Google 


This  is  a  digital  copy  of  a  book  thaï  was  prcscrvod  for  générations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 

to  make  the  world's  bocks  discoverablc  online. 

It  has  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 

to  copyright  or  whose  légal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 

are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  maiginalia  présent  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book's  long  journcy  from  the 

publisher  to  a  library  and  finally  to  you. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  hâve  taken  steps  to 
prcvcnt  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  lechnical  restrictions  on  automated  querying. 
We  also  ask  that  you: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  thèse  files  for 
Personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  fivm  automated  querying  Do  nol  send  automated  queries  of  any  sort  to  Google's  System:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  récognition  or  other  areas  where  access  to  a  laige  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  thèse  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attributionTht  GoogX'S  "watermark"  you  see  on  each  file  is essential  for  informingpcoplcabout  this  project  and  helping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  it  légal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  lesponsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countiies.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can'l  offer  guidance  on  whether  any  spécifie  use  of 
any  spécifie  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  means  it  can  be  used  in  any  manner 
anywhere  in  the  world.  Copyright  infringement  liabili^  can  be  quite  severe. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.   Google  Book  Search  helps  rcaders 
discover  the  world's  books  while  helping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  icxi  of  ihis  book  on  the  web 

at|http: //books.  google  .com/l 


3.n.iiffidby  Google 


by  Google 


3.n.iiffidby  Google 


by  Google 


I      BIBLIOTHEQUE 

i  SACRÉE. 


IX. 


3,n.tizedby  Google 


Ilizedby  Google 


BIBLIOTHÈQUE 

SACRÉE, 
MCTIONXAIM  On-ERSEL 

DES  SCŒNŒS  EOaiSUSTTQl-ES; 


'r^^rr:^-.--^.*- 


•*«  «s  u^cun»  nus 
«ICBiM)  .t  GUil  D, 

TOME  NEIVIÈMK. 


A  PARIS. 
*  BttC  XXII.  '* 


by  Google 


3.n.iiffidby  Google 


by  Google 


BIBLIOTHEQUE 

SACRÉE. 
JX. 


I.:,t,:f:kv,  Google 


3.n.iiffidby  Google 


BIBLIOTHÈQUE 

SACRÉE, 
DICTIONNAIRE  UNIVERSEL 

HISTORIQUE,  DOGMATIQUE, 

CAKONIQDE,   GtOGRAPBIQUE    Ei   CHBOMOLOGIQDE 

DES  SCIENCES  ECCLÉSIASTIQUES; 

-  ConiRul  l'Hiatoin  de  la  Religion ,  de  kd  <!uldi*Mmeiit  et  de  •«•  dogmei  i  celle 
de  l'Ë^iie  coniidàrée  dini  u  diwhpHiie ,  f  rit* ,  c^rànouet  et  ucibqciu  i 
la  Th^blc^e  dognuliqne  et  morsle,  U  d^ciiion  de*  eu  d<  cooicLence  et  roncien 
Droit  eanon  ;  1«  penoimagi!*  uinu  et  Bums  de  riudeime  et  de  !■  nouTdle  liM  ; 
le*  Pape*  ,  le*  Concile* ,  te*  Sicgei  ^piicopini  de^loitle  la  chrétienté ,  e>  l'oidie 
chiODologiqae  de  leoi*  Prélat*  j  enfin  l'hiitoîre  de*  Ordre*  nûlilaiTe*  et  itligieui, 
d«  •chiime*  et  de*  hernie*  j 

PU  Les  RÉTÉBENDS   PÉBE9 

X'f.,.'-  j  RICHARD  BT  GIRAUD, 


réinprihti  avec  additions  et  combctions  pab  une  soaété 
d'ecclésiastiques. 


TOME  NEUVIÈME. 


A  PARIS, 

Chek  méquignoh  fils  aihé,  éditeur, 

m  dccc  xxu. 

D.n.llzedbyGOOg[C 


3,n.tizedby  Google 


BIBLIOTHÈQUE 

SACRÉE, 

OU 

DICTIONNAIRE  UNIVERSEL 

DES  SCIENCES  ECCLÉSIASTIQUES. 


D. 

DaABâR  SAHA.L*:,  Tilleépis-  DABERHA,  onTABERIf  A  (  Jo- 

copale  de  la  pTovince  de  Umh  ,  aqth  )  ,  de  Caioent^  en  Sicile , 

dixième  du  Aiociae  de  Chald«e.  capacin ,  mort  en  1677  ,  âg£  de 

DAAHS  (l^rre),  d'Anren,  soivante-dh-biiitaiu,  api^lié, 

irligieiix  de  Li  durtreoie   de  1°  Sylnptioaic  de  l'Écriture,  à 

LireoaLière  dans  kBrabuit,  a  Heraiine  en  i656.  a*  Traité  de 

composé  en  vers l>éroîqiie>:£n-  l'Arldebica  iao[irir,ibîd.,i652. 

comiastiaim  rolitudmù  cartu-  S'TnitédeiCérémonieitacrées, 

tiame,  à  Anvers,  in-4*,  i6a3.  ptur  célébrer  la  meSK  et  réciter 

L'antear  qui  n'y  a  pac  mis  ton  l'offioe  diTiD,  à  Païenne  en  1669. 

nom,   >'eA  &it  connaître   par  4''^^'°P8^<^'*'^*^î'^>  cfi- 

cctte  devise,  ou  aosgramme:  très  traités  de  piété ,  en  italien. 

i>l>e»  medurat.  (ValèteAndiré,  (ïiapia^TabledeiAat.ecclét.du 

Siblioth.  belg.,  édit.  de  1739,  dùr^mtihmenkcle,^%^:t^^.) 

in:-4»,t.  j,p«g.97i  ctg72.)  DaBILLON  (André),  fat  jé- 

DABËRTH ,  on  DABABITH  suite  quelque  temps ,  ensuite 

(  hSbt., parole,  chose,  abeille,  compagnon  de  Jean  Labadte, 

ou  ^  est  soumit),  TÎUe  qai  «Tant  que  celni-ci  eât  tjnitté 

fut   cédée  par  la  tribu  d'Itsa-  la  religion  catholique.  Il  derint 

cbar  aux  l^tes  pour  leur  de-  ensuite  grand-Ticaire  de  M.  Cau- 

meure.  [Jotué,  21,  a8.  )  Jo-  martin ,  évéque d'Amiens ,  curé 

scpbe  en  parie  ions  le  nom  de  dansl'IledeÙagnéenSaintonge 

Dabaritta  ou  Darabàta,  âtuée  où  il  mourut  ayant  l'an  166^. 

dans  le  Grand-Champ,  h  l'ex-  D  est  auteur  d'un  ouvrage  in^*, 

tn-inîtédela  Galil&et  de  USa-  imprimé  à  Paris  en  164^  ,  sous 

inarîe.  (  Jo(q>Iie,  de  BeÛoy  1.  3 ,  ce  titre  :  Le  Concile  de  la  Grace, 

chap.  26.  ]  on  Réflexions  théologM|a^  sur 

r.:,t,:,:kv,G00gIc 


2  DAC  DAC 

le  second  concile  d'Onnge ,  et  le     diocèse  pardcnlier  dans  le  sixiè- 

paifait  accord  de  sei  décisions    mesiëde,  eten  mitU  lésideace 

avec  celles  du  concile  de  Trente,     à  Achrida  qui  était  sa  patrie. 

tjae  M.  Dupin  attribue  mal  à    Saint  Gr^oire  envoya  le  pal- 

propos',  dans  son  Histoire  ecclé-    Jiam  à  son  archevêque  ;  ce  qui 

nastique  du  dix-septièiae  siècle ,     fait  Toir  qu'ille  regardait  comme 

à  K.  de  Barcos,  neveu  de  Jean    de  sa  juridiction.  Hais  il  y  a  ap- 

du  Verger  de  Haurame ,  abW  de    patenœ  qu'il  y  avait  alors  peu 

Saint-Ofran.  (  Hicéron  g  Mém-  f    de  christianîsnie ,  puisqu'on  ne 

tom.  20.  )  voit  guère  paraître  en  aucun  en- 

DABIR,  autrement,  Cariai-    droit  les  noms  des  métropoles 

Sepher,  la  ville  des  lettres,  ou    ecd&î astiques ,  ni  des  évechés 

Cariat-Arbé ,  ville  de  la  tribu    qni  pouvaient  y  être.  Les  Bul- 

deJada,  assez  près.  d'Hébron.     gares,  peuples  batbares  du  nord, 

£Ue  fut  cédée  aux  Lévites,  (^o-    établirent  an  royaume  en   ce 

sui,  21 ,  i5.  )  pays  dans  le  neuvième  siècle,  et 

DAfilH,  ville  de  delà  le  Jour-    en  mirent  la  capitale  A  Adirida, 

dain,  dans  la  tribu  de  Gad.  {,3o-    comme  la  meilleure  ville;  et  en- 

sué,  i3,  26.  )  suite  s'étant  convertis  à  la  foi , 

DAEIE,  roi  d'ÉgloQ.(  JiMué,     ils  députèrent  au  pape  et  aux 

10,3.)  patriarches  de  Constantînople. 

DAHRI  ou  DIBRI ,  père  de  Sa-    Ceux-ci  eurent  asseï  d'adresse 

lumith,   de  la  tribu  de  Dan.     pour  les  attirer,  et  les  engagé- 

{Lévù.,  24,  II ,  13,  i3.)  rent  dans  le  schisme  qui  com- 

DACËouDACIE.  LaDacedont    mençait alors iédater.  Ceroyau- 

il  s'agit  ici  élait  la  partie  sep-    me  ayant  été  nûoé  dans  le  siècle 

tentrionale  de  l'Illyrie  occiden-    suivant,  se  rétablit  au  douzième 

taie ,  et  le  pays  situé  entre  la    dans  la  ville  de  Temobe ,  et  leur 

Uacédoine  au  midi,  et  le  Da-    archevéquey  transportaaussitôt 

nnbe  au  nord.  L'empereur  Tra-    son  siège  et  ses  droits ,  et  entre- 

jan  s'en  rendit  maître  dans  le    -tint  commttnion  avec  le  pape  ; 

second  siècle  ;  et  les  Notices  de    celui  d'Admda  ne  vonlut  pas 

l'Empire  la  divisent  en  six  pro-    perdre  ses  andennes  prérogati- 

vinces  qui  sont,  Prévalis,  Darda-    ves,Ge  qui  divisa  ce  diocèse.  Les 

nie ,  Dace  Méditerranée  ,  Dace    despotes  de  Servie  qui  se  fai- 

littérale ,  Uœsie  première ,  Mœ-     sa  ient  valoir  dansle  même  temps, 

ne  seconde.  On  ne  peut  pas  dou-    etavaientmis  leur  capitaleà  une 

ter  que  la  foi  chrétienne  n'y  ait    nouvelle  ville  nommée  Fech  qui 

été  établie  alors,  puisqu'on  tint    est  peu  connue  dans  la  carte, 

un  concile  célèbre, à  Sardique    sooliaitèrent  qu'elle  eât les  inè- 

qui  était  une  de  ses  métropoles    mes  honneurs  qu' Achrida  et  que 

en  347 ,  sous  Thessalonique  qui    Ternobe ,  ce  que  les  patriarches 

dépendait  en  ce  temps-là  du  pa-     de  Constantinople  ne  manquè- 

triarchat  romain.  rent  pas  de  leur  accorder;  et 

L'empereur  Justinien  en  lit  un    voilàconiment  sesoDt  établis  les 
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trois  m^ropoUuÔBS  qui  parta-  c^da  à  H.  Félibieu  dans  l'acad^ 
^nt  ïDJoTud'hiii  le  gocTcrse-  nûe  des  Inscriptions  et  {telles 
ment  eccléiiastique  de  tout  ce  Lettres  en  1695;  à  M  de  BarUt, 
pa^fs ,  et  à  qui  les  Grecs  donnent  arcfaevéqae  de  Paris ,  dans  l'A- 
lenomdecatLoliqueSiOaarche-  cadémie Française , et  à  M.  l'ab- 
Tèqoes  independans.  Aubert  Le  b^  de  T^avaur,  dans  la  place  de 
Afire  dit  qa'Âchrîda  a  six  laé-  garde  du  cabinet  du  Louvre.  U 
tropoLitains  sons  lui  et  dix  évé-  moarut  le  18  septembre  1733, 
ques  suffiagans.  U.  Snûtb  en  Sgédesoiiante-onzeans,  et  lais- 
parle  à  pea  près  de  même,  puis-  sa  plusieurs  ouvrages ,  entre  au* 
qu'il  lui  soumet  dix-huit  évê-  très  :  Sancti  Anastasii  Sïnaïtœ 
cbés  ;  nuis  ni  l'an ,  ni  l'autre  ne  anagogicarum  contemplationwn 
marquent  pas  les  villes  où  ib  in  Hexameron,  Uùer  13,  hactc 
sont,  n  en  est  de  même  dePecb,  tuis  desideratua  cum  notitet  ia- 
à  qui  M.  Smith  assigne  seize  saf-  terpretatione  latina ,  à  Londres 
fragans ,  sans  nous  dire  où  ils  en  1682 ,  in-4'.  (  Vofet  les  Mi- 
■  penreat  être.  Pour  Ternobe  ,  il  moins  du  père  Nicérôn ,  t.  3 , 
yen  a  trois  dont  les  noms  se  et  ceux  de  l'Acadéoiie  des  Belles- 
trou  vent  dans  toutes  les  Notices.     Lettres.  ] 

n  ^  a  eu  de  tout  tetaps  peu  Son  épousa,  Anne  Le  Fèvrc , 
4e  police  et  de  reli^n  eu  ce  n^e  à  Saumur  en  i65i ,  ne  s'est 
pays;  mabily  enaencoremoins  pas  moins  illustrée  que  son  mari 
k  présent  que  les  Turcs  en  sont  par  des  ouvrages  dont  les  uns , 
les  maîtres;  les  chrétiens  qui  y  tels  que  sou  édition  de  Calîima- 
aont  portent  le  nom  d'Alba-  que ,  enrichie  par  elle  de  notes 
nais  ou  Amantes,  et  sont  plus  savantes ,  et  ses  Commentaires 
curieux  d'avoir  le  mousquet  sur  sur  plusieurs  auteurs ,  à  l'usage 
l'épaule ,  que  de  prier  Diea.  Ils  du  Dauphin ,  lui  ont  assigné  une 
sont  aujourd'hui  encore  parta-  place  honorable  dans  la  répu- 
gés  entre  le  rit  grec  et  le  rît  la-  blique  des  lettres  1  et  les  autres, 
tin  ,  parce  que  leurs  princes  au-  tels  que  ses  Traites  sut  le  mérite 
trefois  se  joignirent  tantôt  à  comparé  des  anciens  et  des  mo< 
l'une ,  tantôt  à  l'autre  Église  ;  dernes  ,  ses  Disputes  i  ce  sujet 
nuis  ils  sont  tons  si  ignorans,  avecLaUotbe,sa  Dûfcnsed'Ilb- 
qu'â  peine  ils  savent  de  quelle  mère  contre  le  père  Uardonin, 
religion  ils  sont..Oa  y  voit  très-  lui  donnèrent  de  son  temps  une 
peu  de  booaei  villes,  et  les  meil-  <»lébritéqui  dut  fatiguer  enfin 
leures  ne  icwt  qne  comme  des  cette  femme  naturellement  mo- 
villages.  ( Comman ville ,  jircfi.  deste,  mais  emportée  dans  son 
et  Hvéck.  derUnivers,  p.  2i3.)  opinion  comme  le  Sont  toutes  les 
'  DACHÉfil  (  dom  Luc  ) ,  foy.     femmes  savautes'qui  croient  dé* 

-  AcHàir.  fendre  les  intérêts  de  la  vérité. 

DACIER  (André),  naquit  à    Au  reste,  née  protestante  conim<! 

Castres  le  6  avril  i63i.  11  suc-    son  mari  ,  tous  deux  ont  Vjwi» 
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^t,  jwmuellewn'i  4a>»^  le  de«r  :rant  le  temp*,  de  «rt^i^e»  çpb»- 

•ein  qu'ils  KvvenJl  pRS  4'ab?>^  .tell^Upnfj  oa  « ivu^neb  il  y  anit 

(humeclç  Calvinisme .qu'ibatiju-  d^l  channes  attacha  .,  .., 

rèrç»teiwmt'l«*a'W5.     ,   .  ...DAWJf  ft^r- ,piameifc,-aa. 

,     DAGRYEN,  que  ,1'qp   croit  trement,  ,^iu'i/^>  wtc&;  amrt!- 

ftvoir  été,  abbé  4e  l'Prdrç,.(Ip  jn^vtj  çut /t^e] ,  second  fiU  de 

SaiRt-Be^ottdaas  kbuitiëmfi  .B^gma.  {  l5en«/,   i,»  ,    j.)  Les 

jwn  JtfbpocAo/-OTTi,  elle /îocj(7  .Ça^Wi  wmme  U  .Vvtgste  et 
jTimbt .  vitçB  \tpiriiuali3 ,  qa'oD  l'jbétirQtij  niais  dans  la.  Çettètn , 
■tn>iive.44n$.'^  cinq^ui^me  yo-r  ifp„4> '^^  lieu  de  PonoR^'m,  ils 
InnwdaÙ  BiljliotUfeqne  ie??k-  lisent. /ÎAfltiwùn;  et  4a^  Eté- 
jea.LepftmdeDac^feo.fl-Wp^  c^Wt  S7ik.l5,9alieude  Dfsdan, 
miKimpro|>ie,  piais^ppçlUtif,  i^s  lisent  les  _^A  c/e^  Rhodiem. 
Sp\iiiSf^\^^ pleuTTUr t.^X  qfie  cet  .Joïçphe,  daaq  )q  Gfnè«e,  ^o,  4> 
auteara;prj5.  (iPoMeyin.,  m^ip.  -o'apas.lu  Pononim;  et  dans  le 
«flcr.  Le  Hire,  tn^ucr.)  mimç  c^  pitre ,  au  lieu  de  £>>i- 
.  .  lUpXnJCM AlfÇE  qu  PAC.  .(/wi,  ila.ju/ifffa,  qu:ilditpèi« 
'X^VgB^jm^daa^Jomantia.,  de  certains  juifs  de  rÉt,tùopie 
sorte  d<S  .4>Tiw^n  qai  cpnsi»-  occidentale.  .(Josephe,  jlntiq. 
Xait,k^Tt.\s)a.a.3,niaa!ii  sasfeaàxL  liv.  i,ch.  7,  p.  i40  I' ^laîe  lè- 
jpar  on  fil  as-desaus  d'une  table  (on  de  la  Genèse,  tq,  7,  est  IJ^ 
jxiBde,,>Dt:  \^  bord  de.lacpieUe  .«ftin,  dpntMoQtanltsmetlesdes- 
^ttîevVpeintes  les  yingt^quatre  cendans  en  Falmjrènc.  Dans  le 
leiUves  de.ValpJtiAbet'- L'ann^u  texte .  hébreu  qui  n'est  point 
VM-^t^.ea  uii^nt  .suf  iipiel-  ponctué,  Us  noms  de  Dodan, 
.qttesiUjoetd^letUcSiet.ceslet-  .Dadan  et  Dedan  s'é:rirent  de 
tr«»ioint«s  ensemble^  compo-  mêine. 

nient  la.-i^ponie  qw  l'on  de-  .    DâDAjN,  fils  de  Jacsan,  et  pe- 

«atuittît..  .Ayantquç  l'on  se  ser-  .titr-fils  d'Â^i^ham  par  Céthura. 

.vit. d« r viDESA  P4ur  la,diTina-  Dadan  fut  père  de  Latfausim  , 

.tiOB)  on  le  cdkosacrpit  supersti-  d'j)ttsurim  et  de  Loomin.  Il  de- 

.tknwmatt.  Celui  qui  le  tenait  nwura.  dans  lldumée  où  J^ré- 

•witla  tètçraspe  tout  autour;  ^e  place  la  v^lle  de  Dedan.  Éié- 

îl  n'était  Tétq  que  de  linges,  .çhielparle  de  Z>ff</<in,  qui  venait 

portait  des  verveines  en  mEiin,  .tra&pier^TjrarecceuxdeÇho- 

ct.réci  tait  des  foiinulesdePTières  bar,  d'Éden  ,d'Auur  et  de  Cbel- 

iaitet  exprès  pour  apaiwjtVPieu  mad;  ce  qui  fait  juger  que  l'un 
jqn'il  invoquait.  .(.Amniien  Mar^    ou  l'antrpd^  deus  Dadan  de- 

«llin,  lib.  39  et3^.)    ,  menrait  dans  la  MàopQUtnie, 

D^TYUlMAffCË  ou  DAC-  auprès  des  peuples  d'Eden  et 

TÎMMASCIE ,  daçtj-iomqncia.  d'Assur.  (  Ganèw,  aS,  3.  Jérém., 

Espèce  de  divination  quisefai^  ^,23,Exéc!uel,  27,30,  ï3.) 

D.n.llzedbyGOOg[C 


DA1  DAE                    S, 

DADIS  (Antoine,)  V.  Hâin^  Pont ,  soot  la  métropole  de6«n- 

■BBRE.  gia.  (Jiistin.,  wm/T.  39.)>Bié- 

DADON ,  éréqne  de  Verdun  rockt  et  1^  antres  Hotkes  Wp- 

et  abbé  de  Saint-Vanne  dans  le  pell^t   Dadj-àra  an  féminin. 

dixième  sièclfe,  était  Ibrt  savant.  On  'ne  h  trouTC  point  dans  de  - 

et  arait  écrit  nn  pocme  en  vers  plnsancicnsautéius.SeséTéqnM 

él^aq^ues  siii  les  malbean  q^ne  sont  : 

son  Église  avait  sonfferts  d^  '    i.  Ppbrd^M,  asristaaa  con- 

VirrnptVondësNormandsenLor-  cil^  A:  Chal^oine  (v<ef. ,  6)  , 

raine  en  889- 11  écrivit  aussi,  en  et  Souscrivit  à  la  lettre  d^sér^ 

903,  des  mémoires  snr  la  vie  de  qnesde'saproviDceàVenipereax 

ses  dens  ptédécesseura  H^tton  Léon.' 

et  Bérard  ;  et  il  fit  un  registre  à'.  Cyrion ,  se  trouva  et  son»- 

exact  dans  lequel  il  discernait  ce  ciivit  ati  cinquième  coiuàle  gi- 

qui  appartenait  aux  dianoines ,  néraL 

de  ce  qni  était  a  la  mense  éjiigco-  3.  Fhocas,  an  sixième  et  aox 

pale.  (  Kçy-ei  dont  Rivet ,  '  Rit-  canons  in  "TrulUt. 

ioi're  littéraire  de  France,  t.  6,  4-  f^icétas,  an  septième. 

pag.  igS;  et  domCaUnet,  Hit-  6.  Cbrlstoplfe',  an  concile  de 

taire  de  horraine ,  t.  i,  p.  89l,  Phôtins  après  la  inort  de  'saint 

832,  et  hihlicth.  Lorraine,  an  Ignace.  (O^.'cfir.tom.  i,p.  35^.} 

inotltADOfi.)  OAELHEHounALËJtC<M^l- 

DADRÉE  (Jean),  Nonnand,  chior), "nitif de"$a»»elt;'peiite 

docteur  en  théologie  de  la  Fa-  ville  du  diocèse  dé  Li^e,  em- 

culté  de  Ppris ,  entra  dans  la  so-  brassa  l'Ordre  des  Angostins  oà 

ciété  de  tUvarre  en  iS^ï;  prit  il  enseigna  là  jcnnesse  pendant 

lé  bonnet  de  docteur  en  1^6,  plusieurs  années  à  Bmxellcseii 

et  mourut  dans  le  dix-seplièine  LoUvaio.  Q'iuourutàTIaàsêltle 

siècle.  On  a  de  lui,  1°  des  lien:^  1 3  février  i636,    âgé 'de   cïn- 

communs  tirés  des  auteurs  an-  quante-six  an^.  On  a  de  lui  deUz 

^ns,ecc^iaStiqùesetpTDfanes,  panégyriques btiiis;  Vunâditssé 

împiiriiés&Pariseni569.3''Une  au  senal  de  Bruxelles, l'autre  A 

Chronolpgie  des  Archevêques  de  Foulcord  van  Ac&elen ,  aatessenr 

Rouen;  ARoiien,  1618.  3"  Une  dn  conseil  ecclésiastique.  £^c^ 

édition  des  œuvres  d'Eusèbe ,  k  dioninobiiu  Maria  Beckheriée, 

Paris,  i63i.  4'  ^  vie  de  Jésus-  àLouvain,  )634,  ia-^.Àroah»- 

Christ,  écrite  par  Ludolphe,  et  noraria,  Christi  ac  Sanetortan , 

disposée  par  Dadrée ,  pour  servir  ortum  aactujnque  Zonigfra  to— 

à  la  prédication,  àParis,  i58g,  dalhattM S,  Auguttini  continent, 

5*  Une  édition  de  la  Glose  or-  â  Lonvain ,  1618 ,  iit-6°.  C'est  la 

dinaire.  (Dupin,  Table dei  Aut.  traduction latinéd'unpetitlivre 

ecctéi.  du  dtx'teptihne  tiicle,  français  de    Geoi^es   Maigret , 

pag.  i433ï)  confrèredeDatem,conceruantU 

DADYBROS,  ville  épiscopak  co  n  frai  rie  de  la  Ceinture  de  Sa  inl- 

de  la  l'apliljigoaié,  au  diocèse  du  Augustin.  CValèrc-Andcj,  Bib}. 
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îiclg. ,  êâ'ilioa  <\e  fjSç),  iti-4°,  d'bôlel  de  Hunncric,  snccéssent 
loin.  3 ,  p3g.  686.  ]  de  Genseric ,  tous  deux  rois  des 
DAELMAIf  (Charles Ghislain),  Vandales,  qui  étaient  Ariens, 
docteurregententhéologie^pro-  souffrit  beaucoup  pour  la  con- 
fesseur royal  et  président  du  col-  fession  de  la  foi  catholique, 
lége  du  pape  à  Lourain,  et  cha-  Aprèsravoircbargéedecoupsde 
jioinedeSaint-PierreenUmÉme  fouet  et  debiton,  on  la  relégua 
-  ville,  QéeniG^od'nnebonnefa-  dansualieu  sauvage  où  elle  ne 
mille.-  n  répondit  en  1706,  par  recevait  aucune  consolation  bu- 
des  thèses  publiques  imprimées  maine.  C'est  ce  qui  la  fait  mettre 
à  Louvain  la  même  année,  aux  an  nombre  des  cinq  cents  con— 
objections  que,  Jean  Opstraet ,  fesseurs  qui  furent  les  compa- 
licencié  en  théologie,  luifitsur  gnons  de  saint  Eugène,  évêque 
le  Systèmede  la  Grâce.  On  a  en-  de  Carthage,  qui  confessa  sou» 
core  de  M.  Daelman,  un  traité  Hunneric,  et  qui  mourut  l'an 
deActibushumanis,  fortrecheiv  5o5.  (Baillet,  tom.  2, 1 3  juillet, 
cbé,  et  une  théologie entiËreim-  pag.  2i5.  )  ï^oy.  saiitt  ëdcéne. 
piméËeni735i  ouvrage  rempli  DAGOBËETII.étaitfilsdesaint 
d'érudition,  et  dans  lequel  il  Sigebert,  roi  d'Austrasie,  et  d& 
adopte  souvent  les  principes  de  la  reine  Iinnechilde.  Tl  vint  au 
saint  Thomas,  dont  il  futtou-  monde  vei-s l'an  648,  perdit  son 
jours  l'admirateur,  M.  Daelman  père  à  l'âge  de  sis  ans  ,  et  fut 
mourut  universellement  regret-  exilé  dans  le  fond  de  l'Irlande 
té  1  Louvain  le  21  décembre  par  Grimoald,  maire  du  Palais, 
i^3i,  à  soixante-un  ans.  Il  a  été  homme  également  ambitieux  et 
un  des  grands  hommes  de  l'Uni-  puissant,  ely  épousa  une  femme 
vers) té  de  Louvain,  théologien  nomméeMecthilde,  ouHathilde 
profond,  orateur  sublime ,  ami  qui  lui  donna  plusieurs  enfans 
etprotecteurdes  gensde lettres,  dont  l'ainé  fut  sainte  Trmine 
n  gouverna  long-temps  cette  qui  mourut  vierge  et  abbesse 
Université  comme  recteur,  et  en  d'Ocren,  ou  de  la  Grange,  prèsde 
ménagea  les  intérêts  comme  dé-  Trêves.  Dagobertfut  rétabli  dans 
pnté  dans  des  circonstances  difli-  ses  États  où  il  bâtit  et  dota  di- 
ciles  et  épineuses.  {Mémoires  vers  monastères,  fit  beaucoup 
cotnmuniquës  par  M.  le  vicomte  de  pieuses  donations  et  nombre 
de  ffaro  et  ifEnghein.  d'autres  actes  de  religion  qui 
DAFROSE,  femme  de  Fia-  lui  méritèrent  le  titre  de  saint, 
vien,  préfet,  ou  of&cier  de  la  pré-  La  France  ébit  alors  gouvernée, 
fectnre  de  Rome,  et  mère  de  Sous  le  roi  Thierry,  par  l'auto- 
sainte  Bibiane  ou  Bibienne,  et  rite  d'Ebroln,  maire  du  Palais 
de  sainte  Démétrie  sa  sccur ,  eut  qui  fît  assassiner  Dagobert  dans 
la  tète  coupée  pour  la  foi ,  sous  là  foret  de  Vaivre,  en  «n  endroit 
Julien  l'Apostat,  vers  l'an  363.  nommé  Scorzes,  à  cinqquart« 
(Baillet,2décembre.)/'.BiB[ANE.  de  lieue  environ  de  la  ville  de 
DAGILE,  femme  d'un  maître-  Stcnay  surlaMeuse^lezSdécem- 


bi«âeVan&}9.  C'est  en  ce  jour  qne  c'était  Jupiter;  â'auiTM, 
qneVontroaTeUféted'ansaint  que  c'était  Véniu  ;  d'antres, 
DagobertmaniuéeeD  divers  ca-  Cérès,  ou  Isis.  Pour  ce  qui  est 
leudriers  et  martyrologes,  taotAt  de  sa  fi^re ,  les  uns  lui  donnent 
arecLiqualitéde  martyr,  et  qnel-  le  haut  de  l'homme  et  le  bas  du 
qnefob  avec  celle  de  simple  coU"  poisson;  d'antres  le  haut  da  poj^ 
fesseur.C'étaitl' usage  en  cetemps-  son  et  le  bas  de  l'hdmme  ;  d'an- 
Udedonnerle  titre demartyranx  treslefonttout homme,  on  tout 
gens  de  Inet)  qui  araîent  été  tués  poisson.  Ce  qui  est  certain ,  c'est 
injastemeut ,  quoique  ce  ne  fût  que  l'Écriture  manjne  asseï  qua 
pasponrVQsedereligion.LavilIe  û  statue  de  Dagan  avait  la  figure 
de  Stesay  honore  saint  Dagobert  humaine ,  au  moins  par  le  haut, 
Ci«^me  son  patron  :  elle  fait  sa  puisqu'elle  dit  que  l'Arche  du 
fête  principale  le  23  décemhie ,  Seigneur  ayant  été  placée  dons 
et  celle  de  la  tnnslation  de  son  le  temple  de  Bagon ,  le  lende- 
corps  dans  la  chapelle  royale  de  main,  lorsque  les  prêtres  Toulu- 
Stenay  le  a  de  septembre.  L'on  reut  entrer  dans  ce  temple,  ils 
trouve  encore  le  lo  du  même  tronvêrent  la  tête  et  les  mains 
mois  consacré!  samémoire  dans  de  Dagonsurle  seuil  de  la  porte, 
les  additions  du  Martyrologe  de  pendant  que  le  reste  dn  tronc  de 
Bfede.  (yqjreziA  Dissertation  de  lafigureétaitdemenréàsaplace. 
Henschéiiins  sur  les  trois  Dago-  11  est  probable  aussi  que  Dagoa 
l»cit,  rois  de  France,  et  toa  Exe-  n'était  autre  que  U  déesse  Vé- 
gèseqoi  est  noe  espèce  de  sup-  nus,  que  l'on  représentait  com- 
plément, avec  des  conections,  à  me  nne  femme  qui  avait  tout  le 
sa  Dissertation,  à  la  tète  du  troi-  bas  d'un  poisson.  Diodore  ds 
siême  tome  de  l'aTril  deBollaI^-  Sicile,  liv.  a,  pag.  67  ,  seti  93, 
dus  ;  M.  de  Valois  le  jeune,  dans  dît  qu'à  Ascalon ,  ville  fameuse 
ton  Bittoireâe France;  le 'gine  des  Philistios  ,  on  adorait  la 
Le  Cointe  dans  ses  Annales  ecelé-  déesse  Derceto  ou  Atergatù,  sons 
liattiqueade  Ffaitcei')e'^Tti5^-  la  6gure  d'une  femme  ayant  tout 
lùQon,  danslapréËicedela  se-  le  basd'un  poisscjn.  Il  y  avaitnn 
condepartie  Aa  trvùihne Siècle  temple  de  Dagou  i  Gaia  qui  fui 
bàiidictin. BaiUet,tâm. 3, 33dé-  renveisépar  Samson,  et unautr« 
décembre ,  pag.  aSi .  )  à  Azotb  où  les  Philistins  dépo- 
DAGOn  (hébr.  du  froment,  êm.  sirent  l'Arche  du  Seigneur.  H  y 
mot  dagan;  autrement,  nnpoû-  avait  une  viUe  dans  la  tribu  de 
^on.  diiBU)t£)i^),idoledesPhi-  Juda  nommée  BetbdagOD  ,  ou 
listins  dont  il  est  parlé  (Judic,  demeure  de  Dagon,  et  une  autre 
i6,z3.  i-.A^.,5, 3etseq.)0ane  de  même  nom  sur  les  frontières 
convjeot,  nidndieaquelesFhi-  d'Aser.  Eusëbe  met  aussi  un 
iistin*  adoraient  soos  le  nom  de  bourg,  nommé  Cophar— Dagon , 
Dagon  ,  ni  de  sa  figure.  L'auteur  on  Champ  de  Dagon  ,  entre  Jam- 
da  grand  Étymologique  dit  que  nia  et  Diospolis.  (  Vojref  l"  «^ 
Dagon  .était  Satnrae^;  d'autres,  sertation  didomCalmet  «wV^ 
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rig^etsarlesDiTuùt&detPlû-  DAGONNËAU(Jean],  auteor 

listins ,  à  la  tête  de  son  cominen-  français  da  dix-septième  «ècle,  a 

taire  «0^  le  premier  livre  de»  donnélaSusannedeDaniel.avec 

Rois-)  desnotes.àParisen  1611.  (Du- 

DAGON.ouDOG.oaDOCH,  fin,  Taùle  d^>  ^ut.  ecalés.  du 

fqrtecesse  d^DS  la  plaine  de  Jén-  dix-septîhne  siècle,  pag.  1667), 

dwoù  Ptolomée,  fils  d'Abobi,  DAGOUMER  (Guillaume),  aé 

arait  sa  demeure,  çt  où  il  tua  en  j  Ponteaa-d&-Mer,  fit  ses  étiides 

trahison  Simon  Macbabëe  ,  son  gy  collège  d'Harcourt  à  Paris 

beau- père,  avec  Matbatliias  et  et  y  enseigna  ensuite  la  philoso^ 

Judas  ses  deiwfiU.  {i.Mach-,  phieavec  la  plus  grind^istinc- 

16,  i5et  t6.)  tion.  IlmourutàCoahbewieen 

DAGONEL  (Pierre),  j&uite  ,  ,,45^  après  avoir  été  princig|l 

né  à  Lifou-le-Grand  en  1 585 ,  de  son  collège  et  rectenr  de  VZ- 

entra  dans  la  société  le  2  août  niversité.  On  a  de  lui  une  Philo- 

i6o5,  etmourutàPont-à-Mous-  sopliie  imprimfe  qui  est    fort 

son  le  7  décembre  i65o.  On  a  estimée, 

de  lui,   l'U  Cliemin  duCiel,  lyAGUESSEAU  (Henri-Fran- 

nommément  pour  les  nobles  et  fois  ) ,  cbancelier  de  France ,  né 

les  peraonnes  de  qualité,  tirédes  i  Limoges  le  27  novembre  1668, 

écritsdelaviedesaintFrançoisdç  n'eut  presque  pour  maltredans 

Sales,impriméàNancyeii  1627.  ses  étiules que  so;a  père,  Henri- 

2'  Traité  des  Indulgences,  ibid.,  d'Aguesseau,  consciller^'Étiit.  n 

iSaô.in-S".  3°  Les  dévotes  Pen-  se  rendit  habile  presque  dans 

sées  touchant  la  connaissance  et  toutes  le»  langues,  dan»  la  juri»- 

l'amoUE  de    Jésus-Christ ,   re-  p^rudeace  et  dans  la  science  des 

cueillies  de  saint  Fransois  de  Sa-  livres  saints,  sur  lesquels  il  fit 

les,àParis,i63i,in-i6.4"Do-  des  notes  savantes.  Son  mérite 

sithée,  oukyocation  religieuse,  supérieur  l'éleva  successivement 

ibid.,  in-13.  5'  L'Echelle  des  aux  charges  distinguées  de  pro- 

Saints ,  chei  Sébastieq  Cramoi-  cureur  du  Boi  4U  Çhàtelet,  d'a- 

si,    i638,  ia-i3.  6°  Le  Uiroir  vocat-général  au  Parlement,  de 

des  riches,  touchant  le  bon  usage,  procure  ui^  général ,  et  enén  de 

des  richesses  pour    mériter   le  chancelier,  cfaxgrs  qu'il  exerça 

Gel;  chez  le  même,  i64i,  in-8».  avec  une  supériorité  de  conduite 

7*  Les  Devoirs  du  Cbrétienà  ^  etdegéoîequilefaisaientrespcc- 

sainle    communion,    à    Lyon,  ter,  admirer  et  aimer  de  tout  le 

1643  et  1647»  iit-ia>(^Q}'y»dom  monde,  et  surtout  des  premiers 

Calmet ,  dans  sa  Bibliothèque  magistrats  qui  le  regardaient , 

Lorraine,  et   le  père  Abiam,  avec  tant  de  justice,  et  comme 

dans  son  Histoire  de  l'Univcr-  leur  oracle  et  comme  leur  mo- 

sité  de  Pont-à-^foussan,  Uv.  8,  dèie.  H  moarut  le gKvrier  1761 , 

art.  75et  suiv.  oùii  lait  un  laa^  et  fut  enterré  dons  la  paroisse 

gaifique  éloge  des  vertus  dupère  d'Auteuil,    auprès   d'Anne  Le 

Dageoel.)  FiebvK  d'Orra«sson,  son  épouse. 


On  a  donné ,  tlepuîs  n  mort ,  ses  Rocbe,  J'^g.  Considération) 
dtsconis  en  deux  Tolanies  în-iï  chi-étiennesjwur  chaque  jour  du 
et)n-4''iOÙbfîUeotde  toutepait'  mois,ibid.,  1758,  i  voL  in-ii, 
Vordre,  laclAité,  l'éloi^neRU,  ExerciceiduClirétten,cootenaiit 
l'audition  et  la  sotîditë,  et  qui  Us  pr^nalifs  les  pltu  sùncon- 
passeront  pour  descbeff-d'œnvre  ire  le  pecbé,  ibid.,  i^Sg,  i  toL 
tant  quesobsisten  le  véritable  m-ia.LeJonrQalClirétieii,inoîs 
goût.  On  a  imprimé  les  œuTres  df  noTenibre;  1757,  pag.  &j, 
de  cet  Illustre  magistrat,  qai  annonce  cetouvragecouunerua 
forment  ptusienrs  volâmes  in-4*  das  phisutilcs^et  desmieux  &it9 
dont  le  premier  a  pam  à  Paris  en  ce  genre.  La  Consolation  du 
€«1761,  cfaei  les  li^ires  asso-  Cbrétieo  danslesTers,  onleMa- 
ciés ,  Desaint  et  Saillant ,  Jean-  nucl  des  chiourmes  qui  sont  sur 
Thomas  Hérissant ,  Savoie ,  Si-  Us  galfres  du  Roi ,  très-propre 
mon,  imprimeur  du  Parlement,  au»i  à  tous  les  prisonniers,  où 
Durand.  Les  préliminaires  de  ce  les  vérîtéi  intéressantes  sontcoo- 
▼olurae  peignent  le  grand  ma-  firinées  par  deii  traits  d'histoire 
gistrat,  Vhonune  vertueux,  le  curieuxetédiGaos;  cbeElcmème 
bel-e^t  et  l'orateur  parCait.  libraire,  1759. 
On  -j  trouve  les  (Uvers  éloges  DAILAM,  ouDILEHA  (\esSy- 
qu'onatracésdeM.d'Aguesseaa,  riens  dirent  Dilum),  contrée 
spitpendantsa  vie,  soit  après  sa  d'Hyrcanie,  étendue  et  monta- 
mort,  les  âoges  qui  ont  été-faits  gneuse,  proclie  la  mer  Caspienne, 
du  vivant  tk  M.  d'Aguesseau  qui  se  termine-an  levant  par  U 
sont  au  nombre  de  trms ,  et  con-  Tabarestanie ,  et  au  couchant 
sistent  en  trois  discours,  que  par  l'Adorbigaine.  Procope  dit 
trois  avocats  célèbres,  HH.  Tar*  que  ses  babitans,  quoiqu'env^ 
larin,CochioetTenasMii,pro-  ronnésdetotucAtési^arlesPer- 
nODCèi^it  à  la  présentalion  des  sans ,  n'obéissaient  cependant 
lettres  de  ce  premier  magistrat,  point  à  leurs  Eois ,  étant  à  l'abri 
Les  éloges  qui  ontétélkitsaprës  de  toute  entreprise  de  leur  part, 
la  mort  de  M.  d'Aguesseau  sont  par  les  rochers  escarpés  qui  em- 
deox  discours  très-estimables,  pêcliaientqu'onnepénétrâtdans 
l'un  de  M.  de  Morlbon,  juge-  leurspajs.LesNestorieospréteu- 
roage  de  Toulouse;  l'autre  de  dent  que  U  foi  j  fut  portée  sous 
M.TbanuSfprafesseiudel'Um-  le  patriarcbe  Timotbée,  aussi 
ventilé  de  Taris.  bien  que  clies  lesGélanites,  ou 
DAGHET  (Pierre -Antoine-  Cbilanites,  leurs  voisins.  La  vilU 
>&Iexaodje),  jésuite,  est  auteur  principala  des  Dilemitesse  nom- 
des  ouvrages  snivans  :  Exercices  me  Raidebar,  suivant  Golîns.  Le 
ehréûens  des  gens  de  guerre  où  géographe  de  Nubie  croit  que  ce 
les  instroclions  les  plus  intércs-  fut  Idukar,  proche  de  la  mer  Cas- 
santes sont  confirmées  par  des  pienne- Quoi  qu'il  en  soit,  les  Di- 
Iraits  d'histoire  curieux  et  édi-  limites  ont  eu  les  évèques  suî- 
fians ,  à  Lyon ,  chez  Aimé  de  La  1  vani  : 

r.:,t,:,:kv,  Google 
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I .  $nb$clial  Jésus ,  jqat  fut  tué  lejngement  des  différends  en  re> 

paf  les  païens.  (Tom.   a,  Bibl.  ligion,  in-8° ,  imprimé  i  Ge- 

Onenr..p3g.  4g6.)  nère  en  i63a.  L'auteur,  selon 

a.  Cardage ,  bnUanné  par  Ti-  un  biograplic  moderne,  y/jroui'tr 

motbéé.                 '  <{iie  l'autorité  des  saints  Pères 

3,  Jabellaha ,  frère  du  précé-  n'est  '  d'aucun  poids  pour  j  uger 

dent.  (Ibid.  ,  )  les  controverses  existantes  entre 

4>  ËUe ,  ordonné  par  le  même  les  catholiques  et  les  protesians, 

Tiraothfc.  parcequelëssaintsPèresnepeu- 

5.  N ,  sous  le  catholique  ventétreprispourjugesdeques' 

Marisu.  (Or.  cAr.,t,2,  p.  ingS.)  tîoos  élevées  long -temps  après 

DÂILLË  (Jean),  ministrede  eux  ,  et  qulls  n'ont  pu  connat- 
Charenton  ,  né  A  Châtellerault  tre ,  et  que  d'ailleurs ,  comme 
leSjaQvier  i594><^utraen  1612  hommes  ,  ils  ne  sont  point  in- 
cbei  du  Plessis-Momaî ,  gouver-  fâilLbleS.  On  ne  peut  rendre  un 
neur  de  Saumur,  pour  reiller  à  hommageplusécUtantàtasaine 
l'éducation  de  ses  deux  petits-  docti'ine  de  notre  ËgliSe  ,  qui 
fils,  n  fut  repu  ministre  de  la  s'appuîe  précisément  sur  l'auto- 
religion  prétendue  réformée  en  rite  des  saints  Pères  pour  coin- 
1633.  En  1625  il  fut  ininistre  de  battre  l'erreur  partout  où  elle  U 
Saumur  ,  et  en  1636  le  cousis-  trouve.  G'est  abuser  du  raison- 
toire  de  Paris  l'appela  pour  exer-  nenient  que  de  soutenir  qu'une 
cerlpmême  emploi  àCharenton  vérité  ,  reconnue  comme  telle 
où  il  passa  le  reste  de  sa  YÎe.  Q  dam  notre  sainte  religion,  pour- 
utoumtà  Paris  le  iSoiTriliëTO,  rait  être  détruite  un  jour  par 
âgé  de  soixante-dix-sept  ans.  une  autre  que  Ton  déconvrirait 
Ses  ouvrages  sont ,  1°  Apologie  quelques  siècles  après.  Si  de  pa- 
des  Synodes  d'ÂleufOD  et  de  Cha-  reils  argumens  pour  aient  avoir 
renton.  2*  Apologie  des  Églises  uneombrederaison,  onpourrait 
déformées.  3°  Depœma  et  sati's-  également  les  appUquer  i  l'an- 
Jactianibus  hum'anis.  4°  De  jeju-  torité  et  h  la  doctrine  des  ap6- 
nù's  et  guadrrtgesima.  S" De  li-  très  eux-mêmes.  Quant  à  U 
bris  suppositic  Dyonisio  Aréo-  faillibilité  naturelle  des  saints 
pagiiœ  et  Tgnatio.  6"  De  cuitu  Pères,  sans  décision  définitive 
reiigioso.  •)*  Dejîdei  ex  scripiu-  de  l'Éghse ,  nous  sommes  d'ac- 
ria  àemonstratione.  8*  De  Con-  cord  avec  le»  protestans  qt» 
fimialione  et  Extrema  -  Uiic-  n'ont  pas  besoin  de  prendre  tant 
tiûne.  g°  De  Confessione,  etc.  de  peine  pbur  nous  apprendre 
{Vl.YàtAté  io\^  ,  Remarques  sur  ce  que  nous  consacrons  nous— 
îe  Diction»,  critique  de  Bajrle.  mSme  dans  nos  hymnes  : 

Moréri  ,  édition  de  1759.  )  Qua  dixerc  tuU  «mona  nmibut. 

De    tous    ses  ouvrages  ,    celui  JVoitrâ  iUa  Dau  aordibm  impri- 

qui  fit  le  plus  de  sensation  dans  """■  ""^■ 

le  monde  chrétien  fut  son  Traité  (Brév.  de  Paris,  elc,  Officedel» 

de l'emploi-dessaints Pères,  pour  imU , du  Commandes  Docleurt.). 
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BAILLI  (Pierre).  {F'oj-  AiLti.)  copaU  de  la  province  palrïar- 
DAIH  ,  dama  on  darnula  ,  chakoadu  Catholique,  audio- 
bête Grave  et  sauvage ,  de  gran-  cèse  de  Cbaldé^. 
deur  moyenne ,  entré  le  cerfet  le  CAHl-DAKUKA,  ville  ^pisco- 
chevreiiil.  Le  daim  passait  pour  paledes  Garmîens ,  seconcf  «iéee 
on  animal  pur  chei  les  Juitf.  H  de  la  province  de  Beth-Garm^ , 
est  naturellement  timide  et  fort  au  diocèse  de  Chaldée  ,  âoignée 
prompt  à  la  cpurse.  (  Deulero-  d'&rbela  de  cinq  jourf  de  clie- 
rt(»ie,i2,  i5,22.  Proverbes,  6,  min.  Arari  dit  que  c'est  la  m£ine 

5.  Tsme,  i3,  i4-)       .  que  Lasciuma.  C'était lesi^ du 

DÀlNEFFEonDAWEFF(Gré-  métropoliuîn  de  Beth-Gann^ 

goirc)  de  Liège,  religienxde  l'Oiw  où  U  y  a  eu  le*  évêques  laivau  t 

dre  des  Ermites  de  Saint-Angns-  "  ~ 


tin,  docteur  en  théologie  etpro-  ^  Michée 
^■ir  en  i;.bb.je  d(  »i»t  H"-  3I  Sa.,jftm  „ ,  „  5g6. 
h^.,fl..r.t]n,I.e,™l.n.64o.  4.4„„jà„,,  ^ 
On  a  de  Ini ,  i*  Epitome  huto-        I     i        ,  .  ' 

riarum  ^iiœ   m^asricœ  smcti       .^^.^^"^  ^'«I>^  '"«"»  ^^ 

^ugif,ri7>.-,imprimé«ecnnMi-  "^i"!'??^- 
■vrage  de  Jean  Gonialei  de  Cri-        %■  P^odore ,  ordonné  par  le 

tkna  ,  de  institatiom  etmxHqai-  «Colique  Jeanm,veraran893. 
tatefamitieesanctiAt^stùd,k        °-  Emmanoel ,  fait  catboli- 

Advcta,  1612.  a*  Traciaiut  de  ^««0  938. 
tripb'cimundo ,  dtvino,  atigelico        7-  Sébaijésns  m  ,  catholique, 

et  humano,    dont  la  premîire  sons  le  nom  de  Sébaijéiufl  v. 

partie  seulement  qui  traite  de  (  BibUoth.  orient,  t.  a  ,  p.  4i3- 

immdo  àivino ,  a  paru  à  Liège  Orient  christ.  .yX.  a,  p.  1*44-) 
en  t639,  in-foL  (Valire-André,        DAIS  ,  petit  édiRce  en  forme 

Bibt.  belg.  Dnpm  ;  Table  des  de  voûte ,  de  ddme ,  on  df  tour, 

Auteurs  ecclésiastiques  du  dix^  soutenu  de  quatre  colonnes  et 

septième  siicie ,  pag.  aoSa.)      ■■  d'auUnt  d'arcades,  qui  couvrait 

DAIB  ,    icltgienz    oélestim  autrefois  l'autel,  et  qu'on  app«k 

d'Amtens.  Mus  avobs  de  loi  le  lait  ciboire.  Les  colonnes  et  U 

tupplÉctent  à  l'Ahnaoach  de  Pi-  voâte  decesdaisétaient  hautes. 

cM^,eii  1753,  et  l'Histoire  de  A  chacune  des  arcades  il  y  avait 

la  ville  cl  du  diocèse  d'Amieos,  Tin  grand  rideau  pendantjnsqu'A 

depuis  son  originejnsqri'Apré-  terre,  que  Von  tirait  en  certains 

«eat ,  ouvrage  enrichi  de  cartes,  temps  de  la  messe  pour  cacher 

de  plans  et  de  différentes  gra-  tout  l'autel.  H  y  a  encore  qtiel- 

vures,  à  l^iis,  che*  la  veuve  quesunsde  ces  dais  de  bronie , 

Ztelagnette,  1767  ,  avol.  in^«,  de  fer,  de  bois  qui  servent  à 

DAIR-HA5VES  ,  ville  épisco-  couronner  un  autel ,  une  chairs 

pale  de  U  province  de  Maru  ,  de  prédicateur ,  une  œuvre  d'é-" 

oiiième  du  diocèse  de  Chaldée.  glise ,  mais  la  plupart  sont  d'é- 

DAIR-JlÉRACIilI ,  ville  épis-'  tofie.  Il  7  a  »usû  des^u  p«tu- 
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iî il  mrdeax  on  quatre  colAmies,  4-^^P^^°c>  àcelaioùPho- 

sbos  lesquéb  oii^rte  le  &ilat-'  tiusfut  réubli.  [Orieru  chn'tt. , 

SâcremËnti'tBocqûitlptjZrfVù/^'.  tbm  i",'pag'.  &à.)    ' 

MHV. ,  pag.  yc^etiO-].)  '  QALETH,   quatrième    lettre 

DALAli  (  bébr. ,  ie  pauvre ,  do'H^reiix ,  d*où  est  Tena  le 

ou  F/puùemeni  du  Seigneur;  delta  Am  Gréa. 

abti^meiit  ;  la  branché  de  la  vi-  DjlXÏ^  ',  ou  Dj^nFIH^Cuiot), 

gné),  61s  d'Élîœiuû,  Ai  là  (jii-  c'est  le  miiniê  que  uiiit  Cbau^ 

mille  de  t>avia.fr.  Par.,  î,  2|{.)!  n>oi»fl .  o"'  Anneiliond.'(  ^çf^« 

DALiltô,'nDâe*  coQséilU»^  AmfeiidND.  )   '    '    '    ' 

du'  roi  '  JpàUm    qui    s*6pp6^  DAU^ (Odetj)], jésuite,  prë- 

inùtilément  1   ce  prince  lors^'  ^câUù  du  dix-septième  siècle, 

(ju'il  brûla  te  livre  du  prôpbèïe  a  UisK  deux 'tôI  miles  in-S*  df' 

Jéréioie,  qneSârtidi'Àvaiit'&rit  ^nnoiit,  împrùuésà  t<yon en 

sous  la  diction  de  ce  prophète.  1681. 

(  J/rémie,  36,  iS.)  '  J}A.ULÀ.(b.éb. pauvre,  menue, 

DALAtAU,  dé  la  raoe  des  pré-  oucAAwIure),côurtifînequide— 

très.  Il  était  de  la  Viagt'-tltii-  meurait  dans  la  Taltée  de  aorec, 

sièroe  des  bandes  qui  devaient  de  la  tribu  de  Dan ,  près  le  pays 

sefvirdàns  le  Temple.  (1.  Par.,  des  Plfilîstîns.  $a.msoii  l'aima  et 

34^180                   '             '  même  Véponsa  ,   selou   quel- 

DALDA ,  viUe  épiscopale  de  quel  uns.  Les  princes  des  ^bi- 
Lydie  ,  au  diocèse  d'Asie  ,  sous  listins  l'ayant  sa ,  vinrent  trou- 
la  métropole  de  gardes.  Suidas  ver  cette  femme ,  et  lui  promï- 
l'appelle  Daldis ,  et  lemarqae  rent  chacun  ooie  crâts  pièces 
que 'ce  fut  le  lieu  de  la  naissance  d'argent  si  elle  pouvait  décon- 
d'Artémidore,  Les  bab>tans  la  vrir  d'où  venait  à  Samson  sa 
nomment  Jffeiten  ,  et  c'est  sans  force  extraordinaire ,  et  le  I|eur 
dou^  celle  qul^iérocle  dit  être  ^ire  savoir.  DaliU  ,  api-ès  trou 
Jlfyssme.  qu  il  ne  faut  pas  coa-  tenUbves  iautil^,  ayant  enfin 
fondre  avec  tfottène,  antre  ville  iqipiis  que  ti  force  de  ^amson 
de  Lydie.  Voici  ses  évéques  :  cousisbût  dfi'ns  ses  cbeveùz  ,  le' 

i.P^ul,  vint  au  concile  d'É-  fit  raser  pendatit  qu'il  dormait 

pbèse,e^  s'unit  à  œax  qui  s'op-  sur  son  sein,  et  le  ^vraauxPbi- 

posaUnt  à  son  ouverture,  jus-  Ustinsquile  cbargèrentdecbAt- 

qu'i  ce  queles  Orientaux  fiinent  nés ,  et  'le  menèrent  à  Gaia  où 

arriva.  Û  souscrivit  cependant  ù  demeum  en  prison  jusquà  sa 

à  ses  décrets;  vingt  -  sept  ans  mort  (Jut/iV.  ,  16,  4- ) 

aprèsilsouscrivitaussiàla-lettié  '  PAUSANDUI)!  ,  si^  ^msco- 

des  évêques  de  sa  province  à  pal  de  la  province  d'Isaurie ,'  au 

l'empereur  Léon.  diocèse  d'Autiocbe ,  soiula  m^ 

3.  Théodore,  au  sixième  coni  tropole  de  Séleucie.  Ptolémée 

cile  général.  met  cette  espèce  de  ville  dans  la 

3.  Jean,  au  septième  concila  ÇaUonie,  contrée  de  Cappadooi 

géoénL                            ~  prodiede  la  Gilisie,  Appelée  Afr- 


tribçé^îà  Vlsaurie.,n  fant  ixmc  iTepTft»,38p..,ftfnt,iaMiéio» 

q,tte,(«  si^e  ail  pis>^  du  Pont  aa  l'empacnr:  V^l^  >  «■<  tioe  k 

patriarchat  d  Antiocbe, ,  ieàais  ■  d^n^t^wx. lien  du  toariage  ,  ni 

que  SâeucteestdeTenaemetE^  letoinjlaeDransqaeleSeignenr 

poledesytIIesdelaB<ïjiT:ell«l5a^-  lui  donna  ,. £afept  na  OMUde 

rie.  Basile  de  S^lçncieC au  lÎT.  a  aUf4evoinde9pî^té,L'ui383, 

d^la  VieçtdefMiraclçsdesainte  11  etnbr^aa  la  vie  Mditaire  et  k 

Tliècle,  çliap.  tp}  non;  apprend  mit  4T«c,aon  fiU  saint  Faïute 

<]ue  Dflisaàde  est  pjutà.t  un  fan-  sous  la  discipline  de  «aÎBt  Taasc, 

tùuM  d£  ville,  qu'une  ville  ,  et  >  Çomtantjjwple.  Ce«aint  abirf 

Ë'elle  doit  être  mise  au  nonum  ayant  reconnu  la  solidité  de  ta 

Tillesobscnres  et  de  peude  .vçrtu,  w    une  ktnguc  expif- 

consequence,. comme  celle  do9t  rieac^,  le nomnfai  eq  maniant, 

p^rfe  faint  ^asilf  dans  sa  lettre  son  saccfsseordans  le  goaveir- 

à  Ainphiloque  ,  dan*  lesquelles  nement  de  son    pionastère.  Il 

cependant  ij  rétablit  des  évè-  ^tait  si  i^nateur  du  jeûne  et  de 

ques^  Ceux  (Iç  Daljcante  sont  :  la  solitude  ,  que  l'on  prctend 

I.  Marin,  assista  aapreniïer  qu'il. passa  npe  fois  quarante 

concile    général  de  Constant]-  joa^  sans  manger,. et  qu'il  fnt 

nopU.                              ....  quarante-fanitàossaDt^rlir.de 

3.  lËtieqj^f,  rqràenté  par  foncloitre,  pas  même  durant  les 

Basilf  deS^encie  au  concile  4e  tremblemens  arriva  d  Constanli- 

Chalcédoioe ,  il  souscrivit  à  la  nople ,  quelque  instance  que  lui 

.lettre  des.^rèq^es   i^e  sa  pro-  fitrËmpereurdIatsisterauxprO' 

rince  à  1  empereur  Lépn.  cessions  qui.se  ^ceut  i  cet  occa- 

3. Constantin  i",  an  sixième  sion,.  Ç^tegrande retraite n^m- 

concileaéjaéral. ..  I>4<4>a  pas  qu'il  ne  donnât  ses 

.4-   &me ,   aux   canons    in  ,«>în*^d'ant|%s. monastères  que 

Truflo,,,      .  ,  .  .le  siçn.,  et  qu'il  n^en  bâtit  on 

.     $.  Goûta^it^  Il ,  au  septième  ,dç  son  nom  qui  tint  le  premier 

concile  |BÉi|^o4- .        ..      ,  .rang  çnlie  ton»  ««sx  de  Cons- 

$.  Constantin  n; ,  si^s^t  «n  fantinople,  supposé  que  le  po- 

.^ifiÇ,  et  assista  an  c9ncile.de  trice  Oalm^cequienfut  lefon- 

.Cpiist^nt^op^,  çùÂoterichPan-  dateur ,  u'ait  été  antre  que  lai. 

t#agène  fuf  condamné  poUT.  son  Mais  rien  ne  fut  plus  glorieux 

erreur  <(Br,,lf:sacrifice.de  Jésus-  au  saint  abbé.,  que  les  services 

Chrisf  ,qulldisaitç'aTpirpaint  qu'il  rendit  à  tonte  l'élise  an 

ét^  ofFert  au  Ftls  comme  Dieu-  .sujet  de  l'hérésiarque  Nestorius. 

(  Orjeat  cktitt. ,  t-  a  ,j>.  losS.}  Ayant  sucomment  saint  Cyrille 

,  .  .DA^MA.Ç.£ioui>ALHA.T^;)t  .4' Alexandrie  qui  avait   prîsidé 

d'ifnç.  f^ii^^  ..4*^^B"^..v4"f''  a"  concile  d'Ëpb^ ,  et  les  évê- 

V£nipit«  d'O/ient  i  fut  d'abord  qnes  catholiques  qui  y  avaient 

officier  dans  la  secopde  campa-  assisté,  étaient  maltraités  par.  les 

gnie  des  gardes  du  Palais,  sous  partisans  de  Kestorius ,  il  alla 
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ea  procession  au  palùs  de  l'oiH  minique,  naqnît  l'an  1291 ,  àaat 

I)ereurTliA)dose,a«c un  grand  no  petit  bourg  appelé  Sainte- 

DomBre  de  moines  et  une  mnl-  Colombe  de   Fernez ,    près  de 

titude   de    séculiers    qui    por-  Gironne  en  Catalogne ,  où  il  ré- 

taient4es  cierges  et  chantaient  çat  l'babit  des  dominicoios' à 

des  psaumes,  parla  à  l'Empe-  Vàge  de  vingt-trois  ans.  On  l'o- 

reur,  lui  ouvrit  les  yeux,  et  lui  '  bUgea  d'enseigner  pendant  plu- 

fit  promettre  qu'il  écouterait  les  «enrs  années;  mais  les  exercices 

députés  du  concile ,  et  qu'U  re-  littéraires  ne  pouvant  ralentir 

médlerait  aux  désordres  que  ses  le  désir  qu'il  avait  de  mener  nue 

commissaires,  joints  aux  Hesto-  yic  inconnue ,  on  le  chargea  de 

riens,  avaient  causés  sous  son  l'éducation  des  novices.  Ce  fut 

autorité.  Saint  Dalmace  écrivit  dans  cet  emploi  que  le  bienheu- 

aossitôt  au  concile  qui  lai  ré-  reas  Dalraace,  rendu,  pour  ainsi 

pondit  en  corps  d'une  manière  dire ,  à  lui-même ,  se  Gt  une  loi 

très-glorieuse  à  sa  mémoire ,  et  de  ne  quitter  la  solitude  qui  faî- 

loi  donna  uneprocuration  pour  nit  toutes  ses  délices ,  que  par 

agir  en  son  nom  à  Constantino-  une  nécessité  indispensable,  sans 

pie,  dans  tout  ce  qui  pourrait  re-  que  l'évéquede  Girone.et  qnel- 

garder  la  foi  et  les  intérêts  de.  ques  seigneurs  de  la  cour ,  les 

l'Église  catholique.  On  croit  que  infants  mêmes    qui  essayèrent 

le  saint  abbé  ne  vécut  pas  long-'  souvent  de  le  tirer  de  sa  retraite, 

temps  après  cette  commission  puasentvaincresadélicatessesur 

2ui  liii  mérita  le  titre  d'avocat  cepoint.  Cet  amourdelavieca- 
'Éphèse.  11  fut  aussi  qualifié  chée  lepressantde  plus  en  plus, 
d'archimandrite ,  c'est-à-dire  ,  '  il  obtînt  la  permission  de  se  re- 
supérienr  de  monastères,  soit  tirer  dans  la  fameuse  grotte,  ap- 
.  parce  qu'il  en  gouvernait  plu-  pelée  en  Provence  la  SairUe- 
sieurs,  soit  parce  qu'il  était  le  Baume,  où,  pendant  trois  an- 
plus  ancien  des  abbés  de  Cons-  nées,  il  mena  une  vie  plus  ange- 
tantinople.  Cette  quaUté  deviiit  lique  qu'humaine  ,  occupé  le 
un  titre  de  prééminence  que  l'on  jour  et  la  nuit  à  méditer  la  loi  . 
fit  passer  de  sa  personne  i  celle  du  Seigneur,  k  chanter  seslouan- 
de  ses  successeurs.  L'Église  grec-  ges ,  et  à  pratiquer  les  plus  rudes 
que  honore  saint  Dalmace,  saint  mortifications.  Rappelé  À  Gi- 
Fauste  son  fils,  et  saint  Isaac  lonne  par  ses  supérieurs,  il  se 
son  maître,  le  3  août.  (  ^i^/ez  creusa  une  espèce  de  grotte  dans 
les  Actes  du  concile  d'Epbèse;  un  roc  de  son  monastère  ou  il 
la  seconde  partie  de  la  Préface  passa  les  quatre  dernières  an- 
du  père  Garnier,  sur  Marins  nées  de  sa  vie,  n'en  sortant  que 
Hercator.  'VHUtoire  des  Moines  pour  assister  avec  ses  frères  aux 
^Orient,  de  M.  Bulteau.  M.  Bail-  actes  de  communauté,  fl  y  finit 
let ,  tom.  2  ,  3  août.  )  sa  sainte  carrière  le  24  septem- 
DALMACE  MONER,  bien-  brei34i,  dansU  cinquantième 
heureux  de  l'Ordre  de  Saint-Do-    année  de  son  âge.  Oofitla  trans- 
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latioa  de  ses  reliques  le  aa  sep-  lyte-Louîs  Gaérin ,  me  Saint- 

tembre    i6i3.  le  pape  Inno-  Sucques ,  k  Saml~Thoma3 iFA- 

cent  iuu  a  approttré  sou  culte  quin. 

parua  décret  du  iSaoût  ijrtt;  DALHATIE,  province  de  l'Em- 
et Benoit  xiti ,  par  un  autre  du  pire  d'Occident ,  sujette  d'abord 
10 juin  1736,  a  permis  à  tout  au  préfet  d'Italie,  ensuite  aux 
l'Ordre  de  Saint- Dominique ,  Héniles  ,  puis  aux  rois  goths  , 
'  ainsi  qu'à  tout  le  clei^é  séculier  et  enfin  i  Charlemagne  qui  se 
et  régulier  du  diocèse  de  Gi-  rendit  maître  du  royanmedlta- 
roane,  d'en  faire  tous  les  ans  l'of-  lie  en  806.  Peu  de  temps  après, 
fice.  Sa  fête  est  fixée  au  a4  ^P~  ^  Empereurs  grecs  la  soumi- 
tembre.  (Beotius  ,adan.  1 34 1  ,  rent ,  et  elle  ne  recouvra  sa  li- 
in-i8.  Le  père  Touron,  dans  ses  berté  que  sons  l'empire  de  Hi- 
Hommes  illustres  de  POrdre  de  chel-le-Bègne  ,  en  832 1  mais  la 
Saint-Dominique ,  i.  2, p.  2ir.)  wiintedesSlavonslesportaÀ  la 
DALMANUTHA(Lébr.,  seau;  ^a  h  se  donner  aux  Vénitiens 
autrement  ,  épuitement,  mai-  qui  l'ont  possédée  les  derniers. 
greur ,  branche  ),  Saint  Marc ,  On  prctead  que  l'Évangile  y 
cfa.  8 ,  dit  que  Jésus-Christ ,  s'é-  fut  annoncé  du  temps  des  ap6- 
tant  embarqué  sur  la  mer  de  très  ,  et  on  se  fonde  sur  ce  qui 
Tibériade  avec  ses  disciples  ,  est  dit  dans  la  second»  épltre  à 
vintà  Dalmanutha.^ Saint  Mat-  Timothée  (  ch.  4  .  ▼■  *o)  ,  que 
tliieu,  chap.  i5,  rapportant  le  Tite,  dijciple  de  saint  Paul,  alla 
même  événement  ,  dit  que  le  en  Dalmatie.  (  f^oj-es  Skuxtz , 
Sauveur  alla  à  Hagedan ,  et  plu-  métropole  de  cette  province.) 
sieurs  manuscrits  de  saint  Harc  L'an  119g,  Jean,  chapebin 
disent  de  même.  Le  grec  de  saint  du  pape  Innocent  m ,  et  Simon, 
Matthieu  porte  Magdala.  Le  son  sous-diacre,  toiu  deux  lé- 
sjriaqiie,  l'arabe  et  plusieurs  an-  gsts  du  Saint-Siège,  tinrent  Un 
ciens  exemplaires  grecs  portent  -  concile  en  Dalmatie ,  dans  lej 
Magàan.  CelWîus  et  Ligtfoot  quel  ils  firent  douze  canons, 
suivent  la  lefon  qui  porte  Mag-  Le  premier  ordonne  qu'on  dé- 
dala  ,  qu'ils  placent  au  voisi-  pose  pour  toujours  les  évêques 
nagedeGadanetdeTibériade,  à  qui  prennent'de  l'argent  pour 
l'orient  du  lac  de  Génézareth ,  l'ordination  ,  et  qu'on  mette  au 
et  disent  qae  c'est  au  voisinage  rang  des  laïcs  ceux  qui  ont  «té 
decettevillede^i^iia/ii,  qu'é-  ordonnés. 

tait  celle  de  Dalmanatha.  Le    second    approuve    l'an- 

DALHAS  (le  pire  Josepb-An-  cienne  division  des  biens  ecclé- 

loine') ,  jésuite ,  a  donné  :  Médi-  siastiques  en  quatre  parties, 

tations  surlaPassion  de  Notre-  Le  quatrième  porte  qu'on  gar- 

Seigneur  Jftws-Christ ,  à  Ton-  dera  le  secret  de  la  confession, 

touse ,  chei!  Birosse ,  174c  ,  deui  sous  peine  de  perdre  son  office 

vol.  in-i2.    Cet    ouvrage  a    été  et  son  bénéRce. 

imprimé  A  Paris ,  ches  Hippo-  Le  huitième  condaraÀ^  les 
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laU^  qiiî  tlontieDt  des  bâiéficet ,  muniquèrent  à  leurs  diacres,  et 
et  ceux  qui  les  revivent  de  leurs  eufia.  aux  sous-diacres.  (  Yala- 
luaÏDS.  fride  Strabon ,  au  3^'  cliap.  de 
Le  dixième  escoinmiioie  les  mn  Traité  des  Offices  divins , 
marisq^ui  qaittent  leurs  femmes  dit  que  de  son  temps ,  c'est-à- 
sansatteodielejugemeiitdel'E-  dire  vers  le  milieu  du  ueuviërae 
gltse..  siècle,  tous  les  évéqnes  et  quel- 
le CMuièine  défend  d'oi'doa-  quesprétressecroyaieutendroit 
ner  les  bâtards.  de  porter  la'dalmatiquesous  k 
Le  douiîËme  défend  d'ordon-  chasuble.  Anciennement  les'dal- 
nei  aucun  prêtre  qu'il  n'ait  at~  ma  tiques  étaient  faites  en  forme 
teintrâgedc  trente  ans.  (Labbe,  de  croix.  Elles  avaient  du  câté 
tom.  Il  ,pag.  I.  )  droit  des  mondies  Urges,  et 
DALHATIQUE  ,  dalmetit^  du  câté  gauche  de  grandes  fran- 
omementd'égUsepropreaiixdff  gw.  La  dnlmatiqœ  marque  au 
cresetauxsous-diaci-esquiassi^  diacre  la  protection  divine  ,  la 
tentlepi-étreàla  messe,  ou  dans  joie  du  Saint-Esprit  et  la  jns- 
les  autres  cérémonies.  La  dal-  tice.  (  De  Vert  ,  Cérémonie  de 
matiqueest  ainsi  nommée  des  r^//.ie,  tomea,  page  3£ki.  Boc- 
penpûs  de  Dalmatie,  qui  s'en  -quillot,Z.iVur^.f<icr.,pag.  i^S.) 
servaient  communément ,  selon  En  Orient ,  les  dalmatiques  des-  . 
saint  Isidore,  (Ub.  iQfOrigin.,  cendent  presque  jusqu'aux  ta- 
cap.  2a.  }  Le  père  Thomassin  et  Ions,  et  elles  ont  les  côtés  cousus 
Kl.  Fleur;  cUseot  aussi  que  la  presque  jusqu'au  bas,  aussi  bien 
dalmatique  était  un  habit pro-  qaelesmanchescloses.(Moléot), 
fane  et  ordinaire  aux  laies.  Les  P^qj-age  liturg. ,  pag.  45o.  ) 
empereurs  et  les  rois  étaient  DALON,  ouDALOME,liendu 
r^étns  de  dalmatiques  à  leurs  Limousin  où  il  y  avait  une  ab- 
sacres  et  en  d'autres  cérémonies,  baye  de  l'Ordre  de  Citeaux.  On 
Alcuin  dit  que  le  pape  saint  y  tiot  un  concile  l'an  1114,  dont 
Sylvestre  mit  le  premier  la  dal-  parle  le  père  Mabillon  dans  le 
matupie  en  mage  pour  les  dia-  cinquième  tome  de  ses  Annales 
cres  de  l'Église  romaine  seul&<  bénédictines,  pag.  SgS. 
ment ,  et  il  parait  qu'à  la  fin  du  DALON  ,  Dalormm  ,  abbaye 
sixièmesièclelesévèqnesmènies  de  l'Ordre  de  Clteanx,  était  si- 
u'avaient  point  encore  droitde  tuéeaudiocése  deLimoges,  pris 
la  porter  ,  puisque  saint  Arigc  ,  de  la  rivière  de  Dalon  qui  se  jette 
évëque  de  Gap  ,  demanda  cette  dans  celle  de  Lauvezère  ,  à  une 
grâce  i  Saint-Grégoire-le-Grand  lieue  de  Saint-Sobert ,  à  cinq  de 
qui  la  lui  accorda  à  lui  et  à  s»n  Brive,  à  six  de  Périgueux  ,  et  à 
arcbi-diacre.  (Lit.  7  ,  épist.  na.  douze  de  Limoges.  Elle  fut  fon- 
Arigio,  épist.  de  GaU.  )  Depuis  dée  en  1 1  r4  par  Géraud  de  Sala , 
ce  temps ,  d'autres  évèques  pri-  père  de  plusieurs  antres  monas- 
reot  la  dalmatique  et  la  com-  tèrcs ,  et  auquel  Géiaud  et  Gol- 
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férins  àt  Toan  ,  hwnmes  trè»>  âuccte  ,  pour  ita  doininicaine:! 

({ualifiéadecetanps-U.donDè-  irlandaises.  Lorsque  le  duc  de 

FCfttktemin  oûelleftaitbâtie,  BragaDce  monta  sur  le  trânede 

et  qui  potu-  lonéuit  convert  de  Portugal ,  Je  père  O-Daly  fut  ein- 

hoit.L'abbjedeï>»lonéUita.a-  ployé  dans  les  affaires  d«  laplus 

ticfoii  ■  conud^nble,  qu'il  y  grande  importance,    et  devint 

arait  jusqu'i  tcoisckiitres,  I'ub  confesseur  de  la  nouvelle  Keiue. 

]M>iir  k>  moiDCS,  l'aulre  pour  Eu  i6b5,  on  L'envoya  en  qua- 

k)  FrèresX^ven ,  et  le  troûià-  lîté  d'ambassadeur  auprès    de 

ne  poBrlei  hâta.  Dans  les  der-  Louisxiv.  roi  de  France,  pour 

aiers  temps ,  il  y  a  eu  au  moins  négocier  un  traité  d'alliance  et 

septaUMjeaqtiîeBdépenclaient.  d'affinité  entre  les  deux  cours; 

L'ÉfUte   avait    qadqne    cfaoae  et,  lorsqu'il  fut  arrivé  à  Paris,  il 

d'auguste  et  de  grand.  Les  An-  ne  voulut  point  d'autre  loge- 

^ajadélmisirent  sa  nef.  (Caf/id  ment  que  le  courent  desdomtni* 

christ,,  toia.  z,  col.  6^3.  )  caïus  de  la  me  Saint-Houoré  oi'i 

DàLUS  (Isidarc),  auteur  du  il  demeura  dunat  tout  le  tempH 

dix— srptièiMe  siècle  qui  a  fleuri  de  son  ambassade.  Toute  la  cour 

juB(|ue  vers  l'an  i&jo,  a  publié,  lai  applaudit,  le  respecta,  l'us- 

!■  Opiucules  des  traditions,  4  tima  sincèrement,  et  lui  donnn 

Paris  1666.  ï'  Traité  de  l'Église,  ce  bel  éloge ,  »  que  personne  n'a 

i  Lisbonne,  1667.  3*  Des  Ac-  ■  jainaissu  laire  une  uaion  plus 

tiouK humaines,  à  Paris,  1671.  «  henreHSe  de  la  piété  avec  l.i 

C  Di^iii ,  Table  de*  Aut.  ecclri.  n  prudeitce  ,  de  In  inodet^l  ie  et 

tkidii-sepiihmeaicle,p.^/iCy^.)  t.  de  l'humilité  religieuse  avic 

DALYouDALADIl  (Daniel  ÔJ,  «  U  gravité  et  la  sagesse  d'un 

nontmé  dans  l'Ordre  de  Saiat-  •>  ambassadeur.  ■  En   efibt,  le 

DoraiBiqae  où  il  fit  professioot  Père  O-Daty  fut  un  de  ce)  bom- 

Domitiicut  à  Rosario,  était  aé  mes  rares ,  à  qui  la  confiance  et 

dtum  le  comté  deKerry  en  Iv*  l'estimedesplusgrandsrois,uoii 

Uode,  d'une  nohie  et  illustre  plus   que  les   ajiplaodissemcns 

faanlle.  Après  avoir  passé  quel-  flatteurs  et  l'admiration  de  pres- 

q|ae  temps  dans  le  couvent  des  qnetoatcrEurope,nefirentrieii 

doiMiûcaiDS  de  Troly,  iiseren-  perdredesapiéti^,  de  sa  sn^cssc-, 

dit  en  Flandre,  d'où  il  passa  i  de  Su  modestie ,  de  son  désiuté- 

Lâobeanc  pour  avancer  û  fon-  ressèment.  Il  avait  rcfu^  l'ar- 

datït»  4u  couvent    que   Pht<-  chevêche  de  Goa  avant  son  am— 

lippe  iT  faisait  bâtir  aux  doini-  bassadedeFrance.etil  ne  vécut 

nâcains  irlandais,  soiu  le  nom  de  depuis  que  jusqu'au   3o    juin 

Carpo^aacM.ttféK  Dalyeu  1662  qu'il  mourut,  i  l'âge  du 

fmt  premier  «opérienr  k  la  re-  soixante-sept  ans ,  dans  le  cou- 

comnaDdalioB  de  la  ducliense  vent  des  Irland.iis  de  Lisboiu.r- 

deBlwtouequi  lui  aida  aussi  i  11  fut  enterré  dans  la  clinpt'l'- 

Cooder   le  Kwnartèie  du  Hoft-  «le  co  même  couvent  ,<r>i!-i    n'-i 
n.  3 
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inoDument  orné  de  cette  ins- 
cription : 

Hîcjacet  venerabilù 

P.  M.  Dominicm  0-Dii.Y, 

Hujus  et  conventus  MoniaUum 

boni  successûs  fundalor  s 

In  variis  Regum  legationiùut 

felix, 

Episcop .  Conimbricenti)  ekctus, 

Vir  virtute, 

Li tient  et  Reb'gione  conapicuiu. 

O&ù't  anno  i66a,  atatisG^. 

On  a  de  lui  l'onvrage  snÎTant  : 
Tm'lium,  incremenium  et  exi— 
tus  famiUte  Giraldinàrum  des- 
moniie  Comitum  Palatinorum 
Kyerria  m  Bibemia ,  ac  perse- 
cuiiorushœretKorum  detcn'plio, 
ex  notmuUis  fragmenti»  coUecta 
ac  latiràtate  donaia  ;  Ulyssipo- 
ne ,  1 655 ,  in-8».  (  f^ojez  le  père 
Vincent  Baron  ,  dominicain  , 
que  Morài  noname  mal  Baro- 
niiu,  dans  ses  Apologétiques, 
liT.  3,  »ect.  1,  %  4,  pag.  448, 
et  liv.  4 >  *ect.  4 >  $4>  P-  241. 
y^et  aussi  le  père  Ecfaard  , 
Scrip.  Ord.  Prœdic,  tom.  a, 
psg.  617.) 

DAH ,  damnum,  pœna  damni. 
Terme  de  théologie  qui  signifie 
la  première  et  la  principale 
peine  des  damnés  qui  consiste 
dans  la  privation  de  la  vue  de 
Dieu ,  le  bien  soprème.  Dam  si- 
gnifiait aussi  aotrefois  perte, 
dommage,  dépens.  (  f^oyez  En- 

Dam,  on  Dàht,  ou  Dom,  se 
disait  aatrefois  pour  Seigneur, 
et  se  donnait  à  Dieu  et  aux  per- 
sonnes distinguées  :  dam  Dieu , 
fJom  Roi ,  ifani  Chevalier  ;  Sei- 


DAM 

gneur  Dieu ,  Seigneur  Roi,  Sei- 
gneur Chevalier. 

DAMADETHA,  ville  épisco- 
pale  de  la  province  de  Haru, 
dixième  du  diocèse  de  Chaldée. 

DAMAttlS,  fut  convertie  pai 
saint  Paul  A  Athènes  avec  Denis 
VAréopagite ,  que  quelques  uns 
disent  avoir  été  son  mari.  On 
croit  qu'elle  demeura  à  Athènes 
ai^)rès  de  saint  Denis  qui  en  fat 
évéque.  Le  Ménologe  des  Grecs 
en  fait  mémoire  le  4  d'octobre. 
(Act.,i-],34.) 

DAMAS ,  Damascus,  andennc 
ville  capiule  de  la  Pbénicie  ,  et 
autrefois  de  toute  la  Syrie,  avant 
qu'Antioche ,  Laodicée  et  Apa- 
mée  eussent  cet  honneur,  sous 
les  rois  Séleucîdes.  Car  nous  sa- 
vons, dit  saint  JérAme  (1-5, 
inJsàtam,  chap.  17),  que  ces 
villes  ont  joai  de  cette  dignité 
après  Alexandre-le-Grand.  Stra- 
iKm  assure  que,  de  son  temps, 
c'éuit  la  plus  célèbre  de  toutes 
les  villes  qui  sont  dans  ce  pajs , 
c'est-à-dire  dans  la  Syrie.  Julien 
l'AposUt  l'appelle  la  grande  Da- 
mas ,  vvaie  ville  de  Jupiter , 
comme  lui  étant  spécialement 
consacrée,  I'omI  de  tout  l'Orient. 
Pline  rapporte  qne  plusieurs  l'at- 
tribuaient à  la  Décapole,  et 
qu'elle  devait  sa  fertilité  à  une 
rivièrenomméChrysorrlieaspar 
les  anciens ,  qui  s'y  divise  en 
divers  canaux.  La  religion  chré- 
tienne y  florissait  déjà  lorsque 
Aréthas ,  roi  desArabes ,  en  était 
en  possession ,  et  on  peut  dire 
que  l'apAtre  saint  Paul,  baptisé 
par  Airanie ,  disûple  du  Sei- 
gneur, [utandeseséUvei.]e«n 
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MaUlascttt,  dans  sa  Chronogra-  concile  d'Ëphèsea^c  Jean  d'An- 

pliîe,  que  kTieax  Théodose,  tiodie  et  les  Orientaux,  et  fut 

ayant  érigé  en  province  la  se-  députéTersl'Ëmjwrear  parleur 

coude  Phénicîe,  ou  la  Phénicie  concitîabale  de   Philippopolis , 

du  Liban  ,  attribua  les  droits  qu'ils  appelaient   Saint  et  l£gi- 

de  métropole  k  Ëraèse  où  il  éta-  timc . 

blitunpiéfet.Hiéroclefaitaussi  5.  Théodore,  qui  succéda  & 
d'Émèse  une  métropole  ;  cepen-  Jean  d'Antioche ,  parle  de  son 
dant  Damas  l'était  aussi.  D'an-  ordination  dans  sa  lettre  à  Pro- 
ciennes  médailles  desempereurê  dus  de  C.  P.  11  assista  eu  43S  au 
Commode,  Garacalla,  Gardien,  concile  d'Antioche  sons  Dom- 
en  font  foi  ;  et  comme  Émëse  et  nus  où  Athanase  de  Psrrhée  fut 
Laodicée  ne  lui  ont  jamais  été  déposé.  li  souscrivit  aussi  au 
soumises  par  aucun  droit  civil,  concile  de  Chalcédoiue ,  et  par- 
il  faut  en  conclure  qu'elle  ne  ticulièrement  à  la  5°  session, 
l'était  que  pour  l'eccl^iastique.  6.  Jean  11,  à  qui  l'empereur 
Les  Orientaux  qui  vinrent  h  Léon  écrivit  commeausévèques 
Éphèse  avec  Jean  d'Antioche,  de  sa  province,  pour  savoirleur 
lui  donnent  le  titre  de  métro-  sentiment  sur  la  mort  de  saint 
pôle  dans  la  lettre  qu'ils  écrïvi-  Protèreetsurlc  concile  de  Chal- 
rent  h  ce  patriarche  et  à  l'éyi-  cédoine.  Il  souscrivit  le  premier 
que  de  Damas.  Elle  était  même  A  la  r^wnsé. 
regardée  comme  le  second  siège  7.  Pierre  1" ,  sous  l'empereur 
de  l'OrientaprèsTyr,  comme  il  Anaslase,  bon  catholique,  ayant 
paraît  par  une  lettre  du  même  reçu  des  lettres  de  communion 
Jean  à  Proclus  de  C.  P.  (  CoUttci.  de  Sévère  d'Antioche  ,  et  crai- 
ex  Tragad.  Iren.,  cap.  197)  gnant  la  persécution  de  cet  lié- 
Or  ,  cette  dignité  ne  lui  a  été  rétique ,  s'enfuit  en  Palestine, 
attribuée  qu'à  cause  de  son  an-  8.  Thomas ,  hérétique  mono- 
cienneté.  Voici  sesévêques:  physite,  succéda  à  Pierre,  et  fut 

u.,  ...       .    ri  chassé  par  l'empereur  Justin  en 

Métropouiaim  de  Damas.         ^  a      '  "^ 

i.  Ananie,  qui    imposa  les  9.  Zacharie ,  si^eait  avant  le 

mainsà  saint  Paul.  L'auteurdes  cinquième  concile  général, 

constitutions    apostoliques  dit  to.  Ëustathe ,  assista  au  cin- 

qu'il  le  baptisa;  ce  qui  est  ex-  quième  condle  général, 

prestement  marqué  dans  le  Mar-  ii-  Germain,   sous  l'empe- 

tjrologe  romain,  zS  janvier.  reur9{aunce,i  la  fin  du  sixième 

2.  Hngnus,assisfa  au  concile  siècle. 

deNîcée.etâ  celui  qui  fut  tenu  la.  Pierieii,  martyr  4u  temps 

â  Antiocbe  en  ^o'.  de  saint  Jean  Damascène.  Le  Ca- 

3.  Philippe  ,  au  premier  cou-  life  des  Sarrasins ,  lui  ayant  fait 
cile de  ConstautiDople.  coopct  la  langue,  l'envoya  en 

4-  Jean  \" ,  se  joignit  dans  le    exîl,et  on  lui  entendit  célébrer 
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diclînctemeift  le*  saints  Mystù- 
PM.  C'est  ce  que  rapporte  Théo- 
phanes  qui  ajoute  qu'il  fiait  sa 
vie  par  le  loartyre. 

i3.Sergius,  ne  nous  est  connu 
que  par  l'opuscule  dix-neuf  de 
Pierre Da m ieR,cliap.  lô,  qui  rap- 
porte qu'étant  all^  à  Bonie,  il 
e'j  fit  moine.  Ce  fut  vers  io33. 

i4-  Georges, siégeait  en  1576. 
[Orfens christ-,  t.  a.pag.  834-) 

Depuis  que  Damas  fut  deve- 
nue le  liège  des  califL-s  niabomé- 
tans,  les  Clialdtens  ou  Nesto- 
rïens  se  trouvèrent  obligés  d'y 
venir  souvent  pour  leursaffaîres; 
ce  qui  les  engagea  à  y  établir 
un  utetropolitaiu  pour  ceux  de 
kur'secle. 
Êvêques  nestoriens  de  Damas. 

I.  Jean  1",  vers  l'anôSa. 

3.  Sébaijésus  ,  ordonné  en 
978  par  le  catholique  Timo- 
"ihée  i", 

3.  Jean  11 ,  succéda  au  précé- 
dent ,  et  mourut  paralytique 
quatre  ans  après- 

4.  H......  Ebu-Obeid,  vers 

l'an  863. 

5.  Élie,  ordonné  par  le  ca- 
tholique Jean  m  en  8g3. 

6.  Jésuiab,  oidotiné  par  Ma- 
res II. 

7.  Jean  m,  déposé  par  Ebeil- 
Jésus  111-  qui  lui  subrogea 

8.  Marc,  tvèquedeCastouui , 
en  1075.  (Ibid. ,  pag.  laSg) 

Les  jacobitcs  y  ont  eu  aussi 
leurs  métropolitains. 

1.  N ,  siégeait  en  754- 

2.  Anastase,  assista  à  l'élec- 
tion du  patriarche  Denis  i" , 
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3.  Timcitl]ée,en846. 
4-  Théophile,  60987. 

5.  Jean  i"' ,  en  1  aoS- 

6.  Jean  11 ,  assista  1  l'élection 
du  patriarche  Ignace  m,  en  l'an 
ia65. 

7.  Philoxéne  1",  nommé  pa- 
triarche en  i34^- 

8.  Dioscore  i" ,  siégea  aprè» 
PhiloxÈne  jusqu'à  l'an  i36o. 

9.  Philoxine  11,  élu  patriai^ 
cheen  1387. 

10.  Joseph  Bar-9tEa,  ordon- 
né par  le  patriarche  Ignace  ix , 
en  1445. 

1 1 .  Dioscore  ii ,  snmommé 
Ebn-Dsau ,  siégeait  en  i455. 

13.  Noé,  qui  fut  nommé  ma- 
pbrian  en  1 489 ,  ou  1 490,  et  pa- 
triarche sous  le  nomd'Ignace  xir, 
en  .494. 

i3.  Michel  ou  Jésus,  vivait 
en  i583. 

i4-  Atallaha  ,  vers  le  milieu 
du  dix-septième  siècle. 

i5.  Grégoire  Abdalaial,  der- 
nier évèquejacobitc,  citasse  de 
son  Éghse  dans  le  18'  siècle,  a 
été  remplacé  pat  deux  évêqucs 
catholiques  nommés  successive- 
ment par  la  congrégation  de 
Propagandajîde,  savoir  : 

16.  Pierre  Messereia,  et.  .   . 

17.  Hehèmes.  (OncnïcA/7*/., 
lom.  2,  pag.  1421).) 

H  y  a  eu  plusieurs  archevêques 
maronites.  Noos  n'en  connais- 
sons que  deux  : 

I.  Georges,  en  i562  ,qui  fut 
envojé  k  Rome  par  son  patriar- 
che Moïse ,  vers  le  pape  Pie  iv  , 
pour  assister  en  son  nom  -et  eu 
celui  de  toute  la  iiatiou  au  cou- 
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cile  de  Trente;  ce  que  k  pape        DAMASE  I"  (snint),  pape, 

ne  jogea  pa  i  propos.  naquit  en  Espagne  \en  l'an  So^  ■ 

2.  Sergtlis  RisiBS,  que  ^ul  t  Son  père  nomme  Antoine,  éunt 

fit  venir  à  Rome  pour  accorder  venu  s'établir  à  Rodic  hvçt  sa 

la  VnlgateaTec  le  texte  arabe,  famille ,  y  fut  d'abord  écrirain 

(Orient  tAn'st. ,  t.  3  ,  pag.  ^8-)  ouexceptcUT,  puis  lecteur,  en- 

DAMASCËNE.  {f^oy^t  saint  suite  diacre,  et  enRa  prêtre  de 

Jean  Datnascène  onde  Danus,  Saint-Laurent.  Datnase ,  ayant 

et  Nicolas  de  Damas.  )  embrassé  la  ctérîcatni^  comme 

DAMASCÈNE(le}^),pro-  Son  père,  était  diacre  lorsque  le 

vincial  des  récollets  de  Paris  et  pape  Libère  fnt  chassé  de  son 

prédicateur  célèbre.  Nous  avons  siège  par  l'empereur  Constance, 

de  lui  :  Discours  ecclésiastiques  pour  sa  fermeté  à  sootenir  la  fol 

et  monastiques,  à  Paris,  chez  orthodoxe  et  l'innocencede  saint 

Jean  ~  Baptiste   Giignard,    me  Atbanase  contre  les  ÂriciU.  Da- 

Saint^acqnes ,  à  la  Bible  d'or,  mase  s'engagea  par  un  serment 

I7o8,in-ia,3»ol.  C'est  un  le-  solennel,  devant  le  peuple,  arec 

cueil  tout  nouveau  de  discours  toutle  reste  du  clergé  de  Rome, 

pieus ,  dont  les  uns  ont  été  pvo-  i  ne  recevoir  jamais  d'autre  évê< 

nonces  pacl'nutcnr, et  lesautres  que  tant  que  Libère  vivrait,  et 

sontles  purs  fruits  de  la  médi-  il  exécuta   fidèlement  sa  pTo~ 

tation  et  de  la  leiraite.  Quoi-  messe,  quoique  Baronius  pré- 

qn'ils  n'aient  rapport  pour  la  tende  qu'il  s'altadia  k  l'anti- 

plnpart  qu'à  la  vie  religîeHse,  pape  Félix,  sans  considérer  que 

iisporteut  néanmoins  le  titre  de  Libère,  après  son    rt-tahlisse- 

Dïscours  ecclésiastiques  et  mo'  ment,  fitDnmase  prêtre  et  vi- 

iiastîqnes,sait  parce  que lesobli-  caire  de  l'Église  de  Rome  en  son 

gâtions  des  religieux  et  cclks  absence,  durant  une  bonne par- 

des  gens  d'église  sont  presque  tiedesannées  SSget  36o;ce  qui 

les  mêmes  surbien  des  choses,  ne  serait  point  du   tout  pro- 

soit  parce  que  les  ecclésiastiques  babk  en  supposant  que  Dainase 

cliargés  de  la  conduite  des  reli-  se  serait  attaché  i  Félix  par  un 

gieuscstrouveronticilesmoyens  horrible  parjure;  et  ce  qui  est 

de  s'acquitter  utilement  de  ce  même  impossible,  dans  la  snp- 

devoir.Onattribuc  aussi  au  père  position  de  ceux  qui  disent  qu'il 

Damascènclcsdiscoui'schrélicns  demeura  attaché  À  Félix  jusqu'à 

sur  les  Evangiles  de  tûus  les  di-  la  mort  de  cet  anti-pape  qui  ar- 

inanclies  et  stw  le»  principales  riva  l'an  365.  Après  la  mort  du 

fêtes  de  l'année  ;  à  Paris,  chez  pape  Libère  qui  au-iva  le  34  sep- 

Edme  Coulerot,  1698  et  169g,  teinbrede  l'an  36G,  Damase  fut 

in-i2,  SyoUJotinialdesSii-  élu   pape  le   1"  octobre  de  la 

i^mis.  1698 ,  pag.  G75  de  la  pre-  même  année,  par  la  plus  grande 

miérc  édition  ,  et  595  de  la  se^  et  la  plus  saine  partie  du  clergé 
condc.  Diclionn.  desPréd.)  et  du  peuple  de  Rome,  Undb 

D.n.iizedby  Google 


sa  DAM  DAM 

qu'Unin  ou  Ursicio ,  l'un  des  était  morte  viei^.  Ou  dit  que 

principaux  dtacrea  de  l'Église  ro-  le  cardinal  de  Reti  reçut  du  pAi>e 

maine,  se  fit  élire  par  une  troupe  Clément  x  une  partie  du  crine 

de  séditieux  etordnnner  évéque  de  saint  Damase  dont  ce  cardi- 

de  Kome  par  Paul,  évêque  de  naL  fit  présent  aux  bénédictini 

Tivoli;  ce  qui  causa  ane  sédi-  de  Saint-Mihielen  Lorraine,  de 

dHion.  Saint  Damas  étant  deve-  la  congrégation  de  Sainl>Vani)e. 

nu  paisible  posseweur  du  siège  Sa  fête  est  marquée  au  jour  de 

de  Rome  par  l'exil  d'Ursicin  et  sa  mort  dans  le  Martjrnloge  de 

de  ses  adhérens ,  s'appliqna  tout  Bède,  d'Adon,  d'Usuard  et  des 

eutierifaireflearirla  discipline  autres.  Saint  Jér6me  qui  avait 

dans  son  Église.  L'an  369 ,  il  as-  été  son  secrétaire,  l'appelle  ama- 

sembla  un  concile  à  Rome,  dans  tenr  de   la   cbasteté  ,    docteur 

lequel  Ursace  et  Valens ,  Ariens ,  riei^e  de  l'Église  vielle,  homme 

furent  condamnés.  U  en  tint  on  excellent  et  habile  dans  les  sain* 

autre  en  370  conlie  les  Ariens,  tes  Écritures.  H  le  met  aussi  an 

dans  lequel  Auxence ,  évéque  de  nombre  des  écrivains  ecclésias- 

Uilan,  fut  excommunié.  Il  re-  tiques,  à  cause  de  plusieurs  opus- 

-çut  Valérien  d'Aquiléeet  Pierre  culesqu'il avait composésen vers 

d'Alexandrie  à  Rome ,  et  prit  le  héroïques  ,   auxquels   on   peut 

parti  de  Paulin  contre  saint  Hé-  ajouter  ses  lettres.  Voici  celles 

lèce.    L'an    $77,  il    condamna  qui  nous  restent.  La  lettre  synodî- 

Apollinaire,  Vital  et  Timothée,  que  du  concile  de  Rome  en  372, 

disciplesdecethérénar((ue,dans  auxérêqaesdllljrie;  uneautre 

un  concile  tenu  à  Rome.  Il  en  d'un  concile  tenn  en  U  même 

tint  encore  un  l'an  3^8  pour  sa  ville  en  378  ;  une  aux  évéques 

Îropre  justification,  et  contre  de  Ibcédoine  ,  une  à  saint  As- 

s  nouvelles  entreprises  d'Ursi-  .châles ,  évcque  de  Thessalonî- 

cin.  U  s'opposa  aux  Lucifer  iens ,  que;  deux  adressées  à  saint  3é~ 

aux  Friscillianistes  et  à  la  COQ-  rAmedanslesœuvresdecepère; 

servation ,  ou  au  rétablissement  une  aux  Orientaux  touchant  la 

del'autelde  la  Victoire  dans  le  condamnation  de  Timothée  et 

sénat.  Il  mourut  âgé  de  près  de  d'Apollinaire;  une  contre  Vital, 

quatre-vingts  ans  ,  le  ■  i  décem-  adressée  à  Paulin ,  évéque  d'Au- 

bre  de  l'an  384  >  après  avoir  gou-  tiocbe  ;    des    anatliématismes , 

veiné  l'Église  avec  beaucoup  de  que  l'on  croit  être  ceux  qui  sont 

zèle  et  de  sainteté  pendant  dis-  appelés  le  Tome  des  Ocùden- 

huit  ans  deux  mois  et  dix  jours  ;  taux  dans  le  concile  de  Constan- 

et  sa  sainteté  fut  attestée  par  tinople.  Les  autres  lettres  qu'on 

quelques  miracles.  Il  fut  enterré  lui  attribue  sont  supposées.  liai 

dans  une  église  qu'il  avait  fait  est  de  même  des  décrets  qui  lui 

bitir  aux    Catacombes  sur    le  sont  attribué»  dans  la  collection 

chemin  d'Aidée ,  auprès  de   sa  de  Gratien.  Il  n'est  pas  certain 

mère  et  de  sa  sœur  Irène  <qui  que  toutesleftépigiammesetks 
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ifpiUpbes  eu  Ten  qu'on  loi  at-  Hotre-Dame.  Notre-Dame  de 
tribue  soieatdelui.  Itlautpoiv  la  Merci;  Notre-Dame  du  Bê- 
ler le  même  jugement  du  Poati-  fugC)  etc. 

fical,ouHistoirede9papesqu'on  DAMEN  (Hennan  ],  docteur 

lui  attribue ,  augi  bien  que  de  eu    thétJogie  dans  rDaiversitâ 

dirers  établissemens  de  piété,  de  Loavain    On  adeluï;  Doc- 

bDlpoDrleterriCediTinetrad-  irina  et  praxis  sancti    CaroU 

lainutratioadesSacremens.qae  Borrontei,  de  Pœnitaxiia  crle- 

pour  la  contraction  et  décora-  risque   eontnvtra^a  momliÙBS 

tion  de  quelques  églises,  bap-  hodiemU,  iniegrè  reprtsentata 

tistires  et  autres  lieux  destinés  S.  Prteiulit  texiu,3  rt>\-  in-m 

aux  exercices   de  la   religion,  en    trois  parties,  impriméi  i 

(yojret  saint  Jéràme,  c.  io3,  IiouTainen  1703. 

det  Ecriv.  ecel.  et  en  la  chron.  DAM£S.  Jeu  de  dames.  Vt^eis 

Saint  Athanase ,  saint  Optât  de  Jeu. 

Hilève,  saint  Basile,  saint  Gré-  DAHHODDÈRE,   on  DAH- 

goire de Itaiianze,  saint Augua-  HOUDIER    (Jossede),  célèbre 

tin, £^f.  164  ;  saint  Ambroise,  jurisconsulte,  oé  à  Bruges    le 

Epiai.  3o;SoGrate,  Soiomène,  a5  novembre  iSo^,  d'one  b- 

TCéodoret ,  Bellannio ,   Tille-  mille  illustre ,  étudia  à  Lauvain 

luont,  Bermant  dans  la  vie  de  sous  les  maîtres  les  plus  célè- 

saintBasileetdanscelledesaint  bres,  et  alla  ensuite  i  Orléans 

Ambroise.  Dupin,  quatrième  sic-  où  il  refutle  bonnet  de  docteur 

de.  Baillet,  tom.  3,  pag.  176)  en  l'un  et  l'autre  Droit.  Rendu 

et  même,  panni  les  païens,  Am-  i  sa  patrie,  ilfut  d'abord  sjndîc, 

mien  Harcelliu  et  Symmaqae.  on  peDsionoaire  de  la  républi- 

y^ojrei  aussi  DomCeillier, ^mI.  que  de  Bruges;  et  ensuite  con- 

dei  Aut.  sacr.  et  eccUs. ,  t.  i^ ,  seiller  et  commisdes  finances  de 

pag.  454  et  suiv.  )  Charles-Quint  et  de  Philippe  11, 

DAMA5E  II,auparaTantnom-  pendant  trente  ans.  Il  mourut  à 

mé  Popott,  évèquc  d'Aquilée,  Anversle33Janvieri58i|etlaissB, 

fut  élu  le  17  juillet  de  l'an  1048,  1  *  Palrocinium  pupdbnim  mi" 

et  mourut  le  8  août  de  la  mèiue  norum  et  prodigorum,  à  Bruges, 

année,  n'ayant   gouverné    que  i544  1  in-fol.  ;  i  Anvers,  iS46, 

vingt-an  jours.  Le  siège  vaqua  et  ailleurs.  Cet  ouvrage  a  été  tni- 

six  mois  trois  jours.  Léon  IX  lui  duit  en  français, et  imprimé  â 

succéda  U   II   février  de  l'an  Anvers,  1567;  et  à  Bruges  1730, 

io49-  sous  ce  litre  :  LeRefuge  et  Ga- 

DAME.    Notre-Dame    se  dit  rant  des  Pupilles,  Orphelins  et 

par  excellence  de  la  vierge  Ma-  Prodigues,    a*  Subkatiationum 

rie,  Nostra~Domina.  11  j  a  un  exegeiia  campendiata,  à  Lou- 

grand  nombre  d'^Uses,  de  con<  vain,   i558i  et  en  français,  à 

frairies,  de  société  et  d'Ordres  Gand,  i564t  in-d*.  Cet  ouvrage 

■cligieux  qui  portent  le  nom  de  a  été  réimprimé  A  Bruges  en. 
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1730.  y  EnéifridiOH  nrum  cri- 
mùtalium,  à  Anvers,  à  Lyon  et 
ailleurs  ;  en  français,  à  Louvsin , 
i554i  ea  flamand,  à  Lovvain  , 
et  en  allemand ,  à  Francfort,  en 
i565'  Ce  livre  fnt  mis  à  Vindex 
des  livres  défendusàRome,juS' 
qu'à  ce  qu'il  fûtrevuetcorrigé. 
^  Praxis  rerum  çivilium ,  avec 
ûs  notes  de  Nicolas  Tuldenns, 
à  Anvers,  1617,  in-4°,  et  en 
1646,  etréiraprimé  in-fol.,  avec 
la  Praxis  rerum  criminalium. 
5'  St'mib'ael  Paria  Jiirît  uirius- 
que ,  à  Anvers,  1601 ,  in-4°iavec 
les  notes  de  Tuldenus.  6*  Pare- 
nœ«es  ckrislianœ  ,  à  Anvers  , 
^5■Jr  ,  10-4°;  à  Venise,  1573, 
in-S".  C'est  un  on  vrage  de  pieté, 
tiré  principalement  de  l'ancien 
et  dunouveau  Testament.  7'  De 
Mtfgniftcentiîl  poUtiœ  ciuilalis 
Urtigarum  :  cet  ouvragea  été  iin- 
;^riiné  depuiscn  flamand,  ft  Ams- 
terdam, in-4",  l'an  1688,  sous 
le  titre  de  Chronique  des  comtes 
de  Flandre  et  dcfirabant,  etc. 
Oratio  panegyrica  in  lnudem 
hispanorum  Negotiatvrum ,  ù 
T^uvaiu,  1 558,  9°  Spéculum 
eonscienlicE,  manuscrit,  (  Valère- 
André,  UibL  belg. ,  édition  de 
1739,1.  a,in.4'>,p.  766et8uiv.) 
DAMUNISTES,  Damienist^. 
Pranclie  d'AcépLales-Sévérites, 
ainsi  nommés  d'uu  évêque  ap- 

Edê  Damien  qui  fut  leur  clief. 
es  Damtanistes  n'admettaient 
en  Dieu  qu'une  seule  nature , 
sans  distinction  de  personnes. 
Ils  appelaient  cependant  Dien , 
Père,  Fils  il  Saint-Esprit;  d'où 
vient  que  les  Sévérites-'Pétrites, 
autre  secte  d'Acéphales,  lesap- 
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pelaient  SabelUanitte§  etqneU 
qnefoii  Te'lreditei.  {  Hicéfdîore. 
Callisle,lib.  18,  cap.  59.Baroi»., 
i  l'an  535,  n.  14.) 

DAMIEN ,  mu-tyr,  et  frère  de 
saint  Cdtne.  Vcyes  CAm. 

DAMNA (hébr.,  meurtre,  «i- 
îencf,  autretnent,  ta  resiem- 
blanee  ),  ville  dans  les  monta- 
gnes de  Juda.  (Josué,  i5,49-} 

DAMNA,  ville  de  la  tribu d« 
Z9bulon.(7ojiu^,si,  35.} 

DAMNATION ,  peineéteni^e 
de  l'enfer.  Voyez  Enfer. 

DAMNÉS,  damnati,  les  Té- 
prouvésquisonten enfer.  Voyez 

DAMIÈTE,  ville  d'Afrique  en 
Egypte ,  située  sur  lebord  d'une 
branche  du  NIL  qui  se  décharge 
dans  la  mer  deux  milles  au-drâ- 
SOU9  ;  en  latip  Damiela  ,  autre- 
fois TLamiatis,  La  plupart  tien- 
nent que  c'est  le  Pelusium  des 
anciens.  Elle  tomba  au  pouvoir 
des  Sarrasins  quand  ils  se  ren- 
dirent maîtres  de  l'Egypte.  Les 
chrétiens  croisés  l'assiégireot  ea 
1218,  et  la  prirent  l'année  sui- 
vante. Elle  fut  rendue  au  sultan 
l'an  >  23 1.  Saint  Louisa^ant  passé 
en  Egypte  en  1249,  arriva  le 
4  juin  à  la  radedeDamiète,  que 
les  infidèles  lui  abandonnèrent 
deux  jouis  aprèsj  mais  ayant  été 
fait  prisonnier  le  5  avril  i25o, 
il  donna  Damiète  pour  rançon. 
F>lle  esl  occupée  aujourd'hui  par 
les  Mahométans  qui  y  souffrent 
quelques  chrétiens  cophtes ,  et 
plusieurs  Grecs  qui  ont  leors 
évéqocs.  (^oj-es  Pelusum.) 

Nous  ne  pouvons  pas  dire  si 
la  premiàe  fois  que  Dàmiète- 
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■itX  ^nse  ^T  WldUm,  mi  7  la  contenir  toat    entière,  sU 
nût  un  évèt^ne  àe  te  lit,  mais  cents  hpinmes  m  d^UebèrcBt  et 
on  ne  peut  doRter  qu'en  1249!!  s'établirentiLali,  préskasooiw 
n't   en  eût  u   anijnd   ukit  ces  da  Jourdain,  et  depDls  ce 
T^mis  attribua  denx  cents  lirrctt  temps  la  Tille  de  LaïsfntappeMe 
de  rente  1  prendre  fur  la  cas-  Dan.  (Jotvé,ig,  4o-48>  JutSc, 
sctte  jasqn  à  ce  qu'il  edt  quel-  >8,  i ,  etc.  ) 
que  hutre  bénéfice  qui  l'aidât  à        DAN,  riîlesitu^  k   l'extré- 
vivre.  n  M  nommait  Gilles.  mitJKptentrionale  du|Ntysd1»- 
îikS{}k€br,,  jugement,  omm-  xail,  dâni  la  tribnde  Hephtalï, 
Vwiçuiji^f),  cinquième  fils  de  i  quatre  milles  de  Pancas  du 
Jacob ,  et  le  premier  de  BaU  ,  cAlé  de  Tyr.  Jéroboam  mit  un 
«errante  de  Bacbd.  (Genàtr,  3o,  de  sel  Tcaux  d'or  à  Dan  ,  et  raQ> 
4,6,  etc.  )  Jacob  mourant  don-  ire  à  Béthel ,  pour  manpier  lus 
nasa  bénMîction  à  Dan  en  ces  deux  extr^mit^sde  laTerrepro- 
termes;*  Dan  jugera  son  peuple,  mise.  L'Écriture  se  sert  sonrent 
-woommenneautretribad'Icraël.  de  cette  manière  de  parler,  dc- 
(■QueDansoitcommeiuiserpent  puis  Dan  jusqn'à  Ber&nbëc.  Dsn 
«dans  le  chemin,  coiAmeunefi-  était  au  nord, etCersabéeaumiili. 
H  Tsste  dans  le  sentier,  qni  mord  (  i.  Ac^.,  3o,  so.  3.  Reg.,  3, 10.) 
uYongle  du  cfaeral ,  et  qni  fait        DANABAiSi^ge'épiscopaldans 
■  tomber  le  catalier  en  arrière,  la  PalrayrËne  sous  Damas ,  selon 
B  (  Genèse,  4$i  '6,  1  "■  )  •  Jacob  Ptolémée.    Les  anciens  n'en  dl- 
«oubit  dire  que  ,  quoique   la  sent  rien.  Qnelqnes  conciles  en 
tribu  de  Dan  ne  fût  pas  des  plus  fout  mention  ,   comme   de  ses 
puissantes  ,'  ni  des  plus  célèbres  évéques  qui  sniTcnt  : 
â'Israél ,  elle  ne  laisserait  pas  de         1 .  Théodore ,  souscrivit  pour 
produire  un  chef  de  son  {wuple  ;  les  ^vêques  de  sa  province  an 
ce  qui  fat  exécuté  dans  la  per-  concile  de  Cbalcédoine ,  et  à  la 
sonite  de  Samson  qui  éuît  de  lettre  de  la  seconde  Phénicie  à 
cette  tribu ,  et  qu'eUe  ne  man-  l'empereur  Léon, 
qnenit  ni  de  valenr,  ni  d'adresse        z.Eutoge,  au  cinquième  con- 
fonr  surprendre  et  pour  vain-  cile  général. 
cre  nn  ennemi  pins  fort  qu'elle.         DAIiCALA,  ville  capjtaledeU 
Au  sottir  d'Egypte ,  la  tribu  de  Nubie    qui  s'étend  vers  la    ti- 
I>anftailcoTnposéedesoixante-  vièrc  de  ce  nom  et  le  Mil,  envi- 
deux  mille  sept  cents'hommes  roonée  de  montagnes,  borp^ 
capables  de  porter   les  armes;  an  septentrion  par  l'Égjpte  et  1© 
San»  compter  les  (émmes  et  les  désert  de  Garca,  et  aucouchant 
eofans.  Elleentsonpaitagedans  par  le  pays  appelé  Ziira;  enfin 
an  terrain  fertile,  entre  la  tribu  au  midi  par  la  haute  Ethiopie  . 
deJudai  l'orient,  et  le  paysdes  ouAbyssinie,  et  qui  compitindl 
Mjlistins  à  l'occident.    Comme  environ    trois    cents  lieues  du- 
ce teiraia  ^laît  trop  étroit  pouf    France.  Barthélemi ,  de  TivoU 
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«n  Italie,  de  l'Ordre  des  Frires-  necâta  noUs,  par  Richaid  Sl- 
Prëchean,  en  fut  nommé  évè-  mon,  et  inprimâe  â  Puii  en 
qaeparJeaDxxUiTecsl'aii  i33o.  1675,  et  à  La  Haye  en  i684- 
Il  mourut  en  liSo.  {Bidl.  des  (Dapin,  Taâie des  Aui.  ccclés. 
FrireM-Précheun ,t.  a,  p.ai5.}  àudix-s^tièanetikck,f,  1767.) 
.  DAND(N...)f  £»(&>/«,  an-  DANDINI(  Anselme),  de  Cé- 
ckn  directeur  dà  séminaire  de  sëne.  On  a  de  lui  l'ouvrage  in- 
Seolis.  Noos  avons  de  lui  :  Con-  titulé  :  de  Sutpectu  deBtereti, 
daite  des  ConfeSKurs  dans  k  Oput  in  duat  partes  distribu- 
tribunal  de  la  Pénitence,  in-i  3,  tum,  quorum  altéra  de  iis  qui 
1  Paiif ,  chec  Berton,  1 747 ,  troi-  dicuntur  Muspeai  âe  HtBreai,  a^ 
siime^ition.CandaîtedèsAiiiet  fera  depcenii  quibus pl^ctuntur 
dansla.Toie  du  Salut,  pour set<-  mapecti  de  Hœren,  à  Rome, 
vîrdesappléinentàU  Conduite  1703,  iDHTolio.Quoiqiierautenr 
des  ConletMurs  dans  le  tribunal  pronutte  deux  parties,  il  n'en 
de  la  Pénitence  ,  ibid.,  1753.  donnecepeDdaotqn'uDeseule.II 

DANDINl  (  JérAme  ) ,  jémîte,  partage  sou  ouvrage  en  sept  cba- 
né  à  Gésène,  ville  d'Italie  dans  pitres  qui  sont  précédés  d'une 
la  Boou^ne,  était  de  la  marne  espèce  de  traité  prâiminaire  sur 
iamille  que  le  cardinal  JérAme  lesoBpfonenmatièred'héfésîe. 
Dandiui.  n  entra  dans  la  société  [Journal  des  Savons,  «704, 
en  1569,  et  fut  recteur  du  col-  pag.4g^  de  la  picokière  édition, 
l^à  Ferrare^â  Forli,  â  Bo-  et  399  de  la  seconde.) 
logne.àPanneetàHikn;  visi-  DAinX)LO  (  André  J ,  dof{e  de 
teur^  provinces  de  Venise, de  Venise.Ilfatlepremierdesdoges 
TonloOM ,  de  Guyenne ,  et  pro-  Vénitiens  qui  prit  le  bonnet  de 
TÏncial  en  Pologne  et  an  Mila-  docteur.  Il  gouverna  avec  beau- 
nais.  Lepape  Gléinentviiiren-  coupdeprndencedansdestemps 
voyal'an  i^aumontLiban,en  très -difficiles,  et  mourut  en 
qualité  de  nonce  cbei  les  Maro>  iSS^.  H  composa  une  Chronique 
nites.  A  son  retour,  it  mourut  à  de  Venise  ,  depuis  le  pontificat 
ForlileaS,  ou  le  29  novembre  desaintMarc  jusqu'à  l'an  1339. 
1634,  Agé  de  quatre-vingt-trois  M.Muratori  a  miscette  Cfaroni- 
aos,  et  bissa  les  ouvrages  sui-  que  4  la  t£te  du  dousièrae  vo> 
vans  !  i«  Morale  sacrée  des  Ver-  lume  du  Rerum  iialicarum. 
tuaetdesVices.àCésène,  i65i.  DAHEAU  ,  en  Ulin,  Daiueus 
a*  Commentaire  sur  les  trois  li-  (Lambert  ;,  ministre  calviniste, 
▼re*  d'Aristote,  de  l'Ame,  A  natif  d'Orléans ,  se  retira  à  Ge- 
Paris,  i6ii.  3*  De  la  Mission  uève en  i56o,  et  y  fut  ministre 
ajiostolique  vers  le  patriarche  et  docteur  en  théologie  qu'il 
du  mont  Liban  ,  en  italien ,  à  alla  depuis  enseigner  A  Leyden 
Césèae,en  i656.C'e>tla  relation  en  Hollande.  Il  mourut  A  Cas- 
de  son  voyage  au  mont  Liban  très  en  Languedoc  en  1696.  On 
qui  II  été  traduite  en  français ,    a  de  loi  des  commentaires  sur 
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les  trangîles  de  saint  HattUea  Français  et  coq  )  Gallu»  ean^ 
et  de  saint Ibrc  :  Loei commit-  tat;  ce  n'est  qu'un  coq,  on  nn 
nés.  Harmoma  îive  Tabuhe  in  Français  qui  chante.  Vlmam  , 
Salomon/s  Proverbia  et  Etxie-  reprît  l'évêqoe  de  Lavaar  ,  ad 
tiasten.  Ventustissimarummun-  ittud gaUiciiâam  Petrus  nsipis- 
di  Anàquitaiiim,  Ubrî  4-  Elet^-  cent!  Plût  k  Diea  qoe  ce  chant 
cAi»  htereticonim.  Meihodut  da  coq  pât  exciter  Pierre  i  la 
SaertB  -  Scriptura ,  etc.  (  La  pénitence!  Danès  monratà  Paris 
CRoix-rdn-Haine ,  Bibl.  franc.  leiS,  ou  le  aS  anil  1577,  lg« 
De  Tliou,  Uk^,  lir.  117.  Mei-  <leqaalre-vingt^eazaD>,etfut 
chîoT  Adam^Vi  f^it.  TfMolog.  enterré  dans  l'é^iM  de  Saint- 
exter., etc.  Teisner,  J^&^.,  t.  5.)  Germai n-des-Préi  de  cette  TÎUe 
DA2iÈS  {  Kerre  ),  éréque  de  on  l'on  voyait  sou  tombeau  prèe 
Lavaur,  ué  à  Paris,  étudia  sous  dngrandautel,  dans  l'endroit  où 
Budéeetquelqaes  autressayans  était  la  chapelle  de  Sain t-Caai- 
deson  temps.  Le  roi  Franfois  ■*'  inir.  Onadelui  plusieurs  lettres 
le  nonuna  à  la  chaire  de  profe*-  latines  et  autres  opuscules ,  re- 
sear  en  langue  grecque  qu'il  cueillis  et  imptiniés  avec  ou 
occupa  cinq  ans,  et  Henri  nie  abrégé  desayie,  à  Farisen  1731, 
choisit  pour  Être  précepteur  du  in-4°,  par  les'  soins  de  Pierre- 
dauphin  François  11.  Frauçoisi"  Bilâire  Danès  qui,  dans  une 
l'envoya  en  qualité  d'ambaasa-  dissertation,  tâche  deproayer, 
deur  au  coocîle  de  Trente  où  il  contre  H.  Dupin,  que  ce  n'est 
prononça  en  t546  nn  très-beau  pas  le  président  Diiranti ,  mus 
discours  qui  fut  imprimé  la  Pierre  Danfes  qui  a  compilé 
luémeaDneei  I^uns,et  en  1567  le  grand  ouvrage  de  Ritibut 
à  Louyain ,  ayec  les  actes  de  ce  Ecclasiœ  caiholica ,  et  qui  a  le 
concile.  Pierre  Danès  fut  curé  plus  contribué  A  sa  composition, 
de  Saint-Josïe  depuis  l'an  iS^S  On  lui  attribue  encore  ^/M>A)f  l'a 
jusqn'àl'an  i556,ou  i557,  qu'il  pro  Henrico  II,  contra  Casa— 
fut  nommé  évèqoe  de  Lavaur.  rianos ,  in  qua  de  cauits  heili  ùt- 
Sponde,  après  Ïr  président  de  terRegemet  Ctesarem  orti  agi- 
Tliou,  rapporte  unerépoDse  in-  fur,Paris,i553,iD-4°;  ettraduite 
géniense  que  fît  Danès  au  con-  la  mëmeannéeen français, aussi 
cile  de  Trente  â  cette  occasion,  imprimée  à  Paris,  iSSs,  iD-4*i  - 
Nicolas  Pseaame  ,  évèque  de  et  encore,  jipclagia  altéra  pro 
Verdun,  parlant  as»ei librement  Rege christianissimo  contra  C«e- 
den  abus  qu'il  attribuait  Ala  cour  sarianos,  la  même  année,  in-4*; 
.  de  £ome,  an  sujet  des  bénéfices,  et  de  même  traduite  en  français, 
l'éyèque  d'Oryièle  qui  ne  goû-  {  ^1^.  Génébra^d,dans^aCA^o■ 
tait  pas  ce  discours ,  regardant  nologie  et  dans  son  Oraison  Ju- 
les Français  avec  un  sourire  nkbre  de  Pierre  Danès.  Spottde; 
amer,  dit  (en  faisant  allusion  in  Annatib.  De  Thou,  Hiij..hK 
au  motCaltus  qui   veutdire,  Hixtyde Script. tec.sextidoÊim- 
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Ainelot,t. l^de  ses  MAnoire*,  Itel^iob,  que  d'autrai  prêtai— 

Mition  d'Ain>terdaiii,«D  1731,  âentétredeH.l'abbJdeCboiii. 

pag.  109  et  SUIT.  )  Le  ministre  Jarieu  fit  une  crili- 

DANGËR,  PÉRIL,  RISQUE  «  que  de  ces  qiistre  dialognes  i»- 

periculum  ,  ditcrimen.    Voyei  titulée  :  Apologie  d'un  touraou- 

UsL'iG.  veau  poor  les  quatre  dialogues 

DANG^.  Tiers  et  danger ,  de  H.  l'abbé  de  Dangeaa.  (  Bm. 

droit  que  le  Roi  prenait  sur  plu-  franq.  tooi.  i(pag.  a^S;  tom.  3, 

»tOxn^iS\tertia  et  décima  pan  pag.  i55.  ITîcëron  ,  M&n.X.  i5, 

silvaticomm  fructuimt.  U  con-  pag.  377.  )         ^k 
sbuit  an  tiers  du   prix  de  la        DASHAWER^Kan-Courad  }> 

vente,  et  à  la  dixième  partie  de  professeur  en  théologie  à  Strat- 

la  Tente  qu'on  prélevait  d'abord  bourg ,  né  en  i6o3  ,  et  mort  en 

au  profit  du  Roi  ;  en  sorte,  par  1666,  a  publié  entre  autres  on- 

exemple,  que  sur  soixante  S(^  vrages  î  Collegium    PhjrjKoh- 

le  Roi  prenait  vingt  sols  pour  gium.  Idea  boni  Disputaioris. 

le  tiers,  et  six  sob  pour  le  dan-  Disputationea  decalogite.  Chrii~ 

ger.  Il  y  avait  des  bois  qui  n'é-  tosophta.  Anti  -  Chritlosophia. 

la iem  sujets  qu'au  tiers,  sans  CAnVleiV,  (Spixelius  ,  r/i  TVf^fe 

danger,  et  d'autres  au   danger^  honoris.  Heifei'US ,  m  Episc.  ad 

sans  tiers.   H  y  en  a  qui  «oient  Spii.,  pag,  4i3.  ) 
que  ce  mol  de  (/an^er,  pris  pour        DANIEL,  prophète  du  Sei— 

nn  droit,  vient  de  ce  que  pour  gncur,  delatribudeJada,etdu 

avoir  permission  de  vendre  des  sang  royal  de  David,  fut  inen£ 

l)ois,on  donnaitauRoiledixiè-  captif  à  Babylone  par  Nabncbo- 

ine  du  prix  de  la  vente ,  et  que  donosor,  la  quatrième  année  de 

par  ce  moyen  on  évitait  le  dan-  Jnakîni,  roi  de  Juda)  du  monde 

g-er  qu'il  y  aurait  en  à  les  vendre  3598;  avant  Jésus-Christ  60»-, 

sans  la  permission  du  Roi.  avant  l'ère  vulgaire  606.  On  le 

DANGEAU  (  Louis  de  Cour-  choisit  avec  trois  de  sgs  compa- 
cillon  ,  abbé  de  ),  né  au  mois  Je  gnons,  Ananias ,  Aearias  et  Mi- 
janvier  de  l'an  1643,  et  mort  le  zael  ,  pour  demeurer  auprès  de 
)"  de  janvier  1733,  estautenr  la  personne  de Nabnchodonosor 
d'une  liste  des  cardinaux  vivans  quimettaitunepartiedesagloire 
le  21  mars  1731,  avec  des  remar-  àse  faire  servir  parles  princes  et 
ques  instructives  sur  leur  Age ,  les  enfaus  des  rois  qu'il  avait 
le  temps  de  leur  promotion,  «uhjugués;  onlesinstrutsitdela 
leurs  litres,  leurs  dignités,  et  science  des  Cfaaldéeiis  ,  des  usa- 
un  discours  préliminaire  sur  les  g<?s  du  pays  ,  et  on  leur  changea 
cardinaux-en  général.  Quelque^  leurs  noms.  On  donna  à  Daniel 
uns  lui  attribuent  aussi  un  dia-  celui  de  Balthasar  ,  et  aux  trois 
logucsurrimmortnliic  ilel'anie,  autres  ceux  de  Sidrach  ,  Mîsach 
un  sur  rcsi)îlcnce  de  Dieu,  un  et  Abdenago.  I.eRoi  avait  ordon- 
sur  la  Providence ,  et  un  sur  U  né  qu'on 'les  nourrirait  pendant 
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%nu  KM  de»  viande»  et  da  tÎb    en  sorte  toutcfoU  que  sa  racine 
de  sa  Uble  ;  nw» ,  soit  que  ces    demeura  ,   Daniel  prédit  à  ce 
viwdesfusKutofiertesauxido-    prince  qu'il  serait  cbass^  de  «on 
les     ou  défendues  par  U  loi  de    palais  et  rédait  i  l'état  des  bêtes 
H<^    Daniel  obOnt  de  celui    pendant  sept  ans  ,  aprÈs  lesquels 
qui  avait  soi»  d'eus ,  qu'il*  ne    il  serait  je'labli  dans  ses  Etats, 
nianEeraientqucde8Wgumes,el    Daniel  conserva  sou  crédiLsou» 
qu'Us  ne  boiraientquc  de  l'eau.     ÉTilmerodach  et  BaIlhaMr,suc. 
Dieu  leur  donna  la  science  de    cessenrs  de  Habuchodooosor. 
tousleslivresqu'onkurfitvoir,        Ce  fut  sous  le  rè|«.deBal- 
avec  la  cMinaiïsance  de  toute  la    thasar  que  Daniel  cutTfcs  faneu- 
pbilosopbie  humaine;  en  sorte    ses  visions  des  quatre  animaux 
qu'UséUientheaucoupplushflbi.    qui  sortaient  de  la  mer  ,  et  qui 
îsquetoHslesdevinsetlesmageS    désignaient  quatre  empiM;  cè- 
de Nabucfeodonosorqui  les  retint    lui  des  Chaldé«ns, celui  des  Peo- 
auprès  de  lui  comme  les  officiers    ses  ,  celui  des  Grecs  et  celui  des 
dTsaclianibM.L'intelligencedes    SéleucideseldesLagidcs.  Lautje 
viùons  et  des  songes  fut  comrau-    Gabriel  lui  révéU  ,  sous  le  règne 
niauée  en  particulier  à  Daniel    de  Darius-le-Mede  ,  la  mort  et 
™i    commença  à  donner    des    le  sacrifice  du  Messie  qui  devait 
preuves  publiques  de  sa  sagesse    amver  au  bout  de  soiiantc-dix 
Mr  la  délivrance  de  la  chaste    semafties,  composée  de  sept  «o- 
ftisaine  ,  injustement  condmn-    nées  chacune.  L'histoire  de  Bel 
née  à  la  mort.   Daniel  n'avait    et  celle  du  Dragon  qui  étaient 
guère  q«e  treize  ans  lorsque  Na-    adorés  par  les  Babyloniens  ,  ar- 
buchodoBosor  ayant  eu  un  songe    rivèrent  sous  Cyrus.  Daniel  ne 
qui  l'effraya  extrêmement  dans    profita  pas  de  la  penoissioo  que 
k  temps  qu'il  en  fiit  occupé  ,    «  prince  accofda  aux  juifs  de 
iaais  qu'il  oublia  ensuite  entic-    s'en  retourner  dansla  Pakstme, 
rement ,  condamna  à  mort  tous    et  l'on  croit  qu'il  mourut  en 
les  mages ,  parce  qu'ils  n'avaient    Perse  ,  dans  une  ville  située  sur 
pu  le  lui  rappeler  dans  la  mé~     le  Tjgre  où  il  eut  ses  deroères 
moire.  Le  jeune  hébreu ,  averti    visions.  Les  Grecs  font  S^te  le 
de  ce  qui  se  passait ,  devina  et     î  ^  décembre  ,  et  les  Latins  le 
«spUqua  le  songe  au  grand  éton-    ai  juillet.  Les  juifs  refuscntdc 
nemenl  da  Roi  qui  le  combla    mettre  Daniel  au  rang  des  pro- 
de  présoos ,  Véleva  am  prcmiè-    phétes  ,  parce  qu'il  n'a  pa^  vécu 
res  dignités  du  rovautne  ,  l'éta-    dans  la  Terre-Sainte  ,  m  à  la  raa- 
bbt  chef  do  toasles  mages  ,  et    nière  des  autresprophètes,  mais 
iM  donna  le  gouvernement  gé-    plutiit  en  grand  seigneur  et  en 
néral  de  tontes  les  provinces  du    ministre  d'Etat,  dans  la  cour 
royaume.  Une  autre  fois ,  Wabu-    de^is  de  Babylone ,  des  Mède* 
eëodotiwor  ayant  vu  en  songe    et»s  Peises.  La  vraie  raison  du 
un  graud  ajbre  qui  ûit  coupé  ,    ciiagrin  des  ju*fs  coiUw  Damul , 
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c'est  la  clarté  de  ses  pR^liéties  Tont  ce  qui  est  écrit  en  bébreu 
tonchant  Jénu-Chrbt ,  disent  et  en  dialdéen  dans  Dante) ,  a 
VoMias,DomCa1metetBaillet.  toujouis  été  tenu  pour  caiu>n>— 
HaURîdiRrdKnionprétendqne  que  ;  mais  ce  qui  est  écrit  ea 
c'estunemauTaisechicaneqii'an  grec  a  été  contredit.  Du  temps 
leur  fait  ;  qu'ils  n'ont  jamais  de  saint  JérAme  il  y  avait  des 
pensé  à  cela  ;  et  que  quand  ils  joifs  qui  admettaient  toute  l'hîs- 
disent  que  Daniel  n'est  point  toire  de  Snsanne  ;  d'antres  la 
jiropbète  ,  ils  ne  prétendent  pas  rejetaient  tout  entière;  d'au- 
qu^l  n'sÂs  été  inspiré  de  Dieu,  très  n'en  receraient  qn'nne  par- 
mi qne  son  ItTiv  ne  contient  au-  tie.  Jos^phe  l'Historien  n'a  rien 
cnne  prophétie ,  fRiisqu'ils  le  dit  de  l'histoire  de  Susanne  ,  ni 
mettent  dans  leur  canon  des  lî-  de  celle  de  Bel  et  du  Dragon. 
Très  sacrés  an  même  rang qu'I-  Joseph  Bengorîon  ,  autre  juif, 
•sic ,  Jérémie  et  les  autres  pro-  a  parlé  de  ce  qui  regarde  Bel  et 
l^iètes;  mais  seulement  qu'il  n'a  le  Dragon  ,  sans  rien  dire  de  Sa— 
{MtTécn  À  la  mani^  detautres  sanne.  Ce  n'est  proprement  que 
J  ]i^phètes  ,  non  plus  que  David  depuis  le  concile  de  Trente  qne 
qu'ils  ne  mettent  pas  non  plus  le  livre  de  Daniel  a  été  ^néra- 
dans  le.rang  des  prophètes  pour  lement  reconnu  tont  entier  pour 
la  même  raison  ,  quoiqu'ils  rfr^  canonique.  On  attribae  à  Daniel 
connaissent  plusieoTsproi^éties  quelques  autres  ouvrages  que 
dans  ses  Psaumes.  (  Critique  de  l'Èglûe  rejette.  On  lit  dans  ledé- 
laBiiliath.  deâf.  Dupin,tom.  ^,  cret  de  Gratien  la  condamnation 
pag.  aSo.  )  d'nn  livre  intitulé  :  Somnialia 
Lesversets vingt-quatre, vingt>  77ani£A>.L'auteiirdelaSynopse, 
cinq  et  les  snivans  ,  jusqu'au  attribuéeà  saint  Athana se  parle 
quatre-vingt-dixiimedu  cha-  d'un  livre  apocryphe  qui  por- 
pitre  trois,  et  les  deux  derniers  tait  le  nom  de  Daniel.  Quelques 
chapitres  entière  de  Daniel ,  sont  Orientaux  lui  attribuent  encore 
en  grec ,  quoiqu'ils  aient  d'abord  l'invention  de  la  Jéomancie,  avec 
été  écritsen  hébreu,  ou encfaal-  unvolnmequiapour  titre:Prin- 
déen-Jlfomme  les  douze  antres  cipesdel'ExpUcationdesSoDges. 
chapitres  qui  sont  partie  en  hé-  On  trouve  dans  la  Bibliothèque 
breuetpartieenchaldéen.  Théo-  du  Boi ,  n"  4'0<  *■!>  autre  livre 
dosien  a  tiatbiit  en  grec  ces  deux  intitulé ,  Odmalh-al-Montoulan 
demieischapitres;  ce  qui  prouve  Danial-ad-Nahi ,  qui  contient 
qu'ils  avaient  été  écrits  en  une  les  prophéties  reçues  par  tradi- 
autre  langue  ,  quoique  les  orîgi-  tion  du  prophète  Daniel.  C'est 
naux  ne  s'en  trouvent  plus  au-  un  ouvrage  fabriqué  par  les  Me- 
jonrd'hui ,  comme  il  est  arrivé  hométans  sur  le  fondement  des 
aussi  i  l'égard  de  qnelques^u-  véritables  prophéties  de  fianiel. 
très  livres  de  l'Écriture,  ^ue  (Dom  Catmet./'r^ce'tfrZla- 
noiU  n'avons  plus  qu'en  grec.  met.  Baillet ,  tom.  4  t^i  juillet, 
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pag.  !&(■  Ridiud  Sîmod  ,  Cn't.  dégelée  le  corpi  dasi  <Ie  Fou 
de  la  Siblioih.  dcDi^n,  tom.  3,  chaude.  Les  pîeda  hn  enâèieiit  ; 
pag.  43  et  Miir.  )  il  K  f<wiD&  de>  ale^res  en  diffé- 

DANIEL,  fils  de  Dcrid  et  d'A-  Tens  endroits  de  aon  coipa  qui 
bigail.  (  I.  Par.,\  i.  )  forent  poar  Ini  une  matière  de 

DANIEL,  deta  famille d'Itfaa-  patience  et  d'iiiunilité.  Il  fiit 
mar,  te<nnt  de  la  captivité  de  dou^  da  den  det  miracles  et  de 
Babjlone.  (  i .  Etdr.  ,8,2.)  celui  de  prophétie.  Le  patriar- 

DANIËL,  martyr  de  Palestine,  dbe  Gennade  l'ordoRna  sur  m 
waffint  l'an  3«>g,soiu  l'empe-  odoiUM.  11  prédit  l'incendie qilï 
reurGalèreMazimienjarecÉUe,  coMmna  huit  quartiers  de  la 
Jéreinie ,  Isaïe  et  Samuel.  {V<^-  ville  de  CoBStantinople  l'an  465. 
Élie.  )  L'empereur  lÀon  qui  le  risitait 

DANIEL(nint  )  ,  sarnonuné  souvent,  fit  bâtir  pris  de  sa  co- 
^(f/rVe, solitaire, fibd'Elie,  ou  ItMioeun petit monastèreponrle* 
Eliu,etdeHartfae,  vintau  mou-  diseiplesqoiTOulaientdeîneaKr 
de  vers  les  commençemots  de  autoardeIui,etnnhosiHce|ioiir 
l'empire  de  Théodosa-te-Jenne,  ceux  qui  l'alUient  reir,  avec  une 
dans  le  bourg  de  Maratfaa,  assez  chapelle.  L'an  415,  Rasitiique, 
pcësdelavîUedeSamosatcTen  frère  de  l'impératrice  Vérine  , 
les  extrémités  de  la  Syrie  que  ayant  usurpé  l'empire  sur  Zé- 
l'on  appelait  Enpfaratésienue.  A  non,  se  déclara  le  protecteur  des 
l'ige  de  douse  ans  il  se  retira  berniques  et  le  pers&ntenr  des 
dans  an  monastère  de  son  pays,  catholiques  qui  défendaient  le 
dont  l'abbé ,  l'ayant  mené  arec  concile  de  Cbalcédoine.  Saint 
lui  dans  un  voyage  qu'il  fit  A  An-  Daniel  descendit  de  sa  colonne  , 
liocbe ,  le  fit  passer  par  le  bourg  alla  trouver  Basilisqne  qui  soi^ 
deTellkdeouTelanissepourvoir  tit  tout  épouvanté  de  Constan- 
saist  Sïniéou  Stylite  qui  traita  tinople ,  et  revint  ensuite  trou- 
Daniel  comme  son  fib, le  bénit,  ver  le  Saint,  se  jeta  A  ses  pieds, 
et  lai  prédit  qu'il  aurait  beau-  et  lui  demanda  pardon.  I^niel 
oovpA  souffrir  pour  Jésu»Oirîst.  lui  fit  de  sévères  reproches ,  dit 
L'as  452,  Daniel  s'établit  dans  anx  assistans  que  son  appaiente 
une i^scjOachapelle abandon-  humilité  n'était  qu'un  vain  ar- 
née  dûUeu  a[^lé  PhiUitmore  ,  tifice  dontilcouvraitsacroauté, 
près  de  Coastantinâple.  Il  ylk-  et  que  Dieu  abattrait  bientôt  sa 
meura  neuf  ras,  après  lesquels  pnissance  ;  ce  qui  arriva  l'année 
il  fit  constnùre  une  colonne  sur  suivante.  Saint  Daniel  prédit 
nne  montagne  du  lieu  ,  qu'on  ansn  sa  propre  mort  qui  arriva 
■ppelait^fbpfe,  oùildemeura  vus  l'an  490.  H  était  Agé  ponr 
exposé  A  tontes  les  injures  de  loif  de  quatre-vingts  ans.  Les 
l'aire  Pendant  tm  hiver  qui  fut  Grecs  fonts»  fêteWii  décembre. 
trt»-mde,  il  pensa  mourir  de  (Bulteau,  HUt-  monatt..irO- 
froid  ,  et  l'on  fut  obligé  de  lu    ritaU ,  liv.  3  .  chap.  »» ,  li^iBet , 


3.n.iizedby  Google 


3»                 DAN  DAN 

tom  3,11  décembn ,  |Mg.  188.)  titc  ;  ce  qu'ils  sooffirirent  arec 

DANIEL ,  moine  de  Raïthe ,  une  joie  et  un  courage  qui  fi— 

près  de  la  mer  Rot^^ ,  vers  l'an  rent  l'admiration   d^  ipeci»- 

600  ,  écriTit  la  vie  de  saint  Jean  teuis.  Ceci  arriva  le  8  octobre 

Climaqne.  (  Baronius.  fioUan-  de  l'an  1221.  Quelques  années 

duc.  )  après,  l'iniànt  de  Portugal ,  fiU 

DARIEL  (  de  Winchester  ) ,  du  roi  Alphonse-le-Gra*  ^  de- 

évéqne  de  cette  Tille,  et   con-  inaadaleurs'corpsau  roideHa- 

temporain  de  fifede ,  dans  le  hui-  roc  ;  et  les  ayant  obtenus  ,  il  les 

tième  siècle,  fit  divers  om-rages;  fit  transporter  en  E^Mgce.  Le 

âe    Rébus    gestis    AustraUum  pape  Léon  x  les  mît  au  nombre 

Saxonum.  Bistoria  suœ  provin-  des  Saints.  Leur  fête  est  Har- 

eia.   De  vita  sancii    Ceddœ,  quée  au  1 3  octobre  dans  le  mar* 

Episcopi,  etc.  Une  Epttreàsaiot  tjrologe  romain. (Saint  Antonin, 

Boniface  pour  l'instruction  des  i*  pan.  Sum.  ,  tit.  34,  cb.  4> 

infidèles.  (Balgeus  et  Pitseus,  de  §i.Wadingue.  Surius.  Baillet, 

script.  Angl.  Baronius,  an. ^24-)  '^  octobre  tom,  3,  pag.  212.  ) 

DANIEL  (  Gantier  ) ,  de  l'Or-  DANIEL  BAH-MARIAM,  écri- 

dre  de  Citeaux  ,  mort  vers  l'an  vain  syrien,  a  composé  une  bit- 

1170,    écrivit, Je   Conceptions  toire  eccl&iastique  ,  divisée  en 

B.  Mtiriœ.  De  Virginilate  ejus-  quatre  tomes,  et  un  autre  livr« 

dem.  De  Vera  amicitia  ,  eta.  de  chronique.  (Ebed-Jesu  ,  dans 

Pitseus,  iJefcn/ff.^n^/.  Charles  son  Catalogue  des  Écrivains.) 

de  Viscb ,  Bibl.  risterc.  )  DANIEL  CaMERIUS  ,  minii^- 

DANIEL  ,  l'un  des  sept  frères  tre  de  Moateil  ou ,  Uontehmar 
mineurs  martyrs.  L'an  1221,  en  Dauphiné,  mourut  l'an  1621 
sept  religieux  de  Saint-François,  d'un  coup  de  caiion ,  pendant  l« 
savoir,  Daniel,  provincial  de  siège  de  Moatauban.  Il  £ut  aU" 
Calabre  et  chef  de  la  mission  ;  teur  ,  ou  du  moins  gjand  déEgn- 
Samuel ,  Ange  ,  Domne  ,  Léon ,  seur  des  MétapLoristes.  11  disait 
Nicolas  et  Hugolin  ,  partirent  que  le  Fils  de  Dieu  n'était  que 
d'Italie  et  s'embarquèrent  pour  métaphoriquement  le  Verbe,  ou 
l'Afrique ,  dans  le  dessein  de  tra-  l'image  dii  Père ,  et  non  pcopre- 
vailleràla conversion desMaures  ment.  (Anton i n-le-Gra nd , fîùt. 
ou  Sarrasins.  Ils  abordèrent  au  htstes. ,  pag.  389.  ) 
port  de  Ceuta  ,  près  du  détroit  ^ASIEL  DE  SAINT-JOSEPH, 
de  Gibraltar  ,  et  commencèrent  carme,  néà Saint— Malo en  1601, 
à  y  prêcher  Jésu»-Cbrist.  Lapo-  etmortprochedecette  villedans 
pulace  de  Ceuta  se  jeta  sur  eus  un  petit  courent  de  son  Ordre 
et  lesconduiût  à  Mahomet-le-  en  1666  ,  entreprit  de  réduire  la 
Verd  ,  roi  de  Maroc,  qui  \«s  fit  Sfaïame  de  saint  Thomasen  une 
maltraiter  et  mettre  en  prison  forme  plus  convenable  k  l'usage 
cbaigés  de  cbaloes ,  et  ensuite  il  de  l'école  ,  et  il  en  donna  le  prè- 
les Gondanna  tous  à  pcrdi'e  la  mîer  volumeàCaenen  i64g.  Ou 


3.n.iizedby  Google 


DAN  DAn                33 

dit  que  le  reste  de  cet  oaTra^  toocbant  la  derni&n  Pique  de 

est  mannwrit  dans  qnelqucaiai-  J&iu-Cbrist    Hotre-Seigaeoï , 

soQ  de  ttonOidre.  En  i658|  il  po-  avecuoe  dissertation  et  dû  notes 

blia  le  Ime  intitnlé  j  le  Théo-  «ur  la  doctrine  et  la  piatiqœ 

logienfrançais,surleMystèrede  des  Qiwrto-décimans.   Défense 

la  sainte  Trinité.  Il  donna  des  desaintAngostincontieualivre 

pao^iiques  en  1G60.  Son  style  attribué  an  siear  de   Launoy. 

est  affecté;  et  ses  sermons,  d'ail-  Quatre  lettres  ,  une  au  père  dt^ 

leurs  solides ,  conviennent  plus  che ,  général  des  donûaicaÎDS  , 

i  un  déclatnatenr  qu'à  un  ora-  et  trois  au  père  Serry .  Un  traité 

teor  chrétien ,  par  leur  art  et  théologîque  toncliant  l'eificacilé  ' 

leurs  omemens  trop  marqués,  de  la  ^race ,  en  deux  volumes  ; 

(Huet,Ort^.  deCaen,  a'  édition.)  dans  le  second  volume  il  répond 

DANIEL  (  Gabriel  ) ,  jésuite  ,  aulivre  du  père  Serry ,  intitulé: 

né  A  Rouen  le  8  fénier  1649,  ScholathomKticaviadicata.^e- 

entra  dans  la  société,  à  Paris  le  montrance  à  monseigneur  l'ar- 

4  septembre  1667.  11  enseigna  dievèque  de  Reims  ,   sur    son 

aKcaistinctionlesbelles-lettres,  ordonnance  du  i5  juillet  1697. 

la  philosophie  et  la  théologie.  Il  Diasertatio  de  judiciit  critica~ 

fut  aussi  bibliothécaire  et  supé-  non  ,  et  rutperi  mterpretU  gal- 

rienr  de  la  maison  professe  de  Uci  super. loca  Monctî  Chrysot- 

Paris  oii   il  mourut  le  a3  juin  timi ,  komil.  3 ,  ûi  Ep.  ad  He- 

1728,  après  avoir  composé  ua  brœos.  (  f^t^es  l'éloge  du  père 

grand  nombre  d'ouvrages,  qui  Daniel,  dans  les  Éloges  de  quel- 

prouyentla  multiplicité  et  l'é-  quesAuteursfranfaiSiparl'abbé 

tendue    de    ses   connaissances  ,  Joly ,  et  la  liste  des  Ouvrages  du 

sans  parler  de  son  Histoire  de  pèi-e  Daniel  à  la  suite  de  cet  éliv 

France,  en  3  volumes  in-foUo,  et  ge ,  par  le  père  Oudia  ,  jésuite.  )    ' 

en  dii  in-4<>.  On  a  de  lui  un  re-  DANIEL  DE  SAWT-SEVEft . 

cueil  de  3  volumes  in-4°  d'opus-  capucin  de  la  province  d'Aquitai- 

cules ,  imprimé  en  1724  1  ^''^  ne ,  vivait  dans  le  dix-septième 

ce  Utre  :  Recueil  de  divers  ou-  ,  siècle.  Il  avait  beaucoup  de  mé— 

vi^ges  philosophiques  ,.théolo-  rooireet  d'esprit,  savait  presque 

giques  ,  historiques ,  apologéti-  toutes  les  langues ,  et  ne  man- 

.qnetel  critiques.  Parmi  ces  ou-  quait  ni  de  lèle  pour  la  foi  ca- 

vragessont  uneRéponseauxLet-  tholiqne,  ni  de  fervenrponr  les 

li^es  provinciales  ,  sous  le  titrp  observances  i^ulières.  Il  ense>' 

d'EntiïticDideCÛaodreetd'Ëu-  gna  la  théologie  ,  et  publia  quel 

doxe  ;  dix  Lettres  au  P.  Alexan-  ques  ouvrages  en  ce  genre;  sa- 

dre  ,    dominicain  ,  où   il  fait  voir,  Chn'stomaçhiaexpugnata, 

le  parallèle  de  la  doctrine  des  «Ve  de  descensu  Chritii  ad  in- 
Tliomistes  et  des  jésuites,  sut  Jèrvs  advcrtu*  Calvùtùttu,  en 

'    lit  probabilité  et  sur  la  grâce,  latin  et  en  français,  à  Lyon,  in-8*f 
Système    de    T^uis    de  Léon  ,     1618.  Acta  dûputatûmit  bear' 
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nantit  attira  quemdam  Miaip-  diesWagner,eni76T.OQtioaTe 

■tram  Cafolvn  nunaipatum ,  à  danc  cette  colledioii,  ■■uoeDî^ 

^'•■loaM,    i&)0,'iB-8*.    Une  wrUtioAde Jul^-CbotlesScblae- 

loi^ekUreàM.  Bantoni ,  évè-  ger,  Sur  le  débiteur  inaoIvaUe 

«œ  de  Carpentru ,  et  vice-légat  qui  devenait ,  selon  le  Droit  hé- 

'd'Atigaoa ,  de  Callatione  et  dis-  bre«  et  grec ,  l'esclave  da  cr&tï- 

pmtationecwnKomantensibuaet  cier.  a"  Dei  Gnuidérations  sur 

Stplhnaniit  faetiotiis  eoMm»-  l'esprit  et  U  fomte  de  la  loi  mo- 

tuB ,  k  AvigDon,  162S.  (Le  père  saîque  qui  défend  l'iuare.  3>  La 

Jean  de  Saittl-Antoine ,  BibUO'  loideMoïse.  (Denier,,  i7,£clair- 

theea  univ.  francise. ,  tom.  i,  tie.  )  4*  I^e  l'Bistoire  Naturelle 

f»g.  ago.  )  et  des  Mœurs  des  Égyptiens,  par 

BAMIGL  HE  PARIS,  capucin,  J.  David  Michaëlis.  5<  Db  livra 

ancien  lecteur  en  tliéol<^e,  et  de  J.  Goillanme  Boffmann ,  sur 

nnssioDuake.  On  a  de  lai  dei  U  loi  /uAûi  qai  défendait  les 

Conférences  théologiqnes  et  mo-  adultères ,  où  se  trouvent  expli-> 

raies,  par  demandes  et  par  ré-  qués  planeurs  points  de  droit 

pooses ,  An-  k  décalt^ne  et  sur  et  dé  passées  d'anciens  aateors. 

les SacreuKns,  avec  des  résolu-  6*  Un  livre  du  roênA  Mteur sur 

tions  des  cas  de  conscience  sor  -la  loi  Oppla  ,  contre  le  lute  des'. 

cbs<{ae matière,  i  l'usage  des  dames  romaines.  7°  Une  dîsser- 

uisnonaaiiGS  et  de  ceux  qui  tation  philosophico  - juTii&qne 

l'emplûent  à  la  conduite  des  de  Hemtann  Camutgieter,  sur  la 

«nés,  i  Paris,  cbes  Claude  H.4-  loi  de NumaPompiliur,  quid^ 

MSSaut,  1743  et  suiv.,  in-ia,  féndaîtaui  concubines  de  tou- 

6  et  pois  7  vol.;  et  en  1746,  se-  cher  l'autel  de  Jonon.  8*  Une 

Mn&  édition  dans  laquelle  on  Dissertation  inaugurale  juridi— 

a  nSduit  toute*  ce»  confiérences  co-philosophiqne  du  baron  de 

elt  4-  Vol>  in-iâ.  Le  pËre  Daniel  WaMsenaer ,  sur  les  collèges  et 

les  avait  prononcées  «n  diverses  les  difféi«ns  corps  de  La  ^aje. 

mittion»,  età  Paris  dans  l'église  tf  Des  Béflexions  du  comte  Ga- 

des'capuàns  da<  Uaraii  où  l'on  baleonsur  la  loi  Julia,  concer» 

faÎDdtdMconrérenoespaidantle  nanties  voyages  des  peiSonnes 

Gsréme.  (;Diciionn.  desPrédic,  publiques.  lo"  Enfin  une  disseï^ 

Mconde  jiartie ,  pag.  3io.  )  tation  inaugurale  pbilbsopliico- 

DAMELFELLffifUEBG.NouSt  jundi  que  d'An  toi  ne-Henri  Van 

«Toni  de  Ittî  une- coUcction  de  Hces,  sor  ta  conduite  que  te- 

jttrisprUdenne  sotis  ce  titre  :  Ju-  naient    lêti    plaideurs  chez   les 

rùpraiieniia  tauiqua,  eoniinent  anciens  Romains  avant    d'eiw 

vpu*aiUi  et  dùsortalionef  .qui'-  trcr  en  contestation,  et  uncom- 

èat  ieget  MUépm,   prentenim  mentaiftf  de  J:  Taylor  sur  la  loi 

motaica,  grœttB  et  nmuuuail-  des  Déc^mvlrt  qui  ordonne  de 

baostMut,  dont  \a  second  \>o-  couper  eu-  morceaux  an  débi- 

UuM ,  ia-tj",  a  pam  A  Ccmc,  tcur  insolvable,  {annales  topo- 
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grafAiaiiet,  moudejanr.  1763,  einiummulttpUx,vimtilliatTt$, 

paf.^etsS.'}        -et provindiu  omne*  deïmeantî- 

DiNlEI,  DE  LA  VIERGE,  re-  bus;  Anvers,  i66a ,  in^-.  8-  La 
ligienit  canne ,' nommé  dana  le  vigne  du  Carmel,  on  Abr%û 
siècle  Andenaerde  ,  naquit  k  des  vies  des  Saints  de  l'Oidre  ; 
Hantffle  près  de  Denderraonde  Bruzeltes,  1666,  en  flamand.  . 
enF]a(ndret'anT6i5.11pritrha-  9°Introdactîooà  la  vie  dévote, 
bit  dea  carmes,  cbet  leqoels  11  en  vers,  1668,  in-13  ,  en  fla- 
avail  été  étev^  dès  stin  enfance ,  mand.  16*  L'Art  des  Arts  ,  00 
et  prononça  ses  voetu,  après  on  Méthode  pour  bien  prier  ;  An- 
An  de  noviciat,  en  iGSa.  Sott  vers,  i66g,  in-ia,  enflahiand. 
mérite  et  son  amoilr  poar  la  ré-  'Cet  ouvrage  est  divisé  en  trois 
planté  rélevèrent  d'abord  aux  parties  ;  U  première  traite  de 
«barges  de  l'Ordre.  Il  fut  lecteur  l'Oraison  en  général  ;  la  seconde, 
detfaéo1ogie,nia}trède3 novices,  -de  la  Méditation,  et  la  troiiiè- 
prletir  des  couvens  de  Bruxelles  me,  des  S«cbereaies,  des  dis^ 
et  de  Halines,  et  Aeat  foispro^  tractions,  etc. ,  dans  l'Onison. 
TÎncial  de  sa  province.  Il  tem-  ti'  TA  B  C  spiritutrl;  Anvers, 
plit  avec  beanconp  d'exactitude  i^âg,  iO'i  2,  en  flamand.  ia'>Or4- 
tonsles  devoirs  de  scm  état,  et  A  ^^  privilégia,  vera  et  sob'da 
édi^i  le  prochain  par  sa  piété  H  ■devotio  lacri  fcapulana;  invtii, 
parsesvertta,snrt(nitpa!rsacbé-  )t6;3,  io-fol. ,  en  latin,' aioA  . 
tité  envers  les  malades.  JI  mort-  ^fe  les  deax  sniraôs.  i3°  Phœ~ 
rOf  saintement  éomme  il  avait  nix  tecolorum  sive  vita  S.  Elite 
véca,  tea4ot[obrei678.0aade  Ptvphetœ ;  Francfort,  1670, 
Ini,T'l'Artdetebiencbnfesser;  in-S*.  i^*  Speaihrm  ÇarmeUta- 
BraXaUes,  ï6^g,  in-12,  en&i-  mànitivehiitoriaEUamOrdi- 
lUand.  2*  L'Art  de  bien  tnonrir,  nisFratrum  bealitsùnœ  yirgt- 
ibid,  in-12.  3>  La. Démonstra-  mt  Mmia  de  Monte  Carmelù  i 
fion  de  la  véritable  Église,  ilnd,  ùtquaàS.  Propheta  Elia  ori~ 
in-8».  4°  Introduction  à  la  con-  go,  perfiUàs  Prophetarimi prù- 
feston;  Anvers,  1649,  in-ii.  pagatio,  per Essenos ,  Eremi- 
Ces  quatre  ouvrages  sont  écrits  te»,  et  Monackot  diffbtia  et 
en  flamand.  S"  Epitomevilœ  S.  continUOta  ruecesno  ex  vetuitît 
Pétri  TTiomte,  et  xtûla  virtulam  fideipie  dignti  euctoribut  expo- 
ejusdems  Anvers,  i65g,  in-fr,  timtw;  Anvert,  (680,  ^rèsld 
tnYaGa.& FitaS.  Angeîi,  Car-  Wortde  l'aUtenr,  4to1'  «n-fol: 
melita  martjrrié;  Bmtelles  ,  .{BibUoA.  Cotmelit. ,  tom.  i, 
f  665,  in-8".  ri-  P'inea  CarmeU,  toi.  SjS  et  ïuiv.  ) 
seu  hiëtària  Eliani  ordinit  bea~  DAKHA  (hâû.,  fugenient, 
tistt'mte  V.  M.  de  Mante  Car^  6u  qui  juge  )  ;  ville.  (  Jctué , 
meh ,  contracta  in  Dariia  opvs*  15,49.) 

cutii,  regulam,  originem ,  pro^  ÔA^NEMraCII,  Ordre  de  elic> 

Imaginent,  eccnivs  varioi,  pairo-  TilBtï»  établi  vers  l'an  i3i<j  pnr 
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Walâeraar ,  roi  de  Dsnemarck ,  •éqnent ,  il  n'est  point  pemùs 

ou,  seloo  d'autres,  l'an  1679,  aux  eccl^astiqnes,  niadi  reli- 

rrCbristianv,  à  Vtx'usioii  de  gieuxdedaDiter,puiiH]UebidBDse 

naissaoce  du  prince  lojal  de  leur  est  indécente,  et  que  d'ail- 

DaoemarcL  ,    Chrittian  -  Guil-  leurs  Us  conciles  la  Unr  Aéttn- 

lanmeson  fils.  Les cheralien de  dont.  {Concile.  Trid.,xia.  32, 

cet  Ordre  portaient  en  écharpe,  cap.  i  de  Reform.  )  Il  n'est  point 

depuis  l'épaule  ganche  jusqu'à  permis  non  plus  à  aucun  fidèle 

la  lunche  droite,  on  ruban  blanc  de    daocer    publiquement    le* 

bordé  de  vert,  auquel  pendait  jours  de  fêtes,  ni  les  dinuuKhes. 

wie  croix  de  diamani,  et  sur  Cela  est  d^readu  parle  concile 

leurs  manteaux  ces  deux  mots  de  Reims  de  l'an  1 5d3  ;  par  i»~ 

en  broderie ,  pietaie  et  justUia ,  lui  de  Tours ,  de  la  mime  an- 

dAns  une  couronne  de  burier.  itée  ;  par  celai  de  Bourges  1564  ; 

Ces  paroles  furent  retranchées  par  celui  d'Aix  en  ProreuceiS&S; 

dans  la  suite.  (Thomas  Bartbo-  parle  premier  de  Milan  oùsaint 

}m,tUEquett.Ord.  Dimebivgici  Charles  défend  absolument  les 

dûierl.  hiai.  Héljot ,  Hisl.  de»  danses  en  ces  saints  jours  :  C!u>- 

Ordretmonatt.,t.8,fa^.  387.)  reatSaUaiionesinurbibut.sub^ 

DANSE,  saltath.  La    d^|K  uiifibut ,    oppidù  ,  vieil,   oui 

B*est  pas  DVSUTaise  dé  sa  naturel  usquam,  onmùto  ne  agantur; 

elle  entrait  mëroe  dans  les  actes  par  les  ordonnances  de  nos  rois , 

de  religion  parmi  les  Bébmu.  et  en  particulier  par  celles  de 

C'est  ainsi  que  Marie ,  sœur  de  François  1",  du  7  janvier  i5ao  ; 

Hoise,  dansait  avec  les  autres  paiceUesdeCharlesix,  i56o;de 

femmes  en  chantant  des  canti-  de  Henri  m,  1579;  de  Louis  xiu, 

qnesàla  louange  du  Seigneur,  1610;  et  de  Louis  xiT,  i6g8.  Il 

■prislepasBBgedelamer Ronge,  n'est  point  pennis  non  plus  de 

(£to^.  ,  i5,3o.)  C'est  ainsi  en-  danser,  quelque  jour   que  ce 

«oie  que  Ihvid  dansa  de  toutes  soit,  devant  les  églises  ou  dans 

■es  forces  devant  l'Arche  d'al-  les  cimetières i  et,  dans  tous  ces 

liance,  par  un  motif  de  piété,  cas,  un  lonfesseur  doit  refuser 

(2.  Reg.,  6,  i4-}  Cependant  la  l'alnolution  à  ceux  et  celles  qui 

danse  est  fort  dangereuse ,  et  ne  refusent  de  se  corriger.   (Saint 

devient  entièrement  innocente  Thomas ,  in  cap.  3.  Itaue.  Pim- 

.    que  quand  elle  est  accompagnée  tas,  an  mot  Ds5SB.  } 

des  circonstances  suivantes.  I4  Les  danses  puMiqoes ,  appe- 

uremière  est  qne  le*  personnes  lées  fêtes  baladoires,  ont  été 

qui   dansent  le  puissent  faire  supprimées  par  arrêt  du  r^le- 

avoc  décence  et  sans  scandale.  Id  ment  du  3  septembre  1667,  avec 

seconde  est  que  l'honnêteté  y  défenses  à  tous  seigneurs  baut»- 

'  «oit  régulièrement  observée ,  à  justiciers ,  et  à  leurs  officiers  de 

l'éigaid  des  dunsoflS,  des  gestes,  les  permettre. 

du  tien,  du  temps;  et  pat  cou-  Il  est  défendu  aux  maîtres  à 
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danset  de  Unir  assemblées  et  'les  matières  ,  i    Lyon,   1710, 

nltes  de  itanaes  les  jours  de  fêtes  in-j*.  a*  Les  R^les  de  Droit  ca- 

et  dimanches  ;  denx  sentences  de  non,  danale  bièmeordre  qu'elW 

police, des  11  Runs  1727,  et  to  sont  disposées  an  dernier  titie 

JBnTieri744i'>iit  condamnédes  du  cinquième  litre  des  Décié- 

malties  à  danser  à  des  amendes  taies,  tradaitesenrrançais,aTee- 

pour  ayoir  contrevenn  à  ce  r^  des  explications  et  des  coramen- 

glemeat.  taires  sar  chaqoe  i^;le ,  à  Ljoa,. 

DAMTECOORT  (Jean-Bap-  1730, in^-. 

liste),   né  à  Paris  le  ^4  jnin  DANTZ  ou  DAHZ  (Jean-An- 

i643,entraledseptembTe)66a  dré),  savant  allemand,' né  le 

cbes  les  chanoines  régnlien  de  1"  février  i654  à  Sandhnsen  , 

Sainte  -  Geneviève.    Il  fnt  fait  village  près  de  Gotha,  fut  refa 

chancelier  de  l'Université  de  Pa-  matlre  ès-ertsiWittembe^éD 

ris  en  1680,  et  curé  de  Saint-  1676.  Après  diven  voyages,  il 

Ëtienne-dn-Hont  en  1694-  Il  a  se  fiia  à  léna  où  il  fut  d'abard 

fait  denx^cium*  pour  la  dé-  profcsear    extraordinaire    des 

£use  de  la  préséance  de  son  Oi^  langues   orientales ,   et  ens>its 

JftsorlesbénédictinsnnxÉtals  professeur  ordinaire.  Il'passa  et 

de  Bourgogne, et  nn livre  de  con-  une  chaire  de  théologie  qu'il 

troveise  intitulé:  Défense  de  l'É-  remplit  avec  distinction  jusqa'A 

glise  contre  le  livre  deH.CIandc,  Sa  mort  arrivée  le'ao  décembre 

intitulé:  Défensedela  réforma-  1737-  On  a  de  loi,  entre  autre» 

tion,  imprimé  à  Paris  en  1669.  ouvrages:  i*  Sinceriîas Sacrœ- 

Cetaotenr  avait  de  l'éloquence  Scr^lurte  velerit    Tettanteati 

et  de  l'érudition.  Il  quitta  la  triuTnpkaiu,ai}u»prodronm*  b» 

care  de  Saint— Etienne  en  1710,  eeritas  Scriplurw  vtteris  Te»— 

et  mourut  à  Sainte-Geneviève  ttonenii  pravalente  Kerivaci^ . 

le  5  avrili7i8,iBé  de  près  de  laiu,  à  léna  ,    1713,    în-4*- 

soiiante-quinie  ans.  (Dnpin,  l'DeuxdissertationslatinescoD- 

dix-aeptrème  necle,  tom.  5.  )  tre  les  juifs,  publiées  a  Wittem- 

DANTOIffE  (Jean-Baptiste),  bergen  1679.  3<-  D'antres  dls- 

doctenrès^Toits,  avocat  en  pai^  sertations;  savoir:  defimctioiu 

lement  et  aux   cours  de  Lyon.  PonlificU  maximi  in  tidjrte  «1- 

On  a  de  lui ,  i"  les  Règles  du  TÙtrertaria,  ad  Hebraot  9, 7,  eu 

Droit  civil  dans  le  même  ordre  i683<  Portas  firgmi*  miraeu- 

qu'elles  stMLl  disposées  an  der-  losut,   ad  Et.  -j,  14,  à  léna^ 

nier  titre  du  Digeste  ,  traduites  1700.  Divina  Elohim  inter  co- 

en  français  avac  des  eijdieations  œquaks  de  primo  kamine  oon^ 

et  des  comnieitlaiTessur  chaque  dertdo  deUberatio,  h  léna,  171a. 

règle,  et  dctu  tables  très-eiac-  Inauguratio  Chriâtihmtd obtat- 

tes;  l'anede  tous  tes  textes  da  rior  mattàea,  deeem  ditterta- 

Droit  rapportés  etexpliquésdans  lionifmt  atterta   pro  éhetrvw 

cet  ouvrage;  l'autre  de  tontes  evamgeliea  tit»ntm.  A  léu,  ca 
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1717,  in-4'>  DaviJii  inJùtano-  cbcs  où  il  a  résidé  plnnsius  a^ 

niiai  devicto*  mitigata  crudeli-  nets.   M.   l'^réque   de    Sennes 

tm,  ea  I7i3-  H  «  fut  aiiin  [H.  de  La-nrâiit),  ayunt  établi 

quelque*  tradnctions  des  traita  un  petit  s&ninaiK  ppor  set  jei^- 

de  Maimooides  sur  le  marùge,  aes  cleKS  ,  jeU  les  ;«iu  nu 

et  de  plusieurs  antres  ourrages  V .  Daon ,  «>rame  mr  celui  qui 

des  r^ubius.  {F<^e»  Christia-  pouvait  le  mienz  entrer  dans  tes 

nnsBidiardus,  commentions  de  vues ,  et  lui  en  confia  le  gouver^ 

y'ita  et    leripti*  Frofenorian  nement.  La  pauvreté  de  cctta 

Xenen/fum.pag.dSetsair.^ar.  ifuiioD  en  aniait  lenda  le  si- 

oxaA  la  BUiUoihique  gemumi^  jour  désagréable  i  une  peisonM 

<2iw ,  ou  Sittoirt  littéraire  et  Ai-  moins  T«Ttaense  ;  tuais  il  trouva 

Içmagne,  etc.,  tout.  17,  p.  aig  bientôt  def  rénovées  danslea 

«t  luiTBOt;  et  l'onTra^deJesa*  charités  des  penonnef  les  pins 

Albert   F^riûiis  touchant  les  couiidàables  de  b  ville,  dont  il 

aotenis  qui  opt  écrit  pour  et  «e  tarda  pas  &  gagner  l'eitinie 

«iOBlre  la  vérité  de  la  Àeligïoo  et  la  confiance.  Il  sut    méioe 

chrétienne ,  édition  de  Ham-  procurer  des  fouds  à  ce  non^ 

bourg,  179^1  >a-4*»  pas-  ^Q>  établissement,  auquel  ou  péP 

585,  et  surtout  la  page  607.  dire  qu'il  a  donné  la  {wemièn 

DAOIX  (Etienne),  chanoine  tviBe.  De  fieases.lC.  Daon  fut 

■le  Pampdtme  dans  U  HaYarre  renvojé  &    Âvraochet    p<Hir  y 

où  il  avait  pris  naissance ,  flo-  étK  sapétienr ,  et  il  7  fut  %Je- 

lissait  au   comincncnnent  du  loent  eithaé.  Ou  l'envAja  ei^ 

dix-septi^tue  sitde.  Il  a  fait  la-  suite  à  Senlis  ou  il  demeura  de* 

dex  HMi>  avilis ,  ea  3  toioes  puis  1730  jusqu'en  1738, «toù 

iu-fol.  i  et  Index  Jiukx  Ponti—  il  se  concilia  l'estime  et  b  coi^ 

jîci,  aussi  en  3  lames.  (HJicoUl  Soncede  tous  les  honnête*  geai, 

Antonio ,  BiôL  hisp.  )  et  en  particulier  de   révÂqiW 

.  DAON  (Roger-François),  né  (H.  TmdaiDe)qui  leprit  pou* 

i  priqueviUe ,  paroisse  du  dio-  conCetseui.  U  fut  ensuite  tapi- 

ciie  de  Bajeux,  K  consacra  &  rienr   du   aéminaire  à»   Caen 

pieu  dans  l'vUt  eccléùastique  qu'il  gouverna  pendant  six  ans 

dis  sa  plus  tendre  jeuneMe,  et  avec  tant  de  sagesse  et  débouté, 

C&tra  diesksEudistesleaasep*  qœ  sa  mémoire  est  encoreen 

UoJMe  1699,  u'élant  Ag^  que  vénération  dans  cette  ville.  £n- 

de  vingt-uaa^.  Après  avoir  été  fin  l'évêque  de  Séei ,  ayant  en 

pi«mtt  au  sacerdoce,  ses  supé-  i744i  <lovaé  U  conduite  de  so« 

rievrs ,  qui  connaissaient  sa  ca-  séminaire  aia  Eudistes,  demain 

racité,  la  chargèieitt  d'enseigaer  da  U.  Daon  pour  eu  être  k  prct> 

la  théologie ,  etupldl  imposant  mier  aupéiieur.  C'est  dans  cette 

qu'il  exerça  Ung^^iimps  et  Wu^  ville  qu'il  mourut  le   16  août 

jouis  aiec  uu  lïU  digue  de  sa  f}^,  içé  de  7e  ans,  géaéralo- 

(liété,  principaloMat  à  Avna-  iwuit  regretté  da  1o«*  ceux  qoi 
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ravùent  coonu  et  pratîifaj.  C*^  niitnnt  ;  toétLode  &dle  foat 

tait  un  homme  d'uae  undeur  apprendre  aui   novresp^  pvÈ-r 

etd'Moe  HuplicU^  adiDirablfit,  tnss  k  mtUadn  ulilemwl  ^ 

tonjouis  dispoié  à  reedre  >er-  confecrigita  (  et  eofin,  méljwd* 

TÎc«  lonqu'on  avait  reconn  à  abrégée  ponr  bien  eotendre  Ut 

liû,pleiiidechariléen<reES  teiu,  CDobwioDS,  à  Â)ei>$9D ,  i^JQ- 

plus  paTticuliÈremeQt  affitctioB-  4°  Antre  voluni^  in-iq  d'i^ifu^ 

né  aiix  gens  de  )ûea  ;  aimapt  )o  culet  qui  refiferuie  df(  (n^tfaôd«* 

trarail  et  lélé  poiv  les  deroin  utiles  aux  ecclésiaitiqiteSi  don-- 

de  aoa  état  qa'i|  a  rcmpliiarec  tenant  U  laaniËnde  bi^  faire 

édification.  On  «dit  lui  plqsi^ttfs  le  catéchisme ,  ds  prtfpArer  les 

ouvragaa  impiipés  qui  pion-  cnfans  A  Id  confnsioa ,  d«  laur  ' 

vent  U  grande  connaiimncequ'i)  faire  renovreUr  publiqowept 

•raitdeU  théologiemoraledont  les   promenés  du  baptêtne  <t 

il  parait  qu'il  avait  iait  sa  prin-  faire  leur  preni)in  çonmaaioD, 

cipale  étude.  I' ta  conduilçdef  et  d'adinini|!trer    atilenwt  U  , 

ConTessoun),   in^ia;  ouTnt^  Saint-Viatique  et  l'ËxtrèHi^ 

fort  eatifné,  doat  il  S*^  fait  Oncti<»n;  à   Caen,  i744<  I''<"H 

plusienJC9  éditions, et  qu>am&-  rrageettdédijiU-dsiiatigaon, 

me  été  traduit  en  itaVo-  Va^■'  évêqnc  de  Cgulatuxs;  M.  DaPA 

teur  le  dédiaiM,  lepardiuJildQ  élaît  ponr  lors  supérieur    dv 

Lujnes,  pipur  lors  évéque  dq  séminaire  de  Caen.  5°  Catéçhi*- 

^yeux-  La  troisiËm^  édition  d^  ma  fort  instructif  ppur  Ut  ot" 

cet  ouvrage  est  de  l'an  ■747<  ^  dinans,  contenant  une  instruC" 

Paris,  chex  Le   BretoU'  n*  La  tioa  s«r  l'éUt  ecclésiastique  e* 

Conduite  des  amt».  dans  le  tri-  général  >  instrtfctiop  nv  U  ton- 

bitnal  d«  la  Pénitence,  ia>-ia,  svJtf,  «t  iqatrocti^A  W  lef  0» 

C'est  coinuie  la  seconde  partie  dre*  Mineurs.  L'auteur,dan>  cef 

de    l'onvrage    précédent;  il  y  oitmeCi  BBËneks  jeun^  eçfléi* 

douM  des  instructions  et  des  siastiqnes  comtpc  par  1*  Otfun, 

avis  utiles  ^aux  jeune;  confés-  depuis  l'entrâe  dit  twi^  ju»- 

seuif ,  pour  exerce  tenr  D>i«if-  qu'aux  «d'à  barreaux  du  aattc- 

tère  ayee  fruit.  >Uii  volume  tuairej  et  lp»e&ndais»nt  4f  ver» 

iu-ia  d'aposcples  qui  renferme  tus  e»  vert»  $oaf>amtt  |>  b  di^ 

une  méthode  pour  bien  faire  des  (lignite  de-  leur  ordinatlciu,  lus 

conférences  spurilueUcs  j    taér  fait  ente  af^Y^  pi*'  1^  ftofflif 

tbode  pour  faire  des  prànes;  du  mérite,  *u«aC0rdqçe  deJ»r 

sn^djode  pcwr  (aire  d^  grands  «us^rClinAt.  C'est  le  jugeiiKmt 

catéchismes;  met bode  pour  biep  qu'eu  poçte  SI.  ISoudin,  d«o 

laîre  un  sermon i  méthodepouf  twrde Paris,  approbataur.  6°in- 

ezpliquerlescirémoniBBÀtibftp.  troduction  i  l'vuour  deÔieHi 

téme   eu   l'itdininiftrnDt  ;  mî^  tirée  des  (purres  d£  saint  Fran- 

tfaode  pour  expliquer  les  céré<-  çois  deSalç^i  iori».  7'  Pratiqw 

Ugoies  d«  iqariiigF  çp  l'adpii-  4e  ht  pr^îpa^tiof  «t  açtiu)  de 
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grace  aT^Dt  et  après  b  faînte  tins.  (Or. cftmr.,  1. 1  .p.  i]34.) 
mesM ,  in-ia  ;-à  Alenfon,  1748.  DAPHU,  (hébr.,  âi^ultion.) 
8*  Instruction  femiÛire  tott-  Nom  d'an  lieu  on  les  Ina^ïtei 
cbant  les  missions...,  avec  des  catnpferent  en  quittant  le  désert 
exercices  pour  la  confession  gé-  deSin.  (Kum. ,  33,  ta.) 
nérale  et  la  sainte  communion,  DAOULA5ouIX)DLAS,£>(iou- 
În-i2.  9°  Pratique  du  sacrement  lasiiim,  abba;fe  de  l'Ordre  du 
de  l'Euchanstie  à  l'usage  des  en-  Saint-Aagustin ,  ^tait  silu^  en 
fans  qui  font  leur  première  com-  Bretagne,  à  trois  lieues  de  Brest 
manton;  àCaen,  1740.  lo^Ré-  etdeLandemau,diocè8edeQuim- 
^mens  de  vie  pour  un  prêtre  1  per.  Elle  fut  fondée ,  selon  quel- 
devoirs  des  prêtres,  etc.  Il  a  fait  ques  uns,  l'an  iiaS,  par  Alain, 
aussi  réimprimer  avec  des  addi-  vicomte  de  Bohan  et  Constance 
tîons  plusieurs  opuscules  d'au-  de  Bretagne  sa  femme  ;  d'autres 
très  auteurs,  soit  théologiques,  disent  en  ii^S,  parGuïomarL, 
soit  ascétiques  ,  qui  lui  parais-  vicomte  de  Lfon ,  Nobile  sa  fenn 
saient  les  plus  propres  à  inspi-  me,  leurs  enfans  GuTtHnarL  et 
rer,  à  entretenir  et  fortifier  le  Hervé,  et  Geollroi,  évéque  de 
goât  d'une  solide  piété.  C'est  Qnimper.L'abbédeDnoulasétait 
par  ses  ouvrages  qu'il  tâchait  de  premier  chanoine  du  Chapitre 
compenser  son  peu  de  talens  de  lacathédrale  deQnimper,el, 
pour  la  chaire.  Son  style  simple  danslescérémonies, les  religieux 
et  concis  fait  sentir  le  caractère  allaient  à  côté  des  chanoines , 
de  l'auteur  et  la  pureté  de  ses  commelenrabbéàcâtédeVévè- 
intentions.  Son  extérieur  n'avait  que.  Cette  abbaye  avait  été  unie 
rien  qui  imposit  ;  mais  il  ga-  avant  nos  troubles  à  la  maison 
gnait  beaucoup  k  être  connu,  desjésuites  deBrcst.  (LaMarti- 
{  Hémoires  fournis  par  M.  Besse-  niène ,  Dictionn.  géogr.  Diction- 
lière,  prêtre  du  séminaire  des  naire  de  la  France.) 
Sudistes  à  Caen.  )  DAPUITË  ,  faubourg  qui  éUit 

DAONIDM ,  petite  ville  de  la  disUnt  d'environ  une  lieue  et 

province  d'Europe,  an  diocèse  demie  d'Antiocbe,  capitale  de 

de  Tfarace,  épiscopale  sons  la  Syrie.  Il  avait  un  temple  fameux 

métropole  d'Héraclée.  Elle  est  qui  servait  d'asile  à  tous  ceux 

ainsi  placée  dans  les  Ifotîces  ec-  qui  s'y  retiraient.  Le  grand-pré- 

clésiastiquesdel'empereurLéon  tre  Oniasm,  s'y  étant    retiré 

et  de  Philippe  de  Chypre  qui  la  pour  se  soustraire  aux  violences 

mettent  sur  la  Propontide  mari-  de  l'usurpateur  Ménélatis,  ce- 

time.  La  Notice  d'Hiérocle  la  lui-ci  gagna  Andronique,  com- 

nommemalPanonium.  Nouslni  mandant  à  Antiocbe,  qui  lit  ma» 

.  connaissons  denx  évéqnes.  sacrer  Onias   après  l'avoir  tiré 

t.  Thomas,  qui  souscrivitaU  franduleosemeat  de  son  asile. 

septième  concile  général.  (2.  Mach.,  4<  33.  ) 

3.  Clément,  h.  celui  de  Pho-  DAPHNI.H,  (bnUine  dont 
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paHe  la  ValfjKte,  m  lîvn  d<«  pik  de  b  Phrygis  Satatùit ,  aa 

Nombres,  cliap.  34 >  t.  ii.L'hé-  diocèse  d'Aiie,  mus  la  métros 

breu ,  en  cet  endroit,  porte  sim-  pôle  de  Syanade  ,  dont  la  seule 

plement  la  fontaine,  de  cette  Notice  de  l'empereur  Léon  bit 

tOTtet  De  Sephana,  ihdesca^  mention.  Il  faut  cependant  la 

drontàRebla,  vifà-vù lajbn~  distinguer  de  Daplinuce,  dont 

ta/ne.  Le  mot  de  Daphnim  a  pa  l'éréque  Léon  assista  au  hoitiè- 

étre  ajouté  par    quelques  co-  me  concile  général ,  et  Antoine 

pistes.  A  cclui-de  Photius.  On  y  trouve 

DAPHNOPATA  (  Théodore } ,  Téréque  suÎTant  i 

premier  secrétaire  et  patrice  A  t .  Damîea ,  auconclle  de Pho- 

Constaatbople, fionasaitenl'an  tins;  Antoine  de  Daplinùie  y 

956.  On  croit   qu'il  quHta  la  était  aussi.  (On'erucAmi.,  t.  1, 

conr  pour  embrasser  l'état  mo-  pag.  SS^.  ] 

nastique.  H  tient  an  rang  conù-  DAPHNUSE ,  Daphnusia,  se— 

lable  parmi  ceux  qui  ont  écrit  Ion  Ptolemée ,  est  une  lie  appe- 

sor  1  histoire  Byzantine.  On  a  lée  aussi  Tfynîas,  que  Strâbon 

aussi  de  lui  an  discours  sur  la  place  A  l'endroit  où  le  fleuve 

main  de  saint  Jean-Baptiste,  qoe  Gatlut  m  jette  dans  la  mer  an- 

Von  conservait  dans  l'église  de  delA  d'HéracIée ,  dit  Pline ,  et 

SainbPierre à  Antiocbe,et  qu'un  vis^-visde  Bithynie.  LesThjnes 

diacre  de  cette  ville  enleva.  Ce  occupaient  autrefois  toute  cette 

discours  se  troove  au  tome  4  de  cAte  maritime.  Tontes  les  Notice! 

Surins.   Nous  avons   perdu  la  ecclésiastiques  font  mention  de 

chronique  de  Byianœ,  que  Da—  Daphnuse  qui  a  été  inconnue  k 

phnopata  avait  composée.  Ses  Hiérocle.  On  y  trouve  les  évè- 

Apanûàsmeta ,  ou  fleura  tirées  (mes  suivans ,  soos  la  métropole 

des  ouvrages  de  saint  Jean  Chry-  de  Nicomédiean  diocèse  de  Pent, 

sostôme,  se  trouvent  imprimés  province  de  Bitbynîe. 

en  partie  dans  l'édition  grecque  1.  Sabas,    dont  les  Menées 

des  œuvres  de  ce  Saint,  donnée  marquent  la  féteau  i"  mai. 

par  Saville,  tom.  •};   et  dans  a.  Léon,  qui  assista  au  bui- 

ceUe  de  Fronton  du  Suc ,  t.  6.  tième    concile    général ,    après 

Ou  attribue  encore  à  Dapfano-  avoir  témoigné  nn  vrai  Kpentîr 

pata ,  Ëncomium  S.  PauUApoa-  de  s'être  attaché  AHiotins. 

loU ,  ex  divertis  colleclum ,  que  3.  Antoine,    au    concile  de 

l'on  trouTe  dans  les  Apanthis-  Photius ,  après  la  mort  de  saint 

meta,  [f^oj-e»  Casimir  Oudtn  ,  Ignace.  (Or.  cAnW.,  t.  i,p.63o.) 

an  second  tome  in-folio  de  sou  DARA,  fils  de  Zaré ,  de  la  trî- 

commentaire  de  Scripiorib.  Ec-  bu  de  JuJa.  (  1 .  ParaUp. ,  a  j  6.  ) 

des. ,  et  Jean  Scylitoies  et  Geor-  DARAfiADA ,  ville  épiscopale 

ges  Cédrène,  dans  les  avant-  de  la  province  de  Beth-Gasmé , 

propos  de  leurs  histoires.  )  sq  diocèse  de  Chaldée ,  qu'il  ne 

DAPVNUBIOU,  ville  épisco-  faut  pas  «mfondre  avec  Darab' 
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gcr4a.  E3kutdaiuUP*rtepr»-  pontwn,  <t  nHHpiit   dix  aaf 

prement  .i^ite,  e^  bâtie  fur  an  de  i^nit, 

^  roi^  nmiuoé  Danbtu.  Ififiu        3.  UainM,eB537. 

ne çoiin«i»oiu aucoii éréipw 4e        4-  Etienne,  usûu  iw  di^ 

cette  ville,  qiiiènfi  concile  général. 

.  D^IlABGEItD,  si^e  épisco-        5.  Saint  Tbéodofe,  Â  b  fio 

pa}  de  la  pcovince  de  Perse  aa  fia  sixième  litulç ,  auquel    la 

diocèse  de    Cbaldée,   âoign^  pripci|Mle  é^se  de  Danu  ffit  dé* 

d'environ  cent  frinqnaote  auUet  diée.  (Biaise  Teni,  in  Syr.  tacr-, 

de  Scirat . .  On .  l'appelle  Pran-  pag.  94.  Oriau  ckrût. ,  tom.  n, 

gerda.  Il  y  a  e«  IVvêqoc  m-  pag.  998.  ) 

vaut  t  lyoraq^e  Dmm  Ait  toad>ée  m- 

1,  llalediiU,en  S6B(toi)^le  t>e  lei  mains  des  Sairasios,  en 

catholique  Joseph.  (  Ton.  3  ,  641 ,  son  eiége  cessa  de  relérer 

Sibl.  0r.,pBg.  433.)  de  la  métropole  d'Amide,  et  les 

OjUlAS,yilleépiscopaJedaU  jacobttes  l'érig^nt  elle-inême 

)Iém>potaniie  aa  dioc^  d'An-  en  arcbevichéi  mais  le  nomlm 

tioebe,  aou.  la  sfétropole  d'A-  des  chrétiens  étant  de  beaucoup 

inide.  On  l'appelait  Anastasîo-  diminué,  en  ti3o,  cetteégliw 

)»olts,  comme  ayant  été  b^tfe  fut  unie  A  ceUes  de  Marda,  de 

par  l'empereur  Anastase  qai  lof  Kisibe  ,  de  Hanan,  etc.  (Assem., 

ïîtpréKnt  du  corps  de  saint  ^ai^  tout.  tfDisi.de  Monopfi.,  p.  Sô. 

thélemi.    L'ancienne  Notice  h,  les  laaitite»  flUt  y  ont  (iég^ 

met  h  six  millet  de  la  Perw  et  sont  : 
de  l'Ajsyrie.Hiéroclen'eji parle        i.  David ,  Ters  l'an  tSS. 
point  non  plus  que  les  anciens        3.  Jean ,  vers  l'an  Ô^.  (  Oi 

auteort,  parce  que   ce  n'était  ehntt.  ,ton.  a,pa%.  i4»6-) 
qu'un  méchant  TiÛagBd(H>tAius.        D'ARCON,  filsde  Jed4el  qtû 

lase  fit  une  vtUe  ,  dit  Procope  revint  de  la  captivité  de  Baby- 

.  qui  ajoute  que  Jostinien  y  fît  de  lone.  (  a.  Efdr, ,  7 ,  58.  ) 
nouvelles  forUfications ,  et  que        DABDAHAIRE,  t/art/onanu*, 

de  U  elle  prit  le  nom  de  Non-  t^uscator,  annorue  Jlageliator, 

Tdlfi-Juittnienne.  Elle  r^stq  marier,  monopoleur.  On  app^ 

bwg-tempsaax  Perses  qui  l'anié-  lait  uûiennetoent  dardanaim 

gèrent  )  enfin  elle  fut  prise  pai  ceux  qui  causaient  la  cherté  des 

ChoKroèf  Aniscicuan ,  sons  Jus-  marchandises ,   et  snrlaut  des 

tin  u ,  comme  le  npjmrte  Éva-  grains,  en  les  achetant  pour  les 

gre,Ub.  â,cap.  10.  LesSyriens  revendre  ensuite  fort  cher,  d'un 

disent  Dara.  Voici  ses  évëques  ;  certain  scélérat  nommé  Darda- 

1,  Ëutichien,   siégeait    ve»  mu  qoi  faisait  périr  les  bien*  de 

l'aA  So'^.  la  terre  pv  maléfices.  (  Elerin^ 

9.  Tliwnas  de  KhvSiAét  rer  gins,  de  Datdanariù  cl  mrutt» 

j^ai^Ls  concile  de  Cbalcédoine ,  toribm.  ) 
et  f«t  pnoi  de  l'exil  et  de  U  dé-        DA$DlMf ,  oantrée  de   U 
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!(<£»«  •Dpjnenie,  ou  pitmiiie,  portée  dennt  lea  ^rt^nu  de 

«ppeUe  Dac«  méàitanaie,  rets  PtoUnMÎde ,  cl  Fknl  l'étant  ut 

les  confioi  de  lUtfrie  et  de  U  peaeniport^,  oa  aïQngca  le  ciW 

lUcédoiDâ  on  est  i  jHtésent  la  teaa  à  Dioacore  qui  eat  U  gi'né; 

partie  m^ridioiiale  du  ro  jaome  rsiité  de  le  cÀlier  à  Paul  arec  le* 

de  Servie.  Elle  était  mjette  poux  vigoet  et  let  (dÏTiers  qui  ;  étf  lent 

le  ipiTitael  &  raicheréque  de  plantés. 

11iessalonîi|ne  ;  clk  le  {a%  car  3.  Daniel ,  Muoivit  an  eon- 

sute  i  Ljclinide,  oa  pi«miire  nie  d*Épbèsc,  et  ap^Hoava  U 

Jutinienne.  Scapi,  oa  camiiM  Icttn  de  sa  int  Cyrille  ÏNertorins, 

on  dit  anjoftd'hnî  SMpiaet  U»  4-  Théodore,  Syoœlle  d'Eul^ 

cab,  capitaledefBalgaresaprè»  ^e d'jUeuDdhe.  (Joan.  lioscli^ 

leur  convenioii,élaîtannî  leai  fh-at.  spirit.,  chip.  i48-  Omtu 

métropole,  avant  qu'Ut  w ion*  christ.,  tan.  a.paf;.  63i.) 

nâwntàAGbride.  Chi  âeudâ-  Di&DAHT'S,  ville  épiwapaU 

poisCBStorieà  lamémedignîté.  de  la  province  de  l'Helle^oat, 

DABDAmS,  Tille  épÎKopale  aadiocèsed'A&e.soasUmétra. 

de  la  Lybic  inférieure  on  mar-  pôle  de  Cjiiqne,  jt  «nsaiite-dis 

mariqne  ,  que  Ptolemée  ^t  être  stades  d'Abjde ,  sdon  Stnbon. 

la  demitre  de»  «Ules  maritioKS  Hine  dit  Durdanium  an  nentT«> 

delaPentapole.aprèslepromoa-  -Sle  est  dans  toutes  les  Notices, 

toire  appelé  Z^birtn.  Ia  Hotia  On  l'appelle  anjoardluû  Dard» 

grec4{oe  la  met  la  première  de  U  nello  dans  la  Propontide.  E|k  a 

Il jbie  aeconde ,  ou  égyptienne,  eu  les  évoques  suivant  i 

ou  marmariqne.  Hais  il  nous  i.  Paul,  était  an  cancSe  d'à* 

parait  qu'Ole  doit  êtBe  attribué^  plifatt. 

àlaPebUpole.:meaeiileté«A-  a.Kem,  i  c^ai  d«  Gbakj- 

ques  suivant  t  doine.  H  sonsaivit  aaan  i  In 

1.  Piton,  souscrivit  i  la  ktlre  lettre  des  év^ues  de  sa  province 

des  év£quet  arient  de  l'atseniT  à  l'empeneiu  Léon  an  wjet  de  h 

t>lée  de  PliUippopoW  aux  évè-  mort  detalnlProtlièicd'AlBMik- 

qnet  d'Afritpie.  drie. 

a.  DîoscoKe,  siégeait  au  com-  3.  Pkocat,  soutint  à  la  ni*- 
meacementdn  cinquième  ti&Gle,  tion  dn  concile  de  Copslantiito- 
eomme  on  voit  par  U  soixante-  j^  au  patriarche  Jem ,  an  sujet 
teptièine  lettre  de  Sjnénns  à  de  Sévère  d'àntiocheet  des  an- 
Théophile  d'Alexandrie  où  il  eajt  très  hérétiques  à  proscrire.  Elle 
fait  mention  d'uo  procès  qn'a^  setronvedautractiouciaqnièBBC 
vaît  Paul  d'Ërithre  au  sujet  d'un  d'un  auti«  concile  qui  fot  tenu 
câlean  situé  i  Bydrace  qu'il  9ont  le  patriarche  Hcnuat.  U 
avait  acheté,  et  où  il  avait  élevé  souscrivit  encore  à  l'élection  d» 
un  autel  et  bâti  une  église,  patriarche  Épiphane. 
afin  qu'il  ne  prit  point  envie  i  4- S^'"^''"! 'US^rtièna  co»- 
iDiowon;  de  le  lépèEler.  L'ajàin  cile  général. 
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fi.  Jatn,  &  celui  de  Tbôtiui.  plu  maître  de  changer  ce  qn^il 

{Orient,  ckritt.,  tota.  i,p.  776.)  avait  nne  foù  ordonné  avec  le 

DARGONNE  (Dom   Noél.  ),  cansentementdeff^randx.  Darins 

(  Verset  AncoifRE.  )  étant  allé  le  lendemain  de  grand 

DARJË,  vierge  et  martyre,  matin  à  la  fosse  aai  lions,  et 

compagne  de  saint  Ghrysaatbê.  ayant  trouvé  Daniel  sain  et  sauf, 

f^t^ez  CBaTSurjif£.  HHnmaodaqn'on  le  tirât  de  cette 

DARIUS (bâ>r.,^iV(n^rTne,  foate,)et  qa'on  y  jetâtses  accn- 

et  qui  s'intéreixe.  )  Il  est  parlé  de  sateun  avec  les  Eemmes  et  leurs 

plusieurs  Darins  dans l'Ëcrïtnre-  eafans. (Zïonie/,  6,  19^14-)'^^* 

Sainte.  lins  moomtvers  llbda  monde 

DAKIUS-LE-MÈDE,^tait^  3468  ;  avant  Jésus-Christ  55o.  H 
d'Astyages ,  toi  des  HMes  et  eut  Cyrus  pour  successenr  dans 
frire  de  Handaoe,  m^deCy-  la  monarchie  des  Perses,  des 
rus.  Voyant  les  progrès  cpie  fai-  Hèdes  et  des  Cbaldéens  qai  fu- 
sait le  roi  d'Assyrie  Ëvilméro-  rent  réunis  sons  son  empire.  Le* 
dach ,  ou  Balthasar  son  fils,  il  Septante  nonunent  aussi  Darius 
appela  A  son  secours  Cyrus  son  Artaxercès,  dans  Daniel,  6,  i. 
nereu  qai  lui  laissa  le  gonrer-  Le  grec  du  cfaap.  i3,  65,  da 
nement  de  Babylone  et  des  pays  même  prophète,  lui  donne  le 
conquis snrIesChaldéens,' tandis  nom  d'Astyages.  Xénophonl'ap- 
qu'il  fut  occupé  àson  eipéditioa  pelle  partout  Cyaxarès. 
d'^ypte,deSyrie,etdespay3cii>  DARIUS,  fils d'Hystaspe,  fut 
convoisins.  Darius,  étant  monté  reconnu  roi  l'an  du  monde  3463; 
•urlelrteedeBabylone,  établit  avant  J.  C,  5i4;  avant  l'ère  vul- 
vingt-six  satrapes  pour  gouver-  gaire  Sst.  Il  épousa  d'abord 
■  Bcr  Us  provinces  de  ses  États,  et  Athosse ,  fille  de  Cyms ,  laquelle 
mitau-dessusd'euxtrois'prin-  avait  eu  pour  mari  enpremièies 
ces ,  dont  Daniel  était  un ,  afin  noces  Cambyses  son  propre  ftire, 
que  les  satrapes  leur  rendissent  pois  le  faux  Smerdis.  Ce  fut  ce 
compte.(Z>(iniW,6,i,3.)llpeif  Darius  qui  répudia  Vasthi  Tune 
sait  mènie  à  établir  ce  prophète  desesfemmes,  pour  prendre  £s- 
snrintettdant  de  tout  son  royan-  ther,  vers  l'an  du  monde  34B8  ; 
me,  lorsque  les  autres  satrapes,  qui  permit  aux  Juifs  de  repren- 
jalouxde  Sa  faveur,  engagèrent  dra  le  travail  du  bâtiment  du 
leRoi  àdéfendre,  parun  édit,(l'a-  Temple  qu'ils  avaient  interrom- 
dresser  a  ucune  demande  à  quel-  pn  depuis  le  temps  de  Cyrus,  et 
quedieuetàquelquehommeque  qui  fitpendre  Amau  au  poteau 
ce  fût,  sinonauRoi.  Daniel  ayant  qu'il  avait  destiné  pour  Mardc^ 
continu^A  prier  trois  fois  le  jour  cbée.  (  ^ç^x  AssuËacs,  Asun, 
le  vrai  Dieu,  selon  sa  coutume,  Estbeh,  Mabdochëe.  ) 
ses  envieux  obligèrent  le  Roi  de  DARIUS ,  Codoman  ou  Con- 
te bire'  yeta  dans  la  fosse  aux  domane,  fils  d'Arsane,  et  le  der- 
lions,  parce  qu'un  Roi  n'était  nier  des  rois  de  Perse,  succes- 
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wur  de  Cjraa,  nous  est  repr^  non  daévéc|ae9  de  cette  ncle 
sent^  par  l'hiatotn  comme  le  qtil  commençait  à  «'éteiodie.  Il 
plus  bel  homme  de  tont  l'en^tin),  siégealni-mème  fort  long^temps 
des  Perses,  et  en  même  temps  a.  Jean,  assista  et  aonaerivit 
comme  le  plus  brave,  le  pins  an  concile  d'Adéna.  (Or.  ckrût.f 
douxetlepîusclément.  Aleûn-  tom.  i.,7>g-  >4M0 
drC'le-Grandk'Tainqnit  par  DARSIBA  (François),  Espa- 
troîs  fois ,  et  ses  propres  Bajets,  K"**^  i  *  donné ,  Questions  iy^ 
s'^tant  révoltés  contre  Ini  ,  le  cnlativesdela Théologie,  4)iv., 
chargëreutdecfaalneset  le  firent  imprimées  A  Paria  en  i6a3.  (Du- 
iDonrir  l'an  du  monde  36^4  >  ^^  P**^  >  "^"^^  des  Aut.  ecelé*.  du 
326anssTdnt'laiiaissancedeJé-  dix-iepùhne tihcie ,  pag.  ■71a-) 
sas-Christ.  C'estainsiqneaevé-  DART(H.  J.),  ecclénasliqne 
ri&èrent  les  pro|^ëliesde  Daniel  anglais,  a  donné  l'hiitoire  de  ' 
(]iii  avait  prédit  la  mine  de  la  l'Eglise  de  Caotorbéry.  Onti* 
monarchiedesPerses.  HaTaitr»-  l'histoire  de  cette  Ëglise  et  dit 
présenté  cette  monarchie  sous  Monastère  <  on  y  tronve  les  vies 
l'idée  d'un  onrs  qui  fnt  mis  ft  des  archevêques  et  des  prieurs 
mort  par  nn  animal  semblable  à  de  l'Église  de  Christ,  et  plusieurs 
un  léopard.  { Dttniel  ,7,  5,6.)  chartes  et  autres  monumens  an- 
La  même  monarchie  était  te-  tiques  concernant  ces  œatièret. 
présentée  dans  la  Blatne  qui  pa-  {Journal  dea  Savons,  1736^ 
rat  en  songe  i  Nabochodoaosor  pag.  706.  ) 
par  bpoitrine  et  les  bras  qni  DAATIS  (Jean),  docteur  ko, 
étaient  d'agent,  et  celle  d'A-  Droit  et  en  théologie  de  l'Uni- 
Jexandre  y  était  désignée  par  Tersité  de  Toulouse ,  et  .profe»- 
le  rentre  et  les  cuisses  d'airain,  seor  royal  de  Droit  canon  dans 
{Daniel,  2 ,  Sp  ,  4o.  )  Le  mime  celle  de  Paris,  était  né  i  Cabors 
propbtte  (ch.  8,  T.  5,  6,  etc.)  en  157a.  Il  mourut  le  ai  avril 
aligne  encore  Darius  sons  l'idée  i65i,  après  avoir  composé  plu- 
d'un  bélier  avec  de  grandes  coi^  sieurs  ouvrages  que  H.  Doujat  a 
nés,  lequel  est  attaqué  par  an  recueillis  et  fait  imprimer  en  un 
bouc  qui  le  terrasse  et  le  foule  Wuniein-foliD,à  Pariseni656» 
auxpièds.Ce  bouc  est  Alexandre-  avec  un  commentaire  snr  ledé— 
le-Grand.  cret  entier  deGratien.  Ce  recaeîl 

DAfiONonTASON,  ville  épi»  est  parUgé  en  trois  parties.  La 

ct^le  de  la  grande  Arménie ,  première  contient  le  commen- 

dontl'évèqueaprisle  titred'ar-  taire  sur  le  décret  dans  lequel 

cberéquedanslasuitedes  temps,  on  a  inséré  trois  traités  1  Le  pre- 

On  en  compte  deux  1  nier,  des  Conciles;  lesecoad,  de 

I.  Nnsapo,  qniintTodttititen  la  Pénitence,  et  le  troisième  de 

Arménie  la  secte  des  Jnlianiles  l'Eucharistie.  La  seconde  partie 

îaconupticoles ,  et  qni  n'oublia  contient  un  traité  des  bénéfices  ; 

rien  pour  y  perjiétuer  la  succès  et  k  troisième  divers  opuscules. 
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nanH  encore  fait  an  c«nmxB->  «pôtret.Ilcroit'qtietoiu'kfapA* 

taiienirlesDteételeSinnalnréigé  Hes  ont  reçu  d'abord  h  lAèroe 

do  Droit  GuiABi  des  note*  nrr  pitisnnceettaiiièiiMJnridiction 

k*  Iwtitalo  dé  Jiutimen,  et  de  Jésus-Christ,  mais  qn'en- 

quelqnes  atttres  ouvrages   qui  snite  il  a  accorda  k  saint  Pierre 

n'ont  point  ^t^  imprimés.  Le  seai  cette  puissance  pottr  être 

commentaire  tni  le  décret  de  commaniqnée  en  total  &  ses  snc- 

Gmtienti'estpoint  sec,  ni  super'  cessears,  et  en  partie  ani  antres 

ficiel  comme  beaticonp  d'airtresj  ministres  de  l'Efflise.  Le  second, 

mais  savant  et  Aendn  ,  aoGsi  de  la  hiérarchie.  Le  troisième  , 

Inen  que  le  Traita  des  Conciks.  de  la  Pénitence.  Le  qaatlième 

SartaCansexS,  qœst.  i,iltraite  contient  qnelqnes  obserrationà 

d*  droit  de  la  gnerre  et  de  la  sar  les  Annales  de  Bafonins.  Le 

paix  ;  da  droit  des  magistrats  cinqaîfeme  e^  nne  Dissertation 

Enar  ponir  les  coapables  et  les  gnr  le  Droit  civil  et  natorel.  Le 

érétiqoes  dont  il  croit  qa'ils  sixième  est  nn  écrit  sur  la  qaa- 

ne  penrent  pas  se  servir  précisé-  Irté  d'athlètes  donnée  anx  cbré- 

ment  ponr  les  obliger  d'embra»-  tiens.  Le  septième,  est  nn  dis- 

•er  la  leligioD  cathoUqde.  A  la  coi^rs  èe  la  manière  d'apprendre 

fia  dn  commentaire  sar  \â  se-  et  d'enseigner.   Le  dernier  est 

conde  partie  db  décret ,  il  traite  nne  disiertation  sortes  provinces 

expressémenldelaFéoitence,  et  et  les  églises  soboriiicaires.  II 

de  tontes  les  questions  qtii  pea-  croit  que  les  provinces  mborln— 

TCnt  ;  avoir  rapport,  comme  le  c^res  sont  celles  qui  étaient  dtt 

purgatoire,  l'enfer,  les  indul-  diocèse  d'iulie ,  à  l'exception  de 

geDces.DaDsktroisiè[aepartie,  JaSicile;  et  A  l'égard  des  ^lises 

il  traite  de  l'oti^ne  et  de  lu  con-  gaborbicaires ,  dont  parle  Bofin 

s&ration  des  églises ,  des  an-  dms  sa  version  du  sixième  ca- 

tub ,  (te  la  messe ,  des  cérémo-  non  du  concile  dé  Nicée ,  il  croit 

nies,  de  l'Ëscharistie ,  du  culte  que  ce  sont  celles  dont  l'Église 

des  images ,  de  la  Confirmation  ;  de  Some  éuit  métropole,  et  qnc 

et  il  traite  ces  matières  non-sea-  )e  pape  administrait  par   lui- 

lement  en  canoniste.   Mais  en  mime.  Il  y  a  encore  nn' antre  ou- 

théologien,    entrant   dans    les  vrageséparé,  deJean  Dartis,  sur 

questioDsdecOntroverses, citant  les  Ordres  et  les  digni^ecdé- 

les  Pères  et  les  monamenseeclé-  siastiques,  imprimé  i  Paris  en 

stastiqoes.  Son  tnrité  des  fiéo^  ig^g,  pour  opposer  an  traité  de 

ficCl  est  an  recueil  de  ce  qui  se  h  primaiflé  par  Saumalse,  dans 

tronve    dMts  cenx    des    antres^  lequel  il  tfaite  trois  questions' 

canonistes  sur  cette  matière.  La  U  première ,  des  prêtres  et  Ad 

troinème  partie  des  ouvres  de  évèqnes,  et  de  la  différence  qft'il 

Jeaù  Da'rtis  contient  d^rersopUS'  ^  a  entré  ces  deux  Ordres;  lase- 

cules.  Le  premier  sot  l'ancien-  tonde,  deVautocéphaUèdesév^- 

éuit  4c  l'£{;lûfc,  du  tL'iui»  di.-3  ques,  des  luéiropoUtains  et  dcj 
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vnnfoeê  ;  U  troùiièiBe ,  des  pa-  tièoM  concile  gênent  ptr  Bamlr, 

trUffchei  etdtt  diocèses.  Il  j  a  &  prêtre, 

la  fin  des  notes  particulières.  H  3.  Georges  j  oa  Grégoire ,  xd 

expKqaBceqaeG'estqaelesAffr  bnîtième  concile  général-Has- 

{77'AWJ ,  on  définitions  de*  eo»-  tists  aussi  k  celai  de  Pbotias. 

cites, etpr^tendqn'ettes diffèrent  {Orient,  cfir.,  taxa.  i,pag.63o.} 

deseaDOBS,  ta  ce  que  les  dist^  DA^NA,TTlle4pïscbpated'A^ 

poiessont  descondnsioDi  expïr-  syrie,  seconde  delà  prOTibcede 

catives  étendues  de  la  doctrine;  Ifosnl,  au  diocèse  de  ChaMé?. 

aulienqneUscanenssontdcsré'  Cette  pMTÎace  était,  dtl temps 

glentens  Concbant  la  discipline.  d'Élie  de  Damas,  la  Toèaie  qn'A- 

Dsrtis  avait  beanconp  la ,  et  fait  diabène,  nuis  elK  fat  depuis  nnie 

beancoupderecoeils  dont  il  s'est  J>  relise  patriarcliale.  C'est  tout 

servi  ponr  composer  ses  oarra-  ce  <fae  non  en  sarons.  Sts  érè- 

ges  qui  ne  sont  presque  qn'un  q^es  Sont  ; 

ttsu  de  passages  de  Pères,  de  i.  Etienne,  riégeait  vers  l'an 

canosistes'  et  de  canons.  Il  n'est  "j^. 

pas  tonjoars  beuresx  dans  ses  a.Hsttliieu,  TersTâ66.  (T.  3, 
conjectures,  ni  dans  l'appltca-  BibUoh.  orient.,  pag.  456.) 
tion  de  seS  piMsages  qui  sonrent  DASSIER  (I^iare) ,  domini- 
neprônvcntpasceqa'iïprétend.  nicain,  a' publié  an  grand  nom- 
Son  stjle  est  dmple,  mais  asSez  bre  de  Sermons  avec  cettA  înti- 
pw,  et  tris-Jatelligible.  f Dopisr^  f nlation  :  l'ïvangile  êé  la  Gracr. 
SièlioA,  eceUximt.  du  ^jî-sep-  i"  Sermons  pourTATcnt,  Paris, 
tittttej^cte,  part.  3.)  Edme  Contcrot,  1678,  in-8*. 
BASCYLEyDasvfUum,  ville  3«  Ponr  tons  les  dimanches  die 
épîscopaledeBitliyaieaudiocèse  l'année ,  Lyon ,  3.  Cerfé,  i68s, 
de  Pont,  sous  la  métropole  cfe  3  vol.  in-d".  3*  Sur  les  Mystères 
Nîcomédte,  qu'Ortéltus  croît  deMofre-Seignenr,în-8".4''r'''^ 
être  la  Htênte  qoe  Rrosiade  de  OctavesponrleSaînt-Sacremeal. 
l'Bonoriade.  Noos  trouvons  ce-  5'  Sur  les  Mystères  (te  la  Satate 
pendant  aa  sixième  concile  gé-  YicrCe ,  i685 ,  in-8*. 
,  néral  deux  différcns  évêqu^  DATAIRE ,  prélat  député  par 
pour  ces  dbni  villes.  Strabon  lepapèponrrrecevOirles  requêtes 
■net  Dascyle  sut  le  marais  nom-  qni  loi  étaîent  rejir&entées,  tou- 
illé Dasc^létique.  PUnle  fa  place  <^3nt  les  provisiooy  deS  béné- 
sur  la  côte  maritime ,  et  Pompo-  Bca.  Par  cette  cbarge,  le  dataire 
uins  Mêla  au-delà  du  fleuve  pouvait  accoider,  sans  la  {»rti- 
Kiiiiidace.  Les  RoUccs  6a  fbnt  cipalion  dn  pape ,  ks  bénéfices 
iitention.  Elle  a  eu  les  évèques  quinevidaientpasplasdèviiigt- 
Nuivans  ;  quatre  docats  do  rente  anauëUé; 
r.  Jean,  au  sixième  concile  poux  les*  autres  qui  Viiluient  du- 
géuétal.  vantage ,  il  f^ait  i^u'il  na  Ht  sc- 
ruté au  se]^  SBCi  lus  provi^iuui  au  pape  <IM 
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lui  4oniuit  audience  toni  les  avait  été  pourvue  par  nu  coUa* 

jours.  Quand  c'était  od  cardinal  teur  phu  éiuïneut  en  dignité  , 

qui  était  dataire ,  on  l'appelait  propter  wmferentis   ampliorent 

prodataire.  Hj  avait  aussi  on  prœrogativam.  caç.  li  a  tedede 

sondataire,  qui  avait  beaucoup  prabend.  ùt  6.  Hors  le  cas,  la 

de  crédit,  mais  qui  ne  pouvait  procuration   ad    reaigtumdum, 

conférer  aucun  bénéfice  sans  b  la  rétention  des  dates  du  vivant 

Ïirticipationdupape,  ouducar-  du  titulaire,  rendait  la  provi- 
inal  prodataire.  (Aimon,  T»-  sion  nulle.  Quand  le  ii^  de 
bleaudelaeourdeRome.lMDar-  Rome  était  vacaut,  on  nerete- 
.daro,etc.]  f^oyet^iKTKMR.  naît  point  de  dates,  et  on  n'en 
DATE ,  chiffre ,  marque  du  pouvait  prendre  que  du  jour  de 
jour;  de  Van  et  du  lieu  où  une  l'élection  du  nouveau  pape  ,  et 
action  a  été  faîte,  où  un  acte  a  non  du  jour  de  son  couronne- 
été  donné  et  pasié.  Ce  mot  vient  ment,  (^ff^ez  de  La  Combe,  Rcv 
de  ce  qu'an  bas  d'une  lettre  ou  cueil  de  Jurispr.,  au  mot  Dite.) 
d'un  acte  latin ,  on  mettait  da-  Daics  (  petites  ).  On  appelle 
tum  on  data  lali  loco ,  lali  ainsi  les  dates  que  tes  titulaires 
die,  etc.  des  bénéfices  faisaient  retenir  à 
Date,  encbaucellerieromaine,  Rome  uns  y  envoyer  la  procn- 
était  une  inscription  qu'on  allait  ration  de  la  résignation  de  ces 
£iiie  sur  nn  registre  lors  de  l'ar-  bénéfices  en  laveur  de  ceux 
rivée  d'un  courrier  qui  portait  qu'ils  en  voulaient  gratifier^  et 
une  procuration  de  résignation,  ceb  ,pour  les  assurer  à  ceux  qn'ib 
ou  une  autre  demande  de  béné-  voulaient  aprts  leur  mort,  sans 
fice.  Quand  les  dates  des  provi-  courir  risque  de  les  perdre  pen- 
sions de  bénéfices  données  par  dant  burvie.  Par  exemple,  le 
une  même  personne  coucou-  titubired'unbénéficeen  passait 
raient  ensemble ,  et  que  l'heure  nne  procuration  en  faveur  d'un 
n'était  pas  marquée,  elles  se  dé-  parent ,  on  d'un  ami;  il  ret&- 
truisaient  mutuellement.  Que  si  naît  cette  procuration ,  et  cepen- 
l'heure  était  marquée  en  une  dant  écrirait  à  un  banquier  de 
des  provisions,  celle-là  était  pré-  retenir  en  cour  de  Borne  une 
.férée.  On  préférait  aussi  lèpre—  date  sur  cette  résignation,  et  une 
luier  pourvu,  quoique  b  second  autre  tous  les  six  mois.  Si  br&- 
^nrvu  eût  prit  possession  le  signant  mourait  dans  les  six 
premier.  (Fapon,  liv.  2,  tit.  9,  mois ,  b  ré^nataîre  envoyait  la 
n-i,ch»f.deSacr.poL'l,,iih.  1,  procuration  pour  faire  expédier 
tit.  16,  n.  7.  Carondas,  Uv.  10,  b  provision  sur  b  date  retenue. 
rep.  8.  Bi'odeau,  sur  Louet,  Si  le  résignant  suivivait  les  six 
lett.  U,  somm.  a.)  Dansbcon-  mois,  b  résignataire  abandou- 
cnnence  des  dates  de  provisions  nait  la  première  date,  et  ainsi 
pardifférenScollateursàdiverKS  des  suivantes,  pour  faire  expé- 
personnes,  on  préférait  celb  qui  dier  U  résignation  sur  b  der- 
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nièie.  Par  ce  moyen ,  le  résigna* 
taire  était  sur  d'avoir  le  bàié- 
fice  après  la  mort  du  résignant, 
sans  i]ue  celui-ci  pût  le  perdre 
pendant  sa  vie ,  parce  qu'il  gar- 
dai tpardevers  lui  la  pivicuration 
pour  résigner,  absolument  né- 
cessaii-e  à  l'expédition  des  pro- 
visions en  cour  de  Rome.  Pour 
remédier  à  cet  abus  qui  rendait 
les  bénétices  héréditaires  contre 
la  disposion  des  canons ,  le  roi 
Henri  11  publia  un  édit  en  i55o, 
appelé  l'Ëdit  des  petites  Dates, 
par  lequel  il  ordonna  que  les 
banquiers  enverraient  à  Home 
par  le  même  courier  les  mémoi- 
res de  la  résignation  avec  la  pro- 
curation même  pour  résigner, 
et  que  les  résignations  expédiées 
sur  procurations  surannées  se- 
raient nulles.  Le  pape  Urbain  vin 
ordonna  aussi  que  toutes  procu- 
rations ad  resignanduTn  seraient 
accomplies  et  consommées  dans 
les  vingt  jours.  (  Dumoulin,' 
Traité  contre  les  abus  dei  peti- 
te» Dates.  Feirière,  inirod.  au 
Droit,  aumotZteie.  ) 

DATERIE.  Office  du  dataire , 
etlelienoùill'exerce.  Ladaterie 
était  composée  de  trois  officiers 
principaux;  savoir,  le  dataire, 
ou  prodataire ,  le  soudataire  et 
le  préfet  des  vacances per  obitum 
qui  était  une  espèce  de  substitut 
du  dataire ,  auquel  il  fallait  s'a- 
dresser lorsque  le  bénéfice  va- 
quait par  mort.  Outre  ces  offi- 
4:iers  principaux ,  il  <f  avait  à 
la  dalerie  quatre  réviseurs  nom- 
mas par  le  pape  et  amovibles, 
vingt  registra leurs,  et  beaucoup 
(l'n litres  officiers.  (Aimon,  Ta- 
9- 
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blcau  de  la  cour  de  Rome.  Ln- 
nadoro ,  etc.  ) 

L'exactitude  des  officiers  de 
la  daterie  était  d'une  grande  iin* 
portance ,  parce  que  "  quand  un 
»  Français  demandait  au  pape 
»  un  bénéfice  assis  en  France, 
i<  vacant  par  quelque  sorte  de 
•<  vacation  que  ce  fût ,  le  pape 
Il  étaittcnuluienfaireexpédier 
■  la  signature  du  jour  que  la 
»  réquisition  et  supplication  loi 
»  eu  était  faite;  et  en  cas  de 
>  refus,  pouvait  celui  qui  ypre- 
"  nait  intérêt ,  présenter  sa  re- 
H  quête  â  la  Cour,  laquelle  or- 
»  donnait  que  l'évêque  diocé- 
i>  sain,  ou  aut^,  en  donnerait 
»  sa  provision  pour  être  de  mê- 
»  meeffetqu'eûtétéladateprise 
u  en  cour  de  Rome,  si  elle  n'eût 
»  été  lors  refusée. ■•  (Libertés  de 
l'Église  gallicane,  art.47.)  Ainsi, 
quand  un  bénéfice  éta  i  t  demandé 
à  Rome  par  un  Fiançais ,  il  était 
censélui  être  conféré  par  le  pape 
au  moment  même  qu'il  avait 
fait  ce  qu'on  nomme  retenir 
nnc  date  pour  ce  bénéfice,  et 
cette  date  se  retenait  en  mettant 
dans  la  boite  du  dataire ,  à  l'ar- 
rivéedu  courrier  de  France,  un 
mémoire  contenant  les  noms  et 
qualités  de  l'impétrant,  les  bé- 
néfices dont  ilétaitdéjà  pourvu, 
s'il  en  avait  ,  le  nom  elles  qua- 
lités du  bénéfice  împétré ,  et  les 
dispenses  dont  on  demandait 
que  la  provision  fût  accompa^ 
gnée.  C'est  ce  qui  était  prescrit 
par  la  déclaration  du  3  août 
1^18,  de  même  que  par  l'arti- 
cle 5de la  déclaration  de  1646  , 
et  par  les  déclarations  de,  i&jS 
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et  de  1678,  données  poar  pres- 
crire la  forme  en  laquelle  les  tc- 
gistres  des  banquier  expédition, 
naires  en  couide  Rome  devaient 
être  tenus.  Voy^x  Date. 

DATHAN  (ïiébr.,foi,our«), 
fils  d'ÉUab ,  fut  nn  de  ceux  qui 
furent  engloatis  dans  la  terre, 
pour  avoir  conspiré  contre 
Moïse  et  Aaron.  {Sum.,  16,  i-  ) 

DATHEMA,  ou  DATHEMAN 
(hébt.,  préparation,  oupréssnl 
de  la  loi,)  fortereisedupaifsde 
Galaad  où  les  juifs  de  delà  le 
Jourdain  se  retirèrent ,  et  où  ils 
soutinrent  l'effort  de  Timotliée, 
en  attendant  que  Judas  Maccha- 
bée vint  les  délivrer,  (i.  Mach., 

DATHI ,  ou  DATHUS  ,  ou 
DATI  (  Augustin),  savant  italien, 
né  à  Sienne  en  1 4^0 1  T  enseigna 
la  rhétorique  et  les  humanités 
avec  tant  de  succès ,  que  le  car- 
dinal de  Sienne,  François  Picco- 
lomini ,  lui  accorda  par  des  let- 
tres enferme,  la  permissiond'ex- 
pliquer  etd'ensei^erpoblique- 
ment  l'Écri  tare-Sainte ,  de  pro- 
noncer des  discours  sur  toutes 
sortes  de  sujets  en  tous  lieux 
publics,  et  même  prèclier  dans 
les  églises,  quoiqu'il  fât  marié. 
11  remplit  avec  distinction  plu- 
sieurs charges  dans  sa  patrie ,  et 
y  parvint  même  Â  la  première 
magistrature.  Sur  la  fin  dé  sa 
vie,  il  renonça  entièrement  à  la 
lecture  des  auteurs  profanes, 
pour  ne  s'occuper  que  decelle  de 
l'Écriture-Sainte  et  des  auteurs 
ecclésiastiques.  H  mourut  de  la 
pestequi  régnait  àS  ienne  le  6a  vril 
1478)  ^6^  de  cinquante  -  huit 


DAT 
ans.  Nous  avons  deux  éditions 
du  recueil  de  ses  ouvrages,  sons 
le  titre  de  Augustim  Datki ,  Se- 
nenaii  opéra;  l'une  à  Sienne  en 
l5o3.  io-fol.  ;  l'autre  plus  com- 
plète ,  maàs  moins  exacte  et 
moins  belle  pour  les  caractères, 
à  Venise  en  i5i6,  in-folio.  Ce 
recueil  contient  lesouvrages  sai- 
vans:  i*  De  Animi  Jrmnorlali- 
tate,  ïïbri  decem.  Le  dixième 
livre  est  intitulé  :  De  infisrit. 
3°  Oratiomim  Ubri  sepiem.  Les 
discours  du  second  livre  routent 
sur  quelques  fêtes  de  mystères, 
delasainte  Vierge  et  de  plusieurs 
Saints.  ^  Episiolanmt  liùri  Ires. 
IjC  premier  contient  les  lettres 
familières;  le  second,  les  lettres 
d'érudition  ;  et  le  troisième, 
celles  qu'il  a  écrites  au  nom  de 
la  ville  de  Sienne,  lorsqu'il  en 
était  secrétaire;  emploi  consi- 
dérable qu'il  remplit  pendant 
deuxans,  à  commencer  le  iSavril 
14S7.  4°  Fragmenta  Senensrum 
hislor.  ,  libris  tribus.  5*  Phrni- 
hinensiskistoria  [  de  Piombino.  ) 
6'  Isngogicus  ïibellus  pra  Con- 
ficiendis  et  epistolii  cl  oralioni- 
bus,  ou  elegantiarum  libellas. 
7"  Siromaium  liber  i  -  et  3  ;  le 
second  a  été  («rdu.  8"  Sermo  de 
voluptate.  9"  Isagoge  de  ordine 
discendi  ad  Nicolaum  filiam. 
10"  Denovem  verbis  contra  vul- 
gatam  imiltorum  opinionem, 
1 1  °  De  gerùo  et  geniali  hieme 
Tractatus.iT.'  Tractatus de  vi- 
ta  beata.  tZ'  De  septemvirlu- 
tibus  libellas .  i4*  De  Saeramen- 
tis  panis  et  aquœ,  libri  duo. 
Dathi  était  grammairien ,  ora- 
teur, pliî)oto|die ,  théolf^ien. 
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»Tatit  dans  les  langoea.  Vayer         PATIf,  ^vèqne  de  Badéedant 

Iç  toiDe4odes4f<!«t(Mn»dnpère  U Mauritanie  césarieuie  ,  mar- 

Njcéron ,  et  la  vie  d'Augostia  tjr  et  compagnon  de  saint  Ne- 

Dftthi,  sous  ce  titre:  J.  JVicolaï  mésiea.  Voya  Nemésien. 
Bandierte  de  Augustino  Data         DATIVE,  soeur  de  sainte  De- 

libriduo.adj.  Mincis laum  Pic-  njse,  et  sa  oompagoe  xle  nui'- 

colcminiffn  Aragonium  S.  R.  I.  Ijre,   Voyez  Dentse. 
prindpem ,Roime ,  1733,  in-4°-         DATT(  Jean-Philippe), jujis- 

Cette  vie  est  curieuse ,  et  rea-  consulte  allemand ,  ni  è  Bsslin- 

ferme  un  grand  détail  sur  les  gen  le  ag  octobae  i654.de  Jean 

ouvrages  deDatfai,  et  sur  ses  Datt ,  syndic  de  la  noblesse  îm- 

liaisons  avec  les  Savansde  son  périaledeSc|iiabe,éludiaàStra8- 

temps  ;  on  y  trouve  aussi  beau-  bourg  sous  le  saraat  Ulric  Doi^ 

çoupd'extraitsdelettresdieceiix*  drecht  qui  était  son  paient.  La 

ci  et  d'Augustin  Dathi.  ville  de  Strasbourg  «yaut  été 

DATI  (  Léonard  ) ,  trenle-ein-  .prise  par  les  Français ,  Dalt  re- 

<{nièmegénéraldesdominicains,  tourna  dans  sa  paUie  où  on  lui 

pritVkabitde  religieoxàFloren-  confia  la  l'egîstrature  publique 

ce  sa  patrie.  Il  fut  provincial  de  e  t  celle  delà  chanulletie^e  ni  684- 

sa  province,  inquisiteur  de  Bo-  Il  fut  fait  syndic  d'Ëulingen  en 

logne,  maître  du  sacréPalais,  .1690,  conseiller  de  larégenceet 

général  de  son  Ordre,  et  enfin  du  consistoire  de  Wirtembe^, 

'    cardinaljmaisil  ne  jouitpasde  avocat  du  trésor  ecclésiastique 

cette  dignité,  étant  mort  à  Flo-  en  t6(^,  et  ntoof ut  le  38  février 

rence  rani435,  deux  jours  après  1^22.  On  de  lui  un  traité  de 

que  le  pape  Martin  v  la  lui  eut  VendUione    libennim  ,    et  un 

conrérée.  Il  avait  été  un  des  esa-  autre  intitulé  :  Volumen  rerum    ■ 

mÎDatenrs  des  articles  de  Jean  Germanicarum  aovom,  sîve  de 

Husaa  concile  de  Constance,  et  pac^  Imperii  publica  liàri S ,  à 

avait  aussi  assisté  en  qualité  de  Ulm  ,  1698 ,  in-folio.  Ou  assure 

légat  à  celui  de  Pavie  qui  fut  que  c'est  un  des  meilleurs  livres 

transféré  à  Sienne  à  cause  de  la  qui  aient  été  faits  sur  le  droit 

peste.  On  a  de  lui,  Sermones  de  public.    (  Supplément  Jranqait 

JlageUis  peccatorum  feftinanter  de  Bâle.  ) 

4Mnveninoleniium;  deSanctù;  DATTE,  palmula  ,  palmœ 
Je  Tempore ,  eic.  (Vio ,  de  vir.  portuan,  dac tf lus.  Vra\t an ^\- 
âiustr.  Ord.  Prcèdic.,  part.  2,  inierdontplusieursancienssoli- 
Iib.3,pag.  i.YQa\..,Tkeatr.Do-  taires  usaient  pour  tonte  nour- 
num'c. ,  pag.  3^5  et  436.  )  riture.  H  j  en  a  de  différentes 
DATIF,  martyr,  compagnon  couleurs  et  de  diffrentes  formes, 
de  saint  Saturnin,  prètie  de  la  de  noires,  de  blanches,  deron- 
ville  d'Abitiae,  ouAvit'mc,dans  des  comme  les  pommes,  dérou- 
la provinFe  Proconsolajre  d'A-  des  et  oblongues  comme  le  pou- 
frique.  Voyez  Satubuib,  oe.etc.  I.es  unes  ont  des  noyaux, 

4- 
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Im  aotret  n'en  oot  point.  On  de  Charles  v  duc  de  Lomîne, 

les  cneille  en  aatomnie ,  et  elles  i  Nancy,  1700,  in-13;  deLonis, 

•ont  assez  agréables  au  goût.  Les  dauphm  de  France,  Drononcée 

dattes     ne    mûrissent    presque  k  Rome  le  18  septembre  1711 , 

point  en  Europe ,  Tiennent  sur-  et  imprimée  dans  la  même  ville 

toat  en  Afrique,  en  Egypte,  dans  en  1718,  in-S".  Le  pire  Dauben- 

les  Indes ,   dans  la  Perse ,  dont  ton  est  encore  auteur  de  la  Vie 

elles  sont  le  meilleur  fruit.  do  bienbeureux  François  Reips, 

DATTIER.    Ce    terme,   dans  jésuite,    imprimée  à  Paris  en 

l'Ordre  de  Fonterrault,  sigi)i6e  1716,  in-4'',  et  réimprimée  l'an- 

l'annonce  du  jour  de  la  lune  du  néesnirante  ,  avecquelquescor- 

llartyrologe ,    et    on    l'appelle  lections,  à  Lyon ,  in-13.  Il  avait 

aisai,  parce  que  cette  annonce  donné,  quelques  années  aapa- 

estIadatedelalune.(Chastelain.)  ravant,  Scripta  varia  In  cauta 

DAUBENTON  [  Goillaoïne  )  ,  beatijîcatwnis  et  canonùatienis 

jésQite,né  à  Auxerreleai  octo-  Joannù  Francisci  Régis ,  i  so~ 

bpe  1648,  entra  dans  la  société  ciétateJetuSacerdotis,kViOtae, 

k  Nancy  le  16  octob^  i665,  et  aux  dépens  delà  Chambreapos- 

ûi.  U  profession  des  quatre  vœux  tolique,  in-fol.,  deux  tomes  :  le 

lî  a  février  i683.  II  fut  deux  premier  qui  contient  les  vertus 

fols  rectenr  au  collège  de  Slras-  du  Saint,  fut  imprimé  en  1710; 

bourg,  provincial  de  la  province  le  second  qui  comprend  ses  mi- 

d'!  Champagne,  confesseur  du  racles,  en  171a.  (  Voyez  hiBi- 

roi  d'Espagne  Philippe  v.  Ayant  bliothigue  des  Auteura  deBour^ 

quitté  l'Espagne  pour  se  retirer  gogne,  t.    i,pag.   i65,  et  aux 

dans  la  province  de  Champagne,  additions.  ) 
il  fut  député  à  Rome  en   1706,        DAUCOUR  (  Bariiier.  )  Vo^et 

pourlaquiniitme  congrégation  Barbier  d'Aucour. 
générale  de  sa  compagnie ,  et  il        DADCOURT  CBonaventure  ), 

^téluassistantdugénéralpour  natif  de  Stenay  en  Lorraine,  fit 

la  nation  francise.  Philippe  v  imprimer  en    i633,  à  Nancy, 

l'ayant  rappelé   en  Espagne  en  chez  Sébastien  Philippe ,  un  pe- 

1716,  pour  y  être  de  nouveau  tit  ouvrage  de  quarante-nne 

son  confesseur,  il  mourut  à  Ma-  pages  in-ta ,  îatitulé  :  Diluvio—, 

drid  le   7  août    1733,  àf>é  de  rum  et  ctsUitilum  incendiorum 

soixante-seize  ans.  On  a  de  lui  singularet   causa    et  historia'. 

quatre  oraisons  funèbres  qu'il  a  II  y  a  dans  cet  ouvrage  beaucoup 

prononcéesi  savoir ,  de  Thomas  de  remarques  instructives  et  cu- 

de  Bragelogue,  premier  prési-  rieuses,  parmi  plusieurs  autres 

dent  du  parlement  de  Mets,  A  incertaines  et  fabuleuses.  (  Dom 

Heti,  1681  ,  in-4'>;  de  Louis  de  Calmet,  Biblioth.  lorr.) 
Bourbon ,  prince  de  Coudé,  se-        BAUGE ,  ou  AUG^  en  latin, 

cond  du  nom,  premier  prince  Augerius,oviAugentius(P*mfX), 

dusiBg,  A  Dijon,  it>87,iu-4'>  né A.Villeneare-rAidievéqiw, 
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au  diocèse  de  Sens ,  fat  pKcep-  Thriin,   imprima    k  Puk  en 

teur  de  Jean  Olivier,  filsduchaD-  i565.  (  La  Croix,  du  Haine  et  du 

cetier  Frantois  Olivier,  et  suc-  Verdier,  BibUoth.  franc.) 

cesseur  du  saTant  Louis  Le  Boî,  DAULIE  ,  Dauiia  ,  DauU*  et 

dit  Regius ,  dans  la  chaire  de  Daulium ,  ville  ëpiscopale  du  rit 

professeur  royal  eu  grec.  Il  mou-  latin,  sous  U  métropole  d'A- 

rut  en  1695,  Et  laissa  les  ouvra-  thènes,   sur    une   élévation    i 

nés    suivans  :  1*     L'institutioa  quinze  milles  de  Delphes,  au 

d'un  prince  Chrétien ,  traduite  nord  vers  Élalée.  Quelques  noi 

du  grec  de  Sjnèse ,  évêque  de  disent  que  ce  n'est  plus  qu'un 

Cyrëne,  avec  une  oraison  de  b  vilbge.  Elle  k  trouve  dans  U 

vraie  noblesse,  traduite  du  grec  Notice   des   ^vêchés,  du  pire 

de   Philon,  juif,  imprimée    à  Goart,àUfiDdeCodiD,Je0^c., 

ParJsen  i554-  2°  Quatre  Homé->  n.  a.  Elle  a  eu  pour  évâques  de* 

lies  de  saint  Hacaire,  Égyptien,  puis  le  deuxième  siècle  t 

Induites  et  imprimées  d'abord  1.  K....  auquel  sont  adressées 

ft  Paris ,  et  ensuite  à  Lyon  en  pluûeurs  lettres  du  pape  Inno- 

i68g.  3°  Une  édition  du  poème  centin. 

de  ^nnasar,  de  Morte  Christi,  2.  Antoine  1",  auquelsuccéda 

avec  des  notes,  i  Paris,  i557,    eni376 

iii-4''.   4°   O-  Gregorii  Njrssœ  3.  Philippe  de  Ardiioni ,  de 

ponlificis,  magni BasiliifratrU,  l'Ordre  de  Saint-François.  (Vfa- 

de    itnmortalitate   ammw   etmt  ding.,  4*  nnn.  ] 

aua  sorore  Macrina  dialogua ,  4- ^■^^^'"^  "> '"'l**^^*"'*'^ 

ifunquam  antè  hac  neque  grecè  en  1393... 

neque  îatinh  excusas,   Daniele  5.  Nicolas    de   NerîLano,   de 

jiugentioinierprrte,  Paris,  i557,  TOrdrede  Saint-François,  nom- 

in-^.   5°  Oraison   consolatoice  inéparBonifatcix  (Wad,  ibid.) 

sur  U  mort  du  chancelier  Fran-  6.  Jean ,  de  l'Ordre  de  Saint- 

Sois  Olivier,  à  Paris,   iSfw,  à  Augustin,  mort  à  Padone  en 

Antoinette  de  Cérisez sa  femme,  i44>- 

in-&>.  6"  Discours  sur  un  arrêt  DAUPHIN  {  Jean-AnUnne  ) , 

du  parlement  de  D^  qui  con-  de  l'Ordre  des  Frères-Minenrs , 

damne  un    homme   convaincu  né  à  CasalMaggiore  dans  leBU- 

d'être  Wp^arou.  9"'  Épitre  à  lanais  ,  fut  docteur  de  Bologne, 

noble  et  vertueux  enfant  Antoi-  et  parvint  par  son  mérite  à  la 

neTheVw,  fils  de  noble  Gnil-  charge  de  vicaire-général  de  son 

lauDie  TheliD ,  auteur  du  livre  Ordre  en  1  SSg.  Tl  avait  une  telle 

iutitaié ,  Opuscules  divins,  en  ardeur  pour  apprendre ,  qu'il 

laquelle  est  traité  du^rai  patri-  se  levait  tons  les  jours  à  minuit 

moinectsuccessioB  que  doivent  pour  étudier;  d'où  vient  que 

laisser  les  pères  à  leurs  enfans.  ses  disciples  lui  avaient  donné 

Cette  épitre  est  au  commence-  en-  riant  le  surnom  de  Minuit. 

ment  des  Opnacule*  divins  de  Pie  tv  l'ayant  ai^lé  au  concile 
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de  Trente,  il  monratà  BoloBoe,  tre  autres   dboses,   qa'etle  ne 

oa  i  Borne, ea  i56o.  Onadelui,  pourrait  être  unienî  iacoiporfe 

i"  de  Potestaie  ecclesiœ ,  à  Ve-  à  la  cDUroune  ;  fors  tant  coinme 

iii3e,r549.2°Troislivresdecoti-  l'Empire  y  serait  unie,  porte  la 

troverwdcl'Églisc,  ibid.,  tSSs.  donation.  C'est  sur  le  fonder 

3*  Un  Traité  de  la  puissance  du  Hient  de  cette  clause  que  la  cont 

Pape  ,  et  des  Notes  de  l'Église,  de  Rome    soutenait  fortement 

«1   i56o.  4*  1^  choses  qu'on  anlrefois  que    Xvs  libertés    de 

doittraîter  dans  le  concile  œcu-  l'Église  gallicane  ne  s'étendaient 

inéniqne,  àRome,i56iet  i588.  pas  à  cette   province  qui,   au 

5°  Deux  livres  du  Mariage  et  moyen  de  bdite  clause ,  chan- 

da  Célibat.  Ô"  Cinq  livres  de  la  géant  de  maître  sans  rien  chati- 

Conduite  de  toutes  choses,  et  ger  dans  sa  police,  ni  spirituelle, 

sartout  des  hommes;  le  pre-  nitemporelle,dèmeuraitetpouc 

inier,  desËfénemensdeschoses;  jamais  séparée  da  corps  de  la 

le  second ,  de  la  Prédestination  ;  France.  Ce  système  n'a  point  été 

le  troisième ,  du  Péché  originel  ;  reçu  en  France.  Par  des  lettres-^ 

lequatrième,  du  Libre-Arbitre;  patentesdumois  dejuillet  1669, 

le  cinquième,  de  la  Justifica-  il  était  porté  que  les  babitans 

tion  ,  imprimés  à  Camérino  en  du  duché  de  Savoie  ne  seraient 

i555,  in-folio.  7*  Un  Traitédu  pas  aubains  en  Dauphiné  &  la 

.  culte  des  saintes  Images,  et  un  ehargederéciprocité;  etparnne 

autredesglobes  célestes.  8°  Trois  arapliatiou  de  ces  mêmes  leltres- 

livrU  de  la  divine  Providence,  patentes,  du  mois  de  septembre 

imprimésàItoineeni588.  9°Des  suivant,  le  Roi  permettait aux- 

Commentaiies  sur  l'Évangile  de  dits  habitans  de  Savoie  de  te- 

saint  Jean  et    sur  PÉpUre  de  ni r  des  bénéfices  dans  le  Daa- 

saint  Paul  aux  Hébreux,  à  Rome  phiné.  Le  due  de  Savoie  publia 

en  1587.  10*  Un  Opuscule  delà  deson  côtédeslettrcsqtii  décU' 

Noblesse.    11°  Quelques  Opus-  raient  que  les  Dauphinois  qui 

cules  sur  la.  Logique.  [Dupin,  demeuraient    en    Savoie    pou— 

TabU  des  Auteurs  ecclésiast.  valent  succéder  et  tenir  des  bé- 

du  seizième  iihcle ,  pag.  1122;  et  néfices  dans  ce  pays,  [Mémoires 

aux  Additions,  pag.  2868.  Le  du  Chrrgif,  tom.  12,  pag.   1677 

père    Jean    de    Saint-Antoine ,  et  suiv.  ) 

Biblioth.  univ. froncis. ,Xom.7.f  OADRES  (Louis),  domini- 

pa|f.  122.  )  cain,  néà  Milhau  dans  le  Roner- 

BAUFHINÉ.  Humbertii,  der-  gue  en  i655,  de  parens  calvî- 

nier  prince  de  la  race  dcsdau-  nîstes,  fréquentait  les  écoles  de 

pbins    de   Viennois  ,    donna  ,  ces  hérétiques  à  Montpellier  , 

par  donation  entre-vifs,  cette  lorsque  éclairé  d'en  haut,  illit 

souveraineté  â  l'un  des  enfans  abjuration  et  prit  l'habit  rel^ 

de  Philippe  de  Valois  et  des  rois  g^ienx  dans  le  couvent  de  l'Ordre 

ses  successeurs,  à  la  charge ,  en-  des  Frèi-e»-Préclieun  de  la  même 
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viUe.  Ëtast  vena  à  Puis  daw  iPui»  es  i6Qg,  chaie^nCon- 

cetie  nuisoB  da  norîciat  gêné-  btrot  et  Lonù  Gu^iin ,  art  «fcrit 

lal,  il  s' j  dtstJDgna  par  U  pca-  d'uo  ityle  aÎK ,  pur  «t  norreHi. 

tique   constante  de  toatai  las  L'anlenr  le  dédia  an  grand  Bo»- 

verUuchrétieBneietreligieitMS,  niet  qni  loi  téisoigiM  M  nti»- 

et  surtout  par  sa  teadre  et  in-  iâctiei),  et  l'avorta  à  ea  faîte 

génieuse  cbatitê  etaen  les  ptr-  an«  féconde  édition  fbm  ^ten- 

sonnes  ds  l'autie  sexe.  Dieu  l'»-  due  qna  U  première.  Les  soins 

TaîtchoisipovrretiieTua grand  qaelè  pèMÔaure*  fut  lA^fédm 

nombre  de  jeunes  Slles  des  dé-  doonei:   A   l'éiaUisscneat   des 

mrdres  honteux  dans  Issqtfels  la  FiUei  de  Sainte-Valire,  l'em- 

misbfeetb  séduction  ne  les  pré-  p^chéreat  sans  doute  d'exécn- 

^pileot  que  trop  sonveat.  A  en  ter  ce  dessein  ;  «taie,  nous  sa*on« 

fitunecomrannaatédepétûten-  oueH.  l'al^  BeUet,de  l'ac» 

tes,  Bonaaée  de  Sainte-VaUre,  «wmie  de  tfontanban,  si  oonna 

etaitaéedansle£iuboorgSaint-  dans  la  république  des  Lettres, 

Germain,  prfes  l'hApital-  royal  prépara  une  nonveUe  édition  de 

des  Invalides,  sous  l'autorité  cet  ouvrage  qui   dut  fctre   a&- 

de  son  éminence  luOnseigpew  compagne  de  la  vie  dnpève  Dan- 

le  cardinal  de  NoaiUes ,  arebe-  les.  Oa  a  gravé  le  portrait  de  ce 

TéquedeVatis,  et  desesiooces-  pieoz  fondateur,  avec  ce  qua- 

sema.  Ce  fut  sô  niiliea  des  tn-  tnin  de  la  &fon  du  B.  P.  Imio- 

■mtx  que  h»  causa  l'établissa-  bard,  prieur  de  ce  courent  dii 

n%ent  de  cette  cooununauté  <^i  noviciat  génénl. 
s'est  son teone  jusqu'après  i-jSct. 

dans  U  pratique  exacte  des  «xci^  Oéti^  de  l'c^rii  do  pf,«4  «^îm 

ôoesde  pénitence  dont  dl.  est  p^S^ZT^Uco^t^^i^^ 

raderable  h  son  lélé  fondatenr,  i^iàju; 

quenionmt  le  pèreDaares,  Agé  II  Ikit  U  gDçmniTÏcH,  m.^ïb 

desotxante-traiseaos.le  lomaî  „    d«eWi«i, 

i-jaBjdans  cecouventdn  noTi-  uÊtaé.            ^^ 
cUt  général  qn'il  avait  toujours 

édifié  pendant  sa  vie.  I«  père  DAVS4KA ,  viUe  épîseopale 
Daures  n'était  pas  seulement  de  l'Osroëne ,  au  diocèse  d'Ao- 
recomnundable  par  ses  vertus  ;  tioche ,  procbe  d'Ëdesse  qui  est 
il  réta'Aencoce  par  ses  lumières  sa  métropole.  Procope  dit  que 
et  par  le  catactJne  de  xm  esprit  ce  n'est  qn'nn  cbàteau  qw  ïus- 
6a  et  délicat,  comme  le  prouve  tiaim  fortifia.  H  est  vrai  qu'a- 
l'ouvrage  dont  il  est  auteur ,  et  vant  ce  temps-4i  il  n'en  est  fait 
qui  aponr  titre:  l'Église  prêtes-  mention  dans  aucun  auteur. 
'taniedtftniitepareUB-même,oa  Nous  en  connaissonsun  évêque. 
les  Calvinistes  ramenés  par  leurs  i.  Ifonnos,  an  cinquième  coi^ 
seub  principes  à  la  véritable  eile  générale. 
Foi.  Ce  livre,  qui  parut  iiHi»,       DAUSQUEIUS  ,    ou    DAVS- 
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QUIUS  (Claude)  ,  chanoine  de  ks  discours  et  par  ses  écrils,  et 

Tournayoà  il  naquit  le  5  dé-  niourut    dans  une   ntaison  de 

«mbrè   de  Van  i566,  se  fit  je-  campagne   près  de  Londres,  le 

suite,  et  quittacnsaite  la  société,  dimai  i68o,âgédequatre-yin^ 

Il  mourut    vers  l'an    i636,  et  neufaus.Nousavons  de  laiplu- 

laissa,  i*  une  traduction  latine  sieurs  ouvrages  :  Tractaïuî ad- 

des  Discoun  de  saint  Basile  de  versus  judicioriamAttrologiam, 

Séleucie,  avec  des  notes ,  à  Hei-  à  Douai ,  en  i6a6,  in-S°.  Para- 

delberg,  en  t6o4-  2*  La  Sainteté  phraslica  expositio  aniculorum 

de  saint  Paul  dans  le  tein  de  sa  Confetsïonis  angb'cœ.  Tracuitut 

mère ,  hors  le  sein  d  e  sa  mère ,  de  Prtedestinoùone ,  de  mentir, 

sur  la  tenre  et  dans  le  Ciel,  à  et  peccatorum  Remûtione  ,  à 

Paris,    en   1637.   3»  Traité  dn  Lejdeen  i634,  in-4S  à  Pariaen 

Synodede  Dordrecht,  à  Arras,en  i635  ,  sous  ce  titre  :  Deus,  na- 

1629.  4°  Sanctification  de  saint  tara,  gratùt}  si^v  Tractatus  de 

Joseph  hors  do  sein  de  sa  mëre,  Prœdestinatione ,  etc.  Sjsuma 

contre  frère  Pierre    Marchant,  fidei ,  seaTractatus  de ConciUo 

<le  l'Ordre  des  Frères-Mineurs  de  universali,    i  Liège  en   i&fS, 

Saint-Omer ,  à  Lyon  ,  en  i63i .  in-4''.  Opuseulum  de  defintbili- 

-5*  Éponge  des  livres  des  Frères-  tate  Controvenûe  ùtimaculatœ 

Mineurs  de  Saint-Omer,  ibid.  amceptionis  Deiganitriei*  ,a.\eK. 

6*Ledouble6ouclierpourJuste-  plusieurs  autres  Opuscules,    k 

Lipse  et  Notre-Dame  d'Aspri-  Doaaieni658ettG6i,in-4°-''/H>- 

cole,  contre  Agricola  Th jaque,  It^ia  Epitcoporum,  à  Cologne 

à  Douai ,  en  1610.  7°  Des  Notes  en  1661.  Probiemata  ScAolas- 

sur  Quintos  Calaber  ,   en   i6i4,  lica ,  et  controtvrsiah'a, specula- 

et  Silius  Italiens,  avec  un  long  tiva,  etc. ,  avec  plusieurs  autres 

commentaire,  en  1616.  8°  jin-  traités, i  Douai  en  iGSs,  in-0*. 

tiqui  navigue    Latii  orthogra-  Tous  ces  ouvrages ,  excepté  le 

phica,  en  i63a.  (  Valère-André,  Traité  delà  Prédestination  et  le 

Biblioik.    btlg.    Dupiuj   Table  Système  delà  Foi,  ont  été  re- 

des  Auteurs  ecclésiastique!  du  cueillis,  en    a   vol,    in-fol.,   à 

dix-septihme  siècle,  ça^.  i^'A.)  Douai  en   i665.    Abrégé  de  U 

DAVENPORT  (  Cliristophe  ) ,  Foi,  contenu  dans  un  dialogue 

naquit  vers  l'an  '  1698  à  Goven-  sur  h  religion   chrétienne ,  en 

try  en  Angleterre,  entra  daos  anglais,  en  i655,  in-8°.  Explî- 

rOrdre  des  Franciscains  à  Ypres  cation  de  la  Doctrine  catholique 

en   1617  où  il  prit  le  nomde  romaine,  en   anglais,  i&56  et 

François  de  Sainte-Claire,  npro-  i&-}a.P.eligiophilosophiœperipa- 

fessala  théologie  k  Douai,  fut  teticidiscutienda,àî)ouai,i^3. 

envoyé  missionnaire  en  Angle-  Supplementum    Bistoriœ    pro- 

terre  où  il  travailla  à  la  conver-  t'iViciVe  ^ng-ùit, etc.,  ibid.,  1671. 

sion  des  protestans  aveczèle  pen-  L'Église    catholique   romaine  , 

dantplui  de  cinquante  ans,  par  défendue  contre  ceux  qui  l'ac- 
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ctuent  de  favomer  on  desseia  propre  à  la  guerre ,  d'une  taille 

sangûinaiie  ,  formé  par  le  pape  avantageuse  ,  bien    fait  de   ta 

et  par  les  cardinaux  ;  en  anglais ,  personne ,  favorisé  du  Seigneur, 

1659.    Daveoport  ,    qui   prend  et  capable  de  cliavmer  son  tnal. 

quelquefois  le  nom  de  François  Saùl  le  ntaoda  ;  il  fut  trcs-con- 

Corentria  ,  savait  très-bien  la  tent  de  lui ,  le  fit  son  écuyer, 

théologie,  lesPëres,  lesConciles,  sans  l'euipccher  cepeiidaDt  de 

l'Histoire  ecclésiastique  et  pro-  retourner  quelque  temps  après 

fane.  {Aihen.  oxon.,  tom.  2.  Hi-  chez  son  père.  Il  y  était,  lors- 

céron,  jtf^m.,  tom.  33.)  que  la  guerre   sctant  allnin^ 

D&V£ZAIJ(  Jean),  natif  d'Oi^  entre  les  Israélites  et  les  Philis- 

léans  et  doyen  des  professeurs  tins,  Isaïl'envoya  au  caïuppoor 

en  Droit  de  L'Université  de  cette  «avoir  des  nouvelles  de  trois  de 

ville  et  de  celle  de  Paris  oà  il  ses  fils  qui  étaient  dans  l'ar- 

mourut  en  1669,  est  auteur  des  mée  deSaiil.  Ilappriteayarri- 

onrrages  suivans  :    i*  Contrat-  vant  le  défi  que  faisait  le  géant 

taum  liber ,  imprimé  à  Orléans ,  Goliath  à  toute  l'armée  d'Israël , 

in-4°  1  s*'  '644  ^*  iGSg.  a°  Liber  se  présenta  pour  le  combattre  , 

de  Censurii  ecclesituticis ,  cum  et  lui  lança  avec  sa  fironde  une 

disicrlatione    de    pontijicia    et  pierre  au  milieu  du  front  avec 

regia pote3tate,kOv\éîai,  ]654.  tant  de  raideur  ,  qu'il  le.  ren- 

3°  Diitertatio  de  jure  patrona-  versa  par  terre.  AossilAt  il  cou- 

tus,  àParis,  1666,  in-4°.4°'^^'^  rut,  se  jeta  sur  lui,  tira  l'épée 

viOibtm    liber,     i65o,    in -4*-  de  Goliath  et  lui  en  coupa  la 

5*  Dissertatio  de  Sporualibus  tête.  Les  Philistins  s'enfnirent; 

et  mairùnoni/'t ,  k  Paris,  1661,  lesHébreux  les  poursuivirent,  et 

iii-4°-  ^'^  firent  un  grand  carnage.  Da- 

DAVID,  filsdlsaïeou  de  Jessé,  vid  emporta  la  tète  et  les  armes 

de  la  triba  de  Jada ,  et  de  la  pe-  de  Goliath ,  et  Abuer  le  présenta 

tite  ville  de  Bethléem  ,  paissait  avec  honneur  au  roi  Saùl  qui  ne 

les  troupeaux  lorsque leSeigneur  lui   ]>ermit  plus   de   retourner 

envoya  Samuel  à  Bethléem  pour  chez  son  père  ,  et  lui  donna  le 

le  sacrer  roi  d'Israël,  à  la  place  commamkment     de     quelques 

de  Saùl  qu'd  avait  rejeté.  Après  compagnie»  de  gens  de  guerre. 

qu'il  eut  reçu  l'onction  royale ,  Ce  jour  mémorable  fut  aussi  ce- 

comme  il  est  rapporté  an  setsiè-  lui  où  l'on  vit  naître  l'amitié  de 

me  chapitre  du  premier  livre  David  et  de  Jonathas  ,  fils  de 

des  Rois ,  il  s'en  retourna  à  son  Saiil.  David  fut  aussi  fort  aimé 

occupation  ordinaire ,  et  l'esprit  de  la  cour ,  de  l'armée  et  du  peu- 

dnSeigneurfuttoujoursaveclui.  pie ,  mais  non  pas  de  Saiil  qui 

Saûl,  aucontratre,  agitédel'es-  conçut    une    jalousie    mortelle 

prit  malin,  fut  conseillé  de  faire  contre  lui,  parce  que  les  femmes 

Tenir  David  qu'on  lui  peignit  disraël  chantaient  à  l'occasion 

comme   on    homme   vaillant ,  de  su  victoifc  :  Saùl  en  a  tué 
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milk  et  David  en  a  tué  dix  mille.  àHâHroa|wrr«rdiciliiSeîgBeur. 
Il  ewayti  plusieurs  fois  de  le  per-  Ceux  de  la  tribu  de  iada  le  ro- 
cer  de  sa  laoce  ,  l'exposa  à  plu-  conaureat  pour  roi ,  et  enfin 
sieurs  dangers  de  la  part  des  Phi-  tout  Israël  après  la  mort  dlibo- 
listÎDS,  et  l'obligea  enfin  de  cher-  seth ,  fils  de  Saiil.  Il  défit  les  Pbi- 
cher  un  asile  cbes  les  Philistins  listioi  y  et  transporta  l'Arche  du 
uiêine,  auprès  d'Achitt ,  roi  de  Seigneur  de  CariaMarim  A  Jént- 
Geth.  De  là  il  Tint  à  Odollam  salem,  dans  sonpabis.  David,  se 
où  ses  frères ,  ses  parées ,  et  pin-  voyant  eu  paix  ,  confut  le  <kfl- 
sieurs  autres  personues,  environ  sein  de  bâtir  un  temple  an  Sei- 
au  nombre  de  quatre  cents ,  le  gnenr  ;  mais  Dieu  fit  csnnaltre 
vinrent  trouver.  Ensuite  il  alla  au  prophète  Nathan  que  cet  hon- 
aupaysdeMoab,  puisàHaretfa,  neur  était  réservé  à  un  filsdeDa- 
etsaccessivenentàCeilaoùSaul  vid,  et  que  pour  lui ,  ilavaitré- 
tAi^  de  le  prendre  ,  dans  le  Aé~  pandu  trop  de  sang  pour  tra- 
sertdeZipp,  dans  celui  deHaon,  vailler  A  un  ouvraf^  n  saint.  H 
dans  celui  d'Engaddi  où  Saùl  se  contenta  donc  d'en  faire  les 
vint  le  chercher,  et  où  David  se  préparatifs.  Aprèscela ,  il  abattit 
contenta  de  conper  à  ce  prince  le  les  Philistins  ,  les  Moabites  ,  les 
bord  du  manteau  ,  au  lieu  de  le  Syriens,  lesAmmonites.  Un  jour, 
tuer,  comme  il  le  powvait  faire,  se  {uomenant  sur  la  terrasse  desa 
dans  la  caverne  où  il  le  trouva  maison,  ilvitBethsabée, femme 
seul.  Saiil  reconnut  A  ce  trait  d'Urie  le  Hétbéen  ,  la  fit  venir , 
que  David  était  plus  juste  que  dormit  avec  elle,  et  la  renvoya. 
lui ,  et  le  laissa.  Celle-ci  ayant  conçu  un  fils,  et 
David  étant  entré  une  antre  David  n'ayant  pu  enfpgcr  Une 
foispendantlanuit  dans  latente  à  passer  la  nuit  avec  elle  pMu- 
deSâùl,  prit  sa  lance  et  la  coupe  couvrir  ma  crime,  le  reavoya 
qui  éuit  à  son  chevet  sans  qae  au  camp  d'où  il  l'avait  fait  ve- 
personne  l'aperçut;  ce  qui  fit  nir,  et  écrivit  à  Joab  de  faire  «n 
que  Saùl  le  laissa  encore  eu  re-  sorte  qu'Urie  périt  par  l'épée  des 
pos  pour  cette  fois.  David  se  re-  Ammonites  ;  ce  qui  arriva  «n 
tira  encore  une  fois  .luprès  d'A-  effet.  Aussit6t  que  David  le  sut, 
chis,  roideGeUi  qui  luidonna  ilépousaBethsab^.  Lepropfaète 
la  ville  de  Sicelcg  pour  sa  de-  Kathan  lui  reprocha  son  crime 
meure.  Pendant  que  David  de--  de  la  part  de  Dieu,  et  lui  prédit 
menrait  A  Sicelef; ,  les  Philistins  les  malfaears  qui  lui  arrivei-aieat 
livrèrent  bataille  aux  Hébreux  à  lui  et  n  sa  maison.  Absalom, 
sur  la  montagne  de  Gelboé.  Saul  l'un  des  fils  de  David  ,  s'étant  fait 
et  Jonathns'périrentdanslecoia-  déclarer  roi  à  Hébron  ,  David, 
bat  ;  ce  qui  fut  très  -  sensible  A  sortit  deJérusaleraavecsesmeil- 
David  qui  composa  un  cantique  Icnres  troupes  ,  et  souffrit  av«c 
lugubre  en  l'honneur  de  Saiil  et  une  patience  héroïque  les  mala- 
de Joaathas.  U  se  retira  ensuite  dictions  de  Semeï.  Il  retourna  i 
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■'énualeta  aptÈs  la  défaite  et  U  lieu  du  dix-4iaitiiiM  siècle ,  de* 
mort  d'Abnlom  ,  dissipa  la  ré-  santons ,  on  prêtres  turc*  <  l^cn 
volte  de  Séba  ,  fils  de  fiochri  ,  disent  les  gardiens,  et  le  moB- 
irrita  le  Setgnenr  en  (aisant  le  trent  avec  ceux  de  Saloison  et 
dénombrement  de  son  peuple  ;  de  Josapbkt. 
ce  qui  attira  tiae  peste  qnî  fit  L'Église  honore  Darid  comme 
mourir  soixante-dix  mille  per-  un  saint  pénitent,  un  patriar- 
sonncs  de  ses  sujets  pendant  trois  cbe  et  un  prophète.  Les  Martj- 
jonrs  qu'elle  dora.  David  étant  rologes  latins  en  font  mémoÎR 
devenn  vieux ,  éponsa  Dnejeune  le  39  de  décembre,  et  quelques 
fille  nommée  Abisag  de  Sunain ,  Hénologes  grecs,  le  36  du  même 
pour  le  servir  et  l'échanflier.  Il  mois  et  le  dimanche  d'après 
fit  sacrer  roi  son  fils  Salomon  s  Noël ,  avec  siint  Joseph  et  saint 
et  ae  sentant  près  de  sa  fin ,  il  Jacgues ,  frère  du  Seignear. 
lui  remit  les  ]:^ns  du  Temple ,  David  naquit  l'an  du  monde 
l'or  et  l'argent  qu'il  avait  pré-  9919,  fut  sacré  par  Samuel  en 
paré  pour  cet  effet ,  lui  recom-  ^934,  tna  Goliathen  3942,  fut 
manda  d'être  toujours  iidèle  à  reconnu  roi  à  Hébron,  après  bk 
Dien,  ImenjoignitdepunÏTJoab  mort  de  Saiil ,  eu  3949,  sortit 
et  Semcï  ;  puis  il  s'endmnnit  avec  de  Jérnsaleai ,  à  l'occasion  de  lu 
ses  pères ,  et  fnt  enterré  dans  la  révolte  de  son  fils  Abealom,  en 
vUle  de  Jérusalem ,  sur  la  moib'  9981 ,  et  mourut  en  2990 ,  Agé 
tagne  de  Sion ,  où  était  la  cita-  de  soixante-dix  ans  dont  il  en 
ddle  qui  Ait  depuis  appelée  de  avaitr^néseptetdemiàHébFon 
son  nom  ,  la  Cité  de  David  ;  Sa-  sur  la  tribu  de  Juds  ,  et  trente^ 
lonon  y  fit  dresser  un  magni-  trois  à  Jérusalem  sur  tous  les  I^ 
fique  tombeau  ;  et  outre  les  ce-  raélites.  David  est  certainement 
réoMmies  ordinaires  aux  funé-  l'auteur  de  plusieurs  psaumes, 
railles  des  rois ,  il  fitmettredans  mais  c'est  une  question  de  sa- 
le sépulcre  de  son  père  des  ri-  voir  s'il  est  auteur  de  tons, 
chesses  incroyables ,  au  rapport  {Voy.  Psauuks,  Psabtiei.  V^ez 
de  Josephe  l'historien,  Antiq.,  aussi  le  premier  livre  desAotJi, 
lib.^,c«p.  i2,n.  3i3;et1ib.  i3,  depuis  le  chapitre  MÎEe  jusqu'au 
cap.  16 ,  u.  536.  Le  tombean  de  troisième  chapitre  du  troinème 
David  fut  toujours  très-respecté  livre.) 

parmi  les  jnifs.  Saint  Pierre .  en  DAVID  NICËTAS  ,  Paphlago- 

leurparlant,  ditqueletambean  nien  ,  a  composé  la  vie  de  saint 

de  ce  prince  était  parmi  eux.  Ignace,  patriarche  de  Constan- 

{Act.,  II,  3  ,  9.  )  n  subsistait  tinople,  et  divers  ]Mnégyriqoes 

même  encore  dn  temps  de  saint  sur  les  Saints.  Il  vivait  dans  le 

JérAme  qui  raconte  qa'ilyallait  neuvième  siècle, 

souvent  prier.  (Episl.  ad  Mof  DAVID, archevêqucinaronile, 

eeS.  )  Les  païens  même  te  con-  a  traduit  de  sjriac  eu  arabeiiyeRi 

Vmi-  l'an  de  Jésus-Christ  loSgij^lps 
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Constitntions  de  r^lbe  dés  Ma-  tière  première.  Comme  Âmanri 
roniteSgdont  Abrabam  Deccbel-  avait  eoseigné' que  tontes  les 
leazis  emploie  souTCDt  le  témoi-  créatures  avaient  été  tirées  de 
gnagedansseslîvres. Onentroure  Dieu,  et  qoe  dans  la  suite  des 
aussi  quelqnes  sommaires  en  la-  temps  elWs  rentreraient  tontes 
tin  dans  le  recueil  des  lettres  du  en  lui ,  David  avança  que  Dien 
pireMorinetdeplusieunautres  était  la  pmnière  matière,  de 
savans ,  qui  ont  été  puUiées  en  laquelle  tout  avait  été  tiré  ;  en 
Angleterre  en  1682, sousletitre  sorte  que,  selon  son  système, 
An  JntiqititaUa  Ecclesùe  orien-  Dieu  était  matériel  et  corporel. 
talis.  11  ï  a  apparence  que  Spinosa  a 
DAVID  D'ATJSBOltRG  ,  ainsi  pris  ses  sentimens  en  partie  de 
>  nommé,  parce  qu'il  était  de  cetauteur,etenpaTtied'Hermo- 
cette  ville,  cordelier  du  trei-  gènes.  Saint  Thomas d'Aqnin  a, 
ûème  siècle  ,  a  coi^posé  trois  dans  la  suite ,  parfaitemeiit  tûcn 
petits  ouvrages  de  piété.  Le  pre-  combattu  les  erreurs  de  David 
mier  est  intitulé  :  Formule  des  Binant ,  dont  les  écrits  furent 
Novices ,  pour  la  réformation  brûlés  avec  ceux  de  son  maître, 
de  riiomtne  extérieur;  le  se-  {V<^ez  saint  Thomas,  contra 
coud,  Formule  pour  l'homme  GenlileSfCap.  19.  Pratéole,  tir. 
intérieur:  le  troisième  ,  Miroir  Doifid  Dinantiut.  Sponde  ,  ann. 
des  sept  progrès  du  religieux.  1204,  in-18.  Le  père  Pinchioat, 
Le*  deux  premiers  ont  été  ttnpri-  Dictiorm.  des  Herésiet.) 
mes  séparément  i  Ausbourg  l'an  DAVID ,  moine  grec  du  qna- 
iSgS,  et  te  dernier,  sous  le  nom  torzième  siècle,  a  écrit  contre 
de  saint  Bonaventure  ,  k  Anvers  Barlaam ,  Compenàiaria  decla- 
l'an  i5gi.  Ils  se  trouvent  tous  ratioherœseos Barlaam  et  Acùi- 
trois,  sous  le  nom  de  David  i/i'fu'.Allatius  en  rapporte  des  ex- 
d'Aagsbourg ,  dans  la  Bibliothè-  traits  dansson  livre  de  Corueruu. 
que  des  Pères  de  Cologne.  C«t  DAVID  (  Georges  ),  né  à  Gand 
auteur  avait  aussi  fait  des  ser-  en  Flandre,  était  fils  d'un  bate- 
mons  qui  n'ont  pas  été  impri-  leur ,  et  exerçait  le  métier  de 
mes,  (Trithème.  Dapin  ,  irei-  peintre-vitrier.  Soit  par  malice, 
xiètne  siècle.  )  soit  par  folie ,  il  se  fit  une  secte 
DAVID  DIKANT,  ainsi  nommé  de  gens  simples ,  auxquels  il  per- 
du lieu  de  sa  naissance ,  ville  suada  qu'il  était  le  troisième 
desPays-BaS  surlaHeuse,  était  David,  fils  de  Dieu  ,  non  passe- 
clerc  et  disciple  d'Amauri.  11  lonlachair,  mais  selon  l'esprit, 
écrivit  vers  Van  iao4  certaines  envoyé  pour  sauver  les  hommes, 
questions  en  forme  de  pbiloso-  par  la  grâce  et  non  par  la  mort, 
pbie  où  il  autorisait  toutes  les  11  promettait  à  ses  disciples  quV 
erreurs  de  son  maître.  Celle  sur  près  Sa  mort  il  ressusciterait  le 
laquelle  il  s'étendait  et  s'expli-  troisième  jour,  et  niait  cepen- 
quait  davanUge  regarde  la  ma-  dant  la  xétirrectioD  des  corps , 
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UTB\iài\£  iubapt^e,  l'indu-  etde  Gand,  et  monratlegaoût 
MlttlnUté  dn  muuge  qu'il  dî-  i6i3  ,  iigé  de  soixaate-M]>t  ans. 
ait  n'être  pu  an  sacrement.  Il  On  a  de  lai  divers  ouvrages  de 
pnbtiait  qa'on  ne  devait  pas  piété  et  de  controverse ,  eaUv 
ajouter  pins  de  foi  aux  Saints  antres  ,  Hisloria  Ecclesiai  furre- 
qu'à  une  fable  ;  qu'il  ftait  faux  licœ  ,  etc.  Le  Cliretien  vëridi- 
qv'i]  j  ent  des  anges  ,  et  sor*  que  ,  ou  des  Points  de  la  Foî 
tont  des  démons;  c'était  cette  uirétienoe,  i  Anvers  en  t6oi. 
dernière  erreur  qa'il  sontenait  Forme  de  l'occaiion  prise  ou 
»K  plus  de  fen,  vers  iSsS,  et  laissée,  ibid.  Le  Paradis  de  !'£- 
c'est  delà  que  ses  disciples  furent  poux  et  de  l'épouse,  etdes  louait. 
iKHnmés  Amidémoniaques.  Oa  ges  de  la  Vier{;c  ,  ibid.  ,  1607. 
Ini  attribue  encore  d'autres  er-  Douze  tniroiis  pour  ceux  qui 
reun  ,  comme  d'avoir  avancé  veulent  voir  Dieu  ,  etc.  [Valèn- 
que  les  âmes  des  fidèles  seraient  André ,  BiblioA.  brlg.  ) 
siovéES,  et  que  celles  des  apôtres  DAVID  (Maurice),  né  à  Dijon , 
Kraient  damnées.  Il  avait  aussi  l'an  )6i4.  fut  d'abordavocatan 
pour  maxime  que  c'était  folie  parlement  decetteville,  etenga- 
de  mourir  pour  la  Coi  ,  et  qu'il  gé  dans  l'état  du  mariage,  ayant 
étùt  permis  de  la  renier  pour  épousé  Marguerite  de  Th^t, 
sauver  sa  rie.  Il  le  pratiquait  dont  il  eut  plusieurs  enjans,  De- 
■insij  et  pour  n'être  pas  surpris,  venu  veuf  avant  l'an  lâtio,  il 
iJdiaii^  de  nom  lorsqu'il  sor-  embrassa  l'état  ecclésiastique, 
litde(jaiid,etpritceluide Jean  devintprètre,  supérieurdu  mo- 
Bndi  ;  ce  qui  a  donné  lieu  à  nastère  dn  Refuge  de  la  ville  de 
quelque  canfurion  danj  son  hi»-  Dijon,  et  promoteurde  l'Officia- 
toire ,  parce  que  l'on  a  cru  que  lilé  de  Langre*.  Il  mourut  à  Di- 
Ihrid  (Georges)  et  Jean  Bruch  jon  le  11  novemb^e■I679,etlai»- 
^ient  deax  bommes  diffétens.  sa  un  ouvrage  intitulé  1  Mauritii 
Ce  fanatique  étant  mort  A  Bâk  David  Presbfleri  ,  atiimadver- 
en  Snine,  le  sénat  de  celte  ville  aionet  in  ob'ervaiiones  chroao- 
IcKldétôrer,  brûler  ses  os,  et  logicas Potiini  ad Pachinmvm, 
jeter Kt  cendres  au  vent.  [Pra-  A  Dijon,  1579,  in-4*.  Ce  livre, 
téole,  III.  Davidici.  Sandère,  singulièrement  estimé  des  sa- 
Aiere^.  30.  Pinchinat,/^icuoRn.  vans,  est  devenu  rare.  (  Papil- 
des  Bériiiet.)  Ion,  Bibliolh.  det  Aul.  de  Bour*- 

'DAVID  GEORGIENS  ,  disci-  gogne ,  in-fol. ,  1. 1  ,  p.  166.  ) 
pies  de  David  Georges.  DA^VID  (  Pierre  ) ,  de  l'Ordre 

DAVID  DE  COURTRAI  (Jean),  des  Frère»-Miaeurs  ,  a  compote 

entra  à  Tige  de  trente-cinq  ans  tummula  iraciatus  de  Triniiate, 

daMlasociétédesJésaites.aprës  ad  merUem    Doctoris    aibtiU* , 

■voirétéciiFédeSaintMartinde  (Tnlli,anno  i65o. ) 
Conrtrai.  fl  fut  recteur  dy  c»U        DAVID  (Jean) ,  de  Carcassoue, 

l*ges  de  Courtiai  ,  «le  B''"»11m  pri?o'    ^  '■*  Ha^te-aux-Bou». 
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Hommes,  proche  d'Angers,  a  il  espose  Us  principiiux  potaU 

lionne ,  Traité  des  Jugemeiis  ca-  de  la  créance  ctitholiqae  sur  le 

aoniques  des  ^éques ,  à  Parit ,  dogine  de  la  présence  réelle  du 

en  lé^tt  et   Réponse  à  M.  de  corps  de  Jésus-ClirUt  dans  l'Eu- 

Lannoi,  toajchant le  concile  plé-  chariistie;  ensuite  il  compare  U 

nier,  ibid.  (Dupîn  ,  T^i^ii?  </«<  doctrine  de  l'Église  avec  le  syi- 

Autéurs  ecclésiastiques  du  dix-  tèine  en  question  ,  et  met  par 

septième  siècle,  pag.  z633.)  U  les  lecteare  en  état  de  jvger 

DAVID  (  dom  Claude  ) ,  béné-  gi  les  raisons  qu'il  apporte  pou 

dîctin    de    la  congrégation   de  prouver  que  ce  système  est  of- 

Saint'Haui,iiéàDijourani644i  posé  à  la  foi  sont  recerables  ou 

prit  l'habit  religieux  dans  l'ab-  non.  C'est  avoir  déjà  beancoap 

baye  de   Vecdâine  le   i6  août  fait ,  selon  lui ,  pour  réfutez  un 

i663,  âgé  de  dix-neuf  ans,  et  tel  système,  que  de  l'avoir  np- 

mourut  dans  celle  de  Has-Gar»  porté.  Il  est  annoncé sousceti tac: 

nier ,  le  6  novembre  1 705.  On  a  Bnve  opusculum  qiw  geornetrice 

de  lui  :  Dissertation  sur  saint  demonstratur  potsibilitai  pre- 

Denis  l'Aréopagite  où  l'on  fait  sentiœ  corporit  Christi  in  Eu- 

voirque  ce  saint  est  auteur  des  charistia ,  ex principks cartesii . 

ouvrages  qui  portent  son  nom  ;  Cet  opuscule  coosistu  en  divers 

i  Paris,  1703,  in-8'.  (On peut  lemmes  et  en  divers  corollaires 

voir   l'analyse    de  cet  ouvrage  dont   nous   nous  contentermu 

dans  le  Journal  des_  Savons  de  de  rapporter  le  fond  et  la  doo- 

.1703;  dans  M.  Dupinj   et  dans  trine  suivante  : 

la  fiibUotlièquc    liistorique    et  Le  Cartésien  ,  auteur  de  l'o- 

critiquË  des  Auteurs  de  la  Con-  pusculc,  établit  d'abord:  1*  Que 

grégation  de  Sainl-Maur,  par  la  matière  étant  divisiUe  à  l'iu- 

dom  le  Cerf  de  La  Viéville  ,  fini,  il  n'est  point  de  matitee> 

pag.  76  et  suivantes.  quelque  petite  qu'elle  soit,  qui, 

DAVID,  ecclésiastique  du  dio-  par  le  divers  anrangement  et  la 

cèse  de  Bayeux ,  bachelier  de  la  diverse  disposition  desesparties, 

Faculté  de  Théologie  de  Paris  ,  ne  puisse  devenir  tel  corps  que 

de  la  maison  et  société  de  Har-  l'on  voudra ,  fer  ,  par  exemple  , 

court,  a  donné  une  Réfutation  froment, pain,  vin  ,  os,  chair, 

-d'un  système   imaginé  par  un  sang,  etc.,  ni  par  conséquent 

philosophe  cartésien  qui  a  pré-  aucune  espèce  de  corps  qui ,  pM 

tendu  démontrer  géométrique-  ce  divers  arrangement  et  cette 

ment  la  possibilité  delà  présen-  diverae  disposition,   ne  puisse 

ce  réelle ,  imprimée  k  Paris,  chez  être  converti  en  un  corps  d'une 

.ïlordelet ,  rue   Saint>  Jacques  ,  au li-c  espèce. 

.i7a9, 1  vol.  in-12.  David,  pour  3".  Que  la  stature  est  indiffé- 

procéder  méthodiquement,  com-  rente  àla  nature  de  l'homme;  les 

meiice  d'abord  par  rapporter  le  «nfay  et  les  vieillards  ,  les  pyg- 

'Systèrae  qu'il  veut  réfuter  ;  puis  méesetlcisgéans,  étant  également 
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s,jusqae-UilHie  sila  l'ealanoe  et  qui  le  compose  dans 

terra  que  nous  babibms,  aulieu  lavieillesafe.cettediversilén'em- 

d'étre  grande  comme  elle  est ,  pêche  point  qiK  ce  ne  aoit  tou- 

n'aTMtpasplusd'étcudaequ'un  jours  le  inèiiie  corps,   dès  que 

gTMB  de  Mble  ,  et  que  nous  fui-  faîne  qoi  était  unie  au  corps  de 

sions  petits  ipropOTtion,  bous  l'enfant,  €St  U  même  qui  >e 

n'ea     serions    pas    moins    des  trouve  unie  au  corps  du  vieil- 

Jiommes.  lard. 

3'.  Que  si  an  enùnt  qui  est  6*.  Que  selon  ce  principe,  cUa- 
grand  d'un  pied  en  venant  au  que  homme ,  à  la  résurrection 
monde ,  et  qui  parvient  ensuite  générale ,  ressuscitera  dans  son 
â  la  grandeur  de  six  pieds,  ne  ftfopre  corps,  quoique  ce  ne  soit 
laîaK  pas  d'être  toujours  U  pas  avec  la  même  portion  de  ma- 
méme  peisonne ,  et  d'£tre  re-  tîère  qui  composait  ce  coips  à 
gardé  comme  ayant  le  même  l'article  de  la  mort ,  puisque 
'  corps,  il  s'ensuit  qu'un  hoiome  probaUement  cette  portion  de 
de  six  pieds  pourrait  êtie  réduit  matière  aura  servi  à  ù  composi- 
Â  un ,  sans  devenir  pour  cela  un  lion  de  plusienn  autres  corps  , 
autre  homme ,  ni  devoir  être  re-  armant  trte- souvent  que  les 
gardé  comme  ayant  un  autre  corps  de  nos  pères  deviennent , 
conw.  par  la  succession  des  temps, 
4'-  Que  S)  cet  homme,  réduit  notre  nourriture,  et  par  consé- 
.à  la  gmndeurd'un  pied,  venait  quent  la  propre  substance  de 
à  être  iiédnit  à  la  sixième  partie  notre  corps. 
decetteniesiire,paisâlasixième  7°.  Qne  l'union  de  l'ame arec 
partie  de  cette  Msième  partie,  le  corps  consiste  dans  le  com- 
«tà  diminuer  ainsi  par  de(fréju«-  merce  mutuel  des  pensées  de 
qu'A  l'infini, 4  ne  laisserait  pas  l'une  etdeSTnonveinensdel'au- 
d'étre  toDJonrsleméme  homme  tre^  que  par  conséquent  une 
et  d'avoir  le  même  corps.  inèmeamc  peut  être  unie  à  plu- 

5".  Que  l'identité  de  la  ma-  sieurs  corps  ilifTérens ,  la  même 

-tière  n'est  point  nécessaire  pour  aine  pouvant  avoir  ses  pensées  à 

l'identité  du  coips ,  n'y  ayant  l'occasion  des    mouve'mens  qui 

aueun  homme  ,  de  quelque  âge  se  passent  dans  cesdivcrscorps, 

q^u'il  ^Milase  être,    qui  ne  stùt  et  ces  corps,  de  leur  côté  ,  pou- 

ceitséavoir  le  mime  corps  qu'il  vaut   éprouver    divers  mouve- 

avait  en  naissant ,  quoique  ce-  uiens  à  l'occasion  des  pensées  de 

pendant  il  i^  lui  reste  pent-«tre  cette  aine  ;  en  sorte  que  tous  ces 

plus  aucune  portion  de  la  ma-  corpa  en  général  ne  seront ,  par 

tière  qui  composait  ce  premier  ce  commerce  mutuel  de  pensées 

corps.  Qu'ainsi ,  quelque  diver-  et  de  lAouvemcns ,  qu'un  seul  et 

silé  qu'il  y  ait  dans  le  corps  d'un  même  corps,   l'identité  de    la 

homme,  parrapport  A  la  matière  matière,  coraiàe  il  a  été  sup- 

qui  composait  son  corps  dans  posé  plus  haut ,  n'étant  pas.  rc- 
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qaise  pour  l'identité  du  corps,  personne  à  qui  cela  «rrivenit 

puisque  ,  si  elle  était  nécessaire  ne  ferait  toajours  que  la  mâme 

pour  cela, ils'ensuivrait  qu'ayant  personne. 

des  bras  ,  des  pieds  ,  «ne  tête ,  9'.  Que ,  de  ces  principes  éta- 
nous  aurions  plusieurs  corps  au  blis  ,  ou  doit  conclure  que  la 
lieu  d'un-,  ces  bras,  ces  pieds,  présenceréelleducorpt  de  Jésus- 
cette  tête  étant  des  parties  véri-  Christ  dans  le  sacrement,  telle 
tableinent  distinctes  les  unes  des  qu'elle  est  enseignée  par  l'Élise, 
autres ,  et  faisant  réellement  pla-  est  évidemment  possible ,  u'y 
sieurs  corps  généralem«it  pris,  ayant  pour  la  concevoir  qu'à 
8*.Queriiommeu'cst  pas  esprit  supposer  ce  q«i  suit.  FiguroaS- 
seuleinent ,  ni  corps  seulement ,  nous ,  dit  l'auteur  de  l'opascule, 
mais  un  esprit  joint  à  un  corps  ;  cbaqne  petite  particule  sensible 
qu'ainsi ,  peur  constitaer  deui;  de  quelque  corps  que  ce  soit,  de 
corps  et  deux  hommes ,  il  faut  pain,  par  exemple,  un  tontdont 
deux  corps  et  deux  âmes  ,  mais  Dieu  cliange  l'ordre  et  l'arrai^e- 
que  deux  corps  qui  seraient  unis  ment  intérieur,  de  nuDiire 
à  une  même  ame  ne  pourraient  qu'au  lieu  de  paiu  ce  sont  des 
pas  constituer  plusieurs  liom-  os,  de  la  chair,  des  artères ,  des 
mes,  et  n'en  composeraient  qu'un  veines,  du  sang,  en  un  mot, 
seul;  queparconséquentunseul  que  tout  devient  un  corpsorga- 
et  même  bomme  pourrait , dans  nisé  où  le  sang  circule  comme 
le  même  temps ,  sans  être  repro-  dans  le  nôtre  ,  où  il  n'y  aura 
dnit,  se  trouver  en  plusieurs  d'autre  différence,  sinon  que 
lieux,  puisque  les  corps  qu'ilau-  notre  corps  est  plus  étendu, 
raitencesdifférenslieuxscraient  Supposons  en  second  lieu,  qu'à 
unisàunemêmeame,etp3rcette  cespêtitesparticules,  ainsi  orga- 
raison  ne  seraient  qu'un  seul  et  nigées  ,  Dieu  jd%De  l'âme  de 
mêmecorps,  d'où  il  s'ensuit  que  quelque  homme;  car  il  n'y  a 
si  Dieu ,  en  conservant  à  une  per-  rien  en  tout  cela  que  de  possible, 
sonne  d'un  âge  décrépit  le  corps  suivant  les  principes  ci-devant 
qu'elle  aurait  actuellement,  et  établis  :  or,  dans  cette  bypo- 
où  il  ne  resterait  sans  doute  thèse ,  ce  sera  un  seul  homme  , 
plus  aucune  portion  de  la  pre-  ce  sera  un  seul  corps  qui  se  trou- 
mière  matière  qu'elle  aurait  ap-  vera  individuellement  le  même 
porté  en  naissant,  venait  à  lui  danschaqueétenduesensibledâs 
i«ndi'e  son  premier  corps,  en  particules  de  matière  qui  au— 
joignant  de  nouveau  l'ame  de  paravant  étaient  dupain. 
cette  personne  aux  parties  de  ma-  Déplus,  ces  différentes  par- 
tières  qu'elle  avait  en  naissant,  ticules  pourrontêtre  diviséesles 
ces  portions  de  matières ,  quand  unes  des  autres ,  sans  que  l'aine 
même  elles  existeraient  en  diffé-  qui  leur  sera  unie  souffre  pour 
reus  lieux ,  ne  feraient  que  le  cela  aucune  division;  et  par  con- 
inèmc  coips  humain ,  comme  la  séquent  le  corps  humain  qui  ré- 
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millen  de  l'aDion  de  ceipetitef  ne  feraient  nulle  difficulté  de 
particules  dematièrcâ  une  même  croire,  si  la  possibilité  leur  en 
nrae  ne  souffrira  non  ]diii  su-  était  coouiu.  * 
cnnc  séparation.  Tel  e«t  le  Sfitème  que  l'on  ré- 
5appDsoii5,entroinèa>elieu,  fateici  comme  contraire  à  la  foi 
^e  les  mêmes  portions  de  ma-  catiiolique.  Les  points  pricipauz  - 
fièreorganiaée  conservent,  après  de  la  croyance  de  l'Église  sur 
la  consécration ,  le  même  ordre  le  dc^me  eudiaristique  sont , 
sensible  et  le  même  arrange-  i°  qoe  l'Ëocharistie  est  un  myi- 
raent  qu'elles  avaient  anpar»-  tère,  mjriUrium  Jidei ;  a"  que 
vaut ,  lonqu'ellet  étaient  pain ,  le  corps  qui  se  trouTe  présent 
il  s'ensniTra  qu'ayant  la  même  sur  l'antel  après  que  le  prétR  a 
{■uperficie  sensû)le,  elles  devront,  prononcé  les  paroles  de  la  concé- 
par  cette  superficie  sensible,  et  cration ,  est  le  même  qui  a  été 
sans  le  secours  d'aucun  accident  crucifié  par  les  juifs ,  et  qni  est 
absolu, eiciterennousleimêmes  tout  entier  sous  les  «pièces,  et 
sensations  (lu'elles  excitaient  actuellement  glorieux  dans  le 
aTantlacoraccralionlorwia'eUe»  ciel;  3"  que  ce  corps,  ainsi pré> 
éUieatpain.etqu'ainBi,ensap-  sent  surVantel  afàis  la  consé- 
pOMDt  que  Vame  de  Jésus-Christ  cration  du  pain  et  du  vin ,  est 
soit  unie  à  ces  portions  de  ma-  «™*  chaque  partie  des  espèces  ; 
tifcre,  et  que  ce  qu'on  appelle  4°  qu'après  la  consécration  du 
hosiie  soit  ce  qui  reste  après  la  pain  et  du  vin  il  n'en  reste  rien, 
transsubstauliationetqui frappe  mais  que  toute  la  substance  du 
nos  sens,  il  s'ensuit  qu'on  anra  pain  est  changée  au  corps  de  Jé- 
préient  dans  l'Eudiaristie ,  sous  sus-Christ ,  ertoute  la  »4istaiire 
les  apparences  du  pain  et  du  vin,  du  vin  est  changée  en  sonsangi 
Jésu»Xhrist  lui-même,  avec  le  quatre  points  auxquels  le  sys- 
inéme  corps  tout  entier  qu'il  tèmeenquestionest directement 
avait  dans  le  sein  de  la  sainte  opposé,  selon  l'auteur  de  la  ré- 
Vierge  et  snrla  croix  ;  par  où  il  futation.  Quant  an  premier  ,  sa- 
crait qoeledogmedeTexistence  voir  ,  que  l'Eucharistie  est  un 
du  corps  de  Jésns-Christ  dans  mystère  s  ce  point,  dit«n,  se 
l'Eucharistie  est  évidemment  trouve  absolument  anéanti  par  le 
posuble ,  et  que  le  mystère  de  ce  système  cartésien.  David ,  avant 
sacrement  consiste  uniquement  d'entrer  en  preuve  ,  croit  de- 
CD  ce  que  Jésos-Christ ,  par  une  voir  exposn:  ce  qu'il  &ut  eateo- 
bonté  singulière  pour  ks  hom-  ^"^  '«^  pM  mysttee,  myëteriimt 
mes,  a  bien  voulu  que  sa  pré-  /i/«,  et  il  d&laie  que  ce  mot, 
sence  fût  ici  opérée  en  vertu  des  dans  l'occasion  piéienle ,  signifie 
paroles  du  pr^re  ;  présence  dai-  ■  une  vérité  infinimont  ao  de»- 
i«ment  révélée  de  Dieu  dans  ses  ■  sus  de  U  conception  de  l'hoin- 
saintes  Écritures,  appuyée  sur  la  ■  me  ;  une  vérité  qui  snipuse 
traditîon,etqnelesbétérodoxe3  <•  toute  l'étendue  de  notre  en- 
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■  tcftdflnKiyt ,  nuâi  que    nom  tcoq>tioiii ,  «t  ne  m  prend  pa» 

•  «n»y«iis«efeMdaot,parceqae  tonjotm ponr  mm  vâité  dont 
■•  Sieu  l'a  révélée  ,  ^  ^'on  m  ia  imob  oe  poùee  pénétrer  U 
«tasnit  noui  en  «témoMtrer  possibilité,- rÉcritHf«eài]do;ftnt 
»  Viuiponibilité  ;  <•  «ur  ^oi  il  œ  mot  qiielqiiefoiE  po«r  ma^- 
cîte  le  myBttre  de  k  Trinité.  q«er  nne  cliose  seulement  ae- 
Mikis,  a|)|)rébc«dant  qii'on  ne  se  n'été  et  uwhée  ;  nuis,  «[uoîque 
UiaÊtttoniferip»r\MsabiiiMd*  oeU  soit  ainsi,  fiarid  aoutient 
Carrténenetdeiet  partisans,  qui  <)tte  l'Église  prend  ici  le  mot  de 
pemraient ,  A\\,''ii  ,  fain  pnm~  vtjsliK ,  myslerium  _fitlet  j  dans 
ter  fc  change  en  cet  endroit ,  eM  toste  la  râleur  du  terme ,  et  de 
éonnam  pour  layetktt  re  qui,  la  même  mamère  qu'elle  le 
Jimtt  lem-s  fvincipes ,  rx  fut  fa^  prend  quand  elle  parle  de  la 
MMw  qv'unpttrmirade,  il  joint  «sinte  Trinité;  «n  sorte  que  ce 
i  la  déùtàXioa  du  tetvne  de  ir^f-  n'est  pas  senletnent  fmr  rapport 
t^rr,  rcïle  qn'il  croit  qn'on  érat  Ala  manière  dont  Jésus-Cbrirt  est 
doMKtdR  terme  de  miracje.  présent  dans  l'Ëuchariatie  qne 

■  licmirack,  sehm  loi,    est  wascremeMcstappelénystèFe, 

s  «n  eflet  snrprenaiit ,  extfEror-  nuis  encore  ■  par  rapport  i  la 

■•  dinaire  et  taraatnrel ,  qu'à  la  *  mamëre  dont  il  est  possible 

"  vAilé  nous  ne  sommes  poinl  ■  qu'il  y  «oit  réellement  pr^ 

•  'capables  de  prodinre,  mais  »  sent  ;■  c'est  la  dbtinctjon  que 
>  dont  nans  «mcerens  -très-  fait  notre  auteur.  H  cite  sur  cela 
B  -évidemment  la  possibilité.  <•  Bossuet  dont  il  ^paie  le  temoi- 

Si  Dieu  ,  ^r  exemple  ,  for-  gnageparceluidesaintËf^rem, 

TnaittOBtd'an'CQHpd'une  masse  et   ensuite   par   l'autorité    t'es 

de  fer  an   cor^  semblable  au  P^resdacondlede  Trente;  d'où 

■nitte ,  cet  iHfet  serait ,  selon  ntr-  il  conclut  que  ces  paroles  qvi  se 

•tre  aMear,-nn  véritable  miracle,  lisent  i  la  fin  du  système ,  qvod 

et  non  pas  vn  mystère  ;  parce  vcro  Chriftus  amore  nostri,  vo- 

iqtte  ,  Selon  Barid ,  il  n'y  atimH  bierît  ettepraseta  in  Eucharit- 

TÎenencettemerverDeqni  ne  se  tiœ  aacramentc....  hoc  mytte^ 

pik concevoir.  riwn  est,  ne  mettent  point  le 

Ces  définTtioRs  tme  fois  éta-  mystèra  de  l'ËncharUtie  où  il 

Mies,  David  conckft  qoeievys-  est,  pmsqn'elles  le  supposent 

l^me  en  qoestion  anéantît  évi-  uniquement  dans  l'existence  du 

^emmenX  le  mystère  de  l'Ëucfaa-  corps  de  Jésus-Christ ,  sous  les 

rtstie  ,  et  n'^^  laisse  que  le  pnr  espèces  eucharistiques  ;   «  .exis- 

'mimcile  ,  -n'y  aynnt  rien  de  plus  »  tcnce  mystérieuse  ,  ajonle  le 

nisé  que  de  concevoir,  dans  les  •  Cartésien,  laquelle  nous  a  été 

■principes  de  «e  système ,  la  pos-  ■  révélée ,  et  dont  l'Éritu«  et 

-àibilité  de  la  prince  réelle.  -la  tradition  none  fournissent 

On  -peM  objecter  que  le  mot  »  deapreavesinanilestee  j  i.  Hoc 

■de  mjratkre   souffre  différentes  mj^ateriumesi  .quodaDeorevc 
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,  «r  M  petite  floips  nrjfUMai»  tpi  iw- 
▼CDt  f  arisD  k  ijstimc  doat  il 

DsTid ,  lëfléciiittaBt   «ir  M)  i'afil ,  être  tormét  àa  pMlici 

AsiBières porolet ,  observe  ^e  MiisiUHilei'b*stîc;  auondoât 

•  le  mcim^t  de  l'Eacbariatie  l'espTit  knmaio  se  peut  oomc- 

a'est  appelé   mystère   epie    ptr  Toir  U  ponitnliU  posîtiv*,  et 

■*|^*rt  à  c«tte  existence  min-  qui  par  eonaéqueiit  eft  ail  nya- 

cakiue  ipi  a  ët£  rérélée,  et  dent  tare  daaa  toute  riunaïu.CBTidi^ 

-  «a  dit  ici  que  l'&xitiiie  et  U  psnd  i  ccU  q«e  c'eit  te  tiomper 

tiaâitîoK  mas  fonmisMat  du  (foe  de  croire  diaculpcr  te  philo- 

ynuTCS  manifestM,  rien  n'enk"  *ap^7  <■>  dînnt   qae  U  ny»- 

pÂchan,  ce  semble,  qa'on  ne  t^K    ^    l'Encfaaràtje   coniitte 

pÛM  Kgarder  l'exirtvnce   des  dans   la  posaiUlilJ  de  l'asioa 

aages  comaie  ao    aani  grand  hyposUtiqaadaVeifaeafCCtaas 

skyatireqnelesacreMeatdcrEu-  les   petite  coipt  osaiûsél  qae 

cfaaiistie ;  ur,  comme  le  remai^  k  CartMea  lanott  nu  l'aotel; 

«foe  encore  David,  aoaa  ne  co>-  et  U  ndson  qu  il  en   apporte, 

cevons  point  l'existence  dei  an-  c'est  que  k  mjstiic  de  l'incanut- 

ri,nonsneeoncevonspaiinème  tion  diffère  da  mystère  de  l'B»- 

nàotîï  tfù  à  déterminé  k  ai»-  cbai istie  ,  et  qne  cependant ,  en 

teur  &  les  tîier  dn  néant  ;  notre  faisant  consister  la  mysièn  de 

esQcepIton  etnosJdAs  ne  t'é-  l'Eucharistie  dans  l'union  k;— 

tendent  que  jaaqa'à  la  posnb»-  postatique  du  Verbe  arec  tous 

Ji(^  de  CCS  choses  ,  et  nous  n'an-  les  petits  corps  organisa  que  le 

lions  jamais  an  qac  ces  esprïte  philosophe  suppose ,  on  ne  voit 

eKistent,  si  Diea  lai-mèaie  ,  soit  plus  de  différànce  entre  k  tay^ 

par  nae  révélation  particalitre ,  '  tère  de  llnearaation  et  celui  de 

•sitparrÉcritaie^lBtradition,  l'Eocfaaristie  ,  sinon  ^ae,  dans 

ne  notis  eût  donaé  les  moyens  dé  l'Incarnation,  kVatbe  s'est  hy- 

n'cB   point  doater.  Par  consé-  postaUquement  uni  i  obb  ^as 

qacnt ,  on  ne  peut  pas  (tire ,  en  grande  portion  de  matière  o^ 

adnetUnt  le  système  dn  pb3o-  ganisée ,  «u  liea  que  daat  l'Ëni- 

Mfhe,  qac  VEncharistie  soit  un  cfaaristie  il  le  troat*  aai ,  teloD 

myitfere  plas  jpand  qae  l'élis-  k  sytitème  qu'on  relate,  à  an 

tenc«  des  aa^^  ;  ce  qui  est  ow-  trè»^raDd   nomtee    de    petite 

vertement  aaéantir  fe  atystlère  corpsofganisés;  et  cela,  dansno' 

evcbaristiqae.  temps  moins  éloigné  j  en  sorte 

Notre  aateur  se  fait  ici  nue  qu'onnepeutemployeruneteUs 

objectioa  qni  est,  qu'on  peut  miaon  pour  la  défense  du  jAû^ 

dire  en  6rear   da  philosophe  losopfoe,  nos  répandre  aneda»> 

carténcB  ,   çoe  Je    mystèie  de  gereuse  confusion  nr  les  diffé- 

PEiiciuristie   consista  printîps-  rens  artitjes  de  U  croyance  ea-  . 

kment  en  ce  qae  le  Verbe  est  ehoHqne.  .    r    .- 

faypoMatiqnei.^  „»i  *  tous  k.         Quand  1.  ^t»*»»*  *^^^^ 
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sien  'b'aiiràit  d'antre  vice  que  être  r^ardés  que  comme  vn 
celai  d'sn&atir  le  mystère  que  seul  et  même  corps  tumun  ;  et 
l'Église  a  toujourtiecosnn  dans  cela  de  U  même  manière  que 
l'Eucharistie,  c'en  serait  plus  les  parties  de.notre  corps,  qnot- 
qn'3  ne  faut  pour  rendre  ce  sy»-  qne  distinctes  les  unes  des  au- 
tème  inadmissible;  nuis  il  a,  très,  on  les  corps  mêmes  dont 
selon  notre  auteur,  des  inco»-  -on  change  successivement  à&- 
véniens  encore  plus  grands  qni  puis  l'enfance  jusqu'à  la  vieil- 
sont  de  contraiier  lestroisau^  lesse,nefontqu*unseuletmêine 
très  points  de  Foi  que  nous  corpsjàcauseael'ideDtitéd'aaie. 
avons  npportà  an  commeoee-  Mais  notre  auteur^alt  voir  que 
ment  ;  en  sorte  que  posé  ce  gys-  ce  sont  là  de  Vaines  sqbtilitéi. 
tème ,  'A  n'est  pas  possible ,  se-  Les  raisons  qu'il  apporta  parais- 
Ion  David ,  qne  le  corps  de  ié-  sent  solides  et  bien  déduites. 
MU-Chrîst  qui  a  été  attacha  aar  Son  ouvrage ,  fort  court  par  son 
bcrmx,  et  qui  est  actuellement  volume,  l'est  encore  plus  par  la 
^orienx  dans  le  ciel ,  soit  réel-  Kanière  dont  il  est  conçu ,  ne 
lentent  présent  dans  l'Euchaiis-  renfermant  rien  d'étranger,  et 
tie,  ni  que  ce  même  corps  soit  qui  n'appartienne  véi-itaMement 
tant  entier  sous  les  espèces  et  au  sujet  qu'on  y  traite.  (  Jour- 
ton*  chaque  partie  des  espèces  naldes  Savant,  mars  i^So.) 
cndtanstiqaes,  ni  enfin  qu'après  DAVID  (  Saint-  ) ,  ville  d* An- 
la  consécration  il  ne  reste  dans  gleterre  dans  le  comté  de  Pem- 
l'Encharistie  des  parties  de  pain  broke  ,  a  quinze  milles  de  Pem- 
et  de  vin-  broke  et  k  vingt^ix  de  Caermar- 
Pour  prouver  le  premier  in-  den  ;  en  latin ,  Fanum  Sancli- 
convénîent,onsoutientd'abord  Davidis.  Elle  est  bâtie  sur  un 
qne  le  Cartésien  donne  plusieurs  cap  qui  s'avance  beaucoup  dans 
corps  à  Jésus-Christ,  puisqu'il  ]a  mer  dTrlande,  et  q)ie  les 
mpiNMe  que  les  corps  qui  se  .anciens  ont  appelé  Pronton- 
tronvent  sou«  les  espèces ,  aprè*  torium  Octopitarwn ,  aujonrw 
la  conaécration ,  doivent  être  d'hui  cap  Saint-David- Heat. 
non-aenlement  distingués  ^tre  On  prétend  que  saint  Germain 
eux,  mais  encore  réellement  dis-  d'Auxerre  y  établit  un  évéché 
tii^ués  du  corps  qui  est  dans  vers  l'an  490 1  et  que  saint  Da- 
le  cieL  D  est  vrai  qne  ce  phil<^  vid  qui  en  fut  le  second  prélat , 
•opfae,  en  ^naant  plusieurs  y  eut  U  dignité  de  métropoli- 
corps  i  Jésns-Christ,  dit,  pour  tain  sur  tous  les  évéques  de 
•e  disculper,  que  ce  «ont  plu-  Galles:  de  sorte  qne  ses  sncce»- 
lieorscorpsen  général, /j&racMv  «eurs  l'ont  dilatée  long-temps 
para  geturatàn,  lesquels  étant  auxarchevèquesde  Cantorbéry. 
ttnisiunesenleauequicttcelle  Ifa  y  furent  même  en  quelque 
de  Jésus -Christ,  ne  doivent,  feçonconfirmés  par  Eugène  m; 
envettndeGrtteideutitéd'anie,  mais  A  présent  ils  n'y  pensuit 

r.:,t,:,:kv,  Google 


DAV  DIV                 69 

plôst  et  ae  ■onmettent  sans  t^  Biduudi*',  roi  d'Angktent , le 

pa^ancc  1  Cantorbér;.  a  «eptembre  1 189. 

Èvéquci  de  Saint-Das-id.  h-  GaUHde,  pmiir  des  eha- 

DQines j^ulien  de  Lanthen ,  fat 

1 .  Saiot  Germain  d 'Anxerre.  î^jt  éTéquB  par  les  soitu  de  Hn- 

(^or«  *  M  lettre.  )  bert.ircherêqaede  CantorWrj. 

a.SaiDtDavid,onclediigraBd  nmonroten  1198. 

Arthur.  On  dit  qu'il  Técmtcent  5o.  Sylvotn  Ginult,  de  U 

<{iurai>te-siians,etqu'ilei]siégea  province  de  Galles,  an  des  plus 

soixante-cinq.  Le  papeCalUste  u  grands  écrivains  de  son  temps, 

le  mit  aa  nombre  des  Saints,  selon   Balaens  ,  vécut  plos  ck 

cinq  cents  ans  après  sa  mort,  soixante-dix  ans. 

NoDSn'avonsriend'aiBDtésarses  5i.  Jorwerth ,  qoe  d'antres 

successeursjoSqn'iSanson^que  appellent  Edouard ,  ordonnéen 

les  écrivains  anglais  appellent  le  laiS,  fit  la  paix  entre  Léolîa  , 

Tingtr-siiièmeércqnedecesiége.  prince  deGalles,  et  ses  diocésaios, 

36.  Saoson,  qnilta  cet  évêché  en  1219. 

et  passa  en  Bretagne  où  il  fut  Sa.  Alselrae,  nommévenl'an 

lailévêque  de  Bol.  On  prétend  laagjmoaratdccliaglindeToir 

qu'il  y  porta  le  pallium  qu'il  sa  patrie  désolée  pat  les  goenes 

avait   en  qaalité  d'archevêque  en  1247- 

de  Saint-David,  et  que  c'est  de  .  53.  Thomas,  deWallesoude 

lit  qu'est  venu  l'osage  des  évéqnes  Galles ,  mort  «n  laSS. 

dé  Dol,  des'en  servir  dans  les  54.TfaoinasCarren, saccada... 

grandes  cérémonies.  Après  San-  55.  ThcHnas  Beck  ,  ordonné  le 

ton  snivent  plusieurs  évéqoes  1 3  octobre  de  l'an  1980,  siégea 

dont  nous  ne  connaissons  que  treiie  ans.  ' 

les  nonis.  56.  David  de  Saïnt^Edmond  , 

A46.  Bernard  de  Nonnandk,  ordonné  en  ixgS  ,  et  voaûmé 

aia[>elaindaroiHeDrii*',chan-  parle  Chapitre  de  Cantorbéry  , 

eelierde  la  Beine,  nommé  par  le  si^  vacant. 

ce  prince,  futordonnéle  13  jail*  ^7.  David  MarUn  ,  <Hrd<nné 

l£tiii5,négeatrente>tfoisans,  en  t3oo. 

etmonmten  ii48.  -  58.  Henri  Gouvert ,  ordonné 

47.DaTidFitiGérald,archidîa-  "en  i3ï8,  moumt  en  13^7. 

ciE  de  Cardigan  ^iQonr  ut  en  1 176.  5q.  Jean  Terisby  ,  chancelier 

48-  l^ene,  prieur  da  mtMias-  d'Angleterre, ordonnéleaSsep- 

tèredesbéné^ctiiisdeWenlock,  tembre  de  la  même  année ,  fttt 

ordonné  la  même  nouée ,  répara  transféré  k  Vorcestre  en  1 34g ,  et 

relise  cathédrale  que  ksDanois  de  là  à  Yorck  en  iJSa. 

avaient  renversée.  On  ne  sait  60.  Renaud  firiau,  en  1349» 

pas  combien  de  temps  il  siégea,  et  transféré  à  Vorcestre  en  i  ^2- 

Ce  qu'il  yade  certain, c'estqu'il  61.  Thomas Fastolf ,  eu  i353, 

setrouva  an  couronnement  de  mortcni36i. 
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6a.  AàÊm  Heagbton ,  nonmé        93.  Kobcrt  TuUy ,  »oint  âa 

par  le  pape  la  n^ioe  anafc  ,' fat  Glooester,inortsoiisÉâoaaTdir, 

fait  chancelier  d'An^otsm  ea  la  viogt-iimime  ioaie  de  aoa 

1S76,  et  moant  en  1369.  règne. 

'  £3.  Jean  GiUxrt ,  évoque  da        ^j- t^ichoi^Martin,  ordonné 

BaiigoT,  fnt  tnorfénf  à  Hereferd  en  1 48a- 
CD  1376 ,  et  d«  U  i  Saint-|]hrTid       ^5. TboBUiLanetoii,cD i483, 

eai^g.  Il  notimt  k  «g jailJet  fàt    tniotéii  k   StMAarj   en 

1693.  HSS. 

64.  Guy  de  Hoim  ,  on  d«  Mo-        76.  Hugaec  Pavy. 

ban  ,  gardien  du  aceau-ptiv^ ,        77.  Jeaa  Morgan ,  ordonaj -^ 

iioinméle3iaoàtt4«i|m(nrat  im3,  inortl'annfe  suivante, 
en  1407.  78.IlobertHerbom,tnHiM 

65.  Benri  Cbicheley ,  ordonna  à  Chicester  en  ifioS. 
parlepapele  la  juin  i4og,  sM-        7g.    Éd<Mard  Yaughaa,    âm 
gea  cinq  ans,  et  fiit  traniEfrè  à  Caiiu>rige,  en  iSop. 
Cantoifaâ^.  80.  Bichard  RoUm  ,  «t  fan 

£6.  Jean  Keterick  ,  «t  t4>4  >  iSaS. 
fnt  transfêr^  l'aune  mivaDtcA        61.  GuiUanme  Barlov,  ivi~ 

GoTcntry  et  à  Lichfteld ,  ensnit«  qne  de  Saint-Aiapfa  ,  transféitf 

âEicester.  &  Saint-David  en  i536,  siégea 

67.  Ëtimne  I^atringtoa,  doc-  t*«iae  ans ,  et  passa  k  Badi  et  4 

tenr  d'Osford,  confesseur  da  mi  Web. 

Henri  v  et  pi'oviocial  des  Car-        DAVIDI  (François),  était  de 

Mes,   fut  ordonné  k  19  juin  Hongrie.  H  soutint  d'abord  la 

i4i5,as^5taauconcitedeCoDS-  doctj'ine  catholique  avec  bean— 

tance  en  1 4 1 7 ,  et  passa  au  si^  coop  d'ardeur,  embrassa  ensuite 

de  Chicester.  la  confession  d'Augsbourg  qu'il 

66.  Benoit  Hîcofo,  ^réquede  quitu  pour  celte  de  Zaricb  e^ 
Bangor ,  tranaffré  à  Saint-David  1-561 .  Peu  après  il  prit  le  parti 
le  i5  décembre  1417.  des  Trithéites  sur  la  Trinité ,  et 

69.  Thomas Rodbran  ouRod-  des  Ariens  snr  Jésus-Cbrist,  k  la 
burn.  scdlicitation   de  filandart ,  fn— 

70.  OuiUaRme  Unwood ,  au-  meux  Socinien.  ËncbéiiMBnt 
teur  de  la  compilatioB  iotitu-  sur  toutes  ces  etrenrs,  il  osa  soû- 
lée Corulitutiona  <fjttigleterre,  tenir  que  Jésus-Cbrist  n'était 
ott  sont  comprit  les  catumt  de  qu'an  pur  bomme  qui  ne  méri— 
totts  les  conciles  d'Angleterre,  tait  point  de  culte  religieux.   Il 

'  raourateni446.  fntaccusé  d'intrigues  contre  l'Ê- 

71.  JeanLanglon,  ordonné  b  tat,  et  d'impiété  contre  la  rdi— 
même  année.  gîon  ;  ce  qui  fut  cause  qu'on  l'en- 

71.  Jean  IMabère  ,  doyen  de  ferma  dans  le  château  de  Dëre 

Wels,  ordonné  le  1 3  novembre  où  il  moomt  le  6  juin  de  l'an 

>447-  '579j  "^^  plasiean histdrieiM 
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^«Pciloigae.  (Anastaw,  religieni  ment  catholique  et  aneienne ,  par 
picpQS,  Hht.  du  Socùtiam'fTTK.  aa  théologien  de  Ytg}iae  eatbo^ 
D»vid  CzaittiDger  ,  Spécimen  liqoe  Tomaîne.  M.  Davis  fit  une 
hmgariœ  litteratx  ,  pag.  il 3.  comte  répHque  d  cette  réponse, 
BibUath.  desAnti-Trinitaircs.)    sous  ce  titre  î  Lettre  ft  l'Auteor 

DAVJMQDES ,  ou  DAVIB-  d'une  prAendue  Réponse  au 
GÉORGIEnS  ,  disciples  de  D»-  livre  intitulé  ,  la  Kehgion  vM- 
rid-Geoi^es.  (  fojrez  Dâtio-  tablement  ancienne  et  catfioH— 
GeoKCES. )  que,  1  Dublin,  1^17,  petite bra- 

DAVB  (RoTfard),  naqBÏt  k  chuteia-4'.  M.  O-Rrî en  réfuta 
GiUe-AUif  ,  près  de  U  TiHe  de  solidement  cette  brochure  dans 
Corse  en  Irlande  en  1649 ,  et  fût  mi  ëciit  intitula  :  Goliath  déca- 
^lev^  dans  l'Dnivenité  de  Du-  pité  avec  son  propre  glaive  ,  oit 
blio  où  il  prit  le  degré  de  doc-  réponse  à  la  r^Kque,  etc., iD-4V 
leur  ès-lois.  H  prit  ausn  les  Or-  imprimé  au  même  endioit  sons 
dres  selon  le  rit  anglieaD ,  fat  le  même  nom  d'Anvers.  Kf.  Da- 
ponrvn  du  doje«né  de  Korle ,  vis  hasarda  encore  une  autre  pe- 
et  devint  ensuite  Ttcaire-gén^ral  tite  brochure,  sons  le  titre  ds 
de  ce  diocèse  où  i>  exerça  cette  Remarques  sur  une  brochure  ia- 
fanction  jusqu' h  sa  mort  arrivée  titulée  :  Goliath  décapité  avec 
en  1 721 ,  dans  la  soiiaoK^-dou-  son  propre  glaive ,  à  Dublin ,  es 
zîèmeannéedeaoD^e,/lécrivit:  173»,  in-4*-  On  a  aussi  de  lui 
Lettre  à  un  ami  sor  son  chan-  un  sermon  qui  a  pour  titre  i  la 
gemeat  de  religion ,  à  Londres ,  Royauté,  ouJiJ^Ulé  chréliame, 
t6g^,  in-4*-  I^  religion  vérita—  à  Dublin,  1716,  in'4*'  (Moréri, 
blement  catholique  et  ancienne,  édition  de  1 759,  surunMémoire 
où  il  tâche  de  prouver  qne  Vfj-  communiqué  par  un  savant  h- 
^ise  dirlasde  ,  selon  le  présent    landais.  ] 

établissement,  est  plus  vérita-  DAVITI (Pierre),  gentiHiom- 
Uemeat  membre  de  l'Église  ca-  me  du  Virarais ,  né  i  ToomoB 
tholiqae  que  Tégtise  de  Rome  ;  le  i3  août  iS^S  ,  est  antfur  da 
etqnetouslesaBcienschrétîeas,  l'ouvrage  intitulé  :  Z.e  Moade , 
surtout  ceux  de  la  Grande-Bre-  en  six  volumes  in-fel.  Daviti 
tagneetdlrlande,  ont  été  de  sa.  mourut  à  Paris  l'an  i635,  ^éds 
commuDion  ,  à  Dahlin  ,  1716,  soixante-trois  ans.  (ChorieT) 
iD-4*-^l'>vTe  fat  réfuté  lanterne  /fût.  du  DaupHiné.) 
année  par  M.  Thadée-O-Rrien  ,  '  DAVOT  (  Gabriel  )  ,  né  4 
doctcar  en  théologie  de  la  Fa-  Auxerre  le  i3  mars  1677,  fut 
culte  de  Toulouse ,  et  natif  d«  reçu  avocat  à  Dijon  le  a5  juin 
inéineconi(é,da»suaécritano-  1696-  Sa  profonde  capacité  le  fit 
nyme,  imprimée  Korie,  in-4',  connaître  à  la  cour,  et  lui  pro- 
SoaS  le  nom  sapposé  d'Anvers ,  cara  nue  charge  de  secrétaire  du 
arec  ce  titre  :  Réponse  à  un  livre  Roi ,  et  une  chaire  de  professetit 
iatitalé,  ia  Religion  véritabk-    en  Droit  français  dans  llIiiWet- 
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!  par  le  Roi  en  i-jixn.  Il  àlj^rida,i6i7,in-4°,etailîeure. 

moorut  subitement  le  ixaoût  6°.  Exercices  spirituels  pour  k« 

1743 ,  après  aroir  composé  une  Ermites ,  1  Baiixlone ,  en  i6z5. 

Institution  au  Droit  français ,  7°  Esercices  spirituels  de  saint 

en  MK  volumes  ii>-i3  ,  qui  a  été  François ,  à  Houe ,  itiaS ,  in-iC. 

terne  >  Hûse  en  ordre  et  publia  8°  La  vie  du  docteur  Subtil , 

en  >75i  ,  avec  des  notes,  par  et  celle  du  pire  Pierre  de  Villa 

M*  Jean  Bannelier  ,  b&tonnier  Crozes,  de  l'Ordre  des  Frère»* 

des  avocats  an  parlement  de  Di-  Mineurs,  g*  Tr6or  de  l'imma- 

jon  ,  et  doyen  de  l'Université  de  culée  Conception  de  UReiae  des 

la  même  ville.  (  Hémoire  ma-  Anges ,  în-fol.  lo*  De  Prœsiarv 

suscrit  de  M.  Boucher  d'Argis,  tiaPittciaruEurbis.{TSKxAstka.- 

communi({iié  à  H.  Drouet ,  édi-  tonio ,  BibUoik.  hisp.  Le  P.  Jeau 

teur  du  Moréri  de  1 759.  )  de  Saint-Antoine ,  Biblioih.  univ. 

DAVY  D'ABGEMTRÉ  (Fran-  //wicmc,,  t.  i,  p.  101  et  10».) 

çois  ) ,  professeur  en  Droit  à'An-  DiZA  (  Di^o  ) ,  jàuite  eapa- 

gers,  mort  le  17  deman  )643,  gnol,  disciple  de  Valquez,  mou- 

après  avoir  enseigné    près    de  rut  Agé  de  quarante-quatre  ans, 

soixante an«,  alaissé,  Noiarum  le  iSoctobre  i633,enAD^lerre 

jurit  lelectarum  liber,  in-8°,  à  où  ilavait  accompagné  l'ambas- 

Angeis,  i6i4-  (Hoiéri,  1759.)  sadeur Hurtado  de  Hendoia,  Il 

DAZÂ  (  Antoine  ]  ,  Espagnol ,  laissa  des  commentaires  sur  ll!:- 
de  l'Ordre  des  Frères-Mineors ,  pitredesaintJacquesquiontété 
natif  de  Valladolid ,  futgardien  împnmétAAlcaIaeni6a6,in-fol. 
du  coQvent  des  Franciscains  de  (Dupin  ,  Taile  des  Aut.  ecclës. 
cette  ville,  et  ministre  de  la  pro-  du  dix-septième  siècle,  p.  i6i40 
vince  de  la  Conception.  C'était  DEAfiOLIS,Tilleépiscopalede 
an  homme  fort  pieux  et  fort  zélé  Macédoine,  au  diocèse  de  l'illyrie 
pour  l'Observance  r^uliëre  ,  et  orieutale,  sous  la  métropole  de 
qui  parutavecéclat  depuis  1610  Tfaessalonique  ,  située  en-de(à 
jusque  vers  l'an  i63o.  On  a  de  les  montagnes  qui  se  terminent 
lui,  enespagnol,i°  la  quatrième  par  des  chemins  très-étroits  ap- 
parue des  Chroniques  de  son  pelés  Thermopyles  (ann.  Comri. 
Ordre  ,  in-folio  ,  dédiée  an  roi  Alex.  XIII.)  On  la  nommait  au^ 
Philippe  m ,  et  imprimée  à  Val-  trefois  Leiosphore  ;  aujourd'hui 
ladolid  en  1611.  s°  L'Histoire  c'eslDiavoli.  Onvavairque,mal 
des  Stigmates  de  saint  François ,  à  propos ,  quelques  auteurs  ont 
in-4'')  A  Valladolid  ;  et  à  Madrid  prétendu  qu'elk  fut  sujette  à 
en  1617.  3'  Discours  de  la  Con-  l'archevêque  de  Bulgarie.  Noas 
ception  de  la  Vierge ,  à  Madrid,  connaissons  deux  de  sesévèqucs. 
1638,  ia-4°.  4°  ^ie  de  Pierre  1.  Tbéodose,  dontparle Jean 
Begalati,  ibid.,  1627,  in-ts;  et  Scihtze ,  et  après  lui  Cédrènc. 
iIdÛUn,i634,  iu-4'- S^Viedela  Ilsdisent  que  Nicéphore  Bosî- 
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Uce,  Toulaut  se  léfoller  contre  de  c:ctte  ville  furent  tnusf^i's 

Kicéphore  firjennîus,  empereur,  par  Innocent  m  à  Teraobus  ;  l'é- 

ae  retira  à  Duraxio ,  et  qu'il  y  vêtjue  de  Debeltus  L'éUit  anssi 

rassembla  des  troupes  de  tous  de  Sozopole  au  cinquième  siè vie. 

côtés  où,  par. les  intrigues  de  £a  voici  quelques  uns. 

Tliébdose,  évèque  de  Diaioli,  il  i.  Elîus  Pulilius  Julius,  qui 

appela  les  Francs  qui  étaient  en  donna  lâchasse  aux  propliéleses. 

Italie,  et  que  ceprélat  araitga-  deMontan. 

gnâ  à  force  de  piésens.  .    2.  Athanase  v,  évéque  de  So- 

a.  N...,  auquel  nous  tronvoni  sopole. 

tue  lettie  adressée  par  le  pa-  3.  Jovin ,  assista  en  44^  '** 

lriarcheCainatère,dai)sleUv-4  concile  de  Censtantinople  sous 

da    Droit   grec -romain,    qui  saint  Flavien  où  Entiches  fut 

prouve  que  cet  évèqoe  dépen-  convaincu  d'hérésie.  Il  alla  aussi 

daï  t  de  Constantinople.  (OriVfu  trois  ans  après  au  concile  de 

cAr-,  low.  2,pag.  i84>)  Cbalcédoîne. 

DEBBASETH  (hébr-,  tfoà  dé-  4. Eustrate ,  au  îeptlèmecon- 

cou/e  le  miel;  autrement,   qui  cile  général. 

cause  de  Vinfumie),  ^ille  de  la  5.  Siiaéon,iGelttidePhotins. 

tiîbudeZabulon.(Joi.,ig,  11.)        6.  N ,  se  donna  ^veç  tout 

DËBELAIM  (Lébr.,  taïauca-  son  peuple  aux  Bulgares  qui  les 

bai  dejiguei),  père  deGoiher,  menèrentencaptivitélaseconde 

qni  était  femme  du  prophète  année  dn  règne  de  l'empereur 

Osée.  {Osée,  1,  3).  Michel Coropalate.  {Theoph.  ad 

DEBELTUS  ou  DEVELTUS ,  Auncowi.  On^w.  cAr.,  lom.  1  , 

colonie,  ville  épiscopale  de  la  pag.  i84-) 

province  dllémimont,  an  dio-  DEBERA  (  hébreu , /?an>Ie , 

cèse  de  Thrace,  sous  la  métro-  chose),  ville  de  Benjamin  qui 

pôle  d'Adrianople.  L'auteur  de  était  auparavant  à  la  tribu  de 

it  continnatîon  de  l'Histoire  de  Juda.  {Josué ,  i5,  7.) 

Constantin  Porphyrogénète  dit  DERLATA,  DEBLATA1M,  ou 

qu'elle  fut  donnée  aux  Bulgares  BELMONDE-BLâTHAIM  ,  ville 

aprùs  lenr  convetsion ,  et  qu'ils  au-delà  du  Jourdain  ,  au  pied 

l'appelaient  en  leur  langue  Zo-  du  mont  Nébo ,  ou  Phasga.  {Je- 

gora;mxa  Zogara,  oa.  Zogora,  rémie ,  48  1  23.  ) 

fut  le  ùége  métropolîuin  des  DÉBONNAIRE.  (M.)  On  a  de 

Bulgares  lorsqu'ils  eurent    été  lui,  i°Traité  delaflndumonde, 

chassés  d'Açhryde ,  et  de  toutes  et  des  événemens  qui  doivent 

les  villes  des  environs  qu'on  leur  l'accompagner,  volume  in-12, 

avait  données,  par  l'empereur  imprimé  à  Paris  en  1739.  a^  Lt^ 

Basile,  appelé  pour  cette  raison  Leçons  de  la  Sagesse  sur  les  dé- 

^u^nricicfe,  et qa'ik furent les-  faut»  des  hommes,  i"  partie, 

serréit   dans  la  seconde  Méxie.  dans  laquelle  on  traite  des  pré- 

Aloi-s  les  droits  métropolitains  jugés  qui  font  souffrir  pour  des 
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efTeoMS  imaginaires  et  des  rai-  Christ  1281  ;  arant  Tère  tuI- 
sonsdesupporterlesoSènsesmé-  ffuire  ,  isSS.  (Pierre  Hatata  mil 
mes  qu'on  suppose  Telles;  secott-  Débora  et  Barac  dans  sod  Cata- 
de  partie  qni  traite  des  faasses  lo^^ne  ;  mais  illes  fait  passer  mal 
ressonrces  de  l'impatience  ,  et  à  propos  pour  mari  et  femme, 
des  Trais  moyCDs  de  prévenir  le»  DÉBORA ,  nourrice  de  Rébcc- 
peïnes,  ou  de  les  rendre  plus  ca,  ayant  accompagné  Jacob  i 
supportables  ;  troisième  partie  son  retour  de  la  Mésopotamie 
qui  traitedesdiTerseSutilitésque  dans  la  terre  promise ,  y  mourut, 
Bonspouvons  retirerdes  défeuts  et  futenterréeaupieddeBéthel, 
des  autres  pour  notre  propre  per-  sous  un  chêne  qui  pour  celte 
fection,  in-13  ,  trois  volumes  raison  fut  appel*  le  cA^te  du 
imprimés  â  Paris,  cbezBriasson  deuil,  Y&a  du  monde  3266; 
ea  I743.  Chaque  partie  de  cet  avant  la  naissance  Jésus-Christ 
ouvrage  est  divisée  en  trente  ar-  i^34-  Le  nom  de  Debora  signifie 
ticles,  ou  leçons,  et  la  lecture  en  une  abeille.  (Gendf.,35f  8.  ) 
est  très-propre  pour  apprendre  DEGACBORDON ,  instrument 
à  se  connattre.  (  Journal  des  Sa-  de  musique  àdii  cordes ,  nommé 
»><BM,  i74'4,  paj.  98  de  la  pre-  en  hébreu  husar,  éuît  de  figure 
•ni^^'îition.  )  triangulaire,  ayaat  un  ventre 
DEBOBA  ,  prophétesse  ,  fem-  creux ,  et  résonnant  par  le  bas. 
rae  de  lE^idoth  ,  gouverna  les  Jl  ressemblait  k  notre  harpe. 
Israélites  du  temps  des  Juges.  (  Dom  Calmet ,  Dissertation  sur 
Elle  avait  son  tribunal  sous  un  fc,  inttrumeas  des  Hébreux.  ) 
palmier  entre  Rama  et  Béthel  DECALOGUE ,  d^alogus.  Ce 
où  1  on  accourait  à  elle  de  toute  „(,«  qui  vient  du' grec  Ji«^d^J, 
partpourUdecjSiondesaffaircs.  ^t  x. y,., parole ,  commeqni  di- 
EHe  envoya  chercher  Barac  ,  fils  rait dii paroles,  signifie. chalet 
dAbinoem,  lui  ordonna  de  U  jaifsetleschrétiens.Iesdix coin- 
part  de  Dieu  d'assembler  une  ar-  mandemens  de  Dieu  qui  furent 
mée  de  du  mille  hommes ,  di:  gravés  sur  deux  tabfes  et  donnés 
les  mener  auThabor ,  et  lui  pro-  j  Moïse  ,  parce  que  ces  comman. 
"î^i  J'"'*""'  """^  ^^T^'  ^*"  démens  sont  au  nombre  de  dû. 
néral  de  l'armée  de  Jadm,  roi  1^  ^oi^i  teU  qu'ils  sont  éctlu 
des  Chananéens.  Sisara  fut  dé-  ^^  chapitrevingtiÈme  dcl*£::ro- 
fait  ;  et ,  après  la  victoire ,  Dé-  j^ ,  et  tels  que  Dieu  les  doana 
bora  qui  avait  accompagné  Barac  ^^^  IsraéUles  par  le  mioislère  de 
â  I  armée,  composa  avec  lui  un  jJq'jjç 
beaucantiqued'aclionsdegrâces  > 
qui  se  lit  au  cinquième  chapitre 

des  Juges,  elle  pays  fut  en  paix  Je  suis  le  Seigneur  votieDien 

pendantquaranteansqueDébora  qui  vous  ai  tiré  de  k  terre  d'É- 

le  gouverna.  Ccttevicloîrearriva  (jypte  ,  de  la  maison  de  servîlu- 

Van  du  mondca^  19;  avant  Jésus-  de  :  Vous  n'aurez  point  d'amre 
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Km  dcront  ma  Tace.  Vona  ne 
TOUS  fem  peint  d'imagé  taillée, 
ni  aucune  figura  àa  cboseï  qai 
sont  an  ciel ,  tur  la  terre  ,  oiT 
dans  les  eanz  ,  pour  lesadorer  , 
ni  poiv  lea  seirfr. 


Vous  ne  prendrez  point  le 
nom  du  Seigneur  yotre  Dieu  en 
vain. 

m. 

SonreDesHToiu  de  MBctifior  le 
jour  du  MbbaL 


Honom  Totre  père  et  votre 
mère  ,  afin  que  vous  vicies  lon^ 
temps  fiUB  la  terre  que  le  Sei- 
gneur votre  Dieu  vous  doBnera. 


Vous  ne  tnerci  point. 

VI. 

VoMnecomMettrecpoiotdV 
didtére. 

vn. 

Vous  ae  déroberez  point. 
Vffl; 

Vow  M  portem  pstst  fanx 
témoi^age  contre  Totre  pro- 
duÛB. 

K. 

VoQS  ne  désirerei  point  U  f em- 
tfie  de  votre  procliaiii. 


Voifs  ne  dâirerei  point  m 


maison  ,  ni  «on  serrilenr ,  ni  s» 
servante ,  ni  son  bœuf,  ni  «M 
ànc,ni  aucune  chose  ^  lui  *p- 
paitienne. 

On  exprime  CCS  dix  ooMnuBi- 
démena  par  Us  rimes  soivanles- 

I .  Un  seul  Dieu  U  adoKiM  et 
airaena  parïaitenwut. 

»,  Dieu  envain  tu  ne  jntens , 
ni  autre  chose  pareillement. 
'  3.  Les  dinMBcbes  tn  garderas, 
en  serrant  Dieu  dévotement. 

4-  l*^  p^K  et  raèse  honore- 
ras, afin  que  vires  longuement. 

5.  Homicide  point  ne  seraft  de 
bit  ni  volontairement. 

6.  Luxnrteux  point  ne  sera  de 
corpe ,  ni  de  consentnnent. 

•j.  Lcbiend'autniitaneprcs* 
dras ,  ni  retiendras  à  toaesckni. 

8.  Faux- témoignage  ne  diras  , 
ni  mentiras  ancuoement. 

g.-L'teuvre  de  chair  ne  déàr^ 
reras,  qu'en  mariage  senlement. 
'  io>  Lesbtensd'autrainecoB- 
voiteras ,  pour  les  avoir  injuste- 
ment. 

'  Gts  dix  [HT^ceptes ,  dont  Dîm 
est  l'auteur ,  appartiennent  à  la 
loi  naturelle ,  puisque  la  Ini  aa- 
turetla  ordonne  de  rendre  à 
l'Être  EUprÂme  le  culte  qui  lut 
■st  du ,  d  hoDorer  ses  parent,  de 
donner  à  dtactm  ce  qui  lut  m^ 
partient,  etc.  On  excepte  le  troi- 
sième préceptt ,  qnant  i  la  cir* 
constance  du  dimanche,  parée 
qne  la  loi  naturelle  qui  ordonne 
de  consacrer  an  temps  à  l'hon- 
neur de  VÈtn  suprême  ,  n'or- 
donne pas  que  ce  sera  le  diman- 
che plutôt  qu'un  autre  jour  ; 
d'où  vient  q  ne  le  dimanche ,  chex' 
ks  dirét^i ,  a  succédé  au  sab» 
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batdesjutfii.  T.es  trois  préceplet    de  l'Église  qui  regardent    ({ë- 
àe  ta  première  Table  regardent  néraleinent  tons  les   fidiUs  ,  et 
Dieu ,  et  les  sept  autres  de  la  se-  qa'on  eiprîme  ainsi  : 
condc  Table  regardent  le  pro-         >.  Les  fêtes  tu   sanctifieras, 
cfaain.LeiunsetlesautresMdivi-  en  serrant  Dieu dévoteuieiit. 
sentenpréceptesaffirmalifseten        a.  Les  diinaocbes  messe  ouï- 
préceptes  natifs.  Les  préceptes  ras ,  et  fêtes  de  eommandemenL 
affirinatils  sont  ceux  qui  com-        3.  Toas  tes  péchés  confesse- 
mandent  de  faire  une  éhose ,  ras ,  à  tout  le  moins  une  fois 
comme  de  sanctifier  le  sabbat ,  l'an. 

d'boriorer  ses  parens.  Les  pié-        4.  Ton  Ci^teur  recerras ,  au 

ceptes  négatils  sont  ceux  qui  dé-  moins  i  Pâques  humblement, 
fendant  de  faire  unechose,  com-        5.  Quatre-Temps  ,  Vigiles  jeû- 

noe ,  TOUS  ne  tuerez  point ,  vous  neras,  et  le  Carême  entièrement 
ne   commettreE  point    d'adul-        6.  Vendredi  chair  ne mange- 

lère.  Les  préceptes  négaUfe  obli-  ras,  ni  samedi  pareillement, 
gent  toujours  et  peur  toujours ,        Nous  expliquerons  tous   ces 

semper  et  pro  temper ,  c'est-Â-  commandemens  sous  leurs  let- 

dire  ,  qu'il  n'est  jamais  permis  très  propres  ;  c'esl-à-dire ,  que 

de  faire  le  mal  qu'ils  défendent;  le  premier  commandement  de 

par  exemple  ,  de  commettre  un  Dieu  qui  renferme  la  foi ,  l'es- 

adullÈre.  Les  préceptes  affirma-  pérance ,  la  charité ,  la  religion  , 

tifs  obligent  toujours,  maisnon  sera  expliqué  sous  les  lettres  ^01, 

pas  toujours  *m^r,  sed  non  Espérance ,  Charité ,  Religion  ; 

pro  semper,  c'est-à-dire,  qu'ils  le  second  ,  sous  la  lettre  Jure- 

n'obligent  pas  k  produire  à  tout  rement  ;  le  troisième ,  «oos  la 

moment  les  actes  commandés  ;  lettre  Dâ»<incA«  ,' le  quatrième  , 

par  exemple  ,  à  faire .  des  actes  softs  la  lettre  Pire  ;  le  cioquiè- 

continnels  de  foi ,  d'cspérancfe  ,  me  ,  sons  la  lettre  Homicide  ,- 

d'amour  de  Dieu  ,  mais  seule-  le  sixième  et  le  neuvième ,  sous 

ment  en  temps  et  lieu.  Tous  ces  la  lettre  Luxure  ;  le  septième 

préceptes  sont  également  conve-  et  le  dixième ,  sous  la  lettre  ^ol; 

nables  ,  et  pour  le  nombre  et  le    huitième  ,  sous  les  lettres 

pour  l'ordre  qn'ilsgardent  entre  Mensonge,    Témoignage;    et 

eux ,  puisqu'ils  règlent  parfaite-  ainsi  de*  commandemens  de  1*Ê- 

teroent  bien  les  devoirs  de  l'bom-  glise. 

me    envers  Dieu  et  envers  ses        DECANoaDIZA!NIER,Deca- 

dganx.  Us  obligent  aussi  étroite-  nus,  dérivé  de  decem,  dix,  Onap- 

meot  tous  les  chrétiens ,  puis-  pelait  autrefoisOecan*,  1°  de  pe- 

qu'ils  appartiennent  à  la  loi  na-  tits  officiera  de  la  cour  de  Cons- 

turelle.  ;5flin(   Thomatf'if^  Untinople  qui  commandaient  à 

quaest.  100 ,  art.  5.  )  neuf  autre»  ;  3°  ceax  qui  avaient 

Outre  ces  dix  commandemens  soin  d'enterrer  les  morts  dans  la 

de  Dieu,  il  yen  a  six  principaux  même    villd,  pcut-êlrc    parce 
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qu'ils  fuient  divisés  par  dix-  TÎUe  de  Dalinatte.  Oa  l'appelle 

eaines  ,  dont  cbacune  a«ait  une  anjourdliui  Cataro.  Constantin  ' 

bière,  OB  litière,  pour  porteries  Porphpogéoète  en  fait  ainsi  In 

corps;  3°  les  soldats  qui  com'  dAScription ,  liv.  de  jidminist. 

mandaient  i  dix  autres;  4°  ^^^^  Jmper. ,  chap.  39.  ■  Le  fort  de 

les  grandes  églises ,  un  prében-  datera ,  dit-il ,  signifie  en  langue 

■  àéoa  cliannine  qui  en  avait  dix  romaine  un  lieu  étroit  et  battu,    . 

à  sa  charge ,  et  qui  ayait  ordi-  parce  qu'il  entre  dans  la  mer 

nairementdixprêtres-.d'oùvient  comme  une  langue  de  lerrrefort 

queceDécantpassaitponrarchi-  étroite,  environ  vingt  luillepas. 

prêtre;  5*  les  prêtres  qui  avaient  Ilestenvironnédesi  haufassmon. 

inspection  sur  dix  clercs,  on  tognes,  qu'on  y  voit  à  peine  le 

dix  paroisses  ;  &•  dans  les  mp-  soleil  en  été  quand  il  est  à  son 

nastèreS  ,  les  moines  qui  avaient  midi.  C'est  là  où  est  déposé  le 

soin  de  dix  autres.  (  Saint  Au-  .corps  de  SaintTry^on  qui  gu^ 

({[oAin ,  </e  Morib.  Eccl.  cathol.  .rit  toute  sorte  de  maladies  ,  et 

liv.  i,chap.  3r.  Saint  Ambroise,  particulièrement  ceux  qui  sont 

Itv.  5  ,  epùt.  35.  )  Ily  a  dans  le  possédés  de  l'esprit  impur.  Son 

Code  un  titre  deDeeanis.  templeest  une  rotonde.»  Ensuite 
DECAîiAT,Decanatva,à\-   il  fait  entendre  que  cette  ville 

gnité  de  doyen.  (  Voy^i  Dotbr.)  n'est  pas  éloignée  de  IMraizo  et 

D£CAKIS£R,X)ecanwna^ere,  d'Antivari.  Elle  était  autrefois   ' 

se  dit  des  conseillers  qui  tien-  soumise  à  Diocléa;  mais  les  Bul- 

nent  la  place  et  qui  font  les  foDC-  .gares  ayant  renversé  cette  ville  , 

tionsduprésidentàsonabsence.  elle  passa    sous  la   juridiction 

11  se  dit  aussi  des  docteurs  de  d'Antivari,  et  ensuite  de  Baguso. 

SorboDue  qui  sont  asset  avancés  .  Décatéra    s'appelait    ancienne— 

en  ^  pour  être  doyens  aux  exa-  ment   Bhisinium  ,  Rkiton,  ou 

mens  particuliers  des  bacheliers  Khisanium ,  d'où  vient  le  golfe 

et  licenciés.                        -  Rl^ison  dont  parlent  Strabon  et 

DECAFOLE,  coDtréedelaPa-  .Ptolemée.  Cette  ville  a  eu  les 

Ic^tine,  ainsi    nommée  ,  parce  deux  évêquesxuivans: 

qu'elle    comprenait    dix    villes  ,     i.  Jean,  assista  et  souscrivit 

prinùpales ,  situées  les  unes  eni-  auseptième  concile  général. 

de(à  et  les  autres  aa-deU  du  Jour-  2.  Nicéphore  ,  siégeait  en  l'an 

dain.  JésusChrist  prêcha  souvent  i  i4i  >  suivant  Urbin,  {Hisi.  tlav. 

dans  la  Décepole,  dont  lapcinci-  pag.  247-  ) 

palevilleestScytliopolis.(Jf(»(JÏ.  DÉCEMBRE,  december,  Aex- 

'4f  ^-  Marc,5,'io.)  nier   mois  de  l'année,  qui  a 

DËCATERA  ,  ville  épiscopale  trente-un  jours  ,  et  dans  lequel 

de  l'Empire  nouveau,  au  dioèse  on  célèbre  l'Av.ent  et  la  fête  de 

de    lUlyrie  orieotale  ,  sous  la  Noël.  L'année  a  commencé  dans 

métropole  de  Durazzo.  Jean  Ca-  ce  mois  en  plusieurs  endroits, 

ropalate  et  Cédrèue  en  font  une  C'était  le  dixième  mois  de  Van- 
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née  de  Roranlus.  Cest  pon  «da  nei ,  Mgniia  c«  ^«e  le*  fidèle» 

qu'il  fut  appelé  décembre  ,  de  donsBient  aux  mintstns  de  l'Ë- 
decifin ,  dix  ;  car  les  Romains ,  giùe  pour  levr  entrettot.  Disi^ 
dans  les  premiers  temps ,  con^  me  ,  oh  dixiràie  deaier ,  t^ifie 
mentaient  leur  année  par  le  moii  la  dixième  partie  dei  revenu  que 
de  mars.  ie  Soi  krait  nirson  peuple.  Déci- 
DÉCEPTIOK,  terme  de  Droit  mes,signilieceqBelêsecclésia5t»- 
qai  signifie  tromperie  ,  faUacia,  queS  dannaient  an  Roi  de  leurs 
'  cctptio,fraus.  Ladéceptionénoi^  bîensd'ËglÎMpourlesbecoinsde 
me  ',  c'est-i-dire  qui  passe  la  l'État.  Les  d^imes  ne  furent 
moitié  du  juste  prix  dans  un  d'abord  accordées  que  pour  bb 
achat ,  est  une  raison  suffisante  temps  limité.  On  ne  les  demai»- 
pour  fairecasserlecontrat.  (^177-.  daitqHepourdesgnenwssaiotes. 
Co^that.  )  La  première,  dont  notre  histoire 
DËCHAtIX  ,  on  DËCHAUS-  fasse  mention  ,  est  celle  qui  fat 
SES.  On  appela  de  ce  nom  cer-  accordée  à  Charles-Martel ,  pour 
tains  hérétiques  qui  allaient  toi^  la  défense  dn  pape  contre  les 
jours  pieds  nns  ,  et  qui  soute-  Lombards.  La  seconde ,  appela 
xiaient  qu'il  n'était  pas  permis  de  Saladine ,  fat  acconWe  iPhilip- 
sc  chauffer.  Ils  ont  paru  premiè-  pe-Auguste ,  pour  la  guerre  coa- 
rement  dans  le  quatrième  siècle,  tre  Saladin  ,  sur  lé  brait  qu'il 
et  ont  été  renouvelés  par  les  avait  pris  Jérusalem.  Sousle  rè- 
Ânabaptîstes  ,  les  Vaudois,  les  gne  de  saintLonis,  en  1267,  on 
Albigeois  ,  les  Eéguards,  les  Eé>  leva  encore  les  décimes  pour  Ift 
guins  et  par  les  nouveaux  apos-  guerre  de  la  Tene-Sainte.  En 
toliqucs.  Saint  Auguslin  parle  i3i5,le  concile  général  de  La- 
de.s  premiers  décliaussés  ,  hcertsi  tran  ,  sous  le  pape  Innocent  m  , 
68;  elSaiidère  ,  fiiprcjijS.  Pra-  et  en  i264»le  second  coRCtIe 
léole  ,  \\\..  Discale.)  généraldeLjon  les  ordonnèrent 
DËCIMAfiLE  ,  qui  est  sujet  pour  le  même  sujet.  On  les  ac^ 
aux  décimes  ,  decumanus ,  deci-  corda  ensuite  si  fréquemment 
misobnoxius.l.yoyez'Di.av^i.)  qu'elles  devinrent  un  subside 
DÉCIMAL ,  qui  regarde  les  dl-  ordinaire  sons  François  i" ,  oa  , 
jots.  decurniinus.  selon  d'antres  ,  sous  Charles  oc. 
DeCIMATEOR,  celui  &  qui  Depuis,  elles  ont  été  converties 
appartenaient  les  dîmes.  (^o;-e2  en  rentes  de  seize  cent  mille 
DÎMES.  )  livres ,  qsi  étaient  îes'rentes  de 
DÉCIME  ou  DÉCIMES,  rfcc<-  rHôtel-de-Villc  sur  le  de^«. 
ma,dccima:  Décimes,  dlme  et  II  y  avait  autrefois  des  décimes 
dixième,  signifient  une  même  que  les  papes,  et  particulière- 
chose,  selon  la  force  de  tenues;  nient  ceux  qui  résidaient  h  Avi- 
savoir,  la  dixième  partie  d'une  gnon, levaient  sur  lecleqjécom- 
chose;  mai!idansrus.ige  ils  ont  me  un  tribut  presque  ordinaire, 
une  signification  difféi^nte.  Dl-  LeconciledeConstancelesabolit 
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Akiu  BK  qKUTBate-tnnsime  le»-  l'sUiaje  était    Mule    comprise 

•«•■  ,  et  mrAoBiia  qu'on  ae  Us  daM  la  cote  de  l'imposilion  ; 

levoiût  plt»  à  l'aTcair  que  ponr  alon  l'abbé  la  |«yait  entièTe- 

AtM  rw— il  coBndwablâ ,  tirées  meut,  et  l'on  présume  qœ  la 

du  biea  die  l'Église  nniTeitelle  mense  conTentueOe  n'ayant  pas 

et  du  coBsentement  général  dee  -été  séparéedela  mense  abbatiale, 

pr^ts.  Ainsi,  celle  qui  aerenou-  die  ae  fut  pat  comjHÙe  dans 

vêlait  de  dix  en  dix  ans  ,  5'a[>-  l'imposition.  Haia  dans  les  ab- 

pelait  décime  ordinaire ,  ou  on*  bajes  on  l'aU>é  et  les  relifpeux 

ciame  décime  ,  «n  enfin  décime  avaieut  leurs  liienses  léparéM, 

de  contrat.  hetsaXxttéXMoalu^  c'était  aae  oblif^ation  des  kU- 

pdées  décimes  extraordii»airet ,  ^enx  de  pa^er  la  taxe  de  lew    ' 

et  il  y  ea  avait  de  deux  sortes  :  imposition ,  uns  pouvoir  la  ré- 

les  unes  qui  étaient  aussi  des  pétersur  leur  abÛqni  jouissait 

jmposilioDsanBneUes,  dcmèaie  -du  lot  des  charges,  ou  du  tiers 

que  les dédmet  ordinaires, mais  lot.  {Mém.  du  Clergé,  ton.  8, 

qoiaTaieutuiieorigiiwdifiera^  pa|;.  1Z25  et  >uîv.,  1969 

te.  Les  autres  étaient  les  dtmt  S169.  Loi*  «cclét.,  ch^.  de* 

grtuuiut^iK  le  clergé  payailau  Déëimei ,\x.  17.) 
fioi  tousVscin(ians,etatttreuuV-        Les  coUégeti  étaient  sujets  axx 

-ventions    extraoïdinaires  qu'il  décimes  ;  mais  Toici  ce  qu'il  fal- 

]>ayaitde  teo^  en  temjM,  selon  lait  observer  à  cet  ^ard  :  On  ne 

Itrs  besoios  de  l'Étal.  considérait  pas  ordinairement 

Feiiren  tendre  la  manière  dont  -comme     biens     ecclésiastiques 

«élevaient les dédmesordinaires  ceux  qui  étaient  donnés  pour 

et  extraordinaires,  il  faut  dis-  fonder  et  entretenir  des  collèges 

tinguerle9peTSonnes,onlesb^  qui  avaient  été  conservés  sous 

néfices  qui  y  étaient  sajet» ,  la  la  direction  des  communautés 

forme  da  reconvrement ,  et  en-  des  villes  où  ils  étaient  établis, 

(in  les  juges  établis  pour  4K-  MaisBicescommnnan(és,aTecla 

Battre  des  différends  et  conR-  permission  du  Hoi,  sedépouil- 

lations  qui   pouvaient  s'élever  laientde  leurs  droitset  de  l'ins- 

tondiaU    la    matière  des   dé-  pection  qu'elles  avaient  sur  cw 

cimes.  biens,  en  con.wnlant  qu'^b  fus^ 

B^tAiëreroent ,  les  décimes  sent  emplayés  i  l'étnblitisement 

tant  otdinairesqn'extraordinai-  d'une  communauté  ecclésiostî- 

i«s  ne  se  levaient  avec  la  pcr-  queqni  se  char^rail  d'enseigner, 

mission  du  Kni,  que  sur  les  vn  les  re^i-dait   alors  comme 

membres  du  Aet^é  et  sur  ceux  biens  eed^ias tiques ,  et  en  cette 

fraiemgai  qni  avaient  des  bé-  ijnslité  sujets  à  imposition.  iL 

tit'Sca  aa  des  biens  eoclésiasti-  l'é([ard  des  communautés  ecclé- 

ijue»,  tBAli/'^iJ  des  séculiers  siastiques  qui  auraient  prétendu 

une  da  t^mliert.  «Jim  les  biens  d^s  collège»  <tui 

9  r  mvait  de»  ino»aBtère»di)nl  k«r  «raient  été  donnés ,  ne  de. 
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vaiput  point  £tre  compris  dans  busbles  à  toutes  les  impositions 
le  régalement  da  don  gratuit,  ordinaires  et  extraordinaires  du 
parce  qu'ils  devenaient  biens  de  clergé,  et  en  conséquence  les  dé- 
collées, cela  n'aurait  été  pro-  bouta  de  leurs  oppositions.  (Jfl^ 
posable  que  de  la  part  des  côn-  moires  du  Clergé,  t.  8,  pag.  349 
(■rogations  dont  les  règles  vou-  etsniv.) 

laientqne  le  collège  fût  djstin-  l'on  voit  encore  que,  dans 
gué  des  autres  maisons  ;  car  si  l'assemblée  de  i585 ,  on  agito  m 
c'eût  été  des  couvens  qui  n'a-  on  devait  comprendre  dans  la 
valent  que  la  de'noinination  de  tang  l'imposition  d'un  million 
collèges ,  coinme  étaient  à  Paris  A'or  accordé  an  Roi  pour  soû- 
les grands  couvens  des  corde-  tenir  la  guerre  contre  les  he'réli- 
liers,desaugustins,dcsdomi-  ques.Iesmoniales.leschapcBes, 
nicaÏDs  et  descarmes,  il  n'yeut  \„  hô[iitaux  et  léproseries,  et 
eu  absolument  point  de  fonde-  qu'il  ft,t  décidé  que  les  clia- 
ment,  et  on  les  j  eût  soumis,  pell^  dont  le  revenu  escéde- 
comme  on  y  avait  soumis  Us  „it  ^  \\yj^  y  seraient  com- 
quatrecoavensdontnousvenon»  prises,  et  pareillement  les  mo- 
de parler,  quoiqu'ib  n'eussent  nastères.liipiuuxelléproseries 
pour  tout  bien  que  quelques  taxésam  décimes,  au  jugement 
maisons  qu'ib  louaient.  >  et  discrétion  toutefois  des  pré- 
M.  de  Héricourt,  en  ses  lois  Uiset  députésdelcursdiocèses. 
ecclésiastiques,  chapitre  rfe»  {Mém.  du  Clergé,t.8,ç.ti83, 
Décimes,  n.  4,  dit  que  les  h6-  ,383.)Les  confrairies  étaient  à 
pitaux ,  les  maladcnes.  les  fa-  ^^  ^  ^^^  \^  ^f.^^  lej  gn 
hnques ,  les  communautés  éU-  f^ji  je  décimes ,  et  avec  encore 
blt<^  en  France  depuis  peu  de  j^aïus  de  faveur, 
temps ,  n  étaient  point  compris  .  ,  . 
d..,!..  Ma  dod&ime..  (itte  ^  ^  '"/f"  '  f"'°°  ,"•"«'" 
rijle  ».ffr.[t  quelquefois  ex-  ^.■««bl.6&dep.,e,leurp.rt 
—  •■  J  1  J  1.  d«  décimes  ordinaires  et  ex- 
ceptioR  dans  les  cas  de  subven-  T^  ■<■  ■ 
lion  extraordinaire.  L'on  voit  l'a»"^ "»'«*■ 
mÊme  nn  arrêt  du  conseil  du  Les  pensionnaires  de  bénéfice» 
ai  avril  1657  qui  renvoie  à  l'as-  étaient  aussi  soumis  aux  chaires 
semblée  générale  du  cle^  qui  d»  clergé  ;  mais  tout  pension- 
setenaità  Paris  la  contestation  naire  n'y  était  pas  soumis;  ceux 
pendante  audit  conseil,  entre  le  q"»  Y  étaient  sujets  ne  contri- 
syndic  du  diocèse  d'Aire  et  les  buaient  pas  à  toutes  sortes  de 
marguilliers  de  quelques  pa-  charges,  ou  d'impositions, 
roissesduditdioc^,  pour  rai-  i".  Ceux  qui  avaient  résigné 
son  des  décimes  ;  sur  laquelle  leurs  cures  après  les  avoir  de»- 
con  testât  ion  l'assemblée  faisant  servies 'pendant  quinze  années  , 
droit ,  déclara  lesd  I  ts  margnil-  ou  qui  n'apnt  pu  continuer  de 
liers  et  kurs  fabriques  contri-  les  desservir  à  cause  d'une  no- 
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tabk  infitnùtâ,i'ëUieiitt£5«rvé  leur  contritmtion  aux  cUargc:. 

Une penSioti  ptiuT vlrre , étalent  publiques,   devaient  la  (jajer 

décbargifs  lie  contribuer  aux  dé-  imnotûtant  tous  les  concordats 

Ùtnès  cirdinaires  et  eztraordi-  ^Ur  la  création  de  la  {tension 

iiàil^,méthepourdonsgrataitJ,  et  les  clauses  des  signatures  qui 

conlbHtiéitieiit  aux  kttreS-pa-  portaient  que  les  pensionnaires 

tenteidu9Juilleti7i5.(Mif'n.<At  Jouiraient  de  lent  pension  fran- 

Clergé,  t.  ti,poin.  ia38etsuiT.}  cfae  et  quitte  de  toutes  charges  ; 

i».  A  l'éf^rd  da  antres  pen-  il  û'j  avait  d'exception  à  cet 

Monnaires,  de  cens-là  même  qui  égard  que  pour  les  curés ,  dans 

n'étaient  pas  si  favorables ,  )b  là  cas  que  l'on  a  vus  ci-dessus, 
n'étaient  point  (axé*  suivant  Tu-         Les  biens  de  l'Ordre  de  Malte, 

flagedaclergéipoUrlesdécimes  «onsidél-és  comme   ecclésiasti- 

ordinairU  on  anciennes,  contre  qnes  ,  étaient  sans  doute  sujets 

la  doctrine  commune  des  au-  zUX  décimes  et  aux  autres  im- 

tenrS,  et  quelques  anciens  juge-  positions  du  clei^é .  On  alléguait 

mens  ;  on  ne  les  taxait  que  pour  plusieurs  raîsous  d'exemptions , 

les  subventions  extraordinaires,  auxquelles  on  en  opposait  d'au- 

à  la  déthatçe  des  titulaires  char-  très  pour  les  jsonmettrc.  Dan» 

{^  de  leur  pension;  il  h';  avait  le  fait,  si  Léon  x  exempta  eut 

point  de  règle  {•êoérilc  qui  fixât  Ordre  des  décimes ,  d'antres  p.-i- 

fa  somme  de  leur  colitrîbutlon  ;  pesTyonlsonniis;  et  lorsqu'elles 

ib  don  liaient  nhe  domine  plils  furent  devenues  ordinaires,  ou 

ou  moins  grande,  selon  que  le  plutôt  depuis  l'imposition  de 

dergé  promettait  au  Soi  un  don  iSi6,  dont  Léon  x  exempta  les 

gratuit  plus  du  moins  considé-  biens  de  cet  Ordre ,  le  clergé  d« 

rable  ;  ce  qui  te  voit  pai:  dilTé-  France  n'a  pas  cessé  de  les  com- 

rens  contrats;  c'était  même  ane  prendre  dans  les  impositions  suî- 

Jnestion  qui  n'a  pas  été  déci-  vantes  ;  si  bien  que  le  20  avril 
ée,sl  danslecasoàlasommeà     1606,  l'Ordre,  apr^  beaucoup 

laquelle  les  pensÎD  fana  ires  étaient  de  défenses,  fit  no^bonucmcnt 

cotisés  égalait  l'imposition  du  atec  les  députés  de  l'asseuiblée 

titulaire,  ou  l'excédait,  le  titu-  du  clergé  qui  tenait  alots,  par 

laire  profiterait  du  surpins  de  lequel  les  prieurs  et  comuiaii- 

ce  que  le  pensionnaire  devait  deurs  de  cet  Ordre  promettaient 

fournir;  00  si  le  pensionnaire  payer  pendant  le*  oîxannéeï  du 

Serait  tenu  seulement  d'atqnît-  contrat  la  somme  de  28000  li— 

ter  la  taxé  dn  titulaire.  {Mém.  vres  par  chacun  au,  à  la  dé- 

duClergé,  tom.6,pag.  laSg  charge  du  dei^;  mojennaut 

etsiliT.,i395.)M.deHéricourt,  laquelle  somme iesdits  députés 

enreUdroît  cité,n.  i5,  établit  consentaient  que  l'Ordre  ne  fût 
comme  une  maxime  certaine  ,  compris  ni  imposé  aux  départe- 
que  les  pensionnaires  sur  qui  mens  d'aucunes  décimes ,  sub- 
ie dergé  fainit  uns  taxe  peur  sidcs,  aliéaati«iu»  subventions 
9.  6 
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oïdiuBires  ou  extraordinaires,        Latcoîiiène forme qa'os>!ai> 

ni  autre  nature  de  décimes  qili  da  fut  de  les  campteném,  A  pro- 

auraient  pu  être  deuumdées  par  portion  de  leurs  revenus,  dans 

le  clergé.  Ce  traité,  connu  sàhs  les  rôles  des  diocèses  où' leurs 

le  nom  de  Composition  des  Eho-  commanderies  étaient  situ^: 

diens,  parce  que  l'Ordre  était  c'était  la  forme  la  plus  ancienne, 

alors  à  Rhodes,  était  le  boule-  iNém.  du  Clergé,  pag.  i356. 

Tard  de   l'exemption  générale  et  Loc.  cit.  ) 
prétendue  par  ledit  Ordre  i  mais        Les  cardinaux  étaient-  autr&- 

nonobstant  ce ,  quand  des  cir-  fois  exempts  des  décimes,  dans 

consUnces    particuliÈies    n'a-  le  temps  qu'elles  se  leraient  en 

Talent  pas  obligé  de  l'excepter ,  Tertu  des  bulles  des  papes  qni 

le  clergé  l'avait  compris  dans  Us  exemptaient  en  termes  £x- 

certaiaesdc  ses  impositions.  En  près.  Ils  ont  joui  de  ce. privilège 

i^DO,  il  fut  excepté.  £t  quant  jusqu'à  ce  que  les  décimesaient 

aux  chevaliers,  dit  le  contrat,  été  payées  en  vertu  des  contrats 

et  commandeurs  de  Malte,  en  passés  entre  le  Roi  et  les  assem- 

considération  des   grandes  dé-  blées  du  clergé  i  alors  les  cardi- 

penses    qu'ils  sont  o&Ugés  de  naux  y  furent  imposés }  mais  le 

faire  présentement  pour  la  dé-  Roi  leur  accorda,  pour  les  in- 

feose  delà  chrétienté,  l'assem—  demniser,  une  somme  à  peu  près 

blée  ne  les  a'voulu  compren-  pareilleicelledeleurs  décimes, 

are ,  ai  imposer  aucune  somme  à  prendre  sur  le  receTcni-géné- 

sureux,  «sans  préjudice  toute-  rai.  Cette  somme  fut  ûtée  en 

i>  fois  de  le  faire  lorsqu'elle  le  i636  à  36,qoo  livres,  dont  les 

H  jugera  à  propos,  siûvant  le  six  plus  anciens  cardinaux  pro- 

»  traité  fait  entre  eux,  ■  (De  filaient    également  (Mém.  du 

Héricônrt,   Loc.  cit.,    n.    14.  Cfer^^,  t.  8,  p.  i3i2et  suiv.) 
Mém.  du  Clergé,  t.  8 ,  p.  1 349        Le  clergé  accorda  quelquefois 

et  suivant  902  et  suiv.  )  l'exemption  des  décimes  aux  fils 

3.  On   garda  dans  le  deigé  des  chanceliers  de  France, 
trois  formes  différentes  d'iispo-        l'C  premier  exemple  de  cette 

poser  les  prieurs  et  les  comman-  exemption  qui  ne  dura  que  deux 

deurs  de  l'Ordre.  Quelquefois  ans,cefut  celui  de  M.  l'abbé  de 

les  rois  voulurent  bien  régler  la  Saint-Ëvroult,  fibdeM.  lechan- 

somme  qu'ils  auraient  été  obli-  celier  d'Aligre,  à  qui  L'assem- 

gés  de  donner  à  la  décharge  du  blée  de  lôsSaccorda  la  décharge 

clergé.  Dans  d'autres  occasions,  des  décimes  pour  les  bénéfices 

les  prieurs  et  les  commandeurs ,  qu'il  possédait, 
pour  éviter  tontes  dlâicultés  ,        Il  y  a  eu  certaines  causes  gé- 

étaient  convenus  d'une  certaine  néraî^s  d'exemplion  qui  avaient 

somme  pour  la  part  que  leurs  l'équité  pour  princi|>c  ;  quanc^ 

prieurés  et  comiuanderics  de-  un  bénéficier,  un  corps,  une 

Talent  porter.  coiiiiuunaulé  quelconque  avait 
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hA  nùs  loois  dMut  de  payer  «et  me ,  même  dans  celles  qui  fii- 
■mponlions  poor  raison  de  spo-  rent  réunies  A  la  cotuonoe  de- 
U&tioii,- comme  par  le  campe-  pais  le  département  de  iSiti, 
Taent  des  arm^  du  Roi ,  incar-  excepté  dans  les  évècfaés  de  Metz, 
sion  des  troupes  ennemies ,  grè-  Toul  et  Verdun  el  leurs  dépen- 
les,  incendies,  inondatioDS ,  et  dances,  l' Artois,  la  Flandre  fran* 
antres  cas  semblables,  le  clergé  çaise  ,  la  Franche-Comté,  l'Ai- 
le décba^eait  de  ses  paicmens  ;  sace  et  le  Roossitlon.  Les  b(>Dé- 
5ur  quoi  il  fallait  distiogaer  les  Ëciers  de  la  Mavaire  réclamèrent 
spoUatious  causées  par  les  ar-  eu  1671  l'exemptiou  des  déci- 
mées du  Roi ,  tacursioDS  d'eu-  mes.  Un  arrêt  du  conseil  d'État, 
nemis  et  aatees  voies  générales  du  9  août  1673  ,  les  débouta  de 
de  cette  quabté,  dans  lesquels  leur  demande.  (  Mémoires  du 
cas  la  dccha^e  ou  l'exemption  Clergé,  tom.  8,  pag.  aSoj  et 
était  à  la  cfaai^  du  Roi  ;  mais,  saiv.)Entre  les  pays  qui  u'é- 
pourpréveuir  les  abus  qui  au-  taieot  passajetsauxdéciineSiil 
raie&t  pu  naître  de  ces  sortes  7  en  eut  quelques  uns  qui  se  pré* 
d'exemptions,  on  ayait  égard  tendaient  exempts  de  toute  Im- 
aux  clauses  descoutratssrelatiTes  position;  il  y  en  eut  d'autreson 
k  ces  cas,et  auxrèglenLens&kils  Us  payaient  quelques  droits ^ eu 
suileméme  sujet parlesassem-  Artois,  par  exemple,  l'imposi- 
blées  générales  du  clergé.  Quant  tion  sur  les  fonds  était  du  cen- 
anz  spoliations  produites  par  les  tième  qui  fut  établi  par  les  Es- 
grêles,  incendies,  etc. ,  c'étaient  pagnols  en  1569.  Dons  les  cas  de 
des  cas  particuliers  qui  ne  regar-  nécessité ,  on  doublait ,  on  tri- 
daient ,  suivant  l'usage  du  cler-  plaît  le  centième.  Dans  le  Hai- 
^é,  quelesdiocèsesdanslesquels  naut,  les  ecclésiastiques  étaient 
les  bénéfices  spoliés  étaient  si-  sujets  à  tous  les  droits  qu'on  le- 
tuésj  les  assemblées  générales  vait  sur  les  fonds,  sur  les  bes- 
n'entraient  poipt  dans  ces  sortes  daux  et  denrées.  Dans  la  pro- 
de  décharges  ;  elles  étaient  trai-  vince  de  LiUe  qui  était  un  pays 
lécsdanslesbureauxparticidiers  d'État,  le  peuple  faisait  tous  les 
des  diocèses.  Entre  les  précau--  ans  un  doA  eu  Roi  ;  ensuite  l'in- 
tioDs  qn'on  estima  nécessaires  tendant  assemblait  le  clergé  et 
poQc  empêcher  qu'on  n'abusât  la  noblesse  qui  accordaient  or- 
des  décharges  sous  des  prétextes  dinaircment  le  vingtième  et  de- 
faux  on  spécieux ,  le  consente-  mi  des  biens  qu'ils  faisaient  va- 
ment  des  agens  génâ'aux  fut  re-  loir  pat  leurs  mains,  liais ,  de- 
.  qiiis  pour  leur  poursuite ,  sans  mandeM.  de  Iléricourt,ltai  bé- 
que  ce  conseatenaent  toutefois  néficiers  des  provinces  qui  ne 
pût  obliger  le  clexgé.  {Mém.  du  sont  pas  sujettes  aux  décimes, 
Cla^éfX.  8,  p.  2382  et  SUIT.  )  doivent-ils  les  payer  pour  les 
hes  décimes  avaient  lieu  dans  biens  de  leurs  bénéfices  qui  se 
toutes  les  provinces  du  ïoyau-  trouvent  en  pays  de  dérimes. 
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quand  «es  biens  y  ont  été  parut  pas  bien  déddée,  sveclês 
impotâ  pii  \ei  d^partemens  plus  gt-ands  motïb  d'entière 
faitsavantlaréaniondecespro-  exemption.  {Mém.  duCkrgé, 
▼îiicesilà  cobronne  de  Fiance?  tôm.S.pag.  i25o  jusque  taSg-) 
Cette  question,  liée  avec  celle  M.  de  HéHcourt  dit,Z^c.  ci'i. , 
des chefs-Ueiix ,  fut  A^cid^  de  n.  i8,  qu'avant  les  Secours  te- 
Aème  dans  plusieiirs  assêm-  uant  lieu  de  eapltation  et  de 
blifes  du  clergé  où  Von  agita  si  dixième,  les  Ecclésiastiques  n'é- 
nnbénéfice  qui  avait  dbs  anneies  taieut  imposés  à  aucune  subven- 
dans  dlBïrens  dibcËses,  devait  tiânponrleurbienpàtrimonial; 
•tti-e  imposé  tant  les  décimes  et  ils  ne  payaient  rien  au  Roi 
dans  tons  les  diocèses  où  étaient  qaaiid  ils  ne  possédaient  point  ' 
les  annexes,  et  où  on  décida  que  de  bénéfices.  Oïl  dérogea  â  cette 
là  taxe  des  annexes  serait  f«ite  règle  pour  leS  subventions  ex- 
anx  cbeft-lieux  seulement;  on  traordidaires  de  1710  et  1711  , 
n'en  excepta  qUe  les  bénéfices  et  pour  celle  de  1715  qai  se 
dont  le  chef-lieu  et  les  dépen-  payèi-ent  par  des  états  de  dis- 
dancesétaîentsotisdiBërenSsoa-  traction  sur  le  produit  des  i  m- 
Terains,dansletempsqaëles(ié-  positions  précéiwntes ,  â  cause 
partËmeilsfnrentfaitS,et  qu'une  delà  réduction  des  rentes;  c'est 
partie  des  revenus  qui  s'était  pourquoi  ou  faisait  porter  une 
point  sous  la  domination  du  Ko!  partie  de  la  taxe  à  tous  les  ec- 
y  était  rentrée  depuis  j  onsup-  désiasliques ,  à  proportion  des 
posait  en  ce  cas,  que  les  béné-  biens  laîci  qu'ils  possédaient, 
îicés  n'afraient  été  compris  dans  même  du  titre  patrimonial  sur 
le  département  qu'à  raison  des  lequel  ik  avaient  été  oi-donaés. 
revenus  qui  avaient  été  perçus  Les  bénéficiers ,  outre  la  taxe  de 
sur  Iès  terres  de  l'obéissance  du  leurs  bénéfices,  portaient  en- 
Roi.  (  Hémoires  du  Clergé,  t.  8,  core  une  partie  de  l'imposition 
pag  I2i4etsmv.  DeHéricourt,  pour  leur  patrimoine;  et  les  par- 
A«ç.  des  Décimes ,  a.  ig.)  ticubers  qui  étaient   taxés  en 

n  ne  faut  pas,  au  reste,  mettre  corps  avec    une  communauté, 

ad  nombre deSprOvincesexerap-  l'étaicntencoreséparémcntpouc 

tesâesdécimes,cellesqnîétaient  leur  patrimoine,  quand  iu  en 

abandonnées  avec  le  clergéîcela  avaient.  Chacun  devait  être  taxé 

ae  pouvait  regarder  leRoi.  dans  le  lieu  de  sa  résidence  or- 

La  question ,  savoir  si  les  bé-  dinaire  ,  pour  cette    part  per- 

nélicet  dont  les  biensétaientim-  sonnellederimposilion  qui  était 

posés  aUx  tailles,  dans  les  pajs  indépendante  du  bénéfice.  LeU 

o&  elles  étaient  réelles,   poU-  tres-patentes  de,i7i5.  Toutcela 

valent  aussi  être  imposés  aux  ne  pouvait,  ou  ne  devait  avoir 

décimes ,  cette  question  fut  agi-  lieu  dans  leS  pays  où  les  tailles , 

tée  différentes  fois  dans'Ies  as-  élant  réelles,  les bénéficc'îcrclé. 

aeinblées  du  clei^é,  et  elle  ne  siastiques  qui  y  avaient  dés  biens 
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patrimonïâiu,  étaient  un*  donU     btireaa  diocésain  en  la  yilW  ds 
compris  dans  U  capitation  Uv-    Bennes.  {Mém.  du  Clergé,  t.  8,- 
que  dont  parLieut  ceilettre»-    pas.  i893et^)Y.) 
p^lentb).  '     Les  ijadict  de  Bresse,  ^tigef 

3.  Quant  aux  JQgei ,  ou  tri-  et  Gei ,  noinin^s  pat  le  der^ê , 
bonatu ,  oa  bnreaox ,  on  enfin  )a  noblesse  et  le  tiert-^lat,  &i- 
chambres  des  décimés,  établis  saient  leg  imposilians  des  som-' 
pour  connaître  des  difTéreiids et  mesàlevernvlc  clergé,  U  no- 
contestations  mii  pouvaient  s'é-  blesse  et  le  tiers -état,  chaciu 
lever  touchant  la inaUèredesdé-  ppiircequiiegardaitlenncorps, 
cifneB,ouendistinguaitdeuf  soT^  par  arrÉt  du  conseil  d'état  du 
tes;  les  bureaux  diocésains,  et  les  33  avril  1G9;. 
bureaux  généraozo^SoaTerains.  Dans  tous  les  dioc^sef ,  l'érf- 
l'esbureaux  diocésains  étaient  mte,  par  ^  dignité,  était  le  chef 
des  tribunaux  ecclésiastiques  qui  dubar^audiocésain,  Onprenatt 
avaient  pour  ressort  l'étendue  aussi  dans  tous  les  diocèses  un 
d'un  diocèse.  Ils  furent  établis  député  dans  le  Çbapitre  de  l'é- 
arec  le  droit  de  faire  la  réparti-  glue  catbédcale  ;  mais  on  ne 
tion  des  sommes  à  imposer  sur  voit  rien  dan*  tontes  les  déci- 
les lûens  et  les  personnes  deiec-  noni  sur  cetfe  matière  qiù  favo- 
clésîastiqnes  >  et  avec  l'autorité  i^isdt  les  prétentioM  des  pie- 
^e  juger  les  questÏQDS  coDcer-  mières  dignité»  des  cathédrales^ 
nant  ces  impositions,  par  des  que  la  dép^itation  au  bi^reau  du 
lettres-patentes  en  forme  d'édits  diocèse  leur  appartint  par  b 
du  mois  de  juillet  1616,  dû-  qualité  de  letu  titrç ;  il  n'était 
ment  vérifiées  et  conformes  au  pas  m^e  décidé  qqe  le  Cha- 
contrat  passé  entre  le  Roi  et  le  pitre  eût  lé  choix  de  pe  député , 
cler^  1^  8  août  i6i5.  Cet  éta-  piutdt  que  l'assemblée  synodale 
Misse  ment  n'eut  cependant  pas  du  diocèse.  (AfAn.  du  Clergé, 
sitôt  lien  partout ,  ou  du  moins  tom.  8,  pog.  i^aS.  ) 
Ion g-tcmp; après  cette  allribu-  Lenombrcdesdéputésaubu' 
tion  aux  diocèses  de  connaStre  reau  n'était  pas  égal  dans  tous 
en  première  instance  des  causes  les  diocèses  ;  chacun  avait  des 
de  décimes,  plusîeiirs  diocèses  usages  anciens  ,  qu'il  suivait, 
n'en  prenaient  point  connais-  plosieuis  assemblées  générales, 
sauce  ;  les  causes  en  étaient  por-  lorsqaecetteqqestions'yfutpré- 
tées  aux  tribunaux  séculiers  des  sentée ,  réglèrent  qu'il  y  en  aa- 
lieux.  Cet  usage  fut  plus  ordi-  ralt  au  moins  ^ix  avec  l'évèque , 
naire  en  Bretagne,  que  dans  les  ^a  aoa  (;rand  -  vicaire.  {Méni. 
autres  provinces.  Le  diocèse  de  du  Ckrgé,  tom.  8,  pag.  igaS.  ] 
Bennesnes'enmitenposseasion  C'était  l'usage  dp  la  plupart 
qu'en  1696,  en  eiécation  d'un  des  diocèses  de  nommer  un  ré- 
arrêt  du  conseil  du  9  juin  i6g6  golier  pour  député ,  et  de  le 
qui  portait  l'établissement  d'un    prendre  daaf  les  tnaiMn*  qui 

D.n.iizedby  Google 


8f,  DEC  DEC 
(.'taitat  imposées  aux  décimes;  dJputôsijiii  composaieut  lebn— 
mais  ce  choix  n'était  point  de  reaa  diocésain  devait  le  faire 
droit,  et  l'aœemblée  n'était  pas  dans  l'assemblée  des  bénéficiers 
en  rigueur  obligée  â  le  Enire-  Ce  du  diocèse  ;  mais  plusieurs  dio- 
qui  faisait  tomber  la  prétention  cèses  avaient  des  usages  cou- 
de certains  abbés  et  prieurs  tmires  :  il  y  ena  quidivisenten 
claastraux ,  que  ,  par  un  droit  quatre  corps  leurs  bénélîciers  et 
atucliéàleur  titre,  ils  pouvaient  communautés  ecclésiastiques  ; 
envoyer  un  député  au  bureau,  dans  quelques  grands  diocèses  , 
{Mém.  au  Clergé,  t.  8,  p.  igaS  ces  corps  nommaient  cbacnn 
et  SUIT....  ;  aSoi  et  suiv.  )  deux  députés ,  lesquels  avec  l'é- 

Des  conseillers  clercs  aux  pr^  vêque ,  on  son  grand-vicaire  en 

sidiaux  établis  danj  les  villes  son  absence,  composaient  le  bn- 

épiscopales  prétendaient    aussi  reau  diocésain.    Dans   d'auties 

être  députés  de  droit  à  ces  bu-  diocèses ,  lorsqu'une  place  était 

rcaux  ;  mais  ils  furent  désabusés  vacante,  l'évêquecboisissaitavec 

par  des  arrêts  npportés  dans  les  les  députés  qui  composaient  le 

Mémoires  du  Clergé,  toni.  8,  bureau,  un  sujet  qui  eût  les 

p.  368  et  suiv.;  2o55  et  suiv.  qualités  requises,    c'est-A-dire 

A  l'égard  des  grands-vicaires,  qui  fût  bénéficier,  ou  membre 
dans  certains  diocèses,  ils  n'é-  d'un  corps  sujet  aux  décimées.  U 
taient  pas  reçus ,  parce  que  le  yavait  mêmedesdiocèsesoùles 
contrat  dn  8  aodt  i^iS  n'en  évêques  étaient  en  possession  de 
faisait  pas  mention,  et  qu'il  ne  nommcrsculs  ces  députés,  et  de 
s'agissait  pas  là  des  fonctions  leur  donner  des  lettres.  Ces  dé- 
(le  pasteur;maîsGommelescon'  pûtes  n'étaient  pas  perpétuels, 
irats  postérieurs  contenaient  Pendant  la  vacance  du  siège,  les 
tous  cette  clause,  par  les  évé-  Chapitres  ne  pouvaient  dépossé- 
ques f  grànds-vicaires ,  sjrndics  derlessyndicsetles  députésaux 
ft  députés  des  diocèses,  la  plu-  bureaux  des  décimes^  le  der^ 
part  des  diocèses  avaient  un  même  du  diocèse  ne  pouvait , 
usage  différent.  En  l'absence  de  pendant  ce  temps-U ,  faire  d'in- 
î'évèque ,  les  grands  -  vicaires  novatiton  dans  le  bureau  diocé- 
étaient  admis  dans  les  bureaux;  sain,  ni  dans  le  département 
ils  y  avaient  même  la  préséance  des  décimes.  (  Mém.  du  Clergé, 
et  la  présidence ,  à  la  place  de  tom.  8 ,  pag.  194^  et  suiv.  ) 
l'évËque  ;  mais  dans  les  diocèses  Les  bureaux  généraux  ou  Sou< 
où  tous  les  grands- vicaires  al-  verains  remontaient  à  rassemb- 
laient au  bureau ,  ils  n'avaient  blée  générale  tenue  à  Helun  qui 
tous  qu'une  voix,  ou  seulement  obtint  du  Boi  Henri  m,  le  loff- 
le  premier  d'entre  eux,  s'ils  vrier  i58o,unédit  portant  crén- 
elaient subordonnés.  {Mém.  du  tion  de  sept  bureaux  généraux 
C/cTg'^,  t.8,  p.|  1937  etsuiv.)  dans  les  villes  de  Paris,  Lyon, 

B^ulièremeut  le  cfa,oix  des  Toulouse  ,  Bordeaux  ^  Rouen , 
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Tours  et  Aix.  Cet  édlt  réglait  le  LesbarcaïuciUoci^saiDsdesdér 

Tetsortdcchacundecesbureaai,  cimes  jugeaient  en  dernier  res- 

el  leur  attribuait  la  même  cou-  sort  et  sans  appel  des  différends 

naissance,  en  dernier  ressorl,  de  concernant  les  décimes  qui  n'ex- 

tonles  les  affaires  concemant  les  cédaient ,  en  principal ,  la  som- 

SubretttioDS  qu'avaient  aupara-  me  de  vingt  1  ivres ,  on  celle  de 

vant  les  syndics  généraux  du  trente  quand  il  s'agisait  d'une 

clei^  révoqués  par  ladite  as-'  subvention  extraordinaire,  coni' 

semblée  de  Melun.  L'assemblée  me  celle  de  1715,  selon  les  let- 

de  iS85  obtînt  du  même  prince  très-patentes  qui  furent  données 

la   confinnation   de    ces   sept  &  ce  sujet.  Qaant  k  ces  mêmes 

chambres  et  la  création  d'une  causesqniezcédaientlessommes 

huitième  en  la  viUe  de  Bobines ,  ci-dessus,  les  bureaux  diocésains 

pardesIetlres-patentesduSjnin  n'en  connaissaient  en. première 

i5d6,  vériGe'es  an  parlement  de  iiutance ,  que  sons  l'appel  aux 

Parts.  En  i636,  au  mois  dejuin,  bureaux  généraux  et  supérieurs. 

Louis X111  permit, par  on  édjt  Les  bateaux  supérieurs  ne 

particulier,  d'ériger  une chatn-  poiivaient  {viint  connaître   en 

bre  ecclésiastique  dans  la  ville  première  instance  des  causes  qui 

de  Pau,  qui  pourrait  connaître  concernaient  les  déûmcs,  et  les 

des  différends  pour  les  décimes ,  jngemeos   du  premier  bureau 

dans  les  pays  de  Béam ,  Navarre  étaient  exécutés  par  provision. 

et  Soûle,  dans  le  ressort  du  par-  Par  délibération  de  l'assemblée 

lement  de  Pau,  et  où  ressorti-  générale  de  1661 ,  les  bureaux 

nient,par  appel  des  bureaux  par-  diocésains  avaient  le  pouvoir  de 

ticuliers  de  Lescar  et  d'Oléron,  faire  exécuter  leurs  ordonnances 

les  causes  de  ces  deux  diocèses,  et  commandemens  par  corps  et 

Les  bureaux  généraux  des  dé-  eraprisonnemcns  des  personnes 

cimes  étaient  composés  de  juges  des  officiers  des  décimes,  contre 

qui  étaient  pris  des  patlemeiis ,  leurs  et  autres  auxquels  lesdits 

ou  des*  sî^es    présidiaux    des  commandemens    étaient    faits, 

liettx^etdesecclésiastiqueschoi-  saufl'appelau  bureau  provin- 

sispar  les  diocèses  du  ressort,  cial.  (M.  Durand  de  R^llane, 

Dans  la  pratique,  chacun   des  Dictionn.de Droit ca/t.aaxmola 

diocèses  duroyaume  y  nommait  Dlcuies  et  Bdkeii).  )  Van  Espen 

son  député ,  lequel  devait  être  Jus  civile  univers.,  t.  1 , 'part.  2, 

gradué  et  constitué,  au  moins  chap.  3,  fol.  85i.  F'ofCi  aussi 

danslesOrdressacrés.  Il  yavait  les  lois  ecclésiastiques,  part.  2, 

des  archevêques  des  lieux  oii  les  diap.  5. ,  les  Mémoires  du  CUr- 

burcaux  étaient  établis  qui  se  ^«,  tom8,  pag.  laooetsuiv. , 

mircntenpossessionde  nommer  lettres-patentes   du  28  janvier 

tous  les  députés  qui  les  compo-  1599,  portant  règlement  géné- 

saieot  ;  c'était   l'usage  à  Bor-  rai  des  décimes  ;  les  articles  zS 

deaux.  et  z6  de  l'édit  du  mois  de  d£- 
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<j;pibcai^ilcslettieSi>ateDt«s  DECKKRIUS  ,  oo  BECHER 
du  mois  d'août  1700,  et  celles  (Jean),  jésuite  flaiBand,  b^  4 
tlugjnillet  1715.  Hoesbrottl  j-fit  sa  philosophie  ^ 
DECIU^CPhiiiH^).ç^tbre  îïoiiai ,  et  entra  dans  la  *oci^té 
jiviscoDSulte  ,  né  4  UiUn  en  à  Borne-  Pe  rçtoui  en  fW^fc  » 
1 454  ,  obtint  la  chaire  des  ins-  il  enseigna  U  philowphie  et  t^ 
liluts à  Pise ,  iViffi i^e  vingt-un  théologie  scholastiqne  à  Doqai 
ans.  n  professa  à  Piw  ,ensnitei  et  à  Lonvain ,  d'où  ayant  été  en- 
Sienne  et  à  Pavie.£hasK  de  cette  voyé  en  Styrie  ,  il  f  ^t  chancelier 
dernière  ville  i  esitse  de  son  at-  de  l'UnÏTersiié  de  Grati ,  et  y 
tncliement  pour  le  concile  de  mourut^  iq jantier  1619,  Ag4 
Pise,  il  se  retira  eb  France  OÙ  de  soi^aale-neuf  ans.  On  a  de 
il  enseigqa  te  Droit  canonique  à  lui  1  1*  Exereitùùn  clwistîaniB 
l^ottiges.  Depuis,  le  roi  Louiq  XII  pictalU.  n"  Qratio  païKçrrwa 
l'appela  &  Valence  où  il  lui  iaexequiU  terenUiimœMan<^ 
ilonna  une  charge  de  cons^ller  .  jinace,  archctJueis ^uUrite^F'er' 
un  parlement-  Les  flor entini  le  dinandi H,  frriperatorh,kGn%*t 
rappelèrent  à  Pise ,  et  en^a  il  1616 ,  in-^".  3°  Felificatîo  teu 
retourna  à  Sienne  où  il  mourut  TTievremata  de  anno  ortut  ttc 
en  i535,  âgé  de  quatre-vingt-  mortia  Domini ,  degue  univerta, 
un  ans.  On  a  de  luj  i^unCom-  JesuChrùtiincamc;aLaiiren-, 
uienlaire  sur  lesDécrétalea,  im-  lio  Svsfy-ga ,  sub  Joamtit  Dec^, 
primé  à  Lyttn  en  i55i.  On  Con-  kerii  prasidio  în  disputationan 
ïi'il  pour  l'Autorité  de  l'Église  ,  adducta  ,  cum  Tabula  drapa- 
à  l'occasion  du  concile  de  Pise ,  graphica  à  capta per  Pampeiùro, 
ctun  Discours  pour  Is  défense  Jerosolyma  ,  usi}ue  ad  ddetarft 
(!e  ce  concile,  qui  se  trouvent  a  Tito  vrbem  et  templum,  à 
Tans  la  Collectioû  de  Goldats  ,  GraU  en  1616  ,  in-4°.  U  a  laissé 
loin,  a  de  sa  Monarchie.  Quoi-  diverses  autres  dissertations  qui 
•  [u'il  ne  suive  pas'  entièrement  n'ont  point  été  imprimées,  aye* 
dans  ces  deux  ouvrages  les  prinr  un  grand  et  savant  ouvrage  de 
(ipes  des  théologiens  de  Paris  sur  chronologie  sur  la  naissance  et 
Vaulorité  du  concile  général  au-  la  mort  de  Jésus-Christ,  dont 
dessus  du  pape,  il  prétend  néan-  le  titre  est:  7%eo^ù;arunt<fi4jer^ 
moins  qu'il  y  a  des  cas,  com-  taiionum  mixtim ,  et,  Chnmolo^ 
me  le  scandale  notoire,  dans  les-  gicanioi  in  Christi  Bominis~Dei 
<jiielsle  pape  peut  être  jug^  par  natalem,seiidepnmarioacpal- 
leconcile.  3*Conjiï,ynre(f.,lib.4;  mtjri  divinœ  ac  hiimanœ  chro- 
Comm.  ia  regul.  Jurit,  sapp\.  i  nologiœ  vinculo ,  t/ui  est  amaa 
et  a,  ff.  Ret.;  et  sup.  1  et  2,  cod.  ortus  ac  mortis  Domini,  tjeco- 
Gesner,  mBiô/.CDupin  ,  Sièl.  nontia.  Ce  jésnite  avaîfbeaa- 
<1rs  Aut.  ceci. ,  du  seizième  sic-  coup  d'érudition,  etsnrtout  un« 
lie,  part:  4  i  et  7*.  des  Aut.  eccL  grande  connaissance  de  l'histoire 
du  même  sitcle,  p.  97^  et  976.  )  ecclésiastique  ,  et  en  particulier 
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Ae  la  chronologie.  Il  ne  Eautpu  ni  des  extensions  de  UlqI>P'^' 

le  confondre  avec  Jean  Decker ,  abolition*  poi^  en  faire  de  noo- 

coateillci  de  Brabant,  qui  po-  Telles, ua^d^ simplet interpré- 

bliaen  i63i ,  1  AsTers,  in-fol,  tattoqs,  parce  que  ces  congréga- 

Distcrtatioaum }tirù  et  Decûio~  tii>ns  ne  sont  pjoint  établies  pour 

num,Iibridua.[k\K^m\)^,Bibl.  étendre  les  lois ,  ni  pour  les  abo- 

Valère  André,  Bibl.  belg.,é&.-  lir  et  en  faire  d'autres,  mais 

tion  de  1739,  in-4*  pag.  Ga6.  pour  les  expliquer.  C'est  ainsi  que 

Vu^iafTabUdet  Aut.  ecclés.du  Pie  t  et  Grégoire  Tqi,  l'ont  en- 

dix-s^ptiinie siècle tfA^.i5-]o.)  tendu.  la  troisième  cfindition 

DËCLA ,  septitioe  61s  de  Jac-  demande  que  les  déclarations 

tan.  GUl  place  les  descendans  de  soient  ea  forme  authentique , 

Pécla,  ou  dansl'Anbie-Beuteuse  c'eft-à-dire>  scellées  du  sceau  de 

féconde  en  palmiers,  nonunâ  I4   congr^tion  «t  signées  da 

Dicla,encliald<fenetenSTriaquc  cardiml-pi^t  et  du  sécrétai K. 

on  dans  L'Assyrie  on  se  trouve  li|  commp  l'a  prescrit  Oibain  vm 

TilkdeD^U.  (Geniic,  10,27.)  an  i63i.{Pick.ler,  inPrvUgom. 

DÉCLARATIONS,  étaient  des  CaadidaXi  jurttp.  tacr. ,  p.  5o. 

lois  on  ordonnances  du  prince.  Tan  Ëqpen,  Juripr.  eçdéfio't-, 

par  lesquelles  il  dédirait  savo-  tom.  i ,  pag.  a4'-  ) 

lonté  sur  l'exécution  d'un  édit,  DÉCOLUTION   DE  SAIKT 

oud'nne  ordonnance  précédente,  J£AN,seditd*OD'tableanqùest 

pour  l'interpréter,  la  réformei*,  peinte  U  tête  de  saint  Jean-Sap? 

lacihanger,raugpienter,ouladi-  tiste  qu'on  a  décollée,'et  la  îèta 

minnei.  Les  dédaratioa;  étaient  établie  en  l'honneur  de  son  inar- 

datées  du  jour  qu'elles  étaient  tyre.  (  V.  ssiirr  JKu-6*?TmE.  ) 

données,  aii  lieu  que  les  édiu  DÉCONFÉS.  On  appelait  aian 

étaient   data    da  n>Pis  seule-  autrefois  celui   qui  ^tait  raprt 

ment.  (  ^oyez  Éoiis.  )  sang  confession  *  soit  qn^yant 

DriCLuuTioas  DES  C«apnuox.  £t^  sollicité  de  se  confesser,  i\ 

On  appelle  ainsi  les  résolutions,  eût  refusé  de  le  faire,  soit  qu'il 

oadccisionsémanéefdeqnelque  fùtniort  intetlat,  ou  sans  Tien 

congrégation  des  cardinal^  éta-  donner  à  l'Église ,  soit  enfin  <{>ie 

blieàllome-Pour  que  ces.déclq-  ce  fût  un  criminel  â  qui  l'on 

rations  soient  aathentiques  et  croyait  devoir  refuser  autrefois 

qu'elles  aient  force  de  loi,  trois  k  sacrement  de  Pénitence  .Quanâ 

conditions  sont  nécessaires  au  quelqi^'nn  était  mort  aprèsavoir 

jugement  des  canpnistes.  La  pr»-  refusé  de  se  confesser ,  ses  ^iens 

niiërt  veut  qu'on  ait  consulté  le  éUient  confisqués  au  profit  du 

pape ,  et  qu'il  soit  &it  mention  Bo.i  ou  du  Seigneur  haut-jnsU- 

deluidansladéclaration.Sixtev  Mçt,  spivant  le  chapitre  Sgdes 

et  Grégoire  xir    l'ordonnerait  établissemeos  de  saint  Louis, 

ainsi.  La  seconde  exige  que  ces  DÉGOKIArfA,  sié^e  épiscopal 

sortes  de  déclaratiooioesoient,  de  la  pcovince  A»  Bisacènt  ea    . 
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Afrique,  dontrévêque,  notnmé  proc^dare.Voicil'ordre  que  près. 

Paschase,  souscrivit  dans  le  «m-  crivait  cette  oidonnanceauditt'i- 

cile  de  Latran,  sons  le  pape  Mâr-  tre,  pour  l'exécution  des  décrets 

tia,  à  la  lettre  des  ^èques  de  sa  ta  matière  criminelle.  D'abord 

'proTÏDce.Ileaestràit  aussinien-  ônysupposait  que  les  iafoniia* 

tion  dans  la  Notice.  (Num.,  12.)  tioasttécessairesdudélîtavaient 

DÉCRET,  decretum.  On  ap-  étéprises,  etqu'ellesavaientété 
pelle  décret,  par  rapport  à  Dieu,  remises  an  promoteur  de  l'offi- 
ce qu'il  a  résolu  de  toute  éter-  cialité  qui  avait  rendu  en  consé- 
nité  sur  le  sort  et  la  conduite  quence  ses  conclusions.  Ces  cou- 
des causes  secondes.  Les  théolo-  dusioos  et  les  actes  d'informa- 
giensformentli-dessusdesques-  tion  étaient  remis  à  Vofficial , 
tions  que  nous  traiterons  à  l'ar-  pour  qu'il  rendltsou  d&ret.  Aa- 
ticle  Dieu,  cq  parlant  de  la  paxavant,lajustîceetlapmden- 
science  et  de  b  volonté  divine,  ce  demandaient  de  lai  qu'il  fît 

DiCR&T  t>E    GRinEir.  C'est  la  réflexion  sur  la  qualité  del'accn- 

première  partie  du  Droit  canon,  se ,  sur  celle  du  délit,  et  sur  celle 

compilé  par  Gratien,  religieux  des  témoins,  n  devait  examiner 

de  l'Ordre  de  Saint-Benoit,  et  si  l'accusé  était  d'une  bonne,  ou 

publié  l'an  ii5i|  sous  ce  titre:  mauvaise  réputation  ;  si  c'était 

Concordia  d/scordantium  cano-  un  ecclésiastique  domicilié    on 

mon,  la  Concordance  des  canons  vagabond;    s'il    tenait  quelque 

discordans,  parce  qu'il  avouln  rangdistinguédans1ediocèse,oa 

non-seulement  rapporter,  mais  dans  le  lieu  de  sa  résideuce  ;  s'il 

aussi  accorder  les  canons  qui  pa^  y  avait  dai^r  qu'il  s'évadât.  Il 

raissent  contra  ires,  (^ff^cz  Daoïx  devait  considérer  le  sujet  de  son 

CAnoiT,  etGaATiEit.)  accusation,  s'il  était  important 

Décrkt  iBKiTANT.  Ou   appelle  ou  l^r  ;  ^il  était  retombé  dans 

ainsi  les  clauses  insérées  dans  les  le  crime,  aprèsenavoirété repris 

bulles  de  Rome  dont  l'inexécu-  en  justice ,  et  contre  les  défenses 

tion  emporte  la  nullité  de  ces  réitérées  de  son  supérieur.  Il  en 

bulles.  {Decretum  irritant.)  pesait  toutes  les  circonstances, le 

Décbet,  en  matière     crimî-  temps,lelieuoùilavaitétécom- 

nelle,  dont   les  ecclésiastiques  mis,lescandalequ'ilavaitcansé, 

pouvaient  être  mulctés  comme  et  la  nature  du  préjudice  que  le 

les  laïcs.  L'article  a  dutitre  10  plaignantenavaitreçu.Ilexami- 

des   décrets,    de    leur    exécu—  nait  si  les  dépositions  Aes  té- 

tion,  etc.,  de  l'ordonnance  de  moins  étaient  concluantes, s'ils. 

1670,  distinguait  trois  sortes  de  étaient  des  gens  sans  reproches 

décrets  en  matière  criminelle:  et  d'une  probité  reconnue;  s'il  y 

celui  de  prise  de  corps,  d'ajout  en  avaitannombresuffîsant; s'ils 

jicroent  personnel ,  et  l'assigna-  convenaient  du  moins  dans  ce 

tion  pour  être  ouï.  Ce  dernier  qu'il  y  avait  d'essentiel, 
it'élait  pas  connu  dans  l'asdeonè       Après  toutes  ces  eonsidéca- 
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tioiis,roffidal  ordonnait  que  l'ac-  d'interdiction;  et  parTarticlea, 

casé  seraitassignéponr être  ouï,  il  est  dit  que  le  décret  d'ajow- 

ou  qu'il  serait  ajourné  à  compa-  nement  personnel,  ou  de  prise  de 

roîr  en  personne;  qu'il  seraitpris  corps,  emportera  de  droit  inter- 

aa  corps ,  conduit  sons  bonne  et  diction. 

sûre  garde  dans  les  prisons  de        L'article  13  permet  de  proc^ 

l'oJScialilé; etpour&ire exécuter  deràl'exécntionde  tousdécrets, 

le  décret  décerné,  il  faisait  expé-  même  de  prise  de  corps,  nonobs- 

dierla  commission  parle  greffiisr.  tant  toutes  appellations ,  même 

Quand  ledélai  de  l'assignation  comme  de  juge  incompétent,  on 

pour  être  oui, OQcelui  de  Vajoar-  récusé,  et  toutes  autres,  sans  de- 

nement  personnel, était  échu,  on  mander  permission ,  aiparealù. 
obtenait  un  dé&utcontrel'accn-        Ledécretdepnsedecorpsem- 

sé,ponr  le  profil  duquel l'offidal,  portait  interdiction  contre  tout 

surk  réquisition  de  la  partie  ci*  ecclésiastique  quienétait  atteint; 

vile  et  sur  les  conclusions    du  il  fallait  qu'ilattenditquel'ap- 

promoteur, ordonna it  qael'accn-  pellation  eût  été  jugée  défini- 

sé  serait  ajourné  à  comparoir  en  tiTement,ouquel'éTéqae,ouson 

personne  ,  dans  tel  délai ,  pour  ofBcial,  en  eussent  autrement  or- 

être  oui  et  interrogé  sur  les  faits  donné;  c'estla  disposition  de l'ar- 

résultans  des  charges  et  Infor-  ticle  4°  del'éditde  lôgS,  Il  n*y 

'  inatîons,e{Iecondamnaitauxdfi-  avaitàcetégard,nidoale,nicon- 

pensda défaut,  s'il  yavait partie  tradiction;  maisiln'en  étaitpas 

civile.  De  mémesiœlni  qui  était  ainsi  du  décret   d'ajournement 

décrétéd'ajoumement  personnel  personnel.  M.  Soutaric  dit  qu'il 

n'y  satisfaisait  pas  dans  le  délai  fallait  distinguer  :  ouïe  décret 

qui  luiavait  été  donné,  l'offidal  avait  été  décerné  par  le  jn^esécu- 

conrertissait  ce  décret  en  celai  de  lier  pour  cas  prérilé^é,  on  par  le 

prisedecorps,  etordonnait  que,  juge  d'église.  Dans  le  premier 

faute  par  l'accusé  d'avoir  corn-  cas,  il  ne  lui  paraissait  pasqoe 

paru  en  personne,  suivant  ledit  le  décret  piit  emporter  ancune 

décret,  il  serait  pris  au corp et  interdiction,    parce    qne  l'in- 

coodnit  dans  les  prisons  de  loffi-  terdîctlon     des    fonctions     du 

cialîté,  pour  être  oui  et  înter-  ministère  est  une  peine  canoni- 

rogé  sur  Us  faita  résoltans  des  que  qui    dépend    entièrement 

cbai^^  et  informations  ;  sinon ,  de  U  juridiction  ecclésiastique, 

après  perquisition  faite  de  sa  Dans  le  second  cas,  l'opinion  la 

personne ,  serait  assigné  à  com-  plus  commune  était  qne  le  décret 

paroir  à  quinzaine,  et  par  un  seuldeprise  de  corps  emportait 

seul  cri  public  à  la  hoit^ne,  etc.  interdiction.  Mais  M.  Pialès,  eu 

L'article  ro  du  même  titre  dit  son  Traité  des  Vacances  de  plein 

que  l'ordonnance  d'assigné  pour  droit,  part.  3,  chap.    14,  après 

ctreouï  contre  an  juge,  ou  offi-  avoir  discuté  cette  question-,  *t  . 

cierdejastic«,n'einportaitpoint  rapporté,  entre  autres  témoi- 
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gnaget,  celai  de  l'aaietiiblée  g^  VarrètdedérensenepiodDitpas 

naale  da  çUfgé  en  i735,  dit  Jç  méiiie  effet,  c'est  que  laçour, 

que  c'est  chose  jugée  qu'ua  ec-  en  reçerant  le  décrété  app^ot, 

clésiaftique,  décrété  d'ajourné-  n'a  poiat  prononcé  s'il  y  avait. 

meut  personnel ,  même  par  u"  abits  dau  îe  décret  ;  elle  n'a  fait 

;i^ejifnf/rer,e9tiater<iitdedroit  que  lui  donner  la  liberté  de  sa 

de  ses  fonctiont.  {Mémoires  du  personne ,  avcç  défend  au  juge 

Clergé,  Uym.  7,  p.  846  etnûv.)  d'église  de  coptinuer  la  procé- 

C'est  aussi  ct)ose  jugée ,  ajoute  dure  arant  qu'il  soit  jugé ,  si 

leitiëmeauteari^'uaeFclesias-  celle  dont  ^'accusé  a  porté  sa 

tique  en  cet  ét4t  ae  peut  être  va-  plaint*  est  régulière  Qu  dod. 

lablement  ponrru  d'aucun  bé-  [Traité des^atièreicrimineUet, 

nê&ce.  ecclésiastique,  de  quelque  part,  a ,  cbap.  6j  sect  3,  n.  j8. 


qoalité  qu'il  soit.  L'arrêt  qfû  Mémoire*  du  Clergé,  tom.  7, 
décida  là  question  intervint  «art.  838  çt  suiv-  Art.  ^a  de 
le  9  août  1735 ,  suf  les  conclu-    l'édit.  de  i6g5.  ] 


s  de  M.  Gilbert ,  aTocat-gé-       Décrets  dgs  ÇonaLSS.  Ce  sont 

néral,    contre  le  sieur    Gilkt.  les  canons,  ou  les  lois  faîtes  dans 

(Mémoires  du  Clergé,  loa.  çif.)  les  conciles  pour  r^lei  la  foi. 

Si  après  les  défenses  oblenpes  les  ma^|iT?t  on  la  dûcijiliDe  4^ 

pat  arrêt  sur  un  décret  de  prise  l'Église, 
de  corps ,  l'^Têque  diocésain  Ùli-       iicssa  des  Pires.  Béglemçns 

sait  refus  de  renvoyer  l'ecdési^s-  et  ordonnances  des  papes. 
tiquedanssesfonctions,  ençecas       Déceet),  statuts  des  Cbapitic* 

l'ecclésiastique  Q'avaitqaela  voie  de  quelques  Ordres  religieux, 
d'aller  au  supérieur  de  l'érèque,        DECIIÉTÂLES,  Epistoltede- 


de  degré  en  d^ré,  sans  qu'il  se     cretalfs,  Bescrits  ou  épttres  d 

papQS ,  qui  composent  le  SI 
d'abus  contre   le  refus.  Mais,    vpluine  du  Droit  canon.  On  les 


ajoute  l'auteur  de  la  Jyrispru-  pelle  Décrétales,  parpe  qu'elle» 
dencc  canonique, iM.mat'ïiéc.'KS.-r,  décident  ce  qu'il  faut  faire,  oa 
si  par  arrêt  définitif  il  a  été  dé-  penser  dans  les  différentes  cir— 
claré  y  avoir  abus  dans  le  décret  constances.  [Voy-  Droit  ci|fOH.) 
de  prise  de  cocps  décerné  par  le  Les  décrctales  attribuées  aux 
juge  d'église ,  ou  si ,  sur  l'appel  premier^  papes,  avant  Siricie, 
simple  du  décret  de  prise  de  sont  supposées,  selon  le  S^ttti- 
corps  décerné  par  un  juge  laie ,  ment  des  savans  ;  et  le  Drpit  ca- 
la cour  a  évpqué  et  renvoyé  l'ec-  nonique  romain  des  décrétâtes 
clésiastique ,  accusé  et  décrété,  ipème  véritables  n'est  point  con- 
absous  de  l'accusation  ,  alors  il  sidéré  en  France  comme  y  ayant 
rentre  dans  SCS  fonctions  de  plein  force  de  loi,  et  qui  puisse  régler 
droit  sans  avoir  besoin  de  recou-  les  formes  judiciaires  des  églises 
rir  à  son  sppérieur  ecclé^ias-  du  royaume.  Quelques  cours 
tiquci  et  la   raison  pourquoi  d'égliaeuyantvoulu,daasletdci>' 
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nien  M^clës,  prèniitte  U  torOcé-  critiiite  &  la  sévérité  de  xs  ju~ 
duredestlécréules  |)onrles  ti-  gemens.  L'homme  pletnemcnt 
gles  des  oâlcialitét,  leur  dessein  informa  de  ces  deux  sortes  de 
y  filt  regardé  comme  une  entre-  devoirs,  par  ces  denx  maîtres , 
prise  sût  l'autorité  du  Soi ,  et  peut  devenir  ce  qu'il  est  obligt! 
leurs  Sentences  déclarées  aba-  d'être  en  qualité  d'homme  et  de 
sives.  Les  jiatlemen»  étftient  chrétien.  C'est  le  but  que  l'on 
dans  les  mêmes  masinM».  {Mé^  l'est  proposé  dins  les  dix  entre- 
moirej  du  Clergé,  t.  7,  p.  647  et  tiens  qtû  coitiposent  les  deux 
648;  1. 10.  p. 64 et 65.  )  parties  de  cet  outrage,  quitont 
DÉCBETISTH.  Ob  appelle  assoi^meiil  écrits  »ec  beaucoup 
ainsi  l-e  prâfesseDjr  chatte  dajiS  de  solidité.  (Journal  de  Savons, 
une  école  de  DntUâaulD  d'en-  i685,pag.  a3d.} 
sëigneranx  je«ite£clercsled»ret  DÉCuRTOTf ,  Deevrfo,  of&cicr 
dé  Graticn.  On  Appelle  cano-  qui  commandait  à  dix  hommes, 
niste  quiconque  est  versé  dans  A  y  avait  des  décurions  chez  les 
la  science  det  canons.  Hébreux,  aussi  bien  que  cliez 
DECRUES  (F.  D.  Q.  B.),  te-  les  Romains.  Motsc,  parle  con- 
ligieuxde&iint-Beoc^t,  df  l'Or-  seil  de  Jétrho,  Son  beau-pèru, 
dredcClugny.NotuavoDsdelai:  établit  des  chefs  de  mille,  de 
lllomnieinstniitpartaraisonet  cent,  de  cinquante  et  de  dix 
parsareligion.dfalognemoralet  hommes.  (Exod. ,  18,  2i.]0u 
chrétien,  in-S",  à  Paris,  i685^  Les  appelait  aussi  Décurions  icssv- 
deuz  parties  dont  l'homme  est  Dateurs  des  villes  municipales  et 
composé  lui  donnant  deux  dlffé^  des  colonies.  (Joseph  d'Arima- 
rens  rapports,  l'un  à  la  terre  et  tliie,  que  Saint  Marc  (i5,43) 
l'autre  au  ciel,  U  a  besoin  d'être  appelh noble  déairion,  estnom- 
.  instruit  pour  l'un  et  riour  l'au-  mé  dans  le  texte  grec  ricfui  con- 
tre .n  le  doit  attendre  de  la  raison  teitier  ou  rj'cfie  sénateur. } 
etde  la  religion.  La  première  lui  DËDÂN ,  peuple  didnmée  ou 
enseigne  cinq  choses  à  l'^rd  de  de  t'Ârabie ,  situé  entre  la  mer 
lui-même;  savoir,  ce  qu'il  est,  le  STorte  et  la  ville  dePétra,  capi- 
lieu  où  il  est,  avec  qui  il  est ,  ce  taie  de  l'Arabie  Pélrée.  H  est  fort 
pourquoiilestjcequ'ilaàfairecu  probable  que  Dédan,  Dadanoi 
ce  monde, Lareligioo  (juifortifie  Dédanim  sont  des  noms  qn'i  %\~ 
sa  raison  lui  apprend  aussi  cinq  gnifient  ta  tnèinc  chose  ;  c'est-i-  • 
choses  i  l'égard  de  Dieu,  qui  dire,  leS  descendans  de  Z>atfiin, 
sont  la  créance  et  U  fol  ^u'il  filsdeflfieg-mo,  pelll-filsdeCha- 
doit  â  la  vérité  de  son  être  et  de  naan  {Genèse  »o,  ;),  ou  de  De- 
*M  parole  ;  la  reconnaissance  à  sa  dan,  £ls  de  Jecsan,  petît-fits 
bonté  e(  à  ses  bienfaits  ;  le  culte  d'Abraham  par  Céthiira.  (  Gcn., 
«t  le  service  â  sa  grandeur;  la  aS,  3.  ]  /late,  21,  i3.  J^rémie, 
correspondance  et  la  fidélité  ^sn  aS,  :>.3,ct  Èzf'chiel.,  25,i3,  met- 
iiitsérioorde  et  â  sa  grdce,  et  U  tent  les  /JiWnniVn  avides  Arabes 
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et  ks  Iduméens  ,  dans  les  pro-  de  jabrier.  Le  cnlte  du  martyr 
phéties  qu'ils  proBonceot  coutre  saint  Défendant  est  fort  célèbre 
eux.  enbeaucoiq> de  villesde  laLom- 

DÉDICACE,cong&rationd'an  bardie,  principalement  à  Ko- 
temple,  d'un  autel,  d'un  lieu^tc.  varre  en  Milanais,  à  Chivas  eu 
Les  Païens  avaient  des d^icaces  Piémont,  et  i  Casai  au  Mont— 
de  leurs  temples,  aussi  bien  que  ferrât  où  l'on  [u^nd  que  re- 
les  Hébreux  et  les  chrétiens.  Sa-  posent  ses  reliques  dans  l'église 
lomon  fit  la  dédicace  du  temple  des  Ermites.  L'invention  ,  ou  la 
qu'il  avait  bâti  avec  une  très-  translation  de  saint  Défendant, 
grande  magnificence;  elles  juifs  qu'oR  célèbre  le  i4  as  septemi- 
célèbrent  l'anniversaire  de  la  dé-  bre  ,  est  celle  de  Marseille  qui 
dicace  dn  temple  pendant  huit  se  fit  du  tempsde  l'évêque  saint 
jours.  Les  chrétiens  font  aussi  Théodose  ,  et  non  celle  de  CaSal. 
tous  les  ans  la  fête  de  la  dédicace  (  Baillet ,  t.  3 ,  23  sept.  p.  286. } 
de  leurs  églises  le  jour  anniver-  DÉF^SEUR,  nom  d'office 
saire  de  leur  consécration.  Ënsèb»  et  de  dignité,  qui  a  été  aulre- 
nous  apprend,  dans  le  troisième  fois  en  usage  dans  l'Église  et 
et  le  qua tri ème chapitre  du  dixiè-  dans  l'Empire.  La  chaire  de 
melivredesonhistoireecclésia»-  défenseur  de  l'église  fut  ci-ééc 
tique,  que  Von  commença  à  faire  vers  l'an  4^3,  ainsi  que  nous 
solennellement  la  dédicace  des  l'apprenons  du  quarante-deuxiè- 
églises  sous  l'empire  de  Cons-  me  canon  du  concile  d'Afrique. 
tantin,etque,pourUfaireavec  Cette  charge  obligeait  ceux  qui 
plus  de  pompe  et  de  majesté,  en  étaient  revêtus  à  défendre 
on  assemblait  un  grand  nom-  la  cause  des  pauvres,  et  à  main- 
bre  d'évêques.  {  F'ojrez  Église.  )    tenir  les  droits  et  les  biens  ecclé- 

DËFAUTS,  imperfections  qui    siastiques-    Ces   défenseurs    de 
ne  sont  point  péchés ,  ni  par    l'Église    furent    aussi    appelés 
conséquent   matière   d'absolu-    avoués,  ad^ocati. 
lion.  DÉFENSEUR,  moine  de  Li- 

DÉFENDANT ,  martjr  hono-  gugé ,  à  quelques  llenes  de  Poi- 
ré à  Casai.  Quelques  uns  croient  tiers,  vivait  dans  le  septième 
que  c'est  te  même  qui  souffrit  à  siècle.  Il  recueillit  les  plus  beaux 
Marseille.  D'autresle  distinguent  endroits  de  l'Écriture ,  des  Pères 
decelui  de  Maraeille,  et  disent  et  autres  auteurs  ecclésiastiques 
que  c'est  un  des  martfrs  de  la  dont  il  forma  un  ouvrage  iuti- 
légion  thébéenne  qui  répan-  tulé  :  Liber  scintillanan  seu 
dirent  lenr  sang  dans  la  partie  sententiarum  sclâclarum  ex  sa- 
ie l'Italie  appelée  Gaole  Cisal-  cra  Scriptura  et  saiictis  Palri- 
pine.  n  est  aisé  que  dans  une  lé-  ùuî.  Il  prend ,  dans  le  titre ,  \a 
gion  entière  il  se  soit  trouvé  qualité  de  grammairien  qui  se 
deuxsoldatsdemêmenom.Leur  donnait  souvent  aux  gens  do 
fête  est  nurquée  nu  second  jour    lettres.  H  n'entre  point  daus  lo 
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dogme,  in»s  seulement  dans  grammaticus  et  monachts  lo- 
lës  matières  de  monde ,  s'arrè'-  cociagensh ,  apud  Pictones-,  ve' 
tantanz  principales  vertus  due-  tus  auctor,  ut  qui  nuUumàjia- 
tienoes,  comme  la  charité,  la  tribut  ïsidoro  posteriorem  ad- 
patience,  l'amoardeDieuetda  ducit  :  qui  liber  seculo  Jtipe- 
prochain ,  l'humilité.  Les  Pères ,  riori pluries  editus  est  yenetiis 
et  antres  qu'il  cite,  sont  saint  et  Coloniœ.  Ineditum  est  aUud 
Ciément ,  Origène,  saint  Cy—  ejusdemargumenti  Joharmif'ab- 
prien,  saint  Basile,  saint  Au-  bâtis,  ejus  scilicet  qui  libros 
gnstin,  Eusèbe,  saint  Césaire,  très  de  vita  Odonis ,  abbatis 
saint  Grégoire  ,  pape ,  saint  Isi-  Cluniacensis  composuit ,  opus^ 
dore  de  SériUe ,  1^  vies  des  Pè-  culumexGregoriimoralibusde- 
res,  et  un  certain  Joseppe  que  floratumtinquoaliaacriptasua 
l'on  ne  connaît  point  d'ailleurs,  commémorât.  Il  faut  cependant 
On  a  fait  quatre  éditions  de  cet  avouer  qu'il  y  a  de  l'obscurité 
ouvrage,  l'une  à  Anvers  en  dans  ces  premiersmots  du  texte 
i55o,  l'antre  à  Venise  en  iSSa,  du  père  Habillon  :  Inedita  sunt 
la  troisi^e  A  Cologne  en  i554,  quœdam,  nempe  Johannis  ab- 
on  i556  ,  et  la  quatrième  à  bâtis,  liber scintillarumseu  sen- 
Itome  en  1660,  «1-4°,  par  les  taitiarvm,  quas  ex  catholicis 
soins  d'Antoine  Ganguria,'Sici-  Patribus  excerpsit  Defenaor 
lien.  Jean-Albert  Fabricins  et  grtnmnaticus et  monachuf  loco- 
dom  CeiUier  se  sont  trompés  ciagensii.  (Fàhnâaa,SibI.me- 
en  disant  que  le  jtère  Mabillon  dite  et  injimœ  latinitatis ,  lib.  4. 
qui  n'avait  vu  aucune  de  ces  page  56.  Dom  Mabillon ,  Mus. 
éditions,  a  écrit  qu'il  avait  co-  ilal.  tome  t,  page  121 ,  édition 
pié  cet  ouvrage  de  Défenseur,  de  1724.  Dom  CeiUier,  Hist. 
ou  an  moins  la  préface,  sur  un  des  ylut.sacr.  eteccl,,  lom.  ^7, 
manuscrit  de  la  bibliothèque  du  pag.  764  et  ^65.} 
SfonUCassin ,  puisque  ce  savant  T)EFÏSTIEDR,Definitor.  Ter- 
bénédictin  qui  parle  de  cet  ou-  me  usité  dans  quelques  Ordres 
vrâge,  non  à  la  page  izS  du  religieux  ,  pour  signifier  l'asscs- 
premiei  tome  de  son  Muséum  senr ,  on  conseiller  d'un  supé- 
ital'cum  ,  comme  le  dit  dom  rieur  majeur.  Il  y  a  des  Ordres 
CeiUier,  mais  à  la  page  isi  ,  où  les  délîniteurs  n'ont  heu  que 
assure  que  cet  ouvrage  a  étéim*  pendantl'asgeniblée  du  Chapitre 
primé  à  Venise  et  à  Cologne,  général, ouprovincial ,  et  d'au- 
Voici  les  paroles  du  père  Ma-  très  pendant  tout  l'intervalle 
billon  que  j'ai  textuellement  d'un  Chapitre  àl'autre. 
sous  les  jeux  :  Inedita  sunt  quœ-  DÉFINITOniE ,  definitorùm. 
tlnm ,  nempe  Jehannis  Abbatis,  Ce  terme  signifie  le  lieu  où  s'a»- 
liber  sciniiîlanan  seu  sententia-  semblent  les  définiteurs  ,  etl'a»- 
rum ,  quas  ex  cathoUcis  Palri-  semblée  même  des  définiteurs. 
iw    excerpsit    DEFSNSOU,  DÉFLQRATION  ,  drjloralio  , 
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vhiatio.  Action  par  laqaeUe  on  de  U  suspense ,  en  ce  qu'eUeaprî- 

Ate  la  virginité  &  une  fille.  Pour  vsient  absolument  et  poor  ton— 

samriquoi^taienttennslesn-  joorsle  toapable  de  ses  offices , 

TÏSMnniqnidéâeniehtlesTieiv  bénéfices,  prÎTiIégesi  ao  lieu 

ges,  voy.  Fo&inciTEUB.  que  Unupcnie  ne  faisait  qoe  loi 

DÉFONT  (Jean  de),  Capiictn  interdire  pour  un  temps  l'usage 

de  Normandie,  a  bissé  un  ou-  de  ces  choies.  Un  clerc  dégradé  , 

întitnlé  :     Scientia     Principis  oud^osé,D'était  point  exempt 

christianûsimi ,  lia.    lo.  Le  P.  àa  Voea  de  diasteté,  non  plos 

iean  de  saint  Antoiae ,  biàUoài.  qqe  du  biériaire. 

univ.  francise,  t.  3,    p,  i^'j.  Adtrefbia  en  France  on  a'exé- 

DÉFROQdE.  Se  dit  propre-  cuUit  point  des  ecclésiastiques  A 

ment  de  la  dépouille ,  oa  sno-  mort ,  qa'oii  ne  les  edt  fait  d^ 

cession  d'un  moine  ,  d'un  cfae-  grader  auparavant  injiguris  par 

Talier  qui  a  faitdesvœaz»  et,  lears ériques.  L'art.  i^deVor- 

dans  un  sens  plus  étendu,  delà  dounance  de  1571  dit  que  les 

dépouille ,  ou  succession  mobi-  prêtres  et  autres  pourvus  aux 

liaire  des  autres  personnes.  Ordres  sacrés  ne  pourront  être 

DÈGRADA.tlOK  ^  d^radatio.  exécutés  à  mort  sans  aroir  été 
La  dégradation  était  une  peinb  dégradés  auparavant.  On  crai— 
par  laquelle  un  clerc  était  privé  gnait  de  profaner  la  sainteté  de 
pour  toajoars  de  tout  office,  bé*  l'Ordre,  tant  qoe  le  condamné 
né(!ce  et  privilège  clérical;  en  en  conservait  leS marques;  mau 
sorte  que  celui  qni  l'aurait  frpp-  les  évèques  ayant  voaltt  entrer 
péaUraitpéché.i  la  vérité,  mats  en  connaissance  de  cause  avant 
n'aurait'pasété  excommunié,  On  de  procéder  i  la  dégradation  , 
distingue  deux  sortes  de  dégra-  l'exécution  était  difTérée  d'an- 
da^otts ,  la  verbale  et  l'attuelle,  tant ,  et  les  crimes  restaient  im- 
réelle  ,  ou  solennelle.  La  dégra-  psnis.  Pour  obvier  à  ces  abos  , 
dation  verbale  était  la  même  les  itiagistrats  cessèrent  dfe  rc— 
Cliose  qoe  la  déposition;  La  dé-  garder  cette  dégradation  cotnme 
gradation  réelle  ajoutait  à  la  dé-  nécestaire  ,  et  pensirent  qu'un 
position  plusieurs  cérémoniesiQ^  clerc  était  suffisamment  dégradé 
famantes ,  qu'on  peut  voir  dans  devant  Dieu  et  devant  les  bom- 
le  Sexte,  cap.  2  ,  dePaefiù,  et  mes  par  les  crimes  qui  lui  avaient 
dans  le  Pontifical  romain.  La  dé-  mérité  une  honteuse  dégrada- 
position  pouvait  se  faire  parle  tion.  On  se  détermina  donc  A 
vicaire  de  l'évêqiie  ;  la  dégrada-  l'exécuter  Sans  dégradation  pré- 
tion  par  l'évêque  seul  du  clerc  cédente  1  ce  qui  s'est  Coostara— 
qu'on  dégradait  en  présence  de  ment  observé  en  ce  royaume  de- 
Cinq  tititres  évëques ,  s'il  étail  puis  le  commencement  du  siècle 
prêtre  ,él  de  deux,  s'il  étaitdia-  passé,  [f^oj^ez,  sur  cette  malièi-e 
cre.  La  dégradation  et  la  dépo-  les  Mémoires  du  Clergém  t.  7  ,- 
■ition  différaient  essentiellement  pag.  i3o7  etsuiv.*  où  le  fameux 
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arrHduparleiDcnld'AiXjKnâu  le  Droit  ciril  Met  les  hrèresaa 
•nrle  refus,  delà  part  de  Srrar-  Mcond  ,  it  Iin  inindii  ftiiiiiiilin 
cbeTêqiie,ded£gra<leriU]prètre  aa  quatrième.  PardoiMéqaeBt, 
condamBC  i  mort ,  ae  trouve  deux  degr^  du  Droit  ciril  n'en 
npportéaTeclesanitesqn'ileDt.  font  qu'on  aelwi  le  Droit  cano- 
^OT-tfzausBlayiedeCbarlesTm,  nique.  (  P'ôpss /oTvnrt ,  Eiir*- 
par  Jartfnal  des  Ursim ,  année  CBKMXNa  de  kasiigb  ,  PaTleutè.  ) 
i3g6- LeS&nnalesdeBelteforêt,  Dccais  des  VNitEnsrrËS.  Ce 
liv.  3,  cbap.  67.  Lonet,  lettre  sont  des  lettres  accordées  par  les 
D,  n.Sg.  Toumet,  !.  D,  n.  17.  '  Univerùtés  après  le  temps  d'é- 
Loisean ,  en  soa  Traité  des  Or-  tude  et  examens  retpûa ,  pour 
dres ,  chap .  g ,  où  il  parle  fort  avoir  le  rang  et  jOÛir  des  prtvi- 
aalongdeladi^iadatioii.U.Da-  Kges  qui  y  sont  attacha.  Il  y  a 
rand  de  Maillane ,  Dtctionn.  de  degrÀ  de  nudtres  ës-arts,  badi&- 
Droit  canomque,  au  mot'Dé-  lier,itcenriéetdocteiir.Letenips 
GRAttATioa. }  d'étude  ^itde  dix  ans  pour  les 
'  Degs^  de  putemré.  L*éloi-  docteurs ,  UeencîJs  et  bacheliars 
{pMment ,  ou  la  distance  d'an  en  théologfe  ;  de  sept  ans  poux 
parent  à  l'autre,  est  ce  qu'on'  lesdocteura, oulioenciésenDroit 
appelk  degré  de  parenté.  Le  canon ,  on  en.I^mt  civil ,  on  en 
Droit  civil  compte  les  Ae^rfs  de  médecine  ;  de  cinq  aaa  pour  les 
parenté  autrement  que  le  Droit  maîtres  fes-arts  ;  de  nx  ans  pour 
canon.  Le  Droit  cîtil  compte  les  les  simples  bacheliers  en  tliéolo- 
degiA  par  le  nombre  des  per-  gie  ;  de'dnq  ans  pour  les  bache- 
9onite6  qui  sont  sor^s  d'une  liers  en  Droit  canon ,  ou  m  Droit 
même  aoucfae,  en  sorte  que  dia-  civil.  Ceux  qniavaient  pris  les  da- 
([oe  personne  qni  en  est  issue  fait  grés  dans  quelque  Université 
on  degré ,  av«c  cette  diilâ«nce  éuangè» ,  ncepté  œlle  d'Avi- 
qu'eo  ligne  directe ,  Tordre  com-  guon ,  tw  jouiltaieQt  point  des 
meuce  par  le  premier  degré;  privilèges  des  gradués  de  Rance- 
ainsi  le  père  et  le  fils  sont  parens  (  Déclaration  du  Roi  ,  du  x6  M- 
au  premier  degré,  au  lieu  qu'en  vrîer  1G80,  M  lettres-^tatenfes 
ligne  coVatérale  l'on  ne  compte  du  mtki  d'avril  1G98.  ) 
point  de  premief  degré.  Ainsi  Degrës  d'aurLi  Autrefois , 
deux  frère»  ne  sont  parensqta'au  sdon  toutes  les  apparences,  jl 
second  degré  ,  parce  que  le  pèK  n'y  avait ,  pins  communément , 
qni  est  la  tige  commune  fait  le  qu'an  on  deux  -degrés  i  d>aque 
premier  degré.  Le  Droit  canoni-  aUtel.  On  n'en  voit  que  deux  dans 
que  compte  de  même  en  ligne  l'OrdreTomaiu.nyenaaumoins 
directe;  maisen  ligne  collatérale,  trois  aujourd'hui,  excepté  dans 
•ne  génération  neiaitqn'uade-  les  anciennes  ^ises  des  char- 
gré  ,  ea  sorte  que  les  frërea  sont  trenx  et  des  cisterciens  o&  il  n'y 
an  ptemierdegié,  etie*  eoosias-  en  a  ordinairement  qu'un  seuL 
germains  an  second  ;  an  lieu  que  (Bocq.,  LiHirg.  aacr.,  p.  106.) 
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-  DEGfl£S(JeaDdes),enbtiD,  Carondu  Le  Caroa  et  Denis  Go- 
JoajmetâeGradWiis,saMsax,Ae  Aàt^  rerirent  pareillement 
k  fin  du  qainzièiae  tiède  et  du  le  même  oayra^e,  et  l'accom- 
«ommeacemest  da  seizième,  pagnëretit  de  nouveaux  com- 
ptait Fiançaii,  comme  il  est  î  mentaires  qui  firent  enfin  di»- 
prémmer ,  quoique  du  Verdier  paraître  ceux  de  Jehan  des  De- 
et  La  Croix  du  Maine  n'en  faï-  grés.  Son  second  ouvrage ,  d'une 
sent  pas  la  moindre  mention,  utilité  plus  générale  encore,  est 
Cet  auteur  est  presque  entière-  une  révision  et  éditioa  de  la 
ment  inconnu  â  tous  les  biblio-*  Bible  latine  selon  la  Vulgate  de 
thécaires,  et  même  à  «eux  de  saint  JMme,  d'autant  plus  sin- 
Droitet  de  Théologie,  quoiqu'il  gulière  et  remarquable,  qu'aux 
ait  fart  contribué  à  l'écûircissa-  concordances  ordinaires ,  il  joi- 
ment  et  à  l'intelligence  de  deux  gnit  d'abord  les  concordances 
ouvrages  atiles  et  nécessaires  en  du  Droit  canonique ,  et  ensuite 
«et  genres,  et  à  l'am^oratian  celtes  des  Antiquités  judaïques 
de  quelques  autres.  C'est  tout  ce  deFlavius^sephe.  La  première 
qu'on  peut  din  sur  son  sujet,  édition quiensoitvenoelnotre 
n'étant  absolument  conna  que  connaissance  est  intitulée  :  Bi- 
par  les  différentes  éditions  de  bUa  latma,  cum  concordantiit 
cesouvrageS.  Le  premier  est  la  veterûetrwfiTestaTnentiatque 
fameuse  Somme  runle  de  Jean  jurit  eanonici,  per  ïotunneiB 
fioutillier  qu'il  revit,  corrigea,  de  Gradibus;  et  imprimée  à 
et  enrichit  de  remarques  utiles  Lyon ,  cliez  Jacques  Sacon ,  en 
«t  nécessaires.  La  plus  ancienne  i5i5,in-fol.  et  in-4*-  La  a&- 
Mitionquenoosenconnaissions  conde  où  se  trouvent  les  Con- 
est  intitulée:  la  Somme  rurale,  cordancesdeJosephe,  estintitu- 
ou  Droit  civil,  et  Canons  de  plU'  lée  :  Biblia  laima,  cum  concor- 
sieuTS  coutumes,  en  plusieurs  dantiùveUrùetnoviTestamen- 
lieux  et  cours ,  tant  en  parle-  ti,  et  laeromm  canonum,  nec 
ment ,  conmte  dehors,  compilée  non  et  additione  in  marginibus 
par  honorable  homme  H'  Jehan  varietatis  divenorum  lextuum , 
Coutillier,  conseiller  du  Roi,  ac etiam canoniius en^tquù qua- 
noUe  ùre ,  et  augmentée  des  luor  Evangeliarum  inaertit ,  et 
plus  notables  autorités  des  an-  aecentu  omnium  vocabulonan 
cieas  jurisconsultes,  tirées  des  diffîciUum  signato  :  ad  imtar 
Pandectes,  etc. ,  par  Jehan  des  correctUtimorumexemplarium, 
Degrés,  et.  imprimée  k  Lyon,  tam  antiquorum,  quam  novo- 
cbei  Jacques  Amoutlet,  en  i5o3,  rumj  in  contextu  comparais  et 
in-lbl.)  et  elle  fut  suivie  de  colUua,  ac  Summa  ctan  diligen- 
quantité  d'autres  semblables,  tiarevita,  correcia,  et  tuiper^ 
jusqu'à  ce  que,  vers  la  fin  du  sei-  rùne  emendata.  -Ad  hec  acee- 
lième  siècle  et  le  commence-  duntexvigintidetmttquitatibus 
nunt  du  dix-seplième,  Louis    et  Judœonim  beUo  Joxeplà  li- 

D.n.iizedby  Google 


DEG  DBG  ^ 

brit  eaûumttte  authoritatet,  mas  peu  h  rendre  celIes-U  singnLèrei 

uUwsque  juri*  Professer,  Do-  etTecônunandables. 
minus  Johannes  de  Gndibiu ,        Avant  oa  deux  ouvrages ,  il 

concordanli^s  congruùque  ap-  en  avait  revu  et  publia  un  autre 

posuit  hcù ,  ctan  figurit  ligna  quiétait  apparemment  sou  coup 

meùis;  et  impriinée  i  Ljon,  d'essai;  savoir,  opur  excellent 

diei  Jacques  Sacon,  en  i5i6,  tissimitmliùtoriarumsatcfironi- 

in-Col.  lÀ  troisième  est  impri-  canon  reverendisfimi  in  Cfiritto 

mée  i  Lyon,  des  Jean  Moy-  Patris  ae  Domini Bomini ha\»- 

lin ,  etc. ,  en  iSzd  ,  in-fol.  La  tiini ,  Aehiepiscopi  Plorattini, 

quatrième ,  Intitulée  et  impri-  nuperrimi  per  Hagistrnm  Joan< 

mie  de  même,   est_  de   1621 ,  nem  deGradibus  utriutqme  ju- 

ïn-fol.  et  in-4°-  La  cinquième  m  Projessorvm,  laboriosa  lî— 

Ht  de  Lyon ,  chei  Jean  Hoylin ,  matùme  emendùtum,   necetta- 

dît  Cambray  ,  aux  dépens  d'É-  riisque  arniotatiombuê  ao  alh- 

tîenne    Gueynard  ,    autrement  mm  historiographorvtn  eoncor^ 

Pinet,  en  iSas,  le  a4  vota»,  éantiis,  in  regia  urbe  Lagdu~ 

ii^fol.  La  sixième  est  de  L70D  ,  iterui  iliusiratum.  Â  la  fin  du 

chei    Jacques    Hateschal ,    en  dernie*  volume ,  on  lit  la  sous- 

iSzS,  in-Col.  La  septième  est  ciiptîonsuivante  :i'e/;^<;;um  a(^ 

ausn  imprimée  à   Lyon,  cliez  qûejimiwnettopus...  in  Ban-. 

Jean  Cremin,  en  1737,  in-fol.  Ua,    anno  iacamatte  deitatis. 

Si  la  Bibliothèque  Colbntine  ,  i^qi ,  décima  die  februarii,  per 

pag.  4>  accuse  juste,  il  y  en  a  Nicolaum  Kessler,  cùvm  Basi- 

aussi  eu  une  édition  à  Lyon,  lientem ,  ad laudem ssmmii Opi- 

cbeiHare3chal,ea  i7a7,in-foL  fici*  ,  gloriosissinueque  ten^m 

Presque  toutes  ces  éditions  sont  F'irginisMcriœ,genitricisJes»f 

de  caractères  gotfaîqoes  ,   asseï  Chriiti.Deogralias. Ce soatUoa 

belles  ,  et  dont  les  titres  des  U-  volumes  in-fol.  Le  père  Échard 

vres,  aussi  bien  que  les  som-  quiindiquec«tteédîtion,K:n/(f. 

maires  des  chapitres ,  sont  im-  Ord.Pried.,  1. 1 ,  p.  819,  sous  les 

primés  en  rouge.  À  la  fin  de  la  noms  de  Hieron  et  Jean.  Fro- 

plup»rt,onlitdesvei8qmoonH  benii,  observe  qu'on  trouve  k 

mencent  pai  celui-ci  :  la  fin  qu'elle  l'avait  été  par  Nico- 
las Kessler,  qu'il  nomme  mal 

FoiuibiukgTmMHabntenatipioqua  Befler  ;    maU  il  na  dit  rien, 

litn*  I  xc'  ni  de  cette  révision ,  ni  de  cette 
Concordance  des  historiens ,  ni 

Ces  Concoidauces  du  Droit  decesAnnoUtionsdeJehandés 

canonique  et  des  Antiquités  ji^  Degrés,  dont  on  a  :  i*  Magittri 

daîqnes  de  Josephe  n'ont  pas  été  Johaonis  deGradibus,  egregii 

conservées,  que  l'on  sache,  dans  viri ,  Professons  utriusque  jii- 

4ucune    autre    édition    posté-  ris,  illuttrationes  injâmosissimi 

tieure,  et  cela  ne  contribue  pas  vtnusquejuris  cmuulti JohavaU 

7- 
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Banâni,  éiaiVt^i  GaUici ,  'f  ttra  et  ngnm  CcntiUarium  D. 

per  Uhriê  ùuiùutwmancomme»  Jobannem  de  Gndîbus ,  aowAir 

Mriû  t  inmtssa  per  Mogitirum  càito ,  quodomtut ,  evmprimei- 

Hieolmmt  de.  Benedictù,  aim»  pah»,  lum  incidentes  qmofstio- 

i58t  die  13  novtmbris,  îa-foL  net,  et  qutnjae  molatu  digna, 

a*  Ejutàem  additiones  ad  Jaaa-  teamdam  afyhabeti  et  numéro- 

■ûFabvî  Lecturam  niper  4  /^  Tum  ordixam,  rsctè  et  mirificè 

bros   instituliaaum  ;  Lngdwii ,  dmitonitrat;  bi^mii,  Johan.  de 

1543,  itt-M.  3«  Baldide  Pera>  Jonvelle,  dictuê  Piston , 

sk> ,  /ur-  cms.  et  pontifi  Doeto-  in-foV ,  Tol.  a;  ibid,  g  (uZ.  dec, 

ris,  aamuniana  tn  i  «(  s  par-  iSiff  .ii^fol-,  vol.  3  ;  ibid,  mense 

tan  Oigettiveterù,  eum  nons  /un.,i5i^,^fol.,  vol.  4;Lugâ., 

ejKsdem  additioniAus  et  aiirei»  ÏKq.  Sfareschal,  die  ull.  mentie 

Iracta^utdepact.  et  de  constié.  fmi.,  i5i8,  tn-fol-,  «b1.5  ;  Li^d. , 

ae  penitthstinii*  ad^iJotùbu*  et  Job<  de  Jonvdle,  même  jwt. 

t^HutHiit  Bou.  fienad.  de  Va-  i5i8,  iit-fol.  ,toI.6,  perD.  Ot- 

diS,  dejôro sengtrmi»,  ].  V.B.  vAava,epa JiUum dikctisairmim 

pottrmno^ue  révisa  per    Mog.  in  htcem  edilum ,  etc.  Ai  epptdo 

JohKiuem  de  GimUim,  J.  V.  THdini,  per  Mi.  de  PenaTÎîs , 

Profetttirem,etea*tigaUt,%tc.,  ahas  Sa  i<Aitis,die  i3  martii 

pcr D.  Joh.  Tfaienry ,  fut neper-  i5a3,m^ol.^  vol.  7,  etc.  In 

toriam    afpkabetieum  addidit;  «ppide   7'ridint,    per    fch.    de 

Lngdnni,  per^»<^-  Saeon,  die  Vemnia,etc.,  diegjèfn:  i5a4i 

3  decembri*  4mm  1617,  in-fbl.  ia-(o\.  6"  R^iertariumtea  index 

4*  Baldi  d«  Ubaldis ,  de  Pentsio  atphibeticua  nper  5  vobtmini- 

lecttim  tigter  digetto  nom ,  cwn  ktis  conàlionmi  excellentiisimi 

additionibv  egregii  viri  Mag.  e/Etarie  ac  poniificii  jun's  Mo- 

Johannis  de  foodibo»,  ac  tersa  marchte,  Domini  Alexandii  Tar- 

CMfigalRme,    tummariis ,   mt-  tagoi  Iraolenns ,  somma  labore 

mefit,  additiondmt,  aor^er-  contextum  ac  brevitate  decora- 

lorio,    aiphabetico  D.  Joûmil  tum,  aggregatumab  exceBen- 

Thiervf ,  jvr.  œt,    ae  pmttifi  litsmo  eorwmdem  furàan  inter- 

Z)0cMrù;Ltigdaiii,/)orJacq.S»-  prvfe  Dom.  Jobanae  de  Gradi- 

eon.  die,  tH  firnU  ohm  iStS,  bas;  Lugd. ,  Job.  de  Jonrelle, 

kt-fol.  5*  foUmma  S  omuiHo-  diclus  Pbton ,  même  jul. ,  an. 

rum  jur~  V,  D&ct.  eomumma-  l5t8>  în-fol.  ^'Ejuidem  addi- 

titsinù  Akuadri  Taatagai  ab  tionei  ad  Joann  de  PUtea  tuper 

bmcia ,  am%  t/uHmtctanque  oeit-  tribut    ultùnis    libri*    codici*  t 

Mliisexmukit  eMemplarièuê  m-  Lagdasi,  iSaS,  in-fol. 8*Ejus- 

dequaqtie  ceUaelii ,  Jemtim  per  dem  additione»  ad  Bsibatiam  ; 

iptum  editit.jiMitUùuvper  nni^  Lngd. ,  i5i8,  m-fol.  9°  Ejasdem 

euiq'jm  amtiUo  namnarii*  ae  nu-  recentia  et  edùm  Rosftrii  Ciuîdo- 

meris  eomrilio  rexpandentièMt ,  nii  de  Bayso ,  seu  tjus  Commat- 

perl.  V.  aoÊlitfàmaHÙUorpre-  tarii  ùt  volumen  deeretonan; 
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han^. ,  i5i6,  in-ffll.  lo*  Ej«t-  DÉICIDE ,  deieidkm.  TfcnnA 
dent  «ummorùi  nova,  etc.,  M  qui  figoiGe  l'action  criiniMiUe 
PhilippiDecii  Cowtmmtaria  «w  |lar  bqaeUa  lei  jaib  et  les  bbur- 
pcr  prùicipakhut  liiulïrdecm»'  rcMix  fiproDt  moariri^nw-CbrUt, 
Jttim.  Editio  peraqtttpia ,  ii>^ol>  rni  Dtea  tt  vni  lMninie> 
II"  Ejaaieox  addilionet  et  apo»-  D^cu>£,  tfetWtfa.  Celui  qui  ett 
tiUie  ad  Cammentaritim  Fetidi  coa|iaUe  de  dâcnfe ,  ow  qui  a 
Sandei  m  Décrétâtes i  Ltifld.,  dow  la  liiort  4  J^tw-^nat , 
iSig,  et  itcram  i533t  i536,  ou  q«t  é»  a'^tri  nOM^comma 
iii-fol.  13°  Ejusdem  addithniéi  luda*  ,  PiUte  ,  les  ^sib,  etc. 
m  Commeniarium  J.  ïmaltA»'  DÉlSTE&t  Deûtœ.OktÈOtnme 
per  libroi  Deerefaliut»  et  Ck^  £Vi>(ejtatu  cenxqlil  adsoelteut 
mnrtàiarwn ;  Logduii ,  i547i  l*ext9teDce^Diei>,c^e9t-4-ilu«, 
i>-lbl.  t3*  Fjntdim  caitigaiio-  d'un  £tie  aspréme  i  principe  de 
net  m  FnjmKi  cardinalis  Za-  touileflautreSfinaisqaiBet^cM^ 
rabeOK,  Commeniariot  in  Cle-  naissent  autie  chose  ,  en  bit  de 
meiuûurvm  volumen ,  curfi  <uf-  religion ,  que  w  que  la  raison 
nolalionibiu  et  addiiionibut  Pbi-  laÎMée  i  elie-ménw  peut  décou> 
Uppi  Franchi  de  Per«sio ,  et  Ni-  Trir.  Hj  adedeuxiortesdcdéik- 
coki  SnpetanUi;  Lngd.',  <ipud  tes  ;  lesnns  ■ontiennmt  qne  Dieu 
Nicolaum  de  Benedictis  ,  an.  a'eti((e  aucun  devoir  de  Mt  ctAh 
Domini  i^ii ,  i/ie  7  me/uù  fu-  tores  ;  que  lui  Miilest  immo»- 
nit,  io-^ol.  14*  Ëjnsdem  et  Ber-  -tel;  qnetoutleresteseraan&nti, 
oardiLandriaiM  ne  Celui  Ho^anis  sans  exceptarl'aineVde  quelque 
oimotationes  in  Cornrtteatariimi  natuie  qu'elle  puispe  ètn ,  ma- 
dominici  a  stmclo  Gàniniano  *tt-  lérielle  ou  immal^nelle  ;  <pie  la 
persexloDecreiahum}\eaetns,  distinction  du  vice  et  delà  vertu 
Junttt,  1578,  iI^-fol.  (Froeper  estanecHimini  et  qu'iln'ya. 
Marchand,  Dictiotut.  hùlor. ,  ni  pnnitiaii,  ni  récompense  i 
tem.  1  ,  pag.  zog,  aïo. }  attendre  après  la  Tie.  Les  ait- 
l£GUESPISSEHENT,i<»v-  très  déistes  reconnaisent  que 
ditatiiabdicaiio.  Le  déguerpi»-  Fhomme  est  obligé  d'honorer  et 
sèment  etf  le  délaissement  d'un  d'aimer  l'Être  sn|^nie  de  qui  il 
héritage,  fait  à  celui  auquel  il  tient  tout  ce  qu'il  est ,  et  de  tî- 
est  rederdite  de  quelque  diai^  vre  conformément  i  la  droite 
foncière,  pour  s'exempter  de  raisoB.  Ibadmeitentanssilaré* 
cette  char^,  et  l'abandonne^  compense  de  la  vertu, elle chA^ 
Ment  est  le  délaissement  d'un  tîment  du  vice  après  cette  vie  ; 
béritageliypothéqué.  Aituiledé-  mais  ils  prétendent  que  les  sup- 
guerpissement  regarde  les  chdr-  plices  ne  dureront  point  ton- 
ges  foncières;  et  l'abandonne-  jours  ,  parce  qu'il  est  contre 
ment,  les  hypothèques  et  les  l'ordre  de  la  justice  ,  disent-ils, 
rente»  constituées.  (  Loiseau  ^  qu'on  punisse  étemellentent  une 
'l'rMlidu  Déguerpiisemcai.)  acLioud'un  mometA- {Trùité  de 
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la  véiitabU  Religion  ,  i  Pans  ,        DÉLAI ,  dilatio.  Nom  ente»' 
1737  ,  tom.  a<I»S-  lO  doDS    ic!  par  délai,  le   tempe 

M.  Salchli  fils,  profienenr  à  doiiaéparWordoaiiatices,poûr 
latuanne  ,  dans  ses  Lettre»  mr  certaines  actions  qu'elles  com- 
le  Wisme ,  imprimées  à  Paris  rtiandent ,  ou  permettent  ,  ou 
en  175g  ,  chez  Guillyn  ,  lenfer-  qui  sont  ordonnées  par  le  ji^- 
me  sous  le  nom  de  DéittetXova  Tous  les  jours  sont  comptés  dans 
ceui  qui  attaquent  directement,  les  délais, même  lesdimanches, 
ou  indirectement  la  divinité  de  les  fêtes  ,  les  jours  de  Tacation  t 
la  révélation.  H  dit  qu'Edouard  mais  les  jours  de  signification 
Herbert  fut  le  premier  qiu ,  dans  deAxploits,  ou  des  actes  ,  et  les 
le  dix-septième  siècle,  arbora  jours  ae  l'échéance  du  terme  n'y 
publtquementl'étendarddudéis-  sont  pas  compris.  Qaand  celui 
me  en  Angleterre ,  et  que  l'idée  qui  doit  faire  l'action  ,  dans  le 
régnante  de  ses  ouvrages  est  la  temps  préfii  par  ledélai ,  prouve 
suffisance  de  la  raison ,  et  par  qu'il  a  été  légitimement  empè-  . 
conséquent  l'inutilité  de  la  ré-  ché ,  le  juge  peut  y  avoir  ^rd  , 
vélatîon.  Toland,  Woolston ,  parceân'ilestconformeaudroit 
CoUinsontétédefurieuxdéistes.  naturel  que  le  temps  ne  coure 
Hobbes  enchérit  sur  ces  furieux  pas  contre  celui  qui  est  lé^ti- 
en  plusieurs  points.  Les  opinions  mementeinpêché,personDene- 
raonitruenses  qu'il  débite  dans  tant  tenu  à  l'impossible.  Aares- 
Je  liyre  auquel  il  a  donné  l'é-  te  ,  l'usage  des  délais  doit  être 
trange  titrée  Leviaihan ,  sont ,  très-modéré  ,  à  cause  de»  incon- 
nu substance  ,  que  les  hommes  véniensde8longsdélais.{Gibert, 
agissent  par  nécessité  ;  que  l'tl-  frutil.  eceks.  pag.  910.  ) 
nivets  est  Dieu;  que  les  âmes  DELAHËT  (Adrien-Augustin 
.sont  matérielles;  que  la  pensée  de  Bussi),  prêtre  ,  docteni  en 
n'est  antre  chose  qu'un  mauve-  théologie  de  la  Facobé  de  Paris, 
ment  subtil  et  imperceptible;  de  la  maison  et  société  de  Sor- 
que  l'Intérêt  et  la  crainte  sont  bonne  ,  et  prieur  de  saint  Ibr— 
lesprincipauxliensde  ta  société;  tin  de  Brive-4a-Gaillarde  ,  était 
que  la  morale  se  réduit  tonte  i  de  la  maison  Delambt ,  nne  des 
l  utile  et  à  l'agréable  ;  que  la  re-  plus  illustres  de  Pîoirdic.  Après 
lîgion  n'est  fondée  que  sur  les  avoir  accompagné  le  cardinal  de 
lois  de  l'Eut  ;  et  que  les  lois  de  Retz  dont  il  éuit  allié  ,  dans 
l'État  ne  dépendent  que  de  la  ses  voyages  ,  il  se  retira  dans  la 
volonté  du  prince  ,  ou  de  celle  maison  de  Sorbonne ,  où  il  s'sp- 
du  peuple.  (Bumet ,  Mém.  kist.  pliqua  &  prier  ,  â  étudier ,  k  di- 
delaGrande-Sret.,  t.  i,p,  375.)  riger  et  à  écrire  jusqu'à  sa  mort 
DÉlVJIia,  ou  THËANDRl-  arrivéele  lojuillet  i6gi.  Héuit 
,<jUË,  theandricw.  Terme  théo-  associé  avecM.  de  Sainte-Beuve , 
It^queqni  signifie  celui  qiU  est  pour  répondre  aux  cas  de  cons- 
toul  ensemble  divin  et  humain,     cieuce  sur  lesquels  ce  docteur 
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Aait  eonsQlt^,et  on  ijnprhiu-  tepèreEcfaarâ,5«n/)r. Onf.Pne' 
«a  I7i4i  en  on  volunie  in-j(°,  <f"^- >  tom.  a,  pag^SS.  ) 
ses  propies  résDlutlÀns,  avec  DELEGTATIOMlifOROSE.  Dé- 
celiez de  H.  Froniageau.  Elles  ketalio  morota.  C'est  an  acte 
ont  para  depuis ,  l'an  i^Sa,  par  de  complaisance- que  l'on  prend 
ordre  alphabétique  en  fonne  de  i  penser  à  une  mauvaise  diose  ,. 
dictionnaire ,  en  a  Tolumes  is-  quoique  sans  intention  de  la 
folio ,  à  Paris.  [M.  Delamet  ^tait  commettre.  Oa  appelle  cette  d^ 
babile  philosophe ,  et  théologien  lectation  moroM,  kon  peur  le 
profond.  )  temps  qu'elle  dure ,  mais  parce 

DELBECQDECRorbert),  do-  qu'on  y  consent  positivement- 
minicain ,  né  dans  le  Hainaut ,  lorsqu'on  s'en  aperçoit ,  ou  au. 
futlicencié  et  premier  maître  des  moins  qn'on  n^lige  de  la  rej&- 
étndes  dans  l'Uaiverûté  de  Loa*  ter.  La  délectation  morose  tire  »> 
TaiA>  11  alla  deux  fois  à  Aamc  ,  malice.de  scga  objet,  d'où  rient 
et  mounit  prieor  du  couvent  de  qu'elle  est  péché  tnortel,  lorsque- 
Ifanuirle  14  novembre  \i\l^.Vi  la  chose  à  laquelle  on  prend  plai- 
camposa  plusieurs  ouvrages  :  sir  est  un  péché  mortel ,  et  vé- 
1°  De  Advertentia  ad  peccatum  nielle  senlemenl,  lorsque  cette- 
necesaaria,  à  Liège,  1696,  in-S".  chose  n'est  qu'un  péché  véniel. 
2»  Vitsohitio  Schemaùs  ff^c-  Le»  mauvaises  pensées  sont  abo- 
kiani  bipartili  de  PrcBdeHina-r  minables  devantDien,  ditl'Écri- 
tione ,  A  Anvers,  1708,  in— la.  ture,prov.  1 5, 36;  elles  séparent 
3°  TTietes  theologicte  de  impr'  deDieu,«aji?.  i3.  Elles  sontdonc 
ilànentismairrmonii,kïjOU'viâB,  péché  mortel,  lorsque  l'ol^et 
1910,  in-ia.  4°  f^indicite  gra--  en  est  mortel.  D'ailleais  (et  c'est 
tiœ  divina  advenua  nou-anti-  le  raisonnement  de  saint  Tho- 
qaos  tjua  rmpt^natores  ad  men-  mas,  i"  a*,quest.  ^4*'"''  ^) 
tem  gemini  JEccletiœ  soUs  SS.  on  ne  s'arrête  à  penser  A  an» 
AttTtUî,  Augustini  et  Thomte  chose  avec  réflexion  et  complaï- 
AqimuUis  ,  à  Bruxelles  ,  1711 1  sance  ,  que  pane  qu'on  l'aime  ; 
in-8°.  5"  Theset  polemicce  de  or  aimer  ^ne  chose  mauvaise  , 
juiiijicatione  et  mento,  Â  Lou-  et  s'y  arrêter  avec  un  plaisir  dé- 
TSÙn,  1712,  \a^''.ft'  Appendix  libéré ,  est  un  péchë  inortel  si  la 
ad  Thèses  polenàctu  de  justifi-  chose  est  mortelle  ,  et  véniel  si  la 
catione  et  merilo ,  i  Louvain,  chosen'estqucvénielle.Ladéleo 
10-8°.  Le  même  auteor  a  encore  lation  est  aussi  d'autant  plus 
fait  imprimer  les  ouvrages  de  mauvaise  que  l'objet  en  est  plus 
Sylvinsà  Anvers ,  en  6  volumes  criminel.  Par  exemple,  c'est  un 
in-folio,  169S;  i'Abr^é  de  la  plus  grand  mal  de  se  délectera 
Théol(^ie  du  père  Alexandre,  à  penser  i  un  inceste,  ou  A  un 
Rome;  t'Bbtoire  des  Gongréga-  adultère-,  qu'à  une  simple  for- 
tions  dd  auxiliis  du  père  Serry  ,  nicstion  ,  et  l'on  doit  explique* 
iiAnveis,  1709,  (B-foI.  (^^ez    cette  circonstance  dans  l&conr 
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feMÏAD.  On  dMt  conckK  de  là  DÉLÉGATIOET.  CoancnoD 
que  c'est  aTec  raisos  que  l'ai-  qu'on  doBDeeztraordinajrament 
sembUe  générale  da  cb^  de  à  on  ju^ ,  pour  instruire ,  ou 
Tjoo  a  censuré  cette  proposi-  juger  une  ofiaire. 
tion  de  morale  reUcLée  touchant  D^utcAnoN.  Espèce  de  ce»- 
ki  dékctAtiou  Bwrow  : Hùic (i^-  sionpwlaqudJeoasnbititueBa. 
firre  deiemia  eum  coruenswn  autr<  dâiiteur  en  ta  place. 
quiprabetursuggettianibiupra-  DËLËGATOIItE ,  se  dit  des 
vù,cumteMditaddelevtationem  r£scrït«  du  pape  qui  doanent 
cogitandiianlumâereiUieita...  commission  à  des  juges  d'in»- 
uctindian  MtmcUBf  JUigiatàuan,  traire ,  on  de  tenniner  quelque 
non  esse  aliud  quam  vatiale  aJlàiK.  Ln  lescrits  délé^Utires 
peccattan  »  Ucet  ipse  uHonû  ac-  s'adressent  à  Att  ecdésiastiqoM 
tus ,  cujua  c^itatione  anànnê  de-  en  dignité  dans  la  provioct  oà 
lectatur ,  ait  pcttùaus  et  certù-  résident  ks  parties  intératsves. 
mammortalepeceatum.  (lUém,  La  délégation  n'a  lica  qu'eft 
du  Clergé,  toin.  i,  pag.  739. }  cause  d'Opel,  parce  quepcs^ 
Dya  cepeadantplusieurscasoii  sonne  ne  peut  être  cité  en  cour. 
la  délectation  à  la  pensée  d'une  de  Ronie  en  première  instance. 
mauvaise  chose  est  absolument  (  T'oyiez  Jugb,  Eascan.  ) 
innocente ,  pourra  qu'il  n*|r  *>'  DÉLËGDË,  deUgabii,  estane 
ni  alFection  i  la  chose  même ,  ni  personne  à  qui  l'on  a  commis  le 
danger  de  consentir  aux  niouve-  jugement  d'une  cause ,  ou  même 
mens  sensuel*  que  cette  délec-  l'exécution  d'uii  jugement  déji 
tation  peut  exciter.  C'est  aioû  rendu.  On  distingue  deux  soc- 
que les  médecins,  les  confesseurs  tes  de  juridictions,  l'ordiuatr* 
et  d'antres  qui  sont  obligés  de  et  1»  déléguée.  Celle-ci  «M 
lire ,  d'apprendre  ,  d'enseigner,  donnée  ,  disent  les  canoaiste»  , 
depratiqnerceitainesdiosesqai  par  l'homme  ,  ou  par  le  droit  1 
produisent  ces  sortes  de  délec-  ab  homine  velijure.  jib  Aomiùw 
tations  moroses  ,  peuvent  quel-  tribuilur  per  litteras  deùgaio- 
qoefois  s'y  arrêter  sans  aucun  n'as  ,  à  jure  veroper  legem.  Les 
mal.  On  peut  penser  innocem-  délégua  de  l'homme)  c'cst--4- 
ment ,  qnoîqa'avec  plaisir ,  ans  dire  par  lettres  commiasoiMS , 
tours  d'adresse  des  voleurs,  aux  peuvent  se  diviser  en  deux  soiw 
stratagèmes  injustes  dont  on  tes,  les  délégués  en  lajuiidic- 
s'cst  ftrvi  i  la  guerre  contre  les  tîon  volontaire  ,  et  les  délégués 
ennemis ,  pourvu  qu'on  déteste  en  la  juridiction  conteittieate. 
le  vol  et  l'injustice.  (H.  Collet ,  Les  grands-vicaires  des  évêqnea 
Jfora/.  ,tom.  3,  pag.  554  et  suiv.  sont  des  délégués  en  Ujuriai^ 
Potitas,au  mot  DÉLBCTiTiaH.  )  tion  volcmtaire.  Lesofficiauxdes 
BELEAU  ^iiÊhi., pauvre, af-  évèqoes.  Us  juges  commis  par 
fiigé),  ville  de  la  tribu  de  Juda.  le  pape  pour  informer,  ou  pour 
{Joaui,  i5,38.;  juger,. sont  délégués  en  Ujvri- 
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âtction  GOvtentieuM.-A  t'égaid  nies  du  reKiit ,  à  moin*  qu'il 

des  d^éguà  de  droit  i  jure ,  ce  n'y  eût  la  clause  que  à  l'un  i  ou 

sont  ceux  à  qui  les  caDOns  ont  plusieur*  d'enlre  te«  délégués  ne 

doDué quelque  pouvoir,  comme  peuvent,  ou  se  veuleut  exécuter 

délégu^duSaint-éiége.LecoD-  la  commiision  ,  le»  autre*  qui 

ci  le  dé  Trenteen  fournit  plusieurs  n'ont  point  d'empêchement ,  et, 

exemjdes.  qui  veuleut  bleu  se  cliai^rde 

Le  pape  Innocent  m  régU  que  la  décision  de  l'afiaire,paarroQt 

lesjuges  délégués  pour  juger  des  seuls  exécuter  la  commission, 
causes  inr  1^  lieux  ne  seraient        Si  la  commission  porte  que 

pas    éloignés  de  plus  de  deui;  l'aâaire  sera  décidée  dans  an  œr- 

jonmées  de  chexûo  des  extrémi»  tain  temps  lepouvoir  du  délégué 

tés  da  diocèse  où  sont  les  par-  expire  après  le  temps  fixé  ,  si  les 

ties.  C.  noanulli  de  retcriplis.  Le  parties  ne  ooiMenteiit  à  proroger 
concile  de  Trente  s'est  conformé.  leterme.(C.  decausisdeoffic.de' 

icette  règle  eu  la  sess.  3  ,  clt  s  ,  Zi^oiO^délégaédoit  seconfor- 

de  Réf.  par  le  chap.  ttatum  de  mer  exactement  i  la  teneur  de 

rescriptit  in-d.    Les  causes  ne  .  sa  comnùsnon ,  soos  peine  ,  s'il 

doiTtot  être   déléguées  par  le  y  manque, delà nallilédetoute 

pape,  on  sco   légat,  qui  des  la  procédure.  (C.  ctimdilatade  , 

ecclésiastiques  constitués  en  di-  raFcrt/'iù.)Lejtigedélégué,iqui 

gaité ,  oa  k  des  chanoines  de  ca>  on  a  renvoyé  une  affaire  con- 

th&Irales.  Le  chapitre  etsi  de  naît  de  tout  ca  qui  en  dépend, 

rescrtptijtaCIein,,  tiré  du  con-  et  peut  faire  tout  ce  qui  est  né- 

cile  de  Vienne ,  étend  la  dispo-  ceasaire  pour  l'exécution  de  sa 

position  du  chapitre  précédent  commission.  S'il  a  besoin  de  con- 

aux  officiaox  d'^vêques  et  aux  seît ,  il  peut  prendre  une  ou 

prieurs  raéme  i»lUti&  de  mo-  pluneurs  personnes  habiles  pour 

nastères.  juger  l'alùre  avec  lui.  C'est  uu 

Le  pape  Sonibce  nu  ordonna  axiome ,  que  le  délégué  ne  peut 

encore  que  quand  il  y  aurait  subdél^uer.  Cet  axiome  souffre 

pluMois  délégua  nommés  pour  exception  en  faveur  des  délégués 

une  seule  cause ,  celai-Uencon-  par  le  pape  et  par  le  prince  ,  on 

naîtrait  primitivement   qui  eu  de  ceux    dont    la    commisBion 

aurait  été  sain  le  premier.  11  eu  donne  ]»  pouToir  de  sobdélé- 

est  do  même  par  rapport  i  l'of-  gner. 

ficial ,  ou  i  Vévéque  qui  sont        AussitAt  après  que  le  délégué 

comjuis.  Celui  detiknxquiprnd  a  fait  exécuter  sou  jugement,  ou 

le  premier  connaissance  de  l'af-  délivré  les  ordres  pour  le  faire 

Jàire  doit  la  terminer.  Uaislors-  exécuter  ,  son  pouvoir  expire  ; 

que  plusieurssont  délégués  pour  s'il  survient  dans  la  suite  quel- 

connaltre  ensemble  de  la  même  que  contestation  sur  le  jugement, 

affaire,  ils  ne  peuvent  juger  que  elle  doit  être  portée  devant  le 

conjointement ,  suiyaot  les  ter-  juge  ordinaire.  (  C.  in  liUeri*  de 
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vjjic.  dekg.  Son  potiToir  ezpir*  de  l'astemblfe  <!•  i635,  qoe  k 

«asti  par  la  mort  <lu  dA^nt ,  clergé  de  France  approuvait  que 

i  moÏDi  que  la  d^gatioQ  eût  lesdëlëguésparlepapenefiusent 

^téacceptle  et  suivie  de  qnelqne  poîat  du  diocèse  dei  parties ,  ni 

acte  deprocédure,  comme  d'une  de  celui  dans  lequel  l'instance  a 

simple  assigontion.  Hais  il  feut  commencé.  {Mém.  du  Clergé, 

que,  lors  de  cetteassignatioD.ou  t.  7,  p.  i433  et  suivantes.)  Enfin, 

aitdonné  copie  des  lettres  délé-  leséglisesquireçoiventencorela 

gatoires  à  la  personne  assignée,  discipline  du  concile  de  Trente 

C  C.  cum  injure  de  qflic.  deUg.  )  suivent  à  cet  ^ard  la  règle  du 

La  mort  des  d^%iés,ou<le  chapitre  JumnuUi;  et  M.  deH^ 

l'un  d'eux ,  quand  ils  ne  peuvent  ricourt ,  ai  ses  Loit  eccîésiasii- 

juger  que  conjointement,  fait  ^ej,  part,  i,  cfaap.9,  n.  3,  pa- 

cesser  aussi  l'effet  de  la  commi»-  ratt  en  avoir  fait  nue  maxime 

sion.  Cependant  si  elle  est  adres-  ^^uérale  pour  tout  le  royaume, 

sée  à  une  personne  revêtue  d'une  Le  juge  délégué  par  le  pape,  dit 

dignité,  on  d'iin  emploi)  comme  ce  judicieux  auteur,  pour  con- 

i  un  officiai ,  celui  qui  succède  naître    des    appellations  inter- 

à  la  dignité ,  ou  A  l'emploi ,  peut  jetées  sni  les  affaires  contentiea- 

*  eiécuterlacommmission(.C.uno  ses,  doit  avoir  son  domicile  dans 

,  deoffîc.  deîeg.  'C  quoninm  eod.)  unlieuquinesoit  point  éloigné 

L'on  ne  connaissait  en  France  de  deux  journées  de  chemin  des 
les  délégués  du  pape  qu'en  deux  extrémités  du  diocèse  daus  le- 
cas,  pour  juger  les  appellaticms  i  quel  l'affaire  a  été  jugée  en  pre- 
Kome,  et  pour  fulminer  certains  mière  instance.  Il  faut  aussi  que 
lescrits  ,  la  pragmatique  et  le  lejuge  délégué  fasse  sa  résidence 
concordat  ne  disant  rien  exprès-  dans  le  ressort  du  parlement 
sèment  des  qualitésque  devaient  dans  leqnel  l'affaire  a  été  jugée , 
avoir  les  juges  délégués.  Les  tei^  aiSn  qne  l'ordre  des  juridictions 
mes  que  l'on  y  trouve  employés,  ne  soit  point  troublé ,  et  que  les 
causa  committalur  in  partibux  ,  procédures  ne  soient  point  arr^ 
furent  diversement  interprétés,  tées  par  des  incidens  ,  en  cas 
On  pensait  Butrefoisquecesmots  qu'il foillerecourirau parlement, 
M  partibus  signifiaient  que  le  soit  pour  avoir  des  défenses  de 
dél^;ué  fât  du  diocËse,  de  la  rien  innover,  soit  pour  se  pour- 
ville  même  des  parties  ;  et  cette  voirparUvoiedel'appelcomme 
opinion  était  si  constante ,  que  d'abus.  Il  y  avait  deux  observa- 
Aï.  Pilhouenfltun  point  denos  tionsàfairesurœtterègle:  l'IeS 
libertés.  Quelques  auteurs  ont  journéesétatentrégléesparl'usa- 
prétendu  que  par  les  mots  inpar-  ge  des  lieux ,  et  non  suivant  la  loi 
tibu3 ,  ona  voulu  marquer  seii-  qui  entendait  par  journée  vingt 
lemcnt  que  le  pape  doit  donner  mille  pas.  (Jéém.  du  Clergé,  t.  7, 
des  commissaires  dans  le  royau-  pag.  i433....  1469.  a"  Quand  les 
me.n  parait,  par  le  procis-veiiul  parties  étaient  dams  le  ressort 
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de  diwtt  piriemeiu ,  ce  n'tfUil       i.  MMÛre,  an  contSe  de  Mio- 

pas  atMt  qoe  lea  commimùrei  tius ,  ordonné  pu  cet  usafpft- 

foneiit  doimÊa  duit  le  même  teiir. 

diociae.  (Mén.  du  Clergé,  t.  7,        3.  Néophyte ,  an  même  con- 

pag.  >435.  )  ciU ,  oidonâé  pu  saint  Ignace. 
Les  juf^  délé^és  devaient       4-  •'"'■  ■"  >  sonscrÏTit  au  dé- 

2tre  gradnéi  en  Droit ,  on  en  cnt  du  patriarche  Sîsiniiias  qui 

Théologie;  etles  prieurs  conven-  défend  aux  deux  frères  de  se  ua- 

tnels,  dont  parie  le  concile  de  rier  aux  deux  cousines ,  en  997. 
Vienne,  ne  pouvaient  £tre  dé-        5.  Jeanu,en  iiG6)S0UsIep^ 

légués  s'ils  n'étaient  gradués,  triarche  Chrisobei^. 

(Mt;m.duCler^é,t.'j,p.n4g.)        6.  N. en  1171. 

Les  jages  délégués  devaient  en-        7.  Grégoire ,  sous  le  patriar- 

eore  £tre  nés,  ou  naturalisés  cheXipfailin,  en  1207. 

dans  le  royaome.  Un  étranger,        8-  N sous  le  patriarche 

même  le  nonce  dupape,  ne  poo-  Athanase  t"  qui  condamna  Drj- 

vait  exécuter,  sans  abus,  une  mis  comme  rebelle  à  l'Église  et 

pareille  commistion.  Les  exem-  à  VEmpetenr. 
pies  contraires  qu'on  ponmit       g.Ilicodëme,  »Eg«itaii7ai. 

citer  de  la  part  des  nonces  ne  (  Orient  chrùt. ,  t.  1 ,  p.  1 164.  )  ' 
tirent  pas  à  conséquenoe ,  parce       DELEWARDE  (Uichel  ) ,  -pré- 

r!,oatrelapennisskHiexpresie  vAtdesPèies  de  l'Oratoire  du  pays 

Roi ,  on  a  toujours  observé  Walon ,  est  auteur  des  Annales 

.que  les  commissaires ,  naturels  ecclésiastiques  et  civiles  de  la 

Français ,  fassent  alors  en  pins  province  de  Hainaut,  imprimées 

grand  nombre.   (  Mémoires  du  en  6  vol.  in-8°  A  Hons ,  en  Van 

Clergé,  t.  7  ,  p.  1491.  M.  Dft-  1718. 

Tand  deHaillane,  Dictiomuâre       DELFAU (DamFnn{ois),bé- 

duDroit  catumique,  aumlotD^  né^ctin  de  la  congrégation  de 

liavt.  )  Saint-Hanr ,  né  &  Hontct  en  A»- 

DELECS ,  ou  DELEOS ,  ville  vergne  Fan  1637 ,  fit  profession 

archiépiscopale  de  la  province  dans  l'abbaye  de  Saint-Allire  de 

deThrace,  au  diocèse  de  Thrace,  Clennont  lea  mai  i656  ,  et  fut 

autrefois  sous  la  métropole  de  chargé  , -reïs  l'an  1670,  del'édi- 

Ffailippopolis.Ëlleestainsinom-  tion  des  ouvrages  de  saint  Au^ 

mée  d'un  étang  appelé  Delcen.  guttin,commeildemcunitdaus 

On  aurait  donc  tort  d'écrire  et  l'abbaye  de  Saint-Gennain-des- 
deprononcer  ZVreiH.  Onlui  joi-    Prés  à  Paris.  11  en  publia  le /"ro^ 

gnit  le  si^edeNeschor,  et  elle  peetus  en  1671,  et  il  avanpit 
est  aujourdlii  métropole.  Voici  dans  son  travail,  lorsqu'il  fut  re- 
ses  évoques  :  légué  à  Saint-Mahé  en  Basse- 

I .  Gr^oire ,  assista  et  sous-  Bretagne ,  à  l'occasion  d'un  petit 
crîvit  an  septième  concile  gé-  \nTti'atà.X.^i  rAbbécmaitenda- 
iiéral.  daiairt  ,   qu'on   lui   attrit»u. 

r.jt,:=:i.«G00g[c 
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Qnctt^Uei  ona  ne  lai  en  ittri-  Mpabledelafoatràir.  nrenoi^- 

boeat  que  U  pr«tiiiën  partie ,  ça  auari  i  brate  lectare  profane  , 

«t  la  seconde  et  la  troisième  à  ponr  Dei'ocsaperqoeâe  l'étod* 

doQ)  G«ri>en») ,  ou  i  H.  Gni  du  livres  mIdI*  ,  et  de  ceax  qai 

Drap[Her ,  curé  de  Saint-Saarear  pouvaient  l'instruire  de  la  nli-^ 

deBeaufais;  il  j  en  a  raème  qui  ^on  ,  ou  nourrir  sa  piété.  H  fut 

attribuent  l'ouTrafi^  entier  à  ee  au  aîibé  de  Htinno  su  mois  de 

deniier.  Doi*  Delfaa  périt  aar  janvier  1479 1  et  gén^nl  de  ton 

inerlei3o<:Udn>ei67S,  enaDant  Ordreleia  d<cemis«  1480(^001- 

de  Landeveuce  k  Breat,  piiuf  y  qs'ilD'eûtponrlorsqne  trcnte- 

pré(r)ier  le  PaBégfriqiie  de  laiitte  six  aai.  UÔn  k  l'appela  ail  ton— 

Tliérëse.  On  a  encore  de  Itù  One  die  général  de  Latran  qai  finit 

Dissertation  latine  aur  l'auteur  le  16  man  iSf}.  Dbs  l'an  1488, 

du  livre  délimitation,  IttipTim^  k  sénat  deVenise  l'ayant  mis  mr 

eu  1673,  1674  >  1713  i  une  Apo-  les  rangs  pour  le  cardinalat ,  10a 

logie  de  M.  le  cardinal  de  Fois-  humilité  l'empêcha  de  faire  ao- 

teiuberg ,  arrât^  i  Cologne  par  cune  démarche  po«r  pàrrenir  à 

les  troupes  de  l'Etnpmiw  ;  et  eelte  émibentC  dilaté  dOint  il 

répitaphedeCasimir,  roidePo-  s'estimait  indigoe,  ainsi  que  de 

logne  qui  se  retira  à  l'abba^  de  toute  astre.  Il  se  dénût  en  iSiS 

Saînt-ôermain-des-Pr^  àPatis,  de  sa  charge  de  général,  et  mon- 

a  pris  avoir  abdiqué  la  eouranne.  nrt  le  16  jaarier  tSaS,  igé  de 

{fiom  te  Cmi,  Biàliolh.  dei^yt.  qa>tra~Tiagt-iu>  ans.   On  à  de 

de  la   CongrégtUÙm  de  Saiat-  hû,  I* des Lettzvs latines iA-foL, 

Mont:  )  imprimées  à  Venise  en  1534'^^ 

DBLFIin(lPiem},néàTMige  Letfaes  sont  extrêmement  rares 

l'an  t444>  de  la  famille  noble  et  et  chères.  Ia  plupart  s'adressent 

oBcieuBe  des  Delfili ,  on  DeUno,  à  des  religieux  et  ne  contiennent 

se  livTu  d'abord  i  ta  lectarè  des  que  des  avis  moi«nx.  3'  Deux 

mileuTS  profanes ,  et  n'eut  de  cent  quarante-deux  lettres  la- 

pa^mi  que  pour  les  belle»4eb-  tines,  imprimées  dans  le  tome 

très  ;  mais  dès  l'âge  de  quatorze  troîstËme  de  \'j4ny)Iissîrha  coi- 

aos,  il  sentit  renaître  les  senti?  lectio  des  pères  dom  Martenne 

uiens  de  piété  qu'il  avait  eus  et  Durand.  3°  Cn  IMscours  au 

dans  SB  plus  tendre  enfance  ,  et  pape  Léon  x.  4*  Des  Dialogues 

ne  peoaa  plus  qu'i  cheKber  une  sur  Jérdme  SavonaroUe ,  et  des 

retraite  conforrae  i  ses  premier-  jtpophiegmei  des  saints  Pères, 

res   inclioations.    Il   la  trouva  qu'on  ne  croit   pas  imprima, 

dans    l'Ordre    des    Cainaldules  (/^ç^.  l'Oraison  funëtne  de  Oel- 

qu'il  embrassa  en  1462  ,  au  nio-  fini  ,  par  Ëusèbe  Prioli ,  Véni- 

tiastèru  de  Saint-Micliel  de  Mi^  tien,  abbé  d'une  des  maisons  du 

rauo,  ou  Kuriana.   Delfini  fut  même  Ordre,  impriméeen  latin 

toujours  depuis   religieux   fer-  dans  le  tome  troisième  de  la  coV- 

vent,  ami  de  la  régulant» *  et  lection citée,  pageiaiSetsniv., 

D.n.llzedbyG00gIC 
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et  Ift  pr^&oe  ([àtJnle  da  mitmt  «fàptihoe  nède.  n  fnt  profes- 

tome.  )  Mur  es  théologie  et  poète.  On 

DELFDfl  C  Jean  ],  cardiiui  adului,  l'envenlatins  l'Épure 

de  la  même  famille  qoe  le  pré-  de  saint  Paulanx  Hmoaios ,  iiu- 

cédent,  né  à  VeniK  le  aa  avril  primée  à  Bâle  ea  1 56a ,  et  aupa- 

1617  ,  de  Niootas  Detphini ,  se-  ravant  à  Paris  en  i5o7 ,  avec  un 

nateur  ,  et  d'Elisabeth  Piioli ,  antre  ouvrage  dtt  même  antenr, 

d'nne  famille  ncJile.  Après  avoir  intitulé   :  Dêfensio  pro    Cleri 

reçu  le  d^r^   de   docteor  en  Flandriim  Uberuae.  t' Les  sept 

Dfoit ,  il  eat ,  A  l'Age  de  trente  Psaumes  da  la  Pénitence,  et  les 

ans,  une  place  distinguée  dans  litanies  çn  ven  latins,  in-4''' 

le  sénat  de  Venise  ,  et  fut  choisi  { VaUre-Ajidré ,  SibUcih .  belg. , 

pour  être  l'orateur  de  h  «épu-  édition  de  IjSg,  in-4*,  to"»-  'i 

blîque  dans  les  cours  de  l'Ém-  paz.  ag.) 

pereor  et  du  roi  de  France.  Le  DEIÏT  (Jean  de),  de  Isméntc 

pape  Alexandre  m   le  nomma  ville  que  le  précédeot,  fut  du- 

patriarche  d'Aqoilée  ,  aprfes  la  tvntpïotienrs  années  coadjuteor 

mort  de  JérAme  Gradénigo  qui  de  Févêque  de  StrasbonrR.  U  se 

Fav&ttdemandépourcoadjateur  trouva  au  colloque  de  WomiS 

en  1^6,  et  te  ciéa  ensuite  ca»~  en    i557  ,  bt«c  HéUncthon  et 

dinal  le  7  mars  1667.  Il  moorat  cpuJquet  autres  lothérietu.  On 

&  Udine  le  so  juillet  1699 ,  et  s  de  loi,  entre  autres  ouvrages , 

laissa,  eotie  antres  ourrages,  uatraité de PçtestatePontificia, 

t'  des  Dialogues  surdiveissa-  ïiuprim^  à  Cologne  en   i58d  , 

jets,  a»  Des  Discours  sur  divers  ia^ ,  et  an  aixtn  rie  Notû  Ec- 

snjets  sacrés  et  profanes.  3*  Des  detiœ,  imprimé  dans  U  même 

Lettres  en  latin,  en  grec  et  en  ville.  (Valère-André,  BibUotk. 

toscan.  Ce  «awliaal  était  âb-  ^ij^-. .  ton.  a,pag.  6a6.  ) 

qnebt,  et  perlait  a«ec  beaucoup  DELIBATION.TermedeDroit 

de  grâce  et  de  facilité.  (  Eggs ,  qui  unifie  deux  choses  i  i*  Ce 

Purpura  dacta ,  lib.  6,p-  489-)  qui  est  opposé  &  confunon.  On 

DEtrr  (Gifle*  de],  natif  de  ait  encesensrendreancompte, 

DeVt,  vitte  des  Pajs-Bas  d'où  il  par   déliiation  t   2?   Dinùau^ 

apriilesoniom,  vivait  daas  le  tion. 
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DÉLIT. 

§  I".      Du  Délit  commun  et  dupriviUgU. 

§  n.       Del  Juges  du  Délit  commm  et  dupnvUégU. 

%  I".  étendent  beaoconp  au-delà. Mais 
-_  ,„.  il  d'y  a  riea  de  certain  là-deuus, 
parce  qu  lia  y  a  point  de  loi  cpu 
Le  délit,  engéo^l,  estime  fixe  lei  cas  piivil^és,  ni  les  cas 
faute  ,  un  pjcfaé  ,  on  ci^me.  royaux.  Cependant ,  parce  qu'il 
Pendant  les  onze  ou  les  douze  est  important  de  savoir  quels 
,  premiers  siècles  de  l'Ëgliae  ,  on  ont  été  les  cas  privilégia  les  phis 
ne  connaissait  point  cette  dis-  fréquens,  nous  dirons,  après  les 
tinction  des  délits  communs  et  caiionistes,qnec'étaJtleTol,l'as- 
de  cas  privilégiés;  etlesévèques  sassinat,  la  sédition,  la&osse 
avaient  une  très-grande  autorité  monnaie,  et  d'aq  très  semblables, 
pour  punir  toutes  sortes  de  cri-  aossi  bien  que  les  crimes  qui  se 
mes ,  ceux  des  laïques  aussi  bien  commettaient  par  un  ecclésiasti- 
que des  ecdétiastiques ,  comme  que  dansles  fonctions  d'un  office 
le  remarque  le  père  Horin,lib,i,  royal  dont  il  était  revêtu.  (Van 
G.  get  lo,  de  Admmi*lrat.  sa-  Espen,  Tur.  eecL,  t.  2,  p,  i3i6, 
cram.  Poeràtait.  Dans  ^  salle,  iSaç ,  et  seq.  Lacombe,  Jurisp. 
on  distingua  le  délit  commun  du  canon. ,  au  mot  Délit.  ) 
privilège.  Selon  cette  distinc 
tion  ,  le  délit  commun  est  la  §  H. 
contravention  d'un  ecclésiast^  ni.  1  •„■  ^1 
que  aux  lois  de  l  E^ise  et  aux  '^  priiHUgU. 
autres  lois  qui  n'est  point  con- 
traire an  repos  et  an  bien  pt^  Les  juges  du  délit  commun 
blic,  et  qui  ne  mérite  point  de  des  clercs, étaientles  seuls ecdé— 
peine  infamante  et  affiictiveque  siastiques;  mais,  pour  le  cas  pri- 
K  juge  bîc seul  peut  prononcer  vilégié,  la  jurisprudence  avait 
pour  ta  vindicte  publique.  Le  dé-  varié  en  France  jusqu'à  l'édit  cle 
lit  ou  cas  privilégié,  est  le  crime  Melun  ,  vérifié  au  parlement  de 
d'un  cdénastique  contre  le^bien  Paris  le  5  mars  i58o.  Le  vingt* 
et  repos  public,  que  les  puis-  deuxième  article  de  cet  ait 
sances  séculières  ont  intérêt  de  porte  que  l'instruction  des  pi-o- 
punir  pour  le  bon  ordre  et  la  ces  criminels  entre  les  personnes 
paix  des  États.  On  ne. convient  ecclésiastiques,  pour  les  cas  privi- 
pas  du  nombre  des  cas  privilé-  légiéa,  sera  faite  conjointement, 
giés.  I)  y  en  a  qui  les  réduisent  tant  par  les  juges  desdits  eccié- 
anx  cas    royaux;    d'autres  k>s  siastiques    que    par    les    juges 
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royaux  ;  et  qu'en  ce  casUsin^  mentarii  in  ntysUria  Xncama- 

royanz  commis  ponr  cet  elFet ,  tionù,  Pastionis  et  Glorifica- 

seront  Uniu  d'aUer  an  sî^e  de  lionis  Jesu-Chrisii ,    en    1667, 

la  juridiction  ecclésiastique.  Cet  in-S".  BicrogljrpJdca  mariaaa , 

éàXt  fat  confirmé  par  un  aulrc  "cc  liber  de  sacris  irnaginiùut 

de  1678,  et  par  une  déclaration  ^'    similitudinibut  ^    quibut    in 

de  1 684 1  et  une  antre  de  1 7 1 1 .  Cant.  eanxieor.  S.  M.  P".  virtutes 

(Lacombe,  ibid.)  Le  Droit  civil  <^i>^unlur,eni€6i,ia-8°. /ft- 

parle  des  <^l)gations  qui  5e  con-  verlea  cœlestina,  en  i66i,in-8°.  ' 

tractent  par  le  délit  ou  qutui-  C'est  nue  description  du  convent 

délit.liequasi'délitestaaeb.uXe  d'Héverlée  dont  il  était  prieur. 

commise  par  imprudence  ,  sans  Tons  ces  ouvrages  ont  été  im— 

dol  ni  volonté.  primés  à  Louvain,  Ifyinnus  nc- 

DELLE  [Claude),  dominicain  vemdialitinB.PetrumàLuxem- 
da  courent  de  Saint-Honoré  de  burgo,  k  Bouenen  iG63,  io-S". 
Paris  où  il  mourut  Le  i3  octo-  Une  histoire  latine  desCélestins, 
bre  1699 ,  a  composa  un  ouvrage  écrite  en  i643,  qui  est  demeura 
en  a  vol.  in-i a,  imprimé  àParis  manuscrite.  Les  vies  des  Sup^ 
chez  André  Pralanl  en  1699,  rieurs  des  Célestins  de  la  Con- 
sous  le  titre  suivant  ;  Histoira,  {;régatioa  de  France,  et  un  traité 
on  Antiquités  de  l'état  monasti-  de  AuscuUuione  trarunaturaîi , 
que  et  religieux  où  l'on  traite  nrfstica  atque  reb'giosa.  {Htst. 
de  l'institut  de  ceux  qui  ont  fait  Cœlest.  Gallica  congreg.,  iu-4*r 
anciennement  profession  de  la  pag.  213.) 
fie  religieuse  dans  le  christia-  DELORHE,  prêtre  clianoine 
nisme;  etdelaconduitedesper^  de  l'église  collégiale  de  Saint- 
sonnes  de  l'un  et  de  l'autre  sexe  André,  et  professeur  de  rhéto- 
qui  ont  fait  paraître  quelques  torique  au  collège  royal  de 
traits  de  la  profession  religieuse  Chartres,  est  auteur  d'un  Pané- 
dans  le  judaïsmeetdans  la  gen-  gyrique  de  saint  Augustin  .qu'il 
tilité.  Cet  ouvrage  renferme  des  prononça  à  l'assemblée  générale 
recherches  curieuses.  (Le  père  du  clergé  de  France,  le  a8  août 
Ëchard,  script.  Ord.  Prœdic.  "755,  dans  l'église  des  grands 
tom.  3 ,  pag.  750.  ]  Augnstins ,  et  qui  fut  imprimé 

DELLEVILLË'(Ificolas),  d'Ar-  la  même  année  i  Paris  ches  Guil- 

ras,  fit  profession  dans  l'Ordre  laume  Despreu,  in-12.  Il  avait 

des  Célestins  le  28  juin   1624,  déjà  fait  imprimer  auparavant 

exerça  la  chai^  de  prieur  peu-  l'Oraison  funèbre  de  M.  Herin- 

dant  plus  de  trente  ans  en  diffé-  ville  ,  évêque  de  Chartres  dont 

rens    endroits,     et    mourut  i  nous  parlerons  à  l'article  de  ce 

Amiens  en  1669.  H  a  composé  digne  prélat,  parmi  les  évcques 

plusieurs  ouvrages  en  prose  et  de  Chartres.  On  peut  voirlejit 

en  vers  :  Poemata  caeleitina,  gementquc])orteM.l'abbéJoan- 

cn  16^6 ,  in-8*.  Elegits  et  corn-  net  du  Panégyrique  de  saint  Au- 
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gustia,  dans  sa  Icttra  oniiàme  fion^anx  en  A«[ntaifie,  attisia 

sur  les  Ouvrages  dépisté,  t.  i,  l'an  38o,  arec  saint  PliâMde, 

1756.  rfvéqne  d'Agan,  au  coacik  de  S«- 

DËI/)S ,  tie  de  la  mer  Egée ,  ragosse  ea  Espagne,  tcnn  contre 
l'une  des  Cyclades ,  célèbre  dieS  lu  Priscilltanistes.  L'an  583 ,  il 
les  poètes  par  la  naisunce  d'A.-  tintnncoocileàBordeBiuoàliis- 
poDon  et  de  Diane.  Arîstote  croit  tance ,  évèque  priscillianiste,  fut 
qu'elle  fut  ainsi  nommée  parce  dégradé  de  l'épiscopat.  H  rendit 
qu'elle  parut  tout  d'an  conp  aassi  un  service  important  à  Vt.- 
liorsdeûnier.  On  rappela  aussi  gli!(e,en  formant  à  la  piété  le 
Cyntliie  et  Pyrpile ,  à  cause  du  célèbre  saint  Paulin ,  né  dans  le 
feu  qu'on  trouva  dans  le  mont  territoiredeBordeams.  Illebap- 
Cynthius.  Quoique  cette  Ile  soit  tisa  vers  l'an  388 ,  et  saint  Pau- 
petite,  elle  a  un  port  trfes-conL-  lin  l'tionora  toujours  comme  soa 
mode pourceux qui TODtdltalie  père  et  son  maître.  Nous  avons 
el  de  Grèce  en  A^ie.  Elle  est  le  encore  cinq  de  ses  lettres  écrites 
siège  d'un  évèque,  quoiqo'aa-  A  saint  Delpbin,  depuis  l'as  3g6 
cnne  Notice  n'en  ait  fait  men-  jusqu'en  ^oi.  Sabtt  Delpbin 
tion.  n  s'en  trouva  an.  mourut  comblé  de  mérites  l'an 

I.  Sobio,  an  concile  de  Ghal-  ^^^i  ou4o4'  Saint  Paulin,  dans 

cédoine,  sous  la  métropole  de  desversqu'ilcoinposaàsalouan- 

Itbodcs.  gc  peu  de  temps  aprfes  sa  mort , 

DELPAS  (Ange),    de  l'Ordre  Le  met  au  rang  de  saint  Gyprien 

desFrëres-Hineuis,  né  à  Perpi-  de  Carthage,  de  saint  Vincent, 

gnan  ,  mourut  le  23  aodt  tSgS,  martyr  d'Espagne,  de  saint  Am- 

et  laissa,  i'  un  Traité  sur  le  Sym-  broise  de  Milan,  de  saint  Martin 

bole  des  Apôtres ,  en  quatorze  de  Toars,  de  saint  Félix  de  Noie, 

livres  qui  font  deiuc  tomes  im-  Le  MartyK^c^e  ramain  moderne 

primés  i  Rome  en  iSçw.  2°  Ex-  met  sa  fête  au  a4  de  décembre. 

positioussurlesÉTangtleS,iI»d.,  (Sulpice-Sévère,  ffisi.  ecctét-, 

1633  et  i6a5,  3*  Allégé  de  la  liv.  3,  vers  la  fin.  BaîUet,  t.  3, 

Tbéologîe  spéculative  et  prati-  a4  décembre,  pag.ago.) 

que,  à  Gènes  en  i58i.  4"  Trai-  DELPHINE,  femme  de  saint 

tés  de  la  réforme  de  la  religion  Elzéar.  (  F'qyet  Elzëar.  } 

desaintFran(ois,ibid.,  en  i3lj3.  DELPBON  ,  fils  d'Aman  qui 

5*  Écrit  sur  la  préparation  à  fut  tué  par  les  juifs.    {Esther, 

l'Eucharistie,  en  italien,  à  Rome  g,  7.) 

eni5g6.6>DelaConnaissaDceet  DELRIO  ( Martin- Antoine] , 

de  l'Amour  de  Dieu ,  en  italien,  jésuite,  fils  d'Antoine  Delrio, 

ibid.  7'  Avis  spirituels,  à  Gê-  gentilbomme  espagnol,  seigneur 

nesen  i584- (Dupin,  T'aÂ&tfe*  de  deux  terres  près  d'Anvers, 

Aut.    ecclés.  du  dix-tepiième  naquit  dans  cette  ville  le  jour 

sihcle,  pag,  i364.)  de  la  PenUcdtc  de  l'an  i55i.  U 

DËLPHIN  (saint)  ;  évêque  de  prit  le  bonnet  de  docteur  A  Sa- 
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lanunqoe  Van  i374<.  et  «quitta  outrages  contre  Scaliger  t  l'ua 

plu^on  charges  considérables  anonyme ,  sotu  le  titre  de  Fin- 

pour  entrer  dans  la  compagnie  diciœ  arcOpagitiete,  imprimëeti 

de  Jésus,  le  g  mai  de  l'an  i58o,  1607,  et  un  antre  sous  le  nom  de 

à  Valladolid.  Il  étudia  la  théo-  Libenus.  Sanga  Vmriruit,  Espa- 

logie  i  Louvain  et  à  Majence,  gnol,  intitulé  :  Penicubu  Foria- 

cnseigna  la  philosophie  à  Douai  rum  Elenchi  ScaUgeriarà  pro 

en  1589 ,  la  théolo^e  morale  i  Societaie  Jesu,  autore  tartina 

Liège ,  l'Ëcriture-Sainte  k  Gratz  Delrio.  11  a  aussi  donné  one  |^- 

euStyrie,eni6oi;àSalamauqne  tion  avec  des  notes  du  Cotmtto— 

en  i6o4i  et  mourut  à  Loarain  nùon'um    d'Orientius  ,    évêqiie 

au  mois  d'octobre  160S,  en  la  d'Elvire,  et  des  énigmes  de  saint 

cinquaate-liuitiènie    ann£e    de  Adelmc  -,  imprimés  i  Anvers  en 

«on  âge.  Les  ouvrages  ecclésias-  1600.  Delrio  avait  beancoop  de 

tiques  de  Delrio  sont  qoelques  lecture  et  de  savoir,  mais  il  était 

traités  de    Droit,    imprimés  à  fort  crédule  et  fort  prévenu.  Son 

Iiyonen  1606;  uu  traité  des  Dis-  style  est  asses  pur,  mais  rude  et 

quisitionsjmBgiqoes,  en  3  tomes,  affecté.Le  traité  deiDisquisi  lions 

imprimé  à  Louvain  pour  la  pre-  est  rempli  defables.  Lesouvrages 

laière  (ois  en  1599,  ^^  depuis,  sur  l'Écriture-Sainte  sont  plus 

en  1601 ,  àMayence  et  à  Lyon;  estimables  et  plus  solides  que  les 

tceiie  panégyriques  de  la  sainte  pan^yriqoes  de  la  Vierge.  Dans 

Vierge ,  intitulés  :  Florida  Ma-  ses  écrits  contre  Scaliger,  Delrio 

riam,  imprimés  à  Anvers,  i5g8,  invective  beaucoup,  etysoutient 

et  avec  d'antres  ouvrages  sur  le  que  saint  Denis  rAtâ)pagite  est 

même  sujet,  à  Lyon,  en  1607,  l'auteur  des  livres  qni  lui  sont 

sous  le  titre  d'<?/jut  A/orùiRuifi,  attribués.   (Le  Mirej  i>t  Êlog. 

qni  contient  le  Miroir   de    la  belg.  Valère-André ,  Sibl.  belg. 

Vielle ,  le  Miroir  de  la  Giarité  Al^mbe,   de   Script.    Sodel. 

et  de  la  Patience  de  Jésus  et  de  Jesu.  Dupin,  dix-septième  siècle, 

Bfarie  ;  les  Polémiques  et  les  Pfr-  part,  i .  ) 

négyriques  de  Marie;  un  Com-  .     DELRIO  (Jean),  natif  de  Bm- 

raentairesnrlaAnèse,  intitulé,  ges  ,  doyen  de  la  cathédrale  et 

le  Phare  de  la  Sagesse  sacrée,  im-  grand-vicaire  d'Anvers ,  mort  le 

primé  à  Lyon    en   1606  ;    des  5  janvier  i6a4,  a  publié  :  Et- 

commcntaireS  sur  le  Cantique  potitio  moralis  ptabm    118,  à 

des  Cantiques,  imprimés  à  In-  Anvers,  in-ia.  Expotitio mûra- 

golstad  en  i6o4,  et  sur  les  La-  Us  psaîmorum  septém  pceniten- 

mcntatlonsde  Jérémie,  impri-  a'a/wfn.Ona  encore  de  lui,  Or<i- 

iués  à  Lyon  en  1608;  les  Adages  tio  infanere  reverendùsimi 2)o~ 

sacrés   de  l'ancien  Testament,  mini  Jaarmis  Mirai ,  à  Anveiv, 

îbid.,eni6oa;et3tom.despas-  161 1  ,  in-8'.    (Valère-Andr^, 

sages  les  plusdifficilesetlesplus  Biblioth.  belg.,  édit.  de  1736, 

utiles  de  l'Ëcriture-Sainte  ;  deux  tom.  a,  pag.  SaGetéa;.) 

9.  e 
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DÉLUGE,  diUifùm.  L'Écri-  tombant  point  «nrkslieax^ms 
tuKappelle/jV&r^tauf  lecamu  élerét,  éOe  se  poavaît  couvrir 
d'e^ax  extiïoidùwiins,  toutes  lejoiniiietdeiphu  liauta  mou- 
les inDadaitoiiia  >  nuis  wrtout  tagoes.  2'  Part*  qu'on  peut  dé- 
GeUe<gu^an'i«Ad«teiipKdeHBé,  montrer  géométriquement  que 
et  qui  fit  périr  tous  les  bemmea  quand  tout  l'air  qui  environiie 
ettoasleawiMuaux, exceptéceux  la  ture  serait  changé  en  eau, 
<|ui  M  tiour^vent  dani  L'Arcbe.  cela  aa  ferait  pas  plus  de  trente 
het  Çowaattflean  s'accoideat  piedsd'<au,etque,  quand toales 
surramnfedudélugeetdilfèrBCit  taaeaux  det  fleuves  et  des  mers 
sur  le  mais.  Ils  disent  qu'il  aiv  se  lépandraient  sur  la  terre ,  elles 
riva  L'an  i656de  la  création  du  ne  viendraietit  jamais  à  k  bau- 
mo^ide,et,  pour  le  mois,  les  uns  teur  de  quatre  mille  pas,  pour 
le  mettent  tu  ^întemps,  en  atteindre  le  sonuaet  des  p>as 
it  le  second  nwisdontparle  Iia&tes    montagnes. 


Moïse  (GenÀ«e,  7,11)  sourie  qu'eBes  ne  se  raréfiassent  es- 
secouddel'anitéeiaÎDte, laquelle  traordinairement ,  et  alorseUes 
commeofait  an  mois  de  Nisaa,  n'auraient  plus  été  en  état  de 
quirépolMl&  mart,  Tersl'équi-  supporter  le  poids  de  l'Arche. 
noxc  on  printemps.  Les  autres  De  plus ,  toute  la  terre  n'était 
le  placent  an  Mcmid.  mois  de  paspeupléedntempsdudélage, 
l'année  civllf  qui  commentait  et  par  conséquent  il  suffisait 
en  automne,  vers  notre  mois  qu'il  s'étendit  dans  les  pajs  où  il 
d'octobre;  «usorte  que,  selon  y  avaitdeshommes.  Enfin,  ilne 
eux.,  le  déluge  commença  en  parait  pas  que  les  plantes  aient 
octobre  ]656,  et  finit  aussi  eu  pu  se  conserver  si  longtemps 
octobre  l'année  suivante  1657.  sons  les  eaux  du  déluge  ,  ni  ks 
La  cause. du  délÉ^  fut  la  coi'  animaux  venir  des  extréinitÀ 
mption  des  hommes;  son  efEst,  du  monde  pour  entrer  dans  I'Af- 
la  destruction  de  ces  hommes  cite,  et  se  répandre  ensuite  par 
corrompus  qui  périient  tons  toute  la  terre. 
daBS  les  eu»,  aussi  bien  que  les  On  répond  A^  ces  rusons, 
«nuuanx,  ^la  réserve  de  ce  qui  !■.  qu'il  7  a  dalHa  nature  plus 
fat^mfé  dAnsl'Arcbe;  sonéten-  d'eau  qu'il  n'en  faut  pour  cou- 
duc,  tgmte  U  terre,  car  il  fiit  vrirtonte  la  terre  à  la  hauteur 
uDÎ^^Vt^L  Itaac  Vosiina,  daut  que  dit  Moïse,  c'est-à-dire,  & 
une  dissertation  composée  ex-  quinte  condéees  au-dessus  des 
près,  Rous  le  titre  de  ^tate  pins  hautes  montagnes.  Au  com- 
mundi,  et  d'autres  Savans ,  ont  mencement  de  la  création,  )e 
combattu  l'universalité  du  dé-  gl<^  terrestre  était  tout  enve- 
lugp,  qompie  contraire  k  la  na-  lopppé  d'eaux ,  c'était  un  déluge 
tnreet  ila  raison;  i>  parce  qne  universel.  (  Geniie,  1,3.)  Le 
la  pluie  ne  descendant  pas  plus  Seigneur  créa  le  firmament,  et 
bant  que  de  ù  loits  pas ,  et  ne    divin  les  eaux  qui  éuient  sona 
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le  firmaioent  d'avec  celln  qui  aprts  cela  moios  fécondes  qa'an- 

étaient  an  — dessus   du  firma-  pararaot. D'aillears,  silesplan-, 

ment.    {Genète,    i  ,    "]■  )    Cet  tes  ne  sont  point  mortes  dans  les 

eans  de  dessus  te  firmament  ne  endroits  qae  le  déluge  a  certai- 

fnrentpasmfanties;  quefallait-  nement  inondés,  comme  Vo^ 

il  donc  pour  inonder  toute  la  sius  est  obligé  de  le  reconnal- 

terre?I./es  rappeler  à  leur  pre-  tre  au  moins  par  cette  branche 

mier  étaft  ,  et  c'est  ce  que  Dieu  verte  d'oliTicr  qne  la  colombe 

Jtt  au  rapport  de  Moïse  qui  dit  apporta  à  Ifoé,   pourquoi  se- 

■  qoelessourcesdugrandabttne  ïaîent-elles  mortes  dans  les  ao- 
H  d'eaux  furent  rompues ,  et  les  très  endroits?  Si  elles  sont  mor- 

■  cataractes  du  ciel  ouvertes ,  et  tes ,  et  que  Noé  en  ait  repeuplé 
••  que  la  pluie  tomba  sur  la  le  pays  du  déluge,  pourquoi 
>  terre  pendant  quarante  joturs  n'aura-t-on  pas  pu  en  repeupler 

■  et  quarante  nuits.  ■  ^Genèse,  toute  la  terre  dans  la  Suite  des 
7,  17.)  Ainsi  les  eaux  supé-  ûtc1es?4''nyavaitdaiisla  Tdi- 
rieures ,  et  lei  eaux  inférieures  se  sopotamie,  et  vers  la  Chaldée  ou 
trouvant  raEsèinblées  ,  réduisi-  VArdie  a  été  bâtie,  des  animaux 
rent  la  terre  à  pen  prfes  au  mCme  de  tonte  espèce,  que  Voé  put 
état  qu'elle  était  au  commence-  mettre  facilement  dans  l'A-rdie , 
ment.  2"  Le  monde  entierpou-  etquipureutàlasuitedes  temps 
\aitètrepmiplédepubi656aiis,  se  répandre  sur  toute  la  Terre. 
ou  même  3300  ans  qu'il  était  5°  Nous  avouons  qu'on  ne  peu^ 
créé ,  selon  Vossios  qui  sut*'  la  admettre  l'universalité  du  dé- 
cbronologtedesSeptante.Ilpoa-  Inge  sans  miracle;  mais  nous 
vait  être  au  moins  peuplé  d  ani-  soutenons  aussi  qu'il  ^  faut  r^- 
niBUX,  et  Dieu  voulait  détruire  courir  dans  le  déluge  parti- 
lesanimauxcommeleshommes.  culicr.  Cest  un  miracle,  par 
Quand  il  n'aurait  été  peuplé  ni  exemple,  dans  cette  suppost- 
d'hommes  ,  ui  d'animaux,  ce  tion,  qneleseanx  quipassentde 
u'est  pas  une  raison  pour  dire  quinte  coudées  les  plus  hautes 
qu'il  n'a  pas  dd ,  on  pu  être  montagnes  d'un  pays ,  ne  ^ 
inondé,  tandis  que  Dieu  dit  for-  répandent  pas  dans  lés  pays 
ineUement  qu'il  veut  l'inonder,  voisins.  Puis  donc  qu'il  faut  re- 
et  qu'il  Ta  inondé  tout  entier,  courir  aux  miraclâ  dans  tous 
3*  L'eau  est,  à  l'égard  des  plan-  les  systèmes  ,  il  vaut  infiniment 
tes,  im  principe  de  fécondité  mieux  s'en  tenir  à  l'universalité 
plus  propre  à  les  conserver  qu'à  du  Déluge  avec  les  Pères  et  le 
les  détruire.  Des  expériences  en  commun  des  interprètes  catho- 
foule  prouvent  que  les  plantes  liques  et  protestans ,  que  d'em- 
croissent  sous  les  eaux  ,  et  que  brasser  les  routes  nouvelles  qui 
les  semences  s'y  conservent  aussi  renferment  lesmémes  embarras, 
danslaterreethorsdeterrepen-  et  de  plus  grands  encore  que 
dant  pluùeurs  années ,  sans  être  ceux  qu'au  veut  éviter.  Ce  parti 
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devient  même  abMiiiment  né~  pour  s'en  retourner  i  Thessalo- 

cessaire,  quand  on penss qn'on  nique  dont  il  était   originaire, 

ne  peut  l'abandonner  sans  faire  et  où  il  se  livra  an  siècle.  VoilA 

une  violence  manifeste  aux  tex-  tout  ce  que  l'on  sait  de  loi.  (Qv 

tes  de  l'Écriture  qui  répète  ptn-  Ion.,  4i  i4)  >■  Tïmoth.  4)9*> 

sieuis  fois  que  les  eaux  du  Aé—  .  Quelques  uns  doiuient  le  nom 

luge  se  répandirent  sur  ■  toate  de  Demas  à  l'undes  voleurs  qui 

<•  la  leirej  que  tous  les  animaux  fut  crucifié  «vec  Jésus-Cbrist; 

»  qui  sont  sous  le  ci^  furent  d'autres  L'appellent  Damachus. 

»  nojés  dans  les  eaux  ;-  que  les  .     DËUËTRE  ,  martyr  de  Thés- 

H  eaux  s'élevèrent  quinze  cou-  salouique  ,    porte   le    titre  de 

Il  déesaa-dessasdef  plus  hautes  grand  martyr  fariax  les  Greca^ 

»  montagnes  ;  que  tous  les  hom-  parce  qu'il  est  en  effet  l'on  de 

s  mes  moururent ,  et  générale-  leurs  plus  célèbres  martyrs  dans 

■  ment  tout  ce  qiû  avieetqni  lessièclesdudernierâgedel'ein- 

>  respire  sur  la  terre  (  Gen.  ,  7  ,  pire  de  Conslaatinopïc.  11  fai^ 
»  zi  et  seq.  )  ;  qu'il  n'y  eut  que  sait  profession  des  armes  soos 
<■  buitpersonnessauvées(£^/».  I,  les    empereurs    Oioclétten    et 

>  B.  Pétri,  cb.  3,  ao);  que  le  Maximien  Hercule,  et  il  étaic 
<•  monde  périt  par  les  eaux  à  Tfaessaloniqne ,  capitale  de 
•  {Èp.  2,  B.  Pétri ,  c.  3  ,6).  •  la  Macédoine,  lorsqu'il  fut  pré- 
(.  Voj-.  la  Dissertation  sur  l'Ar-  sente  â  Maximien  comme  chré- 
che  de  Noé ,  par  M,  Le  Pelletier  tien  l'an  307.  Cet  empereur  le 
de  Rouen  ,  cb.  33  ;  le  Diction-  fit  enfermer  et  percer  à  coups 
naire  de  ta  Bible,  de  dom  Cal-  de  lance  dans  une  chambre  des 
met,  au  motDÉLUGE,  et  la  Dis-  bainsqnie'uientprochedel'am» 
sertation  sur  l'universalité  du  phithéâtre.  C'est  ainsi  que  saint 
Déluge  qui  estdaos  le  1"  tome  Demètre  remporta  la  couronne' 
delaBibleimp.  eni7fj8,  p.  291.)  du  martyre.  Quelques  fidèles eiH 

DELVACX  (Andi^,  du  comté  levèrent  son  corps  que  les  bour- 
de Hamur,  professeur  en  Droit  reaux  avaient  laissé  sur  b  place 
canon  à  Louvain ,  fut  nommé  à  où  ils  l'avaient  massacré,  et 
cette  chaire  en  i6ai,  et  mourut  l'enterrèrent  secrètement  hors 
en  i6361e  36décembrc.  Onade  de  la  ville.  Cent  ans  environ 
lui  :  Paratitles  sur  les  décrétales  après  ,  Léonce ,  préfet  da  pré— 
de  Grégoire  ix ,  à  Louvain  en  toire  d'illyrie ,  fit  bâtir  sur  son 
1638,  et  i633et  1640.  (Dupîn,  tombeau  une  belle  église.  Il  s'y 
Table  des  Aut.  ecctés,  du  dix—  tit  un  grand  nombre  de  mira— 
septième  siècle,  pag.  1774-)  ^les  qui  y  attirèrent  les  peuples 

DEHAS,    disciple    de   saint  de  toutes  parts.  L'empereur  Ba- 

Paul,  le  suivit  el  le  servit  uti-  slle  fit  rebâtir  cette  église  vers 

lement  à  Rome  pendant  sa  pri-  l'an  880.  On  fait  sa  fête  chei  les 

son  ;  mais  il  le  quitta  ensuite  Grecs  le  26  octobre ,  et  le  8  chei 

vers  l'an  65  de  Jésus-Chrisl,  les    Latins,  (  Mabillon,    Aita- 
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iect.  ,  tom.   1.   De  TiUcmont,  potition  ilu  patriarche  loasa^ 

toni.  5  de*  Afém. ,  Persécution  en  i564. 

de  Diocktien.  Baillet ,  tom.  3  ,  lo.  Nectaire, n^eait  en  i^at . 

8  octobre  ,  pag.  ii4-  )    '  (  Oriens  christ. ,  t.  3  ,  p.  113.) 

DÉMÉÏBUOE ,  ville  épisco-  Cette  ville  a  en  aussi  ses  c'vê- 

pile  de  la  Macédoine,  aa  dio-  -  qneslatms  qui  sont  : 

cèse  derillyrie  orientale  ,  sous         i.  14 auqsel  lepapelnno- 

la  m^ropolede  tiarisse.  Elle  est  cent  m,  ^ritsa  lettre  i89(l-  n}, 

ptutât  de   la  Tbessalie  ',  selon  poiu  l'obliger  de  se  soumettre 

Pline  qni  dît  que  c'est  la  même  an  métropolitaio  de  Luifse.  H 

ville   que  Pégase,  d'où    a  été  ù^eait  en  1208. 

nomme  le  golfe  Pélasgique  qui  2.  B.  siégeait  en  131a.  lam^ 

cerL-tinement  est  dans  la  Thessa-  cent  ii^  refoît  sa  démission  par 

lie.    C'est    aussi    le   sentiment  sa  lettre  4 a  (Ht-  i5.} 

dlliéroclès  ,  dé  Léon-Je-Sage  ,  3,  Barthélemi ,  le  j  mai  de  la 

et  de  tous  les  auteurs  des  Noti-  même  année. 

ces.  Je  crois  ne  pas  me  tromper  4-   GniUanme ,  auquel  nic- 

Û  je  dis  que  c'est  aussi  la  même    cédaeni547 

que  les  écriTains  de  l'histoire  de  5-  Jean  de  Porciac  ,  de  VOrdie 

B^sance  appellent  Demetria.  Les  de  Saint-François.  (Wàd. ,  t.  5). 

évèques  suirans  y  ont  siégé.  6.   ttoderic  (  Wad. ,  tom.  6 , 

I.  Maxime,  vint  au  concile  adanno  1466.) 

d'ËpbÈse,  et  se  joignit  aux  dé-        7.  N ,  auqael  inccéda  en 

fimsemrs     de  Nestorios.    C'est  i^jQ.... 

ponrqnoi  il  fat  déposé  et  ex-  8.  Jean  n ,  de  l'Ordre  des 

communié.  Frères  -  Miœnrs ,    nommé  par 

3. Canstaatin ,  souscrivit  au  Sixte  it.  (Wad.,  t.  7.  Oriens 
brigandage  d'Ëphèse;  mais  deux'    christ,  tom.  3 ,  pag.  gSS.  ) 

30S  après  il  répara  sa  faaie  dans  DÉMËTRIË  ,  sœur  de  Sainte 

le  concile  de  Chalcédoine.  Bibiane  ,  tomba  morte  snbite- 

3.  Abandantius,  an  concile  'ment  aux  pieds  de  sainte  Bi- 
de Bome,  sous  Boniface  u.  biane,   dans  le    temps  i^u'clles 

4-  Ptobien  ,  ibid.  protestaient  l'une  et  l'autre  au  . 

5.  Xénopbon  ,  an  concile  de  juge  Apronien  ,  que  rien  ne  s&- 
Photios.  raît  capable  de  les  séparer  de 

6.  Jean,  an  confie  de  Luc  Jésus- Gh^.  Cette  mort  son- 
Cbrysoberge  qni  condamna  en  daine  n'a  pas  em|iéché  l'Eglise 
1 156  lescrreors  de  Soterich  Fan-  de  regarde!  sainte  Démétrie 
tengène.  comme  martyre,  et  d'en  faîrela 

7.  N ,  dont  parle  Inno-  fêtelestdejuin.  (^o}"^'^!^''^') 

cent  111.  (  Ep.  189,  liv.  1 5.  )  DÉMÉTRtUS  SOTER  ,  roi  do 

8  Dominique  siégeait  en  1216  Syrie,  régna  douse  ans  ;  depuis 

et  1222.  l'an  du  monde  3842   jnsqu'ea 

9.Tbéopbile,aisi5tAà1ad^  3^  ;  avant  Jésos  -  Ghriat  14&. 


BUS;  avant  l'ère  vulgaire,  1 5o.  H  Juib  ou  il  parlait  de  lear  cap- 

était  fils  de  Seleucus  w ,  sur-  tivité.    (  Cllment  Aïex.  ^  1.  t  , 

nommé  Phîl^ator.   H  envoja  5froni.S. Jéràme,mCaf.,c.38.) 

BacchideetensuitcTIkaiiorfaire  DËHËTRIUS  DE  CYZIQDE. 

la  guerre  à  Judas  Machabée  qui  Ou  a  sons  le  nom  dexetévéque 

se  dâendit    vaillammenl  ja»-  on  petit  ^crit  de  l'Origine  et  des 

qa'ice  qu'il  fut  accabla  par  le  Enreun  des  J'acobiles  ,  dans  le- 

gnmd  nombre  de  troupes  que  quel  il  dit  que  l'BUteuT  de  cette 

Bacctideamenaunesecondefois  secte  est  un  moine  de  Syrie,  ap- 

contre  lui  (( .  Mach. ,  9,  2-18.)  pelé  Jacques ,  sornommiTiant- 

DÉMËTRIUS  NICANOa,  ou  zale  qui  avait  embrassé  l'erFenr 

mCiTOB ,  fils  de  Démétrios  So-  d'Ëntycbes  et  le  parti  de  Dios- 

ter ,  confirma  i  Simon ,  frère  et  core.  L'auteur  <le  cet  oavrage  est, 

successeur  de  Jonatbas Macba-  seloDlesappatences,daseptième 

bé^,  tcHites  les  grâces  qui  avaient  ou  du  buitième  siècle.  On  lui 

été    accordées  à   Jonatbas ,  en  attribue  encore  deux  ouvrages 

Wrte  qne  les  juifs  se  virent  to-  anonymes  ;  savoir ,  un  Mémoire 

talement  affraocbig  du  joug  des  sur  le  Scbisme  des  Arméniens  , 

nations  l'an  du  monde  3t)6i  ,  et  un  autre  sur  la  ffatjvité  de 

avant  Jésos-Cfarlst  i3q,  avant  Jésus-Christ,  qui  est  4>i>s  les 

l'ère  TUlg.   142-  Dém^ius  fiit  bibliothèques  desi*Èies.  (Dnpin, 

tué  Vaa  du  monde  3878  ,  et  eut  Biblioth.    eccUsiait. ,   septième 

pour  successeur  Séleucus  i'',  sqa  et  buitième  siècles. 

fil8.(i.  Mach.,  i4,38.  )  DEMÉTRIUS  TOENIOUS.à 

.  DEMÉTRIUS,  sumommé£.'u-  écrit  vers  l'an  1 178  ,  au  nom  de 

emrus,  onEukatnis,  d'Antiochns  l'empereur  Tsaac  ,  un  Traité  4e 

Orisphus,fitlagueiTeàAlexan-  k  procession  du  Saint-Esprit, 

dre  Jannée ,  roi  des  juifs.  (  Jo-  qui  est  dans  la  bibliotbèqae  du 

sepfae,  Antiq.  ,liT.  i3,  ch,2i.)  Roi,  dont  Allatias  adonné  le 

DEMÉTRIUS  ,  Orfèvre  d'É-  eommencemeat  dans  son  livre 

phèse  qni  faisait  de  petits  tem-  de  la  Concorde.  (  Dupio ,  dou- 

plesdeDiane,  excita uneséditiott  zième  siècle,  part.  2.  ) 

contresaintPanl.(.^<;f.,ig,x4.)  DEMÉTRIUS  CHOHATEIfUS, 

DÉMÉTHlU5,dontpariesaint  archevêque  de  Bulgarie  en  i2o3, 

Jeau  dans  le  13*  verset  de  sa  aécritsurlemariage,(feGnR/(- 

3' Ëpttre,  était  un  chrétien  très-  bus  cognationis ,  et  atnan  qui 

vertueux.  Il  y  en  a  qui  le  font  tnub'erem  vitiaverit,  matrimo- 

évèque,et  d'autres  qui  disent  que  nium  evm  ejut  eotisobrina  ctm- 

c'estlemêmequeDémétriu»ror-  trahere  poasit ,    va  livre  5  de 

fèvre  d'Éphèse ,  qui  se  conver-  Lennclavins. 

tit  ;  mais  ce  sont  des  conjectures  DEMÉTRIUS  CVDONIUS ,  de 

sans  preuve.  Tfacssalonique ,  très-savant  en 

DEMÉTRIUS,   auteur  grec,  grec  et  en  ktin,  apfès  avoir 

a  livre  des*  Rois  des  paaé  noe  partie  de  sa  vie  à  la 
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teut  impâiale,  m  retira  duM  D£lfU(CharlMl,eit antnr 
un  moDaslère  en  iSS^.Qaécnt  da  i'oUvrage  intitulé  i  Tiéanr 
contre  PaUmaa,  Je  Ëxecrandii  clérical,  ou  conduite  ponr  b^ 
dogmatibuM  Gregorii  Palamœ.  quérir  et  consenrôv  la  sainteté 
Un  Traité  de  la  ProcMÛon  du  iecd&!iagtit|*K  ;  Lyoïn,  i^SS,^*- 
Saînt-£q>rit,  contre  les  Grecs,  lume  in-6*  qiii,danf  un  «tyle 
Ces  deox  ouvrages  se  trouve^  tm-«nit)W ,  «enfeme  quantilé 
dans  les  opuscules  d'Ârcudius ,  de  pratiques  eiceHentas*  uloti 
imprima  à  Rome  en  i63o.  Une  le  témoignage  de  H.  CpUet , 
lettre  sur  la  Procession  du  Saint-  dans  sa  BiUiptb^ac  d'u  jeune 
Esprit,  oonbeBaïUam,  qoiest  ecdésiastiqoe ,  troisièiae  édi- 
aatomeaSdelaBibliothèqaedes  tion ,  pag.  3o. ) 
Pères.  11  avait  aussi  traduU  en  DEMI-AWENS    M  SEMI- 

grec  la  Souitne  deS.  Ttomas,  mn-  A&IERS ,  ttmi-Ariam.  <  Vtrfe» 
tre  les  Geatils,  et  U  première  et  SÉ|u-Aai£»«. 
la  seconde  partie  de  sa  Somme  DÉMISSION,  en  matière  de 
tliAïlogique  que  l'on  conserve  bfeéSces,  était  une  résignatioB 
dans  U  bibliotlièque  da  Vati-  ou  renonciation  pure  et  ûmple 
eau  ;  queUues  livres  de  saint  faite  parte  tiloljure  d'un  Uné- 
Angnstin  \\r  tnité  de  saint  An-  Bce  entre  les  mains  du  ooUateur. 
!  selme  de  la  processioa  du  Saint-  pour  qu'il  dispoeit  du  bénéfioe 
'^rit.  ~  n  avait  encore  composé  en  laveur  de  qoi  bon  lui  lem- 
d^adlres  «uvrages,  surtout  cou-  blerait.LadéBiiKioB,ponréti« 
treEunomius.il  mourut  sainte-  valide  el  caDopii^iie,  exigeait 
ment  dans  nie  deCrète,  versk  plusieors  conditions, 
fin  du  quatorzième  siècle.  (Jean  1.  Elle  devait  se  tiàxt  ^onte 
CanUcufène,  lir.  ^,Hist.,  e.  16.  et  cum  çognitione  catute ,  parce 
Gabier,  in  Bibl.  Volaterran  ,  que  tonte  déminion  ,  pour  étn 
lib.  tB,  AnAranopol.  )  yalide, devait êtw libre, et Wle 

DÉMÉTBIUSCHRYSOtOBAS,    pour  une  cause  Intime.   Ces 
moine  giec,  a  Cait  un  Sermon    causes  sont  au  nonibre  de  ùx , 
sur  le  martjr  Démétrius,  et  ua    contenues  dans  ces  deux  ver*  t 
Traité  du  Sainl-Esprît ,  contre 

les  Lati  ns  )  au  diiBouts  s jnopti-  '^^fj^L^""  '  "^  '^'^  ' 
que,  un  dialogue  pour  montrer  Oi.^^iîlX'pfcfaoAi,  <(«««». 
que  les  orthodoxes  ne  doivent  JtUm ,  cadtn  pouU. 

point  accuser  d'autres  ortho- 
doxes ;  uc  dialogue  coot»  l'é-  Ce  fut  le  fspt  Jnnocent  m  qui 
crit  que  Démétrius  Cjdoniu»  marqua ,  dan»  le  chapitre  Nui 
avaitopposéàSaCabasilas.Cet  cum  f>ridan  ,  deRenune.,  ce» 
auteoi  vivait  dans  lequiniième  six  différentes  causes  qui  pou- 
siècle  ,  sous  l'empereur  Manuel  vaient  autoriser  b  démiwlon 
PaléoJogue  qui  le  considérait  d'un  évéque ,  et  qui  pouvaient 
beaucoup.  (Dupin  ,  i5'  siècle.  )    aussi  servir  d'exemple  el  mciM 

D.n.llzedbyGOOg[C 
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de  rè(;U  pour  toutes  sortes  de  teit,  ingrœjudieiumsciïicetEc- 

bén^ces;  car,  quoiqu'il  n'y  ait  clesia    aut  supen'orit,    quibu* 

liea  en,  dans  les  deraiers  temps,  per  quasi  contractum,  aàadrm— 

desilibreqne  lesâémissioDsde  nisiratwnem  se  obligant;  nom 

bénéfices,  et   qu'on  a'observ&t  in  damnum  {cierici  reiwincian- 

plassiri^oureKSenieQtàcEtégaTd  tis)effectumhabere  potest  reram- 

Iesancieasrégleineii5,)euresprit  ciatio;  cumqae,  quantum  in  se 

subsistait  toujours,  et  le  bén^  J^ili  abierit bénéficie,  iacitapai>' 

fice  qui  paraissait  différent  de  tione  ^isse  videtur,  nepeteret  i 

l'ordre  et  des  fonctions  qui  at-  hœc autemverattatl, siveexpres- 

tachatent  autrefois  les  clercs  à  se,  sive  tacite  remmeietur,  unde 

leurévèqtie,  ne  devait  pas  être  Ucetapprehensione secundibens- 

si  Gonûd^ré  comme  une  gnce  ficii,videatiirhabereclericuspri' 

temporelle,    qu'on  ne  dût,  &  mumprodereUcw,pourittamen 

cause  de  l'office  qui  en  était  le  tuperior,  fine  quo  àimittinonpo- 

fondetnent,  le  regarder  encore  tuit  sacerdotium ,  ad  ilbtd cîêt*' 

comme  une  chose  spirituelledoQt  cwnrevoeare.  Superioremautem 

l'évéquB,  ou  ceux  qui  le  représen-  hic  appelh ,  non  eoltatorem ,  sed 

taient,  jwuvaient  seuls  disposer,  eum  qui  potestatem  kabel  ÏKsli- 

3.  Pour  qneladémissioQ.pare  tutndiet  detliluendi ,  et papam , 

et  simple  fût  valide  et  canonique,  legatum    à    tatere ,   episcopum 

il  fidlait  qu'elle  tut  faîte  entre  et  capitulum  tede  vacante:   qui 

les  mains  du  coUatenr  ordinaire  vero  solam  haberet  conjirendi 

dn  bénéfice,  et  admise  par  le  potestatem ,  vehiti executor da~ 

supérieur  qui  avait  donné  l'ins-  tus  ad proviitdendam ,  renuncitt- 

titntion,  comme  on  peut  le  voir  tionem    admittere  non  poiset , 

.par  ce  qoi  suit.  Universis  per-  rdsi  hoc  et  TwmirtatiorK  esset  inr- 

tonnis  tui  episcopalus  sub  dis-  junetum  ;  et  generaliter  qui  jure 

Iriclioneprohibeas,  ne  ecclesiat  sjfeciali  beneficium  confeti,  quor- 

tua  diœcesis,  ad  ordinationem  niam  desiituerenonpotest,  resi- 

tuam  pertinentes ,  aisque  assen-  gnationi  auctoràatem  non  inier- 

su  tuo  intrare  valeant,  aut  da-  ponit,  (Gloss.j  in  CUm,  i,  de  Re- 

linere,  aut  te  dimittere  incon~  nunc.  c.  NuHus  i6,  q.  9.  Corra*, 

sulto.  Quod  si  quis  contra pro-  part.  c.  8,n.  t4- ]I'C  >i>^i"^^"~ 

hibitionem   tuam    ventre  prte-  teur  dit  qu'un  élu  ne  pouvait  re- 

aumpterit,   in  eum   tsanonicam  noncerqa'entre  lesmaînsdusu- 

exerceaa  ultionem.  (Cap.  admo~  pérîeur  qui  avait  confirmé  l'é- 

net,  de  Renunc.)  Cortas  ajoute  i  lection.  (Gloss.  i>i  c.  E^cit.)  Que 

Datiquedepatronieonsenm,  si  si  l'élection  n'avait  pu  été  con- 

Ecclesia patronata  fit,  etsupe-  firmée,  les  électeurs  pouvaient 

rioria  mctoritate,  renunciatio^  encore  admettre  sa  démission.  Il 

fiem  fieri,  neque  eaim  abdicare  dit  qu'il  en  était  da  même  d'un 

te.  tacerdoiio ,  ut  nec  potestale  présenté  par  un  patron ,  rebti- 

lecfihfif  ^ispiam  suo  sensu  pO'  ^-eineut  au  supérieur  qui  conf^ 
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raït,  ou  instituait  sut  la  pi&en-  recourir  an  pqie.  Par  exemple  > 
tatioD;  et  enfin  que  la  démission  une.  personne  craignait  d'avoir 
d'OD  contendant  à  un  bénéfice  commis  simonie,  ou  confidence 
en  litige  pouvait  se  faire  sans  en  l'obtention  de  son  bénéfice, 
autoritédu  supérieur.  Panonim,  elle  faisait  une  démission  pure 
c.quodmDubiiitleRenimc'Bax-  etsimpleentielesmainsdupape, 
boM,  (ie  Jur.  eccles. ,  lib.  3,  cap-  et  apriâ ,  par  une  autre  sappli- 
i5,n.  35;  le  Glosnteur  de  la  que,  dl&demandaitle  bénéfice 
Pragmatique,  àe  Sublat.  Cîem.  vacant  par  cette  démission. 
Utterit ,  V.  Remmciasse.  Pastor,  a'.Al'^gard  des  légats, le  pou 
deBenef.  lib. 3,  tit.3,  n.  3,  eosei-  voir  quelcscanontstes  leurdoo- 
çnent  k  peu  près  la  mên^  doc-  uait  d'admettre  les  démissions 
trine  à  cet  ^E^rd.  Ce  demiet  de  bénéfice  ue  pouvait  s'appli- 
ajoute  qoe  le  vicaire  de  l'évéque  quer  en  France  qu'au  vice-légat 
qui  avait  pouvoir  de  conféier  d'Âviguan;  mais  les  démissions 
pouvait  aussi  admettre  les  dé-  pores  et  simplea  qu'on  faisait 
missions;  le  coadjtttenr  lepou-  entre  ses  mains  n'en  avaient  que 
tait  ausà,  si  ob  ùifirmitatem  ani-  le  nom ,  parce  que  le  même  por- 
mi  datut  lit ,  non  ob  infirmita--  leur  de  }a  résignation  désipiait 
tem  corporis,  nitihabeat  mon-  la  personne  que  l'on  voulait  Ktire 
daium  ad  conferendum.  Quant  pourvoir  du  bénéfice,  et  le  vice- 
au  Chapitre,  le  siégevacant,  il  légatue  se  refusai  tjamais  au  choix 
pouvait  admettre  les  démissions,  qu'on  lui  suggérait.  Le  démis- 
mais  il  devait  réserver  au  futur  sionnaireavait  encore  cet  avan- 
sucesseur  les  collationi  de  cei^  tage,  que  si  le  démettant  venait 
tains  bénéfices.  (Felinos,  l'n  c  imourirsvant  que  sa  démission 
cum  olim,  de  Major  et  obed.)  (ùt  admise  ,  il  obtenait  le  béné- 

3.  Il  ne  paraissait,  par  aucune  ficc  per  obitam ,  en  vertu  de  la 

loi  ecclésiastique,  que  la  démis-  clause  quovis  modo,   qu'on  ne 

siop  ddt  se'  faire  nécessairement  manquait  jamais  d'insérer  dans 

par  écrit.  Corras  dit  que  le  dé-  ces  sortes  de  provisions, 

mettant  pouvait  faire  sa  résigoa-  3*.  Quelques  patrons ecclésias- 

tion  par  lui-même  ,  ou  par  son  tiques,  dit  l'auteupdes  Hémoires 

procureur,  sans  parler  de  la  né-  du  Ctei^é ,  qui  n'avaient  que  le 

cessité  d'aucuq  acte  par  écrit.  droit  de  présenter  aux  collateur» 

En  France  ,  la  jurisprudence,  pourlesbénéficesdontilsavaient 
touchant  les  questions  de  savoir  le  patronage ,  entreprirent  de  ce- 
qui  pouvait,  ou  devait  admettre  cevoir  des  démission  s.  C'était  an 
les  démissions,  étaittelle,  l'que  usage  assez  ordinaire  dans  quel- 
le pape  ne  recevait  les  démis-  ques  provinces.  Il  était  certain 
sions  que  par  un  effet  delà  pré-  néanmoins  que  ces  démissions 
vention  dont  it  jouissait  en  n'étaient  point  canoniques ,  et 
France;  mais  il  était  quelquefois  quele  patron quin'avait pas  l'au- 
descirconstaiiccs  qui  forçaisnt  de  torité  4'îastitiMr,  ne  pouvait  de» 
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titoer.  VidmSe,  de  Paci/îe.  pos~  pFeasément  le  poavoiri  celai  de 
'.jeJf.,ti.3ii,^tab1îtcomaeiuie  conférer  les  bénéfices  n'aurait 
marime  constante,  que  la  d^  p4S  compris  la  facnlti!  d'en  ré- 
mission faite  entre  les  mains  du  cevoir  tes  démissions.  Ainn  jugé 
patron,  et  par  lui  admise,  était  par  difFérens  arrêts.  (Goard,  de» 
nulle,  à  moins  que  l'évâque  ou  Bénéfices,  toia  2,  q.  6,  art.  t. 
le  collaleur  ordinaire  ne  la  la-  a.  3.) 

tifiât.  C'était  sur  ce  fondement  5'.  A.  l'^rd  do  Cbiipître ,  le 

quel'ona  toléré  dons lesiècWder-  si^e  vacant,  l'nsagedd  royaume 

nier,  observe  l'auteur  des  Mé-  était  qu'il  pouvait  admettre  les 

moires  du  Clergé,   les  démis-  démissions  des  cuies,  et  les  oon- 

sioos  qui  avaient  été  reçues  par  H&rersurce  genre  de  vacance;  et 

les  paUons.  Elles  furent  approii-<  quant  aux  aatroB  bénéfices  bob 

vées  des  évéques  qui  conférèrent  cures ,  la  régale  en  attribuait  an 

ensuite  de   ces  démiKions,   et  Roi  la  pleine  déposition.  Sa  Ma- 

leur  approbation  opéra  la  va-  jesté  pouvait  seule  en  admettre 

cance  du  bénéfice.  (Jfi^nwirejifu  les    résignations    quelconques. 

Clergé,  tom.  lo,  pag.  iG6o  et  (M.  Dumtd  de  Kwlane.  Dict. 

soiv.  ;  tom.  12,  p^.  i47-  )  <^  Droit  canonique,  au  mot  Oé- 

4".  Les  grands- vicaires  ne  pou-  lussion.  ) 

vaient  admettre  les  résignations  DÉMOCRATIE  ,  thmocfalta. 

pures  et  simples,  si  leurs  com-  Sorte  de  gouvememeat  ou  le 

missioosnekurendoauaient  ex-  peuple  a  L'aûtorît£  soanraine. 

DÉMON. 


$  I".     Du  Nom  et  de  la  Nature  de»  Démoiu. 
S  n.       De  ia  Chute  det  Dément. 
$  1|I.     Du  iJeu  et  du  Supplice  des  Démmu. 
§  IV.      Z)u  Pouvoir,  des  Fonctions,  et  delà  Subordination  des 
Dfyiton*. 

S  I".  bons    et    aux  mauvais   anges, 

Du«om.id,Un«U^d»  Démon..  V^'V^     P»""     cpramu-ément 
aux  mauvais  esprits.  La  créance 

Le  mot  de  démon  vient  du  des  bons  et   des  mauvais  anges, 

gnc  3»ifttf ,  qui  signifie ,  savant,  on.  des  bons  et  mauvais  esprits 

Les    Hébreux  ont  exprimé  le  on  génies,  est  très-commune 

aomdecf^m:>n,  pafceux  defcr-  dans  la  Théologie  des    payens. 

pent,  de  taian  ou  tentateur  ,  de  Ils  entendaient  par-là  des  es— 

destructeur,  et  autres  sembla'  pnts  inférieurs  aux  dieux,  mais 

blés.    En  grec  et  en  latin  on  supérieurs  aux  hommes  ,  et  Ton 

donne  le  nom  de  démoos  aux  croit  que  cette  créaace  fut  ap— 
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portée  de  ta  CkaltUe  dans  b  tioTW,  le  k«âu  de  te  Momettre 

Grèce.  iDiea,  l'ambition  qui  lei  porta 

Les  aBciena  BAreiu ,  et  }rfu-  à  s'égaler  i  lai ,  c'est-â-nlire  à 

sieuTsPèresd«  l'Église,  trompés  vouloir    dominer     dans     Wr 

parle  livre  apocryphe  d'Enoch,  sphère  saturelle,  vommt  Dieu 

ODtoïKitieleshonsetlesniau-  domine  dans    le  ciel,  l'envie 

vais  anges  étaient  corporels.  Ib  tpi'iU  coaçarent  contre  Dieu  et 

ne  laisMÎmt  pas  de  les  appeler  contre  l'honUne  qu'ik  voyaient 

esprits;  rasa  sons  ce  nom  ils  coumc  oit  petit  diea  étaÛi  sur 

entendaient  des  corps  extrême-  les  otivrages  du  Seigneor ,    la 

mentIBns,  subtils,  pénétrans,  connaissance  qu'ils  eurent  de  la 

a^ies,   comme  noss  appelons  future  grandeur  de  «  même 

esprits  ammaux   la  partit  de  homme  par  l'union  hypostati- 

notre  sang  la  plus  siÂtile  qni  que  du   Verix  avec  la  natuw 

sert  an  mouTetnent  des  nerft  et  hnmaiae,  furent  la  cause  de  ta 

des  masdeS.  Ib  cropteat  austi  chute  des  démbns,  an  seati- 

qne  les  ange^  avaient  en   un  ment  des  Pères.  On  ignore  le 

commerce  charnel  avec  les  fiUes  nombre  des  démons  et  le  ten^ 

deshommes, «tqnedelàétaîent  delevdiBte. 
venus  les  géaas ,  ces  hommes  fil- 
meuxparleuréoormegraadenr.  S  ^- 

OnoecontwterfMaujourdlini  i^  Ju,  «  A  ^fi«  A- n*««. 
la  i^itnalite  des  bons  ni  des 

mauvais  anges  dans  le  christia-        Les  démoM  fiireiit  précqiit^ 
nisme,  et  tout  le  monde  con-  du  ciel  dans  fenEtr;  ce  qni  ne 
vient  mie  ce  sont  des  esprits  dé-  doit  s'entendre  qoe  d'une  pai- 
gagés  oe  la  ^matière ,  créés  tous  tie  d'entic  eux ,  quant  &  la  pio- 
eu  gtâee,  dont  plosieurs  dé-  jectionactBcUe;carily  en  aun 
chnrent  malheureusement ,  tan-  trës-graod  uombi'e  qui  sont  re- 
dis que  les  autres  j  furent  con-  pandus  dans  l'air  ,  et  qne  saint 
firmes.  Paul  appelle  ponr  cette  raison 
H.  lespuiinaaGesc^ZeMMoatf^mn- 
»  ■     .       >     Ti'  aes  CEphes.,  z,  2:6,  ia);et 
saint  Jérôme,  sur  ce  passage  de 

Tmis  Us  anges  reçurent  la  Saint  Paul,  dît  que  c'est  le  9en> 

même  grâce  au  même  inoinent  tiinent  de  tous  les  docteurs  de 

de  leur  création.  Les  nns  y  fu-  l'Église ,  que  l'air  qui  est  entre 

rent  fidèles ,  et  par  leur  fidélité  le  ciel  et  la  terte  est  tout  rempli 

ils  en  mutèrent  la  confirma-  de    mauvais    esprits.    Omnium 

tioD,  aussi  bien  que  la  faéati-  Doctorum  opinioest,  çuodaer 

tnde.  Les  antres,  que  nouSap-  isté,  qui eœlum  et  terram  me~ 

Elons  démnru,  la  perdirent  par  dius  divtdens ,  inane  appellatur, 

.ir  &ute.  L'orgutil  et  la  vatne  pîemt»  tit  centr^riis  spiritibutt- 

complaisance  dans  leurs  perfec-  Ceux-ci  seront  naîonaii  iias 
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l'enfer  comme  les  antres ,  après  tait  pnbtîqiunieDt    adorer  Ao 

le  jàgement  dernier,  pour  y  tantde  peuples,  il  nel'a  cepen- 
sonfinr  Aeraellement  U  peine  dant  pas  déjwuiUe  de  tout  pou- 
dnfen;  mais  plusieurs  Pires  et  voir  i- et  depuis  la  résurrection 
plusîeKrs  théologiens  croient  même  dn  Sauveur,  saint  Kerre 
que  d'ici  à  ce  temps  ils  ne  souf-  (dans  le  chap.  5  de  sa  première 
friront  point  cet'te  peine.  La  Ëpitre)  nom  représente  les  dé- 
demande  que  font  les  démons  à  mons  comme  les  lions  les  plus 
Jésus-4^rist,  de  ne  les  pas  en-  forts,  et  saint  Paul,  comme  les 
TOjer  dans  l'abtme ,  et  leur  principautés  et  les-prioces  dw 
plainte  de  ce  qu'il  était  venu  les  monde.  [J?/»&.,6. 1 3. )Les  démons 
tourmenter  mtmt.  le  temps ,  in-  peuvent  donc  transporter  toute 
sinoent  ce  sentiment.  D'autres  sorte  de  corps  d'un  lieu  à  un 
croient  cependant  que  les  dé-  autre  avec  une  vitesse  éton- 
mons  répandus  dans  l'air,  souf-  nante;  ils  peuvent  aussi  causer 
fient  AH  à  cette  heure  la  peine  la  mort,  les  infirmités,  les  ma- 
dufeu, aussi  bien  que  ceux  qui  ladies,  les  guerres,  les  pestes,  la 
sont  actuellement  dans  l'enfer  ;  famine ,  la  stérilité ,  les  trem- 
c'est  le  sentiment  le  .plus  com-  blemens  de  terre ,  les  vents ,  les 
mua.  11  n'y  a  rien  de  décidé  U-  orties ,  les  tempêtes ,  letobses- 
dessus.  Ceqii'iïy  a  de  certain,  sions,  les  possessions ,  lesinfes- 
c'estque  quand  les  démons  de  tatious,  et  U  plupart  des  mal- 
l'air  ne  souffriraient  pas  le  snp-  heurs  qui  arrivent  aui  hommes, 
pliceduien,  U  douleur,  le  dé-  soit  par  rapport  à  l'ame,  comme 
sespoir,la  rage  d'avoir  perdu  le  les  tentations,  et  tout  ce  qui  les 
souverain  bien,  et  d'être  con—  porte  au  mal,  soit  par  rapport 
damnés  à  un  malheur  étemel ,  au  corps.  C'est  li  en  effet  l'occu- 
leur  tiendraient  lieu  d'un  très-  pation  continuelle  des  démons, 
grand  supplice.  L'endurcisse-  et  ce  que  l'JÉcriture  leur  attrî- 
ment  dans  1c  mal, l'obscurcisse-  bue  en  beaucoup  d'endroits, 
ment  et  la  diminution  des  con-  particulièrement  dans  cenx  que 
naissances  surnaturelles  furent  nous  venons  de  citer.  Ce  pou- 
ausxi  U  peine  du  pécbé  des  dé-  voir  durera  jusqu'à  la  fin  dn 
mons  ;  mais  ils  ne  perdirent  rien  monde;  et  si  Dieu  ne  loidon- 
de  leur  esprit,  de  leur  volonté,  nait  des  bornes,  ilcausenUdes 
ni  de  leurs  autres  facultés,  ou  mauT  infinis.  Il  y  aura  aussi 
parfections  naturelles.  toujours  parmi  les  démons  k 
^  lY  peu  près  la  même  subordioa- 
^  *  tioa'que  paiini  les  bons  anges; 
et  quoique  nous  n'en  puissions 
marquer,  ni  lanaturejuilesdif- 
Quoique  Jésus-Cbrist  ait  vain-  fércns  degrés ,  nous  ne  pouvons 
eu  le  démon  ,  et  ruiné  son  em-  douter  de  son  existence,  pen- 
pirtdansle  monde  où  il  se  fài-  dant  que  l*Ëvangile    dit   que 
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Béelsébub  »tU.  prince  des  dé-  ib  sont  la  orne.  Il  y  a  an  livre 

màm  fJUaithieu,  la,  a4-  ^"c-t  fameux  de  la  DAnonomanie , 

II,  i5,  18),  et  que  saint  Panl  coinpotéparBodîn. 

reconnaît  parmi  em  des  pn'a-  DEMOPHOK ,  un  des  officiers 

cipautés,  des  puistaïuxt,    des  de  l'année  d'Antiochus  Eupa- 

vertus.    (Ephes.,  6,   la.  )  Les  tor  qui  fut  laissé  dans  la  Judée 

juifs    crojaient    autrefois  ,    et  apris  la  trêve  faite  eatre  ce  prin- 

croient     encore     aujoard'hui ,  ceet  JndasMachabée.  a.  (3fach., 

que  chaqoe  homme  a  un  mau-  12,  2) 

vais  aDge  pour  le  porter  au  DÉMODCHI  (Antoine),  (^«y-. 
mal  ,  comme  il  en  a  un  bon  Honcni.) 
pour  le  porter  au  bien.  Les  DEHPSTEK( Thomas),  gcn- 
cbrétieus  croient  que  les  mau-  tilhomme  écossais,  quitta  son 
rais  anges  n'oublient  rien  potir  pays  pour  ne  point  al^ndonner 
nous  tenter.  Dieu  le  permettant  la  religion  catholique,  et  vint  à 
ainsi  pour  l'exercice  des  justes  Pai-is  oii  il  fut  quelque  temps 
et  la  punition  de;  méchans  ;  principal  du  calage  de  Beau- 
mais  ils  nient  que  Dieu  nous  ait  vais.  Û  alla  ensuite  à  Bolo{pie 
député  à  chacun  un  mauvais  en  Italie  où  il  enseigna  avec 
ange  pour  nous  tenter,  comme  beaucoup  d'applaudissement,  et 
il  nous  en  a  député  un  bon,  mourut  aimé  et  estimé  de  tous 
parce  que  cela  est  indigne  de  sa  les  ^ns  de  lettres ,  le  5  septem- 
bonté.  (Maldonat,t>i^a/M.,a5,  bre  i6a5.  H  fnt  enterré  dans 
41  •  Peteau,  lib.  3,  tUAngelis,  l'égUse  de  Sa int-Domi nique  où 
diap.  ^,att-  18.  DomCalmet,  l'on  voit  son  épilaphe  surson 
Dùseriation  sur  les  bons  et  sur  tombeau.  Dempster  était  juris- 
let  mauvais  anges.  I^oyez  aussi  consulte,  historien,  poète,  ora- 
APPiBiTion,  laFESTATion,  Obses-  teur.  Il  a  laissé  divers  ouvrages, 
siON,Po9SES5mif,  HiHACLES.)  entre  autres,  i*  des  traités  de 
DÉMONIAQUE,  àœmomacus.  Droit.  2'  L'Histoire  ecdésiasti- 
tnergumenus ,  arreptitius,  celui  que  d'Ecosse,  en  iglivres,  qui 
quiestpossédédudémon.  (^07-.  aétéimpriméeà  Bologne,  in-4°. 
Possédé,  Possession.)  en  1627. 3° L'Apparatâ  l'histoire 
DÉMON IAQUE,<f(EmoniiTci/f,  d'Ecosse ,  qai  renferme  le  Mai^ 
nom  de  secte.  Les  démoniaques  tyrologe  d'Ecosse  elle  Catalogue 
'  étaient  cerlainsAnabaptistes qui  desautenrsécossais,sousce titre: 
furent  ainsi  nommés  ,  parce  Apparatus  ad  historiam  scoti- 
qu'ils  crovaient  que  les  démons  corn  libri  duo  :  ptimus  de  reli- 
seraient  sauvés  i  la  fia  du  gioneveterumScotorum.  Secun- 
monde.  dus  de  regni  et  Regum  scoiarum 
DÉMONOMANIE.  Connais-  majestate.  Accessenmt  Marly- 
sance  des  démons.  Scientia  dœ-  rohgium  scolicum  Sanctorum 
monum.  Traité  de  leur  nature,  G^^,*eriptorum*coticorumi^i 
ileleur  pouvoir,  des  eSets  dout  nomenclatura ,      in-4'    ,    i 
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gne,    i6aa.    4'    ^    Hénologe  captir»,  aux  QuatK-PoQlaines. 

d'Écosae,Lbid.5*Troi3liTreB<tu  Nous  avons  de  cet  illostre  car— 

u;nnent  pour  BelLannia,  ibid.,  dioal  lue  lon|;uie  et  belle  in»- 

1633.  &  Notes  sur  le  livre  d'Ac-  traction  sur  les  matières  de  la 

coite,  de  la  Guerre  des  chrétiens,  péaitence,  avec  an^  lettre  datée 

contre  ^s  batbares,  à  Floience,  du  i5  août  i6g6,  qui  a  été  tra- 

1623.  (Le  Mire,  iftf  jcr^t.  J(vcu/t  duite  de  l'italien  en  fiançais; 

scxtidecintt.  Jac.  Warwis,  Rer..  elle  se  trouve  aiwsi  en  latin  avec 

Ilibem.i^hbe.  Bibliolh.  bibL,  la  l^ettre,  dans  un  recueil  de  plu- 

]^agc  159.    Dupin  ,   Table  dm  ûeurs  instructions  pastoralessnr 

Aut.  ecclësiaft.  du  dix-septième  le  sujet  de  la  pénitence,  publié 

«èefc.page  i636.>  in-8°,  à  Louvain  «□  1701,  par 

DESABA(bébi-.,  ton  jugement  les  soins  de  M.  Opstraet ,  théo- 

en  elle) ,  ville  d'Idumée  ,  dans  lof{îen  des  Pajs-Biis,  et  réimpri- 

laquelle  r^pna  Bêla,  fils  de  Béor,  mé  peu  après  à  Rouen  avec  ap- 

de  la  race  d'Esaii.  [Gen. ,  36, 3:i.]  prohation  et  privilège  da Roi.  Le 

DEHAS  ,     ou    DEN.USIOS  cardinal  Denboff  est  encore  au- 

(  Pierre),  jurisconsulte,   né  à  teur  d'an  Recueil  de  Con/drertces 

Strasbourg,  le  ï"  mai  i5tii ,  fut  ecclétiastiques  ,    réimprimé    à 

conseiller  ordinaice  du  prince  Florence  eu  '^4'';    ces  confé— 

palntin.asscsseurdelaChambie  rences  sont  au  nombre  d'onie  ; 

impéri^e  de  Spije,  et  mourut  et  pour  douzième,  on  y  a  ajouté 

à  Heidelbeiy,  le  30  septembre  une  lettre  de  Saint  Vincent  de 

iGjo.Onadeiui, JjM<:(imerd/?.  Paale  k  uu  ecclésiastique  qui 

Dejuremeriimperii,  sivedejif  l'avait  consulté  sur  le  dessein 

titdictionecamerœtpirensiî,z\x~  qu'il  avait   de  donner  l'halùt 

(Melcbior  Adam,  in  Fit.  JurifC.  ecclésiastique  à  son  neveu. 

germ.)  DENIEE ,  denarrus.  Ce  terme 

DENHOFF  (  Jean  Casimir  ] ,  se  prend,  i*  en  général,  pour 

Cardin al-évêque  de  Césène,  né  une  pièce,  ou  une  somme  d'ar- 

le  6  juin   i64g,  d'une  famille  gent;  3*  pouruncsortede  mour 

illustre  de  Prusse,  étudia  avec  naie  particulière  qui  a  éti  de 

succès  dans  rUnIversitéde  Paris,  diverse  valeur,  suivant  les  lieux 

Étant  allé  à  Rome  du  temps  du  et  les  temps.    Originairement, 

pape  Innocent  xi ,  il  y  fut  ho-  cheï  les  Romains ,  le  denier  va- 

noré  du  caractère  d'envoyé  de  lait  10  as  ou  4  sesterces;  dont 

Jean  lu ,  roi  de  Pologne ,  auprès  chacun  valait  2  livres  et  demie , 

du  pape.  Il  fut  fait  cardinal  te  d'oA  vient  qu'il  a  été  appelé 

S  septembre  1686,  etévèquede  t/eruir)'u.f.Jésus-£kristfut  vendu 

Césène  vers  l'an  i6t)8.  Il  mourut  3o  deniers,  c'est-^-dire  3o  sicles 

â  Rome,  le  ao  juin  1697,  âgé  qui  faisaient  48  livres  13  sous 

de  quarant&-huitans,  et  fut  in-  6  deniers,  selon  le  pèreCalmet. 

linœé  dans  l'église  de  Saint-  Denibk  jx  siinr  Pierre.  On 

Charles  de  b  rédemption  des  appelait  ainsi  en  Angleterre  une 
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inipo«tïonâ'aDdenier,^'OCa,  detu  Tolnmes ,  pag.  400)  On 

roi  de  Mercie,  et  Ina,  roi  de  vante  beancoiip  la  clarté  de  cet 

Westsex ,  avaient  etabKe  en  740  ouvra^,  et  le  lèleet  le  laknt 

sur  chaque  maison,  pour  être  de   l'nutcur  poar    instruire  et 

payé  att  pape  par  forme  de  re-  former  la  jeunesse,  (tourna/ rfe* 

derance   ou  d'e&ande.  (Spel-  Savtiru,  1760,  pag.  233.) 

m  iptiste). 

Cl  de  Paris, 

in  ollectioa 

pa  s  et  de 

p(  urispru- 

i>l  in-4° ,  â 

le  iavoye  et 

d'  umAnicr 
di  de  saint 
lo  et  clia- 
ot  dralc  de 
pi  .vent  de- 
vi  190.  Il  a 
D  ison  fu- 
ts  ie  d'Au- 
to t-Eusta- 
^  ,  et  celle 
/  abbesse 

I,  Paris, 
pelait  à  Reims  àerùer  de  chré-  ^')0&.{JoumatdesSafans,i'}o&. 
tienfé,  ce  que  payaient  àla  fabri-  Vingt-deuxième  jour,  Dictionn^ 
que  de  l't^gUse  métropolitaine  des  Préd.,pac,. 85-) 
les  curé»  des  cinq  doyennés  d«  DÉNONCIATION,  denuncia- 
diocèse  ,  pour  se  raclieter  de  lio.  La  dénonciation  est  une  dé- 
faire baptiser  lenrs  paroissiens  lation  moins  soleunelle  que  l'ac> 
daascetteég1ise.CIbîd,,pag.4^-)  cusation,   par  laqudle  on  fait 

DE-nER ,  DmtMB  DEKiCH.  f'&jr.  connaître  un  crime,  ou  un  cou- 

DixnbiE.  pable,  ou  l'an  et  l'autre  en- 

IffiNINA(Cbarles-Jean),  doc-  semble,  au  supérieur  comme  A 

teur  en  théologie,  a  donné  :  De  on  juge  ou  i  an  père.  La  dénon- 

studio  theologiœ  et  normafidei,  cîation  se  divise  en  évangéliqne 

/'iri  dua ,  avec  celte  épigrapbe  :  et  en  judiciaire.  La  judiciaire  se 

Neyue  aà  iHàociissimù  neque  à  subdivise  en  canonique,  civile, 

doctûtirmt  legi  volo.  (Cic.  de  secrète  et  publique. 

Erat.,  lib.  a,  cap.  65-  Taurini ,  La  dénonciation  évangélique 

ex  lypog.  regia,  i758fin-8*,  est  celle  qui  se  fait  an  supérieur  ' 
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comme  à  un  père ,  non  pour  U  1668,  iii-4*-  3'    Redonne  atX  ' 

TÎndicte  publique,   mais  pour  Apctogiam  ex  P.  Farvacqucz^ 

l'amenâcment     du    coupaLle  ;  desacramentoPœmientice,ib\d.f 

d'où  vient  qu'avant  de  le  i£-  1669,   in-4''.    (  Valire-André  ,    - 

noncer  il  faut  l'ayerlir  en  se-  Biblioih.  belg.  édition  de  1739  , 

eret,  et  ensuite  devant  un  ou  in-4S  toni.  2  ,  p>g.  881.) 
deux  témoins,  s'il  ne  se  corrige        DENTI^IH  (  saint  ) ,  é\a.\t  fils 

Cr  le  premier  avertissement,  de  saint  Hau{;er,  autrement  de 
,  dénonciation  judiciaire  est  saint  Vincent  de  Soignies,  et  de 
celle  qui  se  fait  au  supérieur  sainte  Vaudra  de  Mons ,  frère 
comme  à  un  juge.  Si  le  lupé-  de  saint  Landri,  de  sainte  Au- 
rieur  est  une  personne  ecclésias-  dru  et  de  sainte  Mauberte,  et 
tique,  c'est  nne  dénonciation  neveu  de  sainte  Aldegonde  de 
canonique ,  ainsi  nommée  parce  Maubeuge.  Il  fut  baptisé  à  sept 
qu'elle  a  été  introduite  par  les  ans,  selon  quelques  uns,  ou  dès 
canons  pour  empêcher,  ou  pour  le  berceau,  selon  d'autres,  et 
réparerlemal.Silesnpérieurest  mourut  aussit&t  aprèsson  bap- 
Qulaïc, c'est  une  dénonciation  tème.  Lesmiraclesqu'il  fitaprès 
civile,  qn'on  appelle  publique  sa  mort  lui  firent  décerner  un 
lorsqn'elle  se  fait  pour  le  bien  cuUc  religieux,  et  donnèrent 
général  de  l'État  ;  etyiriWelors-  lieu  à  la  translation  de  son  corps 
qu'elle  se  fait  pour  l'intérêt  de  à  Héz,  petite  ville  du  duché  de 
quelques  particuliers.  (  l^oyez  Clèves  où  il  a  été  choisi  pour 
AccusATECB,  AccDSiTioH,  CoBREc-  patron  ,  et  où  il  est  honoré  le 
TioiT  rKâTEnitEi.LB.  ]  i4  juillet,  qni  est  lejourdesa 
DENT  (Haximilien  Le),  je-  principale  fête,  dans  l'église  col- 
suite,  néàBergues^int-Vinos,  légiale  de  la  ville.  (Henscbénius, 
ville  de  Flandre,  l'an  1619,  en-  16  mars.  Baillet,  tom.  3,4  °0- 
seigna  pendant  plusieurs  années  yembre.  ) 

la  théologie  àLouvain  où  il  fut        DENTRECOLLES  (  Françoi»- 

anssi  préfetdesétudesetrecteur  Xavier  ),  jésuite ,  né  à  Lyon  le 

du  collège  de  sa  compagnie.  Il  25  février  i664i   entra  dans  la 

mourut  le  3o  mais  16^ ,  Agé  de  société  à  Avignon  le  16  septem- 

soixante-neuf  ans,  à  Bruxelles  bre  1683»  etse  consacra  en  1698 

où  il  était  confesseur  du  comte  à  la  mission  de  la  Chine  où  il 

de  Monterey ,    gonvcmenr  des  fut  pendant  dix  ans  supérieur 

Pays-Bas-  On  a   de  lui,   i*  un  de  la  maison  de  son  Ordre  k 

traité  de  Attritione  ex  meiu  ge-  Pékin.  Il  mourut  le  z  juillet 

hennœ,ejusquecumSacrameiito  I74i>  à  l'âge  de  soixante-dix- 

Pœnitentice  sufficientia  ,  &  Ma-  sept  ans,  après  avoir  publié  un 

lines ,  1667,  ïn-4'.  3*Responsïo  grand    nombre    d'ouvrages  en 

adEpistoîamexpatr.  Chriniani  langue  chinoise,  touchantla  relî- 

Lupi , pro mffîcientia  allritionis  gion  chrétienne.  Onaaussîdelui 

cum  Sacramento,  à  Halines  ,  plusieurs  lettres,  imprimées  dans 
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lé  recueil  des  lettres  édifiantes  racles  tjue  Dieu  avait  opérés  en 

et  curietuesi  écrites  desmisstons  cet  endroit  par  l'inlcrcessioD  de 

étrangères,  par  quelques  jais-  cessaiotsMartyrs.  Versl'an49(), 

sionnairesdesa,sociélé.  sainte  Geneviève  fit  rcbâtirune 

DENÏS  DE  BROQUEROI  église  sur  les  ruines  de  la  pn:- 

(saint),  Sanctus  Dionjrsius  in  niîère.  Avant  le  règne  de  Clo- 

Brocareia ,  ou  Broquerojn ,  ab-  taire  it ,  père  de  Dagobert  i",  il 

baye  de  l'Ordre  de  Saint^Uenoît,  y  avait  déjà  en  ce  lieu  une  coui- 

étaitsituéedans1eHain3ut,àune  munauté  religieuse  et  un  abbé, 

lieue  et  demie  dé  Mons ,  audio-  comme  it  parait  par  une  cliarte 

cèse  de  Cambrai.  Elle  fut  fondée  par  laquelle  leinêmeroiClotairo 

par  Richelde  /comtesse  du  Hai-  confirme     quelques    donations 

naut,  eQ'ioSi ,  et  soumise  l'an-  faites  à  l'abfaé  Dodon  et  à  ses 

née  d'après    à    l'abbaye   de  la  frèresqui  dcssenaientpourlors 

Sauve-Majeure,  au  diocèse  de  la  basilique  de  saint  Bcnys.  Ce 

Bordeaux  ,   dont    elle  a  relevé  saint  lieu  avait  eu  beaucoup  de 

jusqu'en  1424  >  ^^   \^'i*ô.  On  y  part  aux  libéralités  des  rois  do 

introduisit,  au  cocontencement  France,  mais  Dagobert  employa 

de  l'autre  siècle ,  la  réforme  de  de  si  grands  biens  â  faire  cons- 

Mont-Cassin ,  et  ce  fut  l'un  des  truire  une  nouvelle  église ,  à  la 

plus  réguliers  et  des  plus  beaux  décorer     magnifiquement  ,     à 

monastères  du  pays.    (  Gallià  agrandir  et  a  doter  ce  monas- 

ciriVf.,  toiu.  3,  col.  106,  nov!  tère,  qu'il  a  insensiblement  Ciit 

édit.  )                                           <  oublier  les  bienfaits  de  ses  pi-é— 

DENYS-EN-FRANCE  (saint),  décesseurs,  et  que  la  postéiilé 

Sanclus  Dionjs/us  in  Francia'i  l'a  regardé  comme  fondateur  de 

très-célèbre  abbaye  de  l'Ordre  cette  abbaye.  Le  roi  Pepinavait 

de  Saint-Benoit,  située  danK  une  commencé  ù  rebâtir  l'église  pour 

ville  a  laquelle  elle  a  donné  l'o-  la  rendre  plus   grande  et  plus 

rigine  et  le  nom ,  au  diocèse  et  magnifique  qu'elle  n'était  auj:a- 

à  deux  lieues  de  Paris  vers  le  ravani.  ,  Cbarle magne    son   fils 

nord,  sur  la  petite  rivière  de  la  pressa  la  continuation    de   cet 

Croulequisejettepeuaprèsdans  édifice  qui  fut  enfin  aclievé  au 

laSeine.Unedame, nommée  Oa-  mois  de  février  de  l'an  775,  et 

tulle,  ayant  fait  euleverle  corps  cet  empereur  assista  à  la  dédi- 

dc  saint  Deuys  et  ceux  de  saint  cacc  qui  en  fut  faite  vers  la  fin 

Rustique  et  de  saint  Éleuthëre  dii  même  mois  de  février.  Cet!:: 

après  leur  martyre ,  lesensevelit  église  se  trouvant  dans  Li  suite 

dans  un  champ, et  marqiJa  quel-  trop  petite  pour  contenir  ceux 

que  temps  après  le  lieu  de  leur  qui  y  vcuaienl  de  toutes  paits 

sépultureparuntoinbeauqu'elle  aux  jours  des  grandes  solenni- 

fit  élever,  et  sur  lequel  les  chré-  tés,   l'abbé  Suger,  premier  iiii- 

tiens  bâtirent  depuis  une  clia-  nistred'ilat  et  régentdu  royat-,- 

pellcen  reconnaissance  des  mi-  me,  sous  Louis  vu  dit  lnJciair, 
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songea  i  la  ratàta  fin»  ap^dea^  >} ao4e  ■  on  ^taiie  nmmMte 
^ ,  et  b  fit  conuoter  nue  tooir  fpi^|itti<t  4w  4T<q«H  et  des 
RièmefMienp^éiBqceduIloî  an  grand»  du  mwave i  qw  m tûtt 
uioisdu)uîn  ii^.h'iihbé^udt»  k  Clichy  l'an 663 1  «tCbiuWJe- 
Clément  la  rebâtit  eacore  «q  CbaoTe  la  <t  i*ttfiar  -  du)  le 
i33i,  avec  les  secours  de uiut  «odcU»  de  ^oûmbi  Vap  S&i, 
toqis  et  de  la  reitie  BVachff  M  du  çonwatawaiit  d'Éa^,  tvé^ 
mère  i  mais  die  ne  fut  &aie  qço  ou  de Vw» ^^ùy  aiiiaU ;  daa* 
noua  i'aU)^  Bfatfaieu  de  Yen-  {«•  letU«si)ai  «n  (lumt  cq>é- 
d6nie  en  laSi  ■  Cette  {(Use  (pu  diJca ,  il  ttt  dit  qw  noDf-Miik- 
snlaistetiwjoafsestfaitçeqror-  Mcnt  les  ^ique*  et  le*  roii, 
ine  de  croix  et  est  encore  unp  def  uait  cncon  In  papes ,  l'avaiant 
|iliisbeU^dMro|r«aine;eUeétait  aflenme.  Le  papr  &tiMiM  ni 
sortant  fort  rfronnaandable  ffM  «cconla  aOs  nligieu  de  c«ne 
«on  iàc)(e  ti4ior  et  le  gnnd  nom-  aUt»^  ««  iniviliîge  très^aiti- 
Itre  de  tombe^u]^  qu^p  javait  calier  «pii  leur  doiviait  drait 
Aeiés.  et  dont  la  structure  est  d'âtin  -  ^tl«lqu'iM>  d'entoe  eux 
digne  d'admiration  ;  c'est  lelieif  pi^nr  itttmméé^itfpe,  et  {mmu- 
de  la  sépulture  de*  roi^,  de<  nerur  dans  esUu  afabaya  les 
nines. ,  de^  princes  «t  piincesses  (onatiosu  ^ifct^lcs ,  avec  pon- 
du sang ,  ft  de  qaeltUMS^pnufds  Toir  dal«r«dMBistrerla»Or- 
•eigneurs  doatWbdleisGtioni  dm.  CemAntepapeduiMaMsi 
ont  méfilé  V  ^venr  des  lois.  J^  ^  l'aiM  de  Saiqt-Denysla  per- 
çertaines  (cie*  solouielle*,  on  naission  de  porter  l'anneau, la 
chantait  dans  cette  église  la  mltreet  la  crosse,  etdeieserrir 
messe  tout  entièce  en  U^^ue  d'ornemens  pontificaux  lonau*il 
grec^ ,  et  en  d'fntces  fêtes  on  célébrait  l'office  dsnt  son  if^- 
7  lisait  senteineQl|^[dtreetl'£-  l^a  rois  ds  France  dannicent 
vaugile  en  grec;  les  jours  àfi  aussi  de  beaux  dsobi  l'abbé 
rommonion  sou  les  deux  esp^  ft  aux  religi«ox  de  SaintrSenys; 
ces,  snivant  nn  ancien  nsi^,  «tntwc  d'accord» do  lettoes de 
le  diacre  et  le  aou*-diaçie,  aprÈs  grâce  et  d'abolilMM  auxcriiuî- 
aToirrefU  du  célébrant  le.  corps  nel*  de  leur  jnridictMU,  dehat- 
de  litut^Ckii^  ^a  grand,  autel,  tte  monnaie  et  de  twc  maicbé 
allaicAt  yewvoii  e^z-mé^,  «t  foiic.  L'abbé  de  Sainb-Deajs 
uTtc  ttartialumeiff  da  T*nneil,  avait  encore  séance  au  parienaent 
te  w6ûeux  sang,  sur  un  petit  aor  dePuîseu  qualité  de  conseilki- 
tel^iétaitdif  c&té  deî'ETan-  né.  LeroiLtuùa-le-Grosdédaia, 
gile  dans  le  fapctuaiie.  L'abbaye  dans  une  assemblée  (|uà  fut  laite 
de  SaiDt->be9js  fut  e^^mptée  de  4  Saint-Âenja ,  ou'il  venonnai*- 
la  juridiction  épiscopale  par  sait  tenir  à  titre  de  fief  mounat 
saint  I^udrj,  4v«qu«  d«  Paris,  de  l'abbaye  le  comté  de  Vnin, 
Clons  u ,  MÛ  de  France ,  fit  op^*  en  vertu  duquel  il  jouisMit  du 
finner  G«tteipv«iiiit£daiU[«n   dioit  de   pwvto   l'oriflMune. 
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Cette bUmit' a  été MSTCnt  »*>•    sa  place,  denit  être-  vicaîte- 

^êe  et  piÛée;  saToir,   par  les  gcaéral-iié,  perpétadetin^ro- 

Nonnands  en  SS^  ;  par  fat  An-  cable  de  rarcberéque  de  Paria , 

glais  sous  les  r^nes  de  Char-  dans  la  TÎUe  de  Saint-Denys. 

les  Ti  et  de  Chailes  vu  ;  et  par  Pour  la  seigiMarie  de  la  ville , 

les (alviaistei  en  iS6a  et  15&7.  elle  était  deraentée  an  mona^ 

Elle  était  ^urernée  par  des  ab-  tère,  et  les  appdlations  de  son 

bésiégnliers  avant  le concoidat  .  bailliaffe  ressortissaient  nôment 

entre  le  pape  Léon  a  et  le  roi  an  parlement  de  Paris.  An  reste, 

François  i";  mais  en  iSaSelle  le  monastèce  de  Saint -Dcnjs 

fut  mile  en  comnwnde ,  et  die  était  un  des  plus  beaux  et  des 

a    demeuré  en  cet  état  jnSqn'en  plus  magnifiques  qu'on  pàt  voir, 

■691,  qae  le  titre  d'aUié  de  depuis  que  là  bénédictins  de  la 

SaBnt^>ënjs fut  supprimé,  et  la  congrégatioa  deSaint-Haurqû 

mense  ahb^de  fut  anie  à  la  y  furent  introduits  en  i633 ,  et 

maison  de  mnt-Louis  de  Saint-  dont  la  communauté  fut  ton- 

Oyr,  |vocbe  de  Venailks,   par  jours  fort  nombreuse,  le  firent 

la  bulle  que  le  pape  Innocent  ui  entièrement    rebitir  ,    excepté 

donnaàUprièrednKHLoaisxiT,  l'église.  Dom  Michel  FélilHen , 

le  93  février  delà  même  année,  religieux  de  la  même  con|péga- 

Comme  la  juridiction  Spirituelle  tion ,  a  donné  en  i^ofinue  nou- 

n'étaitpas  uniquementattadbée  vdle  histoire   de  l'abbaTe   de 

A  la  peraanuede  l'abbé  a^wré-  Saint-4)en7S,  io-folio.   (  jF^oj-ez 

ment  de  sa   communauté,  les  cette  histoire ,  Horéri,  La  Hai^ 

moines  prétendirent  que  cette  tinière,  Hma  Vaissette,  Gallia 

juridicticm  devait  leur  être  cou-  cArûf,,  tom.  •),  nov.  édit.,  etc'.  ) 

servée;    mais  l'aicfaevéqoe  de  DENTS  DE  REDIS  (saint), 

Paris  soutint  que  le  titre  d'abbé  SaneiutDionytiutRMrnenaù,ab- 

de  Saint-Deuys  étant  supprimé ,  hvje  de  l'Ordre  de  Saint-Augu»> 

toute  la  jnridictioB  spiritneUe  tin ,  était  sitoée  dans  la  ville  de 

que  l'abbé  et  les  moines  avaient  Beima,  et  fut  fondée  au  onrième 

exercée  dans  la  ville  de  Saint-  siide.  L'église  de  Saint-Denys 

CieuysUû  était  dévolue,  et  re-  existait  dès  l'an  873,  qu'on  y 

tonmaît  au  |«incipe  d'où  elle  porta  le  corps  de  saint  Bigobert, 

était  étnmée;  et  par  transaction  archevêque    de  Bcims  t  c'était 

elle  lui  fiit  cédée ,  excepté  celle  alors  le  lieu  de  la  sépulture  des 

du  doitre ,  de  tous  les  Ûeux  r^  chanoines     de     Reims.     Cette 

gnliers,  et  de  tout  l'enclos  du  église  fut  ruinée  en  89a ,  et  r^ 

monastère,    qui   demeara  aux  tablie  pende  temps  après  pat 

moines  et  immédiatement  son-  les  soins  et  aux  dépens  des  cha- 

mise  au  Saintâi^.  Par  cette  noines  de    Reims.  Adalbéron, 

même  transaction   qui  est  du  archevêque   de    Reims,  l'aug- 

6aont  1692,  le  supérieur régu-  mentadepuis considérablement; 

lier  de  t'dbJiaye,  ou  autre  tesant  ctGervais,  l'un  de  sessuccetH 
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wiiTS,  y  établit  en  1067  des  run^réque  d'Atbènes,  et  l'au- 
chanoines  réguliers  qui  ont  eu  tre  évêque  de  Paris.  Ils  mettent 
.pendant  long-temps  des  nbbës  le  martyre  du  premier  le  3  octo- 
. électifs.  Les  chanoines  de  Saint-  bre ,  sans  parler  du  genre  de  sa 
.Deafs  embrassèrent  la  réforme  niort,etsanslui  donnerdecom- 
et  furent  unis  à  la  congrégation  pagntfns.  Ib  mettent  le  martyre 
de  France  en  i636.  (  Gaïlia  du  second  le  iioctobre,  etdi— 
christ.,  tom.  9,  col.  a88.]  sent  qu'il  eut  la  tète  tranchée 

DEHYSL'ARÉOPAGITE  avec  saint  Rustique  ,  prêtre,  et 
(saint  ),  était  d'Athènes,  selon  saintËleuthère, diacre.  3*L'em- 
tonteslesapparences, puisqu'on  pereur  Louis-  le  -Débonnaire 
ne  prenait  pas  ordinairement  ayant  ordonDé  vers  l'an  834  >  ^ 
.  d'aillearsles  juges ,  ou  sénateurs  Hilduin,  abbé  de  Saint-Denys  en 
de  l'aréopage ,  du  nombre  des-  France  ,  de  recueïlUr  tout  ce 
quels  il  était ,  lorsque  saint  Paul  qu'il  trouverait  d^  les  auteurs 
y  prêcha,  et  le  convertit  avec  grecs  et  latins  toufflaot  la  vie  de 
une  femme  nommée  Damaris,  ce  Saint,  cet  abbé  fît  un  livre 
et  quelques  antres,  l'an  de  Je-  intitulé  1  Les  A  réopagi  tiques , 
'  sus-Christ  5a,  ainsi  qu'il  est  dans  lequel  il  prétendit,  le  prc- 
rapporté  dans  le  dis-septièine  mier  de  tous ,  que  saint  Den^s , 
chapitre  desActes  des  Apôtres,  premier  éycquc  de  Paris,  était 
Depuis  sa  conversion,  saint  De-  le  même  que  saint  Denysl'A- 
ïiys  fut  fait  premier  évêqued' A-  réopagite  ,  évèque  d'Albèoes. 
thènes,  et  l'on  croit  qu'il  y  fut  3'  Le  moine  de  Saint-Denys  en 
brûlé  sousPempiredeDomiticn,  Fraoce  qui  écrivit  l'histoire  de 
pour  la  cause  de  Jésus-Clirist  l'invention  des  corp  de  saint 
vers  l'an  gS ,  après  avoir  beau-  Denys  et  de  ses  compagnons  , 
coup  souffert  et  travaillé  pour  la  vers  l'an  780,  ne  parle  point  de 
propagation  de  l'Évangile.  Les  l'Aréopagite. /["ûulpice-Sévfcre, 
Grecs  l'honorent  le  3  octobre,  dans  le  dcu^iicme  livre  de  son 
Depuis  le  temps  de  Louis-le-  histoire  sacr<:e,  dit  qu'on  ne 
Débonniaire ,  les  Latins  se  sont  -  colnmen^a  à  voir  des  martyrs 
persuadés  que  saint  Denys  l'A-  dans  les  Gaules  que  soos  Marc- 
réopagitc  ,  premier  évéque  d'A-  Aurèle  qui  donna  lieu  à  la  qua- 
tbènes,  était  le  même  que  saint  triùiue  persécution  contre  les 
Denys, premierévéquedeParis;  chrétiens  en  16a.  5°  Saint  Gré- 
mais  cette  opinion  parait  avoir  goire  de  Tours  dit  que  saint 
cessé  depuis  le  siècle  de  Louis-  Dcnys,  évèque  de  Paris,  vint 
le-Grand,  que  les  savans  ont  dans  les  Gaules  du  temps  de 
reconnu  la  distinction  des  deux  l'empereur  Dècc ,  c'est-à-dire  , 
saints  Denys,  fondés  sur  les  rai-'  ajirès  l'an  2S0.  Un  a  aussi  long- 
sons  suivantes,  i"  Tous  les  an-  temps  attribué  à  saint  Deny!> 
cicns  Martyrologes  de  France  l'Aréopanite  plusieura  ouvrages 
distinguent  deux  saitils  Denys,     renfuimés  djns  deux  volunii.» 
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DEN  DEN  i3S 
in-folio ,  en  grec  et  en  latîn ,  recherche  curieusement  les  dif- 
imprimés&  Anvers  en  i634,par  ficultâ;  on  y  propose  des  qucs- 
les  soins  du  père  Balthasard  Cor-  lions  fort  inutiles  surla  natuis 
derius,ouCordère,jésuited'Aa-  de  Dieu  et  les  différens  Ordres 
vers.  Le  premier  rolnme  con-  des  Anges  ;  et  ces  sujets  ne  con- 
tient le  livre  de  la  Hiérarchie  viennent  pas  aux  écrits  des  trois 
céleste,    en    quinie  chapitres;  premiers  siècles  de  l'Église,  qui 
celui  de  la  Uiérarcbie  eccléstas-  se  réduisaient  à  des  apologies 
tique,  en  sept  chapitres;  et  celui  pour  la  religion,  à  des  lettres 
des  Noms  divins  ,  en  treize  cha-  instruc tires ,  et  à  des  traités  co» 
pitres-  I^  second  volume  con-  tre  les  hérétiques.  4°  L'auteur 
tient  la  théologie  mystique ,  en  du  livre  des  Noms  divins  cite  les 
cinq  chapitres  et  dix  épltres  ,  paiotesdel'Épîtredesaintlgnace 
quatre  à  Caïus ,  moine  i  les  au-  aux  Romains  :  or,  saint  Denys 
très  à  Dorothée ,  à  Sosipatre ,  l'Aréopagite  était  mort  lorsque 
à  Polycarpe ,  évèque  ,  à  Détno-  saint  Ignace  écrivit  cette  lettre , 
phile,  moine,  k  Titus,  évcqne,  puisque  saint  Ignace  a  souffert 
et  à  saint  Jean  l'Évangéliste.  On  sous  Trajan ,  etsaint  Denys  soos 
fiiit  roir,pardesraiso)isconvain'  Domitien.  5°  Il  rejette  l'erreur 
cmites,  que  ces  ouvrages  ne  sont  des  Millénaires  ,  qui  ne  pouvait 
pas  de  saint  Denjs  l'Aréopagite.  pas   encore  avoir   eu  cours  du 
1"  Les  anciens  qui  parlent  de  temps  de  saint  Denys.  6°  11  parle 
saiotDcnysl'AréopagiteiComme  des  mystères  de  la  Trinité  etde 
sai[itDenysdeCoriQthe,Eusèbe,  l'Incarnation  en  des  termes  qui 
saint    Jérâmc ,   saint  Ambroi-  n'ontétéusitésquedepuislequa' 
se,  etc.,  ne  parlent  point  de  trièmc  siècle,  comme  celui  d'hy- 
ccs  ouvrages,  et  i\s  furent  cités  postase,  c.  9,  de  Ccrlest.  hier., 
pour  la  pietniùrc   fois   par   les  c.    j,  de  Divin,  nominib.   7°   H 
hérétiques  sévéricns,  dans  une  cite  saint  Clément  Alexandrin  ,  _ 
conférence  qu'ils  eurent  avec  les  sous  le  nom  de  Clément  le  phi- 
évéques  catholiques  à   Constan-  losophc  ;  et  le  passage  qu'il  lap- 
tinople,  dans  le  palais  de  Vem-  porte  est  tiré  du  huitième  livre 
l>creur    Justinien  ,    l'an     53a.  desStromates  ;  ce  qui  fait  con- 
3°  I<e  style  de  ces  livres  est  enflé  naître  qu'il  parle  de  saint  Clé- 
et  figuré,  l'artifice   jurait  dans  ment  qui  vivait  dans  le  troi- 
les  périodes,  et  la  méthode  dans  sième  siècle,  ë*  11  cite  souvent 
l'iinanfuement    des    raisonnne-  les  auteurs  ecclésiastiques    qui 
iiicns;  ce  qui  ne  convient  pas  à  avaient  vécu  avant  lui,  sur  des 
la  manière  simple  et  naturelle  choses  qui  n'ont  été  dites  que 
d'ûcvircdesdeuxpremicrssii'clcs  dans  le  quatrième  siècle  del'É- 
do  IT-lglise.  i"  On  explique  les  glise,  comme  sur  la  distinction 
mystères  suiv.int  les  priuiipcs  de  l'amour  et  de  la  charité;  sur 
du  la  philosophie  de  Platon  ,  et  les  prières  de  la  messe  ;  sur  la 
en  tenues  platoniciens;   on  en    baptême  des  enfans  et  sur  les. 
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cârémoDiet  du  baptême,  etc.    ^véqne  le  pape  saint  Soter,  pour 

(Sinnond.  De  Laun^iy,  de  Duob.     le  remerrier  des  anmdnet  qu'il 

Dyonis.  Horiil.  Tilteraont.  Dn-  avait  fidtes  à  l'Église  de  CoHb- 
bois.Pa^.Dupin, fftôii'dtX.  eccl.,  tfae.  Ontre  ces  sept  lettre^  qbî- 
trois  premiers  siècles.  ]  rerKlIes,  Eosèbe    eh  cite  «De 

DENTS  (saint],  ^vêqae  de    huitième  qui ^Uit particulière, 
Corinthe,  gouverna  les  Corio-    éctite   k  une  femme  de  pi^té 
thiens,sous  MaroAurèle,  avec    nommfe    Cfaytûf^re  ,  à   la- 
beanconp  de  Inmière ,  de  charité     quelle  il  donnait  deraviscon- 
et  de  lèle;  mais  nous  ne  con-     formes  i  son  état.  Saint  JérAme 
naissons  rien  de  partienlier  de    dit  encore  de  lui,  qu'il  avait 
ses  actions,  non  pins  que  du    bit  voir  dans  sa  écrits  deqùels' 
genre, ni  du  temps  &  sa  mort,    philosophetcbaqnehérésieavait 
Xes  Grecs  l'honorent  comnw  un     tiré  son  origfÎBe.  Mais  ces  écrits 
martyr  le  sg  de  novembre,  et    nonssoOtiiKonnUs.Oiapprend, 
les  Latins  comme  on  confcssenr    dans  les  fragmens  des  lettres  de 
le 8 avril.  Eosèbe  noosapprend     saint  Denys  ,  que  saint  Pierre 
que  saint  Denys  écrivit  sept  épi-     soufBrït  le  martyre  h  Kome ,  que 
trescatholiqnes,  on  universelles,     saint  Denys  l'Âréopagite  fut  évè- 
ainsinomméesparcequ'ellesn'é-     que  d'Athènes,  et  quelques  au-^ 
taient  point  adressées  à  des  par-     très  choses  remarquables.  (  Eu- 
ticnliers,  mais!  des^lîses,  on     sèbe,  m  CAron.,  i^4>  etlib.4; 
i  des  peuples  entiers.    La  pre-    Hùt.,  cap.32.  Saint  Jérdme,  1^ 
mière  était  écrite  aux  Lacédé-     Serait.  eccl.,^ip.n'j.  Hensehé- 
moniens,  pour  les  instruire  de    nius. De  Tillemont,  JtfiA».  ecc/., 
la  foi    catholique  et  pour  les    t.  a.  Dopin,  A'â/.  ecc/.  les  trois, 
exhorter  à  la  paix-;  la  seconde,     premiers  siècles.  Batllet,  tom.  t, 
aux  Athéniens ,  pour  les  exciter    8  avril,  p.  116.  D.  Ceillîer,  Hist. 
-à  renouveler  lenrfoietà  régler     tles  jfut.sacr.  et  eecI.,t.;î,^.8o.) 
leur  conduite  sur  les  maximes        DEHYS  (  saint  ) ,  patriarche 
de  l'Évangile;  la  troisième,  anx     d'Alexandrie, étaitd'unefamille' 
NicomédiensenBithynie, contre     iA>ble   et    qualifiée    parmi   lefl 
les  erreurs  de  Marcion  ;  la  qua-     païens.  H  fut  élevé  dans  tontes 
trième,  anx  fidèles  de  Gortyne     lessciencesdesOrecsetdesÉgyp- 
dans  l'tle  de  Crète ,  pour  lespré-     tiens,  ayant  beanconp  d'écrit  et 
mnnir  contre  les  artifices  des    dégoût  pour  leslettres.llparaît 
hérétiques;  la  dnqnième  hVÊ-     qn'ilfutmariéetqa'ileutdesen- 
glise  d'Amastris  et  aux  antres     faiis,s'ilestvraiqueTimotbée,à 
villes  du  Pont,  pour  l'inteOi-     qoii)  adressa  son  Traité  de  bNa- 
gence  de  l'Écriture ,  et  des  ins-     ture ,  était  son  fils.  Dieu  se  servît 
tmctions  sur  le  mariage  et  la    de  la  lecture  des  Épltres  de  saint 
vii^nité  ;  la  sixième,  aux  Gnos-    Paul  pour  leconvertir ,  et  de  Dé- 
siens dans  rile  de  Crête  ;  la  sep-    métrius,  évéqne  d'Alexandrie', 
tième ,  aux  Romains  et  i  leur    pour  le  baptiser.  11  se  rendit  le 
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disciple  d^Oriffene I  et  derôtle  ftr,  ilienr'n  MuPbcsdiiGOD- 

maître  dé  Vétola  d'Alexandrie  cile  une  etultânU  lettre ,  duu 

TerthAtlde*31,Bpt«iHtfra<le-,  laqttdlé  il  »éf aUlt  let  ertenn  d£ 

SuétMMM  â'Otifftae:  ^w  atti  FatA,  Saint  Oenjv  mAunt  l'an 

mftèa,aâVSé'tataiU3if^-pà^  i6if,  apiM  avoir  gtravernJ  dix- 

t^iÉidiri  d«  Irt  TÎBed'Alàatn-i-  it:t)t  ans  l'Ëglile  d'Aleaandrie, 

dti».  11  slgulàsbii  courage  et  si  av^  nn  iMe,  lue  cApadlé,  des 

charit^pendomt  lêa  ptfrsCcatleiii  peines  et  det  tntvini  ciralliiueU 

vtiâvftat^mi  le* eftipeteiin Ffti-k  ptna  la  rellgiba  ,  qui  loi  ont 

EpM  et  Dècti:  ilfiH  tfabotd  at^.  mérita  le  titré  dé  ^mm/,  et  qui 

rèlé  et  caikdtit  aTaptttirî*-,  ville  fbnt  âritphcer  parmi  let  saints 

de Ljbie ( d'rà  AyaiM  ét^délivré  ^tU'l'tmqtialifbit  hiérohtartfi-t, 

mal^  M  dM  BwiiU  dé*  mlJatt  t&nt  ponr  honorer  leor  (acer- 

qDiîsijiadâtentvilWKllitfdtfnk  dooe,  queponrleidistingnerda 

sndMttf  f  etdélAilaDatint  MB  <ft)iiimttn  des mailfra, quoiqu'il 

pemplÉ  p»r  saitMtKS:  Asonre-  n'ait  point  peido  U  vicrdunsles 

tonr,  M  a51 ,  il  tv*Mitbl  Aeln^  tomniens.  les  Greci  LHiofiorent 

dfe k  KbiMie de Nfrfatteu c«M^  le  3  octobre,    et  lea  Latins  lé 

IW  fe  p^  GntteiUe.  En  aSSj  il  17  de  faoTenibre.   &ink    Denjs 

^cfÎTÎt  alipapkfeienbeatlntjet  ^Alexandrie  avait  composé  pln- 

deNtfrat  etdSbaptêîlie'desli^  sieursonrragel  qui  sont  peidni. 

Tétiqncff,  et ,  quêtant*  miiet  Einèbe ,  qui  en  a  eOniari  quel- 

nprèSjabpëpeSUttjmflataiénfe  qnes  fngmens,  notn  apprend 

inalièW.  Ena54,il  nllnetuJiU  qu«  ce  Ssint  aVai^crit  deslet- 

viaie  An  les  cbréiiens  dil  canton  tfes  pascbaks,  c'^^-dire,  en 

A'Axfnàoé,  qnl  ét»ieirt  Millenai-  ibroie  d'bbiH^eS  ,  pour  mai^ 

.  h'àa  i^i  il  fut  ntét^  ane  qner  le  terAj»  abqaËl  on  défait 

>  Soiiiin^  Vordte  de  l'em*  M&iKt  là  fËle  de  Mqùe ;  une 

Talmeif,  et  relégué  à  lettre  à  Fabini  d'Autitfche  ;  une 

kepb#0t  ivécliamt  Villcge  [Rt>-  i    Dotnitius;    Utle    >   Vbvatien 

cbe    du  d^eil  d'oA  il  fcrivit  qu'il  appclk  Hovat,   une  aux 

p1a^«nrfllettrespaslOTal«9.Étdnt  coufesMun  de  Rome ,  adx  Aii- 

de  retour  i  Aletandrie,  il  fent  tiens  de  Laodicée,  aux  Atmé- 

benoeeupà souffrir,  à  ttavaiUéit  nlens,    anx    papes    Corneille, 

et  k  ennibÉttrtt,  tant  m  sujet  Etienne,    Sijtte^    à  PbîlJraon, 

de«  gOeiVee  et  dés  séditions,  de  prêtre  de  Rome,  surk  baptême; 

la  peste  et  de  U  fanliiie  qui  dé<  àHiéru,  évëque  d'Egypte  [la 

solèrentla  ville,  que  par  rap^  lettre  à  l'Église  d'Antîocbe,  coU' 

port  anx  eneur*^  de»  Sabellieni  trefaol  de  Samosate  ,  est  sup- 

ct  des  IfestorieiUi  L'an  a64,  il  posée  );  dles  tnités  snrle  mar- 

fut  invitéauconciled'Antiochc,  (yreetittilaTrinitéiunlîvïesur 

assemUé  contre  Paul  de  Samo-  la  pénitence,  k  Conon  ;  un  sur  le 

sate;  mais  sonlfeetscsiofirmi-  nurtjn,  adressé iOrigène;  deux 

tésl'ayant  empicbéde  s'ytrau-  livres  dés  promesses  contre  R«- 
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pos ,  évêque  d'Egypte ,  qui  avait  DENÏS  (MintJ;  pape  j  ^tait 

composé  un  livre  iotilulé  :  Ré-  i>rêtre  de  l'Église  de  Rome  soas  - 

fntation  des  Allégoristes ,  en  fa-  le  pape  saint  Etienne  qui  la  goiv 

vear    des    Hittcnaiies -,    quatre  Teroait  L'an  253.  .11  fut  élu  le 

,  lÎTrcscoatrclçsS.-ibclliciiSgadres-  .ig  septembre  de  l'an  25^,  à  la 

ses  au  pape  Detiys;  UD  (Jcritsur  place  de  saiat  Sixte,  successeur 

la  mortalité  en  temps  de  peste  ;  du  pape  saint  Etienne.  Il  gou- 

une  epitre  canonique  à  Basilide,  yeroa  neuf  ans  trois  mois  dix 

éïèque  dans  la  Pentapole,  sur  jours,  étant  mort  le  29  déccno- 

diverses  questions  sur  lesquelles  bre  de  l'an  a68.  Le  Martyrologe 

liasJUde  l'avait  consulté;  nous  romain  moderne  met  cependant 

l'avons  en  grec  et  en  latin  avec  sa  fête  le  36  du  même  mois.  Il 

le  commentaire  de  BalsamOQ,  fut  enteiTé  dans  le  cimetière  de 

dans  la  collection  des  Conciles.  Calliste.  Félix  1"  lui  succéda  le 

Ânasla$edcKicée,danslesque«-  3  janvier  de  l'an  269,  après  une 

tiottssurla  Genèse,  citeuntrailé  yacance  de  quatre  jours.  Saint 

de    saint    Dcnys     d'Alexandrie  fiasile-le-Grand    dit  que  saint 

contre  Orijjène ,  çuœst.  sSiUiais  Denys,  pape,  s'était  rendu  UIus- 

it  n'est  pas  croyable  que  ce  tiaité  tre  par  l'inlégrité  de  sa  foi  et  par 

soit  de    saint    Denys  d'Alexan-  toutes  les  vertus  qui  le  font  saint 

dric,  qui  était  disciple  et  dé-  évèc,ue.  ISous  avons  trois  lettres 

ftnscur  d'Origène.  Saint  Dcnys  de  lui  ;  l'une  à  l'Église  de  Césa- 

d'Alexandïie   savait    uès-bien  réeeuGappadoce  qui  avait  été 

le    dogme,  la   discipline  et  la  ruinée  par  los  barbares,  ctdeux 

morale.    Il  llvait  beaucoup  de  à  saint  Denys  d'Alexandrie  dont 

sagesse,  de  jugement  et  d'esprit,  la  première  est  sur  le  baptême 

II  excelle  dans  les  descriptions  des  hérétiques,    et  la   seconde 

et  les  exhortations, fait  paraître  regarde  l'accnsatiou  d'arianisme 

beaucoup  de  force  et    de  soli-  formée  contre  saint  Denys  d'A- 

dité  dans  ses  ouvrages  poléml-  lexandriej  comme  si,  en  établis- 

qucs;  son  st vie  est  élevé  et  pom~  saut  la  distinction  des  personnes 

pcuï.  (Eusèbc,  1.  G  et  ;,  i//.tr.  divines  contre  les  Sabelliens,  il 

Saint  Basile,//^,    ila  Spir.  S.,  avait  nié  la  consubsiantialité  du 

v..i^.Ep.ad  Àmplùloc.  cti-p.  /i^ .  Fils  avec  le  Père.  Celle  lettre  est 

Saint  ilérâmc,  ii)  Caial.,r3p.  Gif.  écrite  au  nom  du  Concile  tenu 

Gcnnade ,  caji.  3,  de  Eccl.  <hg-  à  Rome  par  ce  saint  pape  l'an 

rftii.   Sixte  de    Sienne,  lîv.  4i  2G1.  Les  ouvrages  contre  Sabel- 

Viiblioth.  Henri  de  Valois,  An-  lins  qu'on  lui  a  attribués  ne  sont 

i.ot-  iii  Il'-t.  Eusèbe,  pag.  i55,  pas  de  lui,  non  plus  qu'une  let- 

l'dit.  roni.  lïellarmin.   Dupin  ,  tre  à  Urbain,  et  une  autre  à. 

ililil-  rcrl.,  trois  premiers  sic-  Sévère.  Il  n'y  a  guère  plus  d'as- 

rlis.Dom.Tbicrryl(uinarl,.,^»(,  surance  ù  ce  qu'on  rapporte  de 

.«■lier.  Tillcmout,  3Jân.  ceci.,  lui  touchant  le  règlement  des 

1.  .\.  raillel,  t.  3, 17  novembre.)  églises  et  des  cimetici-es  de  1* 
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ville ,  de  U  disposition  d£S  pa-  »  quel  qui  peuvent  être  de  la  fin 
TOtsses  et  des  diocèses  d'iuàie.  >•  du  septième ,  ou  du  comraen- 
(  SaiDt  Basile ,  Ép.  aao.  Saint  »  mentduhuitièmesiède, n'ont 
Athanaae,  ^dv.  j4rim.  Eusèbe  j  »  pas  beaucoup  d'autorité ,  n'e'- 
HiaU  eccl.  DeTillemont ,  Mém.  »  tant  fondés  que  sur  des  tradi- 
eccl.  tom.  4.  Dupin.  BibUoth.  m  tions  vulgaires.  ■  Saint  Gré- 
eccléf.  ,  trois  premiers  siècles,  goire  de  Tours,  forlunat  de 
Baillet,  toui.  3,  a6  décembre. 5  Poitiers,  et  l'auteur  de  la  Vie 
DEHYS  (saint),  apâtre  et  «rîginale  de-sainte  GéDeviève , 
premier  évêque  de  Paris,  fut  eu-  ont  parlé  de  saint  Denys.  Parmi 
voyë  de  Ilome,  vers  le  milieu  du  les  modernes,  on  peut  voir  M.  de 
troisième  siècle,  pourprèclierla  I^unb;,  dans  sa  Vie  de  saint  De- 
foi  dans  les  Gaules.  Après  s'être  nys;  le  père  Gérard  du  Bois, 
arrêté  à  Arles ,  et  en  d'autres  en-  dans  son  Hiittoire  de  l'Église  de 
droits  sur  sa  route  où  il  souffrit  Paris  ;  M.  de  Tillemont ,  au  qna- 
beaucoup  pour  la  cause  de  Je-  torzième  tome  de  ses  Uémoirci 
sus-Christ ,  il  arriva  i  Paris  où  ecclésiastiques  1  M,  Baillet,  dans 
il  fît  beaucoup  de  conversions  le  troisième  tome  de  ses  Vies 
qui  le  firent  prendre  et  préscn-  des  Saints,  an  neuvième  jour 
ter  au  gouverneur  .Pcscennin,  d'octobre. 
qu'Adon  appelle  Sisinnius  Fe&-  DENYS  (saint),  évêque  de 
ccnnius.  Ce  juge  l'ayant  trouvé  Milan,  succéda  à  saint  Protais 
fermedausla  confession  du  nom  l'an  35i',  ou  352.  Il  assista  aa 
de  Jésos-Christ  le  fit  empri-  concile  de  Milan  qui  fut  indiqué 
sonner ,  tourmenter  très-cruel-  par  l'enipprenr  Constance  en 
leinent,  et  enfin  mourir  par  l'é-  355, et  il  eut  d'abord  la  faiblesse 
pée,avecunprêtrenomméRus-  de  signer  la  condamnation  de 
tique,  et  un  diacre  nommé  saint  Athanasc,  mais  saint  Eu- 
Ëleutlicrc.  Il  n'y  arien  d'assuré,  sèbedeVerceil  lui  ayant  ouvert 
ni  sur  le  lieu,  ni  sur  le  temps  les  yeux,  il  conçut  un'  repentir 
précis  de  kar  martyre.  Ou  en  sincère  de  sa  faute  ,  et  défendit 
fait  la  fête  le  9  octobre.  Le  corps  la  cause  de  l'Église  et  de  saint 
de  saintDenysest  à  l'abbaye  qui  Atbanase ,  avec  tant  de  courage, 
porte  son  nom ,  à  deux  lieues  que  l'Empereur  le  condamna  an 
de  Paris;  et  c'est  mal  à  propos  bannissement ,  après  avoir  déli- 
quC'  les  Allemands  prétendent  béré  s'il  ne  le  ferait  point  mon- 
qu'il  fut  transporté  à  Etatisbonne  rir,  aussi  bien  que  saint  Eustrbe 
où  les  relijjieuK  de  Saint-Em-  de  Verccil,  et  Lucifer  de  Ca-  ' 
lueransu  vantijnt  de  l'avoir  rc-  gliari.  Ceux-ci  revinrent  de  leur 
»;u  Je  la  liliériililédcl'em[K:i-eur  exil,  mais  saint  Denys  mourut 
Arnoul,  vers  \'»n  8g3.  u  Les  dans  le  sien  qui  étaitun  endroit 
1  actes  de  saint  Uenjs  ,  publiés  de  la  Cappadoce.  Son  corps  fut 
-  dans  lu  cinquiLune  livre  de  rapporté  à  Mibn  du  temps  do 
"  l'Hisloive  gallicane  de  M.  Cos-  saint  Ambroise;  et  l'on  bâtit  une 
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^glîw  avec  an  intmastère  de  soa  la  tradnetien  de  la  vie  de  sainC 

iioinq«H(it(e8«ièGkaapris:c'est  PBoAme;  celle  de  quelques  ho- 

cehil  qa'oecttpent  les  SerriMs  ;  tnéika  iê   uibt-  tif^goln  dé 

mais  lu  retiqots  dÈ  MlM  Settys  If^ne  ;  o«Ue  tic  l'iRreitthm  de 

en  furent  tnattétieê  ,  «rnilne  la'  Mte-d«  Mla»  J«afe-fiaptiste, 

l'on  croit,  aa  Miei^mÂ  siècle,  Petite  eH  gMd  |Mt  l'alM  Marcel  t 

dans  la  catbédraltf  de  MilaH.  Sa  et  ih^bini^  k  Pari*  en   166$^ 

fêteseoAëbreleaenav  t^"*  ptf  jôt  toiM  da  M.  DnPrCtw 

Athaaaie.  Saint  Bihire.  Lite^r  i>e»f»^le>-PetIt  a  fait  a(Mi  un 

de   Cafjliari,   Saiftt   AmbroiMi  cjde -paldnl  p*m  q(«niw>^ii^ 

Saint  Smk^Stièn.  tê  b«M  div^Àpt  aS* ,  &  tomttteneer  par 

Vtfàmtdi.  M.  HenMnt,  dàM  l'atttrfeSft).  C'eateMoMMqki 

la  yie  dt  tabtt  AthMMt».  BtdU  aleplVtnlMitltitMlttitlA  nMmèK 

let ,  tout,  a ,  35  mai>  )  de  compter  le>  voatiti  defHib  là 

DBHT-S ,  mnmnia^  k  Petit ,  naiaaânce  de  J£n»<}briH ,  et  qtd 

i  caoae  de  »  uille ,  néaiScy-  Vafixfc  nÛTàittr^poqUdel^tre 

thie,  moiâe  etatM,  afleoride*  TUlfiaire  qui  n'est  poarfaatpoiÉit 

puis  fa  coBHiieMenleiit  du  ciiw-  la  ^étWMe.  N61M  Mivti  aitote 

qaitim  sièdie  jniqa'i  l'an  540.  de  l«l  OM  kttie  à  Bli«|>fppiu9. 

Il  savait  trè»-bien  le  giec  et  le  {GassiodoK ,  cbap.  aS;  éit^i  ïiiit. 

'  latin.  SonpriiKipal  oaTrag«  est  'Bide,Bist.  eecUt.fl.  3,£.  «s. 

UD« ootléetiem  de  eatMt»  et  ia  BelUrmin.BaK>tnaB,5a7;iVtfm., 

dAsvét^ea  tuà  cootient,  oatre  &j.?ttMt,\.  Si  de  Ihelitemp., 

ceux  qui  étaientdaw  le  Code  d«  cap.  5.  Tesrios ,  <lff  Sût,  lai., 

l'Ë^ÏBe    o^veifeUa,    les    cin-  I.  3,c.  ig.  ) 
qnantepittioiencaDMisdesap^        CENTS,  itwinedftMaM-Gas- 

tres,cdu  du  cOncile  de  Sar-  siAiCM  auteur  de  la  fie  de  saint 

diqMTGmt  trante-fatiît  descod-  Ligdan^abbédel'Ordrt  de  Saint» 

ciles  d'Afrique.  Ce  «ode  a  été  Benoh.  BanMids  parle  de  cet 

a|q)K>nr^  par  fÉ^ise  de  Rome  ouvrage  soOS  l'an  1 1 19,  ceadme 

et  parcelladaFnaee.  H.  Jostel  d'une  pîke  remplie  de  fautes. 
le  fit  iin|ltiiiMV  en  1638,  et  -j       DEHVS  ,  mraodlRi^  &  £ftar<- 

joignit  DO  rocaeit  des  Décréfades  ireus,  dnnomdesaprofesnon, 

des  papes,  depuUSItice  jusqu'à  naquit  A  Rickel,  Village  du  pays 

Anastase.  L'on  y  a  depuis  ai«utd  de  Haspengsw,daAs  l'éréch^de 

celles  d'Hilaire)  de  Sim|Aicias  lii^,raQ  i4os.Il  fntamatfeur 

et  des  antres  pape!  jnsqa'à  saint  des  lettres  et  de  la  piét^  dès  son 

Grégoire.  Les  autres  ouvrages  bas  Age;  il  fut  fait  docteur ,  ou 

de  Denys-le-Petit  sont  une  tra-  m^tre  dans  l'Université  de  Co— 

dnction  de  la  lettre  synodale  de  logne  à  ving^a□  ans ,  embrassa 

saint  Cyrille ,   et  d'un  concile  l'iilstitut  des  chartreOz  à  Rore- 

d' Alexandrie  contre  Nestorius  ;  monde  dans  le  même  temps,  et 

la  traduction  d'une  lettre  pasto-  il  y  parvint  bientAt  i  un  haut 

raUdeProttfrtos  1  saint  Léon  ;  point  de  vertu.  Il  excella  parti- 
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calièretncDt  en   hamilîté,  en  la  vi<  littéùenae.  Un  Môno~ 

abstinence,  ea  patience  dans  kf  ponMl,  «tititTèâi  tk>  £p)trcs 

âifffrens  maux  qni  afifgèrent  de  sbîM  Pnt.  Un  TmM  sur  lei 

son  corps  ,  tels  que  la  pierre,  la  qoBtK  Iti»  derbUns  de  l'bom- 

paraljne ,  U  colitfiu  n^hrÂi-'  me-Un  IVaitédajiifpementpBr- 

2 ne,  les  ulcères  incurables:  H  ticilli«r,etplanenrsaatfesmi- 
[ailaassidanaunrecncilletnent  tés  de  Spiritualité.  Cinq  Irrres' 
conttnnel  et  de  fréquentes  ex-  cnotre  l'Akdran,  contre  tes  Sa- 
taaes,  ou  'nriasetntttt  d'esprit  pers{lti«ns,etdelaipKrrecoDtre 
qui  hâ  méritèrent  le  titre  de  les  Tutti.  De  la  tenue  d'un  con- 
docteur  extatique.  Il  fut  l'ins-  cilé  général.  Sti  bon  fiéglement 
trument  de  ptutlenn  con^-er-  de  la  vie  de«  prCtrea.  De  llnstl- 
sions  importantes,  et  entre  an-*  tut,  da  reUcbement  et  de  la  ré- 
très  de  celle  d'an  juif  qai ,  par  forme  de  iouslésOrdres  et  États, 
reconnaissance ,  ie  fit  appeler  Des  Sennanï  du  temps  et  des 
Denys  de  DenyS;  il  réferma  plu-  Saints.  Cet  antéttr  avait  une 
sieUrs  monasttres  d'bommes  et  grande  lectarC.  0  est  pteiti  de 
de  filles  ,  apaisa  des  troubles  maximes  et  d'instrlKtioM  sala- 
publfes,  et  mourut  i  Bure-  taires,  et  applique  asset  hen- 
monde  le  t3  de  mars  de  l'an  reusement  les  passa{;es  de  l'É- 
1471,  âgé  de  soixante -neuf  ans  critnre.  Décrit  facilement;  mais 
dont  ilen  ayaitpaSSéqnarante-  son  style  est  sintple et  san5  ^-i 
hait  dans  les  chartresx.  On  ho-  vation.  Son  traité  des  quatre  fins 
norait  sa  mémoire  d'un  cnlte  re-  dernière*  a  M  mis  à  l'index  j' 
ligien  i  la  grande  Chartreuse,  dortee  cotrigatur,  parce  Ot^il  -f 
dant  te  dîocfese  dç  Grenoble  où  arance  qde  les  «mes  du  PKrga- 
l'oB  exposait  quelques  unes  de  toire  ne  sont  point  assurées  de 
ses  retiques  avec  celtes  des  autres  leur  saint.  (  Tiitfaéme  et  Bellar^ 
saints.  Denys  le  Chartreux  com-  min,  de  Script,  ecda.  POsse- 
mença  k  composer  des  lirreS  Tin,>^ipar. /acr.  PèTTe>n8,ft'W. 
à  l'âge  de  Tingt-an  ans ,  et  il  en  earthunem. ,  paç.  49^  Spondé , 
a  laissé  nu  tr^grand  nombre  ;  i453.  n.  37.  Dupin,  A'R  «v 
savoir,  des  commentaires  sur  r£^'. ,  qninxième  siècle.  BaîUet , 
tonte  irËcriture-Sainte ,  intpri-  tom.  i  ,  la  de  mars.  ) 
■nés en  sept Yolumes, à  Cologne,  DENY5E,  yierge  et  martyre 
en  1 533 ,  A  Venise  et  à  Lyon ,  en  de  Lampsaque ,  ville  de  lllel- 
1567  et  en  1579.  Des  Éxplica-  lespont  qui  n'était  pas  loin  de 
tionsd'ancienneshyranesdel'É-  l'Ile  de  Cfaio.  Elle  n'avait  que 
glise.  Un  Commentaire  sur  le  seixe  ans  lorqn'ajant  tu  un 
maître  des  Sentences.  Un  sur  les  chrétien ,  appelé  'Nicomaque  , 
œuvres  attribuées  à  saint  Denys  céder  à  la  violence  des  tonmienS 
l'Aréopagite.  Une  Somme  de  la  lorsqu'il  était  sur  le  point  d'ex- 
foi  orthodoxe.  Des  Dialogues  sur  pirer  pour  la  foi,  elle  s'écria  : 
la  foi  cathoVque.  Des  Régies  sur  ■  Ahl  malheureux  l  fallait-il  que 
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»  ponr t'épargDer ane  bearede  ■  MeToilÂpréteàEouffrir,tonr- 
■  toQrmens ,  tu  te  précipitasses  ■  nicnteK-moi  tant  qu'il  vous. 
»  dans  des  supplices  étemels!  »  ><  plaira  ;  mais  si  vous  me  d^ 
LeproconsulOptimel'en^endit ,  n  pouillez,  laissei-moi  de  quoi 
la  Et  approcher,  lui  demanda  *  me  cnuvrir  pour  .épargner 
si  elle  était  chrétienne,  et,  sur  sa  »  ma  pudeur.  »  Ib  la  traitèrent 
confession,  il  la  livra  à  deux  de  telle  sorte ,  que  la  quantité 
jeunes  hoRunes  pour  la  corrom-  de  conps  de  rerges  qu'elle  re- 
pre.  Un  ange  tout  brillant  de  ^t  faisait  couler  des  ruisseaux 
lumière  qui  parut  vers  le  mi-  desangdeson corps.  EUeexhor- 
nuit  fit  tomber  de  crainte  ces  tait  et  fortifiait  les  autres  con— 
deux  corrupteurs  aux  pieds  de  fesseurs,  et  en  particuher  sod 
la  Sainte ,  et  la  délîyra  de  leurs  fils  unique  nommé  Hajoric  qui 
mains.  S'étant  ensuite  échappée  contmençait  à  trembler,  mais 
de  s«s  gardes,  elle  com-ut  au  qui  souffrit  le  martyre  devant 
lieu  où  la  populace  mutinée  la-  elle  ,  encouragé  par  ses  discours 
pidait  deux  chrétiens,  André  et  tout  de  feu.  Après  qu'il  fut  ex- 
Paul ,  et  elle  eut  la  tête  tranchée  pire ,  cette  généreuse  mère  t'em- 
par  l'ordre  du  proconsul ,  le  brassa  et  l'enterra  dans  son  lo- 
iS  mai ,  sous  l'empire  de  Dèce,  gis.  On  vît  beaucoup  d'autres 
au  milieu  du  troisième  siècle,  effets  des  exemptes  et  des  exhor- 
(  Z-'.  SAINT  AsDBÉ  BE  Iâmpsaqce.)  utîons  de    sainte   Denyse  ,  en 

DENYSE,  sainte  femme    et  d'autres  chrétiens  de  la  même 

inère    de    beaucoup    d'cnfans,  ville.  On  arracha  les  entrailles  à 

souffrit  le  martyre  à  Alc;candrie  la  bien]ieureuseDative,sasccur, 

l'an  aSo ,  sous  l'empire  de  Dèce ,  au  vénérable  Emile ,  leur  cou- 

avec   saint    E  pi  ma  que  ,     saint  sin,  à  la  généreuse  Léonce  ,  fille 

Alexandre,  saint  Macar,  sainte  du  saint  évêque  Germain,  au 

Ammonaire.  (  /^<y.  Épimaqie.)  pieux  Terce  et  à  Bonîface  de  Si- 

DENYSE  (sainte),  dame  de  bide.  Usuard  fait  mention  de 
Pérarlame,  dans  la  Eyzacènc,  tous  ces  Saints  au  6  de  décem— 
souffrit  beaucoup  pour  Jésus-  bre.  (Baillet,  tom.  3  ,  6  déccm- 
('tiristen484i^''"^^'''>i^>''c>roi  bre,pa(;.  io3.) 
.!cs  Vandales.  S.  Victor  de  Vite,  DENYSE  (Nicobs),  religieux 
,mlcurcontcm[>oraiiiquiétaitde  de  l'Ordre  des  Frères-Mineurs , 
la  même  province  que  laSainte,  né  k  fîeuKeville ,  village  du  dio— 
et  qui  la  connaissait,  en  parle  cèsc  de  Coutances,  fut  d'abord 
ainsi  au  5' livre  de  son  Histoire  clianoine  et  grand  -  vicaire  de 
de  1.1  Pci'sécution  des  Vandales  cette  ville  sous  l'évéque  Gode- 
en  Afrique.  «  Les  bouneaux  ,  froi.  Ayant  pris  l'habit  de  saint 
>i  voyant  la  constance  de  cette  François  à  Valogne,  il  devint 
»  dame,coninien(rèi-onlparladé-  bientôt  nu  restaurateur  zélé  des 
u  pouiller  pour  la  fouetter  en-  observances  régulières,  et  fut 
u  suite.  «Sur  quoi  elle  leur  dit;  deux  fois  vicaire  provincial  i!i> 

D.n.iizedby  Google 


DEB 
sa  province  en  i5oo  et  i5o5.  H 
était  gardien  à  Rouen  lorsqu'il 
y  moDTUt  en  odeur  de  SaîatCté 
le  i8  mai  iSog.  On  a  de  lui, 
I*  Spéculum  mortaltum,  seu  ser- 
mones  super  quatuor  novissi- 
mis,  à  Paris,  iftoç  et  i5i8, 
in-S".  2"  Sermones  duodecim  de 
S.  Francisco,  k  Paris,  i5io. 
3°  Sermones  de  tempore  hj-ema- 
les,  adventuakt  per  singulds 
dominicas  et  quadragesimales 
per  singulasferias ,  à  Strasboai^ 
en  i6iOj  in-fol.  4'  Sermones 
testivales  de  tempore,  una  cum 
.sermonibus  hybernalibus  et  ces- 
iivalibus,  de  Sanctis ,  etfestivi- 
tatibus  JetU"  ChrisU  et  Bcalis— 
simœ  p^irginis ,  ibid.  ,  in— fol'. 
5"  Sermones  Sanclorum,  hivan- 
geliorumqve  communium ,  k  Pa- 
-  ris,  in-S",  6"  Summa  aive  gem- 
ma Prœdicantium ,  à  Paris, 
1 522 ,  io-S" ,  et  à  Bouen  ,  iii-4°. 
•)'' Resolulio  Theologorum ,  sive 
commentarius  in  '  quatuor  libr. 
sententianim,  àVeoise,  i568  et 
15^4'  (Possevin.  Wading.  Bail, 
dans  sa  Bibliothèque  des  Prédi- 
cateurs, part.  3,  pag.  fjoS.  Artus 
du  Mouslicr ,  dans  son  Marty— 
rologiumfranciscanum,  sous  le 
i8mai,  §ij.  Le  père  Jean  de 
Saiat-Antoine ,  Biblioth.  univ. 
francise,  lom.  3  ,  pag.  3i)i.) 

DENYSE ,  professeur  de  plii- 
losophie  au  collège  deMontaigu, 
en  l'Université  de  Paris.  On  a  de 
lui ,  la  Vérité  de  la  Religion  cliré- 
'  tienne  démontrée  par  ordre  géo- 
niélrique  ,  à  Paris  ,  ches  Jean 
DcbuÛie,  1717,  in-i2. L'auteur 
déinontretroispropositloiisdmis 
ce  truite.  Première  [.Toposilion  : 
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•>  Les  ApAtres  ont  prêché  publi- 
»  quement  et  annoncé  les  faits 
»  contenus  dans  k  noaveau  Tcs- 
»  tament.  ■  Seconde  proposi- 
tion :  «  Les  Apôtres'  savaient 
»  bien  si  ce  qu'ils  annonçaient 

■  était  véritable ,  et  ils  n'ont  pu 
X  être  trompés  sur  les  faits  qu'ils 
n  ont  publias.  ■  Troisième  pro- 
position :  «  Les  Apûtres  étaient 
"  persuadés  que  ce  qu'ils  disaient 

■  était  véritable.  - 

La  première  se  démontre 
ainsi  :  Des  faits  nécessairement 
liés  avec  d'autres  faits  ,  dont 
nous  sommes  témoins  oculaires 
et  qui  subsistent  à  nos  yeux  , 
doivent  être  tenus  pour  aussi 
certains  que  si  nous  les  voyions 
de  nos  yeux.  Or  que  les  Apôtres 
aient  prêché  et  annoncé  tout  ce 
qui  est  contenu  dans  le  nouveau 
Ti;stament,  c'est  un  fait  néces- 
sairement lié  avec  d'autres  faits 
dont  nous  sommes  témoins  ocu- 
laires, et  qui  subsistent  à  nos 
ycux;  savoir,  avec  l'existence  des 
chrétiens  qui  sont  présentement 
répandus  par  tout  le  nioudu 
connu,  avec  la  croyance  de  ces 
faits;  donc,  etc. 

Voici  la  démonstration  de  la 
seconde  proposition  ;  Une  tioupg 
de  personnes  ne  peut  pas  être 
trompée  tout  à  la  fois  sur  un 
nombre  innombrable  de  faits 
sensibles  et  éclatans  qui  doivent 
avoir  frappé  lousleurssens;qu'ils 
doiventavoirvus,  toucliés,  ma- 
niés; qu'ils  doivent  avoir  res- 
sentis eu  eux-mêmes  ,  et  fait 
sentir  eu  une  infinité  d'autres  : 
et  s'ils  se  disent  témoins  de  tt'U 
faits,  iltiut,  ou  que  CCS  témoin» 
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aomDt  4«8  Iburbes  et  det  Meo-  «pugef ,  >'il»  ne  diient  pu  U  vé- 
l«ura  qui  ne  soiept  poîat  pn-  tité  ;  qn'ili  Isa  ntconteat  au  lieu 
sitadéi  dec«  qu'Un  <tiawt.  Or,  Us  même  où  Us  dînent  qu'ils  seaon  t 
faits  dont  Us  ipôtFes  k  difent  juap^  ;  qu«  ces  f«itl  sont  en 
lémoias  dAM  le  nouTeau .Testa-  Jinoibre  innombr^le  renfermés 
inent  soi>t  des  faits  seosiblet  et  en  peu  d«  temps  ;  que  l'on  cite 
éclatansquidoi*«ataToirfnppé  j)our  témoins  de  la  plupart  de 
tous  leiuv  aena  i  qu'^  doivent  ces  faiu  une  infioit^  de  per^ 
avmr  tu«  ,  toucha,  nvmûfs  ;  «onoes^  les  villes  et  les  prorinces 
qu'ils  dointnt  avoir  nsaeittii  en  -entières ,.  les  enuemis  les  plus 
eux-mèflAM ,  et  bit  aentii  i  une  «norteU  de  ceux  qui  piiblùnt  ces 
iufinité  d'autre*;  iU  doivent  taiXs,  lesquels  ne  contredisent 
avoir  vu  des  morts  ressuscites ,  q«e  ceux  d'entre  ces  faiU  dont 
des  owlMlea  guéris ,  des  panl;-  an  »e  les  cite  pas  pour  tânoins , 
tiques  rétablti;  il;  doivent  avoir  sans  dire  antre  chose  contre  ceux 
l'efQ  le  pounâr  de  faire  des  mi-  -dont  ou  les  cite  pour  témoins , 
xades ,  le  don  de  parler  toutes  eiaon  qu'ils  sont  faits  oontre  les 
aortes  de  langues  ;  Us  doivent  4ois ,  ou  par  la  puissance  du  dé- 
avoir  euK-nièinea  fptén  des  eft-  jnon  ;  que  oes.  ennemis  ont  la 
tropiés  de  quarante  ans ,  reara^  puissance  en  main,  et  plein 
cil^des  morts ,  guéri  une  infinité  pouvoir  d'examiner  tons  ces  faits 
de  malades,  et  communiqué  ce  à  leuraise;  que  ceux  qoilespiH- 
pouvoir  à  une  infinité  de  pep-  Mient  et  qui  se  vantent  de  les 
sonnes,  «ubienib  savent  qu'ils  iaire  n'ont  ni  crédit ,  ni  autorité 
ne  disent  pas  la  vérité,  (hi  prou-  dans  le  monde  ,  et  ne  peuvent 
-vera  de  méwe  que  ks  ohrétiens  empêcher  qu'on  ne  les  examine 
du  premier  siècle  savaient  bien  avec  la  dernière  rigueur  ;  que  ces 
siceqn'ilsannonçaieotauxchré-  .témoins  donnent  pour  preuves 
tiens  du  second  était  véritable,  de  ces  faits  d'autres  faits  lensi- 
DémoBStration  de  b  troisième  fales  que  chacun  peut  examiner 
proposition  :  Quand  un  grand  par  soi-même ,  nécessairement 
nombre  de  personnes  pubbe  un  liés  avec  les  autres  qu'ils  piw 
liomtHre  inDombralde  de  faits  blîent;  que  ces  témoins  n'ont  ni 
senaiblesetéclatatMqnifra{^ut  science,  ni  lettres,  ai  aucun  des 
tous  les  sens,  des  laits  qui  inté-  talens  nécessaires  pour  persaa- 
resaent  tout  le  monde ,  grands  et  der  U  mensonge  ;  qu'il* souffrent 
petits ,  et  qui  les  intéressent  à  les  tourmens  les  plus  cruels,  lès 
souhaiter  qœ  ces  faits  ne  >oi«it  questions  tes  plus  terribles  en 
pasv^ritahles;  desfaitsooatnû-  ton*  temps,  en  tons  lieux ,  sé- 
ret  A  la  religion  et  aux  préjugés  parés ,  confrontés ,  sans  qn'an- 
universellement  reçus  partout ,  cunsedédise,  ou  trahisse  ûsau- 
qoand  ceux  qui  publientces&its  très,  pendant  qu'en  avouant  ils 
n'omettraient  rien  de  tout  ce  gagneraient  l'amitié  deif  grands, 
t^ui  peut  le»  convaincie  de  lœa-  et  qu'à  tenir  bon  ils  u'ont  à  g^ 
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gner  <pte  ba  «pplicet  ka  jdM  ioni  rniiTrage.  EUm  né  conljen- 

•ffFeUrk'°û^Btl*"wrt)«t  MBtnBn  q«i  n'ait  été  édairci 

qae  eu  fait»  sont  cnu  iPane  iii'  «t  t<ia>«elidfliMiit  établi.  L'au- 

iàuité  de  penonoeS'qui  (joiTeBt  tMu,  pat  MS  {Hiucipes ,  par  ses 

Savoir  s'ils  p«BtTni|,  ou  fiiiui  aùon«S,iMu:KSKiiur(|uettpar 

les  tJBMiss  qui  publient  Mf  ses  oonaé^iMiKes,  gui^mcce». 

bits  doireat  itte  peMuadà  de  «««nonl  l'enrit  dss  iHteurs 

ce ^Sls discBt ;  ib  n'««ni«Bt  (l'<utef£rilëàl'ftntre,ctJe«eon- 

pablieF ds telles cliosM,  sÙne  tniBtd'iivoiief<|a'il&«t,ou« 

IcscsoTBient  paavâijjtbia;  or,  seiUKttte  à  la  reliçioa  chré- 

tels  étaiuit  ta  taiU  pabliés  par  ticane ,  QUSBMOftmn  à  la  rai- 

Im  A^tMSrteb étaient  les  ApA-  toa.  {Journal de*  Savamt,  1717, 

tM9  MU-nAmes,  et  tds  enfin  pag-S43(tB  Uprowière^liOD.) 
e0«x  1  qmi  y*  aaBOBfùoBt  tes        DEÔ  (  Jean  ) ,  jurisflooaulte 

U^*  :  In  IpMrs»  étoieat  ilone  e^Mg»»!.  et  dunoine  de  Lis- 

Kr«ud^  4|ae  ce  -qu^  dïsûent  bonne  d«ns  le  treiiiènie  siècle ,  a 

lit  véritable.  faitaBeSiMnnic(|He  l'oasppeUe 

Ilsuit^Tidanmenideccspro-  CuKUtfûuurnj-destaUei  et  des 

pon«îons  démonttées ,  que  ié-  wncopduioc&  du  Décret  et  des 

sas-Christ  a  véritablMBMt  bit  Décrétaksj  de Mti^mbut con- 

totv  les  vànàes  rapportât  daqi  tra   oanéua.  (  Deny*  Sinxtit  , 

-lenoOTcmiTestaBMatjqB'ili'est  ^Al.des  Aiu.  eu  Droit  canon 

n>leT<dalonA«Hiapitesaiiiort;  et  civil.) 

qu'il  «t  monté  an  ciel  ;  qU'U  a        SÉODIT  ou  OIÉ.  y^oj:  DiË. 
envoyé  Ifl  SMnt-Ei^rit  aux  Ap«-       DËOAAT  OË  SËM.  On  ade  lui, 

très,  qoe  ceux-ci  ont  leçn  k  la  Triangle  des  choses  passées,  des 

doB  des  miraoles.  Il  suit  de  k  choses  iwésentesetdescboBesfn- 

qoe  tes  b*mnMS  ressusctteront  turesdsni  lequel  on  voit  ce' qui 

comme  JéiB»-<%rist  l'a  promis  ;  «t  arrivé  depuis  la  création  du 

qa'tls  seront  jugés  selon  leus  monde  j osqu'A  ptésent,  les coo- 

«avns ,  et  qu'ils  Kcerront  peu-  eiles  généraux  et  provindaux, 

d«nt  toite  Vétemité  la  réeora-  les  saints  de  l'an  et  l^autre  seu  ; 

pense ,  on  le  cbàtîment  de  leurs  les  hérétiques  et  le  temps  où  ils 

nctàoBs.   Cest  la  retnafaqe  de  ont  vécu;   les  saJnUPàKS  qui 

M.psB^loeqiiet'oBne«émon-  les  «nt  combattus.  La  dee»ip« 

^■BjaaKis  d  bien  par  les  nitoBS  tion  géographique  des  priaci- 

MSCmrias,  coqmdécouTVttdai-  paux  royaumes;   la  généalogie 

mneM  l^t  de  f-hmnme  après  des  rois  et  des  primées ,  surtout 

•a  mOTl.  eeqai  met  fini  tous  des  princes  d'Allemagne  ;  Uic- 

Aes  nuonmemeas  des  infvédtâes  l^^on  daws  latpells  ils  vivent  -, 

et  des  atLéas.  leur  Age,  leur^lîmce  ;  lesdi^ 

!«•  taoia  dfaasnstmtioi»  etee  mes  âéa  diverse*  religions  qui 

qu'on  nent  d'en  inférer,  sont  sont  répaodaei  sur  h  terre  ,  et 

te  précis  et  le  fésuhet  exact  de  qui  aoat  contrains  à  U  véritable 
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foi ,  sans  laquelle  il  n'y  a  point  sacré  le  25  octobre'  de  L'an  453. 

de  salut  ;  le  catalc^e  des  cai^  Deux  ans  après  son  ordination  y 

dinausetdesévéquestantorieD-  Genseric,    roi    des  Vandales, 

taux  qu'occidentaux,  anjour-  ayant  pris  la -ville  de  Rome,  em- 

d'bui  yivans  et  comme  assem-  mena  eo  captivité  la  plus  grande 

blés  dans  un  concile  cecumé-  partie  des  Romains.  Cette  multi- 

niquei  les  prédictions  des  pro-  tudede  captifs  étant  abordéeaux 

pbëtes,  soit  pour  ce  monde,  rivagegdel' Afrique,  les  Vandales 

soit  pour  l'autre  ;  la  scien™  des  et  les  Maures  les   partagèrent 

sciences ,  et  l'art  le  plus  néces-  eutre  eux ,  séparant  les  maris 

saire  à  toute  créature  raisonna-  d'avec  leurs  femmes ,  et  les  pçres 

ble  i  les  auteurs  les  plus  célèbres  d'avec  leurs   enfans.    L'évèque 

qui  ont  écrit  en  différentes  lan-  Deo-Gratias,  biùlant  d'une  cba- 

gues  sur  les  mêmes  matières  de  rite  ardente  ,  employa  les  vases 

ce  livre,  et  qui  en  ont  traité  d'or  et  d'argent  de  l'Église  pour 

plus  au  long!  àRome,  1707,  racheter  ces  pauvres  infortunés, 

volume  in-fol.  Cet  ouvrage  est  les  fit  loger  dans  delis  grandes 

eu  btia.  L'auteur  l'a  intitulé  églises  de  la  ville,  et  les  visita 

Triangulusy  etc.,  parce  que,  le  jour  et  laiiuit,en  leurfaîsant 

comme  le  triangle  ,  il  est  divisé  donner  en  sa  présence  tout  ce 

en  trois  parties;   dans  la  pre-  qui  leur  était  nécessaire,  jusqu'à 

mière,  il  raconte  ce  qui  est  arri-  ce  qu'il  mourut  dans  ce  cbari- 

vé  de  plus  considérable ,  selon  table  exercice,  après  troisanset 

lui, depuisla  création  dumondc  quelques  mois  d'épiscopat.  Sa 

jusqu'à  son  temps  ;  dans  la  se-  fête  est  marquée  au  cinquièuie 

conde,  il  donne  la  description  jour  de  janvier  dans  le  calcn- 

géograpiiique  des  royaumes  d'O-  drier  de  l'Église  de  Cartbage, 

rient  et  d'Occident,  la  géaéalo-  elle  Martyrolojju  romain  en  fait 

gie  des  rois  de  l'Europe ,  des  mention  le  22  de  mars.  Son  liis- 

princes,  des  comtes,  des  évê-  toirc  est  dans  celle   que  saint 

ques,  tes  difTércns  dogmes  des  Victor, évèquedeVitequivivait 

religions;  dans  la  troisième  par-  de  son  temps,  afailedelapcrsé- 

tie,  il  examine  ce  que  c'est  que  cution  des  Vandales  en  Afrique. 

l'Antéchrist;  il  fait  diverses  re-  (liaillet,  t.  i  ,1.1  mars,j).  296.) 
chcrcbes  sur  la  fin  du  monde  ;         DÉONAIRES  ,  JJconflrii.   Les 

enfin  il  traite  de  la  science  de  Déonaircs  étaient  une  sorte  de 

bien  mourir.  Il  termine  son  U-  Slaiiicfiécns ,  ou  de  Paulicicns. 
vre  par  diverses  réflexions  sur        DÉl'OllT,  droit  que  les  évê- 

l'Enfcret  surleParadis.  (Journ.  ques,  ou  les  arcbi-diacres  ,  .ou 

dtsSavans,  i-oQ.  Sii/>pi.'mcnt,  les  Ciiapitres,  avaient  de  jouir 

!«{;.  77  de  la  première  édition,  pendant  un  au  du  revenu  d'une 

et  tù  de  la  seconde.  )  cure  qui  étaitvacaute  par  mort, 

DliO-r.BATlAS  on  GllACEA  en  faisant  desservir;  et  aas^i 

DlliO ,  évêquc  de  Cai  lliinje ,  fut  d'en  jouir  pendant  le  litige  ,  si 
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cHe  {tait  cobtest^ ,  en  certains  Efpèce  de  bannissement  usité 
diocèses.  L'origine  de  ce  droit  chez  lesRoinains  ,  par  lequel  on 
e»t  incertaine.  On  présume  que  assignait^  quelqu'un  aœile,  ou 
les  évêques  et  les  arciii-diacres  un  autre  lieu  pour  sa  demeure , 
le  commencèrent  comme  une  avec  défense  d'en  sortir,  mus 
«spèce  d'aonate,  et  qu'il  devint  '  peine  de  la  vie. 
ensuite  an  droit  ordinaire  qui  DÉPORTUAIRE.  Celui  qui 
fiil  condamné  par  le  concile  de  était  chargé  du  déport ,  on  de  la 
Bile,  par  celui  de  Constance,  desseTted'nnecuTe,pendantque  ' 
et  {^r  ta  pragmatique-sanction,  lé  titulaire  n'eu  percevait  pas  les 
comme  odieux  et  contraire  aux  fruits.  (  Vojrez  Dépobt.  ) 
saints  Canons.  D  fut  rétabli  de-  DÉPOSITAntË ,  deaoùtaritis, 
puis,  et  confirmé  par  plusieurs  tequetier ,  gardien  oe  quelque 
arrêts,  et  ensuite  aboli;  d'où  chose  qu'on  lui  a  confiée.  Le  dé- 
vient qu'il  était  licite,  pourvu  positaire  a  plusieurs  devoin  à 
qu'ilfntrenrermédansscsjustes  remplir:  i"  il  doit  garder  les 
bornes ,  et  dans  la  coutume  lé-  choses  qui  lui  sont  confiées  avec 
gitime  de  cbaque  diocèse ,  soit  le  même  soin  que  les  siennes  ' 
poorletemps,  soit  pour  les  cas,  propres.  a'Ilne  peut  user  de  la 
soit  pour  la  qualité.  Ceux  qui  cbose  déposée  sans  le  consente- 
jouissaient  du  déport  devaient  ment  exprès,  ou  tacite,  ou  au 
payer  les  décimeset  les  autres'  moins  pi^innédudéposantiau* 
charges,  et  faire  desservir  la  cure'  trement  ilest  tenu  à  restitution,  ' 
pendant  la  vacance.  Ib  ne  pou-'  ea  se  servant  des  choses  dont 
vaient  exiger  deux  années  con-  l'usage  est  appréciable.  3°  Le  de- 
sécutives  de  d^rt,  en  cas  de  positaire libreetordinaire,c'est- 
deux  mutations  de  titulaires  en  ï-dire ,  celai  qui  n'est  point  gagé 
la  même  année.  Le  déport  ces-  pour  garder  le  dépdt ,  ni  qui  n'y 
sait  pendant  le  litige,  quand  il  est  point  tenu  par  son  office,  ni 
y  avait  sentence  de  récréance,  qui  ne  s'est  point  offert ,  un  tel' 
Les  cures  régulières  non  exe  mp-  dépositaire  ne  répond  que  desa 
tes  étaient  sujettes  au  déport ,  fraude  et  de.  sa  mauvaise  foi ,  et 
excepté  dans  les  cas  de  permu-  non  pasdesanégligençe.  Aacon- 
tatioQ  et  de  résignation  en  fa-,  traire,  ledéposilaire  nécessaire, 
vcur.  (Csbassut,  Jur.  can.  theor.  c'est-à-dire ,  celui  qui  est  obligé 
et  prax, ,  \\i.  5  ,  cap.  4 ,  n.  5.  à  garder  le  dépdt ,  ou  à  raison 
De  Sainte-Beuve,  t.  s,  cas  i83.  de  ton  olBce  ,  ou  à  raison  dusa- 
Fontas,  au  mot  DtTOBT.)Dans  laire  qu'on  lui  donne  ,  ou  parce 
rOrdrede  Halte,  ilyavaitun  qu'ils'estofFertlui.même,  untel 
droit  de  déport  à  la  mort  des  déposiUire  répond  de  sa  négli- 
commandeurs  an  profit  de  l'Or-  gcnce.  4*  Le  dépositaire  est  tenu 
dre ,  appelé  vacant  ou  le  mor-  derendrela  chose  déposéequand 
heorum.  le  déposant  la  demande,  si  ce 
DÉPORTÂTTOff ,  deportalio.  n'est  dans  quelques  circonitan- 
9.  10 
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ces  où  il  est  viùbk  qii'it  en  vent  de  la  rtisoD  ,  pour  qu'on  puisse 
abuser,  comine  si  uhboiQineliiî  élre  dé(KÙitaîrê.  (Ibid.  "iroyez 
demandait  son  ^pée  pour  en  pei^     DépAt. 

cer  quelqu'un.  5"  U  dépositaire  DÉI*OSitïOlî,  âeposhîo,  ta 
est  tenik  des  casfortuits,  lorsqu'il  déposition  est  une  peine  infligée 
y  a  mauvaise  foi  de  sa  part ,  par  l'Église  à  uii  ecclésiastique 
ou  qu'il  est  in  mora  reddendi -,  coupable  de  quelque  crime  qui 
et  non  autrement ,  selon  celte  le  prive  de  sa  juridiction  et 
maxime  de  Droit  ;  Pacio  vr.ro ,  de  SOd  o£ce  ,  c'est-jk-dïré  de  la 
cuîpa  vel  mora  pnecedentibut  fouctîon  de  ses  Ordres  pour  tbii- 
casu*  etidmfortuitus impuiatur.  jours;  en  quoi  la  déposition 
(GreK.  IX  ,  m  cap.  hona  fîdes  a,  diffère  de  la  suspense  qui  n'est 
deDepotito,  )  6°  Lorâque  dieux,  point  pefp^l délie  de  sa  nature. 
oa  pTusieurs  personnes  se  sont  La  déposition  dinèce  aussi  de  la 
tendues  dépositaires  d'une  même  dégradxtioD,  i  ■■  en  ce  qub  U  dié- 
ehose ,  cbacune  d'elles  est  tenue  {^dation  ne  peut  se  Taire  qu'en 
en  particulier  à  la  restituer  toute  prâence  du  coupable  avec  les 
entière,  eu  cas  d'accident,  ou  solennités  requises  ,  au  lieu  que 
inème  de  dol  die  là  part  des  au-  là  déposition  peut  se  faire  par 
très.  7"  Le  dépositaire  est  tenu  jwAiles  seuleineot  et  dans  Vab- 
ià  rendre  fa  cbose  déposée  à  celui  sence  du  coapat>le;  x*  en  ce  que  1k 
à  qui  elle  appartient ,  et  non  pal  dégradation  ne  peut  être  infligée 
à  celui  qui  là  lui  a  mise  en  main ,  que  pour  les  crimes  exprimés 
si  elle  ne  lui  appartient  pas.  dans  le  droit ,  ai  le  dégradé  ré- 
8°  Le  dépositaire  peut  ezigerdu  tabli  que  par  le  pape,  au  beu 
déposant  les  ^penses  Intimes  que  le  déposé  peat  être  rétabli 
qu'il  a  failles  pour  la  sàreté.ou  par  l'^vèque,  et  la  dépoNtion 
le  renrtrt  du  à^tât.  9*  On  depo-  infligée  [tour  d'autres  crimes  ; 
ntaire  ne  peut  pas  user  de  com-  3*  en  ce  que  la  dégradation  met 
pensation  en  retenant  un  d^épdt,  le  clerc  dé^gradé  entièrement  au 
ponrMdédommagerd'unesoiti-  rang  des  laïques,  i  la  réserve 
nue  <|Ue  lai  doit  le  déposant,  ducaractèie  qui  est  ineflaçable; 
^rce  que  lé  dépAt  est  une  chose  ce  que  tie  fait  pas  la  déposition, 
sacrée  et  nrivilégiéé ,  dans  la-  (Pontas, au  mot  Déposition.) 
queliele  dépôt  n'a  poiDtliea  se-  Déposition  des  abbés  et  des 
IpnlesloiscivîIesetcauoQiques.  évêques.  {f^oj-ez  AnÉs  ,  Èvt- 
10°  Le  dépositaire  qui  rcfoitun    qdes.  ) 

dépôt  avec  un  plein  pouvoir  dé  ,  î)Éi*0SSÉSSION  ,  action  par 
s'en  servir  ponr  son  atilité  ,  est  laquelle  on  dépossède  une  pei- 
tenii  des  cas  fortifits.  (  Sjlviiïs ,  sonne  de  sa  chaire ,  de  son  office, 
ma,a*,  q.6^  art.8,^(rii>o  1,  etc.  Celui  qui  prenait  posse»- 
conclds.  7.  Pontas,  qu  mot  Dê~  sion  d'un  bénéfice  pour  le  con— 
1^.  Collet, tom.  t,  THéol.  mor.r  tester,  ne  dépossédait  pas  pour 
pag.  74^  )  Il  tiifflt  d'itvoir  l'usage    cela  le  titulaire ,  jusqu'à  ce  qu'il 
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^  eût  jugement  pour  U  pleine     le  dcdoininaQéincDt  dn  tnrt  que 
■nainteuue.  le  dépositaire  y  a  fait  par  ta  Tniite; 

DkfossessiOh ,  liùeraiîo.JJéVi^  l'autre  contraire,  qui  donne 
▼raoce  d'ane  personne  ptwéd^e  droit  au  dépositaire  d'exifjcr  du 
'par  l'esprit  malin.  déposant  et  de  xa  héritiers  les 

pÉP&t ,  depoaiium.  Ce  ternie  dépensesnécessairesqD'ilafaitn 
M  prend  pour  Ucliose  même  dé-  pour  la  conservation  du  dépAt. 
iM^ée.ou  pour  le  contrat  par  {De  Perrière,  au  mot  Dépôt.  M. 
lequel  on  l'a  dépoiiéc.  Le  dépAl,  Collet ,  Théolog.  mor.,  tnat.  i  . 
pris  en  ce  dernier  sens,  est  un  pag.  •}^8.)\ofn  Dépositaire  et 
contrat  par  lequel  on  donne  et  Restitution ,  §  4- 
ou  reçoit  une  chose  en  garde  ,  à  DÉPOUILLE,  ou  Droildefu- 
conditiondetarendreteltequ'on  nérailles.  C'était  un  droit  po!^ 
l'a  reçue,  non-seulement  quant  sédé  parquelques  arcfai-diacres, 
à  l'espèce,  mais  ausri  quanti  et  qui  consistaitàaToirqnelqnes 
Tindividu  ,  au  moins  pour  l'or-  uns  des  meubles  du  défuat  curé, 
dinaire.  Le  dépôt  se  divise  en  déterminés  par  U  coutume.  Il  y 
dépôt  simple  ,  ou  particulier ,  et  a  un  traite  sur  ce  droit ,  imprimé 
eu  dépôt  judiciaire.  Le  dépôt  eu  l'jS^.  (Insiituteieeclésiatt., 
jodiciaire  est  celiù  par  lequel  un    pag.  1 35.] 

juge  ordonné  qu'une  chose  eon-  Les  évèques  ont  prétendu  au- 
Ustée  sera  déposée  en  diaio  tier-  trefois  que  la  dépouille  des  curés 
ce  ,  pour  être  reildueà  celui  des  et  des  autres  bénéGciers,  c'est- 
'conlendaus  auquel  on  l'adju-  i-dire  ,  tons  leurs  effets  mobi- 
geta.  Le  d^pôt  simple  qui  sefait  lien  leur  appartenaient  après 
par  autorité  privéeest,  ou  vo-  leur  décès,  se  fondant  sur  ce  que 
îontaire  ,  comme  lorsqu'on  dé-  les  biens  des  églises  particulières 
pose  uiie  chose  sans  qu'on  y  soit  étaient  ori^nairement  à  la  ca- 
obligé  par  aucune  nécessité ,  ou  thédrale.  Cette  prétention  a  été 
nécessaire  et  forcé ,  comme  tors-  condamnée  par  le  troisième  con- 
qu'on  d'épose  une  chose  pour  U  cile  d'Orléans,  par  celui  de  ChA- 
SaUver  du  naufrage ,  de  1  incen-  lonj  de  l'an  65o ,  et  par  d'autreii. 
die,  de  tout  antre  danger.  Pour  Les  papes  prétendirent  aussi  le 
.que^cnntratdé  dépôt  soit  par-  droit  de  dépouille  des  évëques  , 
iait ,  il  faut  que  celui  qu'on  en  '  des  abbés ,  et  des  autres  bénélî- 
yeut  charger,  l'accepte  autre-  clers,  pendant  le  schisme  qui 
ment  il  n'en  est  point  respon:-  régna  sous  Urbain  vi  et  Clé- 
«ablê,iinofU3  qu'il  nesoilobli-  ment.  vu.  .Ce  dernier  qui  avait 
gé  par  son  office  de  le  garder ,  son  si^  i  Avignon ,  M  réserva 
comme  les  hôteliers ,  etc.  !.«  dé-  tons  les  riches  bénéfices  et  la  dé- 
pôt peut  fonder  deux  actions';  pouîUe  des  bénéficiers  décédés 
l'une  directe  qui  donné  droit  pour  entretenir  sa  cour.  L'uni- 
an  déposant  et  à  ses  héritiers  de  versitë  de  Pari*  s'opposa  à  ce 
redetnander  la  cbose  déposée  et    droit  en  France ,  et  le  roi  Clwt- 
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lea  ri  l'abolît  «n  i385.  (De  F«r-  «ge»,  T'fTâqiK  conroquait ,  sui- 

rière  ,  au  mol  Dépouille.)  raotl' ordre aircienet accoutumé, 

Dépociixe  DES  MOINES.  ( /^(>rvx  Ics  béuéficiersdesondîocise  qui 

Péoile,Bi:ugieux.  )  étaient  ordinairement  ceux  qoi 

DËPUTATION,  legatio.  En-  composaient  le  bare«u  des  déci- 
Toi  de  quelques  penonnes  choi-  mes  ,  pour  nommer  les  députa 
sies  dans  un  corps  vers  ane  a»-  k  l'assemblée  provinciale.  Ces 
semblée  ,  pour  traiter  ea  soo  députés  devaient  être  nommés 
nom  de  ses  affaires.  Pour  qœ  la  expressément  dans  la  d^at»- 
députation  soit  taooniqne  ,  il  tioo.  Ils  deraient  être,  de  pfais, 
faut  que  tons  ceùi  qui  députent  constitués  dans  les  Ordres  sacrés, 
soient  présens  par  eux-inêmes  ,  et  avoir  un  bénéfice  dans  le  dïo- 
ou  par  leurs  procureurs  dans  la  cèseqai  les  députait.  Lesgrands- 
maison  où  la  députation  se  fait,  vicairesdesévêquesnepouvaient 
Cependant  une  députation  faite  assister  à  cette  assemblée  pro— 
parlesabscns  qui  envoient  leurs  vincialeau  nom  du  kurs  prélats, 
bille  tscaclictéspourdoti  lier  leurs  qu'ils  n'en  eussent  reçu  un  pou- 
suffrages  ,  ne  laisse  pas  d'être  lé-  voir  spécial  ;  dans  oe  cas  ils  n'a- 
gitiine  ,  lorsque  telle  est  la  cou-  Valent,  avec  les  déput&,  qu'une 
tume  des  communautés  de  don-  seule  voix.  L'évèqne  même  y 
ner  son  suffrage  de  cette  sorte  ,  ayant  été ,  n'aurait  en  qu'une 
et  que  cette  coutume  n'est  Ai^•  voix  avec  ses  députés  et  grands- 
fendue  par  aucune  loi.  Un  dé-  vicaires.  (  Loi)  ecclésiastiques, 
pâté  n'est  recevable  dans  une  a»-  chapitre  des  Assemblées  du  Cler- 
semblée,  que  quand  il  montre  sa  f  ^ ,  n.  5.  ]  Ces  députés,  une  fois 
procuration.  (De  Sainte-Beuve,  choisis  dans  les  diocèses,  seren- 
tom.  a,  cas  54-  Pontas,au  mot  daient  eu  la  ville  métropolitaine 
DtPOTÀTios.  )  oii  se  tenait  l'assemblée  provin- 

DÉPUTË.  Dans  l'Église  de  dale.LapremièKséance  de  cette 
Constantinople ,  le  député  était  assembla  était  employée  â  exa- 
nne  espèce  d'huissier  ,  ou  de  be-  miner  les  procurations  des  dé— 
dean  qui  écartait  le  peuple  quand  putésdesdiocèses,  et  s'ils  avaient 
le  patriarche  marchait ,  et  qui  les  qualité  requises  par  les  ré- 
appelait les  personnes  de  cou-  glemens.  S'il  y  avait  quelque 
ditioa  auxquelles  ce  prélat  vou-  diocèse  qui, n'eût  point  envoyé 
bit  parler.  C'était  aussi  une  es-  ses  députés ,  on  ordonnait  qu^l 
pèce  de  sacristain  chargé  du  soia  serait  passé  outre,  nonobstant 
des  habits  sacrés.  leur  absence  ,  après  que  le  mé- 

DËPDTÉS  ,  en  général ,  sont  tropoliUin  ,    ou    ses    grands  - 

desenvoyésdelapartdeqaelqoe  vicaires  avaient  justifié    qu'ils 

corps.Lesdéputéûuxassemblées,  avaient  envoyé  les  lettres  d'in- 

toit  pravincialeSgSoit  générales  diction  de  l'assemblée.  On  com- 

du  clergé  étaient  choisis  en  cette  mencait  la  seconde  séance  par  la 

forme  :  L'avis  donné  par  mi.  les  messe  du  Saint-Esprit,  dlaquelle 
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les  évêqnes  et  les  déptitSii  de  la  ponvaieiit  être  clioisis  pour  cetU 
province  usîsuieat  ;  ecsuite  on  fonction  ,  comme  les  scculiera. 
frocÀlait  à  la  Doiiuiiatioa  des  Les  £vèques,  les  coadjuteort 
député)  du  premier  et  du  second  et  les  laffragtns  des  archevj- 
ordre  pour  rassembla  générale,  ques  ,  on  des  évSqaes  ,  ne  pou- 
L'article  7  du  règlement  de  1625  Talent  en  aucan  cas  être  choi«ii 
ordonnait  de  faire  cette  nomi-  pour  remplir  une  des  pbcei  du 
nation  en  toate  probité  et  con9-  second  ordre ,  m^ine  qoand  ils 
cieoce ,  et  déCendaît  absolnment  auraient  eu  nn  bcDéfice  dans  la 
les  brigues  et  les  recommanda-  province.  (Règlement  de  i6s5  , 
tions,  soHS  peine,  ppur  ceux  qui  art.  10.  Mémoire*  du  Chrgé, 
les  auraient  employées,  d'ètro  tom.  8,  pag.  146.)  ^îs  t"' po"' 
déclarés  indignes  à  jamais  d'ait-  vait  nommer  nn  dépoté  du  pre- 
cane  dépatalion.  L'assemblée  de  mieret  du  second  ordre  dumé- 
1 65a  d&lara  en  conséquence  les  me  diocèse,  pourra  que  celui  du 
nomiHatioas  des  députés  faîtes  second  ordre  ne  fût,  ni  grand-ri- 
par  égard  k  des  lettres  de  cachet  calre ,  nî  officiai  de  l'évêque  d^ 
nulles  et  de  nul  eflet;  et  ceux  puté  à  l'assemblée  générale.  (B/- 
qui  auraient  été  nommés  par  glemetit  de  l'assemblée  de  1646 , 
cette  voie  ,  incapables  pour  ja-  art.  4-  )  ^^  ecclésiastiques  noo^ 
nais  de  tous  les  emploîsdans  les  raés  aux  évéchés  fnrent  mis  sur 
»SseaùAêes.  {  Mémoires  du  Cter-  les  derniers  temps  au  rang  du 
gé,  tom.  (*,pag.  86.JCesdépn-  premier  ordre,  quoiqu'ibn'on»- 
t»  de  l'assemblée  provinciale  s«ntpasre(aleorsbutles(tom.8, 
étaient  dans  les  derniers  temps  pag.  t45]-  Les  députés  une  foif 
an  nombre  de  quatre  pour  les  nommés  à  la  pluralité  des  sut 
assemblées  du  contrat  ;  deux  de  frages,  on  les  munissait  de  knn 
ces  députés  étaient  du  pranier  procurations  que  l'on  examinait 
ordre,  c'est-à-dire,  archevêques,  dAus  les  assemblées  générale» 
ou  érêqnes ,  et  les  deux  autres  qui  avaient  le  droit  de  régler  1* 
étaient  tonjoun  dnsecond  ordre,  nombre  des  députés ,  et  déjuger 
Pour  les  assemblées  des  comp-  de  la  validité  de  leurs  procurâ- 
tes,onnedépataitquedenxper-  tions.  (  Mémoim  du  Clergé, 
sonnesparpToviace,ranedDpre-  tom.  6,  pig.a4i-4'Oijo^^>^^ 
mier,  l'autre  du  second  ordre.  4a3.) 

(  Mémoireidu  Clergé,  tom.  8  ,  Les  députés  à  ces  différente» 
pag.  lo^t  et  suiv.  )  Les  députés  assemblées  éuieot  tenus  présens 
«lu  iiecond  Ordre  devaient  être  au  choeur  quand  ils  étaient  cha- 
dans  les  ordres  sacrés  ,  posséder  soinest  pendant  l'assemblée  et 
un  bénéfice  payant  au  moins  le  temps  qu'il  fallait  employer 
vingt  livres  de  décimes  dans  la  pour  aller  et  revenir.  C  est  W 
province  qui  les  députait,  et  y  disposition  de  plusieurs  régie- 
avoir  faitleor  résidence  pendant  mens  des  assemblées  générales  , 
un  an.  I^  r^uUers  bénéficieri  confirmés  par  de*  arrèU  du  eoi^.. 
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seilduRoi, des  rSocCobrc  1645,  ne  seront  payés  qu'à  raisonnes 
i5  novembre  1670  et  autres,  journi'es  qu'ili  auront  servi ,  et 
(  Sfi'moires  du  Ctergif ,  tom.  S  ,  seront  entrés  auxdites  asscni- 
pag.  71a.. ..718]  Les  députés  blées ,  à  raison  de  deun  séances 
jouis^ient  aussi,  danslemème  par  jour  ;  Savoir, le  matin  de.> 
temps  de  l'assemblée ,  du  privi-  puis  huit  lieures  jusqu'à  ocie 
légc  de  faire  surseoir  les  pour-  îieures  ,  et  l'après-dloer  depuis 
suites  des  procès  et  des  diff<é-  deux  jusqu'à  cinq,  dont  ils  ne 
i-ends  intentés  contre  eux  avant  pourront  être  dispensés,  ni  dé- 
la  convocation,  ou  pendant  I3  semparer  l'assemblée,  si  ce  n'est 
tenue  de  l'assemblée.  (Jff^moircf  avec  légitime  eicuse  et  congé, 
du  Clergé,  tom,  8,  pag.  -713  ouqu'ilsnesoienteniployéspoor 
jusques  à  718.  ]  le  service  du  clergé  ;  et  seront 

Quant  à  la  taxe  des  députés  ,  tenas  d'apporter  dans  leurs  pro- 

voici  quetleétait  la  disposition  vinces,  certificat  signé  du  prési- 

du  règlement  de  l'assemblée  de  dent  et  des  deux   secrétaires  , 

1625  à  ce  sujet.  contenant  les  journées  qu'ils  au- 

Art.  XXIII.  Les  taxes  de  mes-  ront  actuellement  servi.  Et  pour- 
sieurs  les  archevêques  seront  de  lont  lesdits  députés  vaquer  ù 
.vingt-cinq  livres  par  jour  ;  des  toutes  affaires ,  pourvu  qu'ils 
évèques  ,  vingt-quatre  livres  ;  soient  au  nombre  de  huitpro^ 
abbés ,  dignités  et  autres  dépu-  vinces. 

tés ,  qmnîe  livres  ;  tous  lesquels  XXVI.  Nul  ne  pourra  être 
pourront  se  contenter  de  moins,  agr^é  desdites  assemblées  ,  ex- 
si  bon  leur  semble  ,  pour  le  sou-  ceplé  l'érêquedu  lieu  où  elles  se 
kgement  des  provinces.  tiendront,  sans  toutefois  qu'il 

XXIV.  Les  assemblées  pour  paisse  prendre  nucunc  taxe  'tii 
l'audition  des  comptes  ne  poai^  gratification  quelconque;  il  ne 
ront  durer  plus  de  trois  mois  ,  podfra  substituer  an  autre  dé- 
les  décennales  plus  de  six  mois ,  pnté  en  sa  place,  ni  l'adjoindre  i 
en  ce  non  compris  le  voyage  et  sadtte  procuration; 

retour   desdits    députés.  Et  si  La  chambre  ecclésiastique  de» 

Iiour  quelque  cause  que  ce  soit,  États-jjénéraux  ,  dans  le  quin- 
esdites  assemblées  étaient  pro-  lième  article  de  son  règlement 
longées  pluslong-temps,  lesdits  général,  dressé  dans  la  séance 
députés,  ledit  temps  passé,  se-  du  10  décembre  i6t4,  régla  la 
joumeronti  leurs  dépens,  et  ne  taxe  du  voyage  et  retour  des  dé- 
pourront prendre  aucune  taxe  pâtés  d'une  manitre  qui  fut  cor- 
(lanS  leurs  provinces  ,  à  cause  de  ri|;ée  par  l'assemblée  de  lâsS  en 
ladite  prolongation  ,  sous  quel-  cette  forme, 
que  cause  ,  considération  et  pré-  -  La  province  de  Bordeaux  , 
texte  que  ce  puisse  être.  dix-^ept  jours. 

XXV.  Durantlequels^ourde  Toulouse,  Auch,  .%rlesetNar- 
trois,ouiixmois,l^it)dépatés  i>onne  ,  chacun  vingt-un  jours. 
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Rosen,  Irait  jours.  pr^lMl'ÉTan){ik.Anntte,  c'tiit 

Tous,  douze  jours.  le  si^  d'ua  ëvêqoe  de  la  ptv 

Ljoo  ,  treize  jours.  vioce  de  Ljcaonîe  ,  f  a  diocèse  > 

Vieiuie,aeùe  jours.  d'Asie,  sousU  métropole  dlc»- 

Embnia  ,  dis-qenf  jours.  ne.  Voici  ses  évéqnes  : 
Bour^ ,  dix-buit  jours.  i .  Daphnus ,  «u  premier  cod- 

Seos  et  Beiios ,    cinq  jours  ciledeCooslaotiiiopte,en38i. 
cbacno  ,  et  autaot  pour  leur  re-        a.  Tl)omai ,  i  celui  d*&ilièse. 
tour.  Ces  regleineps  furent  rap-        3.  Pa<d,  i  celui  dt  Coolcé- 

pelés  et  confirmés  dans  l'assem-  doîne. 

b|éede  i645;  mais  op  ne  prévit        4-    lyrique,  ans  canons  vi 

point  le  temps  qui  serait  donné  TruUo.  {Oriau  chritt.,  tom.  ■ , 

auK  députés  pour  leur  Toy^^e ,  pu.  loSa.  ) 
lorsque  tes  aWBmUées  seraient        T>ERBAM(  GailUoine)  ,  cha- 

cooToqnées,  ou  transféra  eu  ooineds  WindsoTi  de  la  Société 

cJes  villes  éloignées  de  Paris,  royaledeLondres,adoniiédirers 

comme  à  Bordeaux  •  à  tilois  et  onvra^,  dont  les  principaux 

autres   lieux  ;  op  préqim3  que  sont  ;  i*  Théolo](ie  physique,  ou 

l'assemblée  le  déteriaineiait  par  I)émon8lratîon  de  t'eiiitencc  et 

proportion   à   la   distawx   des  des  attribqts  de Dien,  tirée  des 

lieux.  œuvres  de  la  Création,  accomp»> 

Par  une  délibération  de  l'as-  gnée  d'un  grand  nombre  de  re- 

seinblée  de  ^&^5,  il  est  dit  que  marque*  et  d'obserrations  cu^ 

lesheritiersdesdéputésdécédés,  rieuses  par  Guillaume  Derham 

oejoniront  de  leur  taxe  qne  pour  tntdnitdel'anglais,  à  Rotterdam, 

Ir  tempsdeserricequ'ilsontren-  1926,  a  vol.  in-8*  1  et  lie  vend  i 

du, à  compter  jusqu'au  jour  de  Paris,  cbei  H.  D.  Cba^bert.  C'est 

l'enterrement;  et  pour  1^  autres  la  quatrième  ^îtion  de  cet  ou- 

abs^aS ,  quoiqu'ils  aient  dcman-  vrage  ;  on  y  fait  voir  dans  tou— 

dé  congé,  il  ue  Ipur  sera  point  tes  le*  parties  de  l'Univers ,  k 

pourvu, de  taxeque|)onrleiiiois  l'exception  des  lie  m  dont  l'an- 

entier  de  leur  parletqent.  (  Mé~  ixof  n'a  point  encore  eutN|>ris 

moin»  du  Clergé,  tqm.  8,  pag-  de  parler,  une  fin  proposée ,  un 

7:10  et  SUIT.)  bntj  en  sorte  qu'en  admettant 

DERSE  ,  place  forte  de  llsau'  "ne  fois  cette  fin ,  ce  but ,  il  est 

rie  ,  attenante  à  la  Cappadoce  ,  impossible  de  ne  pas  admettre 

selon  PToléinée  qui  en  fait  une  une  in^lli^ence.  L«  plupart  des 

ville  de  la  première  j»éCecture  preuves  qvfS  H.  Derham  tire  ici 

d'Antioche ,   {EQ  sorte  que  cette  des  ouvr^ge^  de  la  nature  pour 

Tillen'enseraitftasbeaucoupéloi-  montrer  l'existence  d'un  Cré»- 

rée.  ï.«mêa>eaut|eurlsjointà  teur,sont  eiposées  d'V,'^  0**~ 

Lycaonie,aa$sibiepquesaint  pj^re  qui  tient  plo»  du  style 

Luc  qui  dit  aux  Actes  des  ApA-  '  orsiloire  que  du  dt^matique  ;  ca 
tn»(c.  i4,  V.  é;,<|ue»»">'I*"'>ly     qui  vient  de  ce  que  ce»  ptouvei 
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sont  un  précis  des  scrmoDS  que  contre  Janscnius ,  à  Anvers  ,  cd 
l'auteur  avait  prononcés  autre-  i64i.  (  Cupin,  Tabïtt  des  Jiut. 
fois.  Toutl'ouTrage  est  rempli  de  ecctés.du  dix-septihme  siècle  ^ 
citations  curieuses  et  savantes  pag.  ai^o.  ) 
renvoyées  aux  marges,  et  qui  pas-  DERTfAT  (  Bonarenture],  de 
sent  de  beaucoup,  par  leur  éten—  l'Ordre  des  Frères-Mineurs ,  na- 
due,  le  texte  du  lifre.  a°  Théolo-  tif  de  Liège  ,  et  auteor  de  l'ou- 
gie  astronomique ,  ou  Damons-  viage  intitulé  :  Pratique  de  la 
tration  de  l'eiistence  et  des  at-  Justice  chrétienne  pour  tous  les 
tributs  de  Dieu,  par  l'examen  et  mois  de  l'année ,  à  Cologne  ,  en 
la  description  des  cieus ,  enri-  i63o.  (Dupin,  Table  deiAut. 
cliie  de  figures...,  traduite  de  ecclés.  du  dix-septième  siècle, 
l'angbis  sur  la  cinquième  édi-  pag-  igSg  ] 
lion  ,  à  Paris  ,  chei  Chaubert ,  DERNIER  ÉTAT  ,  en  matière 
1729,  in-4<>.  C'est  une  suite  de  bénéflciaU,  fuitUpossessiondu 
la  théologie  physique.  L'auteur,  collateur  de  conférer,  ou  de  pré- 
dans  le  discours  préliminaire,  senter,résultantedadernieracte 
traite  des  différens  systèmes  des  décollation,  oude présentation, 
cieux  ,  de  la  pluralité  des  mon-  De  Roie  ,  proresseur  en  Droit 
des  ;  il  examine  si  les  planètes  dans  ITniversité  d'Angers,  daos 
sont  habitables.  On  nepeuts'em-  son  commentaire  sur  le  chapitre 
pêcher  d'admirer  quand  on  lit  consultationibus ,  dit  que  les  in- 
ce  que  dit  l'auteur  du  soleil  et  terprètes  disputent  entre  eux , 
des  planètes ,  de  leurs  différentes  pour  savoir  combien  il  fallait  de 
situations ,  du  rapport  que  ces  présentations  pour  établir  le 
corpscélestesont les  uasavccles  dernier  état  du  patronage,  et 
autres;  il  fait  de  tout  cela  un  qu'après  beaucoup  de  diversités 
tableau  simple  et  naturel  où  la  d'opinions  ,  l'usage  a  prévalu 
magnificence  de  Dieu  frappe  de  qu'un  seulacte  suffisait,  pourvu 
XoMStbXés.  {Journal  des  Savons,  que  ce  fût  le  dernier ,  et  qu'il 
1527, pag.  5o;  1729, pag.  327.)  eût  été   admis  par  l'ordinaire. 

DERLINGTON,ouD.iRLING-  Cette  maiime  avait  lieu  ,  non- 

TON  (  Jean  ) ,  dominicain  et  ar-  seulement    contre   le  véritable 

cfaevéqne  de  Dublin  en    1279.  P^^")"  <^i  bénéfice ,  mais  même 

(^.  aux  archevêques  de  Dublin.)  contre  l'évêque  qui  voulait  con- 

D£RKENNiS(TgQace),  jésuite  férer  le  bénéfice  vacapt  tibre- 

d'Anvers  ,  né    en    iSqt) ,  entra  ment  et  de  plein  droit  ;  eu'sorte 

danslasociétéen  i6i4iet  mou-  qu'un   laïc,  avec  un  seul  acte 

rut  le  2g  juillet  i65(!.  On  a  de  de  présentation  qu'il  avait  fait 

lui  ,  I*  Thèses  de  l'Eucharistie,  de  bonne  foi  à  la  dernière  vacance 

ikAnvers,i638.3''TraitédeDieu,  du  bénéfice  ,  aurait  fait  provî- 

de  la  Trinité  et  de  la  création  ,  soirement  maintenir   son  pré- 

à  Bruxelles,  en  i655.  3»  Thèse»  sente  contre  l'évêque,  quoiqu'il 

de  la  Grâce  et  du  Libre-Ari>iti«  a'eilt  prouvé  son  droit  que  pa^ 
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ce  seul   acte   de  piétenUKon.  qni  le  i^roque.  Une  loi  noa- 

Les  arrêts  jag^nt  la  même  Telle  emporte  dén^tion  à  one 

chose,  c'est-Â-dire ,  qu'un  seul  pHcédeiUe.    (f^oyez  Loi-)  tin 

acte  suffisait  pour  établir  une  second  testament  est  une  Aéta- 

possessioD  ,  pour  intenter  l'ac-  gation  aa  premier. 

tionen  troDbleeteucompkinte,  DÉRoGmon  ,  se  dit  âuni  da 

et  pourdemander  ày  être  main-  droit  que  le  pape  a  de  déroger 

tenu,  (^^-rz  M.  Loaet,  lettre  au  droit  des  ordinaires  par  pf^ 

P ,  soium.  20  ;  Chopin  ,  Police  vention  ,  et  de  déroger  au  droit 

.facr^ihT.  1  |tit.  3  ;  et  le  Journal  despatronsecdàiutiqoes.C^ijf. 

4/iiPf]Zaû.)HaiscesmaxHnesifa-  FsÉrEimoB.  ) 

'  Taient  lieu  qoe  lonqa'U  s'agisait  DÉROGATOIEE ,   derogniu. 

d'une  cure,  on  antre  bénéfice  Une  clause  dérogatoire  est  une 

i  charge  d'ame;  car  an  sembla-  clause  qui  emporte  dérogation, 

ble  bénéfice  ne  pouvait  rester  En  naatifere  de  testament,  on 

sans  titulaire;  une  ^lise  de  cette  appelle  danse  dérogatoire  tme 

espècenepoaTaitdemetueTTeu-  certaine  sentence,  chiffre,  on 

st  ;  ainsi  tl  fallait  nécessaire-  caractëie  secret  qne  le  testateur 

ment  adjager  la  possession  pro-  insère  dans  son  testament ,  et 

TÎsoire  à  l'un  des  deux  conten-  dont  il  se  réserve  i  loi  tenl  la 

dans  ,  et  Von  préférait  celui  que  connaissance  ,  y  ajoutant  la  coi^ 

présentait  le  patron  qoi  avait  le  ditîon  qu'il  ne  veut  pas  qu'aa- 

dernier  état.  can   testament    qu^l    pooinit 

lien  était  aatremeot  en  matière  faire  ensnite  puisse  être  valable , 
de  bénélîce  simple  ;  les  juges  si  cette  danse  dérogatoire  n'y 
poDvaient  s'écarter  de  cette  rè-  est  insérée  mot  à  mot.  (  yojrei 
gle,  et,  en  prononçant  un  a[>-  Testutekt.  ] 
pointement  snr  le  fond  du  droit ,  DÉSAPPUOFRIATION .  Ce  tei^ 
îk  poavaient  ordonner  le  se-  me  se  prend,  i>  pour  le  8él»- 
questre  des  fruits  ;  c'est  le  parU  chement  des  choses  temporelles 
qnelacourpritpararrètduSidé'  .  nécessaire  i  Ions  les  chrétiens, 
ceinbrei7^,rendusur]es  con-  qui  n'est  antre  que  la  panvreté 
dosions  deM.d'Aguesseau,  aro-  évaugelique  commandée  par  Jé- 
cat-général,  en  confirmant  la  sus-âirist^  2°  pour  le  renonce- 
Sentence  rendue  entre  les  sei-  ment  réel  i  la  propriété  de  ces 
gneurs  de  Horfontaine  et  Ber-  cboses  temporelles  ,  tel  qu'il  est 
laocourt , diocèse  deLaon,  sur  dans  les  religieux;  3*  pour  on 
un  droit  de  patronage ,  laquelle  amour  de  Dieu  si  par  et  si  désio- 
eo  appoinUnt  ordonnait  le  se-  téreesé ,  qu'on  l'aime  et  qu'on  le 
questre  par  provision.  (M,  Déni-  serve  uniquement  pour  lui-mé- 
sart ,  Coll.  de  Jurispnid.  ,  au  ue ,  en  sorte  que  l'bomme  dé»- 
mot  Dentier  État.  )  approprié    n'a  égard  ,    ni  i  sa 

DÉROGATION,  derogatto.  propre  perfection  ,  nia  son  mi- 
Acte  contraire  k  un  précèdent  rite ,  ni  &  la  beauté  de  la  vertu  , 
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ni  niêine  i  la  récompense  rfter-  Ittî.  Le  litre  est  h  Science  du 

neUe  ,  tuais  à  la  leule  gloire  de  Salut,  qu  Traité  doguiatiqùe  sûr 

IMen,  sans  qu'il  perde   néan--  le  noiQbre  desél^is  ,  «ecood  vo- 

inoins  le  fpnàs  des  verti^.  C'eit  lumc  ,  contenant  les  conséqucn- 

ainsi  que  parlent  les  mystiques,  ce)  et  les  instructions  qui  se  ti— 

DESBORS  (Olivier) ,  siem-  de  rent  du  principe  établi  ilans  le 

Boires,  prêtre  du  diocèse  ^  premier.  (Mpréri,édit.  de  175g.) 

Kooen,  a  été    quelque   temps  DfSCENpAJfCE.est^nesuite 

meiuboe  de  la  cqngrégation  de  de  filiations  relatives  à  une  cer- 

l'Oratoire  vcrs4a  fin  du  dii-sep-  laine  Soifclie ,  ou  père  commun  ; 

tième  siède.  Il   en  sortit ,   et  <t  les  descendans  ijpnt  ceuf  qui 

exerça  dans  Pari?  1^  ipinbtère  de  sont  i)é!)d'unespuciieca|Hmunè, 

la  prédication  avçc beaucoup  ije  à.t^iipineacer  depuis  le  premier 

i^  et  d'édification.  Nous  con-  d^grédefiliationjusqu'il'infinî. 

naissons  de  lui  deux  ouvrages  On  les  appelle  desceodaqs ,  on 

impripi^;   le  premier  est  un  petits-enfans,  Sans  diKtinclion 

traité  de  la  manière  de  prêcher,  de  seïe  ni  de  degrt?. 

imprimé  à   Rouen    en    1700,  PESCHAMPS  £  y.  ),  docteur 

in-ia.  feu  M.  Gibert  en  feit  l'é-  "de  Sorbonne ,  n^  en  1697  à  Vî- 

It^  et  la  critique  dans  ses  Juge-  rumerville  ,  village  du  pajs  de 

mens  des  Savabs  sur  les  maîtres  Caux  ,  ayant  einbrasj^  \  état  ec- 

d'éloquence ,   tom.  3.  On  peut  clésiastique  ,  prit  l'Ordfe  de  la 

voir  aussi  la  fiîbtiothèqoe  fraa-  prêtrise  en  1721  ,  et  fut  nommé 

Çaîse  ,  ou  Histoire  delaLittéra-  en  1738  a  la  cure  de  Saint-jean 

ture  française  ,  etc. ,  tom.  2  où  de  Dangu,  aiidiocèsedeBonen  , 

l'onrendcomptedamèmetraité.  où  il  n'alla  résider  qu'aprèsavoir 

Lesecond  ouvrage  de  M.  Desbpjs  reçu  le  bonnet  de  docteurà  Paris, 

a  pour  titre  :  La  Science  du  Saint  Un  petit  nombre  de  paroissiens 

»renjerniée  dans  deux  paroles,  et  le  secours  de  trois  chapelains 

jï_r  a  peu  ifélas ,  on  traité  dog-  fondés  dans  l'église  paroissiale  , 

inatiquesur  le  nombre  des  élus,  Je  mirent  à  portée  de  se  livrera 

àSoUen,  1701  ,in-ix,  réimpri-  toute  son  ardeur  pour  les  scien- 

iné  dans  la  même  ville  en  1708,  ces.  Lev^  tous  les  jours  à  cinq 

sousia  même  date  de  i70i.L'au-  heures  du  matin  ,  il  prtageait 

leur  s'y  est  caché  sous  le  nom  son  temps  entre  les  devoirs  de 

d'Amelîocourt.   À  la  fin  de   la  son  état  et  l'élude.  Doux  ,  affa- 

préface  ,  l'auteur  promet  un  se-  blc ,  raod^te  et  profond .  i!  était 

cond  volume  où  il  devait  déve-  aimé  et  recUeiclié.   Il  fonda  à 

lopper  les  conséquences  du  prin-  perpétuité  une  maîti-e&se  d'école 

cipe  établi  dans  le  premier.  Ou  pour  l'instruction  des  filles  de  sa 

ne  croit  pas  que  cette  suite  ait  paroisse  ;  et  après  sa  njort  qui 

jamais  paru.  On  en  connaît  un  arrivale  3  octobre  i759,sespa- 

manuscrit  in-4*  qui  parait  de  la  roissiens  firent  graver  sur  une 

main  de  Tailleur ,  et  corrigé  par  pierre  de  marbre  posée  dans  le 
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eliŒUï  de  leur  église  une  ipiU-    j"(*",  ttc.,  i  Parb,  iSio.  a»  Baldi 

phe  pour  perpétuer  U  mémoire    de  Perusio  et  Lanfranci  de  Ono' 

Ae  ses  WenfaiU.  M.  DeschamBS    no    bn'xùruù,  praclicte  juruj 

à  laissé  une  traduction  nouvelle    cum    apostillig  '  Ceîsi-BugonJt 

du  prophète  baîe ,  avec  des  dis-    Dhsvti ,  à  Lypn ,  in-8» ,  1 5i  3  ( 

sertations  prelimtnaires  et  des    et  à  Pari»  ,  in-^»  ,  i5ai.  3'  Gu^ 

remarques ,  à  Paris ,  chei  Debupe    lielmi  de  caneo  cormnemarii  sfi- 

l'atné,  1760,111-1». Plusieursde    per  Codkes  ,  cum  apoilrlb'f  et 

ses  amis  se  scmt   cotisés   pour    indice  per    Celsurrt- Bvgo^m 

fournira  unepartiedeïadépenae    r/jJu(taff,7n-fol.  ;  Lugd.,  i6i3: 

nécessaire  à  l'impression  de  cet    4"  DjniMugeUani  ç^ostillce  su- 

ouvrage  posthume ,  fruit  de  (.lus    per  it^ortiato  j  et  Dfgettù  novo, 

de  vingt  ans  de  travail.  La  ihort    cum  ad4itiombu.i  CeUi-Hugonit 

rempêehad'acheveruncommen-    Dissull ,  in-^ ;  I-ugd»ni,  i5i3- 

taire  littéral  sur  les  Psaumes  et    S»  Philippi-Franei  cammentarii 

sur  d'autres  partiesde l'Écriture,    in  sextum  libntm  Decretalium  . 

auquel  il  travaillait  depuisqucl-    rum  odditioniftMf  Cehî-Hvgonis 

ques  années.  C  JoMmoi  de*  Sa-    Diiîuii  ;  Lusd. ,  i5i3,  &•  Jacofc'  ■ 

vans ,  i^6i  ,  pag.  ^08.)  de  Bellm'itu  practiça  judieiarifi 

DESCHAMPS  (Etienne),  je-    in  erimjnibui ,  cum  armataiiom- 

suite.  (  F^njex  Champs.  )  ft„(  ceUberrimi  domiai  Honoraii 

DESCHAMPSî)EUFS(PieiTe),     Puget{,tlc.,adungvemguogue 

jésuite  ,  de  Nantes,  entra  dans   per Celsum-RugonemDissutum, 

la  société  en  i6ai ,  mourut  le    etc.  ,  alimata;    f-uçd,  j    i5i6 , 

20  mai  i6;5,et   laissa,  i»  les    în-fl".  7"  Cetsi-Hugonis  Dissuii 

Pf^aumes  de  David  et  les  Canti-    destrucwn'ttni  cautelarum  Bar- 

ques  ,  avec  une  explication  la-    toldmcei  CœpoUe.  8"  O^"'  Mu- 

tinc ,  conrte  et  littérale,  à  Paris,    geUatii  commentarii  in  titulun^ 

16^8.  a"  iiiomes  évangéliques  ,     de  Reguîis  jurit ,  sexti  décréta' 

tirés  des  livres  du  nouveau  Tes-     lium  ,  cum  notis  Tficolot  Baerii , 

tament,  ibid.  ,  16:^7.  3»  Autres    ei    additiombug    CeUi-flugonia 

Axiomes  conformes  aux  paroles    pissuti  ;  Lugd. ,    i5a5,  in-8'. 

de  J.-C.  et  des  Apôtres  ,  ibid. ,    g»  Baldi  Pemslni  commentarii 

1659.  (Dupin  ,  T.  desAut.  eccl.     in  libroa   trea  prioret  Codicis, 

duflix-sepiihwe  sihcle,  p.  234')    cum  apostilUs  Alexandri  Tar- 

DESCODSU  (Celse-Hwgues),    lagni ,    Andreee    Barbalite    et 

juvisconsnlte  ,néà  Châloiis-sur-     CeUi-Hugonis  Diîsuti ;  Lugd. , 

Saône  vers  la  fin  du  quiniièiiie     i532,  in-fol.    io~  Bartkoh  de 

siècle  ,  fat  professeur  en  Droit     Saxo-Ferrato opéra,  cum addi' 

canon  à  Montpellier,  et  mourut    fionibus  Celti'Bvgonis  Dissuii  ; 

en  Espagne,  on  ne  sait  en  quelle    lugd.,  i532  et    i535,5vol. 

année.  On  a  de  lui .  entre  autres    1 1>  Bepertorio  de  todas  lot  Le- 

ouvrages,  i"  Infortialum,  cum    get deî reyno de  Castilla  ,  àbn- 

pratjalione  Ceîsi-Uugonis  Dis-    viadas,y  reducidas  cajorma  de 
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répertorie  decitinoper  et  orJat  ûï  âvrît  >655.  H  fat  priant  ia 
delj.  B.  C. ,  fol.  PincÛB,  i54^.  Saint-Amonlt  à  BleU,  et  visiteur 
a*  BaUi  Penisùii  cmnmentarii  de  1&  congrégation.  11  monrnt 
M  infortiatum ,  et  codicem ,  cum  A  Bieuil ,  proche  de  Gommerci , 
ennotationibut  Celsi  -  Bugoni*  le  i3  man  16^8  >  apris  avoir 
Dittuti  f  Lugd. ,  i548|  io-^ol.  composé  plusieurs  ouvrages  en 
i3^  Domùii  à  S,  Gemimaiiocom-  différeni  genres  doot  il  n'y  ea 
mentarii  in  Ubrum  lextum  de-  en  a  cpie  peu  d'imprimés.  On 
cretah'um,cum addiliombut  CeU  fprde  les  autres  manuscrits 
âi-Hugonit  Distuli,  Yentiis  ,  dans  l'abbaye  de  Saint-Micbel 
i5^Syiar4ù\.i^*CoruîliaCeIsi-  en  Lorraine.  Ceux  qui  font  1 
Bugoni*  Dùtuti,  CofiSonî,  Cel~  notre  sujet  sont ,  les  Fondemros 
tte ,  juri*  utriuj^e  Doctorù  ,  de  la  Philosophie  et  de  U  Ma- 
Lngd, ,  i586,  in-fol.  (^07^1*  thématique  (^retienne.  Lettres 
TiedecetauteurparM.Bouhier,  sur  diverses  matières  de  Philo- 
ancien  président  à  Mortier  an  sophie  et  de  lliéologie.  lettre 
parlement  de  Dijon  ,  dans  son  où  l'on  essaie  de  donner  une 
Bîstoire  des  Commentateurs  de  harmonie  des  Sciences  divines 
la  coutume  de  Bourgogne,  de t'é-  et  humaines.  Écht  i  U.  le  car- 
dition  de  ce  savant  magistrat ,  dinal  deBeta,  touchant  l'action 
in-fol.  ,i  Dijon,  1743.  )  positive  du  péché  et  le  codcouis. 

DESCOUSU  (Celse-Bugue*),  Conclusion  des  Écrits  de  dom 

âifFérent  de  celui  précède  ,  et  Bobert ,  pour  servir  d'éclaircis- 

chanoine  de   Châlons.  On  lui  sèment  i  H.  le  cardinal  de  Retz, 

attribue  l'édition  des  Pères  des  Incompatibilité  de  la  Philoso- 

Déserts,  par  saint  JérAme ,  en  phie  de  H.  Descartes,  avec  le 

j5i3 ,  in-fol. ,  et  quelques  au-  mystère  de  l'Encharbtie ,  et  une 

très  ouvrages.  Béponse  à  un  écrit  contre  cet 

DESGABETS  (  don  Robert  ) ,  ouvrage.  Explication  delà  Gidce 
bénédictin  de  la  congrégation  anirant  les  principes  de  M.  Des- 
de  Saïnt-Tanne,  éuit  d'une  fa-  cartes.  Traité  de  la  Religion 
mille  noble  dû  diocèse  de  Ver-  chrétienne,  fait  selon  les  prin- 
dun.  n  naquit  au  village  de  cipes  de  M.  Pascal.  Lettre  tan- 
Diegny  dans  ce  même  diocèse,  chant  l'explication  du  mystère  ' 
et  fit  profession  dans  l'abbaye  de  l'Eucharistie.  Lettre  i  un 
de  Haut-Viller,  au  diocèse  de  prince  pourlaréfntationdupëre 
Beims,  le  3  juin  i636.  11  se  Pardies.  Explication  de  la  m»- 
distingua  par  ses  emplois  ^  par  nière  dont  le  corps  de  Jésus- 
son  éruditionet  par  son  sèle  Christ  est  présent  dans  le  Saint- 
ponr  l'Etat  dont  il  inspira  t'a-  Sacrementâcl'autel.  Réflexions 
mour  à  ses  confrères.  11  enseigna  sur  le  sens  naturel  des  paroles 
un  cours  de  tliéol<^ie  dans  l'ab-  de  l'institution  du  très-Saint- 
bayedeSaint-ËvredeToul,  de-  Sacrement  de  l'autel.  Lellresulr 
puiale  35 juillet  i635  jusqu'au  l'Eucharistie.  £x«men  des  Ré~ 
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lezioBS  physiques  d'oa  auteur  die  H^tfonve  âMta  le  pieinier 
de  lareligionP.R.,  sarlatraii»-  tome  dès  «butics  posthanws  des 
sabstantiation.  Ol^ectioDS  pro-  pères  Habillon  et  Rainait.  One 
poséescoQtrel'opiiiioDdeH.Des-  lettre  aux  Beligieoz  de  sa  coit- 
cartes,  touchant  le  Soint-Sacre*  grégaUon  potir  les  porter  i  l'é- 
ment,  par  k  père  PoUmii  de  tode.  Une  autre  lettre  an  lévé- 
l'Oratoire.  Explication  de  l'opi-  rend  pèie  ,  président  de  la  con- 
aion  de  M.  Dûcartes ,  toncliant  crégation,  pneordesaint  Airj, 
l'EucbansticLettrerarUmène  oatfe  du  3o  septembre  1670, 
matière.  Autre  lettre  1  on  ér^  oà  il  explique  ses  leutîmens  sur 
que.  Mémoire  nu  les  conlest*-  l'Eucharistie ,  et  se  rétracte  des 
tioni  du  temps.  Explieatio pr»-  diseonn  trop  hardis  qu'il  avait 
lentiœ  realû  ùt  sacra  Eucharif  tenus  sur  ce  sujet,  etc.  (Dom  Cal- 
lia.  Kéfulatiott  de  la  Bépoose  tact,  Bilr.lorr., amaotGœn.) 
de  H.  Glande  an  livre  intitula  I  DÉSHÉRENCE, /im  m  coifuca 
La  Pap/iuM  de  la  Foi.  IHs-  bona.  Droit  par  lequel  les  biens 
tOQws  ae  l'état  de  la  nature  iu"  Tacans  d'un  défunt  qui  n'araic 
noceote,  selon  les  principes  de  point  d'héritiers,  apparleuaient 
saint  Augustin.  Transfunon  du  au  Boi ,  on  aux  Kigueurs  haut- 
péché  originel,  expliquée  par  juslidets dans Véteodoe de lenra 
des  principes  éVidens.  Parallèle  terres,  selon  la  coatnme.  QueV- 
des  Systfemes  de  saint  Augoftin  qneS  coutumes,  commecelle  de 
et  de  uint  Thomas,  touchant  Normandie,  ne  recon naissaient 
l'ordre  des  décrets  divins,  la  point  de  parens  capables  de  sno 
prédestiaalion ,  la  grâce  et  la  céder  aa-deU  du  septième  de- 
tiberté.  Examen  de  la  prédéter-  gi^-d'antres  en  recônnaisaîent 
mination  phjsiqoe  de  saint  josqn'aa  dixième,  et  les  au- 
Hiomas,  par  rapport  aux  sy^  très  i  l'infini.  En  cpidques  ' 
tèmes  de  saint  Augustin  ton-  lieux ,  la  ligne  matwnelle  suc- 
chant  L  prédestination  et  la  cédait  k  l'infini  1  la  ugae  patei^ 
gnce. Del^ncamationdaVeibe  nelle  qui  était  éteinte;  et  en 
divin.  L'union  de  la  Foi  et  de  d'autres,  la  ligne  maternelle  na 
la  raison  humaine  dans  le  my»-  succédait  point  i  la  paternelle, 
tère  de  la  très-sainte  Trinité,  ni  la  paternelle  i  la  maternelle. 
lettres  touchant  le  mystère  de  lie  droit  de  déshérence  n'avait 
la  trèfr^aÎDie  Trinité.  Pensées  point  lien  lorsqu'un  mari  qui 
touchant  la  justification  et  le  n'avait,  ni  enfans,  ni  antres  hé- 

Êrincipe  de  la  mort  chiétienne.  ritiers,  laissait  une  (emme  en 

xplication  de  b  doctrine  du  mourant, o^ intefrar,  parceque 

condlede Trente,  tottchantl'ab-  cette  femme  succédait  eu  ce  cas 

trition.  Les  principes  de  la  con-  i  son  mari.  Cest  la  disposition 

duite    pastorale.   Une  lettre   à  du  droit  romain  fondé  sur  l'é- 

don  Habillon ,  sur  son  traité  des  quité  naturelle,  et  suivie  par 

inmes,  datée  du  x^  mars  i674>  tous  les  jurisconsultes  français. 
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Mariiûset,  uxorab  inle/tato  inr  temporale incidïtsecundùmquod 

yicem  iif>i  in  tolidum  pro  ànu-  per  mattânp'œiûe  irrutediturfre- 

guo  succcdani ,   quoties   déficit  auenterTnalumçu&iaejus.  {Saint 

omiàs parentunt ,  liberonimve,  Tiiotaas r  ind, Sentent., àist,  3o, 

aeu proput^onàn  légitima,  vel  art.  i,ad.40 
paturatis  successio , fsco  exclu'        DÉSiKA'Wt  (  Bemarf),  natif 

10.  ite^.  ùnica  coi  unde  yir  et  de  Bhigçs ,  religieux  angnstiii , 

uxor,eic.)ije  droit  de  déshérea-  docteur  eu  tb^ologie  de  la  Par 

ce,  tant  à  l'égard  <ïùHoicpie des  culte    dé   Louvalo  ,    ayant  étû 

iwigocurs  haut-justiciers,  sup-  obligé  de  quitter  tous  les  pajs 

posaittoùjôurs  robligatîon  d^ac-  de  l'obéissance  du  roi  catboli- 

quitteV  les  dettes  du  dëfùnt.  que,  eu  i;o8,  se  retira  à  Aix- 

(Doniat,  Lois  civiles,  tom^  t,  la-CLapellè,  d'où  il  fut  appelé 

Prérace  dé  la  secondepartie;Pon-  à  Rome  par  le  pape  Clément  xi. 

tas,auijobtTÏÉRiTiEHcaï  4c"o-)  H  y  coinposa pfusieui-s ouvrages 

DEStN'CAMERATlOM.  Tenne  en  faveur  de  la  bulle  Unigeni- 

de  Droit  qui  ref;arde  la' cour  ro-  ju*,  dont  le  pliis  connu  est  un 

maine,  et  qui  signifie  Inaction  in-4'',  intitulé:  ConcUium  pie- 

par  laquelle  le  pape  démembre  tatts  de  non   tequèndis   erran- 

quelqùp  teiTc  de   la  chambre  tibus,  etc.  Il  iàt  pi^fcsseur  du 

apostolique.  collée  de  la  Sàpience  à  Koine 

D£SIk.  On  peut  désirer  sa  où  il  mourut  sous,  le  pontificat 
propre  mort ,  pour  n'être  point  de  Benoit  xiu.  {  foyei  le  sep- 
exposé  au  danger  de  péclier,  lîème  volutne  des  Lettres  de 
pour  poss)?der  Dieu ,  et  par  d'au-  M.  Arnaud,,  et  Un  ouvrage  inti- 
tres motifs  semblables ,  pourra  tulé  :  Le  Père  Désirant,  ou  la 
que  ce  soit  sans  impatience  et  Fourberie  de  Louvain.) 
toujoui^  avec  une  humble  con-  AÉSIÏIÉ  (saint),  évêque  de 
formitê  i'ia  volonté  de  Dieii'.  "Èom^tifSanctusDesi^inratus.Ce 
On  )Kut  aiissî  déiîreT  qu'il  ar—  Saint,  né  dans  le  territoire  de 
riVe  des  disgrâces  temporelles  Soissons,  fut  élevé  dans  les  let- 
an  prochain  ,  non  par  baine  très  et  la  piété  chrétienne  avec 
pour  lui,  mais  pour  son  bien  deux  de  ses  frères,  par  le  soin 
spirituel,  pour  empêcher  qu'il  de  ses  pare qs.  Il  fui  fait  évêque 
ne  nuise  aux  autres  par  un  de  Bourges  après  la  mort  de 
iMe  de  justice,  etc.  Potest  ali-  saint  Arcade,  assista  au  du— 
quis,  salva  caritpte ,  optarema-  quième  concile  d'Orléans  de  l'an. 
btm  temporale  alicui,  et  gau—  549,  ^'  mourut  le  diniauclie 
dere,  si  coniingit;  non  in  quan-  huitième  jour  de  l'an  55o,  selon 
titm  est  malum  illius ,  sed  Cn  l'opinionla  plusprobable, après 
quantum  est  impedimentum  ma-  avoir  travaillé  pendant  neuf  ans 
iorum  aïterius...  vel  commUni-  d'épiscopat  à  déraciner  le  viceet 
tatis  aut  eccleiiœ:  similiter  de  à  faire  fleurir  la  verlu  daus 
malo  etiam  ejus  qui  in  maJum  toute  l'étendue  desamétropolc. 

D.n.iizedby  Google 


BES  DES  t'-.çi 

S^  vie,  écrite  paf;  un  ahbéia  jmviaoe  fendant  les  qp^tn  am 

liiÔBaslète  oeLeBœuf  en  Liim>-  cle  sa  chargé,  quoiqu'il  Tût  dijà 

stn,  n'esi  qu'une  copie  cTe  celle  Ig^deâSuislonqu'ilcomiMiioa 

de  HÎDt  Oiiëù ,  kTou  le  père  Le  à  1  exercer,  el  mourut  à  St.-Oincr 

Coidte, qnîraitleparallèle  deces  Içaajanvier  i6^ ,i\'ige^aa». 

deux  vies  sur  l'an  née  549,  p.  754.  Oo  «delui,  i'  Specubim  inquiii- 

(Baillet,  toni,.2,6mai,pa(|.  i53.)  tionii  Hiimtùiœ ,  ejus  vicariU 

DESLOtX  ,    ou    DËS-LOIX  ^ ojHciariù  exkibilum,  k  Dol, 

(Jeaa),  Artëfien ,  et  donuDicaiu  1628,  îd-S".  L'auteur  j  a  ajouta 

du  couvent  de  Saint-Oiner,  Tint  on  tftitë  iqtituH  :  Jm  canoni~ 

ea  Fraqfle  après  aroif  &>t  ses  eum  pro  qffieio  sancta  inquisi- 

étades  «bns  soO  pa^s,  et  re^ut  Ù'o/ii't.  2* L'iaçu/n'ieur  <ic  la  Foi 

t'an  i6i3  kdégrjdedàctenren  iwcitentét    t'est    une    espère 

théologie  da&s  l'Unirenitë  de  <ïa&régé  de  l'ouvrage  précédent, 

Caen.   Rappété  en   FÏaiidre,   il  impriméàLyon  (onpluUtà  IW 

^ut  sDaVeat  occasion'  d'y  faire  ttoçiJn  )  en  j63o,  in-8°.  3'  E«er- 

briiret-.dkiMlespriiteipalcsclmi-  ciceS  spirituels  pendant  la  cél<^ 

KS|  ses  grands  talens  pour  ht  bration  de  la  sainte  miïMe,  à 

prédication.  îl  n'en  avait  pas  llouat ,  cfaei  BaltlnsardRardou, 

moins  pOnr  (e  gouvenémetit ,  1617,  in-Ô^.  Une  faQt  pas  coo- 

ét  il  en  donna  deï  preuves  tsat  fondre  cet  auteur  avec  no  antre 

enqualitédeprieurdescDuvens  dominicain  dn   mcme  couvent 

Ae  Valencienoes  et  de  Saint-  qpmmé  cononie  lui  Jean  Desloii. 

Ooier,  qi^  de  proriocia]  de  la  Ce  demies  était  son  neveu»  et 

proviocedelaâasse-AHemagne;  fnt  aussi  prieur  de  Saint-Omcr, 

charge  â  laquelle  il  fut  élu  dans  professeur  en  théologie  et  déd- 

k  Cb^îUe  tenu  à  Utrécht  en  niteurdeUproïiucedeUBasse- 

1619,  et    penc^nt  laquelle  tt  Alleiiugne.(LepèreÉcliard,ycr. 

«ugmentn  coiusdérabteniènt  le  àrd.  Pradic,  toHiç3,p.  589. 

nomW.  êm    nuisom  de   son  O'^ltre-Àndréff/ô/.  àci^.  édit. 

Ordre  dans  l'e'tendne  de  sa  pr»-  de  1739;  io-8°,  t.  a,  pag.  637.  ] 

vince.  Ep  i6a3,lacoB8r<^tton  .  DËSLÏpNS  ( Jean  ) ,  naquiU 

aeiCardîiuaxlenoinaia.iaqiii-  Ponbjise  Pan  i6i5  .d'une bonne 

flitenr  die  ta  foi  pour  Besançon  famille  de  cette  ville  ,  et  non  k 

Ctlecomïéde  Bourgogne  ;  ém-  Senlis,Gopn,ine  ledit  M.  Le  Clerc 

Êloi  qu'iloaça  pendant  vidgt-  ^«os  sa  fiibliotfaètfue  de  Biche- 

nit  IBS,  et  doiit  il  se  démit  liet.  H  vint  de  bonne  benre  à 

après  ce  terme  pour  retonfnet  Pari*  pour  y  faire  Ses  études  ;  et 

dans  sa  patrie.   H  j  fut  encore  ajant  embrassé,  l'état  ecclésias- 

pneur  ducoarent.des  doDÛni—  tique ,  il  se  mit  sur  les  bancs 

cains  de  How,  ensuite  de  celui  pour  être   rtça  docteur  de  U 

de  Saint-OoKr.   et  enfin  pro-  maison  et  société.de  Sorbonne, 

TÎncial  pour  la  aecAnde  fois.  A  Q  n'était  encore  que  bachelier 

l>t  exactemoit  là  visite  de  su  îonqa'il  fut  pourra  du  dojenni 
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et  de  la  tbA>Ioga1e  da  Senlis,  ■  roront long-temps  gniTéesdaai 

•or  la  ràîgnatioii  qui  loi  (ut  •  le  cœur  et  dans  la  mémoire 

faite  d«  ces  deux  béntf  ces  par  »  des  fidèles  de  ce  diocèse  ». 
H.  Matthieu  Battm;  et  il  en        Le  père  Nicéroa  observe  que 

prit  posiession  le  ii  septembre  ce   que    H.   Deslyons  avait  le 

i638:  Il  reçut  le  bonnet  de  doc-  plus  étudié  et  ce  qu'il  savait  le 

tear  le  5  juin  1640,  et  se  retira  nùeox,  étaient  les  rites  et  les 

ensuite  k  Seulis.  En  i656 ,  il  se  pratiques   du   moyen    âge  de 

fit  retrancher  de  la  Facalté  avec  l'Église  ;  mais  que  son  style  est 

plosienrs  antres  docteurs,  pour  fort  peu  châtié  et  asscï  etnbar» 

n'avoir  pas  voulu  •ouscrire  &la  tassé  en  plnsîeais  endroits,  et 

condamnation   de  H.  Arnaud,  que  l'éloquence  qu'on  lui  attri- 

et  mourut  le  a6  mars  1^00,  Agé  bne   ne  parait    guère  dans  les 

de  85  ans.  Il  fat  enterré  dans  la  pièces  imprimées  que  l'on  a  de 

cathédrale,  et  dans  un  cercueil  lai.  Ces  pièces  sont,  i>  une  ho- 

de  plomb  qu'il  s'était  préparé  mélie  prëchée  à  la  cathédrale  de 

lai-mème,  non  par  on  eqiiit  Senlis  le  jour  de  l'Assomption 

de  pompe  etde  vanité,  comme  delasainte  Vierge,  et  intitulée  : 

il  le  dit  dans  son  testament ,  L'enlèvement  de  U  Vierge  par 

nuisparceqa'ilregardaitcomme  les  Anges.  Elle  fat  imprima  à 

UDiibas  d'ensevelir  les  morts  les  Paris  en    1647,   ia-12,  et  en 

nus  >nr  les  antres,  soitdans  les  i65i ,  in-4*i  avec  la  censure  qui 

églises,  soit  dans  les  cimetières,  en  fht  faîte  par  Nicolas  Sanguin, 

Non  licet  mortuum  tuper  mor-  évèqne  de  Senlis,  et  les  autres 

tuum  mitti.  Concil.  Intissiodor.  pièces  touchant  cette  affaire.  On 

ean.  i5.  Le  Chapitre  de  Senlis  y  trouve  \és  éclaircissemens  de 

fit  l'éloge  de  H.  Deslyons,  dans  M. Deslyons,  l'accord  qu'il  passa 

une  lettre  circulaire  qni  est  im-  avec  H.  l'éréque  de  Senlis,  et 

primée  en  une  fniille  in-4*-  l'acte  par  lequel  ce  prélat  kva 

H  Jainaishoinine,est-ilditdans  sa  censnre.    n"  Deux  lettres  à 

■  cet  éloge,  n'eut  un  esprit  pltis  H.  Arnaud.  3°  Disosnrs  ecclé- 

■  pénétrant,  un  jugement  plus  siastiqne  contre  le  paganisme 

■  solide,  ni  nn  génie  plus  éten-  A'aRoiboit;k  Paris,  i664tin-i2, 

■  du  pour  tontes  les  sciences,  et  1670,  sons  ce  titre  ;  Traita 
•  qa'il  avait  cultivées,  avec  tant  nngiûiers  et  nouveaux  contre 
>  de  soin ,  qa'il  les  possédait  le  paganisme  du  Roi  bail.  Le 
k  toutes  an  plus  haut  de^.  Un  premier,  du  jeûne  ancien  de 
»  travûl  immense  ,  joint  à  cet  l'ËgUse  catholique  la  veille  des 

■  heureux  naturel,  l'avaitrendu  Rois.  Le  second  ,  de  la  royauté 

■  l'homme  du  siècle  pent-étre  des  Saturnales,  remise  et  contre- 

■  le  plus  savant,  sott  dans  les  faite  par  les  chrétiens  charnels 

■  saintes  Écritures,  soit  dans  la  en  cette  fête.  Le  troisième,  de 

■  doctrine  de*  Pères...  Sesélo-  la  superstition  du  Phxbé,  on  de 

■  quentes  prédications  demeu-  la  sottise  du  Febué.  Cet  ouvrage 
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w  est  loit  cnricm ,  a  été  mal  bien  de  ta  mère.  M.  Arnaud  en 

Maté  par  k  siear  Baii^élnni ,  particulier  y  e>t  très-maltraité 

avocat  de  Se^s,  daU  aa  écrit  et  posssé  arec  la  demièn  ri'- 

inlkalé  t  Apologie  du  Banqwi  ^near ,  dit  le  P.    Nieéroo.  Un 

wnutiS^  de  k  veille  des  Rmi  ;  anonyme  a  réfnté  cet  article  des 

Pari* ,  1664 1   in-iB.  On  trotrre  Hénooires  du  savant  barnabite; 

dans  cet  ouvrage  deux  iàits  sio-  «t  sa  réfutation ,  soos  le  litre  de 

fpiliera.  i*H.  l'évèquadeBelleyi,  Justification  de  M.  Arnaud,  au 

pfècbantiPari^ÂS^nt-Gervais,  sujet  de  H.  Itelyona,  a  étéio- ' 

le  jour  des  Rois ,  commença  son  sérée  dans  k  Bibliothièquie  rai— 

seimon  par  ces  mots  :  Phmbe  sonnée  des  Ouvraf^  des  Savans 

J%)in('na;etaprèsaToir  comparé  der£arope,  à  l'année    133^, 

le  gAteaU  des  Bois  à  k  conun»-  pa|pc  4t>9-  7*  l^ne  lettre  i  H.  de 

nion  de  l'Église,  il  en  fit  k  par-  Bra^longne ,  nouveau  doyen  de 

tage,  et  est  donna  une  purt,  après  -Sealis,  toachant  k  symphonie 

X>i«M,  i  tons  aeUK  qn  compo-  el  Us  instrumms  de  musique 

«aient  k  hiérarchie  de  l'Église,  qu'il  permit  d'introduire  aux 

L'auteur  dit  avût  été  présent  à  ténèbrâ ,   i6g8  ,  itt~4>.  Cette 

ce  sermon,  s»  U.  Hose,  évéqoe  lettre  a  été  léimptimje  dans  k 

deSeuUsiprècbantuniDurdans  lecnâl  suivant)  Critique  d'un 

«Rcathédrak.donnavingt jours  docteur  de    Sortmnne  sur  les 

d'indulgjbaces  k  tous  ceni  qui ,  deux  kttres  de  HV.  Desljons , 

£tant  rm<  ou  reines  k  veîBe  de  ancien ,  et  de  Bngeionfrne,  nou' 

l^pipliaaie ,  inieni  i  l'otfrande  veau  doyen  de  k  cathédrale  de 

le  joUi*  des  fiois  d  leur  messe  de  âenlis,  touchant  b  symphonie 

paroisse.  4°  t^ne  oraison  funèbre  et  les  iuatrûmens  qu'on  a  voulu 

de  dame  Henriette  da  Bodos ,  introduire  dans  leur  église  auk 

docbeSsa  de  Saiot-Simon;  ih-  kçons  det^nâbres,  i6^,in-4*. 

ns,   ift7i,  in-4<>.  5>  Un  éckir»  -Outre  cela,  H.  Deslyons  a kissé 

cissemeot  de  l'ascien  droit  de  phasieun    petits  'quvrages  qui 

Vévéque  «t  de  l'Église  de  Paris,  n'ont  point  été  imprimés  ;  tels 

sur  Pontoise,  etc.,  avec  un  di»-  que  son  testament,  en  date  du 

coun  sur  k  .même  BUtière  i  .iSmantâgg,  en  3Tpag.  in-fol. 

M.  Bouel  de  Hédary,  arche-  Une  kttre  ecdéMiutique  tou- 

véque  de  Aonca  ,  in-S",  Paris  chant  k  sénukute  des  prêtres, 

j694-  ^  T ' ^<icoi>p de  cecbeV-  dans  kqueUe  M.  Deslydns  pré- 

xbësdans  cet  ouvrage.  &>Un/!ic-  tandqu'ib  doivent  être  enterrés 

(«iM  ia-ibl.,  Paris,  1684.  Cette  comme  les  kïcs ,  k  face  et  les 

pièce  est  pkine  d'aigrenr  et  en  pieds  tournés  vers  l'autel.  Repli. 

jném*  temps  d'émdilîon  eccl6-  cpu  A  M.  l'abbé  deSatot-Cyrap , 

siastiqne,  an  sajet  de  mademo^  .sur  k  sépulture  des  clercs  et  des 

«elle    de  '  ThenvîHe ,    nièce    de  prêtres ,  k  vîsaige  tourné  -rers 

H.  Deslyons  ,  qui  avait  intenté  l'Occïdeiit.'Épttre  apologétique 
procès  k  son  père  pour  avoir  k    poot  k  jeûne  de  k  veHIe  de  k 
9-  »' 
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PeiilecAte,àH.l'évèqwdéGbBr-  ia-4*.  5*  Lettre  d'un  eccUna»> 

tics ,  etc.  (  Le  P.  Nicéron ,  dani  tiqne  de  Sein» ,  ami  des  jésù- 

ses  if^.j  t.  iiip.  SaaetmW.)  tei,  au  R.  P.  dom  Pierre  de 

DE9IUHIS(Hane  Grosteste),  Ssint-JoMph,  feuillant,  «or  le 

de  Paris ,  originaire  d'Orléans ,  sujet  de  quelques  ven  ridicules 

minittre   converti  et  chaaoine  qu'il  lui  envoie ,  etc.,  en  i65a  , 

de  la  même  ville,  ué  le  aa  di-  iD~4*-  ^°  La  Censure  de  la  Fa- 

ceinbre  i64gt  converti  vers  l'an  culte  de  Théologie  de  -Eeinis, 

16B0,  mort  û  a6  octobre  1694,  contre  le  Libelle  d'un  jésuite  , 

a  publié  :  La  Vérité  de  la  Reli-  sur  le  sujet  de  Gotbescalque  , 

gion   catholique ,  prouvée  par  envojé  au  P.  Pierre  de  Saint- 

)*Ëcritura-Sainte , i  Paris ,  itigG.  Joseph, feuillant, etc., en  iSSa, 

{ï)afia,Tabk  der  Aul.eecîét.  în.-4*<    7"   Les   saiats  Pères  de 

dudix-teptième Mitele,f.  3537.)  l'Église  vengés  par eaz-mèiaes 

DESHAAES  (Toussaint) ,  prA-  des  impostures  du  rieur  de  Ha- 

tre  de  l'OratMre,  naquit  k  Vire  randé ,  dans  son  livre  des  Anti- 

en  Basse-Nonnandie ,  snr  la  fin  quités  de  l'Église ,  etc.,  par  le 

du  seiftètoe  aitde.  Il  entra  dans  rieur  de  Sainte-Aune ,   Parts  , 

la  congrégation  de  l'Oratoire  à  iGSa ,  in-4*.  H.  Daiûn ,  dans  sa 

Paris  où  le  père  de  Bérule  qui  Table  de  l'Histoîie  ecelésiasti- 

avait  été  son  directeur,  prit  nu  que  du  dix-septième  siècle,  at- 

soio  particulier  de  sa  conduite,  tribue  cet  ouvrage  &  H.  Loat- 

n  fut  un  des  députés  à  Eoine  bard,  sieur  du  TrontUas.  8*Let- 

pour  défendre  la  doctrine  de  tre  d'un  ecclériastiqne  an  B.  P. 

Janséoius,  lorsqu'on  eu  pouiv  de    Lingendes,  provincial  des 

suivait  la  condamnation  A  Home  jésuites  de  U  province  de  Paris , 

•ous  le  pupe  Innocent  x.n  mon-  toncbant  le  livre  du   père  Le 

rut  le  19  janvw  1687 ,  âgé  de  Itoine ,  jésuite ,  de  la  EhSvotioa 

qnatxe-Tingt-aept  ans.  On  a  de  aiaée,  en  i65a ,  ia-4''-  9*  Bemo»- 

UÙ  les  ouvrages  suivans  :  i°Be-  trance  chrétienne  et  charitable 

lation  véritable  de  la  conférence  à  M.  raU>é  Olier ,  sur  le  sujet 

entre  D.  Pierre  de  Saint-Joseph,  du  Sermon  qu'il  &t  dan*  l'élise 

feuillant ,  et  le  père  Desmares,  de  Saint-Salpiee,  le  jour  de  la 

ÎrètrederOratoire,cfaexIII.rab-  fête  dernière  de  ce  Saint,  par 

é  Olier,  alors  curé  de  Saint-  un  ecclésiastique  de  ses  at^- 

Su^ice  ,  Paris,   16S3,  in-^".  teurs,  en  iG53,  in^*.   lo"  La 

2*  Béponse  d'un   docteur   en  )»emière  partie  de  l'ouvrage  iiH 

tbéol<4icaiiB.P.Pi«TedeSaint-  tîtulé  :  Lldéc  du  Sacerdone  et 

Joseph, feuilbnt ,  etc.,  en  i65a,  duSaerificedeJ.-C.etpInsienrs 

iB-4°>  3*  Bépontt  d'ua  docteur  manuscrits.  (Hémoiies  naaniis- 

enthéologieàM.deCfaamillard,  dits.) 

praCssseor    en   théologie,    en       D£SHABËTS( Charles), pn- 

t656.  ^•Jj/ttte  d'un  ecclésia»-  trederOratoire,étaitdeDieppe. 

tiqu  à  iinév^tM,  en  i65s,  Il  entra  dans  la  congté^rtieadc 
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l'OrsttriTcenlTaB  i6i9,etdeTiDt  ajoute  les  passages  cita.  Hapn- 

cnré  âeSaÎDte-CTOix-Saùt-Oaëii  blié  le  trobiëme  et  le  quatrième 

de  Rouen.  Il  monrat  le  i5  nm  volume  des  Cérémanùs  de  tÊ~ 

1675,    dgé  de  soixante-treize  gti*e,  par  dom  Claude  Le  Vert, 

ans.  Il  est  aatenr  de  l'ouvrage  în-S*.  Ifonrelles  litt^niires  ,  en 
intitula  :  ÉMration  surla  Passion     1723 ,  ia-8>.  L'abbé  Gâujet  a  tra^ 

de  Jfotre-Seigneur  Jésus-Chnst,  Taillé  à  G«t  ouvrage.  Cootintia- 

jroprim^  en  16766111677, à  Paris,  tion  des  Mémoiies  de  littérature 

ehêi  Ooignard,  sous  ce  titre:  et  d'histoire  ,  1726,  onze  volu- 

tllévali'on  à  Jésus-Christ  Ffolre-  mes  in-12.  Le  troisième  volume 

Seigneur,    sur  sa  Pa/sion,  sa  du  recueil  des  pièces  d'bbtoire 

mort ,  etc.  (Mémoires  du  temps.)  et  de  littérature  ,  in-i  a  ,  est  de 

DËSU&RETS  DE  SAmT^SOR-  Ini.  H  a  publié  la  versiou  de  Po- 

UN  (Jean},  de  PAcadémie  fran-  l<fen,  du  père  Lobinau ,  deux  vo- 

çaise,   mort  eu  1676,   âgé  de  lames  in-12.  Il  est  éditeur  .dé 

près  de  quatre-vingts  ans ,  a  don-  l'Histoire  de  l'Empire  Ottoman, 

vê-.RéponseàVApologiedePort-  traduite  par  H.  de  Ponquières , 

Rn^al,  àParis,  1666.  Laviede  in-4',  1743,  et  in-ia,  quatre 

laMadelaine,  en  vers,  avec  des  volumes,  et  des  Sermons  dupera 
l^res.  La  Vérité  des  Fables.  Les    dcLaRoche  ,  8  vol.  in-12.  {La 
Délices  de  l'Esprit.  TJnetradao-    France  à'tiéraire.  ) 
tion  de  Rodrigues  ,  d'espagnol        DESMCIHT(Ilenu),  béaédic- 

en  fraDfais,  à  Paris  eu  1674.  tin  de  la  eonf^régadoD  de  5aint- 

f  Dupin ,  Taùk  des  Aut.  ecclés.  Vanne ,  natif  de  Nov;  en  Chxm- 

du  dix-»eptihme siècle ,  p.  a353,  pagne,  profis  de  Saint-Maurice 

et  Addition,  pag.  2931.)  deBeaulieu  le  9 juin  172a.  Nous 

DESHOLETS  (Pierre  Nicolas),  avons    de    lui  ,  le  Libertinage 

prêtre  de  l'Oratoire  ,  né  à  Paris,  combattu  par  br  témoignage  des 

Nous  avons  de  lut  tBistoria  £0  Auteurs  mofanes  ,  I744  ^t  1747, 

clesiœParviensis  àGerardaDa-  deux  volumes  in-ia.  Méthode 

boit ,  in-fol. ,  a  volumes.  11  a  latine  et  chrélienœ  où  l'on  ap- 

travûllé  au  second  volume'qui  a  prend  le  latin,et  oàrfon  s^nstruit 

para  «111710.  Bi&Uotheca  sacra,  en  mime  temps  de  la  religion  , 

parIeP:i«Long,  i7z4iû>-fol-,  1766,  in-12.  (Doœ  Cahnet,  Bi- 

3  vol.  Le  père  Desmolets  eu  est  blioth.  hrr.  ;  et  la  France  litt.) 
l'éditear.  De  Tabemaculo  fce-        lœSOBMËÂUX  (S.),  auteur 

Je/Vf,  pailepèreLamy,  in-fol.  de    l'abr^é  cliroiiol<^qiie   de 

1720.  Le  père  Desmolets  l'a  pa-  rbistoire  d'Espagne,  depuissa 

hhé,  et  ya  ajouté  b  disserta-  fondation,  5voL  in-ia,  à  Paris, 

tion  sur  le  temple  de  Salomon.  dwc  Duchêne  ,  1769. 
Institutimescatkoiicœinmodam        DESPËNCE  ,   ou  plutdl  DÉ- 

cathedteseos, 11^5, ia-i(A.fAevx,  PENCE  (Claude),  issu,  du  côté 

volumes,  n  est  l'éditeur  de  cet  de  son  père ,  de  la  famille  des 

ouvrage  du  père  Poujet ,  et  ;  a  seigneurs  d'Eapense  en  Champa- 

D.n.iizedby  Google 


i64  DES  DES 

foe ,  at  du  côté  de  U  mèie  de  KClion  de  se  mettra  k  genonx 
Illustre  maison  des  Di-sini,  n£  devant  les  images  du  crucifix  , 
l'ut  i5ii,  était  du  diocèse  de  de  la  sainte  Vierge  et  des  SaÏDtSr 
ChlloDS'«ur-Marne.  Il  fit  ses  Hu-  pour  les  prier.  11  moarHt  le  5  oc- 
manitésàParisdaiislecallègede  tobre  1571,  dans  sa  «oîzaatiÀme 
Catvi  i  sa  philosophie  dans  celui  année ,  et  fut  enterré  dans  Vê- 
deBauvais,  et  sa  (biologie  dans  glise  de  Saint-Cûme,  sa  paroisse, 
celui  de  Kavarre,  où  il  fut  coonu  où  Von  voyait  encore  son  épita— 
du  cardinal  de  Lorraine  qui  le  plieeniyçz.lllaissaplusicursour 
prit  chez  lui,  le  mena  en  Flandre  vrages;  savoir,  des  Commentai- 
en  i544i  ^^^  Komeen  tâ55  où  ressur  les  Ëpltres  de  saint  Paul 
le  pape  Paul  iv  eut  la  pens&  à  Timolbéeet  A  Tite;  un  Traité 
de  le  faire  cardinal  )  ce  qui  des  Mariages  clandestin*  ;  six 
n'eut  point  de  suite,  au  grand  livres'-de  l'Adoration  de  l'En— 
contentement  de  Despence  qui  charisUe  ;  uo  Traât^  de  la  Messe 
en  remercia  Dieu  dans  son  épt-  publique  et  particulière  ;  une 
tre  dédicatoire  du  livre  des  De-  Apologie  contre  les  ministres 
voirs  desPastears,.et  dans  son  bërétiques  ;  on  Traité  de  la  Pré- 
apologie, n  assista  i  une  confé-  dication  et  de  l'usage  des  Sacre— 
rence  de  douie  théologiens,  que  mens  de  l'Église  i  un  rontie  ceux 
François  1"  assembla  A  Melun ,  qui  soutiennent  que  les  cieux 
ponravoirlenravistonchantles  contanimés;  un  de  la  triple  lan- 
qoestioBS  qui  devaient  être  trai-  gueur  spiritueUe,  ouplotdtdes 
tées  au  concile  de  Trente.  Il  fut  désirs  des  créatures  spirituelles 
envoyé  en  i547t  par  le  roi  sur  la  terre ,  dans  le  Purgatoire 
Henri  11 ,  à  ce  concile  qui  avait  et  dans  le  Paradis  ;  un  sur  U 
été  transféré  à  Bologne.  11  se  manière  de  lire  utilement  les  U- 
trouva  en  i56o  aux  Etats  d'Or-  vresdes  païens;  unde  l'Origine, 
léans,  et  en  i56i  au  colloque  de  l'Antiquité  des  Auteurs  et 
de  Poîssi ,  où  il  convint  avec  de  l'usage  des  Collectes;  quel- 
les cal  viuistes  de  plusieurs  arti-  quesDiscours  et  quelques  lettres 
des  dont  les  évèques  et  les  au-  tant  en  prose  qu'en  vers  élégia- 
tres  théologiens  ne  furent  pas  ques,  avec  quelques  autres  pi^ 
salisEails.  En  i£43|ilaraitavan-  ces  poétiques.  Tous  ces  ouvn- 
cé  quelques  propositions  dans  ges  latins,  qui  avaient  été  im- 
un  sermon  à  Saini-Herry  ,  qu'il  primés  séparément ,  ont  été  n- 
fut  obligé  d'adoucir ,  ou  de  ré-  cueillis  en  un  seul  volume  ,  et 
tracter.  £ni56i  on  l'accusa  d'à-  imprimés  à  Paris  en  16  tg.  îl  y 
voir  fait  un  livre  anonyme  tou-  en  a  plusieurs  autres  écrits  en 
chant  le  culte  dus  Images,  qu'il  français  qui  n'ont  pas  été  mis 
désavoua  ,  en  soilscrivantà  l'ai-  dans  cette  édition  ;  savoir,  Tins- 
ticle  16  de  la  Faculté  contre  les  titution  du  prince  chrétien  ,  dé- 
nouvelles  hérésies ,  et  en  rec»n-  diée  i  Henri  i)  ;  on  Traité  con- 
naissant que  c'était  une  tourne  tre  l'erreur  des  prédetlinés;  un 
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f^nîeDMÎgDc  con^îcn  les  leltra  portée  ea  \aj»^,  etc.  Le  Trilté 
sont  utiles  aux  toit  ;  àe»  Ser-  delaMeasepubliqae  et  |urtica- 
moiM,  âci  Ontsoos  faoèbrei,  Utreestanrecueildepassagesdes 
des  Conférences  contre  teslwré-  Pères,des  théologient  etdcslois 
tiques;  qnelqnes  traânctioos.  derËglisesurcesnjiit.  LeTtaité 
l'oarnif^deDespeticegurles  contre  ceuxqnisoutiemient  qoe 
Kpltres  deuintPaul  à  Ttmo-  les  cieux  sont  animés,  est  très- 
thée  et  i  Tite  est  composé  de  curieux  et  plein  d'émdîlion  sa- 
de«x  parties  -,  il  explique  dans  crfe  et  proraue.  Despence  Aait 
l'une  k  texte  de  l'apAtre  saint  nn  deaplusuvanset  des  pins  jn- 
Paalpar  un  coib men taire  litté-  dicieox  docteurs  de  son  temps.  Il 
rai ,  et  il  traite  dans  l'autre  pl>t-  ^taittrùs-rersédansla lecture  des 
sieun  belles  questions  touchant  F^es  ,  des  bons  auteurs  mo- 
la  hiérarchie  et  la  discipline  de  demcs  et  des  conciles.  II  avait 
l'Église,  par  des  dissertations  aussi  beaucoup  de  littérature 
auxquelles  il  s  donné  k  nom  de  profane,  était  éloquent,  et  écri- 
digressions.  Ses  notessont  justes  vait  bien  latin.  S«  CorameD- 
etpkinetd'érudition-iilarecottrs  taires  littéraux  sent  exceUens. 
au  texte  gt«c,  et  cite  souTcat  les  (De  Thon,  liv.  So.  Sponde, 
PÈres.  Iltondte  en  passant  quel-  ji.  C. ,  i5(ii  ,  n.  17  j  iS^i, 
(]ues  points  du  dogme ,  on  de  la  n.  36.  Le  Mire,  de  Script., 
discipline,  comme  la  TOlontéde  ixt.  t6.  Dupiu  ,  BibUothiqae 
Dieudesaurcr  touslesbemmes,  eicUsiastique  du  tetxiime  tA- 
Jes  anciennes  églises  des  ehré-  de,  part.  5.  ) 
tiens,  la  dtstiaetion  des  étêqnes  DESPIËHRE5  (  Jean  ) ,  béué- 
etdesprêtres,etG.DansleTraité  dictiu  de  l'aUtajc  d'Auchin  en 
des  mariages  clandestins  ,  Des-  Hainaut ,  fut  préfet  et  supérieur 
pence  sontieut  que  les  mariages  du  collège  de  cette  abbaye  dans 
des  fib  de  famille  ,  contre  k  gré  injaîversité  de  Douai,  docteuT 
tlelenrs  païens,  sans  témoins  et  en  théologie  de  la  m^e  uni- 
sans  cérémonies  ,  sont  nnh.  Les  Tertité  ,  giand-prienr  et  officiai 
nxli^rves  de b  Continence, sont  delà  conrsipirituelled'Aocbt.  H 
un  ample  recueil  de  tout  ce  qui  tnounit  k  28  mari  1664,  i  l'ige 
peut  regarder  ks  kis  et  la  prati-  de  soixante-sept  ans ,  et  laissa , 
que  de  cette  vertu  dans  tous  les  i"  Gloria  sanctitsimi  Êfana- 
états.  DtBS  le)  cinq  livres  de  I*A-  eherum  PairiarvJug  Benedicii. 
doratioD  de  l'Eucharistie ,  il  fait  a*  Cahnâarium  novum  adîege»- 
Toir  par  les  Pères  grecs  et  latins  dos  horas  canonicat ,  lecundum 
qoe  ee  mystère  est  adorabk;  ritumBreviarii  romani.  3'  fih- 
()roove,  par  les  monomens  de  âiciœ  triihemianie  ,  sive  speci~ 
l'antiquité,  que  l'Eneharistie  men  steganographite  Joannit 
était  donnée  aux  mounius  eu  Trithemii,  quo  auttorit  inge-' 
viatique ,  gardée  par  les  fidèles  nuîta'  demonsiratur,  et  opus  tu- 
pour  se  commoiiieK  eux-mêmes,    pertlitionii  abio^itur,  i  Doom  ^ 
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i64it>i>'~4*-4''-^''<='^'''""'^^'^/'~  ^  droit,  ^  oellea dont  ks  ti- 

turœ  sacra  hebreùcœ,  grœcte  et  tnlaires  se  trouTcront  interdits , 

iatinte ,  hoc  ett  textus  hebraîci ,  seront    desservies    pendant    ce 

versionit  septuaginta  Intcrprc'  tempspardespi^trei,  qnelesar- 

tum,  et  vertioms  F'ulgatte,  k  chevëqoes,  érêqueset  aatreeqai 

Douai,   i65t ,    in-4*-   5°  Com-  peuvent  être  en  droit  et  en  pos- 

mentariui  in  Psalierium  Davidi-  session  d'y  ponrToir ,  commet- 

cum  quo  tensus  litleraL's   lam  troQt  pour  cet  eSiet,  et  qu'ils  se- 

textas  hebraici  quam  fulgatte    ront  pay^  par  préférence 

breviter  exponitur.  6"  Calenda-  sur  tout  le  revenu  des  cures  de 

rium  ramanum  novum,  et  astro-  la  somme  de  3oo  liv. ,  k  l'égard 

nomia  acqaicinctina  ,  k  Douai ,  de  ceux  qni  feront  les  fonctions 

1657,  in-fol.    (  VaÛr&-André,  descurés, etde  i5oiiv.  à  l'égard 

Biblioih.  belg.  ,  édit.  de  1739,  des  prêtres  qui  seront  commis 

in-4''  •  ^i»-  3  )  P^6-  ^^^  ^*  ësg-)  pourlenr  aider  comme  vicaires. 

DESPILLA  (  Martin]  ,  Ëspa-  Cettedédarationaétéiuterpré- 

gDol  ,  a  publié  à   Burgos,  en  téeparl'art.adecelleduSo juil- 

161 X,  UD  a urrage  intitulé  :  Défi-  let  17 10  qni  porte  qœ  les  arctie- 

nilions  des  mots  et  des  choses  véques  ou  évéques  pourront  sai- 

de  théologie  en  matière  de  mi>-  Tant  l'exigeance  des  cas,  assigner 

raie.  (Dupin,   T'able  des  Aut.  aux  desseiTans  une  rétribution 

ecclésiastiques  du  dix~septikme  plus  forte  que  celle  de  3oolivres, 

siècle,  pag.  1869.  }  selon  la  qualité  et  l'étendue  de 

DëSPONSATION,  desponsatio.  la  paroisse ,  k  proportion  du  re- 

On  appelle  ainsi  une  Tète  éublie  Tenudubénéficeicequecetteloi 

en  mémoire  des  épousailles  de  U  remet  k  leur  prudence  et  k  leur 

sainte  Vierge  et  de  saint  Joseph,  religion. 

DESSAU  ,  bourg ,  ou  chà-  On  trouve  dans  le  Code  des 

téau  près  duquel  se  tinrent  les  Curés  un  arrètrendu  le  iSmars 

Israélites  sous  la  conduite  deJu-~  >7n7,  dont  le  titre  annonce  que, 

dax  Machabée.  On  n'en  saitpas  pendant  l'interdit  des  curés,  le 

la  situation,  {-i.  Mach.,  i4,i6.}  creun  de  l'Église  elle  casuelap- 

DESSERVANS.  C'est  le  nom  partiennent  aux  desservans  ;  le 

quon  donne    aux  prêtres   qni  fait,nilesmoyen<,nesontpoiDt 

sont  chaînés  de  faire  les  fon&-  ra|^rtéi  dans  cet  arrêt.  (  Duû- 

tions  ecclésiastiqnes  dansles  pa-  sart,  Collection  de  Jurùprvd. , 

loisses,  lorsque  les  cures  sont  au  mot  Dessutaits.  ) 

vacante» ,  ou  quand   les  cnrés  DESTIN  ,  fatum-  Les  pûens 

sont  interdits.  prenaient   le  Destin  poar  une 

La  déclaration  du  39  janvier  divinité  qui  disposait  de  tontes 

1686 ,  enregistrée  le  1 1  février  let  choses  humaines  d'une  façon 

suivant ,    porte   que  les  cures  invariable    et    nécessaire.    Les 

qui  vaqueront  par  la  mort  des  chrétiensentendentparce  terme 

titulaires  ou  par  les  autres  Toies  la  providence  et  la  volonté  ab~ 
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mAm^  de  IKe«  qui  règle  et  ifù  pliqué  les  pwolec  de  aon  texte. 

coodùt  tout  avec  mw   sagcMe  A  U  fin  on  troave ,  UitceUoMO- 

infilûe,  «K  povToir  Kravenin,  non  etanunum  lÂer,  cpii  CMi- 

Ku  succès  iiÂîllible ,  et  cepeo-  lient  des  vei»  mr  une  infinité  de 

dant  d'une  nunièTC  conforme  à  mjet*  diffifreu.   Après  cd»  on 

lanatiue  da  caa«es  seconde*;  \iX , PoneUcli gentris cUavêùm 

en  sorte  qu'il  conduit  n^cessai-  litterœ  et  arma ,  qni  est  nn  ott- 

reniNit  celles  qui  sont  n^cesMÏ-  vntge  en  vers,  composé  en  l'ho»- 

iK»,  et  UbiemcDt  celles  «luisost  neur  de  Jemu  de  Porcelets,  ix^ 

libres.  Destin  on  destinée  ngni-  que  de  Tool.  (Dom  Cslmet ,  Ah- 

fie  ■uaei  «se  qui  arrive  aoaveut ,  Ûicth.  lorr.  ) 

CtWsovt,lafortnM,lftcoadi-  DËTISnTEIIB ,  détention  du 

trou  d'une  personne,  tort ,  can-  bien  d'antrni.  (  Wojres  Sbsti- 

«Ibuo  tfartuna.  tctkw.  J 

lŒSTITOTION ,  fUmtitutio  ,  DÉTEBKHtATION ,  «fefeno- 
«ctios  par  laquelle  on  prive  une  ratio ,  d^pradati<n  d'une  cbose; 
personne  de  n  <b«r(;e  on  de  se  action  par  laquelle  ou  b  rend 
commisûon.  Ia  Crloae  ét^ilit,  pireeteuplnsmauTaisélat.Les 
conune  maxime  générale ,  que  gardiens,  les  locataires  et  aattcs 
celui  qni  institue  peut  aussi  de»  semblable*  sont  responsables  de 
tituer  :  ejiu  ett  drstituere  a^iit  la  détérioration  qui  airire  par 
MJMwr/MCTV.HaisDnmoBlinob-  leur  faute  aux  choses  qui  leur 
serrequecettemazinien'ettpas  sont  confiées. 
«onjonn  Traie,  puisqu'il  se  peut  DÉTESSANA  ,  siège  épiscopal 
laire  que  l'institutioB  appar-  de  lanroTÎncedeBaivofeaudiu- 
tîeDneinnptAitinférieurparnn  cÈse  de  Chaldée.sous  la  métro- 
titre  particulier,  sansque  la  des-  pôle  de  BasMre.  On  l'appdk 
titntionlniappartienne.(^<3;'es  aussi  Detemtaïui.  Ne  serait-ce 
sur  cette  maxime  U  Glose  uir  U  pas  le  Dibestan ,  dans  le  Chn- 
Pngmatique,  tit.  de  CmKubin.,  tiston  ,  on  U  Snsîane  ,  qu'on 
$ <^iod ti it. rerfi.  Ptrtùwt. )  nomme  Desu  et  Desl» 7  ce  qui 
I>ESVOC£S(ThiélMnltJ,prè-  signifie  un  désert  rempli  de  tîI- 
tred'Ai^nne.  OnadeluisiCow-  Uges  et  de  bourgs.  Je  le  croH- 
ru*  Partheaiea  dieata  teraus~  rais  volontiers,  dit  le  père  Le- 
gimoprùteipi  Caroh  Lotharin-  quien.Qooiqn'ilensoit,  lesdeu 
gia  epiieopo  virdwiaui,  i  Paris,  ëvéqnes  snivans  j  ont  siégé  1 
■6i5,  10-12.  L'antenr  ramiisr  ■•  Jean,  martyrisé  sous  Sapor. 
dans  cet  onvrvge  tout  cequePË-  a.  Siméon  ,  assista  à  l'ordina- 
critureet  les  Pères  donnent  d'é^  tion  deMacbicba,  soixante-dix 
pîtfaètaf  àlasaiDleVieTge,et]es  septième  catholique  ,  {BibUoth. 
Hlustre  d'abord  par  quelques  crient.  ,  t.  a,  p.  455-} 
▼ers  latins ,  pvùs  par  un  discours  DETTE ,  debitum  ,  cbose  qui 
intitula  :  Uuctoritatet  Patrtrm ,  est  due ,  soit  qu'elle  consiste  en 
«ù  ii  cit«  les  Pères  qui  ont  ex-  argent ,  en  deor^,  en  corvée* , 
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ou  antres  presutioni.  Led  4euea  rUneb  sot  la  rie  pnrgâtm,  ittim 
se  dtrisent,  i?enactive>  dont  niiiiati<eetiiiùliYe,.ihid^  >63q. 
OB  est  créancier,  et  en  pu&ivés  3!>  Kxercices  de  VlioiaMe  àucé' 
dont  on  est  débiteur.  8°  en  det"  tien ,  pour  le  disposa'  à  la  coû- 
tes perxuinelks,  on  mobiliaiFee,  fession  et  à  la  «oinmuBioDt 
qui  ne  donnent  actioii  q»e  sur  ibid. ,  i64a-  4°  I^Tons  du  sokQ 
1À  personne  du  débiteur ,  et  en  de  justice  dans  le  sacrement  de 
dettes  r&lles  qni  donnent  ac^  l'autel,  ibid.,  i6^i.  5°  Exercices 
tioa  sur  les  biens  du  débitew  ,  dn  Soldat  cfaiétien,  ibid.,  i644- 
par  uoe  hypothèque  générale  oa  6"  Retraite  de  dis  joaTS,ilHd. , 
particuUère;  3°  en  dettes  mixtes  iH^"].  7°  Le  Portrait  des  jeunes 
ou  réelles  et  perscmoelles  tout  g»u,  ibid. ,  >647.  8°Laperfecx. 
ensemble  ;  4'  b°  délias  {on-  tion  du  Chrétien  sur  le  modèltt 
cières  qui  proviennent  de  l'a-  des  perfections  de  U  sainte. 
liénatioD dn  fonds  dont  on  a'a  \ierge,  mère  de  Dieu,  itnd. , 
point  pajé  tout  le  prix  )  5°  en  i654 ,  in-fol.  9°.  Vu  livre  d'exer* 
dettes  privilégiées  qui  doivent  cices  et  de  dévotions  pour  tous 
être  payées  avant  tantes  les  an-  les  jours  de  la  semaine ,  en  la— 
très ,  et  en  dettes  simples  ou  oi>-  veur  de  la  confrairie  de  liotre- 
dinaires  qui  n'ont  point  de  pri-  DumcdeNasaretbjàParie,  i649* 
vilége;6*  endettesquiprovien-  in-16.  (  Le  père  Jean  de  Saint- 
neatt  ex  contractujoaquatidé-  Antoine,  Siil.  imiv.  frimeitc, 
licio,  tel  que  le  vol,  l'usure,  etc.  ta'm.  a. ,  pag.  aS^-) 
^  dettes  qui  proviennent  d'un  DEUIL,  se  dît  de  l'habit  qu'oa 
titre  graûeux,  comme  la  pri>-  porte  pour  marquer  sa  doulenr 
messe  libre ,  et  en  dettes  qui  à  la  mort  àe  quelque  personne» 
proviennentd'un  titreonéreux,  ou  du  temps  que  l'on  est  sans 
comme  l'achat,  etc.  L'obliga-  sortir  apris  cette  mort,  ou  de 
tion  de  payer  ses  dettes  est  fon-  la  parenté  qui  assiste  à  un  enter^ 
dée  sur  toute  sorte  de  droits;  renient.  On  dit  aussi  l'annéede 
mais  pour  savoir  quand ,  com-  deuil,  pour  l'année  de  viduité 
ment, à  qui  on  doit  les  payer,  pendant  laquelle ,  si  la  veuve  se 
et  le*  raisons  qui  exemptent  du  remarie  ,  elle  perd  les  avantagea 
paiement,  ou  qui  le  suspendent,  queluiafaitssonnuri.  Il  y  avait 
(  y<y)rez  Héhitieb,  Pupille  ,  Rss-  des  pays  où  les  veuves  de  qna- 
TiTuncn,  SuccEssEtiB.  )  lité  restaient  vingt,  04  quarante. 
DEUouEDËU  (Ir<£née.),Kor-  jours  dans  leurs  maisons  sansen 
mand,  du  tiers-Ordre  de  Saint-  sortir,  même  pour  aller  à  la 
François,  et  provincial  de  la  ntesse,  aussitôt  après  la  mort  de 
province  deSaiot-Yves,  fleurit  leurs  maris.  Saint  Anton  in  to- 
depuis  iG4o  jusqu'en  16S0,  Ona  Ure  cette  coutume  pour  (fuel-^ 
de  lui,  1*  te  Vrai  Chemin  dn  ques  semaines,  et  saint  Cbariet 
Qel  pour  les  gens  du  monde,  Borromée,  dans  son  premier 
A  Paris  ,  ib3^  a*  Cantiques  spi^  concile  provincial ,  tenu  iMiUn 
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«n iS65,laUdèKpotirnDinoii.  ^uockntm  unAtenwnutititorii 

I/aiitntaateonlatolèreatauri  ttt,  oetmmutet,  (F'ojvm  PoaUa, 

dans  la   psyi   oà   die   est  en  au  mol  EcclériitwpiCT,  «19.) 

tktage,   ooaune  en  It^ie  et  en  Le  temps  in  deuil  parai  le* 

Poftogal,  loi«qiieleséT&|ue*ne  Hâimu,  à  U  mort  de  leurs 

s'y  opposent  pcHiit  par  des  ot^  amis  et  de  leon  procbes ,  était 

doanances  coninîrei.  Pcmtas  U  ordinairement   de  sept  joars, 

«oit  intolénble  et  proscrite  par  pendant  léserai  ils  pleoraient , 

kcsunls  canons  qnj  imposent  dédiiiaientlenn  habits,  se  le- 

roUifntkm  à  tons    les   fidèles  jetaient  de  sacs,  ou  decilices, 

d'entendie  la  meae  claque  jour  se  Arappaient  la  poitrine,  jeû- 

de  dimanche  et  de  lite.  D'oàil  naicBt,    >e  couchaient    sur  la 

conclut  qu'il  Ùmt  l'aholjr,  s&>  terre,  allaient  nu-pieds,  ^ar^ 

Ion  cette   r^Ie    dlnnocent  ui  rachaicstt^  on  du  meinSM  cou* 

(  m  cap.  ml  Nottram  3,  dt  O/n'  paient  les  cfaetenz  et  b  faaihe, 

jiie(.,lib.  i,tit.3),  CommouJo,  se&isaîeBtdesiacisiona,onde* 

fcuc  ctmomieU  obviât  ùutitMtù ,  ^mtignnres  sur  le  sein.  Dans  les 

iutlIiu«iletoe*aemonwnft'.(P(w  denils  publia,  ils  montaieol  sur 

tas,  oumotHesse,  cas  ^.  )  I'  lestoit9,ousurles}datca-farmes 

Kkème  antenr  soutient  avec  lat-  de  leurs  maisons  poqry  d^lontr 

son  qu'il  est  permis aus  ecdé'  leur  malheur.  (Italie,  i5,3  ;  et 

siastiqaes    de   porter   la  deuil  «a,  i.  Josej^,^nfi^ia(.,l)r.  4> 

comme  on  le  porte  en  F^nu,  cap.  8.  Léon  de  Modène,  Céré- 

a'y  ajant  rien  em  ceU  qui  soit  moniet  des  juifi,-p»Trt^.,  cb.  9.) 

contraire  i  leur  devoir ,  ni  me»-  DEUIL  (  Odon  de  ) ,  abb^  de 

séant  A  leur  état ,  et  répond  an  Saint-Denys  en  France.   Voj-e% 

eoneile  de  Tolède  de  l'an  147^ ,  Odoit. 

et  an  cinquième  concile  de  Mi-  DEVS-DEDIT,  Dieu-Don. 

kn ,  sons  saint  Charles  Borro-  né  (  saint  ) ,  pape ,  Aait  Romain 

m«e ,  qne  les  défenses  qu'ils  en  de  naissance  ,  fils  du  sons-diacre 

fiant   ne  tombent  que  sur  des  Etienne.  U  gooremait  une  pa- 

habîu  de  deuil  dont  on  change  roisse  de  Some  avec  une  grande 

In  forme  extérieure  qui  ne  con-  capacité,  lorsqu'il  fut  fait  pape 


t  point  mm  ecclésiasti-  k  la  place    de  Boniface   j 

qaes,  comme  <u  leToitparces  19  octobre  del'anSiS.Lestroit- 

paifdes  dn  concile  de  Tolède  1  blés  qui  arrivèrent  en  luliepar 

Çtd  bigubrei  et  luetmatat  veiles  la  révolte  de  quelques  gouver- 


,  et/kùlboret  çuam  »«  nenrs,   et  les  maladies   canta-« 

cengruii  hoiieitati;  et  par  celles  gieuses  qni  se  répandirent  parmi 

du  concile  de  Milan  :  C/crù(M...  le  peuple,  lui  donnfavnt  lieu 

ngparenmmçuithmoiim  valet  d'exercer  la  «ollicitnde ,  le  ifele 

Ingubm,  more  lalcorum,  in^  et  la  charité  dont  il  était  plein. 

ifûat  gettetqae  !  negue  vero  vet-  H  prit  on   soin  particulier  dcat 

fit  formom^  a»t  {"">'**  fentu^  ecaésiaitiqucs,  et  «e  signal* pac- 
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beauooap  d'auties  actions  d«  HadtMarùn,  parce  qu'il  com- 
verlu,  sa  nombre  dexTEsUes  on  mence  pu  ces  mot>  dans  l'h^ 
in^  mal  à  propos  quelques  ré-  bren.  Les  ral^nns  le  nonunent 
gkmens  sur  L'afioité  spiritneUe  quelquefois  misne,  comme  qui 
que  l'on  contracte  anbspténte  dirait  ledouble,  on  la  répétition 
et  5UT  le  maria([e ,  parce  que  cela  de  la  loi ,  et  d'antres  fois  le  livre 
n'est  fonde  que  sur  une  fausse  des  Répr£l>ensions ,  parce  que 
décrétale  ,  adrenfe  k  nn  pré-  Hoïse  7  bit  des  reproches  aux 
tendu  Gordien  que  l'on  fait  Mr-  Israélites.  Les  Grecs  et  les  La- 
que de  Sérille  eu  Espagne ,  tan-  tins  le  nomment  Dcutéretwntie, 
dis  que  saint  Isidore  tenait  ce  c'est-i-dire  la  seconde  loi ,  ou  U 
siège.  Saint  Dens-Dedit  monmt  répétition  de  U  loi ,  parce  qu'il 
le  7  noTembre  618,  après  trois  comprend  l'abrégé  et  U  lécapi- 
ansetTinft  jonrsde  ponUficat,  tulation  des  lois  promnlgnées 
et  fut  entenë  dans  l'élise  de  aupararaut.  Ce  livre  contient 
Saiat-Pieirean  Vatican.  Sa  fête  l'histoire  de  ce  qui  s'est  passé 
est  marquée  au  8  novembre  dans  dans  le  désert  depuis  le  com- 
le  Martyrologe  romain.  Boni-  nencement  de  l'oniième  mois 
face  T  lui  succéda  le  a4  décem-  de  U  qnaranUime  année  de  la 
bre6i8,  après  que  le  siège  eut  sortie  d'Egypte,  jusqu'au  sep- 
vaqné  un  mois  seiie  jours,  tième  du  douzième  mois  de  la 
(  Anastase  le  Bibliothécaire  et  même  année ,  c'est-i-dire  l'hi»- 
les  autres  auteurs  des  Vie»  des  toire  de  ùnq ,  ou  six  semaines. 
Papes.  Barontns.  Le  pfere  Pape-  Hoùe  harangue  d'abord  le  peu- 
brôch  ,  dans  son  Effort  chronol.  pie,  et  lui  rappelle  i  la  mémoire 
aur  le  rétablissement  des  poraifi-  ce  qui  s'était  passé  depuis  leur 
eaux.  Baillet,  tom.  3,  8  novem-  sortie  d'Egypte  jusqu'à  leurai<- 
bn,  pag.  106.  )  rivée  dans  les  pleines  de  Hoab. 

DEUTËBOCÂNOinQnE,  deu-  Il  leur  parle  une  seconde  fois 

terocanotâcua.  Cemotvientdu  dansle  chapitreSetlessnivans, 

^tw.  iunfêf ,  second,  eta«>«*(-  et  leur  explique  les  lois  de  Dieu 

■Mf,  canonique,  comUM  quidi-  cp'il  avait  remues  à  Sinaï,  y  en 

raitfcconi^cÂionîfue.On appelle  ajoutede  nouvelles,  etexplique 

deutérocanoniques  les  livres  de  les  anciennes;  exhorte  le  pen|4e 

l'Écriture  -  Sainte  qui  ont  été  à  l'observance  fidèle  des  lois  de 

misplus  tard  que  les  autres  dans  Dieu.  Il  continue,  dans  les  ch»- 

le  canon,  soit  parce  qu'ilsout  pitres  aS,  39  et  3o  ,sesexhorta- 

étéécrits  aprësqne  les  antresy  lions;  il  promet  toute  sorte  de 

étaient  déji  ,  soit  parce  qu'il  y  a  bonheur  à  ceux  qui  seront  fidè- 

eu  des  doutes  sur  leur  canoni-  les  k  leur  devoir ,  et  menace  des 

cité.  {  Vwei  Échitubk-Saihte.  )  plus  grands  maux  ceux  qui  y 

DEUTÉRONOME,  le  dernier  manqueront.  Il  déclare  que  Jo- 

des  cinq  livres    de  Moise.  l^es  sué  est   destiné   de  Dien  pour 

juifs .  appellent  ce  livre   BeUé  gouverner  en  sa  place.  Il  écrivit 
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ensaite  ce  qu'il  avait  dît  an  peo-  Ae£e/, aigoifie  eadeçàtl  auAlà^ 

pie,  initc«t  écrit  entre  les  maiiiLi  et  qn'il  n'y  a  que  U  suite  tbi 

def  Lévites  et  dei  ancieiu  de  U  discoujs  qui  ea  doive  Gxet  U 

nation,    et  leur    recomiuanda  si^ification.    (    Dom  Calmett 

d'en  iaiie  la  lecture  tous  kt  sept  Préface  tur  le  Deulérwtome.  ) 
ans  dans  l'assembla  générale,        DEUTËHOSE,  deutervtû.  Ce 

à  lafStedesTabeniaclei.  Peude  terme  grec  signifie  à  penprèiU 

jotusapris,  ilrécita  en  présence  même  chose  quemùna,  hébreu, 

du  peuple  un  cantique  qui  ren-  c'eet-à-diic ,  teconde,  oixùént- 

(crmait\esbienfaitsdeDieu,et  tion.    Les  juifs  appellent  leur 

leurs  infidAités  futures  envers  nùsne  Deuténtëe.  Saint  JérAtne 

lui.  n  leur  ordonna  d'en  bire  regarde  les  deiUéroses  des  jnifs 

des  copies  ;  il  donna  sa  bénédio  comme  des  tissus  de  bbles,  de 

tioB  i  tontes  les  tribus,  et  leor  puérilités,  d'obaKénîtël.  Ensèhe 

prédit  séparément  ce  qui  leur  accuse  les  juifs  de  coirompre  le 

devait  arriver;  il  monta  sur  la  vrai  sens  des  Écritures  par  ba 

montagne  de  Kébo,  et  y  mourut,  vaines  explications  de  leurs  Deo- 

VoîUléprédsduDeutéronome.  téroses.  <  Eusibe,  ut  /mi'.,  i  , 

■     Quelques  nns  ont  douté  si  v.  za,  pag.  36x.  ) 
Hoise  était  l'auteur  dn  Deuté-        DEVELLËS (Jacques ),Tliéa- 

ronome,   parce   qu'on  7  Ut  U  tin,  né  i  Autun  en  1687.  Houj 

mort  de  ce  saint  l^{islatenr,  et  avons  de  lui  :  La  Sintpltcité  de 

que  celui  qui  l'a  composé  parle  la  foi,  i6S5,    io-ia.  Houvean 

du  pays  de    delà  le  Jourdain  traité  sur  l'&utorité  de  l'Église, 

comme  aurait  fait  un  homme  173A,  in-ia,  et  i-j/fQ.  Diaoaiut 

qui  aurait  écrit  an-deçà  et  au  i  M.  l'abbé  de  B.  sur  l'immor- 

couchant de  ce  fleuve.  Parexem-  lalité  de  l'Ame,  dan«  le  dixthue 

pie,  en  parlant  de  ce  qui  était  tomedesHémoiresdeliltératnre 

arrivé  aucamp  des  Israélites,  il  et  d'bbtoire.  11  devait  donner 

se  sert  du  terme  frnn4Jor</anem,  deux  ouvrages  intitulés  :  Règles 

au-delà  dn    Jourdain.  Mais  le  de  l'Association  de  l'amoui  di- 

Denléronome  porte  des  marques  vin,  et  une  Retraite  spirituelle 

si  évidentes  qu'il  est  de  Hoise ,  pour  les  personnes  affligées.  (  V. 

qu'on  n'en  peut  douter.  Moïse  la  France  littéraire.  ) 
■Marque  InUmème  qu'il  écrivit        DEVEHTEB,  Davaitria,  ville 

lecantiqne  qui  en  fait  partie,  et  des  Pays-Bas,  capitale  de  lapro 

qu'il  r^gea  les  lois  qu'il  y  avait  vinced'Over^Issel,  est  située  sur 

proposées,  et  qui  sout  insépa-  la  rive  droite  de  17sse1 ,  àtputre 

lablement    unies  au   reste   du  lienesdeZwol.  C'est  une  grande 

livre.  Quant  au  récit  de  la  mort  et  beUe  ville,  avec  évêcbé  sur> 

de  Hoise,  on  avoue  qu'il  a  été  fragant  dliTlrecbt. 
ajouté.  Al'^rd  datransJor-       DEVENTER  (Jean  de)  d'O- 

danem,  les  meilleurs  interprètes  ver-Issel,  de  l'Ordre  des  Fières- 

coDvieniientqaeletermelwbreu  Mineurs,  dans leseisitme tiède, 
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se  disliagda  par  son  nvoir  et  EccUtia  Carca§aionenti4,ia-M. 
par  M  piété,  et  fut  provincial  CetouvragemanqaedecritiqBe. 
de  h  province  de  Cologne.  On  (  Le  père  Bouges,  augustiii , 
a  délai  t  l'Exegesi*  EvangeUea  Biu»ireeecUiia»t.  et  civile  de  ta 
ventatii ,  contra  Errores  lutluf  ville  et  diocèse  de  Carcat*9iwe^ 
rana  conjeitionit ,  i  Colc^pe  ,  p»g.  443  et  444.  ) 
iSîS.in-S-.et  i535,  in-4-.  Gi-  DEVIDOIR,  Ordic  mititairo 
tapvltajtdei,  soi  Chritiiniaiux  dont  Ue  chevaliers  porUient  un 
^laa"-'  **'™'  •^''*-< '533  et  devidoird'orsurlebraagaoche, 
looc,  în-^.  jtpologia  contra  dans  un  fonds  ronge.  Cet  Ordre, 
I'Vt}ienim,\h\à.,ia'%\Apolo^ia  ou  plutdt  cette  colnpag^ie  de 
eontra  Arn^aptiatas.  (  Le  piiro  gens  d'armes  qui  se  fonna  à 
Jean  de  Saint- Antoine ,  Bibii.  Kaples  en  faveur  de  k  maisoD 
vniif.  francise.,  t.  a,  p.  i47-)  d'Anjou  «rs  l'an  1 388,  ne  dutn 
DËVIC  (  Gérard  ),  chanMno  qu'autant  de  temps  que  Louia 
de  l'élise  de  Carcaisonne,  et  d'Anjon  fat  mattre  de  Naples. 
docteur  de  Toulouse,  éuit  6I1  (Justinianî,Hi>ftjir«r  A*  Onfrw» 
de  Jean  Devic,  seigneur  dePa-  milit.,  tom.  2,ch.  62, pag.7oa.-) 
dem  et  gouverneur  ducliiteau  DEVIN,  DEVQiERESSE,  cè- 
de Termes.  Il  mourut  âgé  de  lui ,  ou  celle  qui  se  n^  de  pré- 
<(natre-vingts  ans,  vers  l'an  1667,  dire  l'avenir,  et  que  Von  consulte 
temps  auquel  il  donna  an  public  pour  ce  sujet,  fiâtes ,  hariobu 
«ne  partie  de  ses  rechercbes  et  divinu$  ,  conjecto^,  fatidiOit. 
de  celles  de  Bernard  d'Estellat ,  {Vtyfex  Divisatwh,  Mjcie,  Pi- 
son  confrère,    sous  le  titre  de  thob.) 

Chronieon   hisioricum  EpUco-  DEVOIR  COHJU&ÂL.  Vojvi 

pormn,  et  rentm  memorabilium  Habuge. 

DÉVOLU. 

sohhàihe. 

S  1*'.      De  la  Nature  et  des  différentes  sortes  de  DéVobi*. 

S  II.       Des  Causes  du  DA-olu. 

S  ni.      Des  Collaleurs  en  cas  de  Dévolu. 

$  I*'.  vequises  dans  le   collataire,  on 

n    ,        ,  „   ,  ,     _,.»..  pardéraatdcfornie,ouàFaison 

Vêla  natun  rt  des  differentet  sorta  ^  ,  ,  .',.,. 

rfo  DévotZ.  *»*  quelque  incapacité ,  ON  indi- 
gnité survenue  dans  le  pourvu 

Le  dévolu  était  la  collation  depuis  la  collation.  Il  y  avait  del 

d'un   bénéfice   rempli   de   fait,  dévolus  odieux,  et  d'autres  qui 

MiaUvacatit  de  droit  à  raison  de  étaient  favorables.  On  appelai» 

la  nullité  de  la  collation  précé-  dévolu  odieus  ,  celui  par  lequel 

dente,  ou  pardélàat  des  qualités  ou  n'in^trait  un  tténéfice  ^u'en 
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difemanl  le  clerc  qui  en  Était  bliger  A  réiigner  son  bénéfice. 
ponrya,  par  la  révélation  do  Les  défauts  qui  rendaient  uu 
crimes  ,  on  ies  défauU  qui  l'en  bénéfice  impétrable  par  dévolu 
rendaient  indigne,  ou  incapa-  étaient  le  vice  d'ane  naissance 
ble.Ona[ç«Iaitdévolnfavorable  ill^itime;  être  étranger  non 
celui  qui  avait  lieusaas  la  diffa-  naturalisé)  n'avoir  point  l'âge 
malion  du  bénéficier  actuel,  et  requis  pour  posséder  le  béné- 
quiétaitd'aUkarsfondésurune  ficej  n'avoir  pas  fait  insinuer 
juste  cause.  T«l  aurait  été,  par  «es provisions, ses  lettres  de  ton- 
exemple  ,  le  dévolu  par  lequel  sure,  ou  antr«5  choses  sembla- 
on  aurait  eu  un  bénéfice  de  ceux  Mes  ;  être  irrégulier  ex  defettu. 
qui  en  possédaient  plusieurs 
a'incompatibles,  la  pluralité  das  S  lU. 
bénéfices  incompatibles  étant  n  >•  .  .  ^ 
contrure  aux  saints  canons  <t  *«»w«. 
.très-pemiciease  à  l'Église.  Le  Les  colUteurs  en  cas  de  dévo- 
dévoln  servait  i  puq^r  l'Église  la  éuient  le  pape  et  l'évéque. 
des  sujets,  on  mauvais ,  on  iar  Lorsque  le  pape  conférait  par 
capables.  U  s'avait  Ueu  que  dévolu ,  sa  coUation  éuit  tou- 
qunndUyavaitTacancedeplèin  jours  forcée,  c'est-A-^tie .  qu'il 
.droit  du  bénéfice,  luUre  que  par  était  obligé  de  donner  le  béoé- 
"BioxX.  ficeà  celui  qui  demandait ,  au 
%  n.  Ueu  que  la  collation  de  révêque 
Dt,  taute,  du  Dii^lu.  ^'"'*  'otijoure  libre,  c'cst-à  Jire 
-qu  il  B  était  pu  obligé  de  don- 
Les  causes  du  dévolu ,  c'«st-A-  -ner  le  bénéfice  A  celui  qui  de- 
dire,  les  choses,  ou  les  nisoa*  nandait.Qnandils'agisiaitd'ua 
«{ui  rendaient  un  béoéflce  iin»  dévolu  fondé  sur  U  nullité  de 
pélrable  par  dévolu,  étaîentles  U  ooUation  que  l'évéque  avait 
«rimes,  ou  le»  défauts  de  celui  faite  lui-même,  il  ne  pouvait 
qui  en  était  pourvu.  Ces  crimes  conférer  le  bénéfice  sujet  au  dé- 
étaient BU  nombre  de  dix  ;  sa-  volu.  Les  bénéfices  qui  ne  pou- 
voir ,  l'hérésie  et  la  protection  vaient  être  conférés  que  par  cer- 
{inblique  qu'on  donnait  aux  hé-  taine*!  persouoes ,  ne  pouvaient 
cétiqoes;  b  simonie  réelle  et  la  être  demandés  par  dévolu  qu'A 
confidence;  la  talsificatiou  des  cespenonnesi  tels  étaient  tous 
lettres  du  pape,  ou  dnprince;  les  bénéfices  de  collation  royale, 
l'homicide  volontaire  ;  maltrai-  ou  seigneuriale,  et  tons  ceux  de 
ter  et  battre  un  cardinal;  le  cri~  l'Ordre  de  Malte.  (  Gibert  , 
ine  de  iJrse-majesté;  celui  de  Imlit.  eccl.  png.  699  et  suiv, 
sodomie;  frapper,  on  empri-  Pontas,  au  mot  Dévolu,  ^oj^^t 
sonner  son  é\-êque  ;  faire  delà  /ruMicKecueilde-Jurisprudence 
fausse  monnaie;  faire  en^ri-  cftDODique,aU  motT)Évoui,etle 
sonner  un  bénéficier  pour  l'o-  Traité  de  la  Dévolution  et  du 
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Déralo  ,  par  H.  ViailH ,  cbei  fniti'o  non  valui't,  ex  potifàclo 
SriaKon,  3  vol.  in-is.  convùlescere  non  poiest.  g'  Le 
DËVOLUTaIRE,  celui  qui  dévolutaire  ne  pouvait  prendre 
était  pourru  d'un  bénéfice  par  possession  sur  le  certificat  da 
dérolu.  C  Voyes  Détold.  )  Le  lunqaier,  il  lui  fallait  des  pio- 
tlévolutaire  avait  plusieurs  obti-  visions  en  mainj  et  il  n'y  avait 
gâtions:  i°  Ildevaitèlreexempt  quedeux  cas  oii  le  certificat  du 
des  défauts  qu'il  reprochait  aux  banquier  étaitsuffisant;  savoir,  à 
autres,  et  qui  servaient  de  motif  l'égard  d'un  obituaire,  et  dans 
àsondévola.  (Cap,  CumEccïe-  Iecasd*unrefusinjuste.(Gibert, 
siasticœ,  t:\tr.deExceplione.)  Tnsiù.  eccl.,^.  -joi.  Insa'l.  à  la 
a"  n  devait  exprimer  nommé-  Prati'ç.  bénff.,pa^.  gg.  DeLa 
inent  et  spécifiquement  les  eau-  Coiabe, Recueil  deJurisp.  can., 
■es  de  dévolu  ,  et  le  genre  de  au  mot  Détolc.  Mémoires  du 
vacance  sur  lequel  il  l'obtenait.  Clergé,  tom.  ii,pag.  i354-) 
3'  Il  devait  insinuer  sesprovi-  DÉVOLUTION,  ;uj  devolu- 
sions  et  sa  prise  de  possession  tum.  En  matière  bénéficia  le,  la 
dans  le  mois.  4°  0  devait  pren-  dévolution  était  le  droit  de  cou- 
dre possession  canonique  dans  férerun  bénéfice  qui  passait  au 
l'an,  et  mettre  le  dévolu  en,  supérieur  immédiat  de  degré  en 
cause  après  trois  mois  de  la  prise  degré ,  lorsque  le  collateur  ordi- 
de  possession.  5' n  devait  don-  naire  négligait  de  le  conférer. 
ner  caution  pour  la  somme  de  Par  exemple ,  quand  le  colla- 
dnq  cents  livres  dans  le  temps  teu r ordinal re  négligeàitpendant 
prescrit  par  le  juge,  ou  la  cou-  six  mois  de  conférer  le  bénéfice 
signer,  i  faute  dequoiîld»-  qui  était  à  sa  collation,  le  droit 
mettrait  déchtt  de  son  droit,  de  conférer  ce  bénéfice,  pour 
6>  n  ne  devait  entrer  en  jonis-  cette  fois  seulement ,  était  d^ 
smce  des  fruits  et  dans  l'exei^  voln  k  l'évéqne;  de  l'évèqoe  i 
cice  des  fonctions,  que  par  un  l'archevêque;  de  l'arcbevéqne 
jugement  de  pleine  maintenue,  au  primat,etduprimataupape. 
ou  de  récréance.  Il  n'était  pas  II  en  était  de  même  si  la  colla- 
permis  d'ordonner  le  séquestre  tion  était  faite  à  un  incapable, 
en  sa  faveur.  7°  Il  fallait  qu'il  on  à  un  indigne.  La  dévolution 
mit  le  procès  en  état  d'être  jugé  ne  se  faisait  que  de  l'inférieurau 
dans  deux  ans  au  plus  tard,  supérieur,  et  non  du  supérieur 
8°  Suivant  les  maximes.de  à  l'inférieur.  Ainsi  la  dévolution 
France,  le  dévolutaîre  ne  pou-  ne  se  faisait  point  de  l'évêque 
vait  tirer  avantage  de  l'încapa-  an  Chapitre.  Quand  l'évèque 
citédel'autrepourvn, survenue  conférait  en  qualité  d'évéque 
depuis  l'expédition  des  prori-  conjointement  avec  le  Chapitre, 
sions  oii  la  cause  du  dévola  la  dévolution  ne  se  faisait  point 
était  insérée  ;  c'était  une  suite  du  Chapitre  à  l'évèque ,  maïs  au 
de  h  régie  de  Droit  :  Quedab  supérieur  de  l'évêqne;  et  quand 
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l'jrtque  o'aTÛt  de  part  i  U  de  Rhodei,   i  la   oallation  Ae 

collation  que  comme  chanoine,  l'abbé  de  Hoissac,  farorisaitcw 

la  dërolntion  se  fiiisait  da  Ch»-  dernier  sentiment.  La  collation 

pitre  k  rérêqoe.  (  Cap.  Portu-  faite  par  le  supérieur  avant  la 

lastt,  eitnv.  de  Concest.  pra-  dévolution  acquise  éUit  abso- 

6end.  )  Si  l'on  ea  croît  Rebaffe  lument  nulle  par  le  défaut  de 

(in  Praxi  benrjic.,  part.  1,  tit.  pouvoir;  de  sorte  qu'elle  n'était 

deDevolui.,  n.  5),  lonqoe,  par  pas  rendue  valable,  quoique  le 

la  négligence  des  coUateurs  in-  premier  coUateur  n'eût  pu  cob- 

férienrs,    le  droit  de  conférer  féré  dans  le  temps.  (Rdmffe, 

,    était  dévolu  an  pape,  il  ne  le-  ibid.,  n.  Si.  Looet,  de  Infirm., 

toumaitplos&rordinairerqaoi-  11.67  ^*  *^0  V'e^rez  Coû^TtOH 

que  le  pape  ne  conférlt  pas  le  Élection'. 

bénéfice  dânsletsixmoiSj  parce  DÉVOTION,  dcvotio-  Lemot 

que   n'ayant   aucun  snpérieui  de  dévotion  vient  de  dévouer, 

pour  suppléer!  sa  n^Ûgence,  ou  dévouement,  qui  était  chez 

ce  droit  ue  ponvait  pas  ètn  les  Romains  une  action  par  la- 

dévolu  i  un  autre-,  cependant  quelle  on  se  consacrait  tout  en- 

H.  de  Là  Combe  assure  que  c'est  lier,  et  l'on  sacrifiait  sa  vie  pour 

une  maxime  établie  pas  nos  au-  lapatrie.  Cest  pourquoi  un  dé» 

leurs ,  qu'alors  le  collaleur  or-  Tot  est  celui  qui  se  dévoue  et  se 

^naire    pouvait    conférer   par  eonsacre  tout  entier  au  service 

droit  de  retour,  parce  que  l'obs-  de    Dieu ,  et  la  dévotion  n'est 

tacle  que  la  loi  de  la  dévolution  anb<e  chose  que  la  volonté  qui 

opposait  A  l'exercice  de  son  pou-  seporte  à  ce  service  divin,  sans 

Tdir  était  entièrement  levé;  et,  aucune  réserve  et  avec  une  vive 

selon  les  Mémoire»  du  Ckrgéf  ardeur,  yobmtas  prompte  tra~ 

ttfm.    13,  pag.    iio3  etsuir.,  dendise  adeaqiuepertmaaad 

cette    maxime   paraissait    pins  i>ei_^imii/afiim.  (Saint Thomas, 

conformeauxmotifsqui avaient  a*  3*,  q.  8a,  art.  i.  )Laprind- 

donné  lieu  au  huitième  canon  pale  cause  extérieure  de  la  dévo- 

dn  concile  de  Latran,  tenu  eu  tion,  c'est  Dieu;  l'intérieure, 

1179,  sous  Alexandre  m,  que  c'est  la  considération  desbien- 

l'on  regardait  comme  la  pre-  iaits  de  I^eu  et  de  nos  besoins. 

mtèreloî  qui  eût  déterminé  U  L'effet  de  la  dévotion ,  c'est  une  ' 

dévolution  des  colla  Leurs  inf^  joie  spirituelle  dans  la  vue  de 

neim  aux  colla tenrs  supérieurs,  la  miséricorde  de  Dieu ,  jointe  & 

et  qui  ordotinaitque  la  collation  nne  tristesse  salutaire  dansla  vue 

des  bénéfices  serait  faite  dans  da  nosfaiblesseset  denotreéloi- 

les  six  mois  de  la  vacance.  Un  gnement  du  ciel.  (  Saint  Tbo- 

■nét  de  la  grand'-chambre  du  mas,  ibid. ,  art.  3.  ) 

pavlwaent  de  Paris,  donné   le  DEXTËR,  àqui  tpielquesun» 

iSvoers  1745,  au  sujet  du  prieu-  donnent  les  surnoms  àtFlaviu» 

ré  de  .Saumnr ,  dans  le  diocèse  LtMWf,  était  fils  de  saint  Paden,  ' 
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érèaae  de  fiarcelone.  Il  fat  in-  ifa&  ce  Père  étant  mort  «Tant 
teDOant  du  damaine  de  Théo-  qu'il  eût  pu  U  lui  laire  tenir  * 
do»eea387,  etpréfet  d'Iulieea  il  l'a  reroe  et  aaginentéa  dc- 
395,  sous  Honoré.  Saint  Jérdma  puis,  et  la  lui  dédia.  FalUit-îl 
qui  écrivit  à  sa  prière  son  Traité  donc  Tingt>-hait  ans  entiers  i 
des  Écrivains  ecclésiastiques,  dit  Dexter,  pour  faire  rendre  ea 
de  lui  qu'il  était  grand  dans  le  mains  son  ouvrage  à  saint  Jér6- 
siècle,  et  amateur  de  la  foi  de  me?  Car  ce  Père  marq^oe  dan» 
Jésus -Christ.  Ce  Père  ajoute  sonTraitédesHommesillustres, 
qu'on  disait  que  Dexter  avait  fait  en  393,  que  Dextet  avait 
composé  une  histoire  mêlée  déjà  achevé  sa  Chronique,  et  oa 
de  toutes  sortes  de  choses,  et  sait  que  saint  JérAme  n'est  mort 
que  même  il  U  lui  avait  dédiée  )  qu'eu  ^o.  11  faut  donc  couve- 
mais  qu'il  ne  l'avait  pas  encore  nir  que  la  vraie  Chronique  de 
lue.  Les  Espagnob  ont  fait  im^  Dexter  est  perdue.  Ou  A  grosn 
primer,  soos  le  nom  de  Flavius  l'autre,  eu  diverses  étions,  de 
Lucius  Dext«r,  une  Chronique  cellede Maxime,  évéqua de Sar- 
qu'iU  ont  cru  être  celle  dont  ragflsse,  qui  commence  à  l'aa 
parle  saint  Jérôme.  £[le  fut  ^68  da  Jésus-Christ*  et  finit  en 
trouvée  sur  U  fin  du  seizième  644  ;  et  de  celle  de  Luitprand 
siècle  dane  une  bibliothèque  qui  va  jusqu'en  668.  (DomCûl- 
d'Âllemagne,  et  envoyéeparTtio-  lUr,  Hùt.  detAui.  tacr.  et  eccl., 
inasTorribalba,jésuite,  aupère  tom.  8  ,  pafj.  47'>-) 
Jérâme  de  Higuera.  Oo  l'impri-  DËZ,ieu  de  des.  {Voy^  Jeu.) 
mad'abordiSarragotseen  iDig,  -  DEZ  (Jean),  jésuite,  vint  au 
in-^'i  et  depuis  iL|an  en  1627,  mondelè  3  avril  i643,  près  de 
avec  un  long  coBuneutaire  de  Sainte-Menehould  en  Cbampa- 
Francis  SÎTariua*  moine  de  Cl>  gne.  Étant  entré  dès  l'âge  d« 
teatu.  Cette  chronique  com-  dix-sept  ans  ciiez  les  jésuites, 
meoce  à  l'an  jSade  la  fondation  il  ;  professa  la  philosophie,  les 
de  Rome  *  et  se  termiu  à  l'an  niathéma  tiques  et  l'Ecriture- 
1 183  ,  c'eet-i-dire  à  43o  de  Je-  Sainte.  Il  prêcha  aussi  avec  ap- 
sus-Cbrist.  Comme  elle  est  gé-  pUudissement,  travaillaàla  cou- 
néralenent  méprisée  et  recon-  version  d'un  grand  nombre  d« 
nue  pour  une  pièce  supposée ,  il  calvinistes ,  fut  recteur  du  col- 
serait  également  inutik  et  eu-  lége  de  Sedan ,  cinq  fois  prt^ 
nujeuxd'endounerdespreuves.  rincial,  premier  supérieur  du 
C'est  an  tissu  de  visions  et  de  séminaire  de  Strasbourg,  à  re- 
comptes laits  à  plaisir.  L'impos-  tablissement  duquel  il  contii- 
teur  se  découvre  dès  ia  première  bua  beaucoup,  ainsi  qu'à  celui 
page ,  car  dans  la  lettre  qui  sert  du  collège  royal  et  de  l'Univer- 
d'épltre  dédicatoire  à  Ororias ,  site  de  la  même  ville.  Il  fut  aussi 
il  lui  dit  qu'il  avait  adressé  cettt  confesseur  de  monseigneur  le 
chronique  à  saint  Jérdmc;  mais  Dauphin,  dans  les  campagnes 
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Igae  ce  prince  fit  en  Allemagne  que  i  l'^ge  d'environ  teiie  aux  t 

et  eu  Flandre,  n  mourati  Stras-  dans  «a  patrie,  et  le  IxiDnetde 

IjoUTf  le    la  septembre   1713,  docteur  à  Salamanque  en  1479, 

ft(>é  de  près  de  soixante-dix  an»,  fut  préreptear  de  l'iniant  dom 

Il  a  laissé  plusieurs  ouvrages  :  Jean  de  Caslille  ,  fils  des  rots  ca-^ 

1*  un  livre  contre  les  QËavres  tholiques  Ferdinand  et  Isabelle, 

de  Baïus.  2"  ane  Réponse  aux  snccessiTement^vèquedeZamo- 

xemar^aes  du  père  Hassoolié,  ra,  de  Salamanque,  de  Patente, 

sur  lOD  livre  qtTîl  intitula  :  Ré-  de  Jaën,  arcfaeTéque  de  Sévilie  et 

pODSe  au  Janséniste  anoujme,  de  Tolède.  Il  uiounit  l'an  i5a5, 

auteur  des  Remarques.  3^UnDU-  selon  Nicolas  Antoine;  et  selon 

Trage  en  faveur  d^  maximes  des  presque  tous  les  autres  auteun ,' 

Saints.de  H.  de  Fénélon,  tous  fcg  juin  de  l'année  iSaS,  avant 

le  titre  de  Béflesions  d'un  doc-  d'avorr  pris  possession  par  luï- 

tcur  de  Sorbonne,  qui  parurent  mËœedel'arcbevéchédeTolède, 

A  Rome  en  1697.  4°  ^Tn  écrit  in-  auquel  il  avait  été  nommé  par 

tjtulé,  Epistola  advinim  nobi-  l'empereur  Charles -Quint.    Il 

Zem,  touchant  les  snperstitioQl  composaplusîeurs  ouvrages:  Les 

de  la  Chine.  S*  Un  ouvrage  inti-  Devoirs  desPasteura  envers  leurs 

tulé,  la  Réunion  des  Proteslans  tronpeaui.  Une  explication  de 

de  Strasbourg  à  l'Ëf^ise  romai-  l'OraisonDomiaicale.Uneespice 

ne ,  également  aéc^saire  pour  de  Concordance  des  quatre  li- 

lenr  talut ,  et  facile  selon  leurtf  vres  de  l'Évangile.  Novarum  de- 

principes,âSlrasb0urgen  16S7,  Jèmùmum  doctoris  Âng.  Dont. 

in-S°;eteu  i7oi,âParis,  ÎD-ia,  TTamue,  tom.  4-    Defenihnei 

avec  une  réponse  aux  écrits  de  aA  impugnalionibut  Sf.  Nical. 

deux  ministres.  6°  La  Foi  des  de  Lira,  etc.  Tt  avait  aussi  en- 

Obrétienset  des  Catholiques  jus-  trepria  d'expliquer  tout  te  texte 

tifiée  contre  les  déistes,  les  juifs,  sacré  par  les   propres    paroles 

les  mahoRiétans ,  les  Sociniens  des  anciens  Pères;  nuis  il  n'a- 

et  les  autres  hérétiques,  etc.,  fiieva  pas  cet  ouvrage,  comme 

4  vol.  io-iï,  A  Pans  en  1714-  ■!  paraît  par  le  manuscrit  que 

(Le  père  Laubrussel,  l^loge  du  l'on  conserve  dans  le  collège  de 

ybn  Des.  Le  père  Nicéron,  Mè-  Saint-Thomas  ji  SéviUe.  R  fit  ini- 

moirea,    tom.    a.  PbiUppeanx,  primer  dans  la  même  ville  ,  en 

relation  du  {)uù'iisme ,  pag.  $30  iSia,  les  statuts  de  ses  prédé- 

et  3a4  de  la  prenuire  partie ,  et  cesseurs,  avec  ceux  qu'il  y  avait 

:A^  de  la  seconda.  J.  Alb.  Fahri-  ajoutés.  (fjopezHitt.,gen.,pift. 

ciuSydeSeript.  de  f^crii.  Relig.  3,  pag.  17a;  et  part,  4  ,  p«g.  3. 

cAr/M.,pag.  Soi.)  Nicolas  Antoine,  A2^.  no^.Ai'j/^. 

DÉZA  (Diego),  dominicain.^  Ji^tima».,  Ws t.  d'£tp.  \iY.  aS , 

naquit  A  Toro,  dans  le  royaume  pag.  iSg.  Échard,  Script.  Ord. 
de  Léon  en  Espagne,  l'an  i444-.  Prœdic.^ioTa.ii,  pag.  5i,  col.  1. 

Il  prit  l'habit  de  Saint  Doiuinii  Le  père  Touroo ,  Hommei  illus- 
9.  -     12 
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Ires  de  tOrJre  de  Saint-Domt-  gl«e  dùuonoi ,  qai  >îgalfie  tet- 

nifu«,  tom.  3,  pag.  733.  )  pont ,  oa  ^uî  tert. 

T^T.l.Iu■     j-  I   7       r          .  DliCOKiT,    DUCONESSE, 

DliBLE,  d<M,.   Ce  ml  DliCBE.  ^«-ra Ci.... 

ej,  Mb,»  .«.!£=  /.™».,  ou  jucoBIE ,  Aiconi. ,  J.ic»- 

/^^,  éimceUe,    eharbon,  drden,,  ^^^   ^       ,,d  ,  d.«  fes  »o- 

sateur.  Il  se  prend  dans  1  Ecn-  j  -.  ,    i.    °    .    "  ■    ^. 

V  j,            .     ...  pondait  k  laïuadaerie  de   nos 

ture,  i"poar  iedéuiotiL  uiMcAa  "_        ^,          t      j       ■    j 

,.  ,',.   '                 ...        ,  monastères.  Le  devoir  de  cette 

d,abeU.  „^r,  mlrom,  m  .rtm.  ^^    j^.,  ^  ^^^.^  ^^^  ^ 

terrerwn.  iSap. 2   ^f.)  2- Pour  ,^, ^ ,^^,^ 

«a  accuattuli  d,eioh.s,e,  à  Du»,» ,  kospk,  iubli  pour 

dex,r,s  eiu..  qu.l  par.,»,  oo  ,^„er  fe.  pauvïe.  «  k,  iiâr- 

j«,e,nmt,  que  .00  .ccajtenr  ^    g,  j^l^^j,  ,„i  „  nom 

«..UadroïK-Cft^fo.  io9,  6.)  „  ^,m>„  j,  „i„i  ,„;  „er- 

3.  Pou,  on  .dKra,re,  d»n  ma-  .,  ^,^  ,^__^,.^„  (^^^j^    _,^ 

;«;,„(  ,mp,«,  Ao«™.  mofc-  ^^_,„^  ^^,„^,  Thomuiin.  O,- 

1.  niichaol  m.ud,t  .on  .dver-  ''i,^,^,  „»  .pfelU  «u.e«- 
,T;  *»■»''•  l"-»™'-  „*.,  do  cl..p.ltaVt  Or.toi«. 
(E«(.,3.  3o.)4-Pouru«n,ê-  d.  u  rilfc  de  Rom.  T-i  ^l.i«o> 
d..nt,u,n.mfa,    mlo.   pou.  „^  ^        ,  g^^ 

un  enfant  de  Mali  •fduc,  ^L„„„i^,„  Poî  .ppeWl 
dimbueflii,  AM;  on  fit  «nir    „rii„„,_di,;„  de  U^e  de 

deux  eniao.  du  diable,  deux    n t^j-  -^  ■«<#.;.»( «..^ 

,  .        ei     .    n„.  t     Konie.Le»diaconj««etaientpro- 

fau.»,.,,,  deu.  6.  de  Ba,.l.  „™ent de, bu.»u, où  1» J..- 
(3  Reg.,  a.,  .3)5-  Pour  un  ^^  ,..^„bi,i=nt  pou,  i». 
p,«8e  et  un  mjet  de  ehut.  i  e  ,^t  ^.^^  „„Sn...  Ce  no.  .'été.- 
eu  ee  «n.  ,u  J  ..t  Jjl  ■  J«"  le  dit  J  onelques  .ufo  bénéfi». , 
pjem,er  1„«  de.  Machabée. ,  ^,  „  J  .  ;„j„„rf.t^  di,-aeuf 
ch.  .,  38,  que  le.a,.nge.,  m-  j^^,^,  ';  ^„,  ^g^^^  .„ 
jeu,  une  g,n,»n  dan.  U  c.»-  „rfi„„,:ii„„.,,r<y.leGU»- 
delle  de  K,u«.lem ,  ce  qn,  fut  „(„  j,  Du^nge ,  au  mot  D,^ 
uu  p.éee  et  »«  n»u,ao  d,J.le  „,„  ,  ni,„„f^  ,,„i  jU  aussi 
d.u.l,».l,  ce.l-â-d™,,une  dia.oniqu. , ou s.c,i.ti.. 

^""b^^'  ""       OI*«>NIQUE,    *«o».c«.. 

°  conclave  f  sacrarium,  aecrvta— 

DIACO,  cbapeiaÎD  ou  ctere  rium.  Le  diacoaîque  était  dne 
cODventuel,  clerc  serrant  de  chambre ,  ou  sacristie  autour  de 
l'Ordre  de  Malte,  Les  dtacos  l'église,  dans  laquelle  on  con- 
servent dans  le  couvent  de  Malte  servait  les  vases  sacr^  et  les  or- 
depuis  dis  ans  jusqu'à  quin-  ncmens  destinas  au  service  de 
ze,  d'où  vient  probablement  l'autel.  H  paraît,  par  saint  Pau- 
qu'ils  sont  appela  Diacos ,  da    lin,  que  plusieurs  églises  latines 
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sTÙCDt,  h  droite  et  à  gauche  du  DIACftINOMÈNËS ,  oom  tiré 

MiictaaÎR,deaxdiacoDiqaes,ou  dnmotgrecA^ins,  qni  signifie, 

sacristies,  dontl'unenViait  que  je  sépare.  OniedouM  bu  Orient 

pour  les  limes  sacrés ,  et  l'autre  Aceniqui,  tenant  U  sentiment 

pour  le  ministère.  On  y  gardait  d'Ëutyches ,  ne  ronlaient  recon- 

aussi  les  reliques.  C'était  là  en-  naîtreauconcbef,  parcequ'ibre- 

core  que  l'érëque  saluait,  em-  fusaient  d'adhérer  aux  décliioas 

brassait,  recevait  les  étrangers;  da  concile' de  Chalcédoinc,  et  de 

d'oàvient  qu'on  l'appelait  «oiit-  s'ubît  i  ceux  qui  prononçaient 

tattmum,    d'un  mot   grec  qui  des  anatbèmes  contre  ce  même 

Teot  dire,   amplector,    tabtlo.  concile;  en  sorte  qu'ils  étaient 

Pont  ce  (pli  est  da  mot  de  dior-  neutres  sur  la  foi ,  et  ne  se  ran- 

eonique,  cette  sacristie  fut  ainsi  geaient  d'aucun  parti.  (Baronîus, 

nommée  da  mot  grec  tim%*ttm,  ûdann.  433,  n.  i,  ai.  an^9i. 

Je  sert,  parce  qu'on  y  mettait  n.  ^2.  ann.  491,  n.  44-  Pratéoû, 

tout  ce  qui  Serrait  au  saint  mi-  tit.  Acéphali.) 

nistère.  (Théodoret,  Hist.  eccl.,  IHàCOCHÏJS,  évêque  de  Pho- 

lÎT.  5,  c.  1^.  Uorin,  de  Sacr.  tic,  oaPhotique,  vilte  del'an- 

ordîn.,  part.  3,  pag.  a3o.)  cienneÉpire,  ou  lIHyrie, Tirait, 

DuooTTiQCE,   diaconkum.  Le  selon  l'opinion  commune ,  vers 

diaconiqueestnoepartiedusa-  l'an 385, ou 390.  Photius dit, au 

cré  tribunal,  on  da  siège  ponlifi-  rotaïue  x5i  et  aoi ,  qu'il  avait 

cal.  C'est  te  Jieo  où  les  diacres  la  un  livre  de  cet  évéque,  qui 

sont  assis  â  la  droite  du  pontife,'  contenait  dii  définitions  et  cent 

qnandilest  sursonsiége.  chapitres.  Ces  dix  définitions, 

DuconiQuE,  diaconicon ,  livre  qne  nous  n'avons  pins,  étaient 

ccdéàastique  en  usage  dans  YÈ-  des  réflexions  snr  les  principales 

glise  grecque,  qui  contenait  l'ex-  ~  perfections  de  la  vie  spirituelle, 

plication  des  devoirs  et  des  fouc-  Les  cent  chapitres  qui  sont  écrits 

tions  des  diacres.  (Léo  Allatius,  d'un,  style  simple  ,  contiennent 

disseit.  I,  de  lib.  Eccl.  grœco~  plusieurs  maximes  touchant  la 

rum.)  vie  Spirituelle  et  religieuse  qui 

DiAcnmQTE,  didéhitica.  On  ap-  ne  sont  pas  toujours  solides.  Ils 

pelle  fA<iconil^e,  chezlesGrecs,  ont  été  traduits  du  grec  en  latin, 

une  prière  que  fait  l'archi^diacre  et  donnés  parle  jésuite  Turrien, 

pour  la  paix,  et  pour  le  diacre  A  Florence,  eu  1570,  in-8' ;  1 

qui  vient  d'être  ordonné  dans  Anvers  en  1672,  in-12;  A  Lyon- 

le  temps  de  l'ordination  des  dia-  en  1627, 10-12;  et  depuis  dans 

cres.  la  Bibliothèque  des  Pères,  sous 

DucoNiQDE,  diaconicus,  qui  ' ce  titiet  de  Perfeclionespiriiua- 

conceme  les  diacres.  Les  Grecs  li,ascelicacapilacenlum.OaVa 

appellent    coUecte   diaconique',  aussi  imprimé  en  grec  à  Florence 

une  oraisoD  que  les  diacres  ré-  en  1578,  in-S",  avec  deux  ct-n- 

cltcnt.  tuiles  des «cnteaces  spirituelles, 
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d»  saiat  Dit.  QuelqnM  autenn  VHiitoire   db  md  Ordre  de  bi 

croient  qn'onpouirait  ne  pUcer  province  d'Ângoa  ,  la  Vie   de 

Diadocliiu,queTersleiuilieadn  Saint  Vinceat,  de  Louii  œ  Gre- 

einqniëme  siicle,  paruque  Vio  nad«,  etc.,  avec  le  Catalogne  des 

tor  de  Vite  adresse  son  biatenre  ^véquei  de  Gironne  ;  mais  le* 

d'Afrique,  écrite  en  ^87  ,  &  un  plus  importanc  de  sei  ourrag^ 

disciple  de  Diadochns  qa'îl  ap-  kont,  THistoire  des  Comtes  de 

pelle  un  pontife  digne  de  toutes  Barcelone ,  et  la  première  partie 

sortes   de   lononges ,    et  tri»-  de  celle  de  Valence  qu'il  publia 

célèbre  par  un  grand  nombre  en  i6i3.  Q  avait  promis  la  sc- 

d'écrits  qui  r^odaient  beau-  coude;  mais  il  mourut  en  161^ 

coup  de  lomièiës  su  les  dogmes  srant  d'avoir  pu  l'acquitter  de 

catholiques.  Poteris  ut  vohs ,  sa  promesse.  (Nicolas  Antonio , 

^uia  cmrw  datum  optimum ,  et  Bibl.  script,  hirpan.  ) 

enate  Jomum  perfectum  cœlitug  DIAGORGASA,  ville  que  nous 

aceepitti,  erudiiu»  A  lanio  Pai*-  connaissons  être  de  Perse,  par 

tifiee  tatoque  laudit  génère  prix-  on  diplAme  de  Jeanxxu,  et  par 

éHctmdo  oeatQ  I>iadocho ,  01/114  une  lettre  du  bienhenrenz  Jou^ 

Mil  oMtra  bicentia  exttant  quam  dain  ,  de  l'Ordre  des  Frères-Prè- 

pbirima  cathoUd  dogmatia  mo-  cbeurs,  rapporta  dans l'Oneru 

nimenia  dictorum.    (Victor  de  eAn'M.,  tom.  3,  col.  >373.  Kons 

Vite,  in  Prolog.,  Bitt.  pag.  3.]  ne  savons  pas  précisément  dans 

Or  à  quel  antre  Diadochns,  qn'î  quelle  partie  de  ce  vaste  Empire 

l'évéquede  Pbotique  cet  éloge  eUeestsitnée.Onn'entrouverien 

peut-il  convenir?  On  ne  connaît  dans  les  géographes.  Jean  ZXii 

point  d'écrivain  de  ce  nom  autre  7  nomma  Vévéque  suivant  ; 

que  lui  qui  ait  été  évêque ,  ni  i.  Bernard  deGardiole,  aa- 

qni  nous  ail  laissé  quelque  ou-  quel  il  recommande  d'engager 

vrage  dogmatique  dont  l'id^  les  petits  souverains  du  pays  & 

répondit  aux  paroles  de  Victor,  se  réunir  k  l'Oise  romaioe.  (^. 

(DomCeillJer,ffi'«flire(fc*.^ur.  \am.ii,Bull.FF.Prœd.t^.  i83.) 

«acr.etecc£f«.,  tom.8,pag.53i  DUHPËB,   ville  des    Indes 

etsuiy. )  orientales,  lians  le  royaume  de 

DIAGO  (Francisco),  religieux  Cochtn ,  sur  la  câte  de  Coronuo- 

de  l'Ordre  de   Saint-Domiui-  del,  près  la  ville  de  Saînt-Tho- 

qne,  historiographe  d'Aragon,  mas,  ou  Metiapur.  L'an  iSgg, 

était  Espagnol  et  natif  du  boui^  l'archevêque  de  Goa  y  tint  un 

de  Bibel,  dans  le  royaume  de  concile  dans  lequel  il  fit  abju- 

Valence.  11  enseigna  assez  long-  rer  aux  faabitans  du  pays  les  er- 

temps la  théologie  dans  le  cou-  reun  de  Nestorius,  auxquelles 

veut  de  Barcelonne  ;  et  ensuite ,  ils  étaient  attachés  à  la  persua- 

s'étant  attaché   k  l'histoire ,  il  sion  de  leur  archi-diacre.  (Hai^ 

écrivit  en espagnotles  livres  que  duin,  tom.  lo.) 

BOtniTOns  de  lui,  et  qui  sont,  DIANA,  ville éptscopale de  la 
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fTvnxwedeNamidie  en  Afrique,  farine ,  poor  taire  do  gAtenx  i 

4ont  Vévêqne  Fidentîiu  assista  U  R«ine  du  ciel,  dit  J^rànie, 

^laamféiCDœdeCartlMfce.  Elle  7, 18. 

«st  dans  rilinéraire  d'Aatooia  DIAHBÉKIR  ,  siège  archié- 

qui  marque  qu'il  j  a  deux  villes  piicopal  de  la  grande  Arménie 

de  ce  Dom.  dont  nous  connaissons  l'arche- 

.   DlANA(AntoniD}, natif dePa-  véqne luivant  1 

knne,sefit  clerc  régulierdeVOr-  .    i.  Jean  Drfaij ,  vers  l'an  i64<>f 

dre  des  Théatixis  dans  la  mCme  qui  tenait  le  tiëge  arcbiépiscofia) 

Tille,ea  i6i4;ilden)enra  vingt-  des  Arméniens.  (GaZon.,  ton.  1, 

nxansiRomeiyfntconsalteur  pag.  180.) 

do  SainO^ffice  pour  la  Sicile,  DIATAGER-NouinctroaTons 

dansletriboiialdellnquisition,  qu'un  auteur  qui  iasse  mention 

et  y  ipouTut  Is  ao  juillet  i663.  de  cette  ville.  £Ue  est  dans  la 

Le  père  Silos,  historien  de  son  Perse,  et  a  le  titre  d'archevi- 

Ontre,  assure  qu'ilconiposa  cent  cbé  dont  voici  un  de  ses  é\i^ 

cinquante  différens   traita»    de  qnes  r 

morale,  entre  antres  :  Ruolulio-  1 .  Gérard ,  de  Hontpeltier  en 

uum  moraliam  parle*  la.  Sian-  France ,  de  l'Ordre  de*  Frèie»- 

ma  retolutionam.  Prêcheurs,  mort  à  Tanrislepre- 

piANE,    déesK  du  nombre  mier  novembre  i3aa.  (Font., 

des  douse  grands  dieux  dupa-  77iéatr.doniùac.,p.-]2,tit.3g., 

ganisine.  CVtait  la  lune  dans  le  Lëandre  Alb.,  de  ^irû  iUuitr. 

ciel;  on  l'appelait  Diane  sur  la  On/.  Pnn/., pag.  131.) 

(erre,  et  Hécate  dans  l'enfer.  On  DIAULIA.  On  disait  autrefoi* 

ladépeignaitordinairementavec  Diaulù  ci  DiauUum,  ville  ^i>- 

un  croissant  sur  la  tète  et  un  arc  copaW  d'Heltade ,  sous  la  mé- 

ilamain,eDhabitdechasseusc.  tropole  d'Athènes.   Elle  a    ixA 

On  l'hoonrait  principalement  A  unie  à  Talante  sous  la  même  m^ 

É|riièse.  On  l'adorait  aussi  dans  tropole. 

UPalestinesonsleDomdeilf0fu;,  DIAZ  (Jean-Bernard),    nir- 

c'est-A~dire,  ladéessedesmoîs,  nommé  de  Lugo,   parce  qu'il 

ou  la  lune.  On  lui  offrait  des  éuit  néà  Lngoen  Espagne,  fut  ' 

pains  et  des  liqueur*  sur  des  an-  évJquedeCalahorra.  Ilassista  au 

tels,  au  coin  des  mes,  au  com-  concile  de  Trente  en  i553,  et 

snencement  du  mois,  (/raie,  65,  mourut  en  i556,   apris  avoir 

a.)  On  l'adorait  aussi  sont  le  conqmsé  divers  ouvrages  en  ktin 

nom  de  la  Reine  du  ctel ,  et  on  et  en  espagnol.  Pntetica  erimi- 

Ini  oflraît  des  gâteaux  sur  les  rialù  eanoniea.  B^vlœ  jùris* 

plaies-formes,    aux    coins  des  Comrmntaria  in  Itàlam,  etc. 

nés,  anx  portes  des  maisons.  (Nie  Antonio,  Bibliath.  teript. 

Les  enfitn*  nnuMent  le  bois ,  les  hiip.) 

pères  allainent  le  fen,  et  les  DIAZ  (Hicolas),   Poftagais, 

mères  Bïilent  la  graisse  avec  la  b<  1  Lisbonne ,  entra  dans  l'Ov- 
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dre  du  Saiat'OoaiioKiue  o&  il  H  huit  aunéet.  Il  oompoH  et  ftC 

distii^ua  par  >on  talent  pour  U  imprimer  en   Uugne   chiooiss' 

prédication.  Il  mourut  en  i5g6,  douze  tomes  sur  les  Évangiles; 

et  laissa  plusieurs  oarrages  en  et  il  Et  encore  un  traité  de  1» 

portu^ts  :    Tratado  de  Juiio  manièredecatécbiserlesGentiis. 

final,  Valladolid,  i588,  in-^".  Ilmounitle  4niar3  1659. 

Tratado  da  paixao  de  Chrùto  ViBAPTlSTE,  dibapiista.  Les 

Senhor  nosso,  Lisbonne,  i58o,  Dibaptittes  étaient  de»  héréti- 

in-8°.  yidadefreniuimaprin-  qufsgrecs  du  nenTÏème  siècle  qui 

cessa  D.  Joama,  JiVta  del  rei  baptisaient  deuxfois.  (Godeau.) 

D.  Alforuo  V,  rei  de  Portugal,  DIBOÏÏ  ou  DIBON-GAD,  ville 

Lisbonne,  i5Ki,  iii-3°.  donnée  à  la  tribu  de  Gad  par 

DIAZ  (Philippe),  Portugais,  Uo'îse,  et  ensuite  cédée  à  celle 

né  Â  Brogance,  entra  de  bonne  deRoben.  (^Ifum.y  3a,  3;  et  33, 

beure  dans    l'Ordre  de  Saint-  ^S.) 

François;  et,  s'étant  appliqué  à  DIBON,  ville  de  la  tribu  de 

la  prédication ,  il  passa  bientôt  Jada.  (a.  Esdr.  ,11,  zS.)  Les  Sepr 

pour  un  des  plus  habiles  prédi-  tante  noniment   Dibon  la  tîIIs 

cateurs  de  son  temps,  c'est~à-  qaî est  nommée  Dcfiir dans Vbé- 

dire,  pour  celui  qui  avait  le  plus  bren.  [Josué,  1 3 ,  a6.  ) 

detalentde  toucher  les  cœurs.  DIGARrrESonDICAKCITES, 

Son  emploi  de  prédicateur  ne  le  du  mot  grec  ji^fnt»*,  composé 

détournait  point  de  ses  devoirs  ;  de  i*i  qui  signifie  deux ,  et  de 

il  fut  toujours  un  de  ceux  qui  se  ^'f'*'*  >  T>'  signifie  excellent 

distinguèrent  par  leur  assiduité  ou  tris-bon;  en  sorte  qae  ces 

■i  l'office  divin.  Il  joignait  aux  dent  mots  joints  signifient  tf<n^ 

exercices  de  piété  une  étude  cou-  AZemenl  ^n.  Les  Manichéens  se 

tinuelle  de  la  doctrine  des  Pères  faisaient  ainsi  nommer  par  un 

dans  leurs  écrits.  Enfin,  après  cspritd'orgQeiletd'ostentation. 

avoir  donné  quarante  années  au  (  Voj-ez  ALinicsiENS.  ) 

ministère  apostolique,  il  finit  DICASTnXO(Jean)  , jésuite, 

une  sainte  vie  par  nue  raort  naquit  k  Naples  de  parens  es- 

précàeose  devant  Dieu  le  9  avril  pagnols  l'an  i583-  Il  enseigna  la 

1600.  Ses  germons  ont  été  impri-  théologie  àMurcie  et  à  Tolède, 

mes  en  hait  tomes.  (  Mémoires  et  mourut  à  Ingolstad  en  AUc- 

A  Portu^a/,  cités  par  Moréri.)  magne  le  6  mars  de  l'an  i653. 

DIAZ  (Emmanuel),  Portugais,  H  a  écrit  de    justilia  et  jure, 

né  à  Castello-Branco ,  dans  l'é-  deux  tomes,  à  Anvers,  i65t;<J« 

vêché  de  Guarda,  entra  chez  les  juramento  et  de  centuris ,  ibid. . 

jésnitesen  iSga,  et  neuf  ans  après  i66î  ,  de  sacr/imentis ,  trois  lo- 

il  futenvoyé  dans  les  Indes'ct  mes, ibid.  ,  1646;  de  Incanta- 
dansla  Chine  où  il  exerça  jdu-    tione.  (Alegambe,  Bibt.  script . 

sieurs  emplois  considérables  dans  Soc.  Jesu,  Nic.  Antonio,  BibL 
SX  compagnie  pendant  quarante-    faip.  ) 
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DICJEA  ,  riége  épioopal  d'A-  ritolrs  ds  Cordoue.  Il  M  pTopoM 
Clique ,  de  la  province  de  Biia-  d'abord  de  garder  la  règle  ds 
cèiM.  H.deCommanTilIelemet  ton  lastitot  &  U  lettre, «t  fut 
(le  la  province  d'Adnimet  dont  un  modèle  parfait  de  la  pauvre» 
l'évêque,  nommé  Candide ,  as-  té ,  de  la  mortification ,  de  l'ba- 
sista  et  sonscririt  au  concile  de  milité  et  de  la  diarité  chïé- 
Latran  ,  sous  Martin  i".  tienne  et  religiense.-  Il  regardait 
DICETO,  ou  DIECTO,  ou  tous  ses  frères  comme  se*  mal- 
DISSETO  {Raoul de),  doyen <ie  très,  et  il  obéissait*  tes  nipé- 
Saint-Pani  de  Londres  qui  vi-'  rienn  comme  à  Jésas- Christ 
vait  à  la  fin  du  douzième  siècle  même ,  exécutant  Ies  choses  les 
et  fa  commencement  du  trei-  plus  pénibles  et  cdSes  qvà  lui 
zième,  a  écrit:  ife  femporibui  étaient  commandées  le  plus  du- 
mundi ;  chroniconm  opui  ;  ima-  remeat ,  avec  une  promptitude 
ginet  hi'storianim  ;  continuatio-  et  une  gaieté  toute  singulière, 
ner  Roberii  de  Monte  ;  abre-  Il  joignait  an  traTail  du  jour  les 
viatiowi  chroniconan  ;  teriei  veilles  et  les  prières  de  là  nuit , 
eausœ  inter Bcnrictim Rrgem  et  jeûnait  continuellement,  et  le 
Thomam  arckiepiscopum.  Ces  mettait  la  c^aii  en  sang  par  ses 
deux  derniers  livres  ftirent  im-  cmelles  disciplines.  Sa  pauvreté 
primés  i  Londres  eu  i653;etla  était  si  grande,  qa'il  n'antt  que 
chronique  qui  va  jusqu'en  iigS  le  méchant  habit  qui  le  cou- 
se tronre  parmi  îes  historiens  vrait;  et  cependant  n  charité 
d'An^eterre,  aussi  imprimée  en  pont  les  pauvres  Aait  li  ingé- 
i652.  De  prœclaris  scriptori-  nîeose ,  qu'elle  lui  faisait  trou- 
bus;  de  advenUt  Saxonum;  ges-  ver  mille  moyens  de  les  sonla- 
ta 'Sormanorum  ;  origenes  Hi-  ger  dans  leurs  misères.  Ses  sapé- 
bemorum  et  Scotofum  f  de  ry-  rieunlejugeant  capable  d'autre 
nodii  Eccîenœ  fâeHegibu*  an-  chose  que  du  travail  des  mains, 
gU>TUm;demirabiUbusAngUiEf  l'envoyèrent  pour  être  gardien 
epUtohe  ad  diversoi  ;  terme-  d'nncouvent  qu'ilsavaientdans 
nés,  et«.  (Balaens,  de  script.  111e  de  Forteventure ,  l'ane  des 
angl.  )  Canaries  dans  l'Océan  Atlaati- 
DID.^CE  (saint),  que  le  vul-  que.  H  convertit  presque  tous 
gaire  d'Espagne  apelle  Diègoe  les  infidèles  de  cette  lie  avec  des 
danslaCastille,etJaime,  c'est-  travaux  incroyables,  et  chercha, 
à-dire,  Jacques, dans l'Aragon,  quoique  sans  succès,  dans  la 
vint  au  monde  vers  la  fin  du  grande  Canarie,  l'occasion  du 
quatonièmesiècledansleboui^  martyre.  Bappelé  en  Espagne» 
de  Saiat-Nicolas ,  an  diocèse  de  l'an  i^^y  il  y  rapporta  le  don 
Séville  en  Andalonsie.  Il  prit  des  mincies.  L'année  suivante  ,. 
l'habit  de  frère-lay ,  on  convcrs  il  fit  le  voyage  de  Borne  ;  ponr 
de  l'Ordre  de  Saint-François  ati  être  au  grand  jubilé  et  i  la  ca^ 
couvent  d'Anesafa  dans  le  ter-  nonisation  de  saint.  Bernanbs- 
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de  Sienne.  I*  ntalaih*  s'étant  tièmesiè*;)*!,  etqni  teseiiioja  A- 

.mise  parmi  lei  reU^ux  de  son  !)aiBtCéran,évèquedePaTÎs,avaa 

Oi'dre  qui   t'étaient   assemblés  ceux  de  Irais  jumeaux  martyis, 

jusqu'au  nombre  de  troii  mille  que  l'on  honore  à  Langrea.  D'aiv 

.huit  cenwdans  le  couvent  d'A-  .tresoot  cru  que  notre  Saint  éuil 

ra-CcEli ,  le  frère  Didace  les  ser>  ce  Didier  du  quatrième  siècle 

vit  avec  un  soin ,  des  fatigues  et  qui  se  trouva  l'an  347  au  concîU 

des  attentions  tout  extraordi-  aeSardiqneavecbeaucoup  d'aw 

.iiaires.  Il   moarut   comblé   de  très  évéques  des  Gaules,  et  c»- 

grâces  la  nuit  d'an  samedi,  don-  lui-U    même  qui   est  quolifif 

zième  jourde  novembre  de  l'an  évéque  de Langres,  parmi lesau- 

146S ,  dans  le  couvent  d'ÂlcaU  très  prélats  qoi  approavèreot  le 

de  Hénarez  où  on  l'avait  fait  concile  de  Cologne,    que  l'on 

passer  de  la  province  d'Ânda-  met  ordinaîiemeut  l'an  346 ,  cl 

loosie.  Sixte  v  le  canonisa  le  a  qui  est  suspect  de  fiction  i  qneU 

jailletdel'an  t588,  etordonna  qne>  savans.   D'autres  le  font 

sa  fête  au  12  de  novembre.  Le  passer  jusqu'au  commescemcut 

pape  Innocent  xi  l'a  remise  au  du  cinquième  siècle,  et  mettent 

i3  damêmemois,  (  Wadingue,  son  martyre  l'an  407  >  lorsque 

Ai»naks  des  Frtres- Mineurs,  les  Alains,  lesSuèveset  lesVait- 

Batllet,  tom.  3,  i3  novembre,  dalcs ravagèrent  les  Gaules.  Si^ 

p3|;.  t^.  )  <  gebcrt  de  Geuibloors  le  compta 

DIDIER  OB  DIZIBR ,  en  latin  au  nombre  des  martyrs  que  6t , 

Desiderius,  éïêque  de  Langres  l'an  4'  •  >  le  <^l»ef  des  Vandales , 

et  martyr   vers   l'an  zôS,    da  qu'il  confond  avec  Clirocos  qui 

temps  de  l'empereur  Gallien,  fut  pris  A  Arles,  et  misàinort 

lorsque  Cbrocus,  ]>etit  roi  de  par  un  officier  de  l'armée  ro- 

Waudalie,  aujourd'hui  Pomé-  maine,  nommé  Marius  on  Ma» 

ranie,  vint  ravager  '[es  Gaules  rien.  Ainsi  le  temps  où  a  véca 

avec  tes  Allennands  et  lesSuèves.  saint  Didier  est  incertain.  Ou 

Ces  barbares  approchant  de  Lan-  lait  sa  principale  fête  le  23  da 

grès,   Didier,    accompagna    de  mai.    Gntllaume    de    Dnrfort , 

quelques  uns  du  clergé  et  du  évèque  de  I^angres,  leva  le  cori^ 

peuple,  alla  au-devant   d'eux  de  saint  Didier  et  le  mit  dam 

pour  tâcher  d'adoucir  leur  chef,  une  diÂsse  d'argent  doré  le  ■  9<Ih 

etle  conjurerd'épai^nerles^Dg  janvier  de  l'an  i3i4.  lien  détn- 

innocent  de  son  troupeau.  Mais  dta  diverses  parties  qui  se  xé- 

le  barbare  insensible  lefit  cruel-  i>andirenten  diSercns  endroits, 

lement  massacrer  avec  une  par-  comme  à  Gênes,  ii  Bologne  eu 

tiedeceuxquiVaccorapagaaient.  Italie,  à  Arles,  à  Avignon,  à 

C'estainsiquelcraconteWarna-  l'église  de   Saint-Mammës    de 

chaireouGarnier,  qaicomposa,  Langres  où  l'on  croit  avoir  un 

ou  retoucha  les  actes  de  notrs  des  bras  du  Saint ,  les  deux  ni^- 

Saint  au  conumencement  du  sej^  choires  et  une  câte.  La  resli:  du 
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corps  «st  dans  l'églùg  luéioe  àt  «quatre  ans,  aprè*  ^nels  ell* 
Satnt-Didier  de  Langret,  appelée  le  lit  rappeler  ut  rétablir  sur  «on 
auparavant  le  prieuré  de-âaiate-  siège;  luais  elle  le  fit  «»asHoer 
Hagdeleioe.En  iJaugtwdoceteo  ensuite,  comme  il  s'en  retour- 
Italie,  on  l'appelle  uint  ])izii!ï,  naît  de  la  cour  da  roi  Thierry 
>aint  Desery  et  laint  Diexerj  ;  qai  l'avait  mandé  sar  l'opinion 
aux  Pajs-Bas,  saint  Désir.  (Bail-  de  son  savoir  et  de  sa  vertu  , 
Ict ,  tom.  3 ,  ai  mai.  )  pour  se  coasuller  sur  quelquts 
DIDIER  isaïat),  ériqat  de  poistsdemoraleqairegardaienl 
Vienne  en  France  et  martyr ,  m  particulier  le  mariage  et  le 
naquit  à  Autun  en  Roiu^ogoe  c^lifut.  Les  menrtrkn  a«otii- 
sansle  r^ne  de  Cbildebert  i"  ,  mirent  le  Saint  à  coupsdepierri'S 
Toi  de  France.  L'an  558,  il  fat  et  de  bâton  dans  le  village  à» 
coaSé  aux  soins  de  Kiint  Kauiat  Pressignj  ou  Pressignieu,  aatix- 
oo  Namace ,  éïéqtte  de  Vienne  ment  PëniieD ,  que  l'on  a  depuis 
qui  l'aima  cornue  son  fib.  Son  appelé  de  son  nom  Saint-Didior 
snccesseur,  saint  Philippe ,  eOt  d«Clialarone,  maintenant  Cha- 
poor  luila  même  bienveillance,  larine  qoi  est  nue  petite  riviii* 
elle  fitentier  dans  le  clergé  de  qui  se  décharge  daus  la  Saône 
son  église.  L*évê({Qe  saint  Ver ,  au-denns  de  Lyon.  Ainsi  mon- 
second  da  aom  ,  le  fit  diacre  ;  mt  saiut  Didier,  le  a3  de  maide 
et  ce  saint  prélat  étant  mort  l'an  l'an  608.  Son  corps  fut  enterré 
S96 ,  Didier  fat  choisi  pour  lui  dans  le-village  même  de  Pressi- 
saccéder  à  cause  de  sa  science  et  goien ,  et  transféré  dans  l'égliM 
de  sa  verts  qui  lui  méritèrent  de  Saint-Pierre  et  de  Saint-Paul, 
aussi  l'estime  de  saint  Grégoire-  hors  des  muie  de  Yienne,  l'oii— 
le-Grasd.  Comme  il  euseignales  uème  de  février  vers  l'an  620, 
sciences  hnmaines  avant  et  de-  pai  saint  Ëthère ,  évéque  de 
puis  son  éplscopat,  il  fut  accusé  Vienne.  On  prétend  que  la  tète 
auprès  de  saint  Grégoire  d'eu-  de  saint  Didier  est  à  l'abbaye 
seigner  les  fables  païennes  à  set  d*Éiahdlen  ,  on  de  Notre-Dame 
disciples ,  an  lîea  de  lltcrilure-  de  l'Ermitage  en  Suisse  ,  et 
Sainte,  et  de  chanter  d'nne  mé.  qu'il  7  a  quelques  aulnes  de  ses 
ine  bouche  les  louanges  de  Se-  reliqnet  à  celle  de  Saintr-Gal. 
sus^Christ  et  de  Jupiter.  Saint  I^  deux  principales  fétet  de 
Didier  se  justifia  sans  peine  de  saint  Didier  sont  celle  de  son 
cette  accusation  ;  mais  ayant  re-  martyre  le  33  de  mai ,  et  celle 
pris  la  reine  Bmneliaud  de  ses  de  sa  translation  le  11  de  fé- 
désordres  avec  une  générosilé  vtier.  On  lui  donne  le  titre  de 
vnimentépiscopalekcettepria-  martyr,  parce  qu'il  est  mort 
cesse  vindicative  l^iit  déposer  pour  la  justice  et  pour  sa  fer- 
dans  un  concile  tenu  A  Chjlon»-  meté  à  reprendre  une  reine  im- 
sur-Sadne ,  et  reléguer  dans  une  pie ,  i  l'imitation  de  saint  Jean^ 
Jle appelée  LeviiM  oà  il  demeura  Taptiste  et  duprophMcÊlie.La 
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-vie  dt  solit^  Didier  da  Vl«Mie ,  Il  perdft  la  tuc  &  t'&ge  <le  dnq 
publiée  par  Hombricc ,  ne  vaut  ans ,  et  ne  laissa  pas  de  devenir 
rien.  Celle  que  Henschénius  &  très-habile  dans  la  philosophie, 
reçne  du  Père  Cbifflet  n'est,  ni  la  rhétorique,  la  musique,  la 
grave,  ni  exacte  en  ce  qu'elle  dit  géométrie  et  U  théologie ,  en  se 
de  Brondiaud.  Quelques  nos  faisant  lire  les  auteurs  sacrés  et 
doutent  que  l'histoire  de  son  profanes.  H  fut  choisi  comme  le 
exil ,  de  sa  mort  et  de  sa  traas-  plus  capable  de  son  temps  pour 
latiou  qui  porte  le  nom  d'Adon,  goUTemer  U  fameuse  école  d'A- 
TuD  de  ses  SBccessenrs ,  toit  vé-  lexuidrie  où  m  réputation  lui 
ritablement  de  lui  ;  et ,  sapposé  «ttira  ou  grand  nombre  de  dis-  ' 
qu'elle  en  soit ,  il  7  a  plurieurt  ciples  dont  les  plus  célèbres  fu- 
additions  de  l'auteur  qui ,  d'ail-  trat  «aint  Jéràme ,  Rufin  ,  Pal- 
leurs,  ne  fut  sacré  ^èqne  de  ladeetlsidore.ns'énoDçaitavec 
Vienne  que  l'an  860,  deux  cevt  Boe  facilité  merreilleuse  ,  ré- 
cinquante -  deux  ans  tprès  U  pondait  lur-le-cbamp  à  toutes 
mort  de  saint  Didier.  lonas ,  le*  questioni  qu'on  lui  faisait 
dansla  vie  de  saint  Colomban,  sur  l'Écriture,  et  réfutait  de 
est  peut-être  le  plus  ancien  des  même  les  objections  des  béré- 
auteiirs  dont  il  nous  reste  quel-  tiques.  Il  mourut  en  SgS ,  ou 
que  chose  sur  notre  Saint-  (Bail-  3g3  ,  et  bissa  beaucoup  d'écrits 
let,  tom,  2,  23  mai.}  dont  saint  Jérdme  parle  dans  son 

DIDIER  ou  GÉKT  (saint),  catalogue  ;  savoir,  des  comment 

évèque'de  Cahors.  P'.  Gébt.  taires  sur  tous  les  Psaumes,  sur 

DIDIER,  lecteur  de  saint  Jau-  les  Évangiles  de  saint  Matthieu 

vier,évêqu«  de  BénéveDt,eut  etdesaint Jcan,surrËp}treaux 

la  tête  coupée  pour  la  foi  de  Je-  Galates  ;  dix-huit  tomes  de  com- 

tus-Chri5t,aveeplaàenrsautres  mentaires  surisaïe;  trois  livres 

mUTtfes.  (ployez  savrJuniEn.)  de  commentaires  sur  Osée,  et 

DIDIER    LOMRABD ,  parce  cinq  livres  sur  Zacharie  ;  des 

qu'il  était  de  LombardJe,  doc-  commentaires  sar  Job,  et  sur 

teur  de  Sorbonne  dans  le  trei-  les  épltres  canoniques  ;  un  traité 

lième  siècle,  écrivit  contre  les  snrlesDf^mes  ousurlcsScctcs; 

religieux  raendians.  (DuBoûlay,  deuxlivres  contre  les  Ariens  ;  an 

Hist.  univers. parii.  Bcllarmin,  traité  du  Saint-Esprit;  un  livre 

âe  Monachis ,    cap.    35.  Pra-  contre  les  Manichéens,  et  uu 

téole,  au  motDÉsiD.  LoiraoB.)  grand  nombre  d'autres  ouvra- 

DIDR.^GME,  pièce  de  mon-  ges.  Tt  avait  aussi  interprété  les 

naicvalant  deux  dragmes,  c'est-  livres  des  principes   d'Origèna 

à-dire ,  seize  sols  denx  deniers ,  qu'il  regai^tcomme  son  mat- 

puisqne  la  dragme  valait  huit  trej  et  c'est  ce  qui  le  fit  con- 

sols  un  denier.  (  f^ny,  Dragme.  )  damner  par  le  cinquième  con— 

DIDYME  D'ALEXANDRIE,  cile  général,  et  parMartinv, 

fieutit  dans  le  quatrième  siècle,  dans  le  concile  de  Latran,  quoi- 
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qn'il  Fût  oort  dast  U  comv»-  p<Hi)t  mœ  aréalam,  et  enniito 
nkon  de  l'Église ,  et  que  les  pins  ((n'il  est  de  même  natare  qoe  le 
^mnàa  bomines ,  sans  excepter  Père  et  le  Fils.  Q  prouie  que  le 
saint  Jérdme  ,  ensMot  loué  s«b  S>ii>t-£a|Mit  u'çst  pas  une  créa- 
ortfaodoiie  ettoatesis  antms  tare,  pane  qu'il  est  immuable, 
qualités.  De  tons  les  oanages  de  immenie ,  la  luniëre ,  la  vertu  , 
Btdyme,  ilDeaoaseBTcMecpn  la  sainteté   substantielle    et  le 
trois ,  son  cotameotatre  sur  les  saoctificateor  des  «nés  ;  ce  qui 
Ëpl très  canoniques  qui  se  trouve  ne  convicat  pM  à  la  OF^atiire  spi- 
dans  le  neurième  Tolmne  de  la  rHœlle  on  corporelle.  Il  prouve 
Bibliothèque  dea  Pères,  col.  33  que  le  Saint>'Esprit  est  de  même 
et  33  ,  édit.  an.  iGa^  ; -an  trui-  nature    que  le  Pèw   et  FUs, 
ment  du  lirre  contre  les  Hani-  t*  parca  qu'il  n'a  qu'une  même 
chéens ,  publié  par  Canîsîns ,  .  qiéntion ,  et  par  conséquent 
tome  5 ,  Antiq.    Lect. ,  et  la  une  mtm»  ■abstonce  avec  eus  ; 
traité  du  Saint-Esprit ,  traduit  parce  que  mentir  an  Saiot-£s- 
cn  latin  par  saiut  JécAme,  qui  se  prit ,  c'est  mentir  â  Dieu ,  com- 
trouve  dans  les  œuvres  de  ce  me  il  paraît  par  les  paroles  de 
Fèie.   Ces    commeutaircs  sont  saint  Pierre  i  Ananie  ;.  3*  parce 
nets  et  judicieux.  Il  y  r^ettc  le  que   le  Saint-Esprit  est  appelé 
règne  de  mille  ans ,  et  assort  û  doigt  du  Pën  ;  4*  parce  qu'il 
que  les  dâices  du  lundis  sont  est  appelé  la   sagesse  méine  ; 
toutes  spirituelles.  H  enrit ,  ame  5*  parce  que  l'on  croit  au  SaiaV- 
Origine,   que  l'Incarnation  de  Esprit  comme  an  Pire  et  au  Fils, 
Jénu-Chiist  a  servi  aux  anges,  et  que  l'on  baptise  an  nom  du 
aussi  bien  qu'anx  hommes,  ponr  Saint-Esprit  comuK  an  nom  du 
les  purifier  de  lenn  iautes.  Il  Pèreet duFib.etc.Cetraitéest 
remarque  que  la  seconde  épltra  clair,  méthodique,  serré,  so- 
dé saint  Pierre  n'est  point  dans  bde,  convaincant,  semé  de  re-- 
lecaaon,  etillacmitsni^MMée.  marques   eurieuset  et  redier- 
Ihnsle  livre  contre  les  Hani-  chées.  (Saint  Jérdme,</ei¥crr^(. 
cfaéeus,  il  réfute  ces  hérétiques,  ecel.,  c.  109.  Pallade,  iTiVior. 
et  leur  prouve  par  des  argumens  laus,  c,  38.Rufin,  1.  a.Socrate, 
métaphysiques,  qu'on  ne  doit  1,  i.eap.  S.Baronins,  an.  386, 
pas  admettre  deux  pnocipei.  U  n.    33.  BeUormin ,  de  Script. 
Caitvoirqœlediablen'estpoiQt  Godeau,  "Bût.,  tom.  3,1. 4i 
méchantparnature.onparsubs-  n,  45,  pag.  706.  Dupin,S/i/. 
tance,  mais  parvolonté,  et  que  eccl.,  quatrième  Mède.  ) 
Dteun'estpasautenrdumalpoHT  DIDÏME  ,  chrétien  qui  s'ha*. 
avoir  créé  une  substance  Ubre  billaensoldatpoursauverrbon- 
qui  peut  se  porter  an  bien  «t  an  neur  de  sainte  Théodore ,  vie^ 
mal.  I>  traité  duSaint-Espriten  d'Alexandrie  qui  avait  été  coo- 
démMitre  très-bien  la  divinité ,  damnée  k  être  violée  dans  uti,, 
en  ^>oavaat  d'abord  qu'il  n'est  lieu  in£bn&  IHdyme  l'ayant  su  j 
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entia  le  premif r  dâiM  ce  lies,  de8caUmistei,eii  iS^a.  {Oriats 

déguisa  en  soldat,  fit  prendn  christ,  tom.  i,  pag.  iao8.  ) 
son  habit  à  sainte  Théodore  qui        DWYMVS,  mot  grec  qni 

se  saura  par  ce  mojen  sans  être  rignifie /umeau.  C'est  le  somoin 

recounue.  Didjme  futcondam-^  de  l'apAtre  saint  Thomas,  et  U 

aé  à  mourir  par  le  glaive;  et  sgnification  do  terme  hébreu, 

Théodore,  ra;f ant  appris,  revint  oa  syriaque.  {Thomag.) 
pour  souffrir  le  maityre  avec        DIE,  ou  DIEI ,  ou  DÉODAT , 

lui.  {VoyeilvtomaiE.)  on  DIEUDOHSË ( saint) ,  Deo- 

DIDYHOTICHE,  ZlHnofue.  data»  et  Theodatu» ,  ou  T^ew 

TilleépiscopaledelaproTincede  àatet,é\aL\\  d'une  iamîllc  tri^ 

RLodope,  andiocésedeThrace,  noble  d«is  U  France  ocùde»- 

»ous  Trajanoplc.  Elle  est  située  taie ,  que  l'on  comprenait  sous 

sur  un  promontoire  environné  le  nom  de  Nenstrie.  H  s'appKqna 

par  l'Ëbre.  C'est  aujourd'hui aa  dès  sa  jeunesse  à  la  vertu,  de 

bouif  de  Romanie  ,  et  un  ar-  façon  qu'il  fut  jo^  digne  de  la   . 

chevêche  honoraire  du  rit  grec  déricatnre ,  du  sacerdoce  et  de 

Voici  ses  évéques  :  l'épiscopet.  Raurac ,  évêque  de 

1.  Nicéphore,  assista  aucon-  de  Nevers,  éUnt  mort  vwsl'an 
cile  qui  rétablit  l'hotios.  655,  Dié  fut  choisi  pour  son  suc- 

2.  Georges,  assista  au  concile  ceaaear.  0  assista  an  second  coit- 
qui  fut  tenu  en  ia3a  à  Nicée  en  cile  de  Sens  tena  Pan  657.  H 
iBithynie  où  le  patriarche  Ger-  piéchait  sans  cesse  son  peuple, 
main  présidait.  ou  par  ses  discours ,  on  par  ses 

3.  M. . . . ,  un  de  ceux  qui  écn-  exemples.  Sa  priire  n'était  point 
virent  au  pape  Grégoire Z  pour  non  plus  interrompue;  mais 
l'union.  toutes    ces   bonnes  ceuvres  ne 

4.  ThéoUpte,iin  de  ceux  qui,  ne  suffisaient  point  pour  le  ras- 
en  134^,  condamnèrent  le  pa-  surer  contre  les  dangers  et  U 
trîarche  Jean  Calecas.  contagion  du  monde.  Il  quitta 

5.  Sophrone ,  souscrivît  k  la  son  évêché ,  et  se  retira  d'abord 
d^poùtion  du  patriarche  Joa-  danslesmontodeVosge.  Ilpusa 
saph,  en  1564-  ensuiteen  divers  endroits ,  bdtit 

6.  IIJatthieu,souscritauxlet-  quelques  cdlnlesi  Roman  qu'on 
très  du  patriarche  Métrophane  a  depuis  appelé  Komon,  dans  le 
au  métropolitain  de  Lépante,  diocèse  de  Totil,  s'avaofadans 
accusé  de  diveis  crimes.  l'Alsace,  et  se  retira  parmi  1»  re- 

7.  Daniel,  qui  condamna  en  llgieux  d'Abretennes  quil'obli- 
■  638  lesdogmes  impies  de  Cy-  gèrent  de  se  charger  de  lenrcon- 
rille  Lucaris ,  dans  le  concile  de  duite.  U  quitta  encore  ce  lieu , 
Cyrille  de  Berrhée ,  patriarche,  et  un  autre  où  il  s'était  biti  on 

8.  Gr^ire,  nndesévéqaes  ermitage  an  diocèse  de  Bâle, 
souscrits  k  la  réponse  du  patriar-  reprit  la  toute  des  moatt  dn 
cbc  Denis,  an  sujet  des  erreurs  Voigc  où  il  m  cacha  dans  un* 

r.:,t,:,:kv,G00gIc 
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vaTeitM  d'one Taille  {oct  éiurt&  "DUj'du  nom  du  Saint,  elle  mo- 
•ur  le  bord  de  U  riTiire  delfeiu-  BUtère  a  été  change  en  na  Clia- 
«be.  n  7  T^cat  pendant  quelque  pitre  de  chanoifiea  où  l'on  garde 
temps  des  fruits  saarages  et  des  ses  reliques  avec  grande  véné- 
lierbes  de  ce  terrain  iDculte,ju»-  ration.  La  vie  de  saint  Dié  se 
qu'à  ce  qu'on  seigneur  no uunj  trouve  dans  la  Chronique  de 
Hun,  son  ami,  l'ayant  iécav.-  l'aU>aye  de  Senones,  par  le 
Tert,  et  d'antres  personnes  de  moine  Ricberqni  écrivait  après 
piélé,  lui  envoyèrent  desprovi-  le  milieu  du  Ireiiième  siècle, 
vîoos  en  abondance.  Il  bAtit  d'à-  c'est-à-din ,  six  cents  ans  après 
bord  en  cet  endroit  une  cellule  sa  mort.  La  Chronique  est  an 
et  une  cbapelle  h|U  le  nom  de  troisième  tome  du  Spiùl^e  de 
Saint-Hartin.  Easuite  Childe-  domLucd'Âcbérf,etrextraitau 
lieu,  roi  d'Austratie ,  loi  ayant  troisième  Siècle  bénéd.,pBrt.  a, 
donné  nue  vallée  qull  appela  de  dom  Mabillon.  Il  y  en  a  nne 
le  Vaille-Galilée,  il  jr  fitcons-  antre  vie  dans  Surins,  écrite 
traire  nu  grand  mosastère  sur  par  un  moine  duVaMe^alilée, 
nnepetitecoUineqn'ouappc^it  OU  de  Joiutoiœs.  Oo  peut  voir 
Jointures,  &  cause  de  la  jonction  aussi  H.  Balteau,  liv.  3  de  sou 
du  roisseau  de  Rotbach  avec  la  ■brégé  de  l'Histoire  bénéd.  (  Le 
rivière  deMearthe,et  il  yassem-  père  Le  Cointe,  dans  ses  Anna- 
bla  ses  reUgieux  sobs  la  i^Iede  tc'  ecctétiastique*  de  France  i 
de  Saint-Colomban ,  k  lat^lle  flt  BaiUet,  lom.  3,  19  juin.  ] 
succéda  ensuite  celle  de  Saint-  DIÉ ,  ou  DŒUDONNË  (saint;, 
fenoit.  Pour  lui,  comme  il  ne  patron  du  bourg  de  Saint-Dié 
pouvait  plus  s'appliquer  au  tra-  snrLaLoire,  entre  Blois  et  Beau- 
vail  des  mains ,  parce  qu'il  était  gency ,  près  de  Chambord ,  vi- 
tout  cassé  et  courbé  de  vieillesse;  Tait  après  le  commencement  du 
ilalla  se  renfermer  dans  son  an-  cinquième  siècle, ou,  selon  d'an- 
cienne cellule  près  de  la  chapelle  f^"  >  ^u  sixième  siècle ,  sous  les 
de  Saiot-Hartin ,  d'oit  il  ne  lais-  enfans ,  ou  les  petits-fils  de  Glo- 
sait pasde  gouverner  son  monas-  vis.  Il  «tait  abbé  du  monastère 
tère  avec  beaucoup  de  vigilance,  de  Saint-Dié"  qui,  après  avoir 
Ilmourut  le  ig  juin  de  ran679,  Icig-temps  subsisté,  fut  réduit 
on  684-  ^^  corps  demeura  eu-  dans  la  suite  eu  un  prieuré  dé- 
seveli  dans  l'église  de  ion  nac^  pendant  de  l'abbayâ  de  Pont- 
nastëredè  Jointures,  jusqu'à  ce  levoy  dans  le  Blaisois,  du  cAlé 
qu'en  ioo3  il  fut  levé  de  terre,  de  la  Touraine.  Le  roiLouisxi 
et  transféré  en  un  lieu  plus  ho-  fit  mettre  les  reliques  du  Saint 
norable  de  la  même  église,  par  dans  une  châsse  d  argent;  mais 
les  soins  de  fiéatrix ,  duchesse  des  voleurs  les  dérobèrent  avec 
de  Lorraine.  Le  lieu  est  devenu  la  chisse  l'an  i5i8-  (  Ëaillet, 
n  célèbre  ,  qu'ij  s'y  est  formé  ibidem.  ) 
uneviUe,  que  Von  appelle  Saint-        DŒCMAN  (Jean),  théologien 
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lathérieDj'në  à  Stade,  dans  le  rkos  Van  Setlea,  in  Stada  lit- 

dacliédeBieinen,le3DJnmi467,  terata,  etc.) 
futëlevé  en  i683  k  k  dignité        DlÈDE(Fïni]çoîs),VéDitien, 

de  snnnteiidant  des  dachës  de  savant  dans  le  Droîtecclésiasti- 

Sréme  et  de  Ferden.  Il  se  fit  qoe  et  civil,  TÏTait  dans  le  quin- 

alors  recevoir  doctear  en  thfo-  lième  siècle.    On  a  de  lui  des 

logie  dans  l'Université  de  Kîel.  lettres,  des  harangues ,  et  nne 

n  mourut  k  Stade  le  4  juillet  vie  de  saint  Roch.  (  Trithêine, 

1730.  On  a  de  lui,  entre  autres  in  Calai.  ) 

ouvrages  :  1"  de  Naturalitmo  DIÉGODETEPEZ,aînsinom- 
cum  a liorwn,tum  maxime  Joan-  mf  d'un  boi^rg  d'Espagne,  fat 
nis  Bodini,  ex  opère  ejusmamis-  religieux  de'Saint-Mrôme,  et 
cripto  anecdoto,  de  abdilis  re-  puisévêqned'Albarasîn.  Ilmou- 
rum  sublimium  arcatiis,  sche-  rut  l'an  i6i4>  et  laissa  en  espa- 
d'iasma;kl^\^SK\.  ,i5&^,  in-12.  gnol  l'Histoire  des  PeisA:ations 
s°  Spécimen  glossarii  latino  d'Angleterre  ;  la  vie  de  sainte 
Theodisci.  3"  Dissertaliones  de  Tliérïse  ,  et  une  relation  de  la 
Sparsione  florum.  ^° De  dissensu  mort  de  Philippe  n,  loid'Espa— 
Ëcclena  orientaîis  et  lalinœ  gne.  (Nicolas  Ânt.,  Bibl.  kisp.  ) 
circaPurgatorium.S'  EnneaJet  DIEL,  ou  DÉILE,  DEEL,  ou 
animadversionumindiversaloca  DIEf,  oa  DEICOLE  (saint), 
annalium  cardinalis  Baronii.  DeicolaouDeicoluSfétuitlilan- 
GfDeVocis papatetatibus.')' De  dais,  et  l'un  des  princîpaox  dis- 
guaiuor  operationîbui  mentit  cîples  de  saint  Colomban,  avec 
Bumanœ.B'De  Tj-porum  cœles-  saint  Gai  qu'on  disait  son  frère 
tium  Paradoxo  helmontiano,  de  tnère.  U  voulut  suivre  saint 
çf  De  Monomogamia.  Il  a  aussi  Colomban  lorsqu'il  fut  exilé  par 
écrit  en  allemand  plusîeun  pît-  les  pratiques  de  U  reine  Brune- 
ces  qui  ont  été  imprimées  en  un  haut  l'an  61  o  ;  mais  les  pieds  lui 
volume  in-4''  à  Bambou^,  ayant  manqué  k  ane  lieoe  de 
170g.  n  s'est  fait  encore  plus  jLuxeail, parce  qnllétaitinfirme 
connaître  par  l'édition  qu'il  a  et  âgé,  îl  s'arrêta  dans  le  lieu 
donnéede  Ufiihledeâtademii  appelé  Luthre ,  aujourd'hui 
estune  révision  delà  Bible  aile-  Lare  parmi  nous,  et  Luders 
mande  de  Lutlter.  Lorsqu'il  chez  1^  Allemands.  Il  y  bâtit  an 
mourut,  il  se  préparait  à  don-  monastère  qui  devînt  célèbre 
ner  le  Glossaire  de  Baban  Maur  en  peu  de  temps  sous  sa  discï— 
qui,  n'a  jamais  été  imprimé,  pline  et  sous  la  règle  de  saint 
avec  le  commentaire  de  M.  Van  Colomban  son  maître.  Saint  Diel 
Stade  n  voulait  aussi  publier  se  sentant  accablé  de  vieillesse, 
une  pièce  anecdote  de  âhégiuon  lït  élire  en  sa  [Jace  saint  Colotit- 
sur  la  musique  des  anciens,  bln  son  filleul,  et  passa  le  reste 
{Rihlioth.  germanique,  tom.  a,  de  ses  jours  dans  une  cellule 
pag.  t85  et  186.  Joannes-Heu-  écartée  où  il  n'avait  de  coni— 
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mené  <{ii'aTec  Dieo.  Il  moarat  më  anni  à  Gand ,  1G60 ,  in-8°* 
sainteiBeat  entre  les  bras  de  a*  Tractatut  bmvit  de  vita  con- 
stant Coloadiin  le  18  de  janrier  lemplativa  et  de  artrufuUitione  et 
v«T9  l'an  635.  Son  corps  fnt  en-  abûegatùme  ni  ipsiu*  inter  cnt- 
icrrédam  la  petiU  cbapelle  de  ce*  et  tribulalionet ,  ibid.,  i€63, 
sa  cellale,  d'où  il  n'est  jamais  'va-%'.'i*Tractatatbnvi»deObU- 
sorti.  Sa  vie,  Jcrite36o  ans  après  gationibu»  rcgnlte  et  conslilatic- 
sa  mort,  paraît  avoir  été  fal^  titan  in  tacrit religionièut,  ibid. , 
liée  parson  antear,  poury  met*  >66^,  io-ia.  Ces  deux  derniers 
tre  des  choses  ezûiordinaiies.  oanages  ont  été  traduis  en 
(Baillet,  tom  1,  18  janvier.  )  flamand  par  le  père  dom  Fiene 
DIÈME,  ou  DIHON,  béné-  Hallants ,  chartreux  à  Liëre  en 
dictin  allemand  du  douttiëme  Brabant.Tonscesonvragesayant 
«iècle,  composa  qudqties  vies  étéconsidérabletnentaugtnentés 
de  Saints.  {Vossins,  Bitl.  tat.,  parlepëreDierkens,  ilendonna 
hv.  3 ,  cap.  49-  )  OBe  seconde  édition  dbei  Gnel, 

DIERK£NS  (Pierre) ,  domini-  en  1671. 
tain  de  Gand ,  sa  patrie ,  pro-  IHES  (  bébr.  Jemima  ) ,  c'est 
nonça  tes  yrenx  dans  le  consent  ViAuée  des  filles  de  Job.  Les  Sep- 
des  Frèrea-Prèclieurs  de  celte  tante  ont  douté  la  signification 
\ille,lean  avril  1630.  Ilensei-  A  la  jdace  du  nom, et  ont  traduit 
gnala  philosophie  et  la  tbéolo-  hemera,  le  jour,  (JioA.  4^,  i^-  ) 
gie  à  Berth-Saint-Winoc  et  k  DIEST  (Henri  de)  ^OT-HE.'tU 
Louvain.  II  fut  doctenr  en  thé»-    dk  Diest.  ) 

logie ,  mallre  d'étude,  et  ensaile  DIETENBERG  (Jean  ) ,  doini- 
regent  des  études  générales.  Re-  aicain ,  natif  da  bourg  de  Die- 
ligieux  observateur  de  sa  règle  ,  tenberg  dans  l'archevêché  de 
il  en  inspira  l'amout  à  ses  disci-  ïfayence,  fat  fait  doctenr  en 
pies ,  et  aux  novices  dont  il  ent  théologie  de  cette  ville  l'an 
la  direction  à  Gand.  Il  fut  pin-  i5oo ,  et  y  mourut  en  i534,  le 
sieurs  fois  vicaire  provincial  de  3o  août ,  après  en  avoir  été  cha^ 
la  Basse-Germanie.  Il  mourut  le  nolneetinqnisitenr^aéraldans 
3aoât  1675,  après  avoir  souffert  les  diocèKS  de  Nayence  et  de 
avec  une  patience  exerapIaÎK,  Cologne.  D  composa  plusieurs 
pendant  quarante  ans  ,  les  plus  ouvrages  1  \*Tractatuiindtferf 
cnisaoles  douleuisdelagravelle  tionem  tacrificiiMissœ.  n'Phi- 
qui,  jointeàsesoecapatîons,De  mottomui,  ti\>e  freertum  scnp~ 
l'empêchèrent  pas  de  composer  turariorvm  {  il  entend  les  Lu- 
Icsoavragessuivatts:  l'fjKTci-  thériens  ) ,  à  Augsbonrg,  i53o. 
lia  tpiritualia  décent  dùrum  et  3"  Tractatus  de  Divortio ,  h  C<h- 
Exercitiam  de Paisione  Christi,  legne,i532.  ^* De  Votismonas- 
AGand,  chei  Haximilien  Graet,  ticis  cantra  temerarium Lutheri 
i65q,  in-8°,  traduit  en  flamand  de  iis  judiaum  libri  diio ,  à  Co- 
par  lepèredeLalainç.etimpri-    îogne,  iS^let  iSaS.  S-  Traeia- 
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tut  de  Apostasia.  6*  VracttUat  Mesure  4e$  JVo<Vt»qai  était  ap- 
t/e  pratcepiorum  et  coniilionim  parenunent  une  expllcatton  du 
difftrentia.  7°  La  versiou  à&  trente-neuviciue  chapitre  de  )j 
toute  la  Bibleenalleinand, pour  lU^le  de  saint  Benoit -.  un  livra 
opposer  à  celle  de  Luther.  8°  Une  delà  composition  de  l'Astrolabe; 
interprétation  allemande  dts  un  de  son  usage  et  de  A>n  utilité, 
rpttres  et  des  Évangiles  des  di-  et  deux  de  l'Art  poétique.  Il  pa- 
niancbes.  9°  Un  catéchisme  al-  mit  que  Trithèine  avait  vu  tous 
Icinand.  10'  Des  commentaires  ces  ouri-ages  ;  mais  il  convient 
mir  la  BiUe ,  et  dessertnoas  ma-  qu'il  n'avait  pas  counaisKance 
nnscrits.(LepëreEcbard,5'cn/rf.  de  quelques  autres  qu'on  attri- 
Ord.  Prted.,  tom.  2,  pag.  89.  )  bilait  à  Diéthelme.  Il  mourut  en 
DIÉTBELHË  ,  écoUtre  de  oSS.  H  avait  un  talent  particu- 
Saint-Hatlliias  de  Trêves  ,  au  Uer  poar  enseigner.  Ses  écoliers 
dixième  sîMe  ,  fit  un  traité  de  apprenaient  plus  sous  lui  eu  un 
l'étude  de  l'amour  des  saintes  an,  qu'ils  n'auraient  fait  sous 
l-'critures,  et  un  commentaire  d'autres  maîtres  en  plusieurs  an- 
sur  l'Evangile  de  saint  Matthieu  nées.  (  Trithéme  ,  Chronic.  Hir- 
qu'ildédiaiHai-quard,  éc6Utre  *aug. ,  tome  1 ,  page  ^i.  Doin 
d'Eptemac,5onaim.  Ilcomposa  Ceillier  ,  Hitt.  dea  Aut.  tacrés 
«noore  un  Irvre  intittdé  ^  de  la  et  eeclés. ,  tom.  ig,  pag.  6x5.  ) 

DIEU. 


S  I".  De  VExisteneede  Dieu. 

§  n.  De  ta  Nature,  ou  Essence  de  Diiu. 

§  III.  Des  Attributs  de  Dieu  en  général. 

%  IV.  Des  Attributs  de  Dieu  en  particulier. 

S  V,  De  la  fiaitm  béati/ique  de  Dieu. 

S  VI.  De  la  Science  de  Dieu. 

$  VU.  De  la  Folontédé  Dieu. 

S  !"•  existe  par  lui-même,  immat^ 

D.  t^Ui^o  d.  Dieu.  '•«'  «'  immen»  ;  éternel  et  qui 

n  aura  pas  de  fin ,  comme  il  o  a 

Di°u  est  tu  pur  esprit ,  créa—  point  eu  de  commencement  ;  in- 

.   teur  dnciel  et  de  la  terre  qu'il  compréhensible,  illimité,  infini 

a  crées  par  sa   puissance,  qu'il  en  toutes  sortes  de  perfections. 

goDvemepar   sa  sagesse,  qu'il  Les  athées  nient  l'existenceetla 

conserve  par  sa  bonté;  leîgueur  réalité  de  cet  être.  Ils  préteu— 

universel  de  toutes  choses  ;  être  dent  que  la   niati!:re  est  éter- 

nécessaiie    et  indépendant  qui  nelle,  etla  r^anlcnt  comme  le 
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-Biindq^detontoeqQ'ilyadaDï    éfre  quel  il  est,  et  comment  il 

llJiiW»»;  Ob'pirtriire  l'existeDc*    doit  itrc  hoooré.  »  (  Tullim, 

delKnt^r'dÂrtkisaiis  monliis,     Tuscul.   i,   i3,  et  Ub.   i,de 

l^stqdeik  ermétapli;stquet.  On'    Legibu».  ) 

«PpeUe  rïisoiU  itiotalâ  celle^       Sivousparcoureila  tene^dit 

qoÂsent  TondAn  nrlejttgement    Plulkrcrae,  voiupourrez  irouTet, 

et  hl  prodeate ,  que  tout  hom'f   des  villes  qui  n  ont  ni  munit- 

nie  de  bon  sens  aperçoit  sans    les,  ni  lettres,  ni  lois,  ni  nui- 

jfeinfe.  Oit  appéUï  raisoaa pbytî-    tons,  nirîcbesses,  ni  monnAies; 

<|aes   clelleS  qui  Sbnt  prises  de*    maûi  voos  n'en  trouverei points 

la  eàt^ndérhUon  de  la  natore ,     et  personne  n'en  a  jamais  tU 

dessnarrtngtmnrt  etdeseri'ou-    qdi  n'ait  ses  temples,  sesaatels, 

vngts.  hei  rusons  tnétapfaysi-    sies  dieu,  ses  prières,  ses  ser- 

tfttea  sofrt  celles  qne  l'on  tire"   Biens,  seioradcs,  ses ùcri£ccs» 

Ses  preflrferS  prîntipes'  éa  rai»~   on  poar  obtenir  des  biens ,  on 

sc&MWMill.  Ii^  raisons  moiaW    pour  détourner  les  niaax.  Plà-' 

(^l'oâ^apporte  ordiAttîreûiént^    to^,  Aristote  ,  5én^ae ,  et  gé- 

ptykr'^iIrbnvcT  l'existence  de  Dieif    néraleni eut  tous  les  anciens  qui 

se  pMttnrt^t  du    consente mêAt'    onttraît^de  ladÎTÎiiil^,  att*;»- 

gâ^&al  -  de  tous  te  pétilles  dé     tent  la  même  cbose  ;  et  les  bis» 

rOnWerSsttr'ce^iAidïr'senti-'    toires  des  plus' anciens  peuples 

iMnt-  îMârfrar,  du'  danger  die'    de  VUnivers   nous  aff  renneut 

Vktbfkbtf.  que  la  crojance  de  la  divinité 

était  refUe  parmi  lés  Hébreux, 

'*"*'^*''''*^^ '""*"*"  *       ^  Chald&ns,  les  Égyptiens,  les! 

"^  IndîensilesPérses,  les  Arabes,  les 

li  co&èntement  des  hotnm»    Cites,  les  Gaulois,  les  Germajns», 

saï  l'existence  de  Dieu ,  «-esti-    1"  Grées,  le» B orna ins,  eU.  Tous. 

dire  d'un  Être  suprême  donton    cespeuplesavaient  leurs  temples, 

dtrtl espérer  ks récompenses,  on    leuri  jonrs  de  fétcs,  leurs  nts, 

cnindîe  les  cbâtimens,  est  Ù    leurs  cérémonies, leurs  prêtres, 

unanime  et  si  nnÎTersel,  mon-    et  leurs  autres  mmistrtsd^  U 

kment  parlant,  qu'il  n'yajs-    religion  qu'ils  bon  oraicnti^gB^ 

maiseudënation.oudepei^    lièrement.  Aujourdhui  âkCDTO 

athée  ;  et  ce  consentement  una-    on  voit  la  même  croyance  uni- 

niWeeSlune  preuve  invincible    veiselUmentrépandueparmilei 

dé  l'existence  de  Dieu.  peuples  les  moins  policé» ,  tels 

l'ïl  n'y  a  jamais  eu  de  peu-    que  ceux  du  Mexique,  du  Pérou, 

plealBée.  -IlViapoint  de  oa-    duBi^sil,  du  Canada,  etc.  La 

tion,  dit  Cicéron,  pour  cruelle    eroTance  et  le  sentiment  de  la 

et  féroce,   ou  sauvage    qu'elle    divinité  remplissent  donc  tout 

pnîsse  être,  quï  ne  sache  qu'elle    l'Univers  t  Or, 

doit  reconnaître  el  honorer  un        a'  Ce    sentiment  universel* 

Dieu ,  gaoïqu'ellE  ignore  peut-    umCorme  et  soutenu ,  «t  «»• 
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preureTictorieiuedel'extiten<;e  rentplutAtlKeuqu^ilaaeleiiient* 

df  Dieu ,  paUqne  rien  o'»t  plu*  teinblable)  en  cela  aax  enfans , 

inhabitable  qne  ce  q«e  tout  le  aux  imbéciles  et  aux  inseniéi , 

inonde  ctoit,  embraiMi  aon-  en  qui  la  lumière  naturelle  n'a 

tient ,  nrans  et  ignorans ,  mal-  point  de  jeu  pour  se  dérelof^er. 

très  et  esclaves,  rou  et  sujets.  Or,daD*cette  supposition  même. 

C'est  U  lumière  naturelle  qui  le  le  nombre  de  ces  peuples  gros- 

gra^  dans  le  cœur  de  tous  les  liers  et  tout  eafoncés  dani  U 

Loinmes  indUtictement  en  ca-  matière,   n'empicherait    point 

TBctèret  durables,  et  par  une  em-  l'unanimité  morale  de  l'uni  W^ 

preinte  si  forte,  que  ni  les  pas-  sur  l'existence  delà  DiTÏnité. 
rions,    ni   l'amour  naturel  de        Qu'on  ne  dise  point  encore 

Ja  liberté  qtii  se  trouve  gfoéeet  que  le  consentement  imanime 

contrainte  par  cette  croyance,  du  mondepeat  venir  anssi  lûen 

BC  penvent  l'e&cer.    Ce  n'est  i  l'appui  de  l'erreur  que  de  la 

oiniVourragedespr^ngés,  de  vérité, puisqnelemondeentier, 

'autorité,  de  l'éducation,  de  la  soit  savant,  soit  ignorant,  s'est 

superstition,  de  la  fausse  per-  trompé,  par  exemple,  sot  le» 

■nasion.  Tontes  ces  cboses  va-  antipodes    qu'il    niait    autce- 

Tient  selon  les  diverses  circons-  fois ,  et  sur  les  qualités  sensi- 

tances  des  temps ,  deslieux ,  des  blés  qu'il  attribuait  aux  corps- 

riple*  et  des  personnes.  Mais  Cela  peut  être  qaand  il  s'agit 
sentiment  de  la  divinité  ne  d'une  opinion  qui  est  fmidée 
varie  point,  il  est  toujours  le  sur  les  préjagésdessens,  ondes 
■léme  dans  tons  Us  temps  et  cu[ùdités,  mais  non  pas  quand 
dans  tous  les  lieux ,  et  la  révo-  il  s'agit  d'un  sentiment  qui 
latien  de* sîteles  n'a  faitquele  frondeetlessensetlescapidibEs. 
coniniieretlui  donner  plu*  de  Or ,  te  sentiment  de  la  Divinité 
cOQsistance.  fronde  les  sens  et  les  cUfnditÀ 
Qu'on  nedise  donc  point,  sur  qui  le  combattent  k  leur  tour, 
l'autorité  de  quelques  historiens  ce  sentiment  ennemi  des  sens  et 
et  quelques  voyageurs,  qu'il;  a  des  passions;  il  ne  peut  donc 
dans  le  monde  des  nations  en-  avoir  sa  source  dans  les  sens  et 
tières  qui  ne  eonnsaisent  point  lespassionstropsujetsàVerrenr; 
IHen.  Ces  hisloriensct  ces  voya-  il  n'y  a  donc  aucune  parité  entre 
geuts  iost  contrpdits  par  d'an-  nne  opinion  générale  fondée  sur 
très  plus  digne*  dc  foi,  et  sou-  lei  sens  et  les  passions,  etnne  au- 
vent ils  se  contredisent  eax-  tie  opinion  non  moins  générale 
mimes;  et  quand  leur  témoi-  quilescombatdefront,telleqae 
gnage  serait  aussi  vrai  qu'il  doit  l'opinion  de  l'Être  suprême,  ven- 
panîtic  suspect  snr  ce  point ,  il  geux  impbcable  du  crime  et  ré- 
^ensûvnit  seulement  qu'il  ;  a  mnnérateur  magnifique  de  la 
de*  pei^les  si  «ravages ,  si  stu-  vertu. 
I^dsset  si  barbares, qu'ils  igito-       Enfin,  qa'onnedisepoint  non 
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pïus,  «vcc  un  ancien  poète  ,  Lu-  oérale ,  pour  donner  du  poids  et 

crèce  ,  qae  c'est  U  crainte  qui  a  de  l'autorité  à  leur*  lois. 

fait  les  .dieux  ,  primut  in  orbe  e ,     r    .   »    . 

._  -     .      .        '^      .  ,  Secomfe  prasva  monte  de  Pexittenca 

Deotfectt  tanor;  ui  la  ruse.po-        dt  DUu ,  puMe  daiu  h  tenOnmt 
litique  des  Wgislalenrs  et  des        inténaur. 

maitres  da  monde.  La  crainte         1°.  Nous  avons  tous  l'idfc  de 

suppose  l'id^  d'un  Être  supr^  Dieu,  cet  Être  infini,  éternel, 

me ,  elle  ne  l'enfante  point  ;  et  immense ,  indépendant ,  néctt- 

c'est  bien  plutôt  la  crainte  qui  saire ,  immuaUe,  tout-puissant, 

engagelesimpiesàétoufEer l'idée  souTerainemeot  bon ,  ■ooverai' 

importune  de  la  Divinité  et  à  la  nement  juste',  parfait  en  tout 

bannir  du  monde  ,  s'ik  le  poo-  sens.  Cette  idée  n'est  point  arb»- 

vaient ,  pour    se    tranquilliser  traire  ;  elle  n'est  point  le  fmit  ' 

dans  leurs  d^rdres  contre  les  de  nos  réflexions,  ni  l'ouvrage 

terreaisdont  leur  conscience  est  de  nos  volonté  ;  noosnelafor- 

agitée  :  Sicque  thnor pœnte  tut-  mons  pas  comme  il  nous  plaît. 

talit  orbe  Deum.  A  qui  persua-  Cette  iAie ,  que  nous  trouvons 

dera-t>-an  que   des    sages  sans  dans  notre  propre  fonds ,  n'a 

nombre ,  nleins  de  force-  et  de  donc  point  d'autre  principe  que 

grandeur  d'ame ,  qui  ont  gêné-  Dieu  même  ;   c'est  lui  qui  la 

rensement  bravé  b  mort,  aient  forme  aur-dedans  de  nous  cette 

perdu  l'usage  delà  raison,  en  idée  si  spirituelle,  si  pure,  si  su- 

croyantparderaioesterreurset  blime;  c'est  la  vérité  primitive 

sans  preuve,   l'existence  d'un  eUe-mêoM  qui  éclaire  nos  esprits 

Dieu,    tandis  qu'une   poignée  sur  sa  nature  et  son  existence,  en 

d'athées  qui  frissonnent  à  l'as-  se  communiquant  à  eux. 
pectdes  moindres  dangers,  se-        aM4ousavonsencoreundâir 

ront  les  bommes  intrépides  qui  invincible  de  la  béatitude  et  de 

savents'éleveran-deisusdesim-  l'immortalité.  Notre  penchant 

prenions  d'une  crainte  enfan—  naturel  nous  porte  tous  à  cber- 

tine  et  frivole?  dier  un  objet  infiniment  par- 

A  qui  persnadera-t-on  encore  fait,  dans  le  sein  duquel  nous 

que  la  politique  des  législateurs  puissions  nous  reposer  comme 

ait  introduit  les  dieux  dans  le  dans  le  centre  d'un    bonheur 

inonde,  malgrél'intér£tdespas.  inaltérable  et  étemeL  C'est  ce 

sions  et  de  l'amour  de  la  liberté  que  nous  ne  pouvons  nous  dissi- 

>i  naturelle  aux  hommes,  qu'ils  omler  à  nous-mêmes,  et  que 

auraient     prétendu    subjuguer  nous  crient  d'une  voix  perçante 

comme  autant  d'imbéciles  ,  par  les   agitations  perpétuelles   de 

des  terreurs  paniques,   imagi-  nos  ccEura,  nos  soucis,  nos  ii»- 

naires  et  contraires  i  la  raison?  tabilités ,  nos  inquiétudes,  nos 

Les  légisLitenra  ont  cm  la  Divi-  dégoûts ,  et  l'expérience  (jou» 

nité  comme  les  antres ,  et  ik  se  nalière  que  nous  faisons  de  l'in- 

«oat  servis  de  cetU  crojaocesé-  suffisance  des    ciàtnies   pour 
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nous  rendre  lieureiti.  C*tï$t du  criminelle.i  delà,, a^,con}raùv, 
inilieu  de  ces  objets  cré^s,  et  ces  doux,  tra^i^por^  et  c^  dé- 
paria esseotielleineiilincapables    cieuses.  sensations    à',unç    «ba 

de  Dous  satisraire,  ni  pleine-  pure    et    îpnocente  ,    témoifu-. 

ment,  ni  d'une  manière  duraHe,  fidèles  de  ce  censeur;  îfivis)l)l« 

que  notre  ame  s'élaqce,  po^  qfif^rhpmiqepqrt^d^^ssoa^qt 

ainsi, dire,  à  chaque  ii^oineat,  qui,lui.tn9iitre$esd£vpiis,q)iilç) 

^>aï  s^   d&lrs  infinis  ,  jus^H?  cpnsole  q)ia(tdill^  afcorn)iiil, 

dan^,  le  sanctuaire  étemfl-014  etleconfoùd  quandilymaj^^e. 
eflq  doit  se  réunir  à  Diei^,  son 

principe  et,  sa  fin.'  Il  existe  donc  TroUiime  preuve  morfU  prùe  du 
ce  Dieu,  seplcapable de novsren-  *^'^^"  '''  ^•"^^"". 
dre  beureox,  et  que  nous  dési-  S'il  n'y  a  -point  de  I^u 
rons  tous  ardemment  conime  le  comme  le  pr^tçnd, l'athée  ,  mal- 
centre de  notre  bonliçur.  gré  toutes  les  raisons  qui  ead^ 
3*.  Laloinaturelledont  on  ne  montrent  l'existence,  ceuz.qai 
peut  entièrement  eff»çer  les  sou^iennen^qu'ilexiste  ne.cqu- 
trjits,  parce  qu'elle  est  inde'lé-  rentcertaineiaenlaucunrisqijiç, 
bile,  nous  prescrit  d^  devoirs  nipourcetleTie,nipourrautï«:  - 
ind^pendansdesinstitutions  Lu-  Dans  cette  vie  ,  ils  j«)|uiss(;nt  d# 
maints.  Elle  nous  ordonne  de  plaisirsattacMsàla.yerttt.dçceï 
craindre  et  d'amer  Dieu,  d'iio-  cbastçs  et  déliicats  plaisirs,  qui 
norer  nospËres  etmères,  deser-  surpassentinfinimentlesgrvssiè- 
vir  notre  patrie  ,  d'être  fidèles  res  délices  des  sens.  Dans  l'autre 
k  nps  amis,  de  rendre  à  clucun  vie,  sqpposé  qn'il  n'y  ail  point 
ce  qui  lai  appartient,  et  nous  de  Dieu,  et  qu'ils  doivent  périr, 
d^d  de  faire  aux  autres  ce  tout  entiers ,  il  est  visiUe  qu'il» 
quenousnevoodrionspasqu'ils  n'auront  rien  à  soulEriri  mnis 
nous  fissent  à  nous-mêmies.  Ces  s'iLya  un  Dieu,  comme  l'on  n'en 
prmciites  invariables  de  la  loi  peut  douter,  1^!  quel  contraste 
naturelle ,  c'est  Dieu  qui  les  a  dans  l'éUt  du  fidèle  et  cehû  da, 
écrits. en  caractères  ineiEiçable»  l'incrédule!  L'un,  en  mouiant, 
dans  Ifi/ond  de  nos  cœurs  ;  Dieu,  va {wendie  possession  d'une  élav 
cette  première  )oi,  ce  premier  nelle  et  souveraine  félicité  (l'ai*, 
inodèlede  tout»  le»  lois,  celle,  tre courtàdestourmensjifEMax 
jnjtice  originale  et  primitive ,  qui  n'auront  pas  da  fin..  On,»* 
qui  esl  la  règle  de  celle  de»  hona-  risque  donc  rien  en.crojant 
mes,  cette  justice  incorruptible  l'existence  d'un  Dieu;  on  riaqn* 
etétcrnelle qui  esisteavaut tous  tout  en  la  niant;  et  c'est. le. 
les  homm^,  et  qu'ils  ne  peu-  comble  de  la  folie,  que  de  s'expia 
vent,  ni  fléchir,  ni  cbanger,  ou  sera  un  pareil  danger,  sous  pré- 
eorrompre  ;  et  de  là  ces  viis  et  texte  que  les  bic»s  de  la  vit;  pré- 
iinpqrtuns  remords  d'une  cons-  sente ,  dont  il  faut  se  priver  en 
«ewcediargcedequeïqueaction  crujaât,  sont  certains,  et  le» 
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biëits  aîiisiquc'icsInaDXtIebTÎe  distingué  d'elk',  puIï^u'eUe  M 

ftitUre  tont  îtcertainï  ;  «Mmitte  peut  le  recevoir,  ni  3u  Déant.'si 

^,'dans  (e(fe  hypotliîSe  même,  d'elU-mème ,    étant    |tar  elle- 

il  pouvdit  y  avoir  aticune  com-  même  un  être  puremeat  pasnt 

pa'raisan  à  faire  entre  les  biens  qui  reste  dans  l'état  où  elle  se 

préséns ,  quoique  certains ,  nucis  trouve,  jusqu'à  ce  qu'elle  en  so'it 

frivoles  ,    passagers ,    fngitib ,  dénD^ée  par   Vinfluence  d'un 

mômentanës,  et  leslnenset  les  antreltre  «{ot agisse  nfrefle.  Or, 

maux  fiittfn,  incertains  (on  le  cet  ëtMqni  lui  a  communique" 

su'{)po9e)h]al5èssentieTs,Tn&nïs,  le  bioiiTenient,    n'est    pas   un 

«temels;  et  que  ce  ne  fût  pas  corps;    autrement    il    fanerait 

une  extrême  folie  de  pr^rer  le  mettre  un  progrès  à  TînËni  dans 

'fiai  etle  périssable,  quoique  cér-  les  causes  inouvant^  ,  ce'qùies't 

tàin ,  à  l^infinî  et  1  l'immortel ,  absnrde  dans  cette  hypothèse , 

qilelqûe  douieux  ett^elqûein-  puisque,  pour  lors,  toute  la  col- 

certaiùqu'ou  veuille  le  supposer.  kctiondescansesmouTaDtesqui 

La  raîso'a  dicte  donc  que  l'athée  ne  se  meuVent  pas  d'enes-niê- 

TisqUelout,  et 'que le  fidèle  ne  luesserait  en  mourement ,  sans 

risque  rien  ,  puisque  toiit  ce  qui  que  le   mourement  eiit  aarun 

est  'fini  et  périssable  disparail,  principe.  Il  faut  donc  admettre 

s'absorbe,    cesise    d'êtré,   n'est  un  être  distingué  de  la  matière 

rien  en  présence  de  rétemcl  et  qui  ne  soit  point  mn  par  un  au- 

de  l'infini.  tre,  et  qu'idonne  le  mouvement 

-  .  ,     ,         .   _    .  ,  à  tous  les  antres,  en  aginant 

J}ieu.  par  une  acUvite  <}ai  Ini  soit  pro- 
pre. Or,  cet  être  distingué  delà 

T.  H  est  évident  qu'il  y  a  dn  matière,  existant  par  Ini^nêmek 

mouvement  dans  l'Univers.  Ce  principe  nécessaire  du  mouve- 

mdavementn'eA  point  essienHel  ment  de  l'Univers,  c'est  Dien 

k  ta  matière  ,  autrement  il  en  même. 

senit  inséparable.  On  ne  pout^         2.  Les  caractères  de  heautéet 

rait  la  concevoir  en    repos  :  le  ie  perfection  qui  se  trouvent 

repos  la   détruirait,  puisqu'un  dans  lin    ouvrage    démontrent 

être  ne  peut  subsister  sans  son  l'habileté  de  l'ouvrier  qui  l'a 

eSMnce.  Or,  il  est  évidemment  fdit.  lln'yàqa'une  cause  inlel- 

fanxqoelereposdétntiselania-  lîgente  qui  puisse  se  proposer 

tière ,    puisqu'elle    subsiste  en  nue  fin  dans  ses  opérations.  L'en* 

repos,  et  qu'on  la  conçoit  com-  cliainementdes  parties  qui  com- 

iiie  une  substance  étendue  qui ,  posent  an  tout,  et  leur  juste  as- 

parsa  nature, estégalemenlsu<r-  sortiment,  suppose,  dans  celui 

ceptible  de    mouvement  et  de  qui  en  est  l'auteur,  de  là  pensée^ 

repos.    Le  mouvement  lui  eSl  oelaréflexion,  du  jugement. C« 

donc  arcidentel.il  lui  vient  donc  serait  èlre  insensé  que  d'à Uri— 

d'un  autre    pk-'incipe  extérieur  buer  an  hasard  le  bel  ordre  tfik 
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paraît  dais  une  choM,  et  de'  decorps  et  d'ame.  Soncoipieal 
croire,  par  exemple,  que  des  une  substance  ëtcndue,  mais 
lettres  jetées  coafuséinent  sur  d'une  structure  admirable,  et 
'  lue  table  formerout  le  poëme  le  parftiitement  orgauisée.  Sonainc 
plus  sens^  et  le  plus  hanno-  est  une  substance  immatérielle 
uicux  ;  ({ne  l'archet  d'un  instru-  qui  pense,  qui  réflédiit,  qui 
meut  touche  de  lui-même  les  veut,  qui  laiscane,  qui  for- 
cordes  rangées  aussi  d'elles-mê-  me  des  desseins.  Ces  deux  sub^ 
mes  sur  uu  bots  dont  les  pièces  tances  si  parfaites,  et  cepen- 
se  sont  collées  ensunlm  pour  dantsi dissemblables,  devraient 
rendre  le  son  le  plus  doux  ;  être  indépendantes  et  séparées 
qu'un  morceaude  marbre déta-  l'uae  de  1  autre.  Elles  sont  inti- 
diéd'nne  montagne  parsonac-  mement  unies,  «t  cette  union 
tion  propre  s'est  formé  en  sta-  n'existepas  par  elle-même,  puis- 
tue,  et  placé  sur  an  piédestal,  qu'elle  a  un  commencement  et 
Or,  l'ordre  du  monde  est,  sans  qu'elle  aura  unelin.  H  Ea'utdonc 
comparaison,  plus  beau,  plus  qu'un  être  ittCniment  pariait 
nt^Ie ,  plus  magnifique ,  plus  en  soit  l'auteur.  Lui  seul  a  pu 
régulier  que  celui  des  ouvrages  créer  deux  substances  si  parfai- 
de  l'art.  Les  caractères  de  sa-  tes,  et  les  unir  si  intimement 
jesse  y  brillent  de  toute  part,  ensemble ,  malgré  leur  dissem- 
Tout  y  parait  arrangé  avec  une  blance.  En  effet ,  ou  c'est  Dteu 
symétiie  parlante  ,  et  qui  au-  qui  est  auteur  de  ces  merveilles, 
nonce  hautement  la  suprême  in-  oU  le  néant,  ou  le  hasard,  ouïe 
telligence  de  l'ouvrierquiapré-  corps,  ou  l'ame.  Ce  n'est  point 
sïdé  à  sa  formation.  La  succès-  le  néant  qui  n'a  ni  propriété ,  ni 
non  régulière  des  jours  et  des  vertu;  ce  n'est  point  le  hasard 
nuits,  la  révolution  constante  qoî  n'est  qu'un  mot  vide  de 
des  saisons,  Templacenient  du  sens;  ce  n'est,  ni  le  corps,  ni 
soleil  et  des  antres  globes  Inmi-  l'ame  qui  ont  pu  se  produire, 
neux  qui  bnUeraient  tout  s'ils  puisqn  il  implique  coutradic— 
étaient  plus  près  de  la  terre,  la  tion  qu'un  être  se  donne  à  lui- 
végétation  des  plantes ,  la  nais-  ,mème  l'existence  ;  il  est  donc 
sance  et  la  vie  des  animaux  ;  ces  nécessaire  que  ce  soit  Dieu.  , 
merveilles,  et  tant  d'autres  qu'of- 
fre à  nos  yeux  le  beau  spectacle  ""i"™  «tétaphfiiqutt  de  f  «/rt«ic« 
delà  nature,  rendentuntémoi-  *  ""' 
gnage  sensible  à  leur  auteur.  i.Ily  a  des  êtres  conlingens 
Tout  l'Univers  parle  en  laveur  dans  le  monde ,  c'est-à-dire  des 
de  celui  qui  l'a  créé  ;  et  ce  lan-  êtres  qui  ont  pu  exister,  ou  ne 
gage  est  entendu  de  tout  le  pas  exister.  Donc  il  y  a  un  être 
monde,  des  savans  comme  des  nécessaire,  éternel,  indépeo- 
ignorans.  dant  qui  ne  s'est  point  fait ,  qui 
3.  L'homme  est  un  composé  n'a  point  étéfait,  qui  existepar 
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B,  et  qui  a  donné  Vtùt-  bm  ;  ou  qne  cette  caaw  loil  îm- 
tenoeàUnislesaatta,  puitqttt,  prodiute  ,  et  p«r  continent 
patreiiient,ilsD'«xiBtefaientpu,  éternelle.  On  ne  peat  pM  ad- 
D*y  ajant  rien,  mdan9eiixHo&-  mettre  nnprogi^it'infiDidatiS 
mes ,  ni  bon  d'enz^iAèniei ,  ex-  des  causes  <[ni  se  soient  prodni- 
cept^  cet  être  oéceKaire ,  qni  ait  tes  les  unes  tes  antres ,  patsqoe 
pn  les  df  lemiiner  à  l'existence,  ïe  serait  admettre  une  mnhitude 
platâtqu'i  la  non-existence.  d'efièts  sans  cause,  et  même  ren- 
a.  Quelque  chose  existe  aiw  dre  impossible  la  vérité  de  ce 
joord'hni  i  il  faudrait  être  in-  qui  existe  séellement  aujoai» 
îRsé  pour  le  nier.  Ce  qui  existe  d'Iinï ,  en  ce  qu'il  aurait  IsHa 
aujourd'hui  vient  du  néant ,  ou  que  son  existence  eAt  été  pré— 
U  s'est  produit  de  lui-m^me,  cédée  d'une  snccessi<»i  infinie 
on  il  a  ét^ produit  par  no  nutre,  de  causes  dépendantes  les  aoe* 
on  il  existepar  lui-même,  c'est.à-  des  aubvs,  ce  qui  répugne.  Que 
dire  en  vertn  d'une  nécessité  ab-  si  la  cause  qui  a  produit  ce  qui 
solue,  originairement  inhérente  existe  maintenant  est  impro- 
danssanaturemètne.ll  n'yapas  duite,  et  psr.  conséquent  éten- 
de milieu.  Or,  on  ne  peut  dire,  nelte  et  nécessaire,  existanlepar 
I*  que  ce  qm existe aujourd'bni  elle-même,  c'est  le  Dieu  que. 
vienne  du  néant,  puisque  le  sous  cherchons.  4*11  est  ahaur* 
néantn'ayaataiverlo,  ni  action,  de  de  dire  que  tout  ce  qui  existe 
ni  pit^éli,  ne  peut  donner  aujourd'hui,  existe  par  une  vei- 
l'existence.  a*  H  implique  con-  tu  originairement  inhérente  A  sa 
tradictiOB dans  les  termes,  que  nature,  ou  bien  par  la  vertu 
ce  qui  existe  se  soit  produit  lui-  d'une  nécesnté  absolue,  puis- 
uiéme  comme  cause  efficienlede  qu'il  est  clair  qu'il  n'a  pas  tou-^ 
son  existence;  car  s'ils'étaitpro-  jours  été,  qu'il  ne  sera  pas  tou- 
duit  lui-même ,  il  aurait  été,  et  jours,  qu'il  peut  être,  ou  ne 
n'aurait' pas  été  dans  le  même  pas  être.  11  faut  donc  nécessai* 
temps  i  il  aurait  été  pour  se  rement  reconnaître  une  cause 
produire,  puisque  le  néant  ne  improdnite ,  nécessaire,  éter- 
peàt  rien  faTre ,  et  que  l'action  nelle,  sans  quoi  ilauraitété  im- 
d'un  être  suppose  sonexistEUce  ;  possible  que  oe  qui  existe  eût 
il  n'aurait  pas  été,  puisque  pour  passé  de  la  non  -  existence  à 
être  produit  il  faut  ne  pu  être ,  l'existence. 
et  qu'on  ne  produit  pas  ce  qui  3.  Dieu  est  un  être  possible  ; 
existe  déjà.  3°  Si  ce  qni  existe  hé!  pourquoi  ne  le  serait^il  pas? 
a  été  produit  par  une  cause  ex-  Parce  qu'on  le  confoit  comme 
terne  distinguée  de  lui,  il  faut  étantinfiniment  parfait7MaisU 
de  deux  choses  l'une,  ou  que  sonveraioe  perfection  Ji'est  pas 
eette  cause  ait  été  produite  par  un  obstacle  à  la  possibilité,  ni  à 
■ne autre,  et  cette  seconde  par  l'être;  c'est  plul&t  une  rsison 
,etainsi  1  Vin-  d'être.  Si  l'impar&ll,  si  le  fini, 
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ù.ce  .qui  tient  le  plus  dji  Jiâui[t 
existe,  à  pins  fofte  t^ium  le 
parfait,  VÏBlîpi,  ce  qui  n'a  jcien 
du  a^nt.piea  çfi  donc  possible, 
etil  existe  par  conséquente  puî^ 
qu'il  y  a  une  connexion  esf^i^ 
tielle  et  nécessaire  entre»  pos-r 
sibilité  et  son  existence  actuf^le, 
On jproDve  cette  conséquences 
Si  Dieu  étant  possible ,  il  n'exis- 
^t  pas  réellement ,  il  serait  pos- 
sible et  ne  le  serait  pasi  ce  .qui 
est  absurde  :  i  *  il  serait  posfil^e» 
c'est  la  su^iosition  ;  2*  i^  ne  ]b 
ferait  pa*.  Un  èti«  n'est  paf  pefr 
sible  qoa^  il  ijie  peut  eyistcrj 
çr,  si  pieu  étanlp^ible  n'exis- 
tait pas  réellement,  il  ue  ponrr- 
jait  }afiiA\s  exister;  car  s'il  pou- 
jait  e^Lister,  ce  serait  ^  on  par 
4ui-;nênie,  ou  pair  un  autre  :  H 
n'y  apoifft  de  nûUeu.  S'ilezifr 
tait  p^r  un  autre,  il  ne  seraitf^jm 
Dieuiil  ne  pourrai  tsedpnner^ltti- 
lotoe  l'existence ,  puisqu'il  fau- 
drait qu'il  exisiAt  pour  se  la  don- 
ner, et  qu'il  u'eiistdtpoiot  pour 
la  riiceToir  ;  donc  si  Dien  étant 
posfible  n'esisuit  pas,  ilsiexait 
pcwible  et  împossfbfe  tout  â  la 
foif.  Bpnp  il  7  «  nue  connexion 
nécessaire  entre  la  possilulité  de 
Piefi  et  fon  existence  actuelle. 
D'^iljeurs  cetteexistent^  actuelle 
est  renfermée  da|}s  l'idée  m^me 
de  Dieu,  puisque  c'est  n^p  per- 
fection ,  le  fondepient  de  toutes 
les  patres ,  et  que  Pif  d  est  i'niS- 
niment  parfait. 

OBJECTION  I. 


qçCé^  :aÙStflat  cltM-HlèBIfli,. 

gtte  parce  qu'elles  ne4oat.pa»UB 
pwyca  ptOpve  da  d£raonatnliom 
lequel  doit  être  n^cessaite. 

XÉPOKSK. 

Nous  sommes  éviderniveut 
certains  de  l'existence  de  nos 
âmes  par  le  sentiment  intérieur, 
et  de  l'existence  des  corps  qui 
sont  bors  de  nous ,  par  la  rel^ 
tion  constante,  nnifornoe,  géné- 
rale, perpétuelle  des  sens.  Ca* 
fetres  sont  un  moyen  nécessaiije;^ 
connexion  pour  prouver  l'exil 
tence  de  Dieu ,  parce  que ,  rpioî- 
qu'ils  aient  pu  ne  pas  exister  1  >ls 
ne  peuvent  avoir  d'autre  cau^e 
de  leur  production  que  Diçil 
tetil. 

OBJECnCM  II. 

Le  monde  est  étemd  et  îr- 
cr£é  ;  il  n'a  pu  Mia  cr^,  la 
création  étant  impossiUe ,  puis- 
que rien  ne  se  peut  fitire  de  lien  ; 
il  ne  prtHure  donc  pas  l'exittenca 
d'un  Diencréatcnr. 

lies  arts,  les  sciences,  les}ois, 
les  gouferneinen*,  le  oomniterce, 
les  histoires,  toi^  pcpVTC  I4 
non-éternité  du  niandej  dpntU 

création  est  tri»-poj£ibie;  pvciS 
qije,  quoique  ri«n  nesejwisss 
fairpde  rien  comité  d'une  caufc 
matérielle,  efficient^i  upe  ch,o^ 
peut  passer  du  néant ,  on  di^ 
noD^tre  à  l'être  p^r  une  'Prtq 
divine. 

OBJECnOR  U. 


Les  cr^tncea  ne  déawwtœDt  l'Ètn  éterpel ,  nécessaire,  la- 
pctfnt  l'exist^DCe  de  Dieu,  tant  fiDÎ.Dieu  en  un  mot  n'est  autr* 
p^l'ce  qu'il   n'est   pas   certain    chose  qnc  l'Univen  •eonUe ,  c« 
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monde  mstMèl,  dgnt  tontes  «OBSpimXetj'leQrprodoitcoin- 
les  partiel   existent  niSeeisaire-  nnia  ,  etc.  ;  etce1)asilrdtInpuls- 
-ment,  et  mat  infinie*.  nnt  et  aven^,  gsos  force,  sans 
vie,  sans  intelligence ,  essentieU 
KËFOR3E.  tement  incapable  de  combinai- 

n_  •.    I  '  >       n  Mnut  Tîntes,  de  rapports  exacts, 

-Qb  conçoit  cuiMmeot  qui     .      *    '  -        t        a 

.  *.-.-■  j     .  de -proportions  raisoanta,    de 

n**  a  aacuoe  nécevate,  ni  dMU  'V.  ^       ,  ^     m 

3        "  .    j       ',    ,  MmAne,  se    concert,    OTiar- 

Ja  snbstaDce ,  lu  dans  u  focmc      ^     .  ■.        .  ri.-' 

j  j      .     .    — .     V.    ■_  mome  ;  ce  basird  aura  Mbnque 

dnmonde;  IWtvestHPitfiUi»;  ■      j     .    i  ^\ 

iponrr,itêtie.inlren«=nt«pi'U  «    "«"^    «J»"*    ^.  «Pf  «^^ 

n'StTil  pourrait  n'itre  poi^,4»  f^PÏ*  "^.I"*^  '  ^'  f^"?  V^"*^ 

tout  iil7^d<»icpoiVt  l'être  ^  ^^^t^l^lJ^      '^^ 

^^fggg^j^  gnlanté  et  J'hatnMue  m  déve- 
loppent, se   soaliennent  et  K 

OjBJECnOlf  IV.  perp^loent  arec  k  plu  înalt^ia- 
àile  DOBStance?  Le    prétendre, 

£leinMdea'«>tpoii«iiécM>  «'cstwwlesir  k  deraiire  «es  d»- 

aHre,aa^téfràVurba»td.  tmMxtt;  et  ne  y«  Teconwrttie 

iJvgvsK    '  "^     sonrcraMM      inteiBgence 

*  conve  CMiae  cicatrice  de  PCnr- 

Bien  de  jAqs  absurde  que  k  nwt,  c'est  Carnef  vt^kmtaire- 

Qction  d'an  hasard  areu^  ^i,  laent  ht  yevx  &  k  fAns  -Tire  In- 

«ans  dessnn  et  sans  intelligence,  mièi*. 
sans  règleetsansprincipe,  pn>-  OBJECnOM  T. 

''JÏT°.'^  "','"""■  I»a™ibl..Eli.«ti»]««H.. 

»rft,  le  pta «.te.  1. pl«.  »»-  f « „  ,<„,^ *«tSutt«- 

5n,6<,...kplD.cl..m.»tetl.  „„.^bl»7«fc «^ h  ja.li« 

plii.puf.,loàUvu,ëléUplus  „^„u.  'uiaSé  ..  l'im- 

•dmr^  ^.m.  «Tec  Wor-  ^^^ai^ ,  «c.  ,  ,.i  ««  m« 

«nt«  U  plu.  rigolière.  Quelle  ^^    ^   diKorfe  p«.   kl 

bijsardneprodmrapaslemoin-  jt^u*.- 
dre  édifice,  parce  que  tout  édifice  . 

suppose  nécessairement  un  ar- 
chitecte inteHigent  qui  en  cod-        La  difficulté  on  l'iopoiiibi- 

çoive  le  dessein  et  qui  en  dirige  lîté  de  comprendre   k  nature 

l'exécutioD  i  ce  même  liasard  d'une  cbose,  ni  les  disputes  qui 

ne  produira  point  non  plu* le  routent  sur  son  sujet,  ne  pr^ 

moindreouTTagecomposé, parce  judicient  en  rien  k  k  vérité  d« 

(jae  tout  ourrage  composé  sup^  son  existence.  Les  philosophe». 

]>o5e  aussi  nécessairement  un  ar-  disputent  tous  les  jouis  sur  k> 

liste  éckiré  qui  en  forme  l'idée,  nature  de  U  matière  et  de»  di^ 

et(|uienrèglè  tonteVopération,  férens effets  qui  se  passentson* 

le  jeu  des  ressorts ,  leurs  forces  nos  yeux,  sans  nier  leur  eiis- 
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t«ac8.  L«sdi£caItéiqa'oD  agite  naaièn  complète  une  seule  pei- 
sur l'essence  diTme,1e  dérelop-  iectioa  iaCaie,  mais  nous  poa- 
pementet  la  conciliation  de  su  ^ods  connaître  que  des  ptffec- 
attribuls  ne  font  donc  riea  i  lions  infinies  coaTÎenncnt  à  un 
leur  realité.  La  nature  de  Dieu  objet.  Noos  répondrons  à  quel- 
est  très-possible,  ses  attributs  q.ues  autres  objections  en  par- 
sont  très-compatibles  et  trt»-  "^^t  des  attributs  en  paiticn- 
conciliabtes ,  quoique  nous  tiie  l>er.  (  yqyeM  le  premier  tome 
puissionslecomprendre,àcaase  d'an  traité  de  la  vM table Re- 
de  la  laiblesBe  de  nos  esprits  i'g'0'*t  imprime  h  Paris  en  l'an 
bornés  et  de  la  grandeur  infinie  ^^^^  t  chez  H jppolite  -  Lmùs 
de  l'objet.  Gnérin.  ) 

SU. 


<»}ECTION  VI. 


D*  Im  aatur»,  ou  et 


L'infinité  même  de  cet  objet 

qu'on    appelle    Dieu,   est   une  '^  théologiens  demandent 

preure  évidente  de  sa  oon-ezi».  '"  q«d  "t  l'attribut  primor- 

tence,  puisqu'on  ne  peut  se  re-  ^^^  V^  constitue  l'essence  de 

ivésenter  l'infini.  L'idée  en  est  ™™'  «'<"*  ""*"  manière   de 

impossible  à  une  substance  bor-  «»>«Toir,  et  qui  le  distingue 

née,  puisque,  [»ur  ceU,  il  Ua-  <***  "*«*  *'«*  '   l"^"^  "^  ^ 

drait  qu'elle  se  r^wé^niét  une  P^Mion  T»'»"  ^o'*  rega»der 

infinité  de  perfections;  ce  qui  «oinweb  première,  la  source  et 

répugne.  ^  racine  de  toutes  les  autres? 

aÉPoxsE.  Les  uns  veulent  que  M  soit  l'ac- 
tuelle et  très-pure  intelligence. 

L'ii^nit*  d'un  objet  le  rend  Les    Scotistes    prétendent    que 

bien    incompréhensible ,    mais  c'est  l'infinité ,  ou  le  comble  de 

non    pas   toot-à-fâit  inconce-  toutes  les  perfections.  Les  Tho- 

vable.    L'esprit    de    l'homme  ,  mistes  soutiennent  que  c'est  la 

quoiqae  borné,  peut  se  former  nécessité  d'exister,  ou  Vasséité, 

Une  id^  de  l'infini.  Ce  ne  sera  comme  on  parle  dans  l'école  qui 

pas  une  idée  complète,  entière,  emportel'indépendancedetoule 

par&ite,maissnffisanteponr  en  cause  et  de  tout  sujet  d'inhé- 

certifier  l'existence  et  la  réalité,  sion,  parce  que  l'asséité,  dî- 

Combien  de  choses  dont  l'exis-  sent-ils,  ne  convient  qa'i  Dieu; 

tence  nous  est  évidente ,  quoi-  qu'elle  lui  convient  en  premier 

que  nous  n'ayons  qu'une  faible  lieuetavanttoutaiïtrealtribati 

et  imparfaite  idée  de  leur  e»-  qu'elle  est  la  source  d'oà  cou- 

«euce7  Nous  ne  pouvons  donc  «nt  tous   les  autres  attributs, 

point  nous  représenter  une  in-  puisque  de  ce  que  Dieu  subsiste 

fcnilé  de  perfections,  y  faire  une  par  lui-même  indépendamment 

attention    actuelle,    ni    même  de  toute  cause,  il  s'ensuit  qu'il 

coDualtrepubitement  et  d'une  n'est  borué  par  aucune  cause, 
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qu'il  eit  infitù  par  couéqnent ,  veuilla'  lui  (tonner ,  piiisqa'elW 

et  qu'il  possède  toutes  ^es  per-  jiréseuta    nécessaireueut  l'idée 

fections  dans  un  souyerain  de-  d'une  multitude,   d'un  anuu, 

gré;  car  être  infini,  posséder  d'un asseoiblage de f i/iif Jii^ ou 

toutes  les  perfection»  dans  un  deyîvTwo/i'/Aréelleincnt  distin- 

souveraîn  degré,  «t  n'être  point  gaia,  indépendamment  de  l'o- 

bomé  ou  limité,  sont  uneméme  pération   de  l'esprit.    Au  co&- 

diose.  Aussi  Dieu  se  6t  connaître  traire,  la  distinction  virtuelle 

à  Moïse,  en  disant:  n  Je  suis  ne  nuit  point  à  la  simplicité  de 

■  celui  qui  suis,  ego  mm  qui  Dieu.  Elle  consiste  A  dire  que 

■  iwn,  c'est-à-dire  ,  je  suis  cet  l'essence  divine  ,  quoique  pai^ 
■.  être  indépendant  qui  seul  vît  faileuient  une  et  simple,  donne 

■  et  subsiste  nécessairement  jab-  un  juste  fondement  à  l'esprit  de 
»  solument ,  et  par  Iui>nièitte  ;  la  concevoir  sous  diSiérens  ra[H- 
nje    suis    l'être    par    essence,  porls, sou»  différentes  faces,  ou 

'  »  l'être  même.  -  CTest  tout  ce  idées ,  à  cause  de  son  éminence 

qnel'onpent  diredeplus  pro-  et  desesdiverseffets,  desesdif- 

pi«  à  nous  donner  une  idée  de  férentes  Tertus  qui  font  qu'elle 

Bien  et  de  sa  nature.  est ,  virtualiter  midtiplex. 

5  ni-  S  IV. 

Dt*  attrihuti  de  Diem  tn  géiuraL  jj^  taributi  Je  Dtoi  an  pmiHmeêr. 

Noas  supposons  k  notion  des  „„^  p^  j,^ 
atlribnts  qu'on   peut   voir  an 

mot  attribut,  et  nous  deman—  i.  H  n'y  a  qu'un  seul  Dieu, 

dons  ici  avec  les  théologiens ,  et  il  est  impossible  qu'il  y  en  ait 

comment  les  attributs  sont  dis-  plusieurs.  Dieu  est  un  être  in- 

tingués  de  l'essence  divine,  et  Ëniinent parfait,  et  p«r  cons^ 

comment'ils  sont  distingués  en-  qoent  tout-pui«sant.  Or,  il  est 

tre  eux  ?  Les  Scotistes  admettent  impossible  qu'il  j  ait  deux  êtres 

une  distinction  fornieUe  entre  tniil     pnJMiai,    puisque,  s'ils 

l'esience  de  Dieu  et  ses  attributs,  étaient,    on    ils    dépendraient 

I^s  Thomistes  veulent  que  tous  d'eux-mêmes  réciproquemeot 

les  attributs   soient  distingués  quant  à  l'existence ,  ou  il  y  en 

virtuellement  de  l'essence  di-  aurait  un  seulement  qui  dépen- 

viue  ,  et  que  les  attributs  abso-  drait  de  l'autre  ,  ou  ils  seraient 

lus  soient  anssi  virtuellement  indépendansl'undel'autre.  S'ils 

distingua  entre  eux.  Dieu  est  dépendaient  d'eux-mêmes  réci- 

un  être  infiniment  simple,  di-  proquement    pour  exister,  ils 

sent-ils;  et  cette  simplicité  di-  n'existeraient    pas    nécessair»- 

vine  serait  blessée  par  une  dis-  ment,  et,  par  conséquent,  ils  ne 

tinction  autérieura  à  l'opération  seraient  point  dieux  ,  puisqu'ils 

de  l'esprit,  qudque  nom  qu'on  neseraientpointinGaimeutpar- 
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taîU.  S'il  n'y  ea  avait  qu'un  qui  rëni%.  Lâ'SaiilacEetis ,  I^  llfrfni- 

dépeudlt  ae  Vautre,  cet  être  dé-  cbéeos,   leS  ADtrOpdtoOrJjtiités 

pendant  ne  serait  pasTKeu.  S'ils  et  les  Spinoslstes,  croient  que 

étaient  indépendans  l'un  (le Tau-  Dieu  est  cbrporel. Les  ThdmiStés 

tre,  aucun  des  deux  ne  serait  âoîgaeut  de  Dieu  toute  sb^le  de 

tout-puissant ,  puisqu'il  man-  composition  ,  tnême  logique  et 

querait  àchacun  un  étreqnine  métaphysique,  parce  que  c'est 

serait  pas  soumis  à  Sa  puissance,  un  acte  pur  qui   exdut  toute 

nieor  manquerait  aussi  à  cba-  idée  de  genre,  de  piiissance,  etc. 

cilD  une  perfection  qui  est  ie  D'autres  admettent  en  Ken  (ine 

n'avait  point  d'égal ,    et  l'on  composition  logique  «u  meta— 

pourrait  concevoir  no  être  plus  pbjsique. 

parfait  qu'«ux;  savoir,  un  être  »»«,ui»„«»-. 

ïa  nW.it  fini  d-«6.i.n  M  KMPOSmo». 

donc  impossible  qu'il  y  ait  j^i-  Dieu  ett  moCrporet;  c'ett  un-pur 

taenia  dieux.  cy>rit. 

2.  Le  mal  moral ,  pour  Tex-  , 
plicatioa  duquel  les  Ha  oich^ens 

admettaient  un  mauvais  prin-  Si  Keu  ^tait  corpàrêl,   son 

cipe ,  est  une  «iraple  privation  corps  serait  fini  on  iniSni.  Si  l'on 

de  bien  ou  de  rectitude  qui  ne  dit  que  son  corps  est  fini ,  it 

s^rpowpMntdecauseefficientt,  faut  dire&iïssi  qutl!  est  sujet  fin 

mais  la  seule  volonté  libre  et  mouvement,  à  là  vieissitnde ,  i 

défectueuse  de  Hiomme,  parla  U  dissolution;  ce  qui  répugne 

pemûssion  de  Dieu.  à  la  Divinité.  Si  te  corps  de  Dieu 

3.  Les  trois  personnes  divines  estîufini;  si,  comme  Te  prétend 
ne  font  qu'un  seul  Dieu,  parce  Sptnoaa,  il  estrepaqdupartontr 
qu'elles  n'ont  qu'une  seule  et  si  c'est  le  monde  entier, c'est4- 
mèsae  nature  spécifique,  iadi—  dire,  une  substance  composée 
vidueDe  et  nnmérique.  de  tous  les  di0ërens  êtres  corpo- 

SirnuBmiJAni^,.  "^^  1"'  'o"""^*  '^  monde,  il 

«mpOetUmituiH.  ^^^  j.^  nécessairement  qu'il 

La  nmplicîté,  comme  nous  est  le  sujet  d'inhâion  de  tous 

l'entendons  ici ,  est  l'exemption  les    cbangemens   qui    arrivent 

décomposition. Ilyatroîssortes  dans  la  matière,  puisqull  n'ya 

décomposition  ;  Vuae physique  point  de  partie  de  matière  qur 

<pii  consiste  dans  la  matière  et  ne  soit  de  son  corps  ;  et  ainsi  il 

la  forme  ;  tel  est  le  composé  de  faudra    dire    qu'on   le    divise  » 

l'ame  et  du  corps, du  sujet  et  qu'on  le  coupe  ,  qu'on  le  taille, 

de  l'accident  ;  l'antre  métaphy-  qu'on  le  greffe ,  qu'on  le  creuse , 

ligue  qui  consiste  dans  l'esscoce  qu'on  le  laboure ,  qu'il  est  dans- 

et  1  existence,  l'acicei  la  puis-  unedouleur  et  un  changement 

sance;  la  troisième,  fe^r'^ue qui  continuel,  grain  à  ce  moment,. 

résulte  du  gcurs  et  de  la  difle-  larioe  à  cet  autre  ,  bientôt  pain,. 
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eninite.  ehtlc.ifqg^c)»».  Qndf    lange ,  on  qui  excluent  ftviael- 
le»*Jjfi(wdités;  lementqnçlqiieperfectkBi^parw. 

Oi,  la  coi^réité  est.  de  cette. 

L'in£aitédH,co;psd«DKPiiie  derai&re  espèce,  uui5q|i.'ellaeov 

détruit  p4S.5on  i  m  mutabilité  i  porte  avec  elle  ik  divisibilité, 

porce.qu';!  «itKqste  eQ.5oii.  eivr  l'altérati<w ,  et  b«uuoup.  d'an- 

tier,  qimi^'ili  pafte  sapceisive-  très  impeifectiona.  (  f^oj^ex  Ih- 

ntent  pa,r  plusieurs,  étaU  ,   et  "^ani.  ] 
q«'ilpjmD,dUr«m>iaJo,me,.  OMÏCTIQJm, 

'  L'Écriture ,  dans  un  grand 

I/otqection  proare    que  le  nombre  d'endroits,  attribue  à 

corps  de  Dica  ne  serait  point  ^*^^  ^  nionTeuient ,  la  quan- 

anéanli  par  soa  infinité;  mais  '>^é,  des  pieds,  des  maint,  des 

noIIcBtent  qu'il  ne  serait-  peint  7^**^  >  ^^^- 1^  ^t  donc  corporel. 

ciiangé.     i/'anéantisMinTOt    est  ^^  'l'^  aussi  qus  l'bommea  été 

UM  destruction  totale.  Le  cban-  ^^>^  ^  l'iniage  de  Dieu.  (  Ge- 

geraent-esl' le  passage  dHin  état  nese,  t.) 

à  nu  autre.  Si  donc  ou  snf^iou  bépokse. 
que  le  corps  de  Dieu  est'  infini , 

ilnese«  point  anéanti  en  ae-  Comme   nous  sommet  très- 
quérant  une  nouveUe  forme ,  ea  ^"^  »  l'Écriture  s'abaisse  sou- 
pesant dSin  état  à  nnautrc;  '«'»t*  noire  faibUfaçondecoo- 
iiuis  il  se»  changé;  ce  qui  ré-  **to'':   1"    choses,   lortau'oUe 
pagne  i  la,  Di»inilé.  ^'^"^  P*''«  •!«  Di*»  et  ae  ses- 
opéiations  ;  et  pour  ton  c'eiA  un 
OBreCTlOH  n.  langage  métafjwrique  et  figUr 
Dieu  renferme  toutes  les  per-  ™  q«i  t^^  à^noai  élever  à  la. 
fcetions;  la  corporéité  est  une  E^-^^f"»".  d«*,  ""^bute  d* 
perfection;  Dieu  U   renferme  ?*«  '  1«  ™"'^,  les  b^  "gw- 
donc.  "•»*  «^  iwasance  ;  les  yeax^  sa. 
lïPOHSE.  science ,  etc.  L'Écriturejuarquo 
atiez  qu'on  ne  doit  pas  «atendre 
U  7  a.denx.  9a£tefl.de   per-  autrement  ces  lafoM  de  porlei, 
fections.  Les.nnet  renCerMent:  en  assurant  en  béaucoop  d'en- 
esaentifillemeat  de  l'imperfeoF,  droits  que  Dieu  est. un.  pur.  e»- 
ttoa;  les  antres   n'en    renfer-  prit.  Spiricus  est  Deîa  {Jean.., 
lacnt  point.   Dian,  comme  un  \,  ».  24.}  Non  debamt  «mV 
être,  sonrerainement    parfait  ,  mare  aura  et  argenté,  oui  !»• 
possède  toutes    les    ^tn&tWons.  pidi,  teulpturm  artis  eleogitt»'- 
qni,  ne   sont  point    mélangées  ttani»  hûminù,  diviman  esse  «•^ 
d'iastperEections ,  mais  non  pas  miVIr.  (  Aet.,  17,  39.)  L'inuge 
celles. qui  contieoneat  ce  mé-.  de  Dîaa,  à  laquelle  l'iioinmea 
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éti  fait ,  c'est  son  ame  raisonna*  féché.  Dieu  fût  tdns  ces  maox , 

ble,    ^iritaelle,    intelligente,  on    il    le*    permet  ,    quoiqu'il 

|Mr  laquelle  il  a  des  traits  de  puisse  les  empêcher  ,  et  son  ac- 

ressemblauce   avec  Dieu ,    pur  tion ,  on  u  permission  prouve 

esprit,  souveraine  intelligence,  également  son  défaut  de  bonté. 

On  convient  que  Dieu  fait  le  mal  ' 

P'fyité,  <m  véracité  de  Dieu.  ^a  qu'il  le  permet.  H  est  anteur 

„,                     !■     .        1-  •  dumalphvsiqmeetdumnld'im- 

q«  f.,t  qm  Dira  se  peut,  ni  f „  „,„„     „)  j  «ISouS.  H 

tromper   n.  êire  trompa.  Ain«  p„t  p„j„,te    „  p.,  „ 


«AtequeVefo.  Dieu,  comme  „„,^i„    p„  j....^  „ija„, 

tromp.ntl»  praphèU.  ,  cel.  .1-  ^  „^    |p        ^„           ,„^ 

8..fie  prfcsement  ,«  ,1  permet  ^^^  ^  ^^  ^,  '^  .^_ 

que  le<  P^optel»  «  trompent ,  „,„„^^ ,  î  peut  le,  priver 

pour  pm.ir  le.  péehô  de.  p»-  ^  ^^^^  ....Sje,  „/.  ee.- 

,1e.,  de  mime  ,ae  qu.od  elle  ^^  ^.^  ^   p^J^  ^        ^^ 

dit  que  pjeu  endujr.t   eeU  ..-  j^  __^,  ^^^,  oieu  le  pimet  ; 

eu,£e  ,u  ,1  peratet  1  endu,e.œ-  .,             .,  p,„^„t„  '2^,„_ 

ment.  { fo/e.  Mwso.oE.  )  ^^j;;,   „  ^.^  ^JT  ,  ^^^  ^.^ 

BcntideDiai.  «i  de  «in  pouioir  .boolu  pour 
cet  effet.  L  homme  est  faillible 

On  distingue  en  Dieu  deux  par  sa  propre  nature,  étant  tiré 

•ortes-de  bontés,  la  bonté  abso-  du  néant.  Dieu  ne  doit  pas  cban- 

lue  qui  est  l'infinité  même  des  ger  cet  oi-dre  ;  et  lorsqu'on  mé- 

,  perfections  qui  le  rendent  sou-  nageant  la  liberté  de  l'homme 

veraineinentparfait,  et  labonté  il  permet  qu'il  tombe  dans  le 

relative  qui  consiste  dans  le  peU'  mal,  il  ne  fait  rien  contre  *a 

chant  qui  le  fait  se  commuiii-  bonté  qui  ne  l'oblige   pas  de 

quer  aux  hommes  pour  leur  fé-  rendre  l'homine  infaillible. 
d^té,  par  les  bienfaits  sans  nom^ 

bre  de  la  uature  et  de  la  grâce  Étemitéde  Dieu. 
qu'il  verse  continuellement  sur 

eux.  Mais,  dira-t-on,  si  Dieu  est  L'éternité  est  une  durée  qui 

boa ,  pourquoi  tant  de  maux  n'a  point  eu  de  commencement 

dans  le  monde?  Haï  d'imper-  et  qui  n'aura  point  de  fin.  Un 

fectiou  qui  consiste  dam  la  pri-  être  étemel  est  donc  celui'  qui 

vation  de  certaines  perfections  n'a  point  commencé ,  et  qui  ne 

qui  devraient  ae  trouver  dans  finira  jamais.  Tel  est  Dieu ,  pnis- 

les  êtres  d'une  même  espèce;  qu'il  existe    nécessairement  et 

mal  physique  qui  consiilc  dans  qu'ilettiafioiknentparrail.D'ail- 

le*  peines  et  les  incommodités  ;  ûurs,  si  Dieu  n'eût  pas  toujours 

nul  moral  qui  consiste  dans  le  existé,  il  se  serait  donné  l'exis- 
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va 

tence  i  loi-iiiéne ,  on  tl  l'aundl 
nçae  d'nasbtre.  Hii'a  point  pa 
te  donner  l'exiateiiM  lui-néine , 
pniaqn'il  nVtaît  pas ,  comme  on 
le  sa^MMe.  Qae  »'il  a  teça  Vexa- 
tence  d'un  antre,  il  a'eA  plus 
Dieu ,  puisqu'il  a  ane  canu  sn- 
périeme  de  laquelle  il  dépend. 
Il  existe  donc  esseatieUenient  et 
par  Inî-méme,  c'est-i-dire  ,  en 
▼erta  d'une  nécessité  absolue 
inhérente  i  sa  nabire,  et  par 
conséquent  il  n'a  pu  eu  de  com- 
mencement et  n'aura  point  de 
fin.  Afais  IVlernité  de  Dieu  snb- 
>iite-t-eUe  tout  entière  et  sans 
ssccessioa  à  chaque  instant  ?  N'y 
B-t>il,  par  rapport  à  elle  ni  passé, 
ni  futur?  Est-elle  succesriTe  7 
Y  a-t-il  une  succession  de  mo- 
mens ,  de  jours ,  d'années ,  dé 
siècks  dans  l'éternité  de  Dieu  7 
Questions  problématiques  qu'il 
n'est  pas  possible  de  d^der. 
<  Fûjrez  ÉTEBiriri.  ) 

De  fimmuuAiliii  de  Diètt, 

On  entend  par  on  être  im- 
mnabk  ,  celui  qui  ne  peut  chan- 
ger ,  qui  n'est  sujet  à  aucune 
Tsiiation.  Un  être  peut  changer, 
on  quant  1  «a  tnbftance ,  on 
qaant  i  sesperfections,  ou  quant 
à  ses  connaissances  ,  ou  quant  i 
«es  deMdnseti  sesTOlontA,  on 
quant  au  lieu  qu'il  «ccape. 


tanne  tonte  la  plénitude  de  l'é- 
tK  ,  ilctt  infiniment  parfait,  et 
il  ponUe  tontes  les  perfecttons 
souverainement  et  essentielle- 
ment. Il  ne  serait  point  tout 
cdas'itponrait  changer  en  quel- 
que manière  qne  ce  pAt  être'  ;  il 
est  donc  immuabk. 

OBJECTJOS  I. 
Dien  a  changé  en  créant  le 
monde,  puisqu'il  «  passé  d'nn 
état  à  l'autre  ;  savoir  ,  de  l'eut 
de  non  créateur  à  cehii  de  crés- 
tenr. 

Lorsque  Dieu  a  créé  le  monde, 
il  n'a  pas  changé  intiinsèqoe- 
ment ,  puisqu'il  n'a  fait  qu'e»é- 
coter  le  denein  éternel  qu'il 
avait  de  créer  le  monde.  Si  da«c 
il  ;  a  eu  quelque  changement  en 
lui ,  ce  n'est  qu'un  changement 
extérieur  qui  ne  r^arde  que  le 
tetmedesonaction,c'e3t-i.din, 
les  créatures  qui  ont  passé  du 
néant  à  l'être. 


PflOPOSITlOIl, 
Dieu  est  immaable  en  toute» 


oBJECTioir  n. 

Dieu  a  pu  ne  point  créer  le 
monde  ,  et  il  peut  le  détnÛK , 

Euisqu'll  est  libre  par  rapporta 
icréatîon  du  rauide  età  sacon- 
servatiou  ;  il  peut  donc  être  privé 
d'un  acte  intrinsèque  ;  savoir  , 
de  la  volonté  actuelle ,  intrinsi- 
qoe  et  libre  de  créer  et  de  coo- 
server  le  monde;  il  peut  donc 
changer  intrinsèquement. 


FHKDVB.  SÉPOnSE. 
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soS  I^  DiE 

tùnieM£'lacoiiMnbtioik'(il'>»'  ttUC' M»r  fifpiréei  et- mCUidio- 

l'ensiût  gai  qiL'il  toit  MMlble  i  •  n^iw.  EUes  doÎTcnt  »'entcadi« 

panequeUMUiCCMBOt^G*^  de»«fiau ei(t<nwitt'i(aî-eBBt jn- 

etdttcaa«arT«lenumd8,nwB-  geraazhomiBetqalotatfcbMgC 

qjieraîli  de  l'act»  de  la  ct^atùm'  de  deMÛK  i  moà»  aêb  jm  d'iu» 

et dela-coaMDratioB «.coandéai  chiinge««itiréd<n Dtta. 

Kmonde;  mbU  iln-eanai».  De  la  sainteté  de  Dieu. 

querait  pa«  quant  à  l'être  et  à  |a         ^a,  liberté  esT  1*  pftttTOit  de 

lubstance,  paire  ^ue  lacté  de  la  faire,  oune-pas  faire-mediose. 
créetioaenTÎaagpsoa*»  lapport, 
n'estautrequelaTolairtédeDieu.  FfiOPOSITlW  I. 

OUECnOn  lU.  Dieu  n'est  pas  libre ,  quant  k 

Die..iBieime[»rsooo=,j^K.    «'   «*'<»»   i»"™».   Tii    ~t 

l«.«.««..™inT^  pu  ..mer  «q».  est  e.«nt,.lfo. 

ment  parfait.  Dieu  le  Père  ne 

BimiUE.  peuts'empêclierd'engendrtrson 

_,  ,  .  ,  Verbe  ,  parce  que  sans  cela  le 

çant  CM-  dem-  actes  contraires ,       ,  <         .      .  _•»_,,;_. 

ï^  qu'il  le..™trf»ln.d.n;    «V.'eo.rfq»e«»e*r..lpomt 

ce.eireon«,™,de.u>.teÉto-  "■      p,„rojmOl(  K.' 
nité;  ou  plutAt  Dieu  ne   bait 

-  point  le'  pécjieiir-,  nuù 'son  p^  Di«a  est  bbn-,  quant  i  «eeec-  ■ 

cUtMdemnrt.  tiMisextaneaquitintpoQrteRDe-' 

qnelqBe'Cbo»d'eIténeur'à'lR^• 

OWECTIOF  IV.  ^2 ,  c».»,  le.  erf.!™..  SI 
I/Ëcntare-5aiDten6U5ditque  Dieu  n'était  pMotlibfeqiuBt  A- 
I>ieR'Sfrrepent',  qu'il  est  tondié  tes  actions  eiténws  ,  illiesMnifc' 
d*in>e  douleur  intérieure,  pee-  poi&tDien,parcequ'ilmanqae- 
nitmt  eum  quodhamînemfecis—  raitde  qnelquesperfâctîona;  sa- 
tet interra t  et  taems dolore cûr-  roir,  de  reinpb«suj8es  actions, 
dû  mirin3ecas.(Genes.  6,  G.)  etde  la  liberté, quisontdesper- 
n  est  donc  sujet  au  changement,  fections.  D'ailleurs,  toutes  les 
créatures    seraient  nécessaires  , 
''^"■''^'  pmsqnc  DieuaimiU  éténécesshé 
Ces  façons  de  parler  de  l'Écrt-  à  les  créer ,  et  qu'il  ne  lui  aurait 
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fu  et*  possibk  de  s'en  empé-    l'immutabiKt^  Hnt  deux  «ttri- 
tW.  Ce  qui  est  absurde.  buts  incompatibles. 

OBJECTIOH  I.  «ÉPOUSE. 

Dieu  n'est  pas  indifférent  pour 
agir;  il  e'est  donc  point  libre, 
puiiqne  la  liberté  consiste  dans 
ViDdÛF<ËreDce. 

Dieu  n'est  pasindifffrent  d'une 
indifférence  passive ,  qui  dit  âne 
indétermination  et  une  suspens 
sios  d'acte  ;  ce  serait  une  imper- 
fection en  Idï;  mais  il  est  indif- 
férent d'une  indifférence  active 
qui  unît  l'action  su  pouvoir  dé 
ne  point  agir ,  et  qui  suffit  pour 
la  liberté. 

OBJECTIOH  II. 

IHea  aune  nécessaireiœnt  n 
gloire  ;  il  a  dooc  été  nécessité  k 
créer  le  monde ,  et  il  l'est  encore 
i  le  conserver  pour  sa  gloire. 


Dieu  aime  nécessairement  sa 
gloire  interne  qui  consiste  dans 
l'infiniié  de  ses  perfecUons  j  et 
qui  est  iadépendante  des  créatu- 
res ,  mais  non  pu  sa  gloire  ex- 
terne quicoDsistedansleslouan- 
gesct  là  manifestation  d«  ses  per* 
tactioBS  par  rwgane  des  eréatu- 
t«e.  n  n'a  donc  point  élé  néoes> 
ùt£  à  les  produire ,  ni  pou  sa 
gloire  interne ,  ni  poiH  sa  (^oir« 
exteroe.  11  se  suffit  à  luirmème. 

CBmCTlON  ni. 

Dieu  est  immuable  ;  il  n'est 
driiic  iMint  libre.  La  liberté  et 


.  Un  même  acte  en  Dîen  peut 
êtrelibrectnécessaîrei  différent 
égards  et  soits  diff&entes  faces  , 
i  cause  de  son  éminence.  Il  est  né- 
cenaire  en  tant  "qu'il  regarde  la 
Rature  divine;  il  est  libre  en  tant 
qu'il  se  porte  vers  les  créa  tares , 
qu'il  regarde  avec  indifférence. 
De  rimmenuté  de  Oku. 

-  L'immensité  est  la  présence 
d'un  être  par  tout. 

PKOPOSITHW. 

Dieu  est  immense ,  c*esi<4dire 
^tt'il  est  présent  par  tout ,  non- 
seulement  par  sa  science,  en  ce 
qu'il  voit  toati  par  sa  puissancei 
en  ce  qu'il  fait  tout  ;  mais  aussi 
par  sa  substance  qui  remplit 
tout. 

PKEirVES. 

i".  Si  Dieu  n'était  point  par- 
tout ,  il  ne  serait  point  infini , 


puisqu'il  serait  Limité. 

s*.  SiDienn'estpointpartout, 
H  peut  passer  d'un  lien  i  un 
antre,  etpar  conséquent  11  peut 
changer  ;  ce  qui  est  faux. 

3*.  Dieu  est  un  être  uécessairr. 
Or,  la  nécessité  d'un  être  emporté 
son  ubiquité  ,  ou  sa  présence 
partout  ;  parce  qn'^istant  ué- 
cessairenaent ,  il  n'j  a  rien  qui 
le  limite  et  qui  le  fixe  à  un  en.* 
droit  lAutOt  qu'à  un  autre.  . 

4*.  Dieu  agit  partout;  donc 
il  est  partout  substantiellement , 
soit  parce  que  l'action  -,  la  vcrtji 
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d'agir  et  U  snbstance  at  wnt 
qu'une  mèine  chose  «n  Dieu 


«oit  parce qn  une' 


«„.„.«H cau«îTr.iment        i'.Lor»qiiel«»«mt»Père.  di- 

efficiente  ne  peut  agir  que  dan.    «eut  qtw  Dieu  ne  pénitre  point 

Ve«l»iloùeUee.t»abrtantiel-    la  substance  des  choses,  lU  ne 

l^ii^.  veulent  nen  dire  sinon  que  Dieu 

OBIECnOïfl.  i^est  point  mêlé  dans  toute,  les 

choseit  du  monde,   comme  en 

Dieu  ne  peut  être  immense,    fûnnt  partie,  et  comme  leur 

ou  {wésent  paç  tout ,  nn.  qu'il    ame  ,  ûnsi  que  le  prétendaient 

soit  étendu  et  corparel.  les  StoïcîeDi;  3'  Dieu  est  dans  le 

ciel  d'une  façon  spéciale  pouv 


y  manifester  sa  fjloire ,  sans  ei— 

La  ptâencelonle  suppose  né-  dusion  de  »  pi^sence  dans  k. 

oêSMirement  l'étendue  et  la  cor-  autres  lieux.  3*  Dieu  n'est  en  an- 

poréité  de  la  chose  qui  est  pré-  cua    lieu    ârconscriptivement  , 

Kute.puisqnexette présence lo-  c'est ■à-dîitf ,  en  sorte  qa'il  en 

cale  n'est  qu'un  rapport  de  par-  soit  borné  à  la  &çon  des  corps; 

ties  à  pqrties ,  par  lequel  les  par>  ^*  ]■  présence  de  Dieu  dam  un 

ties  duQ  corps  placé  dans  un  endroit  par  ses  opérations  n'ex- 

lieu  répondent  aux  parties  de  ce  dut  point  sa  préMDce  sobstan- 

Ueu.  Une  pendule,  par  exemple,  tielle  à  la  manière  des  esprits 

est  présente  localement  dans  une  dans  ce  lieu  ,  mais  seulement  sa 

chambre ,  parce  que  les  parties  présence  étendue  à  la  façon  des 

de  la  pendule   nfpondent  aux  corps  ;  d'où  vient  que  les  Pèrea 

purties  de  là  chambre.  Dieu  a'est  dise»! quelquefois  que  Dieu  n'est 

pas    présent  partout  de    cette  dan.  un  endroit  qu'impropr»- 

présnice.  locale ,  parce  qn'il  est  ment  et  abusivement- 

cette]wéseaceqniestpropreanx         Un  être  infini  est  celui  qui 
espTÏU ,  par  laquelle  iU  Mnt  tout  n'ct  point  limité.  S'il  n'estbomé 
entier«danstontunlien,ettout  en    aucun  genre,   on  l'appelle 
entiers  dans  chaque  partie  de  ce  ampletnent   infini ,   timpUciter 
lien,  sansqu'ilssoiait  bornés  par  w^wiwn;  .'il  «t  infini  en  quel- 
ce  lien.  queiienreaeulement,commeen 
OBIECTIOH  11.  kn^eur  ,  en  durée  ,  et  fini  en 
n  7  a  des  saints  Père»  qui  di-  d'autres ,  on  l'appelle  infini ,  *e- 
irat  que  Dieu  ne  péni^tre  point  cunâitm  quid. 
la  sowtance  des  choses  ;  d'antre.  mOPOHTIOH. 
qa'iln'estqnedanglecielj  d'au- 
tres qu'il  n'en  en  aucun  lieu  ;         Dieu  est  simplement  infini  , 
d'antras  qu'U  n'est  en  un  lien,  et  possède   toutes   les  peHeo- 
que  par  ses  opérations.  .  tions. 
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DIE  DK 

pBainK.  ^tantnnétr««pîiitael,)oniiifi- 


'.  DieneatunétranaTeraiiie- 


nit^  n'exclut  |ioiDt  tous  lesautKS 


êtres. 


tt  parfait;  on  n'en  peut  cou-  OBJECTION  n. 
ceroir  on  plus  excellent  que  lui  ; 

or,  il  ne  serait  pas  souveraine-  ^'^  composé  de  Dieu  et  des 

ment  parfait  s'il  n'avait  toutes  crfatures  est  quelque  cboM  de 

les  perfeetiooa ,  puisqn'en  ce  cas  pl»s  parfait  que  Dieu  seul ,  puis- 

il  pourrait  *tre  perfectionoé  ;  et  qu'il  7  a  dans  les  ciâtures  des     , 

roB  pourrait  conceroir  un êtie  perfections  qoinesontpointen 

plus  excellent  que  lui  ;  savoir ,  Uieu. 

celui  qni  aurait  les  perfections  Bi«mse. 

dont  il  manquerait  lui-même.  Dieu  po«ède /omselfonou , 

ï-.Si  Dieu  avait  de.  bornes  r  ,^ai.i.dire ,  aei>/.  fao- oreore 

ouilsesenitbomiilui-mênie,  ^^^  „  er^nee,  toutes  les 

ou  il  l'aurait  «  pm  un  autre.  perfecUom  des  créatures  qui  ne 

S'il  est  bonrf  par  un  autre,  il  .enfenuenl   aucune   imperliio- 

«'en  plus  Dieu ,  pnisqu  d  est  y^ ,  et  qui  ne  sont  pas  opn». 

faible,  dépendant,  impuissant:  ,fc, à  d'autres perfecUons.  M«U 

n  ne  s'e.tpaa  borné  lui-même,  —^   j„   perfections,    mime 

jarce  qu'il  n'est  point  par  diou  d'imperSietions ,  U  les  possède 

ce  qu'il  est,  mais  par  nécessité,  4„ii,„™„,,  c'eM-4-dimVdW 

puuqu  il  existe  nécessairement ,  ,^,j„    j^  „^^.  „    .      ^_ 

«  qu  .1  po«rède ,  en  vertu  dHme  t,i„,          ,„  créaturi  ne  les 

nécessitéabsolue,  tontes  lesper-  possèdent,  puisque  c'est  lui  qui 

léction.,ny  «jantpas  plus  de  Jes  produit,  et  qu'une  »ose  doit 

raison  qu'un  être  nécessaire  par  „„fe,mer  au  moins  Amn»»- 

lui-mcmc  et  par  son  essence  «  ^„  ,„„„j  ^  propriétés  de  m 

dix  depés  de perfcction^qu  d  f  ^j^^  ^^  „,  j„„  i„i„i,„ent 

en  a  qu  il  en  ait  cent ,  miUe,  eu.  ^^,  quoiqu'il  ne  possède  pas 

OBJECTION  1.  JbmteUfment  certaines   perfeo- 

„             ■   .  ■       .            .  tioot  des  créature*,  puisqu'il  les 

tluconisnifiniaehtttousl..  p<»rtde *»/«»»».« .etïu'il ne 

..très  corps  inra^uables , elpar  ^^:^^  ^      „^,  fo/melk- 

oonséqueu  si  Dieu  étnt  mÇn,  ^^,  ^^  iiperfection. 
eiiperiecnoiis,iLnyaiirAtpoint 

d'autre  être    que   lui    dans   le  De  la  Uute-puùsance  de  Dieu. 

monde  t  «  qni  «yient  au  spino-  dj^^  ^  tout-puissant,  c'«t- 

*"""*             iPOÊUx  *  ^'" '  '•"'^ P®"*  ^"^  **"**  " 

"  qui  n'implique  point  cfintnidio 

Un  corps  infini  exclut  tous  les  tion  ,  puisque  autrement  il  ne 

antres  ,  parce  qu'il  remplit  tons  serait  point  infisiment  parfait. 

les  lieux ,  et  que  les  corps  ne  Sa  puissance  n'a  point  été  épuî- 

peuvent  se  pénétrer;  mau  Dieu  sée  par  ce  qu'il  a  fait;  il  peut 

-,  '^" 
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viiet  des  ètm.  nouveaux  plus 
parfaiU  ft  l'infini ,  sans  qu'il  de- 
vienne  plus  parfuit  lui-mcaie, 
parce  que  la  perfRcUon  ne  dé- 
pend point  de  sei  ouvrages  ex- 
térieurs, dont  il  est  le  maître  et 
pour  U  sabstAnce  et  pour  les 
degrés  d'excellence  qu'il  ju^e  à 
propos  de  leur  donner.  Dieu 
n'est  pas  moins  puissant  non 
plus ,  quoiqu'il  ne  puisse  ni 
mentir ,  ni  commettre  aucun 
aatM  péché,,  parce  qu'il  est  in- 
finiment vrai ,  saint ,  juste.  Sa 
toule^pulssaDce  consiste  non  i 
poKvotrf«ii«1e  nul,  te  qui  se- 
rait indigue  de  lui ,  Buis  à  pou- 
voir faire  toute  sorte  de  biens  , 
tout  oe  qui  a  la  nature  d'être, 
tout  ce  qui  ne  répugne  pas  etseu- 
tiellement  en  soi,  ou  aux  perfec- 
tions divine*. 

SV. 

De  la  vUioa  hiatifùiue  Je  Dieu. 
Nous  traiterons  ici  de  la  po*- 
sibiUté  delà  vision  de  Dieu,  de 
tes  principes ,  de  son  objet ,  de 
■npropnétés. 


U  s'agit  de  savoir  si  l'on  peut 
voir  Dieu  des  jeux  du  corps,  si 
oo  le  peut  voir  par  l'écrit ,  oa 
l'entendement  laissé  à  lui-même 
et  i  ses  forces  natnielles,  si  on 
le  peut  voir  par  l'entenderaent 
éclairé  d'une  lumière  surnatu- 
relk. 

PROPOSITION  I. 

n  est  impossible  de  voir  Dieu 
des  jeux  du  corps ,  ni  devant ,  m 
bprès  la  résarrection. 


DTE 

PtEUVES. 

I".  L'Écriture-Sainte  nous  dit 
que  Dieu  est  invisiUe,  que  peF> 
•onae  ne  l'a  \u  et  m  peut  le 
voir  (  Quem  nultia  homi'uiim 
vidit,  nec  videre  potesi,  (i,  Tî— 
moth. ,  6,  i6.  ) 

2°.  Dieu  étant  un  puresprit, 
est  an  objet  improportionné  à 
i  U  faculté  de  voir ,  qui  est  cor- 
porelle. Il  en  est  même  plus  ékii* 
gué  que  l'objet  d'une  faculté 
ne  l'est  d'une  autre  {acuité 
aussi  corporelleiorl'objetd'une 
faculté  corporelle  n'a  aucune 
proportion  avec  une  autre  fa- 
culté ,  quoique  corporelle  aussi; 
la  couleur ,  par  exemple  ,  n'a 
point  de  proportion  avec  \n  fa- 
culté d'entendre ,  quoique  cor- 
porelle ,  et  ne  peut  être  aper- 
çue par  l'ouïe  ;  Dieu,  à  plus  forte 
raison  ,  ne  peut  donc  être  l'ob- 
jet des  jeu  corporels. 
OBJECTION  f. 

Jacob  dit  qu'il  a  vu  Dieu  face 
i  face ,  vidi  Deum  facie  ad  fa— 
eiem.{Grn.,  3a,  So.jllestdit, 
au  trente-troisième  chapitre  de 
l'Exode,  que  le  Seigneur  parlait 
k  Holse  &Ge  à  (ace ,  etc. 

aiPOHSE. 

Dîeuapparaissaitanx  anciens, 
ou  dans  une  nature,  c'est-à-dire, 
Qu  corps  étranger  qu'il  se  for- 
mait de  l'air  ,  ou  d'une  antre 
matière ,  ou  dans  d'autres  es- 
pèces sensibles  pendant  le  som- 
meil ,  les  extases ,  les  ravisse- 
mens  ou  dans  la  personne  desnn- 
ffii  qui  le  Kprésestaiept  comme 
ses  ministres ,  et  qui  se   for- 
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matent   eux  -  mêmes  des  corps  pas  de  inêtne  di:s  facullôs  vitales 

aériens.  Dans  toiu  ces  cas  ,  les  qui  agissent  par  <!c's  princi^ 

Îcuï  du  corps  ne  Toyâient ,  ni  joterieurs ,  et  qui  sont  détcrip*- 

>ieu,iûlesanges,  mais  descorps,  n^es  à  une  mênie  façon  d'agir , 

oa  d'antres  images  sensibles.  leU  q„e  l'onie ,  la  ïue  ,  etc.  Ces 

OEJECnOH  II.  sortes  de  puissances  ne  peoyent 

Saint  Aueustia  a  cru  qu'après  ^'^'  ^"^  ^"^  de  leur  objet 
la  rfeurrection  cénérale  nous  formel  et  spccifique. 
verrons  Dieu  des  jeux  da  corps  :  PBOPOSrTIOtf  II. 
OcuU  corporateM  ia  renrrecrio~  L'esprit  banuin  ne  «orait 
ne,  mutata  corporwn  quaUtate,  ^oir  Dieu  par  ses  seules  forces 
corupiciunt  divintzm  nbslan-  naturelles,  parce  que  la  claire 
tiam.  C'est  ainsi  qu'ilpariedans  ^isi^n  de  Dieu  est  un  acte  sur- 
son  Uvre,  de  fiJendo  Dm,  naturel,  ou  supérieur  aux  forces, 
cb.  20.  Il  s'eïpliii«e  de  mène  en  ^e  la  nature ,  et  que  Dieuqui  est 
beaucoup  d'autres  endroits.  l'objet  de  celte  vision  est  d'un 
BÉPONSE.  ordae  supérieur  À  l'esprit  bu- 

On  convientque  saint  Augus-  '""'"•  ^'^"  «**  ^'^°  °''*™  »"•■- 
lin  a  pensé  de  la  sorte ,  on  au  na»««l  ;  l'esprit  humain  est  de 
moins  qu'il  a  douté  si  nous  ne  l'o>^«  naturel;  entre  ces  deux 
venions  pas  Diea  def  yeux  ihi  <"Jres  il  n'y  a  point  de  propor- 
œrps  après  la  r«surt«cUoD;  car  tion  naturelle;  il  faut  un  so- 
if parie  moins  affirmatÉTeineBt  «•""  supérieur. 
ea  quelques  antres  endroib.  POPOSITIOK  Ili. 

OBJECnOHni.  _^  L'esprit    hamain  peut    toir 

Dieu,  par  son  souverai 
maioe,  se  sert  de  ses  criîatures 
pour  produire  tontes  sortes  d'ef- 
fets ,  quoiqu'elles  o'y  aient  au-  pseuves. 
cune  proportion)  par  «emple,         ,..  L'Écri:iire-Sainte,eiibeaU' 

il  se  sert  du  feu  pour  brûler  de  -çoBp  d'endroits,   promet   aqx 

purs  esprits;  d«  l'eau  pow  pro-  joste,  fa  eUire  vision  de  Dieu, 

dmre  la  grâce,  etc.  Il  peut  done  HeuraiT  c^t  qui  ont  fe  cœur 

éleverlesyeaxducoipsisapro-  j„,r.  parce  qu'ih  verront  Dieu. 

t^-ntton.  {Matthieu,  5.  S.)  IVouslèver- 

lÉPOffSB.  rmsface  à  face,  dit  saint  Paul. 

LeseansesinMrumentellesqni  (1.  Cor.,  i3,  12. }  JVoim /i^i^er- 
ii'agissentpoint  par  un  principe  roru  let  qu'il  est ,  dit  saint  Jean. 
inléricUT  ,  et  qui  ne  sont  point  (tff^tre  i  ,  cb.  3,  y.  3.) 
détermiaées  à  une  manière  d'à-  a".  Les  saints  Pères  nous  pro— 
gir,  peuvent  (tre  employées  k  mettent  le  même  avantage  de  Ift 
toute  sorte  d'effets.  Il  n'en  est  claire  vinonde  Dieu  ^que  VÈ' 
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ment ,  avec  le  secours  d'une  lu- 
mière surnaturelle. 
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niture  oout  promet.  Nouj  ne  et  c'est  ce  qui  (urÎTe  anx  €(priu 

pouvoiu  tàer ,  dit  nînlAagu»-  bienbeoreux  qni    voient  Dien 

tin  {éjiître  \lfi  )  ,  qut  tes  en-  bce  i  face,  i  l'aide  de  la  la- 

fatu  de  Dieu  le  verront  un  jour,  mière  de  gloire.  Hs  voient  donc 

Negare  non potturmis  Jltios  Dei  cet  objet  infini,   mais  ils  ne  le 

visurot  Deian.  (  On  peut  voir  voient  pu  infiniment ,  on  bien 

saint  dément  Alexandrin ,  L  5,  l'aetion  par  laquelle  ils  1«  voient 

SmmM.Sùnt  Jérâme,!.  i ,  in  n'est  pas  infinie. 

OBJECTIOH  I.  '  Oet  prùncipei  de  la  vision  de 

.  Die». 

L'Ecriture-Sainte  répète  son- 

veot  que  Dien  est  invinble,  que        On  appelle  principe  de  la  vi- 

penonne  ne  l'a  vu ,  et  quHl  ne  sitm  ce  qui  Mt  nÀ»saire  à  cette 

pent  £tie  vn.  vision ,  soit  du  ctxé  de  la  pai»- 

..[»_«.  aance  visive  ,  soit  de  la  part  de 

1  objet  aperçu.  Le  {«inupe  de 

Le  sens  des  endroits  oà  !*£-  la  vision  de  Dieu,  du  tAxé  de 

critore  parle  ainsi  est,  ou  qu'oit  l'objet   aperça,   c'est  l'eSKnce 

ne  pent  comprendre  la  nature  n:i£me  divine,  intimement  pré- 

delKeu,  on  qu'on  ne  peut  le  sente  â  l'esprit  des  bienheureux, 

voir  naturellement ,  ni  en  cette  comme  le  terme  de  leur  intel- 

vie ,  ni  par  les  yeux  du  corps  lection.  Le  principe  de  la  vision 

oBrtcnoR  a.  **«  ^*°  '  t**  r"  ^  *'"'!^^ 

ment  du  bienhenieux  ,  cest  la 

L'objet  de  la  claire  vinon  est  lumière  de  flotte,  c'est-à-dire, 

un  objet  snmaturel  et  infini  ;  sue  certaine  vertu  divine  qui 

l'esprit  humain  est  naturel  et  l'^ve  et  qui  le  fortifie  pour  le 

fini  ;  il  ne  peut  donc  atteindre  à  rendre  capable  de  la  vision  béa- 

cet  objet.  tifiqne. 
B^Forax. 

De  Fûbjet  de  la  vision  béati~ 
L'esprit  humain ,  quoique  na-  figue. 
tnrel  et  fini ,  peut  voir  Dien  clai- 
rement avec  un  secours  surna-  Le  premier  c^et  de  la  viùon 
rel, parce  que  cette  vision  n'est  bfatifique,  est  l'essence  divine 
pas  infinie.  Pour  qu'une  action  avec  lu  trois  personnes ,  tons 
se  porte  vert  un  objet  infini,  il  les  attributs  relatifs  et  absolus, 
n'est  pas  nécessaire  qu'elle  soit  et  généralement  tout  ce  qui  est 
infinie  elle-même ,  parce  qu'elle  en  Dien  fonnellemenl.  Les  bien- 
ne  se  porte  pas  vers  cet  objet  heureux  voient  tout  cela ,  pni»- 
d'une  manière  infinie.  Il  suffit,  qu'ils  voient  Dieu  tel  qu'il  est. 
ou  qu'elle  soit  de  même  ordre  Le  second  objet  de  la  vision  béa- 
que  cet  objet ,  on  qu'elle  j  soit  tifique  sdnt  les  chose*  présentes, 
élevée  par  un  secours  supéneor;  possibles ,  ou  futures ,  soit  dan& 
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l'oidie  de  la  natore,  aoît  dan*  iiware,kiniÂiiKclHl^,1emiMc' 

l'ordre   de   la  gtatx,  qw  lea  degi^  de  (loîre  dans  le  del. 

Saints  Toicnt  anUnt  que  Diea  a*.  La  béatitude  ura  doBaêe 

Teat  leur  en  donner  la  couui*-  camme  une  couronae ,  mn  a- 

»nce.  laire,  nneTécompenae  ,  etadon 

-,                         ....  ^  ''^«let  de  la  inaticc  diatribn- 

ft«  propriétés  de  U  vuwn  ,;„   Ce„^       ;  .^^t  pl„  ^^ 

l»Uu,fique.  TaiIW,phucowd>attBpoairBO- 

n  .'agit  de  UToir  si  h  TitioQ  «P^™»  J  "»«>»*  ^o"*:  »«  "««^ 

béatifiquedet  anges  et  des  bom-  »«»«  part.  L  olôet  de  la  b&li- 

netcAdeinimeespèce.iieUe  t««le  aéra  le  même  poor  tons j 

ert<^dana  towlesbienheu-  nuu  la  manière  de  le  TOir  ,  de 

leni,  et  poniqnoi  elle  ne  l'est  le powéder,  d'en jonit. sera  dif- 

■nf_  férenteetin^Ie. 

MOPOsmoHi.  pnoposraonin. 

«do honuna  ol  de  b  mta»    d™TSs.»t.  .». pou, c.» 

"t"'^T  '•"f^""»"'    phpiqu.  U  l«.iè«  d.8loi™, 
mente  objet  qui  est  Sien ,  soni    '^'   ^ ._^  n  *^    >-i 

fc  „«™„pîort  d.  ruaiiitf,  î:™n:*c!Lrii 

U.    '^'                   .     ,  '    veiTont  Uien   pint  on   moins 
même  msTen:  saToir.la      ■  ■ .      ^\  ,  n 

■       -i—   j     j  ■  .  1       clairement,  teloa.-qn'elu  sera 

f  ^^Jl  ^*"«  '  M    '"■         Pl«  ««  "Oins  Ri^nde  i  et  ponr 
lïl'^ï^"'^"''^'*^'""'    «nse  inonde  le^Tm^ritesiné- 

raOFOSlTIOn  il  donnée  comme  une  récompense, 

_        .  .      ,       .            ,  en  proportion  de  leurs  mérites. 
l^  vision  béatijiipie  n  eil  paa 

égale  daiu  tous  les  bienheureux.  C  VI. 

PKEDTES.  Da  U  mmrm  <2a  Dim. 

1  *.  Jésos-Cbrist  nous  dit  qu'il  Dieu  a  une  sdence  parfaite  et 

■j  a  plosieurs  demeures  dans  la  infinie  t  il  se  connaît  parfaite 

maison  de  son  Père.  {Joan.y  ï^,  ment  lui-même,  et  connaît  ansn 

a.  )  Saint  Paul  assure  qu'il  ea  tout  le  reste,  le  passé,  le  présent, 

sera  des  bienheureux  à  la  résur-  le  futur,  le  possible,  le  bien ,  te 

rection  comme  des  étoiles  qoi  mal,  puisque,  sans  cette  cou— 

diffèrent  en  darté,  aHa  claritat  naissance  ffénérale ,  il  ne  serait 

*olU,    alia  claritas   bmœ  ,    et  pas  infiniment  parfait ,  Hgno^ 

atia  elaritai  steUarum.   Stella  rance  étant  une  imperfection, 

entin  à  Stella  differt  in  claHiate,  La  sdence  de  Dieu  n'est  point 

sic  et  reiurrectio    mortuorwn.  discursive  ;  c'est  on  acte  très- 

{\.  Cor.,  i5,4i')Tonslessaints  simple  et  de  pure  iuteUigence. 

n'auront  doue  pas  la  même  de-  Il  voit  tout  d'un  Kul  i^ardi 
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mais  dans  quel  moyen  lèToit-il?  nés  condilio&s  qui  n'existeront 

B*ya-t-ilpaapliwi«urssortesde  point,  avaient  exista.  Pour  le 

JKiences  en  Dien,  et  co&ibieD  moyen   de  ses   connaissances 

fattt-il  en  adnaettrt  7  Les  tliéolo-  Dieu  connâltles choses  possibles 

giens  se  partagent  ici.  Nous  ex-  en  elles-mêmes,  ou  dans  leur 

^serons  les  aentimens  dès  uns  vérité  objective.  H  connaît  les 

et  des  aulres  avec  leurs  fonde-  futurs  libres ,  absolus ,  ou  dans 

mens  étleùts  difficulté,  la  volonté  humaine ,  selon  Mo- 

c    .!_   j     -n.     ■  ,          ,      ■  lina.  ou  dans  leur  venté  obiec- 

la  contradiction,  qui  fait  que 
Les  Thomistes  n'admettent  l'ane  de  deux  propositions  con- 
que denx  sortes  de  sciences  en  tradictoires  est  délerminément 
Dieu  ,  la  science  de  simple  in-  vraie,  et  l'autre  fausse  ,  selon 
telUgence  ,  par  bqi^elle  il  cou-  Vasquez  ,  ou  dans  ses  décrets 
naît  les  choses  purement  possi-  indifféicns ,  selon  Suarec. 
blés ,  et  1b  science  de  vition ,  par 

laquelle   il   connaît  les  choses  FondemeiuduiyttimrdaThomUui 

passées,  présentes    et   fotilres.  ™- Za  ««=.«  A, /)««. 

Quant  au  moyen  de  ses  connais-  i».Lasciencemoyenne,disent 

sauces.  Dieu  connaît  les  choses  les  Thomistes,  est  contraire  & 

possibles  dan»  son  essence,  les  l'Écriture  qui  nous  représente 

dioses  futures ,  tant  nécessaires  Dieu  comme  ne  consultant  que 

que  libre  dans  son  décret  efficace  „  volonté  suprême  pour  h.  for- 

etabsolu;  lespéchesfatursdans  niation  de  ses  décrets:  Juxta 

son  décret  permissif;  les  péchés  voluntalem  suan,  ficit  Cam  ia 

purement  possibles  dans  le  bien  virtutibus  cœli,  guàm  in  habi- 

dont  ils  sont  uneprivation.  tatoribuM  tarte.  {Daniel,  c  4, 

x^^i^.j     M  r  -^          1  y,  in.)  Prtedejtinavit  nos  secan- 

ortUine  des  laoUnitlet  tar  la  icieiw  ....               ,            . 

de  Dieu.  «<""  consiUum  vobmtatis   suœ- 
{Epk.,  1,  5.)  Si  Dien  ne  consulte 
LesMolinistesadmeltenttrois  que  sa  volonté  pour  statuer  et 
sortes  de  sciences  en  Dieu,  la  déterminer,  il  ne  prend  pas  con- 
science de  simple  intelligence ,  seil  des  créatures  par  U  science 
par  laquelle  il  connaît  les  choses  moyenne. 

possibles;  la  science  devision,  a".  Cette  science  est  contraire 

par  laquelle  il  connaît  les  cho-  aux  Pères  de  l'Église  qui  disent 

ses  futures,  et  la  sciencemorenne,  que    Dieu    connaît    les  futors 

par  lai^uelle  il  connaît  les  futurs  libres  et  nécessaires  dans  ses  dé- 

conditionnels  ,  libres  et  contio-  crets  efficaces  et  absolus.  Quocf 

gens ,  c'est^-dire  ,  les  actions  Deus  facere   d^crevit ,   in   sùa 

libres  des  créatures  intelli^ntes  voluntule  cognovil.  (Saint  Hi- 

qui  ne  seront  point  ,  à  la  vert-  laire,  lib.   9,  de  Trinit.  Deu* 

té,maiEquieussentété,sicertai-  ftcit  fuiura ^    ea  prœdestiaanr- 
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éo.  (Saint  Angustin,  tract.  68, 
in  Joan.)  Deus  cognoscit  rei 
tjuatenus  ett  eanimcaïua.  (Saiat 
Tfaomu,  ipcst.  2,  de  Verit., 
art.  >a.) 

3°.  La  science  moyenne  est 
nonrelle  et  inconnue  aux  An- 
ciens. De  hoc  tcientia ,  dît  Vas- 
qoez,   veteres  Scholastici  nihU 

nerunl.  {inpan.  i ,  saint  Xhom., 
disput.  67,  c.  40  Kasieurs  autres 
défenseurs  de  celte  science  par- 
lent  de  uiêiue,  et  Molina  en 
convient:  Bacnostrarau'o  con- 
ciliandt  Uberlatem  arbitriicum 
divindprixdettinalione,  ànemine 
quem  vidermt ,  hue  tisipie  tra- 
ditafuit.  (Concort^iœ,  qosest.sS, 
art,  4*15,  disp.  i ,  membr.  uù.) 

4°-  la  science  moyenue  est 
inutile,  puisque  son  objet,  ne 
devant  jamais  exister,  estréduit 
à  ia  classe  des  choses  possibles 
que  Dieu  connaît  par  la  science 
de  simple  intelligence. 

5».  La  science  mojennepiratt 
indigne  de  Dieu  qui  ,  étant  te 
mattre  absolu  de  ses  créatures, 
n'a  pas  besoin  de  les  soadler  en 
sortant  ton  de  lui-même  ,  pour 
former  ses  décrets  k  leur  ^rd. 

JJjffietdUi  du  tytUm*  da  Thomùt» 
ntr  la  tritaet  Je  Dieu. 

Les  difScultés  du  système  des 
Thomistes  sur  la  science  de  Dieu 
sont  les  fondemens  mêmes  des 
Molinistes  sur  ce  sujet ,  et  par 
conséquent  nous  les  proposerons 
ensemble ,  en  mettant  de  suite 
les  réponses  des  Thomistes  à  ce» 
difficultés. 
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,     fKEUlËAE  filFFICULTt. 

Jésus-Christ,  dans  le  cbap.  1 1 
de  saint  Matthieu ,  reproche 
aux  habitans  de  Corozaïn  et  de 
Bethsaîde,  que  s'il  avait  fait  i 
Tyr  et  k  Sydon  les  mêmes  mira- 
cles qu'à  Corozaïn  et  à  Betbsaîde, 
les  Tyriens  et  les  Sydoniens  le 
seraient  convertis.  Voilà  un  fu- 
tur conditionnel  libre;  savoir,  la 
conversion  des  Tyriens  et  des 
Sydoniens,  que  J&us-Christ  ne 
pouvait  connaître  que  par  la 
science  moyenne ,  puisque  s'il 
l'eût  conau  par  son  décretefficace 
de  la  grâce  de  la  conversion  qu'il 
eût  accordée  aux  Tyriens  et  aux 
Sydonieus,  ses  reproches  au  sujet 
de  ceux  de  Corozaïn  et  de  Beth— 
salde  auraient  ^té  injustes,  et 
qu'ib  auraient  pa  lui  répondre: 
•  Si  vous  nous  aviez  donné  la 
«  même  graceeiScace  découvert 
'  sion  que  vous  eussiez  donnée 
»  aux  Tyriens  et  aux  Sydoniens 
»  quise  seraient  convertis,diles- 
»  vous ,  à  la  vue  de  vos  miracles, 

■  nous  nous  serions  converti» 

■  comme  eux. 

Ce  texte  de  l'Écriture  prouve 
que  Dien  connaît  les  futurs 
conditionnels,  mais  non  point 
par  la  science  moyenne  ;  ce 
qui  n'empêche  pas  que  les  re- 
proches que  Jésus-Christ  fait 
aux  habitans  de  Corozaïa  et  de 
Bethsalde  ne  soient  justes,  parce 
que  ces  peuples  étaient  coupa- 
bles ,  non  de  ce  qu'ils  ne  se  con- 
vertissaient pas  sans  la  grâce 
efficace ,  mais  de  ce  iju'ils  met— 
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lùeat  ofasUcl«  à  cette  grâce  p«r  qasst  s.)  Twk  voluù .  Chrislu* 

leur  propre  faute;  de  ce  qu'ils  homùUbviapparere^uandoscie- 

endurcissaient    volontkireuient  bat  et  ubi  *ciebat  mi  ineumjue- 

leurs  c<Eun  aux  discours  et  aux  rant  credùuri.  (Lu>.  i,  adSint- 

iiiiraclesdeJé!(u»-C)irÎ9t,ceque  pUcianum,  qiuest.  a,)Cujuimi- 

n'eussent  pas  £iit  le«  Tyriens  et  seTetur,  sic  eum vocal  quomodo 

les  Sydoniens.  D'ailleun  ce  pa»-  tcit  congnere  ut  vocantem  non 

sage  ne  fairorise ,  ni  la  iciciiee  rcspuftt.  (  Lib.  de  pradettinat. 

moyenne,  ni  son  usage.  L'nw^  Sonet.  cAp.  lo.}  IL  enseigne  que 

de  cette  science  est  de  diriger  U  prédestination  ne  peut  être 

Sien  dans  ses  décrets,  a&n  qu'il  ans  la  prescience  ;  mais  que  la 

ne  statue  pas ,  touchant  le  sort  sdence  ne  peut  être  sans  la  pi^ 

de  ses  créatures,  par  son  seul  destination.  Or,   la  science  en 

empire  sar  elles  ,  qu'il  ménage  Dieu,  sans  la  prédestina  lion,  n'est 

leur  liberté ,  etqu'il  ne  choisisse  autrechose  (pielascience  mojeo- 

pas  l'ua  plutAt  que  l'autre  sans  se ,  ou  la  science  antérieure  au 

les  avoir  consultés,  et  Sans  sa-  décret. 
voir  ce  qu'ils  feront,  ou  ce  qu'ils 

ne  feront  pas  awc  teBe  grâce  en  iÉpohsb. 
telle  circonstance,  et  leur  ûter  i-.CettecouTenance,  cette  ap- 
ainsi  tout  sujet  de  plainte  s'ils  titude ,  celte  congruité  dont 
viennent  à  se  perdre.  Or  ,  il  pa-  parle  saint  Augustin  en  cet  cu- 
rait pat  le  teïte  cit^,  que  Dieu  droit  et  en  d'autres,  ne  suppose 
n  ugit  pas  de  la  sorte ,  ou  du  pj^  nécessairement  la  science 
moins  qu'il  ne  retire  pas  de  sa  moyenne,  mata  la  force  que  Dieu 
façon  d'agir  tous  les  avantages  cobalt  parfaitement,  et  qu'il 
qu  on  prétend  lui  être  attachés,  ^^  appliquer  de  façon  qu'elle 
puisqu'il  prêche  les  peuples  de  n'est  point  rejetée  par  ceux  qu'il 
CoroMio  et  de  Betbsaïde  dans;ie  appelle  efficacement.  C'est  ainsi 
temps  qu'U  sait  qu'ils  ne  profi-  ^^  gaint  Augustin  explique  lui- 
teronl,  m  de  ses  discours,  aides  ^i^jat  cet  endroit  de  ses  ou- 
mirades.etqu'ilneprêchepoint  ,„|ge»  aux  Pélagïens  qui  tou- 
ceuxdeTyretdeSïdon,pei)da.it  lafent  s'en  prévaloir  :  Cemilù 
qu  il  sait  qu'ils  en  profileraient  !  ^  tine prœjudieio  latentis  cm- 
-cequidonneUeuauiunsetouic  „ï,ï  Oei  koe  de  prœidauid 
autres  de  se  plaindre,  et  ce  qui  Christi  dicere  volaisse.  (Cap.  9, 
renferme  par  conséquent  une  de  preedestin.  Sonet.)  1' QaauA. 
difficulté  i  peu  près  semblable  5,,^  Augustin  dit  que  la  science 
i  celle  qu'on  reproche  au  sj»-  peut  êtreen  Dieu  sans  la  prédes- 
tème  opposé.  tination,  il  parle  des  péchés  que  ' 
SECONDE  DBTICULTÊ.  ^''"^  connaît,  quoiqu'ils  ne 
tombent  pomt  sous  son  décret 
Saint  Augustin  parle  ainsi  positif,nisoussaprédestinalion. 
tX^.deaexquaitionib.  Pagan.,  Prœdettinatione quippè Daaea 
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prmàvhqutejueraiipêtfaelii-  i«  eti  volonl^  de  boa  plamr, 

rua  ,  pratcire  enim  poteru  ett  heiieplaeiii ,   et  en  Tolooté  de 

eiûan  quiv  ipse  itonjacit ,  sicut  sipw ,  signi  ;  3"  ea  Tolonté  anlé- 

tpsœtanqut:  peecata.   (lâb.  de  o^denleetcoiu^quente;3>eD*o- 

prœdest.  Sonet.,  cap.  lo.)  lont^  absolue  et  conditioanelle; 

TBOBÙIE  COTICCITÉ.  ^^^  "'°"'  '«""'  "  ''«'- 

S.  TboDus  dit  que  b  prudes-  ^  toIodI^  du  boo  plaûir  est 

tiaation  lappose  la  prefcieace  nn  acte  intA-teorparlequel  Dieu 

desfutan  {inprim.dûlmct.46,  veut siaciremect  et  proprement 

tpuest.  I  ,  art.  i);  que  b  ,certi-  «ne  chose.  TeU  sont  bi  d&mts 

tnde delà prédeUinatioD dépend  deDieu.  Lavolontëde  ligncert 

d'une   multitude    de    aecours ,  vme  marque  extérieure  de  b 

dont  l'on  miffilée  an  défaut  de  Tolont^  de  Dieu  ..qu'on  appeUe 

l'antre;  ce  qui  suppoae  b  KÎenoe  volonté ,  parce  qu'elle  b  dénote  t 

■Boyenne  ,par  Uqnelle  Dieu  coo-  on  compte  cinq  de  ea  aortes  de 

naît  les  secours  billibleset  les  signes;  savoir,  le  précepte,  b 

infaillibles.  défense ,  b  permission ,  b  con- 

^^^  seil,  l'action,  ou  b  conconrsA 

lÉPOitSE.  l'action  ;  ce  que  Ton  renferme 

i.  Quand  saint  Tbonias  dit  <lànsceTersi 

que  bpr^deninaticHi  suppose  b  ... 

des  péchés ,  on  de  ce  qui  a  une 

liaison  nécunire  avec  eax ,  parce  ^  volonté  de  signe  n'est  pas 

qneOieunedécrète  pas  b  péché,  en  Dien  intrkisèquenwntetpr»- 

Q  le  permet  seuleinent,  et  par  prement,  mais  extérieurement 

conséquent  il  ne  b  voit  pas  dans  et  métaphoriquement.  Elle  n'est 

son  décret  positif.  3.  La  diff^  point  toujours  une  marque  que 

Trace  des  seconn,  dont  les  uns  Dieu  veut  sincèrement  et  qu'il 

sont  efficaces  et  bs  autres  ne  le  approuve  une  chose.  Far  exem- 

sont  pas,  s'explique  très-bien  pb,  Dieu  rommanda  à  Abra- 

sans  b  science  moyenne.  Dieu  hara  de  tuer  son  fib ,  et  cepen- 

voit  dans  son  décret  positif  b  dant  il  ne  Tonbît  pas  qu'il  fût 

-nature  des  secours  qu'il  a  résolu  tné  réellement.    Dieu  permet, 

de  donner.  (F".  Dteser,  Gmce.)  c'est-à-dire,  qu'il  tolère ,  qu'il 

souffre  b  péché ,  sans  l'aimer  ni 

S  ^D-  l'approuTer. 

D^îavoloTOiédKDiat.  ^  volonté   antécédente    est 

celb  par  bqnelb  Dieu  veut  une 

Quoique  b  volonté  de  Dbu  chose  considérée  précisément  en 

soit  nniqne  et  tris-simple  ,  à  elle-même,  et  sans  rapport  i 

parte  r«",  elb  est  cependant  vif  cerUines  circonstances  dans  bs- 

tualiter  multiplex.  On  b  divise,  quelles  il  ne  b  veut  plus.  Par 
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exemple ,  Bien  vent  le  «alot  de  Idement  ton  effet  par  sa  propr» 

tous  les  hommes  consid^r^  en  Tertu.  Les  Thomistes  le  pensent 

lui-même,  el  cependant  il  ne  ainsi.  Les  Holinbtes  pensent  au 

veut  pas  le  salut  des  pécheun  contraire  qne  Dieu  ne  décrète 

impéoitens.  rientouchant  les  créa  tores  libres, 

La  volonté  conséquente  est  qu'il  ne  les  ait  auparavant  con- 
celle  par  laquelle  Dieu  veut  mitées, pour  savoir  ce  qu'elles 
une  chose  considérée  par  np-  feront,  ou  ne  feront  pas  dans 
port  A  toutes  tes  circonstances,  telles ,  on  telles  circonstances , 
C'est  ainsi  qu'il  veut  le  salut  des  avec  tels ,  ou  tels  secours  versa- 
prédestinés,  tiles  ,    c'est-^-dire ,    dépendant 

Parla  volonté  absolue,  Dieu  de  leurs  volontés  quant  à  l'effet; 

vent  une  chose  simplement  et  et  que  sur  ces  connaissances  il 

sans  condition.  Par  la  volonté  forme  ses  décrets  qui  ne  sont 

conditionnelle,  il  la  vent  sons  ni  prédéterminans,  ni  efficaces, 

certaines  conditions  qui  mtn-  ni  infaillibles  intHnsèqaement 

quent  son  vent.  La  volonté  eJK-  et  par  eux-mêmes,  mais  par  la. 

cace  a  toujours  s«n  effet  ;  l'incf-  vertn  des  causes  secondes, 
fîcaccn'apaslesien.  Les  raisons  et  les  autorités- 

On  demande  si  la  volonté  de  que  les  Thomistes  et  les  MoK- 

Dieu  est  libre  ,  si  elle  est  efficace,  niâtes  emploient  petir  admettre^ 

oubiensi  elle  se  porte  an  salut  ouponr  rejeterle»  décrets  pré~ 

de  tous  les  hommes,  ou  bien  déterminai»,  sont  absolument 

si  ses  décrets  sont  prédétermi-  les.  mêmes  dont  ils  se-  serrent 

nans ,  si  elle  se  porte  au  salut  de  pour  admettre,  on  pour  com— 

tous  les  hommes,  ou  bien  si  battre  la  prémotion  physique  et 

Dieu  veut  sincèrement  sauver  la  grâce  efficace  par  eUe-ai£ii>e.. 

tous  les  hommes.  Nous  avons  C'est  poniquoi   nous  les  i«n— 

déjà  parlé  de  la  liberté  de  Dieu;  voyons  au  mot  Grâce. 
nous  allons  parler  des  deux  au- 
tres questions. 

Det  décreu  Je  Otwm» 
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PROPOSITION. 

Toute  la  difficulté  prwente  j,,,.^  ^„,  ^  ^^j^^  A:  tout  ^ 
louchant  les  décrets  de  Dieu,  ^e  chacun  de.  hommet  d'une  vo- 
consiste  à  savoir  s  ds  sont  effi-  io,„é, incire, prop>r:ttformelU^ 
caces  par  euT-mémes  et  prede-  „^oiq,j-anUcitUnk.  même  dans 
terminaos  *  legard  des  actions  i^,^^  présent .  et  ^prh  le  péché 
librcsdc  la  créature  raisonnable i  originel 
c'est-à-dire,  à  savoir  si  Dieu, 
sans  consulter  les  créatures  li- 
bres, détermioe  leurs  actions  De  tous  les  passages  de  l'Ëcri- 
pac  un  décret,  ou  arrêté  Gie  ,  ture  qui  prouvent  cette  vérité^ 
immuable ,  et  qui  aura  iutailli-  nous  n'en  rapporterons  qu'un, 
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de  8.mt  P.«l  qm  est  d&inf,  M  q,^  ,  i<,„j„,„  „„  rffcn  «„,^ 

qui  est  cousu  en  «  lennetani  ~,„,t„^, 
premierf  versets  du  cbap.  2  de 

la  première  Épltre  &  Timothée  :  OBJECTION  IT. 

Otua^igiM-priatm  cmàm       SiDienvoulaLtssuvertousle. 

Jîer,  oS^ecraw*:,,  «r«i«s,,  h„m„e!  ,  i\ ,  .nnil  eu  lui  deni 

/»««i,uo«:,,fr.(,«™„MJi,.  TOlontfaeoulnirai  avoir,  h 

«./™<»»i««io™iuJ„...i„„  ,^,„„j  .ol&Afate  de  sauver 

enra  t^m  e«,  «  accepiim  ]t,Hm,xnit,etUmk„téeai,. 

coram  S^aun  amn  Dco  ,pa  sfauenle  de  les  perdre. 
amx^M  honànei  vult  taluoi  jieri 
et  ad  agniiioHcm  veritatis  vff-  séponse. 

mre.  Unu»  enim  Vnt,  tmut  rt       tj3s  deux  rolontà  ne  sent 

Mfdùuor  Dei  et  hominwn  komo  point  contraires  en  Dieu ,  parce 

Chrtslui  Jetas,  qm  deMtredemp.  qu'elles  n'ont  pas  le  même  oWel 

tuntemtetnetiptumprommihui.  considji^  sons  la  même  face  et 

OBJECTIOH  I.  ?;°;  '?  V'^"  .""'"«•"'•• 
C  est  ainu  qu'un  juge ,  sans  être 

Saint  Augustin   explique   ce  contraire  &  lui-même,  veut  et 

passage  de  saint  Psol  dans  ce  ordonne  la  mort  d'an  criminel 

sens ,  ■  ou  que  Dieu  veut  sauver  <!<">*  il  «m  en  même  temps  U 

V  des  hommes  de  chaque  état,  ^'^i  ^"  faisant  abstraction  de 

»  roaisBOBpis  tonsleshommcs  son  crime. 
»  de  Ions  les  ^tats,  on  que  tous  OBiFmnw  m 

-  «ni  qui  sont  sauTés  le  sont  OBIECTIOB  UL 

«parlaToloaledeDieu,  ouqne        Si  Dieu  voulait  le  salut  de 

*  Dieu  nous  ordonne  de  vouloir  ^*»  '«>  hommes ,  il  leoT  donne- 

"  le  salut  de  loua  les  hommes ,  "i"!  *  tons  ,  sans  exception ,  le$ 

■  et  qu'il  noos  inspire  cette  vo-  moyens néeessairesauMlnt,  sans 

■  lonté.  ■  {Lib.  de  Correp.  e.t  qaoi  cette  volonté  de  les  sauver 
Craf.,cap.i4eti5.  Ertchyridii,  ne  serait  qu'une  Volonté  slérils 
cap.  loS.)  etdenomseulement.  Cependant 

BfpoiTSE.  combien  d'Iioiiiraes  manquent 
de  ces  moyens  nécessaires?  Com- 

Ces  explications ,  que  donne  bien   de  peuples  sanvages   qui 

saint  Augustin   au  passage   de  n'ont  point  ouï  parler  de  Dieu? 

Mint  Paul ,  n'excluent  point  les  Combien  d'enfans  morts  dans  le 

autres ,  comme  il  le  reconnaît  sein  de  leurs  mtres  sans  aucun 

hri-mémeencestermesC£ncfii>,,  seconrsreUdf  A  leur  salut? 
cap.  loi):  Mio  madopotest  in-  ^^ 

teUigi,   dum  tamert  credere  non  «ÉPO«K. 

cogamur  aliquid  omnipotentcm        Dieu  donne  ou  prépare  à  tous 

Detim  voltiisse  fieri  (  par  sa  vo.  let  hommes  des  moyens  de  salut 

lonté  absolue  et  conséquente,  ouprocbaim,  on  éloigtuf:),  s<>- 

D.n.llzedbyGOOg[C 
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l^olcfr^efdelaMgeiK,  quoi-  qui  aanvëmit  Loth,  sont  ap- 

que  noiu  n'en  cannamtous  ni  le  pelés  dieux.  Il  est  lÛt,  dans  le 

détail,  ni  U  divine  écononùe.  si'cli.  dtVExode,  que  sil'es- 

-—,„„  —,  elave  vent  demeurer  avec  son 

OBJECnOBiy.  maître^  on  l'amèneniaux  dieux. 

Saint  Tkomas  appelle  la  rt^  c'âst-ànliTe,  aux  me^Mtmb,  aux 

loatédeDieu,  touchant  U  salut  juges,  quilaipercerontroreille. 

de  tons  les  horanies ,  une  simple  DIEU  (Louis],   ministre  de 

valléité  ;  elle  n'est  donc  point  Leyde,  et  r^ent  dans  le  collège 

formellement  en  Dieu.  Wallon  delà  même  ville,  avait 

^^  beaucoup  de  capacité  et  de  con- 
naissances des  langues  orientales. 

Saint  Hmnas ,  pat  cette  dé-  11  naquit  le  7  avril  i5()o  à  Eies- 

nomination ,  ne  veut  dire  autre  singne ,  et  mourut  ft  Leyde  en 

choM  sinon  que  la  volonté  di-  1643.  Il  publiaen  i63t  un com- 

vine,  toucliant  le  saint  de  tous  mentairesurlesquatreÉvangiles, 

les  lionunes,  n'est  point  efficace,  et  des  notessur  les  Actes  des  Ap6- 

ni  conséquente,  puisqu'elle  n'a  très,  etsurl'Apocalypsede  saint 

point  son  eflct,  et  que  tous  les  Jean,  laquelle  il  fit  iiuprinter 

LoDunes  ne  sont  point  sauvés,  en  liébreu  et  en  syriaque  avec  sa 

Four  ce  qui  est    de  savoir  si  version  latine ,  i63i.ndonna, 

ctlte  volonté    de   sauver    tous  avec  desavantesnotes, l'Histoire 

les  hommes  est  en  Dieu  Jbr-  de  la  Vie  de  J£5u»-Chnït,  corn- 

melUment,  ou  éminemmaa,  ce  posée  en  langue  persane  par  le 

n'est  pas  un  point  de  foi  qu'elle  jésuite  Jérâme-Xavier,  et  il  joi- 

y  soit  formeUement.  La  plupart  gnit  k  l'original  une  traduction 

des  théologiens  le  soutiennent ,  en  la  ti  n.  L'histoire  de  sain  tPierre, 

tandis  que  d'autres  prétendent  écrite  aussi  eu  langue  persane, 

qu'elle  n'y  est  qu'éminemment,  est  encore  un  des  livres  qu'il  a 

sanserrercontre le  dogme,  (/^o^.  publiés  avec  des  notes.  H  a  aussi 

les  différens  tliéologiens.  )  donnédes  rudimeus  de  la  langue 

DiEO,  en  hâ)reu  Ehhim.  Ce  hébraïque  et  de  la  langue  per- 
nom  se  donne  quelquefois  dans  sane,  et  un  parallèle  de  la  gram- 
l'Écriture,  non-seulement  au  maire  des  bngues  orientales.  De- 
vrai Dieu,  mais  aussi  aux  anges,  puis  sa  mort,  on  a  lait  imprimer 
auxjuges,  aux  princes,  aux  faux  son  commentaire  sur  l'Épltreaux 
dieux,  et  aux  idoles  du  paga-  Roiuaiiis,  avec  un  recueil  d'oln 
nisme.  Dieu  créa  le  aiel  et  la  servationa  sur  toutes  les  autres 
lare,  (Gen^M,  1,1.)  H  s'agit  épitres  des  ApAtres ,  et  un  com- 
ici  du  vrai  Dieu.  Celui  qui  ta-  mentairesurle  vieux  Testament. 
crifie  aux  dieux  tera  mit  à  Son  traité  de  Avaritia,  sa  Bhe- 
mort.  {Exod. ,  33 ,  ao.  )  Il  s'agit  torica  sacra ,  et  ses  Afhorismi 
des  laux  dieux.  Les  trois  anges  theologici  ont  vu  le  jour  par  les 
qui  appanuent  à  Abraham ,  et  soins  de  H.  Leydekker.  On  a 

D.n.iizedby  Google. 
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réimprimé  à  Amsterdamtii  1693  si»,  iS9g,  10-4*.  3*  Concianet 

tes  obseirationssur  VÉcritiue,  quaàrupÛcei    tuper   EvangeUa 

cojrTigéesetaueiiieBtées,et  OBJ  Jau    Chritti,    S.    Mari« ,    et 

«joint  l'Apocalypse  en  lyriaqoe.  Sanctorum  omtinim,  à  Venue, 

{F'tire*  l'Épltre  d^icatoire  à  1589,  et  ailleurs,  in-^''.  4>  A>- 

ln tête  de l'éditionde  1693.  Le]p-  mùiicalet  aêtwaks  condonet, 

dekker,  Prcef,  jiphoritm.  Lud.  ^œ  àdomùiica  in  albi* ,  ueque 

Dieu.  }  adPaitectuitm,  et  in  Rogatio- 

DÎEU  (Jean  de) ,  Vojret  JsiK  nibvt ,  tt  à  Pentecosie ,  usque  ad 

DE  Dieu.  Ad»>attimt,  6  tooM»  in-«>  ,   à 

DI£U-DONNË,ouDEnS-D£-  Ljon  en  i586,  et  à  Venise.ea 

DIT,  pape.  Voy^.  Deus-Dedit,  'Sg'-  5"  Siitnma pradicantàan 

DIED-DONMË.  (/^(r^esDiÉ.)  tu  omniinu  locii    communibut 

DIÉVl ,  peuples  dont  il  est  locupletûiâita,  2  toiMes  10-4° ,  i 

parUdans&(Iras,4,9.LesDi«-  Salamanqne,  1689  et  iSgB;  à 

véeas  sont  les  peuplés  d!Atfa  ,  Anven,  1600,  et  ailleurs.  6°.Ije. 

pent-^tre  de  ce  caoton  de  l'A*-  pi»  Dioi  a  auasi  publié  en  es- 

lyrie  qui  est  arrosé  par  le  fleure  pagnol  des  serinons  de  la  winte 

Diaba.  Vierge;  un  traité  de  la  Passion 

DIEZ,  (Philippe),  Portugais,  de  Jésus-Christ,  et  quinse  autres 
de  l'Orne  des  Frères-^Iiiieurs,  traités  ;  «avoir,  des  Synodes  des 
se  distingua  dans  le  seinènte  évéques;  de>  Mystères  de  la  Foi; 
siècle  par  son  savoir,  sa  piété,  desActesdelasaintelnqulsition; 
son  éloquence,  et  sonsèleardent  de  la  Publication  de  la  bnlledela 
pour  le  salut  des  âmes.  Il  fut  Croisade  ;  des  Assemblées  capi- 
théologien  et  définiteur  de  la  tnlaires;  des  Processtoos  et  des 
province  de  Compostelle,  çt  Professions  ;  de  la  Sépulture  des 
mqurat  à  Salamanque  en  odeur  enfans  ;  des  Calendes  ;  de  la  Cè- 
de sainteté  l'an  1601.  Saint-Fran-  lébration  de  la  première  Messe; 
çoîsdeSalesen  Ut  les  plus  grands  de  ceux  qui  se  donnent  la  di»- 
éloges ,  et  le  propose  comme  un  cipline;  de  saint  Didace,  etc. 
modèle  dans  l'art  de  la  prédica-  (Wading.  Ilicolas-Antqine.  Au- 
tion ,  [  lettre  trente^oaième  du  dré  Scot.  Le  père  Jean  de  Saiat- 
livrecinipiième.)  Nous  avons  de  Antoine,  Bibl,  univ.  francise. , 
Philippe  î>iei  1 1  "  Coneiones  qua-  tom.  a,  pag,  483-  ) 
drupIicBM  dominicarum  à  teptua-  DIGAMË ,  DIGAMIE  ,  digo- 
geiimaïuçue ad returrectionem,  mut,  di^amia;  taèiae  qaeBi- 
k  Salamanque,  i5S5;  A  Lyon,  game  et  B^mie.  [f^oj-ex  ces 
i586i  à  Venise,  iSdget  iSgi,  mots.) 

in-4o.  a»  ConcionesquadrupUces  DIGESTE  ,  ou  PANDECTES, 

donunicanim,  et  festorum  on^  Digetta,  PiiR(/ect<9.  Le  Digeste 

nnon  à  daminica  prwna  advat-  est  la  première  partie  du  Droit 

tut,  utque  ad  septuagesimam ,  runain  et  du  corps  du  Droit 

à  Salamanque,  1688,  et  a  Ve«  civil.  On  cite  le  Digeste  pap  un 
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Ki4  DIG  DIG 
D,  on  par  deux  ^jointes  •-  oocWsiaStiqiMa  qui  eaaMteDi 
seinUe;  ce  qui  vient  de  ce  qa'oa  dans  cerUines  prééminences 
l'appelait  en  grec  PandMCtet ,  jointei  i  une  juridiction.  C'est 
qu'on  abrégeait  par  la  6gare  de  pourquoi,  qoand  elles  n'ont 
deux  nn.  On  joignit  encore  en-  point  de  inridiction  attachée, 
semble  ces  deux  caractères  que  ce  ne  sont  que  de  sintples  per- 
les copistes  latins  ont  cru  être  sonnats.  Autrefois  il  n'y  avait 
deux  J7^  jointes.  Ou  appelle  en  que  deux  dignités  dans  les  dîo— 
général  Âi^»feff ,  les  livres  dis-  oè«S,  l'archi-prâtre  et  l'ar- 
tribuésdansunbelordie.(^o^.  chi-diacre.  I<es  doyens,  pr^ 
Dsorr  ava. }  vAts ,  trérariers ,  et  autres  sem- 
DIGNE,  vierge  et  martyie  de'  blables ,  ont  été  institués  depuis 
Cordoue,  compagne  de  saint  par  la  coutkme.  Les  dignités  qui 
Anastase ,  pcètre  et  religieux  e»-  ont  cbai^  d'ames  ne  peuvent 
pagnol,  était  religieuse  dans  la-  êtreconférées4|n'à  despersonnes 
communauté  de  la  vénérable  ^ées  de  vingt-quatre  ans  qui 
âiiab«lb,femmedanHnrtyrJé-  se  fassent  prêtres  dans  l'année; 
i^mie.  Cette  communauté  Tai-  et  celles  qui  n'ont  pas  charge 
sait  partis  du  monastère  de  Ta-  d'ames,  qu'on  appelle  dignité* 
bane  qui  était  à  deux  lieues  de  a/mpks ,  doivent  être  conférées 
Cordoue.  Digne,  ayant  appris  la  i  des  personnes  Igées  de  vingt- 
nort  des  saints  martyrs  A.BastaSe  deux  ans.  (Concile  de  Trente, 
etFélix,  sortit  secrètement  du  te»,  lùi,  ch.  ti,  de  Réform.jLes 
couvent,  et  alla  à  Cordoue  se  dignité  ecclésiastiques  des  ca— 
présenter  au  juge  qui  les  avait  tliédralea,  ou  collégiales,  ne  peu* 
condamnés,  et  qui  û  condamna  T«it  être  possédées  que  par  des 
■at>le-champ  elle-même  à  avoir  cbanoines  ée  k  même  église,  ou 
la  téta  coupée.  Le  Martyrologe  par  ceux  qui  se  sont  fait  pour- 
romain  fait  mention  de  saint  voir  en  cour  de  Roue  d'an  ca- 
Anastase  ,  de  saint  Félix,  et  de  nonicat  ad  effieium  de  pouvoir 
sainte  Digne,  au  i4  de  juin,  posséder  nne  dignité;  nuis  ce» 
L'histoire  de  leur  martyre  est  csnonicats  ad  effeetum  ne  Aaa- 
àana  le  Mémorial  d£  saint  Eu-  nentvoîx,  ni  au  Chapitre,  ni 
loge  da  Cordoue,  au  liv.  3,  ch.  8  séance  an  chœur.  (Ferrîère ,  In- 
et  9.  {f^oyez  aussi  H.  Baillet,  rrod.  out/roiïeccJiÀ.iaunkotDi- 
tem.  3,  14  juin.)  GNiTé.  )  Les  dignités  des  catbé- 

DIGfi£,   servante  de  saint  drales  n'étaient  pas  sujettes  aux 

Afre,et  sa  compagnede  martyre,  expectatives  du  joyeux  avéne- 

(  f^.  Afre.  )  ment ,  el  du  serment  de  fidélité, 

DIGNITÉ.  Ce  tenue  se  prend  non  plus   qu'aux    expectatives 

en  général  pour  toute  sorte  de  des  gradués,  au  moins  selon  la 

charges    accompagnées    d'hon-  jurisprudence  des  parlamens,  car 

aeais,ond'autonlé,etplusp»^  au  grand-conseil  on  jugeait  au- 

ticuliirement  pour  les  dignités  trement.  (Pérard  Castel,  fiera». 
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mir  tes  définit,  eanon. ,  au  mot     Clergé,  tom.   a,  pag.   1660  et 

Gbaddés.  )  Cependant  il  fat  jugé  sniv.  M.  de  La  Combe,  Reaieil 
<iue  les  dignités  n'étaient  point  de  Jurisprudence  canonique,  «u 
sujettes  à  l'expectative  des  gra-  mot  Dignités  ecclïsustiques. 
dues,  p«r  un  arrêt  du  grand-  Voyei  encore  Age,  Capacité, 
conseil,  renduleSjuillet  1&72,  CsANoins,  Degb^s,  Do^,  Ex- 
qu'ontrouTeau/twr/ia^i/M-/^i'-  pectatives.  Gradués.) 
dicnces,  tom.  3  ,  Viv.  6,  ch.  9:  DILANGË (NicoUs),  aonieilter 
On  ne  peut  posséder  deux  digni-  «nia  cour  du  parlement  de  Hatz, 
tés  ecclésiastiques  à  la  fois  ,  et  néeo  la  même  Tille  le  la  octo- 
Vacceptation  d'une  seconde  tait  bre  1666,  a  fait  imprimer  en 
Taquer  la  premier».  On  ne  peut  i^So  ,  in-4",  et  en  i^Sa,  io-ia, 
non  plus  posséder  une  dignité  l'ouvrage  survant  :  Goutumes 
d'une  église  cathédrale,  ni  une  générales  de  la  ville  de  Meb  et 
pi-emière  dignité  d'une  collé-  pajs  Messin,  corrigées  ensuite 
giale,  sans  être  gradué  et  sans  des  résolutions  des  trois  États  de 
avoir  un  certificat  dn  temps  d'é-  b dite  ville,  ès-années  1(116,1617 
'  tude  dans  une  Faculté  de  théo.^  et  1 6 1 8 ,  avec  les  procès-Teibaïuc 
logie  ,  ou  du  Drdit  canon.  de  corrections ,    enrichie   d'un 

On  ne  pouvait  donner  aucune  Commentaire  sur  lespriocipaux 
xfegVe  générale  pour  coonaître  la  articles;  ouvrage  très-utile  et 
nature  des  bénéfices  auxquels  la  trè»-néceasaire  -  pour  l'intelli- 
dignilé  était  attachée,  ni  sur  le  gencede  ces  Coutumes.  On  a  en- 
rang  des  dignités  entre  elles,  core  du  même  auteur  un  autre 
"Cela  dépendait  de  l'usage  qui  ouvrage  de  même  nature,  sur  la 
étaitdifTérent  suivant  leségliscs.  Coutume  de  l'évcché- de  Metz 
XJn  bénéfice  dont  le  titre  était  qui  n'a  pas  été  imprimé.  (Doin 
une  dignité  dans  une  église  o'é-  Calmet ,  BHiliolh.  lorr.  ) 
tait  souvent  qu'un  simple  olBce  DILECTION,  dilectio,  amitié. 
dans  une  autre.  Dans  quelques  Le  pape  se  sert  de  ce  terme  dans 
^lises ,  c'était  le  dojen  qni  te-  les  rescrits  apostoliques  qu'il 
uait  le  premier  rang  après  l'é-  adrcsseanx  fidèles.  Atouslidèles 
vêque;  dans  d'autres,  c'était  le  chrétiens,  salut  et  diiectian  en 
prévAt  ;  dans  d'autres,  c'était  le  Ifotre-Seigneur.  11  s'en  sert  aussi 
trésorier.  Dansqnelqucsendroits  envers  le  dauphin  de  France  ,  le 
la  dignité  de  chantre  était  la  frcre  du  Roi  et  les  princes  sou- 
troisième;  dans  quelques  antres,  verains  q)ii  ne  sont  pas  rois,  11 
elle  n'était  que  la  cinquième  ,  donne  aussi  le  titre  de  dileciion, 
m  sixième.  Leshonneuis  et  les  dilectistime ,  à  un  patriarche  ,  à 
fonctions  des  dignités  n'étaient  un  évèque  forain,  i  un  prêtre, 
pas  moins  dilTérefis  que  ^  rang,  un  diacre,  etc.  {Liber  diwnua 
(Béncùvut,  Lois  ecxîésianiquet.  romnnonm Pontifie. ,  til.  i.) 
^oyec  aussi  les  Mémoires  du        DILHEBR  (Jeàn-MidicL) ,  >é 
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le  i4  octobre  i6a^,  à  Tli^mar  L*ÉgIiïeaare8te&&itccttesabr 
dans  le  comté  de  Hennebeig ,  se  titntion  avec  droit  dès  ses  pre- 
reodit  habile  dans  les  langues  mier»  temp».  S.  Jean  témoigne  , 
orientales  ,  dans  l'histoire,  la  dans  le  chapitre  i" de  son  Apo- 
]>Iii>oso|ihie  et  la  tliéologie.  IL  calypse ,  que  ce  fut  an  dimauclie 
mouriit  te  8  avril  tG6g,  àNu-  qn'il  reçut  ses  révélations.  Saini 
lembei^  où  il  exerçait  les  char-  Justin  le  philosophe  parte  ainn 
gesdepastenrdelVgliMdeSaint-  dans  son  Apologie  à  l'empereur 
Sébalde  et  de  bibliothécaire.  H  Antonin*le>Débonnaîre:<iAujour 
a  fait  ea  latin  l'Histoire  de  la  >>  du  dimanche,  qne  l'on  appelle 
GoBfessiood'Aaaboàrg;desMotes  ■  le  jour  du  «oleil  (chèi  les 
sur  le  Cantique  des  cantiques  ;  »  païens)  tous  ceux  qui  démen- 
ties disputes  théulot;ico-philolo-  ■  reut  dans  les  villes  ,  ou  à  là 
giques;  nn  traité  de  la  manière  ■  campagne  s'assemblent  en  an 
de  iMen  apprendre  la  théologie;  ■  même  lien  ;  on  y  lit  les  &riU 

plusieurs  discours  sur  différens  ■  des  Apôtres nous  avons 

sujets;  quelqaes  écrits  de  piété,  ■  choisi  le  dimanche  pour  nous 

et  sur  la  langile  hébraïque ,  etc.  >  assembler,  parce  que  c'est  le 

(  Zenmenu  ,    viiœ    Profesaor.  ■  premier  jour  de  création  da 

Tlieoiog.  ïeneni.  )  »  monde  et  celui  de  la  résurrec- 

DILO,  Deitocus,  abbaye  de  -  tion  de   Jésus-Christ  Notre- 

rordre  de  Prénontré,  dans  la  ■  Seigneur.  ■  Saint  Denis  de  Co- 

Bonrgogne,  an  diocèse  et  à  six  rinthe,  saint  Clément  d'AIexa a- 

lienes de  Sens.  Henri  Sanglier,  drie,  Tertallien,  saint  Cfprien, 

archevêque  de  Sens,   donna  le  d'autres  Pères  de  l'Église  primi- 

lien  pour  la  bâtit ,  et  son  pre-  tive,  déposent  en  faveur  de  cette 

mier  abbé  y  fut  établi  en  1 135.  traditioil  apostolique.  Ainsi  l'é- 

Elle   était    fille    du    Valsecret.  dit  de  Constantin,  du  7  mais  de 

{Dietionn.univ.  detaFrance.)  l'an  Sai,  auquel  quelques  uns 

DIMANCHE, c'est-i-dire, jour  rapportent  l'institution  du  di- 

dotninical,  jour  du  Seigneur,  manche ,  ne  regarde  que  t'obli- 

dîei  dùminica.  On  appelle  ainsi,  galion  de  le  chômer,  qui  n'était 

parmi  les  chrétiens,  le  premier  pasuniversellejusqu'àceprince. 

jour  de  la  semaine  qui  est  fête.  C<ette  obligation  de  ch6mer  le 

Les  chrétiens  ont  substitué  ce  dimanche  a  commencé  en  quel- 

jonr  k  celui  du  samedi  que  les  ques  endroits  aux  vêpres  d^  la 

juifs  observaient ,  tant  pour  ho-  veille,  comme  il  parait  par  p1u-~ 

norer  la  résurrection  de  Jésus-  sieurs  conciles  d  Occident ,  du 

Climt  et  la  descente  du  Saint-  fauitièmeetdunenvi^mesiècles. 

.Esprit  sur  tes  apAtres  arrivées  ce  Deux  choses  sont  nécessaires  pour 

jour-là,  que  parce  qu'il  était  à  sanctifier  le  dimanche,  s'abste- 

propos  d'abolir  les  sabbats  et  les  nir  de  certaines  ceuvres  et  ea 

aéoméniesdesjuHsavecleurloi.  &ire  certaines  antres. 
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.,  .        ,  ,  quel, quoiqu'il  nesoitpasstric- 

De.  cm^^.dom  ,lfM  ,abm-  1^^^  ^;j,|j  _  enlBlirbe...- 

'°Z£'^  "■"»">"■  fc  O'-  ^npdebruitetd'embartâKlcl 
(fue  celui  d'un  notaii'e  ,  lorsqu'il 

Les  «livres  dont  il  faut  s'ab»-  s'agit  de  discussion  entre  les  par* 

tenir  pour  sanctifier  le  diman-  ties.  Pour  ce  qui  est  du  temps 

cliesontles  œuvres  jervr&j.  On  qu'ilfaut  travailler  servilement 

appelle   œuvres    serviUi    celles  un  jour  de  diuiancbe  pour  faire 

qu'ont  coutume  d'exercer  les  sei^  un  pÀJié  mortel,  les  meilleurs 

«iteun  elles  mercenaires,  soit  théologiens  pensent  qu'il  ne  faut 

qa'onleseierce^/-ii»V,-oupour  qu'une  heure,   soit  continue, 

le  salaire ,  ou  par    récréation ,  soit   interrompue  ,   loit    qu'on 

parce  que  l'intention  qne  l'on  travaille   par    soi-même ,     soit 

peut  avoir  en  les  exerçant  n'en  qu'on  travaille  par  le  moyen  des 

change  point  la  nature.  Telles  autres  sur  lesquels  ou  a  autorité, 

sont  les  œuvres  des  arts  méca-  Ces  règles    souffrent    plusieurs 

niques,  comme  labourer,  tailler  exceptions  :  i°  Il  est  permis  de 

la  vigne,  coudre.  Ainsi  il  est  dé-  faire  le  jour  de  dimanche  ce  qui 

fendu  d'exercer  un  jour  de  di-  eat  nécessaire  pour  la  propreté 

manche  les  métiers  de  menui-  de  la  penonne  et  de  la  maison  , 

sier,  charpentier,  serrurier,  hor-  comme  ôterles  taches  et  la  pous- 

loger,  graveur,  cordonnier,  tail-  sière  d'un  habit,  le  racommoder 

leur,  tisserand,  etc.  Il  est  dé-  un  peu,  lorsque  l'on  a  oublié 

fendu  anssi  de  coudre ,  de  bro-  de  le  faire  la  veilk,  balayer  ccr- 

der,  de  filer,  même  par  manière  uins  endroits  du  logis ,  kver  les 

d'amusement  et  de  récréation,  vaisseaux  dcmt  on  a  besoin.  2°  U 

11  est  défendu  auT  personnes  re^  est  encore  permis  de  tuer  de  pe- 

ligienses  comme  aux  autres ,  de  tits  animaux ,  comme  pigeons , 

&ire  ces  jours-là  des  images  de  poules,  lièvres,  etc.,  mais  non 

cire,  ou  d'une  autre  matière,  ceux  qui  sont  plus  considéra- 

dpsscapulaires,  des  cordons,  des  blés,    comme    veau,  bœuf,    i 

chapelets ,  etc.  Ou  »e  peut  non  moins  qu'une  trop  grande  cha- 

pins  peindre ,  imprimer,  ni  ar-  leur  n'ait  empêche  de  tuer  la 

ranger  les  caractères,    faire  la  veille.  Il  e^t  penuis  de  cueillir 

barbe,  tuer  de  grosses   bétes,  des  fruitspour  la  table,  decuire 

comme  veaux,  bœufs,  etc.;  cuire  et  d'apprêter  les  viandes.  3°  H 

des  choses   non   nécessaires  et  est  permis  de  travailler  le  di- 

qui  ne  servent  qu'à  la  sensua-  manche,  lorsque,  faute  d'y  tra- 

lité,  etc.  On  ne  peut  aussi  voya-  vailler,  on  souffrirait  un  dou- 

ger,  pécher  avec  des  filets,  cha»-  mage  considérable,  ou  qu'on  le 

ser  avec  des  instrumens  qui  de-  ferait  souffrir  aux  autres.  Ainsi 

mandent  beaucoup  de  travail,  un  barbier  peut  raser  lorsqu'il 

On  ne  peut  plaider  non  plus,  ni  ne  peut  se  soutenir  sans  cela,  ou 

faire  aucun  anire  ouvrage,  le-  que  le»  personne*  n'ont  pas  le 
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temps  de  venir  tes  autres  jours,  cher,  enseigner,  lire,  étudier. 

Les  narchands  des  villes  peu-  ^rire,  dessioer,  etc. 

veatvendre  des  habits,  ^éssou-  „                    r-.  ^      /.  . 

lierset  .ut»»  choses  semblables  ^'  c.wm-Mquilfamfair^^r 

aux  gens  de  la  campagne.  On  'o^cufierle  Dimanche. 

peut  pêcher  des  poissons  qui  ne  x"  Tons  les  fidèles  qui  ont  l'u- 

fontque  passer,  rainc^scrlefoin,  sage  de  raison  sontobligés,  sous 

leraisiaelc,  etc.,  jKmr prévenir  pciae  de  péclié  mortel,  d'enten- 

l'orage,  l'ennemi,  etc., avecper-  drcla  messe  les  jours  de  fête  et 

mission da curé,  onde l'évèque,  de  dimanche.  Cette  obligation 

dans  les  nécessités  publiques ,  et  est  fondée  sur  un  grand  nombre 

lorsque  le  travail  doit  durer  plu-  de  conciles,    sur   la   coutume 

sicUTSJoursdéfête.Onpeittaussi,  universelle ,    sur  le   sentiment 

par  la  même  raison  de  nécessité,  ananime  des  savans  et  des  igno- 

faire  des  babils  de  deuil ,  cuire  rans. 

le  sel ,  la  chaux ,  le  verre ,  le  Ter,  a°.  On  doit  assister  an  sermoo 

la  bii're ,  lorsqu'on  a  commencé  et  aux  vêpres;  mais  cette  obliga- 

et  qu'on   ne  peut  interrompre  tion  n'est  pas  si  stricte  que  celle 

sans  une  grande  perte.  On  peut  d'assister  à  la  messe,  parce  que 

voyager  par  nécessité,  oupavun  les  conciles  ne  l'ordonnetit  pat 

motif  de  piété ,  et  non  par  plai-  de  même.  Celui  d'Ail ,  de  l'an 

sir.  4°  n  est  permis  de  travail-  i585 ,  ne  se  sert  que  du  mot 

1er  pour  le  cuilc  et  le  serrice  de  convenii,  lorsqu'ilen  parle;  d'oik 

Dieu  dans  les  choses  qu'on  n'a  pu  vient  qu'il  n'y  a  que  péché  vé- 

prévoir,  et  non  dans  les  autres,  nie!  à  manquer  aux  vêpres  par 

Ainsionncpcutornerune  église,  négligence. 

la  laver,  la  tapisser,  «c. ,  que  3°.    L'on   doit  s'exercer  c«» 

quandily  a  nécessité  de  le  faire  jours-là  aux    autres  œuvres  de 

les  jours  de  fête.  5"  On  peut  faire  piété,  comme 'lectures  saintes, 

toutes  les  œuvres  qu'on  appelle  priéies ,  visites  de  pauvres  et  de 

libérales,  ou  \T»rcc.  qu'elles  dé-  inabdes,    aumônes  ,    exhorta— 

pendent  plus  de  l'esprit  que  du  lions,  entretiens  édifîans,  etc. 

corps,  ou  parce  qu'elles  se  rap-  (  Voyez  Iç  Père  Alexandre,  t,  a, 

portcpt  surtout  à  l'esprit,  quoi-  in-fol.,  pag.  ^o8.  Pontas,  au  mot 

qu'elles     renferment     quelque  Dimanche.  Collet ,  Tkéot.  mor., 

chose  de  corporel,  conimcprè-  tom.  5, pag.  662  ,ctc.) 
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{  I".      De  la  Nature,  de  l'Origine  et  âe  la  Division  des  Dîmes. 
S  II.       De  rObligamn  de  pajrer  la  Dîme. 
5  in.      Quelles  sont  les  choses  dont  on  devait  fioj-er  la  Dune. 
J  IV.      Det  Personnes  qui  devaient  p^er  la  Dbne ,  dacellesà 

qui  on  devait  la  pajrer,  du  temps  et  de  la  manièrm 

de  la  payer. 
S  V.       Des  Droits  et  des  Devoirs  des  Décimateurs. 
S  YI,     De  la  Prestfiption  de  la  Dbne. 
%  Vn.    Des  Juges  de  la  Dlme. 
S  Vm.  Des  Dîmes  mfiodées. 

§  1",  l'an  567  ;  et  le  premier  qoi  joi- 

,  .  .  ,       gnit  &  son  ordonoaAce  la  peina 

réfractaires  ,  fut  le  second  con- 

Dïme,  se\on  la  force  âv  mot,  cîle  de  Hâcon  ,  de  l'an  585. 

signifie  la  dixième  partie  d'une  Les  dîmes  se  divisaient ,  ■■  en 

chose.  Selon  l'usage,  il  signilK  réelles,  personnelles  et  mixtes, 

une  portion  approchante  de  la  Les  dîmes  réelles  étaient  celle* 

dixième,  comme  la  douzième,  qui  se  percevaient  des  ftaiu  A» 

btieÎEième,  etc.  La  dtriie  en  gé-  la  terre,  comme  Mé,  vin,  bois, 

néntl^itute  portion  des  fruits  légumes.  Les  personnel  tesétaient 

qui  était  dne  aux  décimateurs.  celtes  qui  se  percevaient  do  tra- 

L'origine  des  dîmes  est  très-an-  vail  et  de  l'industrie  des  per- 

cienBe.  Abraham  donna  k  Met'-  soitnes^  comme  négoce,  métier, 

chisédechla  dlme  du  butin  qu'A  chasse ,  pèche.  Les  mistesétàient 

avait  fait  sur  les  quatre  rois  celles  qaj  provenaient  en  partiu 

qa'ilavait  vaincus.  (Gen^T.,  14,  de  ta  nature,  el  en  pirtie  di» 

ao.  )  Moise  obligea  tes  Israélites  l'industrie  des  hoilnnws,  tellos 

à  ptnsiears    sortec    de    dînes,  que  les  dîmes  de  chantage,  c'est- 

{Exod.zi.  Levit.y,'j.Deut.i^\.)  à-dire,  de»  animatix   dont  le 

Dansl'Égltsechrétiennelesclcrcs  profit  vient  de  la  teri'e  où   ils 

ne  vivaient    d'abord    que    des  sont,  et  des  peines  de  cetu  qui 

oUatioDS  volontaires  des  fidèles,  les  soignent, 

et  ce  furent  ces  oblations  mêmes  a".  Les  dîmes  réelles  se  sub- 

qoi    donnèrent    naissance    aux  divisaient  en  grosses  et  niHiues. 

dîmes.    Les  princes  et  les  pré~  Les  grosses  étaient  celles  qui  se 

latsde  concert  en  fiient  une  tor.  f>ercevaient  des  fruits  principaux 

Le  premier  concile  qui  les  or-  d'un  pays  ,  comme  blé  ,  vin , 

d-juna  fat  le  second  de  Tours 'd£  huile ,  etc.  I^es  meoues  41')'^*- 
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cdles  qui   se    percevaient    des  de  dliae  qu'on  appelait  dline  de 
fmib  moins  coluidérabLea,  oOm-  siâle,  ou  de  sequele  qui  conais- 
me  les  légumes ,  le  lin ,  te  chan-  tait  en  ce  qu'un  cur^  percevait 
vre ,  etc.  ,  etc.    Ou  rapporte  le  la  dtme  du  terrain  d'une  autre 
■chômage,  c'ést-à~diK,iadiiaB  paroisse   qui  était  cultivé  par 
des  animaux  domestiques  aux  sou  propre  paroissien, 
menues  dtmes.  Au  reste,  la  na- 
ture des  dtmes  variait  selon  les  S.  ^• 
pavs.etcequi  était  grossedima  n   »  i.r    .-      j             i    m 
dans  lun  ne    1  était  pas  dans  ° 

l'autre.  Il  faut  dtstingoer  deux  chvws 
3<>.  Les  dîmes  se  divisaient  en  dans  la  dlme  ,  la  substance  et  la 
dîmes  anciennes  et  Dovales.  Les  manière.  La  substance  de  la  dl- 
ancien  nés  étaient  celles  qui  sepeiv  me,ouladtme  considéra  ma- 
céraient des  terres  cultivées  de  tériellementetquant  àsasubs- 
tout  temps,  soit  qu'elles  eunent  tance,  consistait  dans  l'bono- 
toujours  porté  la  même  espèce  raire  requis  i  la  subsistance  des 
de  fruits,  soit  qu'elles  en  eussent  ministres  de  l'autel.  La  manière 
changé.  Les  novalesétaient  celles  de  la  dlme,  c'était  cette  quantité 
qui  se  percevaient  des  terres  eut  déterminée  à  la  dixième  partie 
tlvées  depuis  peu  de  temps.  des  fruits  consacrés  à  cette  sub- 

4°-  Lesdtmes  se  divisaient  en  sistance.  On  peut  à  la  faveur  de 

ordinatrcjquiétaientcellesdont  cette  distinction   généralement 

nous  avons  parlé  jusqu'ici  ;   eu  reçue  concilier  les  conciles,  les 

extraçrd indires  qui  étaient  les  papes  et  les  autres  auteurs  dont 

décimes  ;  en  solitet  qui  étaient  les  uns  voulaient  que  l'obl^a- 

celles  qu'on  avait  coutume  de  tion  de  payer  la  dtme  fût  de 

payer  dans  les  difiéreus  pays;  et  droit  naturel  et  divin,  et  Lssau- 

en  insolites  qu'on  n'avait  point  très  de  droit  humain  seutemept. 

coutume  de  payer.  Si  ceux  qui  disent  que  la  dSme 

5°.  Les  dtmes  se  divisaient  en  était  de  droit  naturel  et  divin , 

eecléjias tiques  et  profanes,  ou  prétendent  seulement  que  les 

inféodées    Les  dîmes  ecclésias-  peuples  étaient  obligés  par  ceï 

tiques  étaient  celles  qui  se  perce-  deux  sortes  de  droit  de  fournir 

valent  par  les  ecclénas tiques  à  à  la  subsistance  des  ministresde 

cause  de  leur  ministèrespirituel,  l'autel,  la  chose  est  incontesta- 

et  sans  aucune  chaîne  de  fief,  ble,  puisque  le   droit  naturel 

Les  dîmes  profanes,  ou  tempo-  exige  que  nous  donn'ons  une 

relies,  ou  inféodées,étaient  celles  juste    récompense  à   ceux   qui 

qui  étaient  possédées  à  titre  de  nous  rendentlesservices  les  plus 

6ef,  à  la  charge  de  foi  et  b-jm-  essentiels,  et  que  selon  Jé«us— 

mage  et  autres  devoirs  seigneu-  Christ  même  l'ouvrier  évange— 

riaux.  liqne    mérite    sa    récompense. 

6°.  n  y  avait  «tcoreuoe  sorte  ■  {J^allk.,  lo.  Luc ,  lo,').)  Aussi 
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ks  faldu  laémes  o&t-ib  ton-  plui  en  mage  ;  ctpoar  les  antre* 

jour*  fonrai  les  cboKS  néoes-  la  gran^  rè^  pour  connallre 

saîres  aux  miniatres  de  leur  re-  les  dioseï  sajettei  i  la  dlme,  c'é- 

U^on ,  comme  ou  le  voit  par  le  tait  la  coutume  qui  iiVtait  pas 

diap.  4?  de  la  Genèse,  et  par  uniforme  non -seulement  dan* 

beaucoup  d'autresezemplesrap-  un  même  royaume ,  mais  sou- 

portés  dans  Bouchel,    au  mot  vent  dans  une  même  ]Ho«iQce 

Dîmes,  cap.  i ,  n.  6.  Si  l'on  pré-  qui  en  renfermait  quelquefois 

^nd  que  la  dtme  prise  formel—  de     toutes    contraires.    C'était 

lement  et  quaot  ft  la  manière  donc  l'usage  local  de  chaque  pa- 

.])oar  cette  quantité  précise  de  la  loisse,  de  diaque  territoire,  de 

dixifediepartiede*lruits,étaitde  cbaque  canton  qu'il  falbitcon- 

droitdiiin,  la  plupart  des  tbéo-  sulterli-dessus.Deplns,  il  yayait 

logiens  et  des  canoiiîites  sont  quelquefois  diffiéren  s  mages  dan* 

euttraires  à  cette    prétention,  une  même  paroisse;  mai*  l'u- 

et  soutiennent  que   la  iliine ,  '  sage  des  voisin*  et  du  ranlOD 

prise  en  ce  sen*,  n'est  que  de  l'emportait  sur  la  pomessioa  de 

droitbumain  tant  ecclésiastique  quelque*  particuliers,  lorsqu'ils 

que  civil,  puisque  la  dline,  prise  n'avaient  point  de  titre,  qnel- 

en  ce  sens,  n'a  point  eu  lieu  que  ancienne  que  fiit  leur  pos- 

avantle  sixième  «ècle,  que  les  session.  (  I^   Combe,  au  mot 

Pères  et  les  conciles  des  siècles  Dive,  pag.  xfi.) 
précédeo*  ne  commandaient  pas, 

mais  cfiiortaienl  seulement  les  9       ' 

peuples  4   la  payer;   qu'elle  n'a  Dm  ptnnmt*  qui  Jevmimt  p»^€r  Im 

point  été  universelle  ;  qu'elle  a  **"•  >  *'"  <*""  *  9'"  ""  <'«'*<«  '* 

élésnjeUe  au  cbangeinent  selon  T^"'  ^"  "™^  '"^  ^  """'*'* 

i— •               11-           -1  lU  la  parte. 

les  temps,  les  lieux,  les  person-  ' 

aes;  ce  qui  ne  convient  pas  au  i  ■  Selon  le  droit  commun, 

droit  divin.  (Saint  Thomas,  «e-  tous  devaient  payer  la  dtme, 

cundusecwidce,  quKSt.  87,art.i .  propriétaires,  le  nu  iers,  pauvre*, 

fiellarmin,  Ub.  i,  de  Cleric.,  riches,  ecclésiastiques, laïques, 

cap.  aS.)  religieux  ,    hérétiques  ,    juib. 

$  m.  Mais  il  y  a  eu  plusieun  excep- 

-,         ,            ,  tionsàcelteièelegénérale.i'Le* 

Det  chotet  dont  un  détail  emrer  la  i   ■                            ■      .        •    >    i 

U,,^          '^  éveques  ne  payaient  pomt    la 

dlme  du  revenu  de  leur  moue 

Selon  le  droit  commun,  on  ^yj/ica/iafe,  non  plusque  lescu- 

devait  payer  U  dinie  de  toutes  résdu  revenudes  fonds  annexés 

sortes  de  fruits  et  de  profils;  A  leurs  paroisses  et  situés  dans 

teb  que  ceux  qui  venaient  des  d'autres  paroisses.  ï*  Les  sini- 

cliampfi,  vignes,  prés,  négoce,  pies  clercs  ne  la  payaient  point 

milice ,  animaux ,  etc.  ;  mais  les  non  plus  du  revenu  de  leurs  bé< 
dîmes    personoelles     ta'étaieut    péfices,  sicen'éUit  quand  le* 
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biens  qui  avaient  servi  i  rormer  n'y  avait  point  d'antre  JMbuh 

hais  hénéRcçs  y  avaient  étésu-  tenr  Intime,  «piand  (nèroe  H* 

jets  avant  qu'on  les  eût  donnés  ne  la  lui  aitnient  jainais  pajrée. 

poBr  la  formation  de  ces  béné-  Les  autres  décimateors  que  leS' 

fice*.  (BariKisa.  faffaa,ineap.  curés,  éuient  donc  des  décima- 

Nuper   34  .    contra  Pirhing.  )  teurs   prÎTilégiës   et  contre    le 

3"  Les  religieux  étaient  exempt*  d^it  commun.  Tels  étaient  les 

de  la  dlnte  jiar  des  privilèges  évêques ,  les  abbés  et  autres  bé- 

généraux  on  particuliers;  pour  iieficiers,lesChapitre9,  monas- 

les  terres  qu'ils  caltivaient  par  tères ,  et  les  laïcs.  Les  différends 

leurs  mains,  ou  qu'ils  faisaient  an  sujet  des décimateurs  se  A&~ 

cultiver  à  leurs  frais ,  mais  non  cidaicnt  presque  tonjonrs'parla: 

pas  poarcellesqu'ils  donnaient  possession,  (hi  peut  seulement 

A  ferme,  excepté  les  Prémontrés  dire  que  les  curés  étaient  fondés 

qui  ne  payaient  pas  de  dtme  à  percevoir  certaines  dîmes  i 

pour  les  terres   mêmes    qu'ils  l'exclusion  des  autres  décima- 

donnaient  i  ferme  pour  moins  leurs.  Ces  dîmes  étaient  les  no- 

de  neuf  ans.  Les  religieux,  quoi-  vales  qui  leur  appartenaient  spé^ 

que  exempts,  devaient  aussi  la  cialement   de  droit    commun, 

dlme  pour  les  biens  qu'ils  pre-  (Cap.  29,    Extr.    de    Dedm. 

noient  à  ferme  eux-mêmes.  Il  Voy^a  Hotales.  ) 
enétaitdemêmedosbiensqu'tls        3.  On  devait  les  dîmes  réelles 

vendaient,  à  des  personnes  non  dans  le  temps  qu'on  en  faisait 

privilégiées ,  parce  que  le  privi-  la  récolte,  dont  il  fallait  avertir 

lége  était  affecté  aux  personnes  k  décîmateur  parb  publication 

et  non  aux  fonds.  ou  autrement.  Les  dîmes  d'ani- 

2.  La  vraie  destination   des  ntaux  devaient  se  régler  par  la 

diuies,  c'était  la  substance  des  coutume  locale,  quantau  temps, 

cnrés  qui  étaient  chargés  du  sa-  au  nombre ,  à  la  laine ,  etc. 
lut  des  fidèles;  et  quoique  l'é-        f[.  On  devait  payer  la  dlmë 

vêque  ailétéautrefois  ledistri-  avant  le  chainpart,  et,  pour  là 

buteur  des  dîmes  et  qu'il  y  ait  quantité,  il   fallait  suivre  l'u— 

eu  sa  part,  quoiqu'elles  aient  sage  des  lieux.  Il  y  en  avait  oâ 

été  aussi  destinées  à  la  nourri—  l'on  payait  le  dixième ,  d'autres 

ture  des  pauvres,  des  étrangers,  où  l'on  ne  payait  que  l'onsièmC) 

des  chanoines ,  on  peut  dire  que  le  douzième  ,  etc.  Quand  il  n'y 

le  droit  en  appartenait  plus  di—  avait  pas  assez  de  gerbes  dans  na 

rectement  aux  curés  qu'à  tout  champ  pour  payer  la  dime,  on 

autre;d'oiivicntque  c'était  une  le  joignait  à  un  autre  où  t'oii 

maxime    parmi    les  canonistes  payait  la  dime  de  ce  qui  se  trou- 

que  le  clocher  faisait  le  titre  du  vait.  Il  en  était  de  même  des 

curé  pour  percevoir  la  dtme.  animaux. Ondevaitjoindreceui 

Aussi  les  paroissiens  étaient-ils  d'une  année  à  ceux  de  l'autre  ^ 

obligés  à&  la  lui  payer  lorsqu'il  onenfatrePestimation. 
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I.  Le  dédinatenr,  quoique 
riche  eccl&ûstique,  avait  droit 
d'exiger  les  dîmes  même  des 
pauvres.  H  y  était  encore  obligé, 
parce  qae  les  dîmes  ne  lui  ap- 


sus-Christ  et  an  dispensateur  de 
l'Église  ,  et  qu'en  les  négligeant 
il  aurait  pn  donner  lieu  i  la 
prescription,  et  faire  tottàl*E- 
(lise.  Lors  donc  qn'il  Toalait 
exercer  la  cbarité  enven  les  pau- 
vres comme  il  le  devait,  il  fal- 
lait ou  qu'il  leur  rendit  ce  qu'il 
recevait,  ou  qu'il  prit  d'eux  un 
écrit  qn'il  leur  avait  quitté  la 
dtme  par  grâce  et  par  charité. 

2.  Un  curé  ne  pouvait  ni  laire 
violence  à  son  paroissien  qui  le- 
refusait  de  lui  payer  la  dîme ,  ni 
k  priver  des  Saciemens  ;  il  de- 
vait s'adresser  au  juge. 

3.  Le  décimateur  avait  drcût 
de  percevoir  les  fiuits  d'ime 
terre  qui  était  cultivée,  mais 
non  pasd'obliger  le  propriétaire 
i  la  cultiver. 

4-  Les  devoirs  ou  les  charges 
deidecimatenrs.se  réduisaient 
k  trois  principaux ,  aux  rtlptTTa- 
tMtu  des  égliies  paroissialct , 
à  la  fourniture  des  oruemens, 
et  au  paiement  de  la  portion 
coogroe  des  curés  et  des  vicai- 

V».  (  />r»RltPUUT10IT,  POKTKNt 
COffeRDE. } 

5.  Les  gros  décima  teursétaient 
obligé»,  poar   l'ordinaire,  Ai 


contribuer  à  la  réparation  du: 
chœnr  et  dn  cancel  des  églises' 
paroissiales.  (Ëdit  de  1695,  M" 
lideai.) 

6.  Les  décimateurs  devaient 
entretenir  les  chapelles  qnl 
étaient  &  côté  du  chœnr,  lors- 
qu'elles avaient  été  Utîes  en' 
même  temps  que  l'église,  et 
qu'elles  étaient  sons  les  mftmet 
voûtes  que  le  chœur  ;  autre- 
ment ils  n'y  étaient  point  tenus. 

7.  Les  décimateurs  étaient 
obligés  de  fournir  les  omemens, 
livres,  linges  et  vases  sacrés,  i 
moins  que  les  fabriques  ne  fus- 
sent en  état  de  supporter  cette 
dépense.  Les  omemens  que  les 
décimateurs  devaient  fournir 
étaient  les  omemens  des  cinq 
couleurs,  blanc,  noir,  rouge, 
vert  et  violet;  les  linges ,  comiAe 
nappes ,  corporaux ,  aubes ,  se^ 
viettes,  devants  d'autel  ;  un  so- 
leil, calice  et  ciboire  d'argent, 
le  dedans  de  vermeil  ;  une  croix 
et  deux  chandeliers  de  cnivw. 
Quant  aux  livres,  il  en  devait 
éta'  fourni  un  de  chaque  sorte. 
(ÉditdeiôgS.) 

S  VL 

De  la  pmeriptien  d*  la  DlmL, 

n  y  a  deux  sorte»  de  prescrip- 
tions de  dîmes,  l'active  et  la 
passive.  L'active  donnait  le  droit 
de  percevoir  des  dîmes  qu'on 
n'avait  pas  perçues  auparavant. 
La  passive  exemptait  des  dîmes 
qu'on  avait  payé  auparavant. 
L'Église  et  les  laïques  pouvaient 
prescrire  activement  des  dîmes 
inféodées.  Une  ^ise  pouvait 
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aussi  prescrire  des  dîmes  ec-,   liens.  LesUiquespouvaientanssî 

t^ésUstiques  contre  une  «atie  prescrirecontre  lesdlnm  iofiSo- 
^lise;iiuislesUïqaeaaelepoa-  déet,  si  on  considère  Uehese  en 
Taient  pas.  Pour  qu'une  église  elle-même  ;  mais  ces  sortes  de 
B(Hi  paroissiale  prescrivit  con-  prescriptions  n'avaient  pas  lien 
trc  une  paroissiale,  il  lui  fallait  en  France.  (Duperrai ,  part.  3  , 
un  tHre  avec  une  possession  de  Cap.  6,  pag.  335.)  D'ailleurs,  si 
quarante  ans, ouunepossesùon  les  laïques  n'avaient  point  pajé 
immémoriale  sans  titre.  Pour  la  dtme  au  seigneur,  ils  auraient 
^u'tineparoisaeprescrivltcontre  été  tenus  de  la  payer  au  curé, 
une  autre  paroisse ,  il  lui  fallait  selon  cette  maxime  générale  : 
aussi  quarante  ans  de  possenion  HuUum  in  GalUa  solum  sine  de- 
debonne  foi  sans  titre,  selonle  cimii.  Dansles  endroits  où  la 
sentiment  le  plus  pvobable,  prescription  des  laïqœs  avait 
parce  que  la  disposition  gêné-  lieu  contre  l'Église,  en  tout  ou 
raledndroit  étaitquelesbiens-  en  partie,  il  fallait  un  titre  pré- 
iukmeubles  de  l'Église  ne  se  prev  sumé  avec  une  possession  im— 
crivaîent  que  par  l'espace  de  mémoriale.  (Dunod.,  p.  izS.) 
quarante  ans.  Pour  que  l'Église  Un  clerc  non  curé  pouvait  pres- 
prescrivit  des  dîmes  inféodées,  crire  contre  un  clerc  non  curé, 
il  fallait  trente  ans  de  possession  et  pour  lois  il  fallait  le  même 
sans  titre,  vingt  ans  entre  ab-  espacede  tempspoor  cettepres- 
sensavec  titre,  et  dix  ans  entre  cription  passive,  que  pour  1a 
présens.  (Héricourt,  n.  6.)  cription  active  dans  U  mèmees- 

La  prescription  passive  desdl-  pèce,  c'est-à-dire  pour  le  droit 
mes  prises  matériellement  pour  ^e  percevoir  la  dtme  d'un  sim— 
le  solaire  requis  h  la  subsistance  pie  clerc  par  un  antre  clerc  ;  et 
des  ministres  de  l'autel,  était  cet  espace  était  toujours  de  qua- 
impossible,  parce  que  les  dîmes ,  rante  ans. 
prises  en  ce  sens,  étaient  fondées 
sar  le  droit  naturel  et  divin.  La  S  ya. 

prescription  passive  des  dîmes  Dum^  À,  U  Dtme. 

prises  formellement  pour  une 

certaine  quantité  de  fruits,  était  Autrefois  les  ecclésiastiques 
possible,  parce  qu'elle  n'était  étaient  juges  des  dîmes,  même 
point  contraire  au  droit  naturel  quant  au  poraessoire  ;  ce  qui  du< 
et  divin  quitte  commandaient  n  jusqu'en  i568  que  Charles  ix 
pas  de  donner  cette  portion  par-  en  attribua  la  connaissanoe  aux 
ticnlière  de  fruits  plutAt  qu'au-  juges  royaux.  Ainsi  les  ju- 
trechosei  mais  elle  n'avait  pas  ges  rojaux,  en  France,  connaU- 
lieu  en  France  pour  l'ordinaire ,  saient  absolument  des  dlmesio- 
sî  ce  n'était  quant  à  la  plus  on  féodées  tant  au  pétitoire  qu'an 
moins  grande  quantité  de  fruits  possessaîre.  Quant  aux  dîmes  eo- 
l^jable   qui  variait  selon    les    Glésiastiqnes,lepétitoife«ppar- 
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tenait  an X  jnget  d'ÉgltM,et  le  nsprtfteiidentinéineqn'iljaTait 
p«ae<a(Hre  aux  jngei  laiqoei^  des  droits  wigneuriaDT,  comme 
(F^vret,  lib.  6,  cap.  i,  n.  4-)  cbamporUet  autres,  que  les  kî- 
L'oiEcial  était  juge  dea  contesta-  gneun  appelèrent  iAme<,  i  caiwe 
lions  des  cwés  et  des  habitons  de  la  ressemblance  qn'ik  avaieiit 
todcfaant  la  d!ine  des  norales  ;  avec  la  dtme,  ou  pour  s'en  faire 
mais  poâr  les  constestations  des  payer  par  les  peuples  avec  U 
cnrÀ  et  des  déciinatenrs,  elles  même  exactitude,  qu'ils  pajaient 
appartenaient  aux  juges  biques,  lesautres  dimeiposs&Uesparles 
Le*  contestations  sur  les  limites  seigneurs.  Quoi  qu'il  en  soit ,  ou 
des  paraisses  appartenaient  aux  convient  coinninnément  que  les 
juges  d'Église ,  quand  il  fallait  laïques  pouvaient  garder  enaû- 
les  établir;  mais  lorsqu'il  s'agis-  reté  de  conscience  les  dlntes  in- 
sait de  les  régler  après  leur  éta-  féodées  avant  le  Iroîsièine  con- 
blissement,  elles  appartenaient  cile  général  de  Latran,  tenu  sons 
auxjuges  royaux.  Alexandre  hi,  en  1179,  commet 
le  snppose  Alexandre  IV  [cap.  3, 
$  VUI.  </e0«:i>?i.,M6.)llaisponrles 
Be,  Dtm^  M^dU..  décimes  inféodée»  depuis  ce  c»n- 
cUe ,  les  théologiens  soutiennent 
Les^mesîkféodéessontcelles  qu'on  était  obligé  de  les  icsti- 
qui  étaient  possédées  par  des  tuer  à  l'Église,  et  c'est  dans  « 
laïques  à  titre  de  fief.  On  ne  sens  que  Cabassat  entend  ce  d^ 
C(wrient  pas  de  l'origine  de  ces  cret  du  même  concile  :  Prohi- 
sorles  de  dîmes.  Les  uns  préten-  btmui  ne  laid  décima*  cum  aiu- 
dent  que  toutes  les  dîmes  inféo-  marum  tuerum  periculo  deti~ 
dte,  sans  exception,  avaient  été  nenlet,  in  aliot  laico*  pouint 
UMirpée»  par  les  princes  et  les  quoquomodo  transferre  i  ti  qui* 
seigneurs,  soit  qu'ils  s'en  fussent  vero  rtceperit ,  tt  EixktiM  non 
emparés  par  violence ,  soit  qu'ils  reddiderit,  chrittiana  lepullura 
les  eussent  gardées  et  ensuite  privetur.  (Alexandre  m,  in  cap. 
données,  transmises  à  lents  suc-  Prohibemui  19,  de  Decimis.) 
cess«nrs  et  à  d'autres  laïques ,  Pour  ce  qui  était  de  nouvelles 
apr«s  que  l'Église  les  leur  eut  ac-  înféodatioas ,  de  dîmes  en  fa- 
cordées  pour  on  temps  seule-  veur  des  biques,  Van  Espenles 
ment  et  pour  qu'ils  b  proté-  croit  absolument  illicites,  quel- 
geassent.  Les  autres  croient  qu'il  que*  conditions  d'ailleurs  qu'el- 
faut  bire  distinction  entre  ces  ks  euawat  pu  avoir,  (/ur.  ecc/., 
-dîmes  ;  et ,  quoiqu'ils  avouent  t.  a,  pag.  iioa,  n.  48-  )  Qiiant 
4]u'il  y  en  avait,  beaucoup  qui  à  la  preuve  de  l'inféodation ,  il 
avai^t  été  usurpées,  ouconseï^  falbit  un  titre  qui  précédât  U 
vées  injustement,  ib  soutien-  troisième  concile  de  Latran, ou 
nent  aussi  qu'il  pouvait  y  eu  une  posaesûon  centenaire  qui 
avoir  de  lé^timeiuent  acquises,  subs'istit   publiquemenl ,   San» 
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viidiÊ3Ke,akmvoBttwikû(m,et  uent , ûntuioé à hris chec Da.- 

<]ai  fûLati  aow  pmpre  dn  d^ei*  atad ,  ea  1751. 

inatenr,|iarce  qu'une  telk  pot-  DIMESSÉS,  filles  «u  vcnre* 

«MÎvii  tentit  liiiii  d'un  titre  pré-  établies  en  1584  dans  l'État  A* 

MBoé,  mIok  cette  maxime  qui  Venise, par  DianiraValmanuiB, 

était  lefue  parni  noos  i  ■  L'iu-  veuve  d'Agrippa  Priatnto.  Ces 

■  r^odation  se  prouve  par  des  fiUes  on  veuves  vivaient  en  coin- 
B  aveox,  foi  et  homouges,  >&•  mun,  enseiguaientlecatécbtstne 

■  prises,  on  dénombreiBent  avec  am  personnes  de  leursexe,  et 

■  une  pwsesnoB  centenaire.  ■  assistaient  les  pauvres  femmes 
(Dupcrrai,  ya^.  455.  Dunod  ,  dans  lesbôpitaux.  On  ne  lesre- 
p.  aîf.  )  Les  dîmes  iufiéodées  qui  cevait  qn'après  trois  aun£esd'^ 
retournaient  puresoent  etsin^  preuves;  mais  elles  demeuraient 
plemeati l'Eglise,  avaient  tous  tovjotus  libres,  et  pouvaient 
les  privil^es  des  autres  biens  quitter  la  eoogcégation ,  Riêiae 
eodfeiasUques,  et  ne  payaient  poursemarier.  (LepèreBélyot, 
point  d'amortissement;  mais.  Bist-deaOrd.mon,,t.6tC.3.} 
lorse(u'eUes  n'y  reloursaiest qu'à  DIMICtlS ,  appelée  par  Bau— 
certaines  conditions  et  Â  certai-  dnnà.DoinocumetDomonicimir 
nés  charges  dont  elles  demeu-  est  ,  suivant  cet  auteur  ,  ane 
raient  redevaUra  ,  comme  à  ville  de  Thessaïie,  épiscopale  , 
charge  de  fieC  envers  celui  qui  sous  la  métrt^le  de  Larissc  » 
les  donnait,  elles  étaient  «en-  dont  il  est  fait  nwntioa  dans  les. 
aies  profanes ,  parce  qu'on  ne  Actes  des  eoncilcs;  elle  est  Toi-> 
les  possédait  pas  ecclésiastique-  sine  de  Pharsale  et  de  Lonnie^ 
ment,  mois  la'iqueœent.  On  peut  a  peu  d'habitans,  et  s'appelle- 
voir  sur  la  matière  des  dîmes  la  présentement  Domoclù.  ËHe  & 
pag.  io55  et  lessnivantes  du  se-  eu  au  treÏEième  sîfacle  i|uelqaes. 
cond  tome  du  Droit  ecdésiasli-  ^èquea  latins. 

(joe  de  Van  Espen  ;  le  recueil  d«  Gualou  y  siégeait  en  1308. 
Û  jurisprudence  canonique  de  Commesonégliseétait  fortpBU- 
La  Dombe,  au  motDiiûs;  le  vre,  le  pape  Innocent  m  cos- 
traité  français  des  Dîmes ,  par  sentit  à  ce  que  le  siège  de  Cali^ 
Dunod , professeur  de  l'Univer*  donie  lui  fût  uni.  (£/x'tf.  It4^ 
sitéde  Besançon;  les  Loitecclé-  lîb.  11.  Orietu ehrist. ,  toœ.  3}. 
siastiques  dllériconrt  ;  le  traité  pag.  98s. } 
des  Dîmes  de  Duperray  ;  le  Cen-  DIMISSOTRE.  C'est  une  lettr*^ 
tinuateur  de  Toumely ,  tom.  6  que  donne  le  propre  prélat  à  sok 
de  Morale,  pag.  6a8  et  suiv. ;  diocésain,  pour  pouvoir  pren- 
le  Dictionnaire  de  Poidas,  au  dre  la  tonsure,  011  un  autre  Or- 
mot  Dîmes  ;  les  traités  de  Dîmes  dre ,  des  mains  d'un  autre  pré— 
de  MM.  Ferget,  Gsima«det,Si-  lat  ,saDS  quoi  celui  qui.se  ferait 
mon,  Dnippier,  et  Louis-Fran-  ordonnerencourraitla suspense. 
{OÙ de  Jouy,  avocat  ao  parle-  (Concile  de  Trente,  sms.  14». 
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cap,  a;  et  ses*.  33,  cap.  8,  de  quocumque  EpUcùpo,  nui*  U 
Heformat.  )  "ËwaiUt»  viu  en^  ^nt  toujours  que  loidiiwQtait 
tend  par  le  propre  prélat,  \'6r  une  altestatioa  de  vif  et  de 
Téqaedelanausaace.dadoint-  mœurs  de  (on  propre  évéque. 
cile i  nuis  l'usage  le  plus  ordi-  (Concile  de  Trente,  sess.  a3, 
saûre  est  de  l'eDtcadre  du  leul  cap.  8,  ifeA^rm.  )  Quand l'é- 
érêqne  de  la  naissance ,  c'est-i-  vêque  refuse  le  dimissoire ,  l'o^ 
dire ,  de  révèque  dans  le  dio-  sage  n'est  pu  de  recourir  «u 
cise  duquel  on  est  ne,  non  par  métropolitain.  {Dneasse,part.  1, 
accident  et  ea  passant,  mais  où  cfaap.  3,  n.  17.) 
les  père  et  mire  de  l'enfaot  ont  Les  religieux  ne  peareat  £lre 
lenrdomicile.  (Ducasse,part.i,  ordonnes  qu'avec  le  consente- 
chap.  3 ,  n.  4  ^  suiv.  )  Le  vi»  ment  de  leurs  sup&ieun  r^fp- 
caiie-géneral  ne  peut  accorderde  Jiers ,  par  l'évèque  du  lieu  où  est 
dimiiBoiFe  sans  pouvoir  spécial  situé  k  monastère  où  ils  de- 
de  l'éréque ,  même  lorsque  l'é-  meurent  sans  fraude ,  k  moÏDS 
Tèqœ  est  absent  de  son  diocèse,  .que  l'év^ue  de  ce  Iko  ne  soit 
(Rabofe,  inPraxi,  Itb.  i,  de  absent,  ou  qu'il  ne  donne  pas 
Form.  vicariat.,  n.  4?  ^^  4^'  lesOrdres,  anquel  cas  les  siqté- 
Cabatantt lib.  1,  cap.  i3,n.  la.)  rieurs  peuvent  envoyer lears re- 
I^  chapitre  peut  donner  des  di-  lîgieus  à  (Taatres  évéques  pour 
missoiresaprèsnoandevacance  .être  ordonnés  ;  mais  ils  ne  pen- 
du siège  épiscopal,  et  non  au-  ventaltendreexprèsl'absencede 
paravent.  Pour  que  IMvêque  l'évèque,  ni  k  vacance  dusîége, 
puisse  donner  des  dîmissoires ,  etsoot  obligésd'exprimer ,  dans 
il  suait  qu'il  soit  confirmé  par  leurs  lettres  dîmissoires,  la  rai- 
le  pape  et  qu'il  ait  signi&é  ses  sonqu'ilsont  delesenvoyerhors 
bidles  au  Chapitre,  quoiqu'il  de  leurs  diocèses.  Tout  cela,  sous 
n'ait  pas  pris  possession  et  qu'il  peine  privatiou  de  Uurs  cbart[es, 
jie  soit  pas  sacré.  Ainsi  Gibert  a  oiEces ,  dignités ,  et  de  vois  ac— 
bien  remarqué  que  Cabassut,  tive  et  passive.  C'est  k  disposi- 
suivi  par  Fontas,  s'était  troni-  tion  de  la  constilutioa  de  Clé- 
pé,  en  disant  que  le  siège  est  ment  viii,  du  i5  mars  i5g6, 
censé  vacant  jusqu'^  la  prise  de  adoptée  par  les  assemblées  du 
possession  du  nouvel  évèque.  clergé,  de  i625,i635|  iÇi^S.he 
Le  dimissoire  accordé  par  l'é>  concile  de  Trente,  sess.  14 1 
véfjue  n'expire  point  par  son  dé-  c.  2 ,  <&  Réform. ,  prononce  Us 
ces,  parce  que  c'est  une  pure  peines  suivantes  contre  ceux  qui 
{^ce,etque  cequi  est  dépure  reçoivent  les  Ordres,  et  contre 
grâce  subsiste  même  après  k  lesévèquesquilesconfêientsans 
mort  de  celui  qui  l'a  accordée,  dîmissoire  du  propre  évèqua. 
(SjlviuSgBarbosa, Navarre,  etc.)  Ceux  qui  reçoivent  les  Ordres 
Le  p«pe  pcnit  donner  des  diuiis-  sans  diuiissoire,  sont  suspens  des 
toircspour  se  faire  ordonneià  Ordres  qu'ils  ont-re(iujus.tu'à 
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cequeleurpropre^vêquetrouve  à    sa  juridictioa,  et  que  teUe 

bon  de  lever  la  suspense  ;  et  si  suspense  estpublique  et  notoire, 

les  clercs  ,  ainsi  suspens  ,  exer-  (Cap.  Eos  qmdetcTnp.  Onlin.) 

cent  les    fonctions   des  Ordres  II  le  peut  aussi  quand  un  ^v£qae 

qn'ib   ont  i-eçus,    ils  tombent  fait  U  cérémonie  de  l'ordination 

dans  rirrJguUrité.  Pie  ii  le  dé-  dans   an  autre  diocèse  que  le 

clara  par  sa    balle   de  l'année  sien ,  en  ayant  été  prié  et  reqvis 

i46i  ,  mcip.  Cam  ex  taeronim  par  l'évèque  du  lieu,  ou  parses 

Ordihum;et  le  concile  de  Trente  granda-TÎcsires,  i  cause  de  l'ab- 

n'a  rien  changé  à  cette  décision,  sence,  ou  de  l'infirmitéde  l'évê— 

Qaant  afiic  évèques  qni  ont  oi^  diocésain,  ou  par  honnêteté  et 

donnéunsdimissoire,  s'ils  sont  par déf<frence.  Alors )a seule per- 

tinlaires,  ils  sont  suspens  pen-  mission  que  t'évêque  ,   ou  ses 

dant  un  an  des  fonctions  épisco-  fÇTands-Ttcaires ,  donnent  k  cet 

pale*  ;  et  s'ils  ont  undioc^,  la  évèqne  étranger  de  faire  l'ordi- 

suspenseauraauimi  lieu  pendant  nation  dans  le  diocèse  suffitet 

un  an  poar  la  collation  des  Or—  tient  liea  de  dimissoire  ;  mais, 

dres.  Le  chap.  Svpc  de  tempor.  en  ce  cas,  on  doit  faire  mention 

Ordin.    in   texto,  et  plusieurs  de    cette    permission    dans  les 

balles  des  papes  postérieures  au  lettres  d'Ordres,  et  c'est  i  l'évè— 

concile   de  Trente,   telles  que  que  du  lieu  à  les  signer,  oui  les 

celles  d'Urbain  Tiri ,  du  ii  no-  faire  signer  par  ses  grands-vi- 

vembre  i64a>etd1nnoceDtiii,  caires. 

de  l'an  16941  prononcent  en-  Ordinairement  les  dimissoires 

core   des  peines  plus   grièves.  sont  limités  à  un  ceruin  temps. 

(  Mémùires  du  Clergé,  t.  5  >  C'est  le  désir  et  le  règlement  du 

p.  45^1  4^-)  quatrième   concile   de  Milan, 

On  ne  saurait  contrerenir  i  et  de  plusieurs  autres  conciles 
ces  différens  réglemens  en  éta-  dontlesplus  indulgens  fixent  ce 
blissant  son  domicile  dans  un  temps  à  une  année.  I^  motif  de 
autre  diocèse ,  à  dessein  de  se  cette  loi  est  que  l'on  doit  crain- 
sooflraire  A  la  juridiction,  oui  die  qu'un  homme  change  de 
l'examen  de  son  évèque  diocé-  conduite  et  ne  tombe  en  an 
sain.nyadanscecasiesmêmes  état  qui  rende  fausse  l'a t (esta- 
peines,  même  ponr  l'évêque,  tioo  qu'on  a  donnée  de  sa  pro- 
s'il  coopère  à  la  fraude.  C'est  la  bité.  Ce  temps  passé,  les  dintis- 
décisîon  de  Grégoire  X,  dans  le  soires  deviennent  donc  caducs 
ch.  Eo*  qui  de  tendre  Ord.  et  inutiles.  Cette  même  raison 
in  sexto.  a  fait  défendre  aussi  de  donner 

Un  clerc  peot  recevoir  les  Oiw  des  dimissoires  pour  pluneurs 

dres  sans  dimissoire ,  quand  son  Ordres  ;  ce  qui  n'est  pas  toujours 

propre  évéqne  est  suspens  ponr  observé.  Si  les  dimissoires  sont 

avoir  conféré  le»  Ordres  à  des  indéfinis  et  sans  limitation  de 

clercs  qni  n'étaient  pat  soumis  temps,  il  faut  une  révocatioa 
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expretteponrlesreDdreiuutiles;  doit  ordonner  snr  ces dîmlswi* 
et,  comme  nous  l'avons  dkpliu  rcs,  à  la  donner.  L'auteur  des 
haut,  Umortmêmedecelui  qui  CoDf£rencef  d'Angeni  se  décidé 
les  a  accordés  ne  les  révoque  pas.  pour  le  premier,  parce  qull  est 
Lesuccesseurderévèque décédé  le  propre  évêquede  l'ordiDauI, 
doit  doDC  avoir  soi  a  de  révo-  et  qu'en  cette  qualité  il  a  juridic- 
querlesdimiuoiresaccordéspar  tion  snrlui,  etqn'îl  nela  trans- 
son  prédécesseur ,  s'il  ne  veut  met  pas  à  l'évëque  auquel  il 
pas  que  ceux  qui  lesonlobtenos  adresse  lediraissoire  :  car  le  di- 
eu lassent  usage.  C'estl'évèque  missoire  ne  concerne  qael'ordî- 
qui  doit  accorder  le  dimissoiie,  nation,  et  non  pas  les  dispenses, 
qui  doit  aussi  examiner  la  capa-  et  le  pouvoir  d'ordonner  et  celui 
citéetksqnalitésdesordinaDS  ;  de  dispenser  sont  des  choses  dif- 
carc'està  lui,  etnon  pasàl'érè-  férentes  et  séparées  :  or, ''les  lois 
que  qui  les  ordonne,  à  prendre  ecclésiastiques  nous  apprennent 
soin  d'eux,  età  pourvoir  à  bur  <{ae  à  teparaiii  non  fit  illalio,  , 
subsistance ,  s'ils  n'ont  pas  de  par  conséquent  un  évéque  qui 
litre.  L'évêqne  qui  les  ordonne  confère  lesOrdres  i  un  aspirant 
peut  néanmoins,  s'il  le  rent,  les  en  vertu  d'un  dimissoire  ne  le 
examinersur leur  c^tacité  ;  mais  peut  dispenser  des  interstices, 
ïln';f  est  point  obligé,  lorsque  les  s'il  n'est  expressément  porté  par 
lettres  dimissoires  font  mention  le  dimissoire.  La  sacrée  coogré- 
de  la  capacité  et  des  bonnes  gation  l'a  déclaré  le  9  août  1 59?, 
mœurs  des  aspirans  j  cA  qui  doit  au  rapport  de  Piasécius  dans  sa 
toujours  être  ;  iaute  de  quoi  le  Nouvelle  Pratique  épiscopale, 
troisième  concile  de  Malan  ,  part.  1  ,  chap.  i.  (  Conférences 
tenu  en  i573,  veut  qu'on  re-  tfAngen,  Tolunie  de  Pordre, 
garde  comme  nulles  ces  sortes  page  301  ,  édit.  de  1755.  ) 
de  lettres.  Quant  à  la  capacité ,  Le  concile  de  Toulouse  en 
la  plupart  des  évêqncss  y  ont  iSgOiConformeàceluideTrente, 
pourvu  par  l'une  de  ces  deux  v*^  qo^  ^^  dimissoires  soient 
formules,  modo  capax  et  in  tdo-  donnés  ^ra/û.  Celui  deNaibon- 
neua  in  examine  rtperiatur,  ou  »'r  en  i55i,  ne  permet  de  pren- 
bien  idoneo  et  capaci  in  exa-  dre  qu'un  prix  modique.  (Pon- 
mine  reperto  ;  dans  le  premier  tas,  aumot  Dimissoihe  ,  cas5.] 
cas  ,  il  est  du  devoir  de  l'évèque  DIMITACE ,  que  nous  ne  con- 

iuiordonned'examiuerleSDJet;  naissons  .que  par  Wadingnequi 

ins  le  second ,  le  prélat  fait  ce  rapporte  qu'un  nommé  Jean ,  de 

qu'il  lui  platt.  Cestune  ques-  l'Ordredes Frères-Mineurs,  suc- 

tioDfSi  l'ordinant,  ayant  besoin  céda  à  un  antre  Jean  surlesiége 

de  quelque  dispense  qui  n'ex-  de  Dimitace  ,  nommé  par  Gnil- 

cëdc  pas  le  pouvoir  desévi^nes,  laume,  alors  patriarche  de  Cons- 

c'est  i  l'évèque  qui  accorde  les  tantinople,auqueliIappartenait 

dimissoire^ ,  ou  î  l'évèque  qui  d'y  pourroiri  mais  parce  «{ne 
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le  pape  Uriïain  y  ne  voulait  pas  niaient  qu'il  eût  pria  l'entende- 

f  donner  son  consentement ,  il  ment  humain;  d'où  vient  qu'ils 

établit  de  sa  seule  autorité,  le  concluaient  que  Jésus-Christ  n'a- 

36  janvier  t536.  (  Wad-,  tom.  4i  vait  pas  élê  un  homme  parbtt , 

ad  hune  ann.  Or.  dirùt.  )t.  3  ,  et  que  le  Verbe  ne  s'était  pas 

pag.  1 1  a3.  )  ^caroé  parfaitement.  (Ëpiphan. 

DIHITRI  (  saint  ) ,  que  nous  Jusr.  77.  ) 
croyons  être  Antandros  ,  dont  DIMONA  (hébr.  jyi/ffiieryan- 
jrarle  Ortélius  dans  son  Trésor  trevoeat,  présent,  nombre,  abon- 
géogr. ,  est  une  petite  ville  de  (/^in/),  ville  dans  la  partie  méri- 
l'Asie  mineure  dans  la.  Mysie,  dionaledeJuda.^JoJui^,  i5,22.) 
sur  la  mer  Egée,  qu'on  appelait  DINA  (hébi.,  jugement,  ovqui 
AMTeîois  Édonis ,  et  qu'on  a  de-  /ug'e),fîllede  Jacobet  deLiaqni 
puis  nommée  Cimmeris  et  As-  naquit  après  Zabulon  ,  venl'an 
joj,  et  encore  JpoUorue.  Ou  dit  du  monde  zaSg;  avant  Jésus- 
aujonrd'hui  Saint-Dimitri.  Pto-  Christ  1 75o  ;  avant  l'ère  vulgaire 
lemée  fait  deux  petites  villes'  1754-Binaâgéed'Ënviranquinze 
d'Antandros  et  d'Asson.  Antan-  ou  seize  ans,  ayant  eu lacuriosité 
dros ,  dit  Solin  ,  est  un  rocher  d'aller  à  une  fête  des  Sichemites 
dans  ce  pays  qui  parait  de  loin  pour  voir  les  femmes  du  pajs  , 
semblable  à  une  chèvre.  Elle  est  Slchem,  fils  d'Hémor  le  Hévéen, 
dans  le  golfe  Âdrainyttène  ,  en-  prince  de  la  ville,  l'enleva  et  U 
trc  Sepsis  et  Adramylte ,  près-  viola  j  ce  qui  fut  cause  que  Si- 
que  au  milieu ,  proche  l'embou'  méon  et  Lévi ,  fils  de  Jacob  et 
cliure  du  fleuve  Cillé.  C'est  un  frères  de  Dina,  massacrèrent  Hé- 
siégeépiscopal  sous  l'archevêque  mor  ,  Sicfaem  ,  tons  les  miles  de 
d'Ephëse.  (BaudraQ.)ny  aeules  la  ville,  et  emmenèrent  leur 
évcques suivans  :  sœur  Dina  ,   dont  ou  ne  sait 

1.  Georges  de  Ai^entina,de  plus  rien  depuis  ce  temps.  {Ge- 
VOrdre  des  Frères -Prêcheurs  ,  nhse,  Z^.) 

nommé  en  i  Sga  par  Bonifacc  xi.  DINAR  ,  ville  épiscopale  de  la 

(fiii/f. Pr«rf.,  tom.  2,  pag.  463.)  province  Bolwane,3n  diocèse 

2.  Roderic  Régamia  ,  de  l'Or-  de  Chaldée.  On  la  compte  parmi 
dre  de  Saint-François,  nommé  les  grandes  villes  du  pays  nommé 
!e4  février  1437  ,  par  Eugène  lv,  jilgebal ,  ou  dans  la  Perse  mon- 
(Wading. ,  ad  hune  ann.  Orient  tagneuse.  Le  géographe  deNubie 
christ.  ,  tom.  3  ,  pag.  960.  )  la  met  dans  l'ancienne  Partfae,  et 
,  DIM0CB.1TES  ,  dimocritœ.  la  dit  éloignée  de  Hamadama  de 
Sorted'Apollinaristes.ainsinoiQ-  soixante  mille  pas  vers  le  cou- 
més ,  selon  saint  Épiphane ,  de  chant ,  tournant  un  peu  au  sep- 
ce  qu'ils  admettaient ,  à  la  vé-  teatrion.  Nous  n'en  connaissons 
lité ,  les  deuK  parties  de  la  na-  aucun  é^êque. 

tnre  humaine  en  Jésus-^lbrist ,  DINÉENS  (  hébr. ,  juges ,  ou 

l'ame  et  le  corps,  mais  qu'ils  jugement,  peuples  qui  s'oppo- 
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sèient  ao  r^t^blûseiiKiit  da  teia-  DINOUART  (  Joteph-Antoina- 

ple  de  JénuaUm.  (i  i£'S'ir.,c. 4»  Touwaînt),  prétce  du  diocèae 

y.  o.  )  d'Amiens ,  né  le   i"  Bovembre 

DINI ( Beoolt ) ,  geDtilfaomnM  17(6,  chanoiiu  de  l'église  col- 

àe  HessLoe,  quitU  le  monde  où  l^Ule  de  Saint  -  Benoit  de  Par 

il  avait  tÂ:u  quelque    tempi,  .  ris  t '' de  l'Académie  des  Arc»- 

pour  embrasser  l'état  eccWsias^  des  de  Rome.  Voici  la  liste  de 

lifue.  Us'fdistinguaparsascien-  ses  ouvrage*  jusqu'à   ce  jour  1 

ce  et  par  sa  piété,  et  mérita  de  i<>  lettre  a  M.  l'abbé  Googet, 

trouver  rang  parmi  les  acadé-  aasnjetdesHjmiies  deSanteuU, 

BiistesdeHessine.Lecmagistrats  iar-4°t  I74^-  >"  Le  Camouflet, 

de  cette  ville,  connaissant  sa  rare  ou  Réponse  aiu  Observations  de 

c^Mcit^il'employiïrentplusd'u-  ,  M.  l'abbé  de  La  Var49  sur  sa  pré- 

ne  fois  dans  là  plus  importantes  cédeste  lettre,  iit-4''i  '  748-  i"  La 

n^ocJalioDS ,    et   t'envoyèrent  fibétoriqoe  dti  Prédicatenr,,  tn- 

vers  les  vice-roi»  de  Sicile.  Il  dttite  du  lalia  d'Augustin  Yal^ 

donna ,  ^DS  ces  OccasiooE  ,  dfs  rto,évèqueet  cardinal  ,in-ia  , 

preuves  sensibles  de  sa  sagesse  1  ^49-  4°  L'Eloquence  du  corps 

et  de  sa  prudence ,  et  mourut  à  dans  le  ministère  de  la  chaire  , 

Messine  xecs  Van  168a.  On  a  de  ouracLi«nduPrédicateur,in-ia, 

lu)le!iécntssuivans,n^liéisiMis  1754  >  ^^  ^  sectmde  édition, 

\euoia  de  niacphilJfPnis,prè-  1761.  5'  IndicuUis  tttivertalit, 

trc  de  Messine.  1°  Oratorium_fi-  on  L'Univers  eu  i)l>régé,  du  piie 

idelitattinueadexcitoMidamdei/O'  Pomey ,  an^nenlé  et  wîs  en  un 

tionfun,  ex diw  Augitslino ,  bea-  nou-velocdre,  iib-j3,  i^SS.G'Ji^ 

ta  Gertruda,  beata Macthilda ,  fii-Casariî conunenlaria,  juxla 

JSlosia    et    aliis     consiructum.  .  editionem    Z/rbani  Coupellier , 

2"  Fasciculua  mjrrrhiK  piarum  interpretativnibuf  et  notU  gtzl- 

Mediiationum et preealionum de  liait  ilUatrata ,  i^5Ë.  7°  Tra- 

Pauione  Domini  ntuiri  Jesu-  ductiondesdetixOraisoqs  deCi- 

Christi  ,  ex  variia  êaactitsimtt  cérpa  .contre  Vercès ,  et  de  l'O- 

Ubiis  caîleciUt.  3°  Socellum  eu-  laisoo/iro  Sfureim,  in-12,  175^. 

charisticum,  adfox'eadam  déco-  8"  La  Sarcothée ,  poëme  latin  du 

tionan,pro  Sacerdottius  et  aliis  père  Masenius ,  avec  tradoction, 

ad  sacrant   cammunionetn  ac-  iu-ia,  1758.9' Bistoired'Alezao- 

cedenlibu*.  4*  Des  Méditations  dre-le^rand,  parQuinte-Curce 

sur  d'autres  sujets  ,  des  Ser-  avec  les  Sup|démens  de  Fr^p*- 
mons  ,  etc.  Cet  auteur  était  très- .  liemius ,  traduction  nouvelle  , 
versé  dans  lesbelW-lettres,  dons.  2  xoh  ii^'ia,  1759-  10°  Apparat 

la  poésie ,  dans  la  langue  grec-  royal,  ou  Dictioaoaire  françaif- 
que  et  dans  la  juri^rudeoce.  .  latin,  in-6* ,  1760.  11°  Manuel 

(Placide  de  Aeina ,  ùi  U<a.  JBiii.  alphabétique  des  f  rédicateurs , 

Jlfa/«. ,  part,  a  ,  pag.  5og. ^ii/.  a  vol.  in-o*,  1771.  iVNouvelle 
iicul.)                       ,   ,               .étUt#oade»Eyi«niw(l£3anlcilll, 

9.  iG 
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d'après  les  nunuKrits  de  Vau-  vrier  14481  «t  laissa  Chrontcon 
tenr  et  ses  variantei,  in- ta.  iîraÂantùp;  des  Annales  du  Bra- 
>3*JourBalecclësiastique,  ouBi-  baqt  depuis  l'an  laSS  jusqu'à 
bliothèque  raisoDu^  des  Scien-  l'an  i^aS;  vita  Philippi  Bur~ 
ces  ecclésiastiquea.  C'est  un  on-  gun^ ,  uftrajeciensit  Episeopi , 
vrage  p^rioditpie  în-i  a  qui  se  dfr  una  cum  genealogia  dacum  But- 
biuit  chaque  mois  chez  Baiboa,  gitndùe ,  Brabanlite,  Flandriœ, 
me  SaÎDt-Jacqnes.  Commencé  Hollandiœ ,  etc.  (Vai^n-Knàré, 
au  mois  d'octobre  1760,  il  arait  Bibloth.  belg.  ,  édit.  de  1739  , 
méiit^  l'approbation  du  souvfr-  tom.  i  ,  pag.  a6i .  ) 
nin  poDtife,  et  les  éloges  des  DINUSDEHUGELLO.boarg 
sarans.  Voici  les  matières  qu'il  du  territoire  de  Florence  ,  pro- 
renfermc  :  l'Ëcriture-Siiinte  ;  les  fessenr  en  Droit  danslIIaiTciv 
Conciles;  la  Théologie  dogma-  site  de  Boulogne  en  Italie  ,  fut 
tique  et  morale  ;  l'Histoire  ecclé-  appelé  à  Rome  par  Boniface  vtii 
siûtiqne  ,  nnivenelle  et  natio-  pour  travailler  i  la  compilatioD 
iiale;leaËcrirainscccléiiastiquas  du  6*  livre  des  Décrétalés.  II  fit 
et  monastiques;  la  Discipline ,  la  aussi,  par  l'ordre  de  ce  pape,  on 
LHargie;  In  Matières  bénélîcia-  comraentairesurlehxièmeliTre 
les;  Bfébtoires  sur  les  hommes  ce-  desdécrétales,  quin'apasétéim- 
lèbres  dans  le  dei^é  sécuUer  et  primé.  TI^  encore  fait  des  com- 
T^ulier  î  les  Décisions  du  Clergé  mentairel^yn  Regulomjuritpon- 
et  de  la  Faculté  de  Théologie  ;  tificii ,  in  titulum  de  Imtitutio~ 
les  Arrêts  des  cours  souveraines  nibm ,  de  Actionibui ,  de  Prœs- 
sor  les  affaires  ecclésiastiques ,  criptionfàas  ,  de  Gïosiis  conlm- 
Belles-Lettres  j  Ëtude  de  la  na-  riii  juri  cm'li ,  de  Succès fïone  ab 
tore.  H.  l'abbé  Dinôuart  a  tra-  intestalo.  Ces  ouvrages  ont  été 
Taillé  comme  associé  ,  pendant  imprimés  à  Cologne  en  i56g  , 
quatre  ans,  au  Journal  chrétien  1694  et  1617.  Ils  ont  aussi  été 
dont  il  composait  la  plus  grande  imprimés  A  Ljon  et  A  Venise. 
partie.  Il  a  encore  donné  au  pu-  Cet  auteur  est  mort  k  Bologne 
blic  difféieutes  parties  de  poésie  en  i3o3.  Il  était  le  premier  jn- 
latine.  risconsulte  de  son  temps,  soit 
DIKTERUS  (  Edrae  ,  ou  Ed-  pour  sa  facilité  à  s'éuoucer  ,  soit 
mond)  ,  Flamand  de  nation,  pour  la  vivacité  de-son  esprit, 
embrassa  l'état  ecclésiastique,  et  la  netteté  de  son  style.  Cjdus 
fut  chanoine  de  la  collégiale  de  qui  a  étudié  sous  Dinus,  assure 
Saint -Pierre  dans  la  ville  de  que  son  commentaire  sur  les  li- 
Lonvain  ,  après  avoir  été  cou-  gles  de  Droit,  contient  les  prin- 
seiller  et  secrétaire  de  quatre  cipes  choisis  de  toute  la  science 
ducs  de  Bnbant  ;  savoir ,  Au-  du  Droit ,  et  Alciat  dit  que  c'est 
tiHnei*'etMsfiIs,JeantvetPhi-  un  livre  qui  mérite  d'être  appris 
1ippei",eteBfinPfailtppe4e-fioo.  moti  mot.  Charles  Du  Moulin 
S  moanit  A  foueUes  te  17  fé-  y  a  fait  des  notes  et  des  corrcc- 
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tioiu.(Tritli£iiw<fe.$cr^(.Bel-  inîlks  du  moDt  Thabor ,  et  de 

larmi»,  de  Script,  ecel.  Simler,  dix-huit  miltea  de  Thib^riade. 

Biblioik.  Drays-Simon,  Bihlioth.  Elle  fnt  prise  d'abord  par  Vanu, 

hislor.    des  Auteurs  de  Droit.  etHérode  Antipas  en  fit  \m  ca- 

Dnpîi),  qoatoraiime  siècle.  )  pîtalede  GalilÀ.  Le«  juifs  ayant 

DIOCSEARÉË,  ville  ^piico-  yia  les  armes  contie  les  Re- 
paie dlMOrie  au  diocèse  d'4n-  luains ,  CoDsUoce  Gallu  ,  qœ 
tioche ,  soos  la  in^ropole  de  Se-  l'empereur  Coostance  avait  fait 
lencie.  C'est  ainsi  que  les  Notices  César  ,  euro  Jk  une  armée  qui 
et  les  Actes  des  conciles  la  àén-  les  dissipa ,  et  qui  renversa  par 
gnent  ;  et  il  faut  bien  la  dislin-  son  ordre  cette  ville  jusqu'à  ses 
guer  de  Diocàarée  de  Cappado-  fondemens  ;  ce  qui  arriva  ven 
ce  ,  dont  Pline  et  Ptolemëe  font  l'an  353  ;  mais  elle  fut  pres- 
inentioD.  Voici  ses  évéques  :  que  aussitôt  rétablie,  comme  ou 

i.Houtan  ,  souscrit  an  pre-  le  voit  par  la  lettre  de  Pierre 

inier  concile  général  de  Cons-  d'Alexandrie, successenrdesaint 

tautinople.  ithanase  ,  que  rapporte  Tbéo- 

3.  Snccessns.  Vous  avons  deux  doret ,  et  qui  nous  apprend  que 

lettres  de  saint  Cyrille  d'Alexan-  onze  évêques  d'Egypte  y  furent 

drie  qui  lui  sont  adressées.  esilâparlafactiondeLece,ATiea 

3.  Jean  ,  souscrivit  an  concile  qui  avait  envahi  le  si^  d'Alezan- 

de  Chalcédoioe.  drie.  La  Notice  grecque  des  p^- 

4-  Hermophila  ,  souscrit. à  la  triarchats  fait  mention  de  Dio- 

lettre  des  év èques  de  sa  province  césarée  entre  les  riéges  de  la  ae- 

k  l'empereur  Léon ,  au  sujet  de  conde  Palestine.  Nous    conaai»- 

la  mort  de  saint  Protère.  sons  deux  «le  ses  évêques  : 

5.Hanto,souscritaus^tième         i-   Harcellin  ,  qui  souscrivit 

concile  général.  {Orient christ.,  en  5i8  la   lettre  synodiqne  de 

loui.  2,  pag.  1019.  ]  Jean,  patriarche  de  Jérusalem  , 

Cette  ville  a  eu  aussi  li:s  évfr>  àJean  de  Constantînople,  contre- 

ques  latins  suivaus  :  Sévère,  Anthymeeta'aatreshé- 

1 .  Louis,  auquelsuccéilaTbéo-  rétiques. 

doric,  de  VOrdre  des  FrÈres-Mi-        a.  Cyrlaque  ,  ou  Dominique , 

neurs,  nommé  par  Clément  vi.  assista  et  souscrivit  en  536  au 

2.  ...,Ie  i5  avril  i448.  (  Or.  concile  des  trois  PalesUnes ,  con- 
christ.,  tom.  3,  pag.  laSg.)  tre  Anthyrae  et  les  autres.  ( Or. 

DIOCÉSARÉE, ville épicopale  christ,  tom.  3  ,pag.  7i4-  ) 
de  la  seconde  Palestine  au  dio-        DIOCÈSE  ,  diixcesû.  Ce  mot 

cèse  de  Jérusalem ,  sous  Scjtbo-  de  diocèse  est  grec ,  et  il  signifie 

pôle,  était  aussi  appelée  Sep-  proprement  ad  min  istratton,  go  u. 

phoris,  et  par  les  rabbins  Zep-  vernement.  Il  se  prenait  autrc- 

pori.  Cétoit  la  première  ville  de  fois,  avant  Constantin,  pour  un 

Galilée  et  la  plus  forte,  au  mi-  district ,  un  pays  qui  resBorti»- 

lien  de  en  pa)s ,  éloignée  de  dix  sait  i  un  juge ,  en  sorte  qa'uoa 

16.  I 
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nronaw  «owiweutt  plusiean  Ihcédoineqûétùt  entre  Edmo 
àiacttea.  L'flnp«r«ur  Cooslao'  «t  TUessaloatqqe  ;  elk  est  dans 
tin  £tahUt  de  granda  diocèses  la  Ilatice  de  l'empereur  Uoa 
qui  compreiuient  plusieuis  pro-  qui  ea  fait  k  cinquièimc  éyishé 
vinces  et  plusîeuis  goiijen»-  sous  Dimzao.  On  la  mettait  «m- 
meiis.  L'Empire  TOntaia  était  tiefoi*  daiis  U  Dardanie.  Sa- 
di^isé  en  quatorze  diocèsos ,  en     muel ,  roi  des  Bulgai»,  Vajsnt 

L comprenant  celui  de  Rom« ,  «t  ntin^ ,  x»  ^vàque  se  relira  à 
s  riUes  subuibic«ires.  Ces  qUa-  Teibaa ,  de  U  à  Kafpiae  ,  que  k 
torze  diocèses  conteDatent  cent  pape  Beacdl  t  érigea  en  arcfae- 
TÎngl  proviacea.  Chaque  provin-  véehé.  U  ne  faut  pu  confutdre 
ce  avait  un  proconsul  qui  4e-  Diocl^  avec  AntWari.  L'en^- 
nuuraitdanslacapilale.ouiwé-  leur  Léon,  dans  sa  Notice,  a 
tropoU ,  et  cltaque  diocèae  un  soin  de  ks  biitn  dtatîneuer  ;  il 
ficaire  de  l'Empire  qui  démeit-  les  lonmet  i  Suraiio  ;  et  ce  ne 
rait  dans  la  lille  principale  de  fut  qne  vet*  l'aq  1063  ,  que  le 
son  district.  L'ordre  ecelfeiasti-  pape  Alexandre  ii  unit  le  si^e 
mp  fut  réglé  sur  le  gouveinfi-  de  Dioclée  i  AotWari  ,  conune 
ment  civil.  Chaqne  diocèse  avait  on  k  peu*  voir  pai  ka  ktlres 
SB  vicaire  ecclésiastique,  onpri-  d'union  raf^MW-lé*»^  ceUB  aanée 
mat  qui  jugeait  en  dernier  ttur  par  Baroniw.  VsÀci  ka  éièque* 
soit  k«  affaires  de  l'Église.  Dio-  de  Dioclée  : 
c&se  s'est  pris  aussi  quelquefois  , .  Bassus ,  souscrivit  au  gqd- 
pou>  paroiiise  ,  et  paroisse  s'est  f\\g  ^  SanUque  et  à  sa  kttK 
prise  pour  ^ocèse.  (  Sidonius  ausévéques.Hestfortmabraît^ 
Apoll.  |lib.9)  Episl.  t6;  Grog,  dans  la  lettre  que  ks  Ariens  écni- 
de  Tours, £b.  4i  <^P-  ^^-  )  ^u*  virent  dePbilippopolisaux^ê- 
jouid'hui  Iç  mot  de  diocèse  si-  ques  d'Afrique. 
gnîGeunévêcbé.ouarchevècbé,  ^  Maxime,  souscrit  à  la  lettre 
'     c'est-à-diee,  le  territoire  ou  s'é-    j^^  évèques  de  Dardanie  à l'em- 

tend  k   juridiction  spirituelk  ^^^  Lé(,„  5^^  k  meurtre  de 

d'un  évêque  ,  ou  d'un  archeve-    saimProtère. 

'^^k^T^'    -itf-  '        U  A.  3.  Paul ,  qui  fut  déposé.  (Saint 

^LltE,  vrfk  ép.s«pakde  g^^,^/!,,.,,.  3^  %_  „.  j 

kPrévaliUine  au  diocèse  de  ril-  "*.,     '  .^           '         .   ,, 

■Krie  orienUk,  sous  k  métro-  4-  ^^f'»^^*'»'';,^"'  ["*  """^^ 

polc   de    Scodre,   ou  Sculari,  place  de  Paul.  (Ibid.  ) 

comme  il  parait  par  k  kttre  5.  Jean  1",  qui  se  retira  iRa^ 

trente  de  saint  Grégoire  ,  pape,  fiuse  au  temps  de  l'invasion  d» 

L'empereur    Diocktien  y  avait  Bulgares,  vers  k.  fia  du  dixième 

pris  naissance.  Il  n'en  est  fait  sièck. 

aucune  mention  dans  k  Notice  6.  Jean  ti,  assista  1  un  ooncik 

d'Hiérock.  Il  faut  bien  la  tUs-  de  Servie  du  temps  dn.p^pe  In- 

-tinguer  de  Diocliîlianopolls  de  aocent  iv.  11  signe  luétropoliiaiu 
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deDiockéeetd'Antivftri.^OrrcM  anden  Aom  et  a  •iUutîon.  Im 

chrisu  t  tou-  >  t  P*S-  ^7^-  )  P^*^  Ilardouin  ,  j^suiu  (  Con. 

L'aBii99,ilT«BtH>>coacile&  md.geogràpk.  epUcopat. ,  t.  i, 

PiocUcidiRereiUdeceliiideDal-  col,  7i4)'> diitiogiu  trois rillet 

nwtie  qui  fut  tenu  la  aémean-  qui  ont  ]fotié  ce  nom.  Celle  <lfl 

liée.OiiytiaitaUuiued'uDévé-  Thrace,  dont  noiu  Tenons  de 

que  accusa  d'bomicMle.  (  Huui ,  parler  ;  celle  de  Palesline  ,  dont 

tou.  3 ,  pag.  779.  )  nous  parlons ,  et  une  antre  de  U 

DIOCIJÉTIA,  ville  ^pÎ9Copak  PWjgie  Pacatieone.  La -second* 

de  Servie  ,  sons  la  métropole  de  a  eu  les  évêques  suivaos  1 
Peteiam  ,  ou  Pescb.  i.Ëlissée,  ou  Elisée,  qulson»* 

DIOGLÉTIAKOPOLIS  ,    ville  crivit  en  359  i  la  formule  des  »- 

éptscopale    de   la    proriace  de  mi-Ariens,  arec  quarante-Iruis 

Thrace,  au  diocèse  de  Thrace,  aubes évéques.  (SaintÉpiphaoe, 

que  l'empereur   Justiuien  ,  an  hares.  ^3 ,  n,  26 ,  pag.  874- } 
rapport    de  Procope,  transféra        a.Épictète,  quibssiataducoB- 

dans  ane  île  Toisise  fonnée  par  eUe  de  Cbalc&loine.  Le  père  Har> 

iméLang.  L'ittnnaire  d'Antonifl  douin  remarque  quecetlËpictèta 

CD  fait  aussi  mention,  ce  qui  pouvaitbien  ctreéfêquedeDîo- 

prouve  que  cet  itinéraire  a  été  clétianopolts  en  Thrace ,  pni»- 

fort  augmenté  après  la  mort  de  qu'il  se  trouve  encore  souscrit  à 

l'Empereur ,  auquel  ou  l'attri-  là  lettre  de  Valentiu  de  Phili|>- 

bue  ,  cari)  est  évident  que  cette  popolis  à  l'empereur  Léon. 
ville  ne  fut  ainsi  appelée  que  du        3.  Elie ,  assista  en  553  au  ctu— 

nom  de  Diodétiea.  Elle  a  eu  le»  quième  concile  ge'néral.  (  Orimi 

évêqnes  suivans  1  êhrist.,  tam.  3 ,  pag.  645.  ) 

1.  Cyriaque,  souscrivit  à  la  DIOCLËTIEN  {Cama-Vole- 
lettre  du  concile  que  les  Orien-  riaiwa  Diocletiaitvi'  ] ,  né  ,  selon 
tau  écrivirent  i  Jean  d'Antio-  qoelques  uns ,  à  Salone ,  on  sè- 
che et  aux  autres  évêqnea  qu'ils  Ion  d'autres ,  à  Diodée ,  viHe  dii 
avaient  envovés  à  Constaotiiio-  Dalmatie,  vers  l'an  »j5,  fut  d'u- 
ple  ,  contre  U  concile  général  bord  simple  soldat ,  et  s'éleva  ^ 
d'Ephèse.  par  tous  les  degrés,  de  la  ttiilico 

2.  Epictète  ,  assista  et  sou»-  jusqu'à  l'Empire.  Il  le  reçut  VaD, 
crivit  au  concile  de  Chalcédoine.  a84  ,  et  l'abdiqua  l'an  3o5.  (•» 

3.  Elie ,  av  cinquième  concile  fut  un  des  plus  cruels  perséciï^ 
gfoéral.  [  Oriens  christ. ,  t.  1  ,  teurs  des  chrétiens.  Il  ntoorut 
pag.  ti6i.}  l'an  3i3i  S«lone,  viltedeDal- 

DIOCLÉTIANOPOLIS,  viUeé-  matie  oà  il  s'était  retiré.  (Eu- 
piscopaledebpreinièrcPulestine  sèbe,liv.  8.) 
aa  diocèse  de  Jérwulci»  ,  sous  DIOCLIA ,  ville  épiseepale  A-*- 
CésaTée,dontilest  fait  mention  la  Plu ygie Pacatienne an  diocèiM»- 
daos  les  Notices  ecclésiatûioesel  d'Asie,  sous.  la  métropole  do- 
dans  les  conciles-  Ou  ignore  son  Lyodicée.  Elle  est  la  vin^t-cia-- 
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Suième  dam  la  Notice  d'Bi^ro-  et  la  i incitation  ;  un  traita  pour 

« ,  et  la  dix-neoTième  ,  selon  prouver  qu'il  n'y  a  qu'un  Dieu 

ccdle  de  l'empereur  Léon.  Ou  ne  dans  la  Trinité;  un  autre  contre 

la  trouve  point  ailleurs  que  dam  les  Juifs  touchant  la  résurrection 

les  actes  des  conciles  qui  font  des  morts  ;  un  de  l'ame  contre  * 

mention  des  évoques  snivans  :  plusieurs  erreurs  ;  un  du  Desiin 

I .  Constantin ,  assista  et  sous-  contre  les  astrolofpies  ;  un  où  il 

crivit  au  premier  concile  d'É-  prouve  que  les  choses  invisibles 

phëse.  ont  été  faites  en  même  temps 

3.  ËTaudre  ,    au  concile  de  que  les élémens,  quoiqu'elles  ne 

Cbalcédoine.  (Or.  chntt.  t.  i,  soientpasfaitesdesélémens;  un 

pag.  8a4-  )  écrit  àEuphronius,  par  deman- 

'    blODOEË ,  l'un  des  martyrs  des  et  par  réponses ,  contre  le 

qui  furent  étouffés  dans  le  tom-  système  d'Arlstote  ;  un  contre  les 

beau  de  saint  Cfarysantlie  et  de  Sinousiasies ,  ou  Apollinaristes  ; 

sainte  Darle.  Les  reliques  de  tous  nn  du  Saint-Esprit;    plusieurs 

cesSaintsfurenttrouvéesdansla  lettres  qui  sont  dans  Facnadus; 

grotte  de  saint  Chrysantfae,  et  Voîoi  ce  que  dit  Bebed-Jésu  de 

transportées  A  Rome  le  1 7  dejan-  Diodore  ,    dans  son  Catalogue 

TÏer  de  l'an  886 ,  du  temps  du  det  Êcrivams  syriens  :  «Diodore 

pape  Etienne  vi.  (  f»yet  Cuav-  •>  de  Tarse  a  composé  soixante 

UHTRE.  )  <•  livres  qui  ont  été  brûlés  par 

DIODORE,  évëque  de  Tarse  ,  ■  les  Ariens,  et  il  en  reste  encore 

métropole  de  Cilicie  ,  fut  d'à-  ■  quelques  uns  ;  savoir ,  le  livre 

bord  prêtre  et  religieux  d'An-  ■  de  la  Providence  ;  le  livre  de 

tiocbe  oà  il  maintint  la  foi  or-  ■  la  Destruction  de  l'Astrologie; 

thodoxe  pendant  l'absence  du  ■  unlivrecontrelesEunomiens, 

patriarcbe  Mélèce  ,    exilé    sons  ■  et  un  autre  contre  un  certain 

l'empereur  Va  le  n  s.  Quand  Mé-  ■  hérétique;  uncontrelesJuifa; 

lice  fut  de  retour ,  il  ordonna  ■  un  contre  les  Manichéens  ;  un 

Diodore  évëque  de  Tarse   vers  »  contre  Apollinaire,  et  un  com- 

l'an  375.  Il  assista  depuis  au  con-  ■  mentaire  sur  une  partie   de 

cile  de  Constantinople ,   et  fut  ■  saint  Matthieu.  »  Il  y  a  aussi 

choisi  avec  quelques  antres  pour  plusieurs    beaux    fragm^s    de 

veiller  sur  Le  diocèse  d'Orient.  Diodore  dans  les  Chaînes  greo- 

Diodore  fut  disciple  de  Sylvain  ques  qui  sont  djtns  la  bibliothè- 

deTarse,  et  maître  de  saint  Jean  que  du  Roi.  Photius  lait  un  dé- 

ChrysostAme    et    de    Théodore  taîl  du  sujet  de  chaque  chapitre 

de  Hopsueste.  H  était  habile  et  du  traité  du  Destin  qui  était  di- 

avait  composé  beaucoup  d'où-  visé  en  huit  livres  et  en  cin- 

vrages;  savoir,  des  commentai-  quante-trois  chapitres.  II  y  r^ 

les  siu  presque  tous  les  lirres  de  futait  les  rêveries  de  l'astrologie 

la  Bible  ;  un  traité  de  la  difie-  judiciaire ,  et  y  montrait  que  le 

nitce  qu'il  y  a  entre  l'allégorie  monde  a  eu  un  commencement; 
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NO 
^a'U-est  cT^  ;  qiie  l'honune  est 
libre;  que  Dieu  u'esl  point  an- 
teur  dn  mal.  Ponr  ce  qui  eut  des 
commentairet  sur  rÉcriture  , 
Diodore  s'y  attachait  aa  sens  lit- 
téral, etarecncc^.  Photiiudit 
que  la  diction  de  cet  auteur  est 
pure  et  claire  ;  et  saint  Jér6nie 
dit  qu'elle  n'est  iwélev^.  Quant 
à  aa  doctrine ,  quelques  uns  l'ac- 
cusèrent d'avoir  été  le  maître  et 
le  piécnisear  deNestorius.  Saint 
Cyrille ,  dans  sa  lettre  i  Svcoes- 
sus,  le  cbai^  d'avoir  distingué 
le  Verfae  né  de  Dieu  ,  du  fils  de 
Marie ,  et  dlans  celle  qu'il  écrivit 
à  Jean  d'Antiocbe  et  àAcace  de 
Mélitine,'il  le  nomma  ennemi 
lie  la  gloire  de  Jéjua-Chrit.  Au 
contraiie ,  saint  Atfaanase ,  saint 
Gaaile,  saint Cliti|iostân3e,  etlev 
autres  grands  liommes  de  son 
siède  rendent  des  témoignages 
trè»-£ïvorables  de  sa  doctrine  et 
de  sa  vertu.  Le  premier  concile 
deCoostantinople  le  compte  en- 
tre les  évèqaei  tes  plus  «avanset 
les  plus  callioliques  de  l'Orient. 
(Saint Basile,  epiu.  167.  S.  Gré- 
■  goire  de  NazianEe.  Saint  Atha— 
oase.  Saint  Épiphaae.  SaiotJé- 
lâme.  Théodoiet ,  Hitt.,  lib.  4 , 
cap.  23  et  suiv.  Socrate,  lib.  6, 
c.  3.  Sozomène ,  lib.  8 ,  cap.  2. 
Facondus,  lib.  4 ,  cap.  a.  Pho- 
tius,  Biblioth.,  cod.  18,  85, 
102.  BaroBÏus,  3^0,  3^.  Tîlle- 
mont,  M^noirei  eccUs.  Dupin, 
quatrième  siècle.  Richard  ^\- 
tnoa,  Cril.  de Dupiii,  1. 1,  p.  Hq.) 
BIODOTE.ouTBlPHOH.ca- 
pi^ine d'Alexandre  Balles,  dont 
il  est  parlé  dans  les  Machobées. 


SIO  a47 

DlOnySIA ,  ville  épiseopale 
de  la  province  de  Bysacèoe  eu 
Afrique  ,  dont  Victor  était  évé- 
qne  lors  de  la  conférence  de  Car- 
thage.  Pompontns  s'était  trouvé 
au  concile  deCartbage  sous  saint 
Cyprien ,  et  Fortunatus  à  celui  de 
Cabarsose. 

DIONYSIAS,  viUe  épiseopale 
de  la  province  d'Arabie  ,  aa  dio- 
cèse d'Antiocbe ,  sous  la  métro- 
pole de  Bostres,  dont  parlent  la 
Notice  d'Biérocle  et  une  autre 
ancienne  i  on  ne  la  trouve  point 
ailleurs.  Elle  a  eu  pour  évoques  : 

1 .  Séverns ,  an  concile  de  Jfi- 
cée. 

2.  Elpidios,  au  concile  gén^ 
rai  de  Constantinople. 

3.  Maras,  représenté  au  con- 
cile de  Chalcédoine  par  Cons- 
tantin ,  son  métropolitain,  qui* 
souscrivit  aussi  pour  les  autres 
évêqaes  de  sa  province.  (  Orient 
christ.,  tom.  2,  pag.  865.) 

Cette  ville  a  eu  aussi  des  évè- 
ques latins  sous  le  patriarclie  de 
Jérusalem.  Voici  ceux  qui  nous 
sont  connus  : 

1.  Jean  1"  LeTeUier,  carme, 
nommé  par  Eugène  iv  en  i44>i 
mort  en  i449- 

2.  Dominique  Pulchrifib,  de 
l'Ordre  de  Saint-Dominique, 
Bommé  par  Nicolas  v ,  1 3  août 
'449- 

3.  Jean  11,  en  i465,  auquel 
succéda 

4-  Amauld  de  Rolensen ,  de 
l'Ordre  des  Frères-Mineur*. 

5.  Lninns,  de l'Ordrede Saint- 
Dominique  ,  vers  l'an  14^6. 
.    6.  Jean  lu ,  du  même  Onlje  > 
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1478.  (Orierts  chn'il.,  toin.  3, 
^g.  i3ro.) 

"  MOTfYSlOPOLTS ,  ville  ipis- 
copale  de  la  Phryçie  Paca  tienne , 
au  dioc^  d'Asie  ,  sous  la  mé- 
tropole de  Laodicée  ,  bâtie  par 
Àttale  etEnmène  qui  y  trouîè- 
rcnt  la  représentation  de  Den js , 
ou  deBacchus.  Pline  la  place  de 
inème.  il  n'en  est  fait  aucane 
mention  dans  les  Notices.  Elle  a 
in  les  ^vêques  snivans  : 

■  I .  Chariton ,  au  concile  de 
Chalcédoine. 

2.  Alexandre  ,  au  cÎDijuiènie 
concile  général. 

3.  fiasilisque ,  au  septième 
concile  général. 

DIONTSIOPOLIS ,  yille  épis- 
copale  de  la  Basse-Mossie ,  sous 
le  patriarche  de  Coustantinople , 
appelée  autrefois  Cninos,  et  par 
quelques  uns  Fama.  C'est  une 
Tille  de  Bulgarie  ,  sur  le  fleuve 
Zjra  qui  se  jette  dans  le  Pont- 
Etixin  quelques  milles  plus  loin. 
Elle  est  peu  éloignée  des  confins 
de  la  Thrace  au  septentrion  ,  4 
cent  quatre-vinfit  milles  de  Cons- 
tantinople,  etçingl-cinq  deMé- 
sembric,  dernière  villedeThrace. 
Niger  dit  que  c'est  Ctialiacra , 
iur  la  c6te  de  Bulgarie.  (Bau- 
drand.} 

■  n  paraît  que  celte  ville  est 
anssi  la  même  que  Tibériopolis, 
par  la  Notice  grecque  qui  est  i 
la  fin  du  livre  de  Codin ,  de  Offi' 
ciis;'oa%.  407.  Elle  a  eu  les évê- 
ques  latins  qui  suivent  : 

'    1.  Jeani",  auquel  succéda.... 

2.  Nicolas  I"  Stainecker,  de 

r(Mre  des  Frèrei-Précbeurs, 


MO 
lÉommëpar'Bonlfaceni,  \t^è» 
janvier  1393. 

3.  AntoiDedeSaint-Gantia*», 
t^igustitt ,  nomné  par  le  nrfn» 
le  5  octobre  i3g6. 

4.  Nicolas  II ,  deHar^rnsA»- 
msinis ,  érêqoe  de  Cally ,  ttaOS^ 
Kré  sur  ce  siège  en  i4i4- 

5.  Arnold ,  auquel  succéda. . . . 

6.  3ean  11  de  Ilten ,  de  l'Ordre 
des  FrËres- Prêcheurs ,  nommé 
par  Siste  it  en  1476. 

BIORIX  ,  ou  DTOBTX.  On  Ht 
dans  le  quarante-unième  yeritt 
du  viiiçt'-quatriême  chapitre  de 
fEcclésiasIiqne ,  Sgo  ipta-rijîuvii 
Diorix.  C'est  un  nom  grec  qui 
signifie  un  canal ,  un  vaissean , 
un  fossé ,  une  faosse ,  une  ravine 
oii  l'eau  coule ,  et  nos  pas  tin 
nom  propre  de  fleuve  ,  comme 
l'ont  cru  quelques  auteurs. 

DIOSœRE,  martyr  d' Alexan- 
drie, n'avait  qu'environ  quinze 
ans  lorsqu'il  fut  présenté  au  juf^ 
dans  la  persécution  de  Dèce,  Pan 
sSo.  Sa  mémoire  se  tronve  jointe 
&  celle  des  saints  Héron ,  Atcr  et 
Isidore  ,  au  14  de  décembre  . 
dans  les  Martyrologes  d'Adon  , 
d'Umafd ,  et  dans  le  romain  mo- 
derne. (  Gaillet ,  t.  3 ,  p.  iq3.  ) 

DIOSCOBE ,  diacre  de  l'élise 
romaine  et  anti^^pe  ,  fut  intrus 
sur  le  siège  de  saint  Pierre  ,  et 
opposé  A  Boniface  11  l'an  Sag , 
selon  quelques  uns  ,  ou  ,  selon 
d'autres ,  après  la  mort  de  Boni- 
face  ,  et  n'occupa  le- Saint-Sié^ 
que  vingt-neuf  jours,  étant  mort 
au  bout  de  ce  terme.  (Baronins, 
adann.  53o.  Bianchîni,  é<fitioa 
d'Anastase-fe-Bibholhéeaii'e.  ) 

DIOSCOBIENS ,  on  DI05CO- 
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AYDISNS,  ancieaithér^li<[aei(tltt       3.  Zoet,  an  tixîèm«  condfe 

suivaient  les  sentimetis  de  Vua-  gAi^ral. 

core  ,    patriarche  d'Alexandrie        3.  If..,.,  ail  concile  qdî  C6ùr- 

et  fauteur  d'Eutjcbes.  Dioscore  ddmna    lie    patriarche  Dr^tnirt 

fut  ^la  patriaiche  d'Alexandrie  comme  rebelle  k  l'Église  aC  à 

après  U  mort  de  saint  Cyrille ,  l'Empereur ,  sons  le  patciarche 

l'an  444-  ^  soutint  les  erreurs  ilhatiase. 
d'Eutycfaes  dans  le  conciliabale       DIOSPOLE,  n^ge^iscopatde 

qu'on  nomme  communément  le  la  province  de  Tfarace ,  au  dlo- 

brfgandage  tTÈphèse ,  qu'il  tint  cèse  de  Tfaraee  ,  sous  la  mftro- 

fin  449  (  prétendant  qn*!!  n'y  pole  de  FfaîUppopolis.  Oa  ne  \i 

avait  qu'une  aatore  en  Hmu-'  tntave  dans  aucun?  Ifotice  plus 

Chttst  ,    qu'un    entendement  ,  ancienne    qu'Qiérocte.    On   lui 

qu'une  volonté ,  qu'une  ffç6n*  oonnatt  l'évéque  suivant  : 
tion.  II  fut  déposé  dans  le  CAD-        Aleiandre,  qui  n'est  co&na 

cile  de  Chaleédoine  l'an  (fi\ ,  qu«  par  les  impndîcitA  poOf 

comme    coupable   d'homicide,  lesquelles  il  fat  déposé  et  puni, 

d'adultère,  d'incendte,  de  bla»*  (Théopli. ,  ad  ann.  a.  Justin.) 
phêmc  ,  et  tAé^é  k  GamBTes        DI0SPOLT9,ouT.Yï>»E,  nom. 

tn  Paptitagonie  oA  11  movrut  eft  mée  Lud  par  les  Hébreux  ,  et 

454-(SaintLéon,  ep.  7,  tora.  1.  Dispolia  par  les  Grecs,  bu  ville 

Ep.pont.  etSr,  intp.  S.  héon.  de  Jupiter.  (/'(yeiLTDDE,)IiOr»' 

Théodoi«t,  ep.  96intFIav.  iOu-  que  les  juifs  furent  revenus  dtf 

pin,/h'6&<TlA.,  cinquième  siècle.)  Babjlone  ,  Tes  Benjamistes  l'oc- 

DIOSHIBRON ,  ou  CHRYSTO-  cupèrenf ,  comme  il  est  rapports 

POLIS,  petite  viRe  de  h  pro-  ausecond  livre  d'Esdras,  c  itj 

Tince  d'Asie,  an  diotèse  d'Asie 4  v.  3i.  Elle  devint  ensuite  une 

sons  la  métropole  d'Épfcèse.  C*é-  toparchle  ditingaée  Je  Samarie. 

tait  un  lien  06  l'on  rmdait  Ai-  (  i .  Mach. ,  11,  28.  )  Josepbe  dit 

trefois  mi  cahe  k  Jupiter.  Ptcdé-  que  c'était  un  de»  plus  grands 

mée  la  ^t  proche   le    fleBve  bourgs  de  la  Judée.   If  fallait 

CayStre  dans  U  Lydie,  forf  peu  qu'il  ne  fdt  pas  loin  de  Jopp^^ 

éloignée  d'Éphèse,  puisque  Pline  puisque  saint  Pierre  en  vint  pour 

nous  apprend  que  ses  balritans  ressusciterTabithe.  Ce  fut  aussi 

nlUient  anx  assemblées  de  cette  là  qu'il  ^érit  Énée  qui  était  pa- 

Tillei  et  dépendaient  de  Sajuri-  ralytique.  Mais  ce  qui  a  rendu 

diction.  On  lui  donna  le  nom  de  cette  ville  phis  céfèbre  encore 

Chrystopolis  pour  la  consacrer  sousle  nom  deDiospoIis,  s'aét^ 

au  Sauveur  an  monde.  Ou  y  le  concile  qui  y  fot  tenu  contre 

trouve  les  érèques  suivaùs  i  Pelage  en  4 1 5.  {  forex  PBlaoi.  ) 

t.  Enstroge.-ponr  qui  Etienne  On  l'appelle  aussi  Saint-GeOrges 

d'Éphèse  souscrivit  au  concile  de  de  Lidda  ;  et  il  y  a  encore  A  pré- 

Cbalcédoine,BUSsibicnqaepour  sent  an  évoque  grec  qui  réside 

ses  comprovinciaiu.  aa  bourg  de  lUma  o&  était  aa— 
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trefoù  L  jdd*.  On  y  voi  t^uolques 
restes  du  temple  qui  était  con- 
juré à  ce  Sùnt:  ce  qnrfait  qu'on 
le  somme  communément  Saa- 
goige  de  Batoa. 

Èviques  de  DioipoU*. 

1.  Zéuas,  ou  Zenon,  doat 
parleVapAtreS.  Paul,  a<f  7*^1.  3, 
T.  i3.  (LesMartyrol. ,  27  ami.) 

2.  Actius  ,  un  des  d^enseurs 
d'ArtuB,  mort  en  335. 

3.  Uaxim« ,  éluetderenU) 
après  la  mort  de  Hacaire ,  év^ 
4ne  de  Jérnsalera. 

4-  N....,  succMa  à  Maxime. 

5.  Deaia ,  assista  en  38i  au 
concile  géniSnd  de  Coastanti- 
aople. 

.  6.  Photio,  au  brigandage  d'Ë- 
phëse.  Il  répara  sa  faute  au  con- 
<;ile  de  Chalc^doine. 

7.  Apollonius,  soascrÎTit  au 
concile  des  trob  Palestines  en 
5i8. 

8.  Eustathe ,  dans  le  q*  siècle  , 
au  commencement.  [Bollandos , 
tom.  3,  pag.  585,  d.  i3i.) 

9.  N....,  qui  reçut  honora- 
blement M.  ^  Brèves ,  ambassa- 
deur à  la  Porte ,  pour  le  roi 
Henri  \i ,  lorsqu'en  i6oa  il  alla 
Tisiter  les  saints  lieux. 

10.  Dorothée ,  siégeait  en  l'an 
■660. 

1 1 .  Antoine ,  assista  au  concile 
de  Jérusalem,  contre  les  erreurs 
de  Calvin,  eu  167a. 

12.  Nicéf^ore,  en  1733. 

i3.  LeSranditu ,  élu  le  aS  de 
mars  1^33. 

.  Lyddaet1lamaUne6reatplus 
qu'uQ  évêché  sous  Iss  Latins  qui 


MO 

y  nommèrent  un  évéqtie  de  leur 
rit  auquel  ils  donnèrent  la  dlme 
de  leurs  biens,  n'ayaot  pas  au- 
trement de  quoi  vivre.  Ramula  , 
ouBama,est  à  ringt-quatre  milles 
de  Jérusalem. 

Êvéqueslatùu  de Ljrdda  et 

I.  Robot,  Normand,  du  dio- 
cèse de  Rouen,  mourut  eni  130. 

a.  Boger ,  ou  Relies ,  sooeéda. 
A  Robert. 
.   3.  ConstaDtin,  eaiiSS. 

4.  Rajnier,  ouRencrt. 

5.  Bernard,  successeur  de 
Reynier,  en  1170. 

6.  rf ,-porta'la  croix  du 

Sauveur  contre  les  Sairasus ,  en 
.187. 

7.  ].,eii  1294- 

8.  R.,Tersran  1339. 

9.  N....,  tué  par  les  Taie*  en 
ia44- 

10.  Guillaume,  qui  fut  de- 
puis évéque  d'Amen  dont  il  prît 
possession  en  i3)63. 

II.  N....,en  1373. 

13.  Andrét",eniag5. 
i3.  André  11. 

14.  Jean,  derOrdrelles  Frère»- 
Pcécheurs,  surnommé  Cetli,  le 
38  septembre  1397  ,  succéda  k 
André.  (  Orient  dtrist, ,  tom.  3 , 
pag.  1275  et  1376.  ) 

DIOSPOLIS  LA  GRANDE. 
I^oyet   Thébes  u  cunde,  en 

Thébaïde.  

DIOSPOLIS  LA  PETITE. 
Voy-ex  Tbâbbs  la  petite,  en 
Thâiaide. 

DIOSPOLIS,  ville  épiscopsle 
de  la  seconde  Egypte,  dans  le  pa- 
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IriarG^t  d'Alexandrie.  On  n'en  en  fait  connaître  la  natiua.  Va- 
dit  point  autre  chose.  Mge  et  le  prix.  Elle  enfîseVàfie 
DIOTALLEVI  (  François  )  ,  parla  connainancedesËcritu- 
nattfde  Rimini,  fat  évêqtke  de  res,  dei  coutumes,  etdesautres 
Saint  -  Angelo  dt  Lombardi  ,  choses  propres  à  chaque  siècle. 
dans  le  dix-septième  siècle.  On  Elle  fournit  des  moyens  sûrs 
a  de  lui  :  Opuicuhan  de  eon-  ponrend&ouTrirl'anttiesticilé, 
cursu  Dei ad  actua  libéras  vo-  la  vérité,  la  fiasselé,  les  divers 
ùaUa/is  creatie,  imprimé  kLyoa  degr&  de  certitude  ,  on  de  sus- 
en  1611.  picion.  Elle  a  des  avantages  sans 

DIOTRÈPHE,  méchant  bom-,  nombre  qui  se  répandent  égale- 

me  qui  parlait  mal  de  saint  Jean  ment  sur  l'Église,  l'État  et  la 

l'Ëiangéliste;  qui  n'exerçait  pa&  république  des  Lettres.   L'iiis- 

rhospitatité  envers  ceux  qui  ve-  toire,    tant  ecclésiastique    que 

naientdetapart,  et  qui  neper-  civile ,  les  coutumes,  la  disci- 

■nettaitpasque  les  autres  l'exer-  pline;  lachrooologie,la  géogra- 

Çassent.  On   ne  sait   qui  était  pliie,  les  autres  sciences ,  em— 

Diotrèpbe,  ni  de  qneUe  Église  pruotent  d'elle  des  secours  ïn- 

il  était,  ni  s'il    était-évéque,  finis.  Elle  n'est  pas  inoins  solide 

hérétique)  cbrétieu  judalsant.  qu'elleestutile.  Ëllealesmémes 

(3.  Joan.,v.g.)  fondemensqnerfaiRloire,lacri- 

DIPIX>IS ,  mot  grec  qui  signi-  tique ,  la  morale ,  la  politique , 

lie  un  habit,  on  on  manteau  l'économie, la  jurisprudence, et 

doublé.  L'faélweu  mehil  sîgni-  elle  en  a  qui  lui  sont  propres. 

£e  proprement  un  manteau ,  on  Les  traits  historiques,  les  usages, 

un  habit  de  dessus.  Lepsalmiste  les  formalités,  une  fouled'au- 

piie  Dieu  de  confondre  ses  en-  très  circonstances ,   qui  tontes 

nemis,etdelescoUTrirclehonle  constatent    la    tancérité    d'une 

comme  d'un  manteau  doublé,  pièce,    forment  une    certitude 

operianiur  sicut  diploïde  con-  morale  du  premier  ordre ,  i  la- 

fu$ione  tua.  (Psalm.  108,  39.)  quelle  on  ne  peut  se  refuser,  et 

.     DIPLOMATIQUE ,  dipiema^  quiestpropre  i  la  diplomatique. 

lica,  diplomatum  cognoscenda-  Que  peut-on  se  figurer  de  plus 

rum  ari,  scieniia.  La  dîploma-  authentique  et  de  moins  sujet 

tique  est  la  science,  ou  l'art  de  i  l'erreur,  que  «les  actes  drerâés 

juger  sainement  des  anciens  ti-  par  des  personnes  publiques, 

très,  ou  actes  émanésdes  papes,  souvent  dans  une  nombreuse  et 

évéques, princes,  corps, oupar-  auguste  assemblée,  signés  de  la 

ticuliers,  écrits  en  un  certain  main  des  rois  au  milieu  de  leurs 

stjle,    et  revêtus  d'un  certain  cours,  munis  de  leurs  sceaux, 

nombre  de  formahlés  et  de  ca-  ou  de  ceux  de  leurs  ministres , 

ractères.  Ce  sont  les  différentes  garanties  par  une  multitude  de 

pièces   de  cette   nature  que  la  témoins? 'Tels  sont  lesdipUknes 

diplomatique  a  pour  ot^t.  Elle  sur  lesquels  s'exerce  la  di[do-' 
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ihatiqm.  Vouloir  aft&ttfir  QM  kt  alphabets  connut  de  tous  les 
science  «î  solide,  lépandie  de»  peuples.  Daasia  troUine par- 
t^ntbtes  snr  tous  les  anciens  tie  on  cemnenoe  à  examiner  les 
diplômes  et  les  réTO<inei  en  doit  teractères  intrinlèctnes  des  Ac- 
te, c'est  donner  dans  «n  pjr-  les,  lent  ityle,  leurs  fonnaKtéS. 
AoDÎnne  historique  qui  ne  va  On  devait  voir ,  dans  la  qOa- 
pas  i  moins  qn'i  saper  l'hi»-  ttième ,  les  modèles  de  récri— 
taire  par  ses  fondenwns,  et  ([é-  tare  des  manBScrits  en|efas(]ne 
n^lement  tous  les  faits.  Auwi  riède.  L'Histoire  diplomatique 
l'on  peMt  dire  que  si  la  diploma-  des  bulles  des  papes ,  deï  Actes 
,  tique  a  éii  combattue  par  quel-  et  des  chartes  ecdésiastiqaes  , 
qSes  tavans ,  d'antres  l'ont  A6-  des  princes ,  des  sei^eurs  et  des 
fendue  arec  des  armes  victo-  particuliers  dep«is  Jésus-Christ 
rieuses.  presque  jusqu'à  ce  siècle ,  de- 

Entre  les  anteorsqtd  ont  écrit  vaient  faire  la  matière  des  cinq, 

SOT  cette  science,  les  nus  ont  sis  et  septième  parties.  La  faui- 

tnvailMsur  toute  la  diplotna-  tièmedcTaitcoctcnirlesmoTens 

tique;  les  antres  n'en  ontem-  employa  de  tout  temps  contre 

brassé  qu'une  partie  ;  mais  ce-  les  impostures  des  faussaires ,  et 

Itti  qui  tient  le  premier  rai^  l'application  des  principes  éta- 

parmi  tous  ces  écrivains,  c'est  blis  pour  constater  la  vérité ,  ou 

le  célèbre  Dom  Mabillott,  le  père  la  supposition  des  Actes;  et  la 

de  la  diplomatique.  neuvième  ren(éni?er  les  kr^les 

Son  excellent  ouvrage  a  été  générales  et  particulières  de  la 
refondu  dans  un  autre  qui  porte  diplomatique, 
pour  titre  t  N  niveau  Traité  de  DIM,OME,  charte,  ancien  li- 
Diplomatique.  composé  par  deux  tre  ,  diptoma.  ■  Les  dipUmes 
jreÙgîeux  bénédictins  delacon-  font  connattre  les  loisetlescou- 
grégation  de  Sainl-Maur,  dom  tûmes  de  nos  ancêtres,  ■  dit 
Tousuin  et  dom  Tassin.  Tout  le  père  Germon,  Dfieept.  a, 
l'oBvtage  est  divisé  en  neuf  par-  pa{[.  3ii  ,3i2:  «  ik  donnent  du 
ties.  Dans  la  première  on  eja-  ■  poids  ctdel'awtoritéauxprivi- 
mine  les  fonieraeni ,  on  prin-  ■  léges;  ils  servent  à  distinguer 
cipcsdela  diplomatique,  c'est-*-  m  la  noblesse,  et  sont  le  flam- 
dire  Tautorité  ,  la  nature  et  les  »  beau  de  l'histoire.  »  H.  de 
différentes  espèces  de  diplAmes.  Boie ,  dans  son  histoire  de  l'A- 
La  seconde  contient  les  carac-  eadémie  royale  des  Inscriptions 
tères  extrinsèques  des  Actes ,  les  et  Belles-Lettres,  parle  ainsi 
différentes  matières  sur  lesqnel-  touchant  les  diplômes  t  «  ITotre 
les  nn  les  a  écrits,  les  liqueurs  ■  faijitoin;...  est  un  fonds- in^ 
et  les  instrnmens  dont  ou  s'est  *  puisable  de  recherches.  Cha- 
servl  en  difTéreiis  siècles  pour  n  que  jour  elle  se  développe,  et 
écrire  ;  on  examine  ensuite  l'é^  •  prend  une  nouvelle  face  pir 
crittuc  même,  tes  caractères  et  -  >  la  publication  des  monamons 
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»  qnâbcoaQmieaL  Ceacliiont-  jo«n  lorsqu'ils  tenaieBl  lean 

H  qwes^MS  diidAmes,cQS  charte*,  coors  plénières.  Ils  les  sigoaient 

*  ces  tiUesqu'oaadfjà  mis  au  aussitrÈs-souTeot.etlesIaisaieat 
»  joar,sont  des  maûriaiu  qui  sîgperpar  les  grandj-o/Eciers  de 
B  u'Kttendentqwlamaîalubile,  U  cûaronne.  D'où  vient  cette 
•>  qai  doit  les  arranfger.  ■  (T.  4»  formule  :  M-tum  Pariw's,  etc., 
p.  47'>  ^itiao    d'Hollande.)  aatantîbut  in    patatio  nosln, 

■  les  diplômes ,  4Jt  l'éditeui  du  quorum  nomina  tubsiituta  funt 

>  ZiCCKo/i   di/iloiBatique  ,  sont  et  signa.  Sigraan  N.  Dapijcri; 

■  les  témoins  les  plus  incorruiH  S.  N.  Camerarii.  Dataper  mar 
»  tibles  du  droit  des  gpns.  Ils  num  N.  CanceUarii,  ou  vacarue 

■  fixevt  sans  contredit  l'iocerti-  canceUaria.  Les  diplômes  des 
■•  tude  des  dates,  quelquefois  particuliers  étaient  noo-seule- 

>  obscurcies  par  les  expressions  ment  écrits  par  des  hommes  pu- 

■  ambiguës  de  ceitaigs  histo*  blics  ,  mais  encore,  pourVordi- 

*  nens.  0^  découvrent  la  véri-  naire  ,  ils  étaient  donnés  ,  relus 
»  table  situAtioa  des  anciennes  et  slfpés  dans  des  assemblées 
»  ùUet^lenisrésolutiûns,  leurs  publiques.    Ces    solennités,  et 

■  4i*tin4«s Hs  rapportent  d'autres    semblables,  donnent 

»  aveq  autant  d'euctitude  que  une  très-grande  autorité  aux 

H  de  fid^lilé.  les  fbndatinas  des  diptâmes.  On  peut  dire  même 

■•  Églises,  et  le  détail  de  leurs  que  cette  autorité  est  convQU» 

*  biens  et  de  leucs  privilèges^  néinent  supérieure  aux  autres 
»  Far  le  mojwn  d^  chartes,  on  moimmens  historiques,,  puis- 
>■  c^noaltl^suitedesempeKurSf  qu'il  n';  a  point  de  monumens 
»  dei  Eois ,;  des  princes,  desducs,  plusautLeutiques,  nid'uneplus 
K  des  comtes ,  des  grands-oSL-  grande  autorité  ,  que  ceux  qui 

>  ciers;  on  remonte  à  la  tigf  des  sont  rédigés  sous  lés  yeux  des 

■  iUustces  famillesj  on  en  disr  gËESonnes  les  plu(>  illustres d'ua 
■•  tittgue  les  branches ,  les  titres  Etat,  ou  solennellement  publiés 
M  d'honneuf ,  les  arinpiries.  n  enleur  présence,  signés  de  leurs 
[Pnc&t.  Joan.  Henricî  Jongii  ad  mainstcliargésdeleuis  sceaux  et 
Lodorici  Waltheil  Lexicoa  di~  de  leurs  moaogsammes.  (  Voy. 
^/fffnoti'cu'n.Jllyana  tiis-giand  \e  Nouveau  Traité  de  Dipl^ma— 
oombie  de  collections  de  di-  tiijue,  par  deuï  religieux  b^né- 
pLimesi  telles  que  celles  de  Leib-  dictîns  de  la  congrégation,  de 
aitZjde  Kellner,  de.Ludevig,  Saint-M4ur,dontlËpremiertam« 
de  Uuratori,  de  Bangpne,  de  a  paru  à  Paris,.cliei  Desgrei ,  eu 
VluCbèoe ,  de.Pérard,  des  pires  i^So.  (  y.  aussi  Dipiamatiqus.  ) 
d'Achéry,  Habillon,  Uartène,  DIEONDIUS,  petite  monnaie 
Durand,  etc.  Les  anciens  dir-  qui  valait  un  •>' t  °u  ■1° '"*'>  ^c~ 
plômes  se  dressaient  avecbeau.-  lonqfielquet.unSi.etseloa  d'a»- 
£OHp  de  solennité.  Ceu^  des  très,  la.  mpij^é  da  Vat.{LuCf 
ipi4  s'espûliûfint  pretiq^  tou-  la,  6.  ] 
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DIPP^  (  Jeao-Courad}.  Cet  lyques  étaient  de«  taUettes,  ott 

écrivaÏD  qni  se  nommait  lui-  des  livres  plies  en  deax.  Il  y 

même  dans  ces  ouvrages   Chris-  avait  des  di|)t;quef  profanes  et 

tiaitut  Demacritut  se   broaîlla  des  diptyques  sairés.  Les  dipty- 

avec  tout  le  monde  poar   ses  qaes  profanes  étaient  le  registre 

dettes  et  ponr  l'extravagance  de  public  sur  lequel  on  écrirait  les 

ses  opinions.  Irrité  contre  les  noms  des  consals  et  des  magi»- 

habilans  de  Giessen  otk  il  avait  trats,  chez  les  païens.  Les  dip-^ 

manqué    nn    mariage    et   une  tyques sacra  étaient,  parmi  lej 

flaire  de  professeur,  il  publia  chrétiens,  nn  catalogue  plié  en 

uuécrit intitulé;  Pa/itVmui^ro-  deui.  On  écrivaitd'un  cAté  les 

tesiaruium   vttpulant.    Ce  Ûvre  noms  des  vivans,  et  de  l'antre 

ayant    soulevé    contre    lui  les  ceux  des  morts.   Les  personnes 

protestans,  il  quitta  la  théolo-  dont  on  mettait  les  noms  dans 

gie  pour  la  chimie  ;  on  pourrait  les  sacrés  diptyques  étaient  les 

(lire  aussi  l'alchimie.  Il  est  l'in-  évéques  qui  avaient  bien  gou- 

venteur  d'une  huile  appelée  de  verné  leur  troupeau ,  les  empe- 

son  nom  huile  animale  de  Dip-  reurs  et  les  antres  grands  bom- 

pel,  avec  laquelle  il  croyait  par-  mes  distingués  parlears  vertus, 

venir  à  faire  de  l'or  et  i  guérir  ouLeursbienfaitsenversl'Êglise. 

toutes  les  maladies.  Appelé  en  On  récitaitsecrËtementlesnoms 

1712  à  Stockholm  pour  traiter  de  ceuxqui  étaientdans  lesdip- 

le  roi  de  Suède,  il  en  fut  chassé  tyques  ,  pendant  la  messe,  et 

par    le    clergé    protestant   qui  c'était  le  diacre  qui  faisait  cette 

voyait  de  mauvais  œil  un  méde-  fonction.  Le  temps  où  on  réci- 

cin  frondeur  de  leur  religion,  tait  ces  noms    pendant  la  messe 

On  lui  attribue  une  invention  se  nommait  le  temps  des  dipty- 

plus    utile,  celle    du   bleu   de  ques;  c'était  après    l'oblation. 

Prusse.  Dippet  avait  publié  en  Après  la  récitation  de  ces  noms, 

1733  qu'il  ne  mourrait  qu'en  on  priait  pour  ceux  qu'on  avait 

1808 ,  se  fondant  peut-être  sur  nommés,  et  on  disait  b  prière 

quelques  propriétés  de  son  hui-  intitulée  Collectio  poii  nomina, 

le  ;  mais  ou  le  trouva  mort  dan)  (Jean-Baptiste  Cardonna,évêqae 

son  lit  l'année  d'après  1784»  à  deTortose, Traité  sur  lesDipty- 

Wittgenstein.  qnes,  imprimé  à  Tarragone  en 

DIPSAS,  sortedeserpeotdont  1587.  Rosveyd,  dans  son  Omo- 

la  morsure  cause  une  soif  mor-  -nosticôh ,  verbo  Diptychum.  (Le 

telle  ;  d'où  lui  vient  le  nom  de  cardinal  Bona ,  Rerum  Uiurg.  , 

Dipia»  qui  en  grec  signiEe  al-  L  11  ,c.  13.  DuCange,  dans  son 

tiré.  {  Deutoron.,  8,  i5.)  Glossaire.     BolUndus  ,     jtcla 

DIPTYQUES,  acta  diptj-cha.  sancta,  Jan.,  tom.a,  pag.473et 

Diptyqueestunmotgrecquisi-  suiv.  ) 

gnifie  une  chose  pliée  eu  deux.  DIBECTOIRE.  Terme  de  nt- 

Seloo  celle  étyiiu>l<^e ,  les  dip-  briquet  tt  de  litiii(i«c  qui  si* 
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^DÎfie  Vordre  qai  se  fait  toni  les  l'Histoire  ecctéMastîqneâeFnfi- 
Anspour  marqafcrla  nuuùèrede  ce,  qui  ne  fait  pal  le  moiiiclre 
dire  l'office  et  lia  messe  chaque  oineinent  de  l'abrégé  de  Vém- 
jour  de  l'année.  raj,  comme  on  le  remarque  daos 
DntlN,  HedesCatares,  qu'As-  les  Obsenrations  sur  Ws  Écrits 
semanni  croit  être  la  même  que  Modernes,  tom.  5,pag.  4i.  ) 
Daden ,  ou  Dadiane.  Elle  est  le  DISAN  et  D1S0N ,  tons  deux 
si^  d'oD  évèque  de  la  province  filsde  Sâ>itleBofféen.  (  Catète, 
de  Perse  au  diocèse  de  Cbaldée.  3ti ,  ai .  ) 
{Bibliotk.orient.,t.S,p.iii.)  DISCEAHËHENT  DES  £S- 
DIBOIS  (Fransois),  docteur  FRITS.  C'est  on  don  de  Dieu 
de  Soriwnne,  fat  d'abord  ami  dont  parle  saint  Paul(i.  Cor. 
de  MM.  de  Port-Bojal,  et  se  12,  10.  ]  Il  consiste  à  distinguer 
brouilla  ensuite  avec  euxAl'oc-  leSTrais  etles  faux  propbfeleset 
casion  du  formolaire  ^ont  il  l'e^nlquilesanime,  ou  qniles 
devint  l'apologiste.  H  accom-  inspire;  si  c'est  le  bon,  ou  le 
pagna  M.  le  cardinal  d'Estrées  k  mauvais  esprit. 
Borne,  et  il  y  était  en  167a.  n  DISCIPLES.  On  ■  donné  ce 
fut  lie  d'amitié  avec  Richard  nom  par  excellence  à  ceux  qui 
Simon,  et  H.  de  Lamtoi.  Il  suivaient  lésus-Cfarist ,  comme 
moarut  chanoine  d'Avranches  leur  maître  et  leur  docteur.  Ou- 
ïe Il  octobre  1690,  Agé  de  tre  lesapdtres,  on  en  compte 
soixante-dix  ans,  selon  M.  Du-  soixante-douze  qui  est  le  nom- 
pin,  ou  l'année  suivante.  Selon  bre  marqué  dans  le  chapitre  10 
d'autres.  On  a  de  lui  ,  1'  pli^  de  saint  Luc.  Hais  leurs  noms 
sieurt  écrits  en  faveur  du  For-  sont  inconnus,  et  ce  n'estqu'en 
mulaire  dont  il  y  en  a  un  qui  devinant  que  quelques  auteurs 
a  été  traduit  ea  latin  ,  et  impri-  en  ont  donné  la  liste, 
mé  en  1705  à  Cologne,  â  la  fia  DISCIPLINE.  Ce  terme  se 
d'un  ouvrage  latin  publié  sons  prend  endiSércns  sens:  i*pour 
le  nom  àcLesciut  Crondermus,  l'instractionetlegouvememenl; 
intitulé  ;  Elucidatio  Augui-  3°  pour  la  manière  de  vie  réglée 
tiniaiue  docîrinœ  de  Divinagra-  ,  selon  les  lois  de  chaqne  profes- 
f/a,  etc.  a*  Un  écrit  pour  inon~  sioa.  C'est  en  ce  sens  qu'on  dit  la 
trer  qu'on  ne  pouvait  décider  discipline  ecclésiastique  ,  ou  de 
le  point  de  la  conception  îauna-  l'Église ,  dont  le  soin  appartient 
cdlée  de  la  sainte  Vierge,  com-  '  aux  évoques  et  aux  autres supé- 
me  la  Reine  l'avait  (ait  deman-  rieurs  ecclésiastiques;  la  di^ 
der  au  pape.  3"  Preuves  et  pré-  cipline  r^^ière  et  monastique, 
jugés  pour  U  religion  chrétienne  dont  la  connaissance  regarde  les 
et  cadiolique,  contre  les  fausses  supérieurs  réguliers  t  3*  pour 
religions  et  l'Athéisme ,  à  Paris ,  une  sorte  de  flagellation  qu'on 
in-4*,  i683.  Cet  ouvrage  est  s'impose  Tolontaireraent ,  eu 
irÈs-bon,  M.  Dirois  aeupartà  qu'on  subit  en  punitioa  de  quel- 
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âne  &atB  ;  4°  f^^  l'inslimnBait  ties  que  l'honnêteté  défend  que 

e  cette  JUgeltation  qui  est  or-  l'on  découvre,  comme  le  père 

dinairement  ie  cordes  nouées,  Habilloal'a  déclaré  dans  une  de 

àe  crin,  de  parchemin  tortiUé.  ses  préfaces.  (Dupin,  dix-sep- 

X'abbé  ^oikaulît  imprimer  en  tième  siècle,  part.  5,  ^.  aie.) 

j^oo  un  livre  latin   intitulé  :  L'usage  de  la  discipline  to- 

Biitoria  FlageBantium,  derec-  lontaire  est  donc  bon  en  soi; 

to,  vel  perversojîagropum  mu  mais  la  prudence  doit  le  régler  ; 

apud  Chrisiianos,  dans  lequel  et ,  s'il  est  au  grand  nombre  de 

il  jjrélendque  l'usage  des-flagél-  personnes  quile pratiquent  uti- 

latioas,  ou  disciplines  voloa-  lement,  il  en  est  d'auMes  aux- 

taires,  n'a  commencé  que  vers  le  quelles  il  peut  être  dangereux 

milieu  de  l'oDzième  siècle,  du  pour  l'ame  et.poiirle  corps, 

temps  de  Pierre  Damien ,  et  de  DISCIPLINE.  Ordre  de  la  Dis- 

aintDominique  l'encuirassé  qui  cipUi|Ë  i  .ou  de  l'Aigl^-BLanc  en 

fie  disciplinait  pendant  la  réci-  Autriche  ,  en  Bohème.    C'était 

talion  du  Psautier  tout  entier,  un  Ordre  militaire  dontla  mar- 

Le  père  HabilIoD,  dans  la  pré-  que    était  un   aigle  blanc    en 

{ace  du  lepiième  Siècle  bénédic-  champ  d'azur,  et  sur  an  habit 

tin,  prétend  que  la  discipline  Jileu,  symbole  de  la  pureté  de 

volontaire  a  commencé  avant  la  foiquedovaientavoirlesche- 

Pierre  Damien;  mais  les  exem-  paliers,  et  qiii  devait  leur  mé- 

.ples  qu'il  cite  de  Gui ,  abbé  de  riter  le  ciel ,  marqué  parla  oon- 

'Poniposio,  mort  en  io46,etde  laur bleue.  On  ignore  l'instita— 

PopoD,abbé  de  Stavclat,.mort  teur  de  cet  Ordre.  [Justîniani, 

en  io((8,  n'étant  guère  plusan-  cap.  78,  pag.  730.) 

ciens,  il  ne difièra  pas  beaucoup  DISCRET.  Titre   d'honneur 

de  l'abbé  Boileau,  louant  à  l'ori-  qu'on  donnait  aux  curés ,  aux 

gine  de  Tusage  de  ]a  discipline  gradués  et  aux  supérieurs  de 

volontaire  que  les  particuliers  convens. 

se  donnent  à  eux-mêmes  par  un  DISCRET.   Tenne  qai ,  daos 

Apprit  de  pénitence.  Pour  ce  qui  l'usage  de  quelques  Ordres  mn- 

est  du  droit,  le  père  Mabillon  nastiquei,  signifie  un  religieux 

croit  qu'il  est  très-permis  aux  qu'on  envoie  au  Chapitre  pro- 

.clirétiensdeprandreeux-mènies  vincial  pour  représenter  lecoa~ 

ladi»:ipline,puisqQe1escaaons  vent  et  en  prendre  les  intérêts, 

.la leur  inipo5ent,pour pénitence.  Les  Mères  discrètes.,  dans  les 

U.  Boileau,  qui  s'était  attiré  le  monastères  de  filles,  sont  les 

repitKhe  de  condamner  absolu-  conseillères  de  la   supérieure, 

UKiit  l'usage  de   la  discipline  pour  la  conduite  de  la  commu- 

volontaire,  écrivit  au  père  Ma—  nauté. 

hillon  qu'il  avait  uniquement  DISCUSSION.  C'est  la  peraui- 

prétendn  bUmcr  l'usage  desdis-  sitîon  et  la  vente  des  biens  irun 

uplincs  vulontaircs ,  sur  les  par-  débiteur  par  aut<»îté  de  justice. 
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TTneraationn'estteDuede^aier  Ufpu,   et    qui    éuit  détacliA; 

«^'apiès    discussion    faite    des  do  monastère ,  ni  l'Iiabit  de  pè- 

biens  dn  débiteur.   On  appelle  lerin  qu'il  avait  pris  en  sortant 

liia^fk  ie  discussion ,  une  ef-  de  son  pays.   IL  v«cvt  jusqu'à 

ception  dilatoire  par  Jaqnelle  le  l'dfre   de    quatre-vingt-un    inil 

débiteur  empêclie ,  ou  retarde  dans  la  retraite,  le  silence  ,  les 

sa  condamnation  ,  en  renvoyant  veilles  ,  les  jeûnes ,  U  prière ,  et 

le  demandenr  snr  les  biens  d'an  beaocMip  d'autres  aastérités.  Il 

tiers.  moarut  vers  l'an  ^oa ,  le  8  de 

DISEH  on  DI5IB0D  (saint),  juillet,  selon  sainte  Tlildegarde, 

abbé  né  Disetnberg,  évêque  ré--  ou  le  8  âe  septenibre,  selon  lé 

'(;iDnatR, était  né  en  Irtandc  an  hienlieuKiu  Iùbaa,BTcfaevèq«e 

septième  siècle.  Il  travailla  d'à-  de  Mayence  q«î  ne  lui  donne 

Siord  dans  son  pajs  jnsqu'i  ce  pash  qualîtéd'évêque,  conune 

<|i)e  la  persécution  le  fit  passer  font  les  modernes.  Son  corps  de* 

en  France,  vers  Van  653  ,  avec  meara  dans  la  chapelle  d8  son 

trois  autres  .servitetirS  de  Dieu ,  licrmitage  jusqu'à  ce  que  laînt 

nommés  Gîswald,  Clément  et  Boniface,  archevêque  de  Mayen- 

Salnste.^  voiagea  dix  ans  sur  re,  le  transporta  vers  l'an  ^5o,    . 

lea  lencs  de  Clovis  ii  et  de  Sige-  dans  l'église  de  son  mooast&re 

fccrt  111,  enfans  de  f>agobert,  qui  porte  encore  aujourd'hui  le 

et  s'arrêta  dans  le  diocèse  de  ■omdeSaint-DlsibodjOudcDÎ- 

Bfafencesnrane  haute  mont9-  seinbei^  ,   dans  le    diocèse  de 

^necontïrte  de  bois  au-delà  de  Ma  jeu  ce  ,    mais   qui    Tut  con- 

la  ririéte  de  Glaa  où  il  fonda  un  verti  en  un  Chapitre  de  chanoi- 

monastère  vers  l'an  6^4  >  ({u'il  nés.  Ia  vie  de  saint  Disibod , 

conduisit  pendant  l'espace  d'en-  écrite  par  sainte  Hildegardc,  ab> 

viron  vingt-six  ans,  sous  la  rè~  besSe  de  Bingen  ,  plus  de  quatre 

gledesaint  Benott ,  sans  quitter  c«ntsansaprès*a  mort,  te  trouve 

néumioins  la  première  cellule  au  quatrième  tome  de  Surius. 

qv'il/élait  bÂtie  sar  cette  mon-  (BaîUet ,  toin.  3 ,  8  septembre.  ) 
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DISPENSE. 

son  M  AI  BE. 

*  - 

S  I".  l>e  la  Nature  et  de  la  DivUùm  de  la  Diipeiue. 

S  11.    De  la  Cause  efficiente  de  la  Ditpeiue. 

§  m.   Des  Conditions  requitet  à  la  Dftpente. 

§  IV.   I>es  Défaut*  fut  rendent  nuliei  la  Diipeiue. 

j;  V.    Des  Causes  qui  font  cesser  la  Dispmae. 

J  I<r.  3*  La  diroense  ae  divise  en  celle 

.    ,  qui  est  fondée  sar  des  cattKs 

D,  u  «rtur.  «irftW«.i«-,  de  U  2tlri„stgues .  comnie  lorsque  la 

loi  est  tiop  pénible  ;  le  jâïoe  , 

La  dispense  est  an  uge  relâ-  par  exemple,  k  nne  personne 

chement  du  droit  commun,  ou  faible;  et  celle  qui  est  fondée 

un  acte  de  juridiction  par  ie—  sur    des    causes   extn'nstques , 

quel  un  supérieur  soustrait  à  U  comme  la  science ,  la  noblesse  , 

loi  générale  des  personnes  qui  ,  U  Teitu ,  etc.  4°  La  dispense  se 

•ans  cette    indulgence ,   conti-  divise  en  formelle  on  expresse 

Hueraient  d'être  obligées  i  l'ob-  qui  s'accorde  par  des  paroles  , 

serrer.  «a  d'autres  signes  qui  marquent 

La  dispense  se  divise,  i"  en  to-  positivement  la  volonté  du  su— 

taie  qui  Ate  entiicement  l'obli-  périeur  ;  et  eu  tacite ,  qu'on  ac- 

gation  de  la  loi,  comme  lors-  corde  non  pas  dîiEctenient  en 

qu'on  dispense  un  homme  irr^  elle-même,  mais  dans  une  autre 

gulier  pour  recevoir  tous  les  Or-  chose  à  laquelle  elle  est  jointe 

ares, .et  en  partielle  qui  n'en  nécessairement.  Un  supérieur, 

Ate  qu'une  partie ,  comme  lors-  par  exemple ,  qui  ordonne  i  un 

qu'on  dispense  un  homme  irré-  homme  qu'il  sait  être  irr^^lier, 

gulier  pour  recevoir  les  quatre  desefaireordonner,  le  dispense 

moindres  seulement.,3*  La  dis-  tacitement  de  l'irrégularité. 

pense  se  divise  on  nécessaire  et  p  jj 

en  volontaire.  La  nécessaire  est     „  ,  ^  .        ,  ,   „, 

Il  •      .  j        I  -1        If*  la  cause  emacate  lia  M  Uuaenm, 

celle  qui  est  due  a  ceux  qui  la 

demandent ,  et  qu'on  ne  peut  Ou  entend  par  la  cause  eft- 

licitement    leur  refuser,    soit  '  ciente  de  U  dispense,  celm  qui 

parce   que   leur  bien   spirituel  a  le  pouvoir  de  l'accorder;  et 

le  demande  ainsi,    soit    parce  l'on  distingue    deux  sortes  de 

que  le  bien  commnn  l'exige,  pouvoirs,    l'ordinaire   et   l'ei- 

ou    parce  que  la  loi  l'ordoo-  traordinaire ,  ou  le  délégué.  Le 

ne,  etc.    La    dispense   volon-  pouvoir  ordinaire  est  celui  qai 

taire  est  celle  qui  n'est  point  appartient  i  un  supérieur,  à  rai- 

due,  qooiqu'eUe  soit  pennise.  son  de  sa  chai^.  Le  pouvoir 
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dflé^estcelw  qael'oiiaKn-  tùgames  de  l'^iicopat,  on  n'a 

kraent  par  la  cominisûon  dn  point  fait  difficulté  de  les  y  «d- 

sapérienr  oïdinaire.  i'  Le  supé-  mettre  en  bien  des  rencontres. 
rieur  ordinaire  pent  dispenser        >*•  I<es  înférienre  ne  peuvent 

tant  de  ses  propes  lois  que  de  ordinairement  dispenser  des  lois 

celle*  de  ses  ptéàéttaieun  et  de  de  lettn  sapérieois ,  parce  qne 

ses  înfifriean.  B  peut  dispenser  la  diqiense  est  nu  acte  de  jnri- 

de  ses  propres  lois,  paru  qu'il  diction,  et  que  les  infériepn 

enest  Le  mattre,  qu'elles  dépen-  n'ont  point  de  juridiction  sur 

dent  de  sa  seule  volonté,  qu'il  les  lois  de  leurs  sapériears.  Ils 

pooTsit  ne  les  point  Cure,  et  le  peuvent  cependant  extraordi- 

qa'il    peut    \t»  annuler.  On  a  nairement,  et  en  certains  cas, 

toujours  reconnu    ce    pouToir  comme  lor»]ue  le  droit  le  leur 

dans  les  l^islateors,  et  ils  en  permet  explicitement,  on  îtn- 

ont  toujoun  usét  II  pent  dis-  plicitement  ;  lorsque  tel  estl'u- 

pe user  des  lois  de  sesprédéces-  sage  légitimement  prescrit;  c'est 

■euit,pBrGequ'ilanme  autorité  ainsi  que  les  cura  dispensent 

égale   k  la~  leur,  et  qu'ils  ne  des  jeûnes  de  l'Église,  que  ka 

peuvent  loi  lier  les  mains.  Il  érêqaes  diqiensent  des  lois  des 

peut  dispenser  deilois  desesin-  conciles  provinciaux  ,  auxquels 

Cérîenrs ,  puisqu'il  peut  les  ap-  ils  sont  soumis,  et  que  parmi 

prouver,  ou  les  abroger ,  et  qu'il  les  évêqoes  de  France ,  il  y  en  a 

en  est  le  maître.  Le  pape  pent  qai  ne  dispensent  point  du  tout 

dispenser  dans  tout  ce  qui  n'est  daoslesdegrés  de  parenté;  d'au- 

que  dn  Droit  canonique,  dit  très  ne  dispensent  que  dans  le 

Sjlvins  ,  m  primant  Mecundif ,  quatrième,  d'antres  dans  le  troi- 

q.  97,  art.  4,  même  dans  les  sième,  d'autres  &  l'^rd  des 

décrets  des  conciles  généraux  ,  pauvres  seulement.  Un  inférieur 

et  dans  tes  lois  que  les  apâlres  pent  encore  dispenser  de  la  loi 

ont  établies  par  une  autorité  hu-  de  son  snpérienr,  lorsqu'il  y  a  du 

maine ,  puisque  sans  cela  il  h.vt-  doute  si  la  dispense  est  nécesaai- 

drait  attendre  un  concile  gêné-  K,  on  que  la  matière  est  légère. 
ml  pour  (ditcnir  ces  sortes  de        3°.  Celui  qui  a  le  pouvoir  01^ 

dispenses  qui  sont  souvent  pi^es-  dinaire    de    dispenser  pent  le 

santés  et  nécessaires,  on  se  les  déléguer;  mais  celui  qui  ne* l'a 

refuser  abiolmnent;  ce  qui  nui-  que  par  délégation  ne  pent  pas 

rait  souvent  aussi  au  bien  gêné-  le  subdéléguer  ,  parce  qu'il  n  en 

rai  de  l'Église,  et  qui  en  prou-  est   qoe  l'exécuteur  et  non  le 

ventit  le  mauvais  gouvernement,  maître.  On  excepte,  i*le  d^é- 

Anssi  voyons-nous  que  les  papes  gué  du  pape  et  de  tout  autre 

ont  asé ,  sans  conlradictioo ,  de  prince  souverain  qui  peut  sub- 

ce  pouvoir  dans  tous  les  temps;  déléguer  pour  tout  ce  qui  ne  lai 

et  que,  quoique  les  apAtres  eus-  est  pas  défendu  ;  a*  celui  qui  est 

sent  exclu  les  néophites  et  les  dél^é  généralement  pour  toii? 
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tclle*evisesd'ii&  cerUia  genre,  rite  eu  dispcasaot  hors  depro- 

oud'nn  cerlain  lieu,  comme  an  pos  et  sans  Mijet  ;  mais  qn'étaot 

doyen  rueal  qui  peut  subdélé-  le  maître  ,  sa  dispenite  est  valida, 

guer  pour  quelques  causes  seole-  La  dispense  est  illicite  et  iuva— 

laest;  3' k délégué  à  qui  lesta-  lide,    lorsque   l'inrérieui  I'ao- 

pénenra  petmis  explicitement,  corde  dans  uas loi  de  lonsape- 

ou  implicitentent  de  «obd^li^  lieui,  parce  qu'il  q*«b  estpgiut 

gtmc.  (Pirii^b.  Beiffeiutuel,  ad  lenaltiv,  et  qu'U  n'a  peint  d'at^ 

tk.  39,  lîb.  I ,  Deeretalium.  )  torjté  à  cet  ^ard. 

Les  cauMS,  on  raisons  néces- 


§in. 


saires    i    une    dispoue   pour  . 


D»  ««Kiiliow  r^/ui^u  a  la  Di^cnt^.  ^„.^,ig  j^jj  \^^iii^  _  dépendent 

Deux  conditioBSSont  absolu-  des  circonstances  du  tem^,  du 

méat  aécessaires à  une  ditpeoM  lieux,  des  personne*,  da  bieu 

pour    qu'elle   soit   légitime  et  public  et  pRiticulier,  Mur  la»- 

permise  ;  savoir,  la  puissance  du  quelles  on  se  peutdoDuerderè- 

cAté  de  celui  qui  l'accorde  ,  et  gles  générales.  Il  est  ««pendant 

Qoeraisoa  suâisante  de  U  part  certain,  i*  que,  pour  uae  dis- 

de  celui  à  qui  elle  est  accordée,  pense  légitime  ,  il  n'est  pas  aé— 

Par  le  défaut  de  cette  première  cessaire  d'avoir  des  raisons  si 

condition,  les  infidèles  et  les ca-  fortes  qu'elles  fassent  cessée  la 

théeuminesqui  auraient  faitdes  loi  ;  autrement ,  il  n'y  aufaitpst 

TOUX  et  des  seruens  n'en  pour-  besoin  de  dispense.  Un  komme 

raient  être  relevés  par  l'Eglise  qui  a  fait  vœu  d'aller  en  ptie- 

qui  n'a  de  pouvoir  que  sur  ceux  rïnage  i  CotnpostelLe   n'^    pas 

qui  sont  dievenns  ses  membres  besoin  d'être  dispensé  de  son 

et  ses  sujets  par  le   baptême,  vœu,  tant  qu'il  lui  sera  pbysi— 

faux  oc  qui  est  des  hérétiques  ,  quement  impassible  de  l'accoM' 

l'Église  a  autorité  sur  eux,  et  plii-  par  la  maladie,  ou  quelque 

elle  peut  les  dispenser.  Un  supé-  autre  einpêcbeMent  semblable, 

rieur  peut  aussi  se  dispeoserlui-  Ain»i,  pour  qu'il  en  soit  légtti— 

mfane ,  soit  inimédlatetnent  par  meinent  dispensé ,  il  suffit  qu'il- 

]ui-*mêBK^   soit  en  donnant  à  ne  puisse  l'exécuter  sans  beau- 

$on  confesseur  pour  lui-même,  coupde  dangei^etdedifficaltés. 

lespouvoirsqu'illuidoanepour  2°  Les  justes  causes  de  dispense 

les  autres.  Par  le  début  de  û  se-  ne  cnnKÏstent  pas  dans  un  point 

cende  condition ,  une  dispense  indivisible;  et  par  coaséqueut, 

est  illicite  sculcmeut ,  ou  illt-  il  peut  arriver  que  deux  per— 

rite  et  invalide  tout  ensemble,  sonnes  seront  léi'itimeiuent  di«- 

EIlc est  illicite  seulement,  lors-  pensées,  quoiqu'avec  des  rai— 

que  le  supérieur  dispense  dans  sons  inégales.  'i°  Plus  la  loi  est 

sa  propre  loi ,  ou  celle  de  son  importante ,  plus  la  dispense  en 

(îgal,  ou  de  son  inférieur, parce  doit   être   difiicile  à   accoi-der, 

que  le  supérieur  iiLibe  \  li  vé-  (■•  Comme  la  disjctiw,  quciq«e 
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DIS  DIS  »Si 
juste ,  fait  tonjoura  une  plaie  i  b  dispense,  Kgaidebt  1«  dispen- 
1a  loi,  il  faut  la  eoinpenKr,an-  satcur,' ou  celui  qui  est  diS|)e(i- 
tant  4[a'il  est  possible,  en  inw-  wé.  Les  deux  délauts principaux 
posant  d'autres  œuvres  d'un  qui  rendent  nulle  là  dispenM 
^al,  ou  d'un  plos  grand  mû-  du  câté  du  dispensateur,  c'est 
rite,  i  la  personne  que  Tondis-  le  défaut  de  poUTOir  et  d'exa— 
pense.  Ce  qne  nous  disons  n'est  men  ;  mais  ce  dernier  n'annulé 
point  infirma  par  le*  dispenses  pas  toujours  la  dispense.  Les 
qu'on  accorde  en  eour  de  Koine,  deux  défauls  oassi  principaux 
et  qu'on  appelle  tine  catta»,  de  la  part  de  celui  qui  sollicite 
parce  que  cette  formule  de  style  la  dispense  ,  c'est  la  gubreption. 
signifie  précisément  que  le  pape  et  Pobreption.  La  subreplion  ar> 
n'exprinte  point  les  causes  de  rive  dans  la  dispense ,  lorsqu'on 
dispense  qu'il  a  en  effet,  comme  tait  des  choses  qu'on  devrait 
il  est  dair  par  ces  paroles  qu'on  dire ,  selon  le  style  et  les  régla* 
lit  dan»  la  formnie  de  ces  sortes  delà  chancellerie.  L'obreptîou 
de  dispenses,  ej:  c^n/j  rojt0/ia-  eonsiite  à  dire  des  fausseté. 
hbti»  coBiia,  animum  nottrum  Ainsi  les  dispenses  tubrepîicCM 
mtsvoHibus.  L'ai^^t  que  l'on  sont  celles  qu'où  obtient  en  sup- 
donne  à  la  Chambre  apostoli-  primant  des  chosesqu'on  aurait 
que  pour  obtenir  ces  Sortes  de  dû  dire  ;  et  les  dispenses  obmp- 
dispeuseï,  et  qui  est  employé  au  tices  sont  celles  qu'on  obtient 
soulagement  des  pauvres,  aux  sur  un  faux  exposé.  Les  raisons- 
guerres  contre  les  infidèles,  h  d'accorder  une  dispense  sont,  ou 
l'entretien  des  missions  élran-  finales  ou  impulsives.  On  ap- 
gères ,  et  à  d'autres  œuvres  sem-  pelle  raison  lînale ,  celle  sans  la- 
Ûables,  cet  argent  n'est  pas  un  quelle  le  supérieur,  oun'aecor— 
motif  indigne  delà  pureté  de  la  derait  pas  ce  qu'on  lui  demande, 
religion  ,  ni  du  désintéresse-  ou  l'.-ic corderait  d'une  manière 
ment  des  plus  purs  siècles  de  différente  de  celle  dont  il  l'ac- 
l*Eg1îse  où  on  rachetait  une  par-  corde.  On  appelle  raison  inipul- 
tie  des  pénitences  canoniques  sivc,  celle  qui  ne  suffirait  pas 
par  lesanmànes;  ce  qui  était  seule  pour  obtenir  la  dispense, 
une  vraie  dispense  des  canons  mais  qui  la  fait  accorder  plu» 
pénitentiaux,  accordée  pour  des  focilement.  Par  exemple,  je 
anmdoes.  (Gihert,  Consull.  ea-  donne  l'auinâoe  à  un  pauvre. 
noràq. ,  tom.  »  ,  pag.  464.  Con-  d'autant  plus  volontiers  que  je 
firmces  rfe  Parix,  t.  3 ,  p.  446-  )  le  crois  homme  de  bien  ;  la  pau- 
vreté de  cet  homme  tsl  la  raiso» 
§  IV.  finale,  ou  mo/iVe  de  la  cLaiitê 

*»  défauts  gui  rW«r  «n//.  lu  ?^  J'"*^<=^  •  f  .P"^"^  ^"   ^* 

DUpvtit  "■  raison  impulsive.  ï>i  ce  pauvre 

que  je  crois  homme  de  bien  est 

IjCS  défauts  qiu  rendent  nulle  un  n'échant  ,.mon  aumâne  eik' 

Cioogic 
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valable,  et  il  acqoiert  le  do-  parce qme U hamati dw actàtea- 

mainepoiuTa  qu il  (oit  r^lle-  >eiitiel,etIasnppre8!Hondeceqne 

ment  pauvre ,  parce  que  la  rai-  k  droit  veut  qu'on  exprime,  dé- 

soa  etsaitielle,  on  motive  et  _/î-  traitent  la  volonté  du  nipérieur 

nak  de  l'aumine ,  savoir  le  son-  qui  n'«arait  pai  accordé  la  di»- 

lagement  d'un  pauvre  réel,  sub-  pense ,  ou  qui  l'aurait  accorda 

■ùfte  malgré  sa  méchanceté.  Si  dans  une  (orme  différente,  s'il 

ce  pauvre  est  un  menteur  qui  avait  su|  ce  qu'on  lui  allègue  de 

me  trompe  par  les  dehors  d'une  faux,  ou  ce  qu'on  lui  supprime  ; 

fausse  indigence,  mon  aam6ne  ainsi, unedispensed'épMUerune 

nelniappartientpas,  parce  que  parente  rkbe  que  l'on  a  dit  être 

U  mison  finale  de  mon  aiun^ne  pauvre  est  nuUe  par  la  fanneté 

ne  subsiste  point,  n'apnt  pas  du  motif  essentiel.  La  conces- 

intentioo  de  donner  i  un  faux  sioo  d'un  bénéfice,   faite  i  on 

pauvre.  Cela  posé,  voici  des  ih-  clerc  qni  en  aurait  déjà  en  nn  , 

gles  quel'onpent  regardercom-  quoique  très-modique,  aurait 

me  sûres  dans  U  pratique,  pour  été  nulle  si  ce  clerc  n'en  edt 

juger  si  unedispense  défectueuse  point  fait  mention  dans  sa  snp- 

est  nulle,  on  bien  si  elle  ne  l'est  plique  au  pape,  parce  que  le 

pas.  droit  exigeait  qu'il  en  fût  lait 

Première  règle.  mention. 

Lorsque ,  pour   obtenir  une  Troiaihme  règle. 

dispense,  on  allègue  au  supé-  tes   rescrits  qu'on    prétend 

neur  plusieurs  moUfe  dont  l'es-  ,^1^  expédiés  à  Rome  doivent 

sentiel  est  vrai,  et  les  antres  sont  jtre  censés  nnU  quand  U  y  a 

taux,  la  dii^nse  est    valide,  qnelque  erreur  manifeste  dans 

parce  que  la  fausseté  des  inoti&  i„  termes  ou  dan»  la  eonslruc- 

accidentels  ne  détruit  pas  U  v^  tion  :  Falsa  latimtat  vitiat  «*- 

nté  du  mottf  estentiel,  m  par  criptum,  disent  les  canoniste». 

conséquent  U  force  qu'il  a  de  Ce,  jigie»  servent  A  décider 

déterminer  le  supérieur  A  m'ac-  ^  ^^^  nombre  de  difficulté» 

corder  U  grace  qne  je  lui  de-  dont  voici  les  pins  générales  t 

nMnde,uonplus  que  la  valeur  ,.  Une    dispense    obtenue   «ur 

de  cette  grace.  jenx  raisons  est  nnlle  lorsqu'une 

Deuxième  i^le.  ^^  «»  ""~°''  "*  ^"^  '  "  ^"^ 

^  tontes  deux  sont  nécessaires  pour 

Lorsque   le    motif  essentiel  obtenir  U  dispense ,  puisqu'en 

qn'on  allègue  pour  obtenir  une  ce  cas  l'une  des  raisons  n'est  pas 

grace  est  faux,  ouqa'oa  sup-  soffisantepourdéterminerlesu- 

prime  ce  que  le  droit,  la  con-  périeur  k  accorder  la  dispense. 

tnme  et  le  style  de  la  cour  de  Que  si  l'une  de  ces  raisoni  suffit 

Jtome  veulent  absolument  qu'on  pour  obtenir  la  dispense,  et  qu'il 

exprime,  U  dispense  est  nulle ,  n'y  en  ait  <{a'ane  de  fausse ,  Syl- 
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vins  croit  que  cette  dispense  Mt  n'est  pas  obligé  de  les  nprimer 
valable;  Pyrrhus  ,  Corradus,of-  tous  dniis  la  supplique,  lors- 
ficier  de  la  chancellerie  deltome  qu'ils  D'ont  ancno  rapport  A  la 
pour  les  dispenses,  et  Ponlas,  fin  pour  laquelle  ildemeDdediï- 
croient  qu'elle  est  nulle.  Céder-  pense;  mais  il  est  obligé  de  le 
nier  sentiment  est  le  plus  sûr ,  et  faire  ,  lomqiie  ces  empècbemeDS 
par  eons^neat  le  seul  qu'on  forment  chacun  en  particulier 
doive  suivie  dans  la  pratique,  un  obstacle  à  la  fin  pour  la— 
2*  Quand  une  personne  de-  quelle  il  demande  dispense , 
mande  une  dispense  qu'on  lui  a  parce  que  le  droit  l'exige  ainsi , 
d^à  refusée ,  il  n'est  pas  néce»-  et  qu'agir  autrement  ce  serait 
sûre  qu'elle  esprinie  qu'elle  lui  tromper  le  sup^teur  dans  un 
a  été  refusée,  lorsqu'elle  s'a-  pointesentid.  Ainsi unhomme 
dresse  au  même  snpériear,  on  a  qui  demande  dispense  d'un  vœu 
son  successeur,  parce  que  le  de  chasteté  n'a  pas  besoin  de 
droit  ne  l'exige  pas  ;  mais  si  elle  parler  du  défaut  de  sa  naissance; 
^adresse  au  subalterne  du  sup^  mais  celui  qui  a  six  irrégula- 
rienr  ,  elle  doit  l'exprimer  ,  rites,  par  exemple,  est  obligé  de 
parce  que  le  sentiment  le  plus  les  exprimer  toutes.  5°  La  dîs- 
sâr  est  qu'un  subalterne  ne  peut  pense  est  nulle  lorsque  celui  qui 
accorder  une  dispense  que  le  la  sollicite  y  «  mis  par  inadver- 
premier supérieur  dont  il  tient  tance,  ou  autrement,  lïn empè- 
ses pouvoirs  a  refusée.  3*  Quand  chement  pour  l'autre /par  exem- 
nne  personne  qui  demande  une  pie  ,  l'affinité  pour  la  poreuté, 
dispense  en  a  déjà  obtenu  une  ,  parce  que  le  supérieur  n'a  ao- 
elle  est  obligée  de  faire  mentioA  cordé  ladispense,qiiesur  cequi 
de  la  première  lorsqu'elle  rend  Ini  était  proposé  ;  mais  si  la 
la  secdnde  plus  difficile  à  obte-  méprise  vient  du  c4té  de  celui 
nîr,  et  non  autrement.  Ainsi,  qui  dresse  le  bref  de  dispense. 
Un  homme  qui  demande  une  tt  qui ,  par  mégarde ,  y  met  un 
dû^nse  de  résidence  pour  cinq  autre  empêchement  à  la  place  de 
ans,  après  avoir  été  déjA  dis-  celui  dont  le  supérieur  a  vrai- 
pensé  pour  cinq  ans,  doit  faire  ment  dispensé,  la  dispense  est 
mention  de  la  premièredispense,  bonne.  Par  la  même  raison,  un 
parce  qu'elle  rend  la  seconde  rescrît  est  bon  aussi  lorsqu'il 
plus  difficile  à  obtenir.  Mais,  par  y  a  erreur  sur  le  nom  du  diocèse 
la  raison  contraire,  celui  qui  de-  de  ceux  qui  l'ont  impétré,  et 
mande  d'être  dispensé  de  jeûner  l'official  de  leur  véritable  dio- 
le  Carême,  n'a  pas  besoin  de  cèse  peut  l'entériner,  quand 
dire  qu'il  a  été  dispensé  d'un  même  l'erreur  viendrait  de  la 
Tmnde  chasteté,  on  de  tout  au-  part  des  supplians  qui,  pour 
tre  qtu  n'a  point  de  rapport  à  la  raison,  auraient  voulu  cacher 
dispense  qu'il  sollicite.  4°  Celui  leur  pays ,  k  moins  qu'où  ne  soit 
qui  A   plusieurs  empêchemens  certain  que  le  supérieur  ne  veut 
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accorder  attcune  {^ce  à  (oM  tanlM  aciw  ;  et  non  |MItvVsv4« 
ceux  4e  ce  pays.  Un  rescrit  est  air.  Ain»  une  £He  qui,  pow 
boB  aussi  loi'S((ue  )s  (npérieiir ,  obteBirune  dispenso  deae  im— 
ou  sou  nânistre,  s'e»t  trompé  sur  rier  avec  un  de  Ka  parent,  «Vi- 
le uam  des  suppliaos ,  parce  qiM  nit  dit  qu'elle  était  pauvwe ,  ou 
l'erreur  sur  le  nom  ne  change  âgée  de  viDgt>qaatreaDt,i>el'6< 
pas  ta  voloBlé  du  supérieur.  Il  tant  pas  lorsque  la  dispeBaelnî  a 
serait  bon  aussi,  quand  même  le  été  accordée  i  cette  peisonae  ne 
sappliantaiH'aitdégiiiisésoniKim  serait  point  valideinent  dispen- 
pourobt^nirunedispenEeiparce  técj  quand  même  elle  serait  dfr^ 
que  ce  genre  de  dissimulation  venuepaavre,  ou^géede  vingt- 
n'a  rien  de  commun  atee  la  nu-  quatre  ans  dans  le  temps  de  la 
tière  de  sa  dispense.  fulmioatton  de  la  dispense. 

2°.    La  dispense  est  valide 

9  *  -  lersque  les  motîCi  qui  étaient 

D^  c^«st,q«if>m,  cm^cr  la  DUp^me.  ■»«'*■  *^'»'  !«.f"'P'  'I'^'*»."  \'"  *>**- 

tenueet  publiée  cessent  de  1  étra 

n  s'agit  de   savoir  si  la  dis-  aérant  qu'on  en  ait  usé.  Ainsi , 

pense  cesse  par  la  cessation  des  dans   le  même  cas ,  cette   &Ua 

motifs  qui  J'ont^fait  obtenir ,  e*  pourrait  ae  marier  avec  len  pa- 

parlamort,  oula  déposition  de  rent,  quoiqualle  fût    devenoc 

celai  qui  l'a  accordée.  Pour  ré-  rti^e  avant  son  mariage,  peiUTU 

•oudre  la  première  difficulté,  il  qu'elle  eut  été  pauvre  dans  lo 

faut   distingner    quatre   temps  temps  de  la  concession  et  de  la 

dans  l'alTaire  des  dispenses.  Le  fulmination  de  la  dispense.  La 

premier  est  quand  on  envoie  ^  raison  est  qu'une  obligation  ib> 

Borne  pour  les  obtenir  ;  le  sa-  solunicnt  éteinte  ne  revit  plus, 

Gond,  quand  le  pape  les  accorde)  et  que  selon  la  soi:<ante-t>ei— 

le  troisième  ,  quand  l'oiËciBl  les  ziëme   règle  dn    Droit,   in  6, 

entérine  ;  le  quatrième  ,  quand  faotum  kgilimè  retraciari  iton 

les  parties  se  servent  de  la  grâce  Jebet ,  licet  oatu*  poneà  ew* 

qui  knr  a  été  faite.  Les  théolo-  niai  ,  à  tfuo  noitjjoluit  iiwhaari, 

giens  et  les  ranonisles  ne  s'ac-  Or,  l'empécliement  dont  il  s'a^ 

cctrdentpointsurcettedifficulté:  git    s  été  éteint   absolumsnt» 

voici  ce  qui  nous  parait  le  plus  puisque  les  dispenses  ne  p»r- 

probable.  tant  point  qu'elles  devieudmat 

i«.I^  dispense  est  nulle  lors-  caduques  en  cas  que  les  caoscs 

que  les  motifs  qui  l'ont  fait  oit-  pour  lesquelles  on  les  accorde, 

tenir  n'ûtaient  pas  vrais  dans  le  vienneut  à  ne  subsister  plus.Oa 

temps  que  le  supérieur  l'a  ac-  devraitccpcndantconseillerans 

cordée.  C'est  ainsi  qu'on  pense  à  personnes  qui  seraient  en  ce  cat, 

Rome  }  perce  qv'au  temps  que  de  ne  point  se  marier  par  IWh 

le  pape  accorde  la  graca  ,  il  re-  pcct  pour  les  lois  de  l'ÉffUse ,  et 

yarde  les  causes  comme  snbsis-  même  le  leur  défendre ,  supposa 
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qu'cAk*  ftiect  ]>r«TU  leur  dia»  n4er  p«  peiu-  csoM  d'étade,  â« 

^ment  à«  fortane  ,  parce  que  oélâtrer  la  meiie  dam  an  licK 

peni  Ion  elles  Kraieot  de  man-  «pii  n'est  pas  Mnî,  et  antres  sero- 

-Taisefoi.Unefillequiseraitbieii  Udiles  qoi  (ont  dejaridictioB 

aise  d'éponaer  kh    parent    ne  gracieuse,  subsistent  toBJonn, 

pourrait  pas  reoancer  au  bien  qnoiqne  cenx  qui  les  oot  aoeor- 

quluiest  suiTenu,a&nde  pn»  dés  soient  morts,  ou  ne  soient 

jîter  de  la  dispense  que  b  fMpe  plus  en  place  ,  i  moins  qn'ils  ne 

liiia»cceTJée,parteqnelacanse  •aient  révoqua  par  leurs  snc- 

depauTivté  qui' l'empêchait  de  cesseurs,  C'est  le  sentiment  de 

trouver  un  autie  parti ,  sur  la-  Cabassut ,   lîb.  4  i  <^P-  1 4  i  <^ 

ijucUe  éuil  fondée  la  dispense ,  Pirinlig ,  in  lih.    i ,  Décrétai.  ; 

ne  subsiste  plus.  de  Henri  de&iint-I^aee ,  etde 

3>.  La  dispense  uns  fois  ae>  beaucoup  d'autres  auteurs,  cou- 

conWe  subsiste  mènae  après  la  tre  Pontes  qui  le  coateste  mal  4 

mort  du  pape.  Cette  dà;irion  est  propos ,  par  rapport  aux  cas  r^ 

itydéc  tant  SUT  l'usai  qœ  sur  serrés,   (yoyez  Cas  réservés, 

cette  régla  du  Droit,  cap.  36  de  cap.  t3  .  )  Ce  qui  est  vrai  non- 

Prœbend.  in&Ctmce*na (quant,  seulement  du  pouvoir  général 

clan  tpeeiaUm  gratitm  conii'  d'enteudra    les   confessions  d« 

neat ,  decet e»te ntansio'am)  ttan  tous  cenx  qui  se  présenteront , 

mxfnrai  etiam  re  imegrâ  per  que    quelques    uns    appelleot 

aàiivm  etneedauit,    n'importe  gmce  faite ,  gratiafacta  ,  maïs 

qne,selonleDroitciTil,lescoi»*  ausà  du  pouvoir ^écial  qui  est 

mîssî«nsdoBt  Vcxécntien  n'a  pas  donné  pour  une  personne  parti* 

aneore    él^    entamée    finissent  euliire  ,  qu'ils  appellent  gract 

|»rJa  mortdecelaiquilesarait  àjaire ,  gralia  facienda  ,  cette 

données.  Cette  maxime  ne  r»t  distiuctK»  frivole  n'étant  fon- 

garde  que  les  procédures  jndi-  dée  sur  aucun  texte  du  Droit. 

ckires,  encore  soufie-t-elle  plu*  {Voye*\a  Traité  des  Diapmtei, 

sieurs  eMeptions  i  mais  elle  ne  de  M.   Collet,   et  le  troisième 

tegarde  pas  les  rescrits  de  faveur  tome  de  Morale,  du  même  au- 

qni   accordent  des  grâces   sans  tenr  pag.  35o.  )  Ponr  les  dispen- 

faife  tort  i  personne.  Ainsi  les  ses  en  particulier,  de*  empêcli» 

pouroirs  accordés  purement  et  mens  de  mariage,  des  vœux, 

simplement,  teb  que  sont  ceux  des  senncns,  etc.  ,  v<^ex  Ma* 

^  TCCevoir  les  Ordresd'on  autre  aucE ,  Voecx  ,  SeRXEra. 
évoque,  d'eateodn  les  oonfe»^        DISQUE  ,  disent.  Le  dtsqae 

sioBS,  d*absoudre  des  censures  estdansl'ÉglisegrecqueUméma 

et  des  cas   réservés,  de  choisis  '  ehoseque  la  patène  dantl'ÉgKse 

un  confesseur  ,  de  commuer  les  latine  ,    avec  cette    dt<Tdrence 

vteux  et  les  sermcns,  d'en  di»-  qu'il  est  plus  grand  et  plus'  pr»< 

pcnser>  de  lever  ceruins  empè-  fond  ;  il  resïcinUe  i  un  pUt.  !.«■ 

iliemeus  ds  marit^,  de  ne  ré-  Grecs  y  nieUent  la  pain  «ptla 

Sioogic 
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Tcnleiit  consacrer,  connue  les  qtaùutctmique  rebanxmiùlant , 

Ladni  le  mettent  sur  la  patèoe.  Canonicis  ac  aiii€  henefieiariû 

DISSj^US ,  ou  DISSE,  re—  et  dericttecclesiananiptanan, 

ligienx  carme.  (  yojtz  Gautike  çuo  eisdem,  offtcih  in  l'ptit  ee- 

DÉ  Disse.  )  cksiis  adfuerint,  tribuanlur..... 

DISSEMBLAM.es,  nom  que  quiverù  aliter  de  distributioni- 

l'on  donne  aux  Ariens ,   P>trce  but    iptii   quicquam    receperit 

qn'ili  enseignaient  que  le  Veibe  (exe^tit  iUit  quoi  infirmiitu , 

^tait  dissemblable  en  tout  à  son  Meujustaetrationabiliacùrpora- 

père.  lit  necestitai ,  aut  évident  Ec~ 

DISSËNIDS  (Henri)  ,  char-  cletiautHiiasexcutarei),rerum 

treiu,n&tif.d'OsBabruck,  mou-  «te  receptarum  domiru'tim  non 

rut  A  Cologne  en  >4M-  PetRÏus  acquirat,  necjaeiat  eeu  tuât} 

lai  attribue  jusqa'i  vingt-deux  ùnô  ad  omnium  reatitutionem , 

traités âi&'érens.(Petreius,£i^/.  qua  contra  hujusmodi  nûtiram 

cartk.  )  conttitutionem  receperit,  tenea- 

DISSnffDLATIOH.  Vt^.  Vjoi-  tur.  Le  concile  de  Treote  renqp- 

«HrcE.  Telle  cette  constitution,  aess.  24, 

DISTRACTION.  (  r<^e»  kf  deRe/orm.  ,c.  13.  (Pontat,  au 

nimon,  BaÉTUiU,  BBDKBSCAinv  mot  DuminTTiav;  voyes  aussi 

niALES,  Office  viYiN.)  Chuoikbs  ,  RtisiDSRCs.  ) 

DISTRIBDTIONS     QUOTI-        DTTBALASSUM ,  la  rencon- 

DIEIfNES.  Ce  sont  certaines  por-  treoule  confluent  de  deux  men< 

lions  de  fruits  qui  se  donnaient  {Act. ,  27  ,  4>  •) 
en  deniers  aux  chanoines  pr^        DITHHAR ,  ou  DITHAR ,  fib 

tensetassbtant  personnellement  àa  comte  SigefroJ ,  et  de  Cun&- 

anx   offices  dÏTins.   Celui   qui  gonde,  n^  en  Saxe  l'an  976,  fat 

était  malade,  celai  qui  était  in-  premièrement  moine  de  Saint- 

justementexcommaaié,  ou  dé-  Jean  de  Magdebonrg  ,    ensuite 

tenu  en  prison  ;  celni  qui  était  prévAt  de  Walbek  ,  enfin  évèqoe 

absent  pour  l'utilité  de  l'Église,  delfergboni^  on  il  mourut  en 

devait  aroir  part  aux  distribu-  odeur  desaintetéle  ■"octobre 

tions,  comme  s'il  eâtété  pr^  io38,iigédequarante-deuxans. 

sent,  n  n'en  était  pas  de  même  U  y  en  a  qui  l'appellent  Diethu- 

lorsqu'il  était  absent  poar  ses  mar,   11  a  écrit  sept  livres  de 

affaires  particulières  ;  car,  pour  Chronique  historique,  qui  con- 

lors  ,  il  ne  devait  avoir  aucune  tiennent  ce  qui  s'est  passé  soos 

part  aux  distributions.  Ceci  est  cinq  empereurs ,  savoir ,  Henri 

fondé  sar  la  constitation  de  Bo-  l'Oiseleur,  lesOthons,  et  Henri  11. 

nifiKe  vni ,  conçue  en  ces  ter-  H  y  m£te  beanconp  d'histoire 

termes  :  m  6. ,  lïb.  3  ,  tit.  3 ,  û  ecclésiastique ,  et  fait  l'éloge  de 

cap.  Contuetudinem  de  Clericii  plusieurs  saints  érèques  de  son 

retident.  Statidmut ,  ut  dittri-  temps.  Cet  ouvrage  qai  se  trou— 

biUionet  ipsœ  quotidianœ ,    in  ye  parmi  les  hislocîens  d'Alle- 
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magne, *  a  éi£  impriiDé  ié|Mi  mMix  ,  tabab'*  geiteobgMs  vt 

rémeat  en  i584>  înr-folio,  1  eodice  diplomatico  iUiutrati;k 
Francfort-sur- l&~!IIeïii ,  avec  la  FTancTort  et  à  LeipsicL ,  in-fol. 
vie  de  l'auteur,  par  les  aoing  de  5'  Summacapilum  anliquitatum 
ReineriisReiaeccius,  et  en  1600  judaïeanmt  et  romanarum  in 
il  fat  de  nouveau  publié  avec  let  utumprœîectùmum  privatarum; 
notes  de  Joachiip-JeanHadenu,  i  Frâncfort-fur-l'Oder  ,  in-4'- 
A  Helmstat,  111-4.°  >  '"  '^67.  La  6°  Ckiirœi  Marehîa  branden" 
nieilleare  édition  a  été  long-  burgauis  ad  nottra  tempera 
temps  ceUe  que  le  savant  Leib-  cuniimaia,  ibid, ,  in-8*.  7*  Z>e- 
nitz  a  donnée danssesEcrivains  ïineatiûhitlorùe bnmdaiburgen- 
aavans  à  illustrer  l'histoire  de  i/x  in  privatif  preelectionibu$ 
Bmnswîck ,  A  Hanovre ,  in-fol.,  prolixibi  iRustranda  ,  ibid.  , 
avec  des  variantes  et  des  correc-  ia-^'.H'Delifieatiohiatoritepra:- 
tions;  mais  celle  qai  pamt  i  dpuorum  juris ,  aut  prœleruio- 
Dresdeen  1790,  tndniteenal-  mon  ttattbus  Europte  ccmpe- 
lemand  par  Ursines  ,  Ini  est  tentium  irt  coUegio  privalo  ma- 
enoore  s«|)érienre.  git  iltuttranda ,  ibid.  g^  C.  Cor^ 
PITHMAR  (Joati^Cfaristopfae),  nelii  Taciti  Germania  ,  aim 
profeanenrdadrQitdelaDBture  perpétua  et  pragmatico  corn- 
et des  gens,  et  d^histoire  ,  à  meniario.  lo"  Diasertatio  deab- 
Frandort-sar-l'Oder ,  et  Eoem-  dicatione  regnorum  alianan^ue 
bre  de  la  société  royale  de  fier-  digtùtatum  illustrium,  tàm  se 
lia ,  saqtiitle  i3  de  mars  1677  i  cularium  quàm  eceletiattica- 
fiotenboarg  eaBesse.  Il  mourut  non, ibid.,  1734, in-4*.  11°  dm»* 
i  Francfort  le  i3  de  mars  1787  ,  meniario  de  honoratistimo  Or- 
et  laissa  les  ODvngea  suivans  :  /fine  miUiaride  Sabieo  ,  iii>fol. 
1*  Mamonidis  conttit.  de  Jure-  ix>  Histoire  de  l'Ordre  de  Saint- 
jurando,  notis  ex  jure-naturali  Jean,  par  M.  Becman ,  avec  des 
gentium  et  Rpmanorum  ut  et  lemarqnes  de  H.  Dithmar ,  et 
alianan  gentium  circà  jw}it~  deux  ou  trois  continualions  de 
randim  ritibuM  illuatrala  y  à  celui-ci  ,  en  allemand  ,  in-4*. 
he^àt,iïk^'.^'Greg.VIt,por^  Va  recneil  de  dissertations 
tif.  rom.  vila  qua  conîrovertiie  sttr  divers  sujets  de  droit  pu- 
inter  imperatores  et  pont^.  ro-  blic ,  de  droit  naturel  et  d'his- 
mcD*.  circà  ùtvettituram  epitco-  toirc  1  A  Leipsicli ,  1737  ,  io^., 
parum  prœcipuk  origo  exponi-  etc.  (  V<^ei  Biblicih.  germ. , 
lurj  &  Francfort-gur-d'Oder  ,  tom.  10,  art.  4i  ettom.  62, 
in-8>.  3*  Bistoria  beUi  inter  art  8  et  9.  ) 
imperium  et  tacerdotium  ,  qua  DIUH,  ott.DIUSf  fille épisco- 
eontrovertia  eircà  invesiilurcan  pale  de  Macédoine  qui  n'est  pas 
tpùccporum  progrès  JUS  exponi-  éloignéeda  golfe  TLennée.  Elle 
tur,  ibid.,  in-8*.  4*  TeiAen'  est  appellée  colonie  par  Ptolé- 
macheri  atmaiet  CUvia ,  etc. ,  mée.  Constantin Porphjrc^énite 
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CB  fait  nue  ville  de  nA^e  datif  la  mis  de  s'en  servir.  fÉcritor» 

pn^fecture,  ou  province  de  Ma-  coBdamne  la  divination,  les  de- 

cédoioe.  On  donnait  l'nn  de  ses  vins ,  et  ceuj  qui  les  consultent 

^véques;    Ravoir,    Fallade  qui  en  un  trè»^and  nombre  d'en- 

souscrivit  la  lettre  du  concile  de  droits.  Elle  traite  cet  art  d'alm- 

Sardique  k  tontes  les  iDglises.  mùiatron  ,  et  ordoniie  de  lapider 

DIURNAL ,  livre  d'église  qut  ceux  qui  l'exercent.  [Levù. ,  20, 

contient  l'office  divin  qui  se  r^  47.  Dealer.,  18,    lo^ii.)  Il 

cite  de  jour,   c'est-à-dire,  tes  if  a  an  grand  nombr«  d'e^>è- 

petites  Heures,  v£pces  elcom-  ces  de  divination,  telles  qneia 

plies.  gfomantic.lapjrromantie.etc.,. 

DIVINATIOIT  ,  àivinatio..  Ce  que  l'on  peut  voir  MUS  knit- 

terme  se  prend  ,  1°  pour  la  pr^  kttres  propres, 
diction   certaine  et  infaillible        DIVOLË  (  Pierre  },  domiai- 

desév£nemensc(mtingeiisetqut  eain,  k£  A  Auxerre  en    i5oo^ 

ne  convientqu'âDieasenl,  dNiix  Andia  an  eoOege  de  Saînt-Jac-~ 

vient  qn'on  TappeHe  divination^  ques  à  Paris  où  il  se  distingua, 

comme  qui  dirait  divine  aetionf.  parmi  se»  aonfrères.  et  prit  le 

il  se  prend,  2' pout  cette  science  bonnet  de  docteur  en.  i538.  lÈ 

vaine  et  superstitieuse  par  ht-  prêcha  avec  applandissement  et 

quelle  des  hommes  prétendent  avec  beaucoup  de  sneei&eontre- 

deviner  les  choses  cachées  ,  ou  les  nouvelles^  htfrAies  dan»  Its. 

futures ,  par  l'invocation  expli-  premières  ehaÏMS  de  Paeîs«t  aîK 

cite ,  ou   implicite  du  démon,  tenrs  dlinot  l'espace-  de  trmte^ 

Cet  art  est  absoïnment  faux  et  cinqans.  Chéri  et  estime  de  toos- 

trompenr,  lorsque  l'on  prétend  les  gens  de  bien,  itne  s'attira  la 

décoavrirleschosesfntareseon-  haine    des  oalvinistes  fea  plus- 

tingentes,  ou  les  choses  passées,  ontrés ,  que  parce  que  sadoctrî- 

ou  présentes,  mais  inconnues  ne,  son  zèle  à  les  combattre  ,  et 

aux -anges,  soit  bonsgonmau'  son  âoqaencevive  ettoodiaute 

vais,  parce  que  ces  connaissances  empêchaient  l6s  progrès  de  leur 

n'appartiennent  qu'à  Dieu  seul,  secte,,  et    conlribnaient  même. 

S'il  s'agit  des  choses  prftentes  ,  i  ramener  au  giron  de  l'Églîs* 

on  passées  qni  sont  à  la  connais-  phnlenrs  de  ceux  qui  s'étaient 

sance  des  dcmons ,  on  peut  qael-  hissé  sédolre.  Lorsque  fes  calvi- 

quefois  les  connaître,  lorsque  nisles  se  rendirent  mahres  de  bt 

Dieu  permet  aux  démons  d'en  vitte  d'Auxerre ,  les  catholiqae& 

donnerlaconnaissance, maison  n'obtinrent  qu'à  force  d'argent 

y  est  très^ouvent  trompé;  et  soit  la  liberté  du  saint  mis ionnaire- 

qu'on   réussisse ,  ou  qu'on  De  que  ces  hérétiques  avaient  déjà 

réas.<nsse  posa  découvrir  cette  mis  dans  les  fers   en  attendanV 

dernière  sorte  de  choses  par  la'  qu'ils  le  fissent  mourir.  Échappa 

divination,  il  n'est  jamais  per-  de  leurs  mains  »  il  prêcha  ave«' 
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^«  mène  iatwpidité  «t  «T«le  saiiileMe9N«turéiiuMiîMd'icel- 

wsM  succèv  coDtre  VbÉtéste  et  lea,  recueillis  mus  Ëeu  U.  Pien* 

coaUcUt  VMes,  tant  ^o'il  vécut.  DtTol^ ,  <Ie  boDoe  mémoirf ,  doc- 

IlprêcLût le  Garëioeâ Paris dau  teur  eotliéolo^e,  del'Ordrede 

l'u^ue   de    Saial-1ïtieDiie-du-  Saiut-Oo  m  inique ,  ainsi  qu'il  les 

Montai   1 566 ;  nuis  H&e  nala-  a  prouoacéiàCliartres;  à  Paris, 

die^aabèutdeciB4|^jourek  cbei  Nicolas    CbcDauIt    1^771 

nit  au  tombeau  ne   loi  permit  ia-8*.  {  Echajcd  ^  scr^t.  Ord. 

pasd'aehever  cette  statikii  qu'il  Praé.  ) 

n*«l«it  renaplic  qu'à  saoîtie.  Il  M.  l'abbéLebenfqui,  danssoa 
avait  ^uventé  la  proTÏace  da  Hisloiu  de  U  prise  tl'Auxerre, 
EratoK  de 5oa  Ordve  avec  beau-  fait  du  père  Dirolé  le  Imtos  de 
eoop  de  modération  et  de  sa-  soobistoJre.paraiLii'avoircoBiitl 
geHt  D  était  l^é  de  soixante-  que  fort  tard  l'édïtioa  de  ses 
Iiiui  aai  lorsqu'il  laôunit  au  seriuoiis  sur  la  Messe,  puisque, 
eouTCst  de  Saiot  -  Jacques,  le  dans  la  note  qu'il  fait  sur  ce 
3odu  MOU  de  mars.  On  a  im-  douiiuicais,  il  n'en  date  point 
psitaé  «pressa  mort  les  ouvra»  l'année.  Les  kîbUotliécaires  eu 
gflKqu.'iLavaitcon>posés;Kiroirï  comptent  cepemdiuit  au  noisM 
«■iHatracUoDset  sermetispour  lroiséditioo9.LesprcHiièreseoB- 
towlesjowtdeCavéïoedepuisle  tiennent  un  éloge  de  ce  saint 
IgndeawatB  ds  cendres  jusqu'«K  religieux,  composé  pat  un  pt-&- 
dsMasdw  d'Bp<èsPilques,«Stw  tre  ciiartraîn,  et  qui  renrcroie 
lesqqd'-soat  cinq  seriiMMifi  delà  cerlaines  circwistances  quel'lii:^ 
PAiiteow,  de  la  conCessioo  et  toiîenauxerroiiin'auraitpas  on- 
de ses  parties,  avec  qoaire  au-  hliées  s'il  les  avait  connues, 
tsw  des  tentations  et  assauts  que  puisqu'elles  peuvent  servir  à  jus- 
nçoit  l'bontnie  nonvdleinent  tifîer  les  louanfjes  que  tous  L-s 
cyntHiné  en  grâce  ,  et  quelqiuis  écrivains  catholiques  ont  don 
ffagmens  d'autres  sennonB  sur  nées  àcccélÈbrc  docteur,  etqui 
les  anpl  Psavwes  péBÎI«Dc^uz ,  est  regardé  avec  raison  par  les 
i^MneUlis  et  rédigés  en  forme  de  personnes  iostmites  coaunenn 
liesx  comuMUis  soos  £euM.  Pier-  uiar^  dei  derniers  temps, 
re  DivoU,  de  bonne  mémoiK,  (  Journal  des  Savant,  17XS, 
docfeenjett  théologie ,  de  l'Ordre  pag.  71.} 

daJkaiot-domiuiquQ,  ainsi  qu'il  DIVOftCË,  diuortiumt.  Le  ai- 
les a  prononcés  k  Cbarties;  à  vorceest  uaeaéparatioAduHiarî 
Paris,  cbei  Nicolas  Clienault,  et  de  la  femme.  Il  y  en  a  de  deux 
e^tS^^.Ityaeu  depuis  d'autres  sortes;  le  cbvorce,  quaot  iriia- 
ÀUtioBS  :  L'une  en  i586,clu;i  bilalio»  seulemeut,  qu'on  ap- 
(îniAaume  Cbawlière ,  4  Paris  ;  pelle  a  thoro  ei  mtnsa ,  qui  con  ' 
une  Mitie  également  i  Paris,  si»U;da&slaseparïiliuudL'Scor|Ni, 
cWe  ftoberl  Fouet,  «a  i65o,  tuaiu  qui  ue  ût«»onl  p^s  le  lu.i- 
ih-S*.    3°  Dix  seraMuu  de  U  riu(;ei  et  le  divorce,  qiual  au 
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lien  qui  rompt  et  qui  dÏMont  était  aommi  &  l'aicberCché  àa 

enli^metit  le  lien  du  mariage  ;  LéopoM  lorsqu'il  moumt,  avant 

en  sorte  que  les  époux  séparés  d'avoirét^  sacré,  le  ag  mai  1480, 

jxuTent  se  marier  à  d'autres,  à  l'âge  de  Boizaiite-<inq  ans.  On 

(  fûj-rt  Hàbi«ge.  )  a  de  lui ,    i*  Joannit  Dlugoêê, 

DIXIÈME  DENIER.  En  géa<-  teu  Longini ,  hûloriapoloniea  , 

Tal,  oa  appelle  dixième  denier  in  fret  tomot  digeitta,  dont  le 

toutes  les  dixièioes  parties  des  premier  parut  en  i6i5,  et  il  ne 

revenus  ,  du  prix  des  maichan-  contient  que  les  six  preiniera 

dises,  oud'autreschoses  qui  se  livres  qui  vont   jusqu'à    l'an 

levaient  comme  imp6t,  on  qui  1240;  le  reste  est  demeuré  ma- 

se  pavaient  comme  un  droit,  nnscrit  jusqu'en  1711  ,  qa'ilpa- 

Lonqu'unepersonneavaitdon—  mt  i  Francfort,  in-fol.,  soosce 

né  une  dt-cbration  fidèle  de  ses  titre:  7.  Dlugoit  historiœ ptto- 

biens,  et  qu'on  ne  lui  deman—  nicff,  lîfa.  13,  quorum  sex  pot— 

daitpasledixièiue,  par  oubli,  teriores  nondam editi ,  mate  si-    . 

ou  autrement,  elle  n'éuit  pas  niul  cum  pnoribu*  ex  mana»- 

obligée  d'avertir  ceux  qui  étaient  cripio  rarittmw  in  lacent  pro- 

préposés  pour  l'exiger,  et  elle  tteunt^  etc.  Le  dooiième  livre 

pouvait  le    garder  jusqu'à    ce  finit  i  l'an  ■444-  ^  treicième 

qu'on    l'exigeât,    parce   qu'on  livre  de  la  inêaie  histoire ,  avec 

n'éuit  tenu  de  payer  le  dixième,  une  préface  et  des  additions  à  la 

ainrî  que  les  autres  imjidts ,  que  vie  de  l'auteur ,  et  divers  ouvia- 

quand  ceux  qui  étaient  chaînés  ges  concernant  l'histoire  de  Po- 

d*en  faire  le  recouvrement  et  la  logne,parutàLeipsickeii  1712, 

recette  le  demandaient.  (Pontas,  in-fol.  a°  F'ila  lancti  SttaàiUii, 

Supplément ,  page  1  ,  au  mot  episcopi et martjrriâ ^kCt^omiK^ 

Taille.)  161  i  ,  réimprimée  en  itiG6,sotU 

DIZTER   (saint),    ermite  et  le  titre  de  Deeus  Pobmonim. 

compagnon    de   saint   Baront,  i'Ploc^uiumepiaeopananvitœ, 

dans  le  territoire  de  Pistoye  en  dansle  recueil  intitulé  ;  Stami»- 

Toscane.  ^07-.  Biaoïrr.  lai  Lubienaki,  opéra  patthumot 

DiZiEBDKVtBHNB. ^07-.  DiDiBa  à  Anvers,  1643,  in-fol.  ^'Pot^ 

BE  Tienne.  naniensium  ^itcoporum  série», 

DLOGOSS  (Jean-Lon((in) ,  na-,  à  Jacobo  Brzemezkio  eontintu^- 

quit  l'an i4i5 à  Bnesnick,  ville  la,   iiia4  1  în-^'i  publiée  par 

de  Pologne,  de   Jean  Dlngost,  Thomas  Treterus,  chanoine  de 

gouverneur  de  cette  ville ,  et  de  Warmie.  5°  Episeopontm  snio~ 

Keatrix,  sortie    d'une   famille  garxovieiuium  et  pitzineasium, 

noble.  Ilfut chanoine  deCraco-  çutg  nune  ffraiislufietuit ,  ec- 

vie  et  précepteur  des  enfans  du  clesiarum  historitK  et  acta  ,  dans 

RAiCaNmir  iv.  H  fut  aussi  chargé  le  second  volume  des  Silesiaca~ 

lie  diverses  négociations  en  dif-  rvm  renaît  acriplores    tUiqttof 

férentes  parties  de  l'Europe,  n  o^wa  ùtediti,    cura  Friand 
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TViVuibm  <fe  Sommenberg,  k  lettse9,tradnit3dere>pagiiol,du 

LeipncV  ,  i^So,  in-fol.  (Fabn-i-  P-  -f.  C.  Nieremberg ,  in^iz. 

dus ,  Bibl.  de*  Écrivains  de  la  DOBEKUS ,  ville  de  Pseonie  , 

moyenne  et  btuse  latiaiié,  t.  a ,  selon  Ptolémée ,  appelée  aussi 

liv.  {,  pag.  1 30  et  luir.  Le  père  Daàorus.  Hiérôcle  la  place  daiu 

NicéroD,  Meïn.,  tom.  3S.)  la  première  Hac^doiue.  Elle  > 

DOABA ,   ville  épiscopale  de  nn  siège  épbcopal  an  dic>cèse  de 

la  seconde    Cappodocc  ,    seltm  llUjrie  orientale  ,  dans  la  pro- 

Biêrode,   ou  de  la  troistème,  vînce  de  Macédoine ,  sous  The»- 

snivant  les  Notices,  au  dioaèse  saloniqiie.    Les  Bulgares,   qui 

de  Pont,  tous  la  métropole  de  s'en  sont    rendu  les  maîtres, 

Hocèse ,  appelée  Btun  Justinia-  l'ont   soumise  à  leur  diocèse. 

nopoUs  ;  on  la  noame  aussi  Re~  Voici  trais  de  ses  ériquet  : 

fedoara.  Saint  Ba4le,  éptt.  lo,  i.  Géronce,  souscrit  i  la  let- 

appelle  un  vilbgei  mais  c'était  tre  du  concile  de  Sardique  aux 

Bsseï  la  coutume  de  son  temps  évëques. 

d'établir  des  évéchâ  dans  les  a.   Eusèbe  ,   an    brigandage 

villages  et  les  petites  villes.  Au-  d'Ëpbèie. 

con  des  anciens  ne  Ait  mention  3.  N...,  qui  ordonna  Grégoire 

de  Doara  domt  Bous  trouverons  de  Chypre ,  que  le  vieux  An- 

les  évtque*  suivans  i  dronic ,  fils  de  Paléologue ,  avait 

I.   Georges,    Arien,    grand  fait  patriarche   de    Constant»- 

ennemi   de  l^^ise  et  bomme  nople.   {Orieiu  chrijt,  tome  3, 

8candaletu.(Banl.,  épU.  lo.)  page  76.) 

3.  S...,  Arien  qui  ne  vabit  DORRITZHOFFEB(tfartin) , 

pas  mieux  qneson  prédécesseur,  jésuite  allemand ,  missionnaire 

(Ibid.)  auParagnay,  donna,  à  son  retour        ^ 

3.  Eulale,  dont  saint  Gré-  en  Europe,  un  ouvrage  intitulé: 
goire  de  Nazianze  parle  avec  Hitioria  de  Abiponibua ,  eques- 
éloge.  (Onit.,3.)  tri lellicotaque  Paraguaria  na- 

4.  Anebrius,  souscrit  à  la  let-  tione  de  Vienne,  1384,  3  vol. 
tre  des  évéqnes  de  sa  province  in-S",  avec  cartes  et  Bgures ,  tra- 
à  l'empereor  Léon ,  au  sujet  du  duit  en  allemand,  par  A.  Kreit, 
concile  de  Cfaalcédoîne.  professeur  à  Pest.  Cet  ouvrage 

5.  Tbéodose ,  an  sixième  con-  renferme  des  documens  intéret- 
cile  général  et  aux  canons  m  sans  et  bien  soignés  sur  la  topo- 
Tmîlo.  graphie  et  la  statistique  de  cette 

6.  Bardanes,  au  septième  cou-  contrée.  L'auteur  n'est  mort 
cile  général.  (Oriens  christ ,  1. 1 ,  qu'en  1 791 . 

page 417.)  J30C,Docieu3{3ean),  béné- 

DOBEILH  (le  père  François) ,  dictin  de  Saint-Denis  en  France, 

jésuite ,  mort  en  1716,!  Mon-  vivait  dans  le  seizième  siècle. 

lios.Blaissé:  Avis  très-conso-  Ilfutescellentprédicateur,doc- 

lans  pour  les  personnes  scrupu-  teur  en  tliéologie  et  en  Droit 
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ennoa ,  grand-prienr  de  ■on  th-  luUirt.  Voki  les  érëqaes  qni  y 

baje,    et   érèqae  de  Laou   en  ont  siégé. 

i557  où  il  mourut  en  i56o.  11  a  i.  Antoine,  sotucrit  à  la  let- 

kt»£   qaelques   oarrages  ,   de  tre  des  évêques  ariens  qui  sor- 

letemâ  FiUi  Dei gaieralime ac  tirent  du  concile  de  Sardique 

temporalinaiintate ,iîb.3.Ho'  pour   s'assembler  &  MlUippo- 

miÛtt,  etc.  (Saiate-Harthe,  GalL  polis. 

chr.  Le  Uixe,  de  S*:npi.  tac,  i.  Eustacte,  au  concile  d'é~ 

MXti-dedini.)  pfa^'et  à  celui  de  €haJcédolne. 

DOCÈTES,ouTX)ClTfiS,rfo-  3- Won ,  au  septième  concile 

eettg,  hérétiques,  ainsi  appelés  B*nwal. 

parce  qu'ils  prétendaient  que  4- '''W^W.  a'>baiti'"ne. 

Jésus^htist  n'était  né,  mort  et  5.  Jean ,  i  celui  où  Photîus, 

■etressuscilé,  quesclonl'opinîon  futrétabli  sonsle  pape  Jean  mu. 

et  en  apparence  seulement,  d'où  (OriemchrùsC.t.  i,i,.m$.) 

vient  qu'on  les  nommait  aussi  DOCKÎNGHAM,  ou  DOCKTN- 

appartMs.  Jules  Cassien  était  le  ^^^  (Thomas),  que  le  père  Wa- 

cfaef  de  ces  hérétiques  Ters  l'an  dingue  préteud  mal  avoir  été 

àoo.Sainiaémentd'AIeiandrie  cordelier,  iorissait  en  qualité 

dte  quelques  unes  de  ses  pa-  de  théologien   et  de  chancelier 

roïes ,  tirées  d'un  ouvrage  qu'il  de  l'Université  d'Oxford  en  An- 

availfattsutla continence.  (Saint  g'elerre ,  vers  l'an  ia;o.  On  a  de 

Clément  d'Alexandrie,  lib.  3,  '"'  «"^   commentaires   sur  les 

Stromat.  ThiiodoKi,  htec.fab.,  quatre  livres  des  Senlences  ,  im- 

Kb.  I,  cap.  8;  etlib.  5,  c.  a.Her-  ï"''mes  a  Pans  en  i5o5.  Il  a  fait 

tmat,  Hiit.  des  Hérés.,  lomca,  '^"ss'  un   Traité    des   différen» 

au  mot  0OCÉTES.)  Symboles  de  la  Foi,  eldes  com- 

DOCH,  ou  DAGON,    forte-  "fnt^i'*»  qui  n'ont  pas  été  im- 

ressepr«.deJéri^ho.(..ifticA.,  P"'"/" .  î*^  '«^   Deuteronome, 

g      g  ,  sur   le  propLbte  Isaie,  sur  les 

L^^L,^^,    .  .  1  .  .  .  Épltres  de  Saint  Paul,  et  sur 

^  DOCmUM,évecbédelagmn-  rîp^.lyp^  de  saint  J^n. (Ca- 

de  Arménie,  uni  à  Amasied'Hé-  ^^^i^Oudin,  Comm.  de  Scnp- 

Vnoponl,aettlévequesu.v«it:  ,^r.  ^^^./^..tom.  3,  in-fol.) 

Vaitane ,  qm  assista  au  c«»-  DOCTEUR.  Celui  qui  a  pnsé 

cilc  de  Sis,  et  y  swiscnvrt.  p„  l'examen  et  par  tous  les  de- 

DGCIMiUM  ,  petite  ville  de  la  grés  d'une  Faculté,  et  qui  a  pou- 

Flnrygie  salutaire,  épiscopaltt  au  voir  d'enseigner  une  science.  Le 

diocèse  d'Asie,  sous  la  métro-  titre  de  docteur  en  tltéologîe  « 

jKÀe  de  Svnnade.  Tous  les  au-  succédé  à  celui  de  maître  vers  le 

tenrs  qui  ont  jMwlé  des  villes  milieu  du  donziëme  siècle  au 

,  d'AsieenfenlmentioR, et  toutes  plus  tard.    Les    docteurs  sont 

les  Netices  ei'clésiasittqaes  attri-  obligés,  comme  les  autres,  de  se 

btient  sen  siège  à  la  Phr^^ic  sa-i  présenter  A  l'exanicit  de  l'évêquc 
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ponr  prêcher,  on  ponr  «>d-  lieTÂpSlre,  celui  ryaiiDlerprèle 
lewer.  Ils  y  OO"^  oblige  lors-  lesËpltres  de  saint  Paal;  doc- 
qu'ils  ont  obtenu  des  bénéfices  leur  du  Psnulier,  celui  qui  in- 
«n  (^nr  de  Roiiie ,  informa  di-  lerprète  le»  Psaumes.  Cela  vient 
gniiot,  c'e%t-i-dire  ,  en  forme  de  ce  qu'on  lisait  dans  l'église , 
coraiiii»oire,seloiile  coDcilede  K-s  Évangiles,  les  Épttres,  les 
Trente,  scss.  2^,  can.  18,  et  Psauiaes,  que  l'évêque  expli- 
l'art.  75(l«rordonnBncedeMou-  quait  ensuite,  et  que  les  prêtres 
lins^  U  en  est  de  même  s'ils  ont  expliquèrent  depuis.  (Meumus, 
obtenu  des  proTisions.eit  forme  Ghsiaire.  Gtoa,  Noies  surf  Eu- 
^racieuse,  d'une  cure,  vicariat    cholôge.) 

perpétuel,  on  autre  bénéfice  à  Doctecb  ilif.  fojrez  Babrin. 
cba^  d'ames.  La  raison  est  '  DOCTRIIfAlRE,  clerc  régulier 
<{ii'on  peut  avoirobtenule  doc-  de  la  doctrine  cbrétieoiie.  Il  y 
torat  par  surprise  i  et  ({ue  quand  eut  deux  congrégations  de  ce 
on  aurait  toute  la  scierice  pos-  nom  ;  l'une  eu  Italie ,  et  l'autre 
sible  ,  elle  ne  suffirait  point  sans  en  France.  Celle  d'Italie  com- 
U  vertu  et  l'orthodoxie  dont  mcnça  sous  Pie  iv ,  par  Marc  de 
l'eiameoa^^rtientde  droit  aux  Sadis  Cusani,  gentillioinine  mi' 
-    évêquee.  lanais  qui  se  joignit  d  quelques 

DoCTECB  DE  l'Église.  Titre  autres  prêtres  et  laïques  pour 
d'hoDoenr  que  l'on  donne  à  enseigner  la  doctrine  chrétienne 
quelques  unï  des  saints  Pères  aux  enEius  et  aux  igoorans- 
qui  ont  le  plus  écrit,  et  dont  la  L'un  des  principaux  de  cette 
doctrine  a  été  le  ])lus  autorisée  espèce  de  confrairie  fut  le  car- 
dans l'Église ,  et  plus  générale-  dinal  Baronins.  Le  père  Jeau- 
ment  suivi.',  H  y  a  quatre  suints  Paptiste  Seraphini  d'Orviète  , 
docteurs  de  t'ÉgUse  grecque;  étant  général  île  cette  congréga- 
savnir  ,  saint  Athanase  ,  saint  tioneu  i6o3  ,  en  dressa  lescons- 
Basile-le-Grand  ,  saint  Gr^oire  titutions  qui  fuirent  approuvées 
de  Nazianie,  saint  Jean  Chrysos-  du  cardinal-vicaire ,  par  ordie 
tome  ;  et  cinq  de  l'Église  latine;  de  Grégoire  xiH-  Cette  cougré- 
savoir,  saint  Ambroise,  saint  Je-  gationeutungénéral,  ou  prévôt 
rdate,saintÂogustin,iBÎntGré-  géoéral  qui  eu  était  le  chef;  un 
goire-le-Graiid  et  saint  Thomas  vice-général ,  ou  vice-prévôt , 
d'Aquin.  Ce  fut  le  pape  saint  Pie  trois  définiteurs ,  an  chaiocelier, 
qui  donna  à  saint  Thomas  le  deux  visiteurs,  etc.  Les  supé- 
titre  de  cinquième  docteur  de  rieurs  et  officiera  «obalternes 
l'Église.  étaient  les  recteurs  des  maisons, 

DocTBOn,  chez  les  Grecs,  est  dépositaires,  maîtres  des  novi'- 
anssi  le  titre  d'une  dignité,  ou  ces,  etc.  On  n'y  disait  l'office  en 
officeecclésiastique. Ikappellent  conunun,  que  les  principale! 
docteur  de  r Évangile,  i:t\<o\f\ai.  fêtes,  et  l'on  n'y  faisait  point 
interprète  lesÉvsngiln  ;  doeiear    d'autre  vœu,  que  celui  de  rester 
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danslacot^T^Uon,  etdonlle  nim,  dernier  fils  de  Javan.  Les 
pape  seul  pouvait  dispensei.  (Le  ut»  disent  qu'il  peupla  l'Ile  de 
père  Bélyot,  Bial.  des  Ordret  Rhodes,  et  d'autres  qu'il  fut  le 
rcli'g.,  part.  3,  cbap.  35.)  père  de»  BodooieDS,  lubj^U&s 
Lacongrégationdela  doctrine  de  Dodone,  ville  ancienne  de 
efarétieDne  en  France  fut  fondée  l'Épire,dansla  petite  eontiëe  de 
par  leB.  Cé5ardeBus,etconfir-  TLesprotie  où  il  j  avait  un 
lafe  pal- Clément  TUi.  Du  temps  temple  de  Jupiter,  somommé 
du  B.  César,  on  ne  fit  point  le  Dodonéen.  Il  ne  reste  plus 
d'autre  vœu  que  celui  d'obéi»-  rien  aujourd'hui  de  cette  ville, 
sance  ;  mais  le  P.  Vigier,  son  (Genhe,  ie,40 
successeureu  i6i4,  fitérigersa  DODART,  ou  THEODABD 
congrégation  en  vraie  religion,  (saint),  fils  d'un  geotilfaomme 
sujette  aux  vœux  solennels.  En  français,  vivait  du  temps  de 
1616,  Paul  V  lui  ayant  ordonné  Clotaire  il.  Il-fut  élevé  dans  les 
de  s'unir  à  quelque  congréga-  exercices  de  la  profession  mo- 
tion déjà  établie,  il  s'unit  aux  nastique,  sous  la  discipline  de 
Souasques  ;  mais  Innocent  x  saîut  Reuade ,  abbé  de  Con- 
cassa cette  union  en  1647  ;  il  ré-  gnon,  etdepuis  évèque  de  Maës- 
tablit  la  congrégation  dans  son  trecbt.  Sa  vertu,  jointe  à  sa  ca- 
premier  état,  et  la  soumit  aux  pacîté,  le  fit  choisir  pour  gou- 
ordinaires.  Sur  les  derniers  verner  seul,  en  qualité  d'aUié, 
temps,  cette  congrégation  a  eu  les  deux  nouveaux  monastères 
son  général  particulier  qui  était  de  Stavelotet  deMalmédj,bâtis 
toi)jouTsFranfais,etforma trois  par  les  libéralités  du  roi  saint 
{«évinces  en  France ,  celles  d'Â-  Sigebert ,  et  par  les  «oins  de 
vignon ,  de  Paris  et  de  Tou-  gaint  Remacle  ;  le  premier  dans 
louse.Ces  troisprovincesétaieat  le  diocèse  de  Maèsirecbti l'autre 
composées  de  trente-huit  mai-  dans  le  diocèse  de  Cologne  ;  tous 
tons  dont  il  y  avait  vingt-six  deux  aux  extrémités  du  pars  de 
collèges.  Le  général  faisait  sa  ré-  Liège,  entre  les  duchéi  de  Ju- 
ùdence  dans  lamaisondcParis,  liei's  et  de  Lnxemboui^.  Saint 
qu'on  nommait  la  maison  de  Beinacles'étantdémisderévèché 
Samt-CharUt ,  parce  que  l'É-  de  Maëstrecht  l'an  66a,  <Atinl 
gUse  était  soos  l'invocation  de  queTheodardluisncccederait.il 
de  ce  Saint.  Les  doctrinaires  continua,  étant  évêque,  ce  qu'il 
poruient  l'habit  des  prêtres  tel  avait  fait  étant  abbé,  c'est-â- 
qu'it  était  an  temps  de  leur  ins-  dire,  qu'il  conduisit  k'  trou- 
titation.(LeP.Helyot,part.  3,  peau  confié  à  ses  soins  arec  une 
tbap.  34.)  vigilance  et  un  lèle  non  com- 
DODADf ,  ou  DUDAM.  Vay.  muns ,  sans  s'écarter  des  régies 
HAHnsiGOBE.  d'une  sage  discrétion  qui  lu 
DODANIM,ou, selonqoelques  portait  k  se  laire  tontàtous, 
«xcmplaiics  hébreux,  Bhoda-  pour  les  gagner  tous  à  Jésus- 
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Ghriit.n  i^appliqaa  aussi  à  con-  qui  l'avait  forint  i  la  vertu  , 

■ervei  les   tnens  temporelii  de  filas  encore  par  la  ssîntet£  de  ses 

•OD  éfjliM ,  et  à  recouvrer  teax  exemples ,  que  par  la  force  de 

(pi'oniaianitiiijustemeBt  At^s;  ses  exhortatîoas.  Oa  ne  sait ,  ni 

et  c'est  ce  qaî  loi  coûta  la  vie  ;  le  jour ,  ni  l'annfe  de  sa  mort. 

car  s'étant  mû  en  cbèrain  pour  On  en  fait  la  fête  le  2^  d'avril 

porter  ses  [Maintes  aa  roi  Chil-  avec  celle  de  sainte  Beuve ,  et 

déric  11  des  usarpattons  faites  à  ses  reliques  sont  dans  le  monas- 

son   ^lîse,  les  usurpateurs  le  tëre  de  Saint-Pierre  de  Reims, 

poursuivirent  ;  et  l'ayant  joint  à  (  Baillet ,  tom.  1 ,  24  avril.  ) . 
l'entrée  de  l'Alsace,  dans  lafo-        DODE,  femme  de  saint  Ai^ 

lèt  de  Riwald,  au  diocèse  de  bouI,  l'on  des  plus  grands  seî- 

Sfâre,ils  le  massacrèrent  et  le  gneucs  de  France,  et  qui    fut 

hachirent  en    morceaux  ,  Van  évèquc  de  Me(i,  se  sépara  de 

666.  On  met  sa  Cète  an  10  de  lui  vers  l'an  6ia,pour  vivrere- 

septembre.    Les  restes  de    son  cluse    dans  un    monastère   de 

corps  fnrait  d'abord  enterrés  Trêves  où  elle  finit  heureuse- 

près  du  lieu  de  sou  martyre ,  et  ment  ses  joon.  [  ^ox-  Axnom..  ) 
ensuite  XnoÊSétés  à  Liège  par        DODECHIN ,  Allemand  et  al>- 

saint  Lambert.  Dieu  les  honora  b^  de  Saint^Disibod,  a  écrit  la 

de  divers  miracles.    La  vie  de  relation  d'un  vojage  qu'il  avait 

saint  Dodart ,  écrite  par  on  in-  fait  à  la  Terre-Mainte ,  et  a  cmi- 

coann  du  dix  oa  du  onzième  tinué  la  Chronique  de  Marianus 

siède,  est  suspecte  de  faussetés.  Scolus-  Il  vivait  sur  la  fin  du 

On  peut  voir  ee  qu'en  a  écrit  douze  et  au  commencement  du 

Anselme,  chanoine  de  Liège,  au  treiiième  siècle.   (Dupin^treî- 

commencement  de  l'histoire  des  lième  siècle.  ) 
évèqnes de  son  pays ,  et  ce  que  DODOKE,   Dodoiui.   ViUe 

Gilles,  moine d'Orval,  y  aajoulé  épiscopale  de  l'ancien  Ëpire,  au 

dans  le  recueil  de  Chapcauville.  diocèse  de  l'Ulyrie   orientale, 

[Baillet ,  tom.  3 ,  10  septembre,  sous  la  métropole  de  fJicopotis. 

DODAN  (  hébr.,  »on  amitié.  Elle  était  autrefois  sous  Tlies- 

(0/1  oncU),  père  du   prophète  prote,  dit  Strahon,  et  elle  fut 

Ëliézer,  dontilestparléa.,Par.  depuis  sous  Molosse.  Jupiter  y 

xo,  37.  avait  un  temple  ccm>re,  et  un 

DODE  (sainte],  nièce  desaiiite  hêtre  qui  lui  était  cousacré.  On 

Beuve,  première  ahbesse  du  nio-  l'appela  dansla  suite  Bondi  Ize.  La 

nastère'deSaint-Pierrede Reiras,  SoticedeLéon«n  fuit  le  premier 
succéda  à  sa  tante  dans  le  £ou-  évcché  sufiragaul  de  Lépantc. 
vcrnemeot  de  ce  moaasihix  Eu  voici  quclqut»  évèques  : 
dont  elle  fut  ainsi  la  secondeab-  1.  Théodore,  assista  au  cou— 
Itesse,  l'an  674.  ou  environ,  elle  d'Éphèsc. 
Elle  marcha  dignement  surks  a.  Phîlotliéi.-,  i  celui  (fe  ChaU 
traces  de  sa  bienlteurcuse  tante    «édoinc 

18. 
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3.  Urniui;  «.lUMnil  à  U  1675.  4"  C«o*«ntk>ii  m»  1» 
klUe  ie.  faêq.»  a«  -  pi«-  .l&ir~  <1»  '«"■|«,  »  •"«Ui». 
,icMil'M.i»ii..rUoa,mrk  «»  .S^J.  fi-  Drai  D,».B.lioii. 
neuitn  dé  «int  Proie» ,  «  i.t  cnU»  1«  «.Ikoliquo raoMU, 
l'.nUciK  du  concile  d<  Ckrilrf-  ■»  '6;<>.  >"-■>.  «•«  1  •".  ■•»»' 
jj,ipg  in-4".  G•L^i»p•r*tw■dago^i- 
4.  i.lien,  «iiKri.il  41.™-  .e~eii>e-lél»«»paf.il.p«l» 
UlioB  du  concile  de  l'.ocie.  «eli«.  non  confonnalei ,  dd- 
ïpi«,..p.peHonnirin,™r  «onlrf.  «k»»iU,™, .™.  .n» 
l^rdiielioTS.  Je..,  <.è,ne de  D«eruUon  «.,  1. p&W  .«*. 
I(ito|»lit  kS.»l-t.|.nl,e».H|lu.  Cet 
S.  Je..,  joaKri.it.uile«-  oii,n(f,  l.i  il  l«i.«»op  d  ei^ 
M  i„  Mlrimlie  Gernuin  11 ,  »«■■«  "  "■>  bcmco.p  d  ^.dte.- 
peu..  C  ™iit.lioo  de  de«i  "">.  ■»"  •»'■»  ^^'J, 
Sonulèrei..ift.ie«lte|pn«.  ■!»•«•   Dod»el  ripomhl  p«t 

uouuKKsti  .,"„^ l'onvrane  inuiuk  :  IMfeiue  dn 

comniep.tn.rel»ui,41eiirpeo-  î,      ""  o  i.--»     11  ...;t  ..« 

''SS»™i:rH'e.ri,;L»D.-  ..eHi«oi™de.p,e-i.ç.«*»- 

blin  e.  IrUnde  ..  -oi.  dW  —  •^'^"^  I^^Z^l 

loi».  .64. ,  fnl  .dmis  ..  col-  P"  r*"*",!? Tl^ 

Mue  de  U  Trioilé  de  U  même  er;r.»»c«;i<Wo«l,eniM4, 

^  hirtoin;  à  0.forf  ..  ,688,  tioo!  à  1'M.tK,.  de  «ml  C^ 
et  ■«««n.li  Skoltertirooke,  pci.n  t.itt  i  Oxtorf^^oo 
:rill«edu.slecom«deII«ck,    j- £>./«.«&.««•»".  "centa.t 

™  U«l..t  qui  .  c„mp«é     elle  e«  conl»  Gr.l|^  .^E. 

ronVronre  de.  «nliio...  tort  »«™  poBhnme.  de  P«™., 
.ingnlien:  .•  ProUgo-rno  .t  é,èqn.i.Ch,cteleri  .O.tojd^ 
,J„™,J»,..S  Jr„ïrfeo».     in-4-.  ■■•»"••""""" '"^ 

»„.  «i»!r«..  =•  De.,  leli™.  :  «"f.  *"•  >"■"", ''''."" 

l'on. ,  »T  h  rfception  des  Or-  de  UcUnce ,  de  ««""""'^'/f 

dm «c*,  i  r..he,  sur  U  n»-  «lo™,., I»'«"ldj7i * Hmchl^ 

rited'todier  U  thfalogie,  en  en  .69..  .3-11  .  f."  pl™»" 

.oeUi..nen  donn.  une  ««onde  «ce»  >«'  1=  «»"?"  •ÇT™" 

MWo.  en  ,68,,  el  ,  joignit  *■  «^^'ï  1?"  "^  "' ft^ 

un.  dU.en.lion   snr  in.«Jo-  ..ige..! du ctogé, .1 .1  pnM^U 

nf..».  3-ne,t.ute.rd.l.Prf-  Wfen» de.«rique. ,..  .«•»' 

/.ce  de  nnlredudiou»  1.  ™  «<  dépos*  pour   n.™.r  p.s 

d,  saint  Fr.nçoi.  de  S.les,  iln-  prtK  "  «™^'  "  '""'"^^ 

primée  4  Dublin,  en u.^, eu  ixtauedeUdaènlo.  Outre  ce. 
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«aTngeSi'et  pltuienn  «atNs  etparl'orilK  deSaal.  (t.Ay., 

«|ui  ceaccnient  la  doctrioe,  o«  ai ,  7  ;  et  2a ,  18.  ] 
VHirtmRderÉgtue.ilaéclairu        DOGME,  dogma,  pladtvm. 

«uà  pliuinn  antcan  dan»-  Maxime,  axiome,  priscipc,  mi 

^M  par  ée  Huantes  qotcs  :  il  propositiOB  de  quelque  Kience. 

•  àoaaé  des  Pn^kctionet  eca~  Il  se  dit  plus  particalitremeat 

dtmicœ   in    tckola    IVietoriee*  du  points  de  rtligion. 
candenianx,  et  planemn  an-         DOIGT.  LedoigtdeDîeanMi^ 

très  ouviagea  dont  on  pevt  voir  que  n  puinaBCe  et  son  opér»- 

la  liste  dâai  le  premier  tonte  lion.  Les  magicieu  de  PluratM 

des  KUmoires  du  pèie  Nk^ron.  reconmireflt  le  doigt  de  Dieu 

H.  DodwelayaittdiimnaJlMaM-  dans    les    miracles    de    Hoîw. 

<««p,daasHne  deseadiscerU-  (Exod.,  8,  iq.  )  Les  Tables  d« 

lions  lar  MÏBt  Cyprien ,  le  nom-  ta  loi  furent  écrites  du  doi^  de 

bre  des  Baartyn,  dom  Tliieiri  Dies.  Les  cieux  sont  l'ouvrage 

Aninart  Ht  contre  lai   l'excel-  du  doigt  de  Dieu.  Jéstu^brist 

lente  pr^Me  qui  est  à  la  tête  des  dit  en  saint  Luc  (11,  so)  qn'il 

Actes  •ineèrcs  et  v^itaMes  d««  ctiasse  les  démons  par  le  doigt 

premiers  uaartyn ,  et  qui  a  été  de  Dieu. 

traduite  en  français  avec  ces  DOIGTIBR,  mouchoir  de 
actes  par  l'abbé  Drouet  deMau-  toile  que  portaient  les  chanoine* 
pertuis.  Dodwel  n'a  poiut  ré-  de  Reims  au  petit  doigt  de  la 
pondaàccttcpvéface.  En  1715,  main  gauche,  lorsqu'ils  cété- 
Françvis  BroLesby  donna  en  an-  braient  au  grand  autel,  pour  sei^ 
glais  un  abrégé  des  ouvrages  vir  de  ce  que  servait  ancienne- 
imprimé  de  ce  savant,  et  de  ment  le  manipule.  Les  moi— 
queiqaeaaMideiesmanuBcribj,  nés  de  ChesaUBeDolt  portaient 
avec  SB  vie,  en  a  toI.  iii-6°iet  aussi ,  pourla  mime  raison,  un 
>dans  le  tom.  1  de  la  fiibliothè-  moucboirau  bras  gauche,  outre 
queanglaise,  I"  part.,on  afait  le  manipule.  (Claude  de  Vert, 
imprimer  un  extrait  frangin  de  Cérém.  4e  fÊgliie,  tom.», 
deux  lettres  écrites  à  l'évèque  pag.  Szo.  ) 
de  Sali^urj,  par  Dodwel,  et  DOL,  dobj. Tromperie, nue, 
des  réponses  de  ce  prélat.  malice,  mauvaise  foi.  {f^qjrex 
DOEG  (hâ>r.,  qui  ogit  avec  Contiat,  Déception,  Rectitu- 
inqaiAude;  autrement,  pAheur  tion.  ) 

de  poiaiom.)  Doeg  était  Idu-        DOLBEAU  (Jean),  chanoine 

méeii,  el  pasteur  des  mules  de  de  la  sainte  Chapelle  de  Paris, 

Saiil.  H  avertit  ce  prince  que  Da-  est  auteur  d'un  ouvrage  qui  a 

vid  était  allé  à  Nobé  demander  paru  en  1668,  intitulé:  Aver- 

de  la  nourritureaugrand-prêtre  tissement  aux  incrédules  avec 

Achimélecb.etilluatouslesprê-  l'eiamen  de  la   distinctio;)  da 

très  de  ce  lieu ,  au  nombre  de  fait ,  du  droit.  11  y  a  eu  dans  le 

quatre-vingt-cinq,  en  prince  iiicmê  temps  Nicolas  Dolbeaa, 
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chanoine  de  Langretqui  a  fait  :  Hié  ati  ]iape  Cléownt  viii.  Le 

Observations  SUT  uoelettre  d'an  tîli-e  italien  est  :  il  temple  di 

abbé  à  ua  évëque  ;  lettre  au  uir-  Dlo,  osia  la  giuitificatione  delF 

dinal   de    Bichelieu  i    lettre  i  l'como ,  aimboligiatta  neUa  fa- 

H.  l'abbë  de  Bourzeis  :  le  tout  brica  di  im  miavo  templa  mate- 

en  i65i.  riàU.  L'a ntenr  se  propose  prin- 

DOLËBA  (Clément),  vint  au  ctpaletnent    de  détruire  ViAét 

inonde  i  Moo^a  ,  petit  bonrg  nionstnieuse  que  le  commun  des 

dans  l'État  de  Gènes.  Il  fut  re-  chrétiens  se  fait  de  la  justice 

ligieus  et  général  de  l'Ordre  de  chrétienne     lorsqu'ils    croient 

Saint- François.   Paul  iv  le  fit  pouvoir  allier  l'amour  de  Dieu 

cardinal  en  i557,  et  Pie  iv  lui  et  l'amour  du  monde,  et  qu'ils 

donna  l'évêclié  de  Foligni.   11  imaginent  qu'il  7  a  deux  yoiet 

vécut  d'une  manière  exemplaire  pour  amverau  ciel;  l'une étroi- 

et  uniforme  dans  ces  États  si  dif-  te ,  et  de  surérogation  pour  ceux 

férens,  et  mourut  Â  Borne  le  qui  veulent  être  saints;  l'autre 

(i  janvier  i5G8.  Il  avait  ensei-  large  et  aisée  pour  ceux  qui  veu- 

gné  arec  réputation  dans  son  lent  se  sauver  sans  tnoitifica- 

Ordre,  et  il  laissa  quelques  ou-  tion  ,  sans  sollicitude  et  sans  pé- 

vrages,  dont  le  principal  est,  nitence.  {Annales  ij^pographi- 

compendium  tkeologicarum  ins~  qoes,    1762,  mois  de  février, 

lilutionum,    qui    renferme   ces  tom.  i ,  pag.  io4  et  io5.  ) 
traités ,  de  ^-mdoto  jipostoîo-        DOLlÂ  ,  oppidum  DoUeiue, 

rum.  De  sacramentis.  De  prœ-  ancienne  ville  de  Sa rda igné  avec 

ceptis  divinis.  De  consiliisevan-  titre  d'évcché ,  sous  la  métro- 

gflicis.  De  œctmtenico  concilio,  pôle  de  Cagliari.  Volaterranos , 

à  Foligni,    iSba,  et  à  Borne,  géographe  duseiziëmesiëcle, en 

i565.  Il  a  aussi  donné  deux  trai-  fait  mention,   lib.  6,  Geogr., 

tés  des  péchés  avec  leurs  diffé-  col.  i8g,cd/t.  Lugd,  i55a.  Fran- 

i-enccs,  et  un  traité  du  célibat  fois    Vicus ,    Histor.    gênerai. 

des  prêtres,  à  Borne,  i565.  (Au-  Sard.,  tom.  2,  psg.  6,  c.  4?  1 

béry,  Histoire  des  Cardinaux,  dit  qu'elle  s'appelait  autrefois, 

tom.  4i  P^g'  S5i  ,  Wading.  Le  Bona  Dolia,  Bona  Voila,   ou 

père  Jean    de  Saint -Antoine,  Mona  Bolla.    Le  lieu   où  elle 

Ûibtioih.univ.  francise. ,Xoia.  i,  était  située  se  nomme  anjour- 

pag.  371.  )  d'bui  Saint-Fanlaléon,  à  cause 

ÛOLFIN  (M.),  pri?ï6t  de  Saint-  que  la  cathédrale  éuit  sous  l'în- 

Laarent  de  Brescia,  a  donné  le  vocation  de  ce  saint  martjr.  H 

Temple  de  Dieu,  00  la  Justifi-  y  avait  un    Chapitre  composé 

cation  de  l'homme ,  représentée  d'un  doyen  et  de  onie  chanoi- 

sousle  symbole  de  la  constvuc-  nés.  Cet  évèché  est  uni  à  l'église 

tioud'un  nouveau  temple  ma-  de  Cagliari  depuis  le  commence- 

tériei;lBrcscia,  chez  Riuardi,  ment  du  seiziènis  siècle.  Voici 

1760^  in-ti*.  Cet  ouvrage  est  d4-  ces  évoques: 
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1.  Vigile,  souscrivit  en  ioSq,         i4-  GaufTre   de    Signrla  ,  d« 

Â  U  fondation  du  monastère  de  l'Ordre  de  Saint-François ,  as 

Saint-George  et  Saint- Genêt  «  i4ti- 

sousleroiArton,  et  Conatantin         i5.  Bernard  Hala,  d'une  f«— 

ÊOtt  SAs.{Annal.  bened., tara.  6.)  mille  nc^le  de  Palertne,  doc- 

3.  Benoit,  moine  de   Saint-  tenr  en  th^lt^e,  de  l'Ordre 

Victor  de  Marseille  ,  nommé  en  des  Frères -Prêcheurs  ,  confe»- 

iita.cédaau  mËrae  monastère  senr  et  prédicateur  d'Alphonse, 

deSaint-Victorl'églis^de Notre-  roi  des  deux  Siciles,  abbéconf 

Dame  de  Arclio.  mendataïre  de  Notre-Dame  d« 

3.  Rodulphe,   souscrivit  en  FosseneuTc,  Ordre  de  Clleaiu  , 

ii63  à  un  accord    fait    entre  nommé  évèque  en  t43a,mon- 

VarcheTèque  de  Caglïari  et  les  rut  en  i438. 
moines  du  Mont-Cassin.  i6.  Nicolas ,  mort  en  i443- 

4-  GoanttnusPitiolo,  siégeait         i^,  Jean  Annades ,  de  t'(hilr« 

en  1 23g.  de  SainuFran^ij  ,  succéda  «b 

5.  N ,  assista  an  concile  i443. 

natioiua    de  Sardaigne,  tenu,         i8.  Pierre  PiUrès,  transféra 

dit-on,  à  Bonarcada  dans  la  à  l'église  de  Cagliari  en  i473- 

même  île,  en  i363.  (Sardin.  mc.  ,pag.  tio.} 

6.  N ,  qni  fat  convoqué        DOUCHE ,  petite  ville  épU- 

avec   l'archevëqne   de  Cagliari  copale    de    la    province  d'£4- 

ponr  le  concile  généial  de  Vien-  phrate,au  diocèse  d'Antioche, 

ne,  en  i3ii.  sous  la  métropole   d'Biéraple. 

j.  Orlandiu,  de  l'Ordre  des  Ftolémée,  et  Antonio,  dans  sob 

Frères-Prècheurs,  mort  en  1 320.  Itinéraire ,  en  font  mention ,  et 

Il  était  deSoane,  suivant  Fon-  la  placent  proche  de  Zeugma. 

tana,  on  de  Savooel  suivant  le  L'ancienne   Notice   grecque   et 

pèreBremond.  (Toin.  a,  BuîL,  celle d'Biérocleenparleatanssi, 

pag.  2o8.  ]  et  Théodoret  nous  apprend  que 

.    8.  Saladin,  mort  eu  i355.  c'était  peu  de  chose.  Voici  se» 

g.  Jean    de    Bardaiino ,    de  évêqnes  : 
l'Ordre  des  Frères-Mineurs,  suc-         i .  Archelaùs ,  était  au  concih 

céda  à  Saladin,  et  siégea  jusqu'à  de  Nicée;  il  sonscnvit  aussi  à 

l'an  i39l,qn'ileut  poursacces-  celui  d'Antioche  en  34i. 
seur....  a.  Olympe,   souscrivit  &  In 

10.  Second  de  Moris ,  du  mè-  lettre  des  évéques  ariens  qui 
me  Ordre  des  Frères-Minenrs.  quilltrent  Sardique ,  et  se  reti- 

1 1 .  Jacques  ,  de  l'Ordre  des  rèrent  à  Philîppopolis. 
Frôrcs-Mineurs,  mort  en  1397.         3.  Cjrion ,  se  livra  dans  le 

12.  KicolasdeBonifacio, aussi  concile  de  Séleucie  i  George* 
dominicain,  nommé  la  même  d'AleiLandrie ,  &  Acaoe  de  Césa— 
année  1397.  vée,  et  aux  autres  Ariens,   et 

i3.  Jean,  vivait  en  i4o3-  souscrivit  à  leur  formule  de  foi. 

D.n.iizedby  Google 


abo  DOL  DOM 

(  Saint  Épiphane,    fueret.  73,  dans  cette  fameuse  conC^nce 

»■  ^- }  qui  fut  tenue  à  Conttantinople 

4-  Maris,  ordonné  par  Ea-  )^^  ordre  de  l'emperear  Justt» 

tièbe  de  Samosate,  après  la  mort  '>>cn  «entre  les  catlioliques  et  les 

de  Valens.'Onsaitqtt'EiuèbeeD  hérétiques.  {Oriens christ.,  t.  a, 

entrant  k  Dolicfae  pour  intro-  P^g-  9^7  ■  ) 
niier  Maris,  fut  blessé  par  une         DOLLOHE  (l'alAé),  doeteur 

tuile  qu'une  femme  arienne  lui  *"  théologie  et  en  Droit  canon 

jeta  sur  la  tête ,  et  qu'il  mou-  "-^  ^  Faculté  de  Paris  ,  et  connu 

rut  de  sa  blessure.  Théôdoret  dansles  différentesprovincesdu 

fait  l'éloge  de  Maris  qai  siégea  royaume,    par  son  lÈle  infati- 

entre  les  Pères  du  concile  de  ^^  po<U'  les  missions.  Noas 

Constantinople.  avons  de  lui  deux  Panégyriques 

5.  AbiSe ,  vivait  an  temps  du  ^^  **  bienheliieuse  de  Chantai , 
concile  d'Éphèse,  auquel  il  ne  '""pr™^*  Paris.lche»  la  veuve 
put  se  trouver  à  cause  de  son  Q^'^'^u ,  1 76* ,  et  des  lettres  de 
grand  âge.  Il  était  fiivoiable  i  P'^^'  '  '»1-  «■  12  de  464 pages, 
^ealori^s i  an»i  fut-U  déposé  'n>pri™é    aussi   à   Paris,  ches 

6.  Athanase,  succéda  àAbibc  ''"S"'?^"'?'^ 'I^''  .  ■ 
qui  l'avaitfait  prêtre  etéconome  j^'  ^fu^Tn  '" 
^e  l'église.  TLéodoret  se  plaint  ^"'^  '■»"^  ^  Z?<™™,. 
decequeJeaa  d'Antiochel'or-  f.  "e»™/'™'-,.  ou  sc^n^.r. 
donna ,  et  non  pas  le  métropoli-  9^\  "^  "'"=  t"  "^  ^«"«î»  ^" 
tain  d-niér.ple.  {rid.epUi.,  ^'^  ""  '^"^^^T^'  P"""  *" 
c..33.^«i.)             ^    ■'  "«q«es,  aux  abbés,  à  ceux  qui 

_.  •'    ,  avaient  quelque  dignité  ecclé- 

7.Timothée,^sisUaucon-  sbstique,    enfin    aL    simples 

«le  dAmicche    dans  la  cause  moinesdans  plusieursOrd.^«. 

Î.fÏ"^^      "''^•*'^"*  "fi*^"''    ^^    Bénédictins, 

lui  de  Chalcédoine.  Chartreux, Feuillans ,  etc.  (Onu^ 

8.  Polixèoe,  abjura  l'erreur  phre.  Cbude  de  Vert,  ttnôn. 

des  Sévériens  en  53a ,  ou  533,  dePÊglUe,  tom.i,4o3.) 
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§  I".  non  plein ,  ot  odai  qmî  ne  l'é* 

tend  qa'i  la  «ofaatMic*  <le  1m 
cho«e,oaéioBUSBgc9e«leMeot,  ' 
on  A  KM  Qnifrtût.  Si  k  donuiiM 
le  domaioe  m  pfend,  ï  •  pour  ne  «"élend  qu'A  U  sobsUnce  du 
le  droit  de  goaveraer  des  su-  U  ehow,  ou  l'appills  domaiu 
jet»,  ou  pour  la  juridiction;  .  dà-eet;  t«l  est  le  douiaÏK  de 
i*  peur  le  patriiDoine  des  rms ,  celui  qui  a  donué  md  champ  eu 
le<)uelett  imprescriptible  et  ino-  emphytfeae.  Si  le  domaine  ne 
lirâable,  seloncette maxime dn  toinbe  que  rar  t'unge,  ou  Tu- 
Droit  Tomaîa  :  rei  fiici  noitri  mfmit  de  la  chose ,  on  l'appelltf 
usucapi  nonpotest.{Juxtinitm.,  domaine  utile;  tel  est  le  do- 
lifo.  I ,  Initit. ,  til.  6 ,  §  9  f  </e  tnaîne  dn  fennier  sur  le  cbamp 
rjBC(r;>);3*po>rinie9éQéraliuE  qu'il  a  reçu  eu  emphyt^oK.  Il 
de  biens  qu'on  possède  en  pro-  y  a  aussi  an  doniaîne  qu'on  ap- 
pre,  soit  bériUges,  soit  rentes,  pelle  haut,  mltum,  A  l'autre 
ou  antres  droits;  4"  I»"  "■  ba*,  humiie.  I^e  hant  domaîM 
droit  seigneurial  sans  propriété;  eat  o«tai  du  aonvcrain  sur  1** 
5*ponrlapropâét^d'unecboK.  biens  de  ses  sujeU  dont  il  peut 
Le  domaine  pris  en  ce  sou  est  disposer  loraqne  la  nëoessitf  de 
parfait,  on  imparfait,  direct,  j'ËUt  l'enige.  Le  bas  dotnaine 
ou  utile.  est  celui    des  sujets  sur  leurs 

Le  domaine  parfait,  on  plein ,  propi«s  biens.  Pour  Requérir  le 
c'est  le  droit  de  disposer  d'une  doniaine  d'nite  chose  posséda 
chose ,  quant  k  sa  substance ,  k  par  quelqu'un ,  il  faut  ordinal— 
son  usage  et  à  son  osafruit  ;  en  rement  deux  conditions ,  le  titre 
sorte  que  celui  qui  a  no  tel  do-  et  la  tradition  de  la  chose.  Je 
maine  sur  une  chose  peut  la  dis  ordinairement,  car  la  tradi- 
donner ,  la  vendre ,  l'aliéner ,  U  tion  n'est  pas  nécessaire  en  bien 
faire  serrir  à  tout  autre  usage  des  circonstances  pour  acquérir 
licite  et  non  défendu  par  la  loi  ;  le  doniaine  d'une  chose.  Pur 
car  les  lois  peuvent  restreindra  exemple  ,  la  tradition  n'est  f  .is 
l'usage  des  choses  que  l'on  po»-  nécessaire,  et  la  seule  acceptation 
sède  légitimement.  sufiit  pour  acquérir  le  domaine 

L«  domaine    imparfait ,  ou     des  legs  et  des  successions. 
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c  jj^  de  famille  oui  le  domaine  par— 

,    _  fait  des  biens  qu'on  appelle  coê- 

^  ircnsia  et  quasi  caslrenata,  c  esl- 

Oneatendpar  lesujetdado-  A-dire  des  biens  qu'iUontscquts 
maine ,  celui  qui  est  capable  de  ^  U  guerre  ,  et  de  ceux  qui  ont 
pDSS&ler  qoelqne  chose  en  pro-  ce  piivilége ,  tels  que'les  biens 
pre.  La  seule  créature  raison-  qui  viennen'- d'un  bénéfice  ,  on 
nable  est  capable  de  domaine  ,  d'uue  charge  publique ,  telle  que 
parce  qu'il  n'appartient  qu'A  celle  de  juge ,  de  notaire ,  etc. 
elle  seule  de  disposer  des  chose*  ^^  n'ont  que  le  domaine  direct 
i  son  grë.  Les  infidèles  et  les  pé-     des  biens  adventice» ,  et  la  seule 

cbeurs  ne  sont   pas  privés  de  administration  des  biens //ro/ni- 
cette  prértgatire;  caj:,  quoiqu'ils     tices. 
abnsent    de  leura   biens,  cela  $  Q- 

D'eni,|êd.e  p^  qtfiU  ne  1.»  „,  j_  ^___^ 

appartiennent    Téritablement  , 

parce  que  Pieu  qui  en  est  le  L'objet,  onlamatiËre  du  do- 
inaitre  veut  les  leur  accorder ,-  maine,  c'est  tout  ce  dont  l'hom- 
Klon  ces  paroles  de  saint  Au-  me  peut  être  le  maUre;  savoir  y 
gustin  :  Deut  dat  ftlieitatem  in  sa  vie,  ses  meutbreS',  ses  actions  y 
regno  ccelorum  mûIù  piit;  re-  sa  l'éputatiOD  ,  les  auti%s  hom— 
gnum  verà  terrenum  et  pita  et  mes ,  et  les  tboses  extériauies  y 
impiis ,  iicut  eiplacet ,  cui  nihil  telles  que  le»  tecres  ,  les  montat- 
infcsti  pïacet  (  lib.  5,  de  Civi  goes ,  les  métaux ,  etc. 
Dei,  cap.  21  );  et  lorsque  le  i .  L'homme  est  maStre  de- s» 
inémePèredit  (ry?.  i53,n.  26],  vie  et  de  ses  membres  ^  c'esb- 
quod  malè  posiidetur  alienum  à -dire,  qu'il  en  a  le  domaine 
est ,  il  veut  dire  précisément ,  utile  et  indirect  qui  eon^ste  à 
que  ceux  qui  abusent  de  leurs  pouvoir  s'eu  servir  en  tout  ce 
richesses  ,  doivent  les  regarder  qui  n'est  pas  défendu  par  la  loi 
ea  quelque  sorte  comme  ne  leur  naturelle,  divine,  ou  humaine, 
appartenant  point,  puisqueDieu  Ainsi,  en  vertu  de  ce  domaine, 
ne  les  leur  a  point  données  pour  un  homme  peut  se  louer  ,  se 
en  abuser  ,  et  non  pas  qu'ils  vendre  ,  se  donner  lui-même , 
soient  obligés  de  s'en  dépouiller  exposer  sa  vie  dans  certains  cas  ; 
et  de  les  restituer ,  comme  n'en  par  exemple ,  lorsqu'il  s'agit  du 
étant  point  les  maîtres.  Les  en-  bien  public  ,  ainsi  que  font  lés- 
ons et  les  insensés  sont  aussi  ca-  soldats,  ou  du  salut  du  pro- 
pables  de  domune  ,  parce  que ,  tbain ,  comme  font  les  mission- 
quoiqu'ils  ne  puissent  disposer  nalres  qui  vont  prêcher  les  infi- 
de  leurs  biens  par  eux-mêmes ,  déles  ;  les  peisouncs  qui  se  dé- 
ils  en  peuvent  disposer  par  le  vouent  au  service  spirituel ,  ou 
moyen  desiiulrcs  ;  ce  qui  sufGt  à  corporel  des  pestiférés,  etc.  Mais 
1  essence  du  domaine.  Les  enfans  l'hoiuiue  n'a  point  un  domain* 
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entier  sor  sa  TJc  ,  nî  sur  set  4-  L'iioinitie  est  le  maître  des 

membres,  en  sorte  qu'il  pnÙK  ckoses  extérienies  ,   telles  que 

se  mutiler,  ou  se  faire  mourir  à  l'eau,  la  terre,  les  métaux,  les 

sou  gré.  (  Foj-ez  HouaDE. }  animaux  ,  eb:. ,  parce  que  Dieu 

a.  L'homme  est  maître  de  ses  les  a  créëes  et  là  lui  a  donn^ 

acUons  en  ce  qu'il  les  exerce  li-  pour  son  usage  ;  mais  usage  qui 

brement ,  et  non  en  ce  sens  qu'il  doit  être  régU  sur  la  raison  et  U 

puisse  iàire  licitement  tout  ce  religion.  De  ce  que  le  domaine 

qu'il  vent.  Il  est  aussi  le  maître  est  juste,  il  s'eusait  que  la  divi- 

de  sa  réputation.  H  peut  se  l'dter  sion  des  biens ,  ou  le  partage  qui 

lui-même, ouensoufTrirlaperte  en  a  été  fait  dès  le  commence- 

sans  réclamer  en  plusieurs  cas,  ment  du  monde,  est  juste  aussi, 

pour  s'humilier  ,  par  exemple  ,  Abel,  Sem ,  Voé,  Abraham,  tous 

pour  éviter  le  danger  de  pécher,  les  saints  personnages  de  la  loi 

pour  faire  éclater  les  miséri-  dénature, oudeMcùse,  avaient 

cordes  de  Dieu  à  son  égard;  c'est  leurs  biens  séparés,  avec  l'ap- 

ainsi  que  saint  Paul',  saint  Au-  probation  de  Dieu.  La  nature 

gnstio  et  plusieurs  autres  ont  même  commande  ,  ou  conseille 

confessé  publiquement  leurs  dé-  ce  partage  ;  et ,  sans  cela ,  que  de 

sovdres.  Mais  il  est  aussi  des  cas  procès ,  que  de  troubles,  que  de 

oik  l'on  ne  peut  disposer  de  sa  guerres,  que  de  violences  parmi 

réputation  ,  comme  lorsqu'on  les  hommes ,   lorsque  chacun 

ne  peut  la  céder,  ou  se  l'Atei  d'eux  voudrait  user  comme  de 

.sans  scandale  et  sans  le  dom-  sonpropre.de  cequisenitcom- 

mage  d'un  tiers.  Cestainsiqn'un  mun  à  tous.  Quant  an  partage 

père  de  famille ,  un  supérieur ,  inégal  des  biens ,  il  n'était  point 

UD  prêtre,  un  pasteur,  un  mem-  tel  dans  son  origine  où  cet  te  i  né- 

bre  de  quelque  communauté  que  galité  qui  d'abord  était  injuste, 

ce  soit ,  ne  peut  se  diffamer  sans  est  devenue  juste  dans  la  suite, 

scandale  ,  et  sans  dommage  de  par  prescription ,  et  d'antres  ti- 

la  Emilie ,  du  corps ,  de  la  côm-  très  suâisans  pour  fonder  un  do- 

mtuanté  dont  il  est  le  chef,  ou  maine  légitime.  Il  j  adifférentes 

le  membre.  manières  d'acquérir  le  domaine 

3.  L'homme  peut   en  avoir  d'une  chose  ,  telle  que  l'occupa* 

d'autres  sous  son  domaine  ;  la  tiou  ,  l'invention  ,  la  prescrip- 

servilnde  n'étant  contraire  ,  ni  lion  ,  etc.  (  fojes  ces  mots.  )  ' 

an  droit  naturel,  selon  lequel  D0MANIN1US  (Lactance),  de 

un  homme  peut  se  donner  ,  ou  Mantoue,  de  l'Ordre  des  Cnrmes. 

se  vendre  à  un  autre ,  ou  lui  être  fleurissait  dans  le  seizième  siècle, 

assujéti  par  une  guerre  juste ,  ni  sous  le  pontificat  de  Sixte  v.  On  a 

an  droit  divin  et  bumain ,  ecclé-  de  lui  :  De  la  Providence  de  Dieu 

siastîque  ,  ou  civil,  qui  ne  con-  et  du  gouvernement  du  monde, 

damnent    point    la    servitude.  De  la  Contingence ,  de  la  Kéce^ 

(  F'ajrex  SEBvnimE.  ]  âU ,  du  Destin  ,  de  la  Çraee,  du 
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Libn-AïUtre,  dslaCfÀtiotidea  églÏM  catkédnle.  H  y  avait  d«s 

idées,  ATéroMc,  iSgS  et  i5g6.  pun»  oomm&  matricalîen, 

<  DopÏR,    rnàû    dei    Auteur»  paru  ^'ib^UicKt  inscrits  danc 

«ec/^MMt.  Ou  teiaihm  tAcèe,  laiiutlricale,oi)Gatai(^ae,  soit 

|>^.  139S.}  do  ddme,  c*est-è-diK  de  la  ca- 

DOJEiT(  Jeaa),  avocat  dn  Roi  tbMrale ,  soit  des  autres  ^lises. 

au  siège  prMdial  de  Clensont  (Fleary.) 

ea  AMTvi^e ,  oaqiUt  dens  cette  DOMESTIQCE.  Un  domesli- 

ville  la  So  Dovtmbre  i6s5,  d'un  que  doit  à  •on  maître  l'honneur, 

bourgeoi*  de  crtte  même  ville ,  le  respect,  l'attachement,  la  fidé- 

ctde  Haimerite  Vaaga»B  ,  pe-  li t<, les gervices,l'id)éissaocc dans 

tita-fitle  de  M.  de  BasnsÏMii ,  ce  qui  s'est  point  mal ,  Veraploi 

cAibmoMnmeBtatcardeUCon-  du  temps,  le  soin  et  les  atteo- 

tume  d'Aiivergae.  Le  père  Sir-  ^oas  poar  ménager  son  bien. 

moad, jès«ite,soiigrand-onde,  Cm  domestique  peut  servir  an 

a'étant  diang^  de  son  éducation,  maître  in&d^  ou  hérétique  qui 

le  me«a  i  Paris ,  et  le  plaça  dans  n'esîçe  de  lui  aucun  service  cod- 

le  ooltége  de  Clermont ,  dit  ai»-  traire  i  la  religion  catholique  , 

joutd'hai  le  collège  de  Lonis-le-  et  qui  lui  laisse  la  Ubeité  d'en 

Grand  où  il  (il  ses  humanités  et  YerapUr  les  devoirs  ;  mais  il  ne 

upliilasophi(i,etappritlepVG,  le  peut  autrement.  (PoDtas,au 

l'italien,  l'espagaoletUiféom^  -raotDoKEsnQDE.cas  letx.  fi»r- 

trie,  n  prit  les  de^  en  Droit  le  traité  de  U.  Collet ,  intitulé  : 

i  Bourges ,  et   plaida  pendant  Iiutntction*  et  Priiret  à  Cusage 

De«r  ou  dis  ans  avec  on  succès  -de»  éomettiquet  ei  des persoiutes 

extraordinaire.  Ayant  été  poa^  fat  trufntlleni  en  ville,  etc.; 

Yu  d'une  charge  d'avocat  do  Roi  'Âiris,i758.) 

au   présidial   de  Clermont ,   il  IX)MÈVRB,  abbajedel'Ordre 

l'ei«r;a  avec  une  capacité  sopé^  de  Saint-Augustin  ,  an  diocèse 

rieure  et  une  int^rité  parfaite,  de  Toul  en  Lorraine.  (  f^t^ye^ 

n  mourut  A  Paris  le  i4  mars  8eK-Hon-iH.) 

tfig6 , 4  l'Age  de  soixante-dix  ans  DOMIGE  ,  solitaire  et  maHyr 

troismoisqaatrejours.etfuten*  en  Syrie  ,  vivait  l'an  363,  loi«- 

terré  daus  le  cimetière  de  Saint-  que  Julien  l'Apostat  ,   passant 

Deoott,  sa  paroisse.  On  a  de  lui  par  la  province  de  Syrie  qu'on 

un  eicellettt  ouvrage  intitulé  ;  app^ait  fîyrrhestique  ,   00   de 

Les  Lois  civiles  dans  leur  ordre  Gyrrhe,  pour  aller  faire  la  goerre 

naturel,  imprimé  i  Paris  ,  chec  aux  Perses,    vit    beaucoup  de 

Coignard  ,  l'an  tGg^  >  en  3  vol.  monde  assemblé  près  d'une  ca- 

in-4' ,  et  réimprimé  plusieurs  veme;  il  demanda  ce  que  c'était; 

fois  i«-fol.  ,  sartoat  eu  i^oS,  on  lui  dit  qne  c'étaitla  retraite 

avec  no  ample  Traité  dn  Droit  d'un  saint  moine  nommé  Do- 

puMtc.  mice,  que  les  peuples  ven.ticnt 

DOHE^s'tiCtditautrefbispour  trouver  i>aur  recevoir  sa  béué' 
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diclMNi  tt  U  goiriaoB  de  km*  ûllcant  lion  1*  Umps  de  kni 

HiaUdio.  Julieo  fit  boucber  U  itnMftrQ;  donùcUc  d»  yT-gr 

carerne  oà  le  Sadat  dcmcara  cb-  qui  sat  celui  dn  voya^an  dans 

Cerm^  ,  et  finît  u  vie.  L'ÉgUic  l«s  lieux  ou  ilf  iw  fout  que  cou- 

l's  mis  an  nouibre  des  mari jr* ,  cbeir  ea  pnuant.  Pour  m  ^i  Mt 

et  lea  Latins  l'hosoreot  le  5  da  du  domicile  par  rapport  au  na- 

jaillet.  Les  Grec»  bouonot  au  riaga ,  voj-ez  £itfËCBUlurr  wi 

7  d'août  na  sûnt  Domice ,  mai^  cuNUBEniNiT^, 

lyr  en  Hesopotamte  ,  que  plu-  DOMINATIONS,    thmiittiii^ 

lietus  croient  être  te  même  que  new.  Anges  du  preminwdr*,  oa 

le  Solitaire  dont  ooui  venoos  de  du  premier  ran(  de  la  Mcoude 

laiW,  auan  bien  que  celui  dont  faiérarchie.  Ils  dominent  «ur  \» 

saint  Gr^ite  de  Toars  a  £ait  Iiemiues  et  inr  Uu  an§t*del  or- 

Véloge  dans  son  TrHt£  de  la  dret  inferieufs.  Saint  Faal  dit 

Gloire  des  Martyrs,    f^n  U  que  par  3^su»-Cbri5t  ont    été 

Chmdqtte  poêtiiale ,  ou  tCÂr-  ciëées  toutes  le*  clioses  qui  sont 

texandnei  H.  Baltma ,  i  la  fin  dans  les  cieuz  et  qui  toal  sur  lu 

du  deuxième  Mm  de  YBUtoira  terre ,  visibles  et  invisibles,  soit 

in0ffa*Msf«c(fOn'aii;H.  Baillet,  lestrAnes,onlesAimiMliVn»,ete. 

tout  a,  5 juillet.)  (Ep.Coio**.,  c.  i,i6.} 

IX>mcn£,  Omnàilium.  La  DOMIKlCAinS,  relieieux  de 

domiàle  «M  «ae  demeure  ordi-  l'Ordre  de  Saint-Dominique.  Cet 

naire,  fixe  <t  pemaoente,  A  la  Ordre  était  an  Ordre  canooial , 

différence  de  la  demeare  simple  ou  canonique,  c'est-à-dire ,  de 

qui  siginifie  le  lieu  oà  ou  loge  dianoines  réguliers.  Il  a  été  dé- 

mëme  ponr  peu  de  temps.  Une  cUré  tel  dans  sa  confirmation 

demeure    de  quelques  annéss,  parlepapeHoiioréui,etK«>nou 

dans  un  lien  où  l'on  a  transporté  pour  tel  par  un  grand  nombre 

le  liège  et  le  «npital  de  S«  for-  d'autres  papes,  dans  leun  bulles, 

lune ,  établit  un  domicile.  Pouc  oubrefs,  sans  parler  des  évoques, 

le  fartage  des  meubles,  on  fuit  archevêques  ,  cardinaux  ,    «tc^, 

la  loi  du  domicile.  Un  mineur  qui  ont  fait  le  mêmeavcM  dans 

retient  le  domidk  de  sospère,  une  foule  d'actes  oubliés,  et  avec 

et  no  papille  celui  de  Son  tuteur,  jlstioei  car  deux  des  oonditlons 

Outre  le  domicile  onkoaire,  il  étaient  nécessaires  et  snOautea 

7  a  domicile  d'oripn«  qui  est  ponr  être  censés  appartenir  A 

cdaidnliendelanaissaniceido-  IXMie  caMoaial.    La  première 

micUe  d'occasieB  qui  est  celui  consistait  A  s'engager  par  état  à 

des  pbidenrs  à  I^ris ,  ou  des  ci-  teos  les  devoirs  qui  étaient  pro- 

toyeosd'nne  viUe  à  lacainpa^e;  près  A  l'Ordre  canonial ,  e'est-à- 

domicile  de  dignité  qui  est  ce-  dire ,  noa  aenlement  su  minis- 

luideeolGciersquiserventparse-  tère  ecclésiastique  et  A  la  vie 

isestre  dans  quelques  cours ,  oa  commune  ,  mais  encore  A  la  ce- 

paricraens,  et  qui  dememeal  lébratîon   solennrik  des  di«n» 
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oStxa  dans  nue  ^lise  aiOéguie.  Saint  Dominique  continna  à  éîre 
La  seconde  condition  consistait  appelé  chanoine.  Les  domim— 
àëtrereçiuetétablisparl'^^se  cains  furent  qualifiés  du  même 
pour  faire  Krivre  et  renouveler  titredans  lesdifférens  royaumes 
les  obseirances  des  anciens  cba-  où  on  lenr  fonda  des  établisse- 
noines;  et  descendre  d'eux  par  raeasiCommeonpeDtleToirpar 
une  succession  suivie.  Sur  ce  les  bre&  qui  leur  sont  adressés , 
principe,  il  est  clair  que  l'Ordre  aussi  bien  qu'aux  religieuses  do- 
des  Dominicales  était  an  Ordre  minicaines.  C'est  cequi  est  proa- 
de  cbanoioei.  i*  Saint  Domuiî-  vé  dans  nne  dissertation  inlitu- 
que ,  lorsqu'il  établit  son  Ordre,  lée  :  Mémoires  sur  la  canonicité 
était  lui-même  dianoine.  régu-  de  l'Institut  de  saint  Domini— 
lierdfiSainl>Augastin,  et  sous-  que,  etc.,  imprimée  à  Bésiers 
prieur,  ou  archi-diacre  de  l'église  en  ipSo,  et  composée  par  te  père 
cathédrale  d'Osma  en  Espagne.  JacoD,  dominicain  de  cette  ville. 
3°  n  donna  au  premier  établisse-  (  f^oj^z  s&int  DomrnQirE ,  fonda— 
ment  des  filles  de  son  Ordre  la  teur  de  l'Ordre  des  Dominicains, 
règle  de  saint  Augustin ,  l'insti  -  ou  Frères-Prêcheurs.  ) 
tut  et  l'habit  de  chanoinesses  DOHINICAIKES ,  religieuses 
régulières^  et  ce  monastère, aussi  de  l'Ordre  de  Saint-Dominique, 
bien  que  tons  les  autres  dont  il  qui  suivaient  la  règle  de  saint 
a  été  le  modèle,  ont  été  a^ré-  Augustin,  qui  avaient  le  même 
gés  à  l'Ordre  canonique  par  les  habit  et  les  mêmes  constitutions 
souverains  pontifes.  3*  Les  pre-  que  lesdominicains.  Elles  furent 
miers  qui  embrassèrent  l'Ordre  fondéesl'an  1x07,  avant  les  Do- 
de  Saint-Dominique  à  Toulouse  minicaini  mêmes ,  et  placés  par 
étaient  chanoines  réguliers.  On  saint  Dominique  dans  le  inonas- 
leur  donna  l'église  et  maison  ca-  tère  de  Notre-Dame  de  Proaille 
noniale  de  Saint-Romain,  des  qaiétaitalorsdudiocèsede Ton- 
bénéfices  et  des  dîmes  pour  leur  louse.etqnifntdanslesdemiers 
entretien.  4*  Qs  y  pratiquèrent  temps  de  celui  de  saint  Pa— 
l'institut  canonique  qu'on  ypro-  poul. 

fessait  avant  eux.  5°  Saint  Do-  n  y  avait  aussi  un  ttei»Ordre 

miniqoe  adopta  la  règle  de  saint  de  SainU-Dominiqne  pour    les 

Augustin ,  et  incorpora  son  Or-  hommes  et  un  pour  les  filles, 

dre  à  œlui  des  chanoines  réga-  Le  tiers-Ordre  de  Saint-Doml- 

licrs,  pouréyiterladiiËcaltédu  nique  pour  les  hommes   était 

décret  du  concile  de  Latran  qui  d'abord  uu  Ordre  militaire  ins- 

défendait  l'institution  des  nou-  titué    par    le  saint    patriarche 

veaux  Ordres.  Le  Saint-Siège  le  pour  recouvrer  les  biens  et  les 

confirma  en  conséquence,  dé-  droits  des  églises,  usurpés  par 

clara  les  Frères-Précheurs  cha-  les  hérétiques  )  d'où  vient  qu  on 

noines  k  perpétuité,  et  défendit  l^ppelsi^  'Ordre  de  la  Milice  de 

de  rien  changer  dans  ce  décret.  Jésut'Chfiit;    mais  depuis  qn'i 
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eut  quitta  les  armes ,  od  l'appela  cale,  l'année  d'ensuite,  la lettreG 
l'Ordiv  de  la  Pénitence,  ou  ilet  serait  b  lettre  Jommicale;  cn- 
P«nîtens  de  Saint-Dominique,  suite  F,  et  de  même  en  remon- 
LeswKuradatien-OrdrËdeSAint-  tant  ton joan  jusqu'à  ce  qu'on 
Dominique  s'appelirent  auin  revienne  à  l'A.  La  raison  de  cet 
d'abord  sœud  de  la  milice  de  ordre  rétrograde  est  que  Van- 
Jésus-CLristj  et  ensuite  sœurs  née  étant  composée  de  trois  cent 
de  la  Pénitence  de  Saint-Domi-  soixante-cinq  jours  qui  fontcio- 
niqne.  (LepèreBélyot,jffîjr.  des  quante^euxseiaaineset  nnjour, 
Ordns  reÙg.  tom.  3,  diap.  28  ils^ensuitqnela  lettre  A  marque 
et  39.  )  encore  le  premier  jour  de  la  cin- 
.  DOMnnCAL ,  linteum  domi-  qnante-troisiènie  semaine ,  et  se 
nicale.  Le  dominical  était  un  trouve  au  dernier  de  décembre 
linge  sur  lequel  les  femmes  k-  qui  est  un  dimanche.  Ailisi  le 
ccvaîent  autrefois  la  divine  Eu-  lundi  qui  est  le  premier  janvier, 
charislie,  au  lieu  que  les  Iiom-  étant  aussi  marqué  de  la  lettre 
mes  la  recevaient  dans  la  main  A,  le  dimanche  suivant  qui  est 
nue.  Un  synode,  tenu  à  Auxerre  le  7  janvier,  tond>e  sous  la  lettre 
vers  la  fin  du  sixième  siècle,  or-  G,  laquelle  devient  la  lettre  do- 
doane  aux  femmes  de  cominu-  minicale  de  cette  seconde  année, 
nier  avec  leur  dominical.  C'est  Mais  l'année  bissextile  apporte 
«pparemmentàcelingequ'asuc-  un  changement  dans  le  rang  et 
cédé  Li  nappe  de  communion.  dans  ce  cercle  des  lettres  doinini- 
DOMINICALE,  cours  deser-  cales  qui  devraient  s'achever  eu 
mons  pour  les  simples  diman-  sept  années.  Car  la  lettre  F  qui 
chesde  l'année.  tombeau  jonrleqiïelprécède  le 
Dominicale  (lettre).  Lettre  de  bisseile,  se  répétant  deux  fois, 
l'alphabet  qui  sert  à  marquer  il  arrive  que  la  lettre  E  qui  est  la 
dans  le  calendrier  les  diraan-  lettre  dominicale  de  cette  année- 
ches ,  pendant  tout  le  cours  de  là ,  ne  se  rencontrant  plus  au  di- 
rannéc.  11  j  en  a  sept,  A,  B,  C,  manche,  la  lettre  D,  parce  dé- 
D,E,F,  G;  et  c'est  pour  trou-  i-.ingement,  devient  b  lettre  do- 
ver  l'Ordre  de  ces  lellres  qu'a  été  ininicale  de  la  même  année  bis- 
invenléle  cycle  solaire  qui  fait  sextile.  Par  conséquent,  il  faut 
]>artie  du  comput  ecclésiastique,  deux  lettres  dominicnies  poor 
lcqueldurevingt^nitans;parcc  l'année  intercalaire;  l'une  jus- 
qu'au bout  de  ce  temps  les  Ict-  qu'au  bissexte,  c'est-à-dire,  le 
t;esdoniinicalesrevieanentdaas  24  f'^*'"",  et  l'autre  pourle  reste 
II!  même  Ordre.  Les  sept  lettres  de  l'année.Or,  cette  interruption 
dominicales  se  suivent  et  se  suc-  qui  forme  le  bissexte  est  la  cau^ 
fi-dent  pour  marquer  le  diman-  que  les  lettres  dominicales  ne 
I  lie  par  un  ordre  contraire  et  ré-  peuvent  retourner  dans  le  mêiae 
li05fa<ie;en8ortequuM,encette  ordre  qu'au  bout  de  vingt  ans. 
année,  l'A  éuil  U  lettre  doi «lui-  C'est Ul'onB''>educjciesoUire. 
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Par  la  rfCoriHatioa  Ju  caleo-  ii3g,  an  claoa  trois,  sur  le  Cnit 
ilrier  aou*  les  ordrea  du  pape  d'Aitaentarius ,  évàquè  d'Eiu- 
lOréQoirexi»,  l'ordie  des  lettres  brun  qui  s'avait  été  ordonné 
dominicalea  fut  trtMtbtéi  car  ^œ  par  deux  éviqae»,  anquel 
l'année  1 58a  qui  avait  dans  son  on  permet  de  se  retirer  dans 
commeDceneat  la  lettre  G  pour  quelque  église  où  l'on  voudra 
lettre  dominicale ,  eut  la  lettre  diaritablement  le  soufTcir,  dans 
C,  par  le  retranchement  de  dix  laquelle  il  pourra  avoir  le  titre 
jours ,  Lequel  se  fit  après  le  4  oo  de  chorévécjne  ,  ou,  coinmc  on 
tobredecetteannée— là.  Ainsi  la  dit,  lacocnniunion^rt^nne.  Il 
lettre  dominicale  de  l'ancien  Ga-  lui  est  défendu,  parlemente  ca- 
lendrier précède  de  quatre  si^es  non,  d'offrir  dausles  villes,  d'or- 
celle  du  calendrier  Grégorien;  donner  des  clercs  et  de  faire  au- 
en  sorte  que  la  lettre  A  de  I';in—  cune  fonction  épiscopale  horsde 
oieo  répond  i  la  lettre  D  du  nou-  l'église  qu'on  lui  accordera  par 
veau.  Par  cette  raison,  il  a  fallu  charité,  ou  on  loi  permet  sen- 
Gonstruîre  une  nouvelle  table  lement  de  confirmer  les  Néo- 
des  lettre*  dominicales  sur  le  phytes,  et  d'offrir  devant  les 
modèle  de  l'iiucienne  ,  pour  leur  prêtres.  Il  semble  donc  que  la 
assigner  leur  plaoe  dans  le  non-  communion  pérégrine  est  une 
veau.  espèce  de  dégradation  par  la- 
DOMINICALES.  On  nommait  queUelesclercssontrédnitsàun 
ainsi  anciennement  dans  l'Église  Ordre  inférieur,  mais  toujours 
les  leçons  qu'on  lisait  et  qu'on'  du  clergé  ,  en  quoi  elle  est  diffé- 
explîquait  tous  les  dimanclies,  rente  de  la  communion  laïque 
et  qui  étaient  tirées  taut  de  l'du-  qui  privait  ceux  qui  y  étaient 
cien  que  du  nouveau  Testament;  induits  de  tout  ministère  ecclé- 
mais  particulièrement  des  évan-  siastique.  a°  On  a  encore  de 
piles  et  des  épltres  des  apôtres;  Harc-ÂutoineDominîri  :  de  Su- 
ccs  explications  étaient  autre-  dario  capin's  Chriiti  liber  tin- 
ment  nommées  homélies.  fçulari's,  à  Cakors,  i64o,  in-4''. 
DOMIMCI  (Marc-Antoine} ,  3=  Disquisitio prarogativa allo~ 
jurisconsulte  du  dix-sefitième  diorum  in  provinciis  Narbonensi 
siùcle ,  né  à  Cahors ,  enseigna  le  et  Aquitanica,  quœ  jure  scripio 
Droit  à  Bourges  avec  distinc-  ivguntur,  A  Paris,  i645,  in-4'. 
ti  on,  et  mourut  en  i65q,  ou  i556.  Cet  ouvrage  est  principalement 
On  a  de  loi ,  i*  une  dissertation  contre  celui  d'Auguste  Galland, 
latine,  in-4",  sur  la  communion  imprimé  en  1637,  et  intitulé  t 
pérégrine  et  sur  l'abolition  de  la  du  Franc  alleu,  et  Origine  des 
pénitence  canonique,  imprimée  droits  seigneuriaux,  etc.  ^  As- 
à  Paris  en  iG45  et  16S0.  Ce  nom  sertor  gallicut  contra  vindiciat 
de  la  communion  pérégrine  se  hispaïucas  Joannis  Jaco&i  ChiJ- 
tronve  pour  U  première  fois  Jieiii,  leu  hittorica  disceptatio  , 
dans  le  concile  de  fiiez  de  l'an     qua  arcana  hitpanica  canjiitan— 
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tur,^tir>cica  ttabiliunturi  A  Ps-  cionaer  le  surnom  d'&icairaai£, 
ris,  1646,  iii-4''-  S'J^aniilTa  Avs-  et  presque  toas  les  jours  il  réci- 
bcrii  rediviva ,  aive  ntpetior  et  tait  deux  fois  le  Psautier  tout 
inferior  ttemrnqu's  B.  Amùlfi  aitier,pendaiitlequel  ilsefonel- 
Unea  contra  Ludovici  CtmtareUi  tait  des  deux  mains  armées  de 
Fabri  et  Joannis  Jac.  Chiffletii  deux  poignées  de  verges.  DatM 
(tbjectîonrvintb'cala,  Paiis,\6^8,  les  jours  de  Carême,  il  récitait 
ia-4<>.6'Un  traitédelaXrèveet  trois  Psautiers,  et  se  fouettait 
de  la  Paix ,  de  son  origine  et  de  pendant  tout  ce  tei^fs.  Il  prati-r 
son  usage  dans  ks  guerres  parti-  qnait  aussi  souvent  û  péniteooc 
cnlières,en  1649- (Dnpin,£i&/.  décent  ans  qui  cooûstait  à  ré- 
det  jttit.  ceci,  du  dix-septième  citervingt  Psautiers,  à  se  don'- 
Miècle,part.  i^et  Table  des  Aut.  net  trois  cent  mille  coups  de 
ecci.  du  même  siècle,  p.  zo^.)  fouets  pendant  ce  temps;  ce 
t)OmmQVE  L'ENGUIRASSË  qu'U  accomplissait  ordinairer 
(saint  ) ,  ermite ,  vivait  dans  le  meut  en  moins  de  six  jours.  H 
onzième  siÈde.  Ses parens  ayant  se  serrit  dans  ks  dernièresaD- 
fiît  un  présent  i  l'évèque  qui  nées  de  sa  vie  d'une  discipline 
l'avait  ordonné  prêtre  ,  il  ne  de  cuir  hérissée  de  pointes  de 
voulut  jamais  faire  les  fonctions  fer.  Il  mourut  dans  toutes  ses 
du  sacerdoce  qu'il  croyait  avoir  pratiques  de  pénitence  le  14  oc- 
reçu  par  une  voie  illégitime ,  et  tobre  1060,  jour  auquel  ilen  est 
se  mit  sbus  la  discipline  d'un  fetit  mention  dans  le  Martyriv- 
saint  faomme,  nommé  Jean  du  loge  romain.  Son  corps  fut  Mi- 
jfontféyerte ,  ou  Hontfeltre,  terré  dans  le  CLapilre,  c'est-à- 
lecteur  d'un  ermitage  qui  con-  dire  dansle  lieu  tenantàla  cba- 
sistait  eu  dix-liutt  cellules,  et  pelle  de  l'eriuitage  où  les  Frè- 
dont  l'austérité  était  extraordi-  res  s'assemblaient.  La  vie  de 
naire.Oiin'ymangeait,nîviande,  saint  Dominique  l'Encuirassé  a 
ni  graisse ,  ni  beurre,  ni  laitage;  été  écrite  par  le  B.  Pierre  de  Da- 
00  n'y  faisait  de  la  soupe  que  le  mien,  cardinal,  qui  avait  vécu 
dimanche  et  le  jeadi;  on  jeûnait  long-tempsaveclui,  etquîavait 
Ml  pain  et  à  l'eau  les  cinq  aatree  été  son  supérieur  et' son  ami. 
jonrs  de  la  «einaine.  On  ne  par-  Elle  tait  la  dix-neavièn\e  du  pre- 
lait  que  le  dioianche  au  soir  de-  mjer  livre  de  ses  lettres.  On  U 
pois  ie  repas  jusqu'à  compiles;  bouve  aussi  dans  Surius.  (Bail- 
ou  priait,  ou  l'on  travaillait  tou-  let,  tom.  3,  14  octobre.) 
jours,  et  l'on  dormaittrès-peo.  DOUINIQOE  DE  GQZHAN 
On  n'y  portait  pas  de  chaussure,  (saint),  fondateur  de  l'Ordre 
ctonypratiquaitplusieurs  aus-  des  Dominicains,  naquit  à  Ca- 
téritésdont  la  principale  étaitla  lârvega,  anciennement Calaroge, 
discipline, ouflagellation.Domi-  petiteville  du  diocèse  d'Osuu, 
nique  portait  de  plussur  sa  chair  dans  la  vieille  Castille^l'anxiTO, 
une  cuirasse  de  fer  qui  lui  a  fait  souslepontificatd'Alexandreiu. 
9-  '9 
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«t»  mèira,  dana  Jeanne  de  Au,  de  ]a  cathédrale  d'Osma,  invité 
qui  a'AJàent  pH  rooin»  recoof  par  HUéf^e  d'Aiebei ,  érèque  de 
mandafales  p"  feiw  pi^l*  q*e  cette  ville,  qui  aTaitpewBadé  à 
par  Vuit!qnilé  de  leur  »o-  ses  chanoinea  d'cntbraKerl'ins- 
t)1es(e ,  après  avoir  jet^  eoi-  tilut  des  dunoines  régalien  de 
mêmes  les  premières  semeneo»  Saiat-Aagustiii.  L'éclat  de  sa 
d«i  Tcrtus  dans  sou  coeur,  le  VeiU  le  fit  bicntàt  placer  à  la 
confièrent  ans  soins  de  son  oiicle  lètc  du  Chapitre  avec  )e  titre  de 
maternel,  archi-prêtre  de  l'é-  sous-prieur;  car  c'estainsi qu'on 
^îse  de  Oumiel  d'Yzan ,  près  de  nommeit  le  doyen,  ou  l'archi- 
Calarvéga,  homme  rempli  de  la  diacre  de  ce  Chapitre,  depuis  an 
graeedasacerdoce.etrespectabk  réformation  ;  et  cette  chargsne 
par  sa  piété ,  sa  droiture  et  sa  l'erapôciia  point  d'exercer  le  mî- 
ebciTtté.  Le  jeune  Dominique  fit  nistère  de  la  prédication,  soit  - 
les  plus  beaui  progrfea  sons  cette  dans  la  ville  d'Osma,  soit  dans 
cage  discipline.  Dès  l'âge  do  sept  tout  le  diootae,  jusqu'en  l'année 
ans  ses  actions  et  ses  discours  ne  i  «>3  qu'il  li  t  le  vojage  de  France 
faisaient  rien  paraître  que  de  a«c  son  évéque  qui  venait  de- 
gTave  et  de  sérieux ,  employant  mander  en  mariafre  la  fille  du 
«otttle  temps  qui  lui  restait  apiès  comte  de  ta  Marche  pour  fer- 
ais études  à  assister  aux  offices  dînand ,  fils  d'Alphonse  ix ,  roi 
divins  avec  sou  oncle,  ou  à  d'au-  de  Castille.Xa  n^oeiation  ayant 
tces  .exercices  de  dévotion.  A  heureusement  réussi ,  Diego  et 
l'âge  de  qnatone  ans  commen-  Dominique  retournèrent  en  Es- 
tes, on  l'envoya  éttidier  à  Pa-  pagne,  et  leTÎnreotpeudetemps 
lence,  ville épiscopate  du royau-  après  en  France,  d'oà  ils  ren- 
niedeLéon,où,joignantkpétii-  voyèrent  leat  équipage  en  Es- 
tence  à  l'élude,  il  s'interdit  l'a-  P»gn«  et  prirent  le  chemin  de 
sage  du  vin,  augmenta  ses  jeâneS  Rome,  pour  demander  au  pape 
et  ses  prières,  coucha  ordinal-  .  Innocentiulaperraission  des'ar- 
rement  sur  le  plancher  de  sa  rèter  en  France  pour  combattre 
chancre  ;  et,  par  un  acte  héroî-  1«  Albigeois ,  on  d'aller  eonver- 
que  de  charité ,  après  avoir  tout  tir  les  infidèlesdn  Nord.  Le  pape 
vendu  et  jusqu'à  seslivres,  pour  les  détermina  au  travail  contre 
le  soulagement  des  pauvres ,  il  les  hérétiques  de  France  ;  et  de- 
s'offrit  k  tire  ftsclave  à  b  place  puis  ce  tempi  saint  Dominique 
du  frère  d'une  pauvre  femme ,  a'apphqua  tout  entier  à  les  t«n- 
quî  était  détenu  dans  les  fen  vertir,  ou  à  les  confondre  par  ses 
par  les  Hanres.  A  peine  eut-il  disputes  ,  ses  écrits  et  ses  niira- 
pris  ses  degrés  dans  l'Univer-  de».  Les  Albigeois  de  Fanjaux 
site  de  Patence,  qu'il  expliqua  ayant  été  ptasicurs  fois  oonvain- 
fÉcriture ,  et  prêcha  avec  beau-  eus  d'héi^sie  et  d'impiété  par 
•oup  d#  fruit  et  de  réputation,  le    îélé   prédicateur  ,   deman- 
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dbrant  qn'on  sounott  tout  au  ju-  liettr*  étaient  en  Ds.ige  parmi  les 
getnent  de  Dien,  en  meltant  clianoines  réfrulten.  Honoré  nr, 
letin  écritt  et  ceux  âea  catholi*  snecesKur  d'Innocent  m  ,  con- 
ques i  l'éprenve  âa  fen.  On  jeta  confirma  VOrdre  de  Sainl-Domè 
donc  les  écrits  des  hérétiques  niqne  par  deux  bulles  datée*  dn 
danslefea,  et  ilsy  farentanssv-  22  décembre  1216,  et  créa  son 
tAt  consamés.  On  y  en  jeta  un  fontbteur  maître  du  sacré  Palais 
aatre  qui  avait  été  composé  par  dont  l'emploi  consistait  ponr 
saint  Dominique,  jusqa'A  trois  lorsèexpliquerVËcriture-Sainte 
fois,  et  il  en  sortit  aot^nt  di  et  à  faire  des  instructions i  ceux 
fois  sans  la  moiodra  atteinte.  qnr  venaient  à  la  cour  du  pape. 
L'an  1207  ,  saint  Dominique  Saint  Dominique  fit  divers  mi«- 
f(Ada  son  premier  monastère  de  racles  A  Rome.  Il  y  mahipHa  les 
Phxûllepour  «le  jevM»  demoi'  pains,  rendit  b  santé  A  un  mori* 
Mlles  qui  voudraient  se  consa-  bond  et  la  vie  k  trois  morts  dont 
ttcT  i  Dieu  dans  la  retraite  ,  et  Vun,  neveu  dncamal  Etienne  de 
U  fut  déclaré  cbef  de  la  mission  Fosse-Neuve,  s'appelait  Napo* 
par  la  retraite  de  l*évêque  d'O»'  léon.  Il  revint  ensuite  à  Tou^ 
ma.  llprêcbadansie  diocèse  de  louse  ,  et  passa  en  Espagne  oà  il 
CaTcassOnne,deBétiers,deTov  fit  plusieurs  établissemens  dam 
louse  ,  établit  le  Rosaire  et  tes  l'une  et  l'autre  Castitle  ;  retoni^ 
Frères  de  la  Milice  de  Jésn*-  taa  en  France,  arriva  à  Paris  ver» 
Christ,  fut  le  conseil  et  là  con-  le  mots  de  juin  121g,  d'où  il  se 
solation  deSimondeMoQlfort,  hâta  d'aller  à  Avignon  ,  Ast«  , 
général  des  Croisés ,  et  rétablit  Bcrgame ,  Milan  ,  Sologne ,  Flo- 
l'exercice  de  la  religion  dans  itence,  Rome.  L'an  1230,  il  tint 
tous  les  lieUx  dont  ceux-ci  se  ren-  son  premier  chapitre  {général  i 
dai eut  maîtres.  L'an  121S,  il  alla  liologne  où  il  proposa  les  plus 
k  Rome  pour  demander  au  pape  sages  réglemens  ,  et  où  il  ne  tint 
Inuocentuilaconfînnationd'un  pasàlui  qu'il  n'nbdiquât la ehar^ 
itouveT Ordre  ,  dont  la  fin  prin-  ge  de  supérieur.  La  Lombardie 
cipale  et  le  caractère  distinctif  £nt  le  théâtre  de  son  ïèle  et  d« 
seraieni  la  prédication  de  l'É-  Ses  prédications  dunmt  le  cours 
vangile ,  la  défense  de  la  foi  et  la  del'année  1  aao.  L'an  née  suivante 
propagation  du  christianisme,  il  tint  à  Bologne  le  second  cha- 
pourlaconvernondespéchears,  pitre  général  où  il  partagea  totit 
des  hérAiques  et  des  infidèles,  son  Ordre  en  huit  provinces;  et 
Le  pape  lui  conseilla  de  prendre  ce  fut  le  sixième  jOUr  d'aodt  de 
quelqu'une  des  anciennes  règles  cette  m£me  année  isit  qu'il 
appODvées;  et ,  |)onr  se  conl'or'  mourut  saintement, danslathi- 
mer  aux  intentioAS  du  vicaire  quanie-unièiAie  année  de  mm 
de  Jésas-Christ ,  il  prit  la  ^^gle  ige ,  et  dans  son  couvent  de  Bo- 
de  saint  Augustin ,  et  divers  logne  où  son-  corps  glorieux , 
pointât  de  conslilution  dont  pla*  par  un  grand  nombre  dtfmiia- 
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«les,  «tL  encore  honoré  a  ajoui-  SaintDominiqncAaitsaraBt, 
^'hni.  OnfùtBa  (été  le  4*°"!.  et  nirtoat  daiu  les  sainteiËGii- 
■  Les  iDcmlules  ,  copiste!  des  tures  qu'il  avait  long-tewM 
{Hrotestaiis(diseiitle!(eiicyGlopé-  expliquées  publiquement  avec 
distes],  ont  déclamé  FOntre  saint  jMaucoupdesuccès.IlaTaitcomr 
Dominique  de  la  utanière  la  plus  posj  des  commentaires  sur  saint 
indécente  ;  ils  IWt  peint  com-  Matthieu,  sarleP$aotier,  sur  les 
me  un  pitdicateur  fougueui  et  Épîtres  Je  saint  Paul  et  les  Épi- 
fanatique  qui  préféra  d'em-  très  canoniques:  mais  il  ne  nous 
pVojer  contre  les  hérétiques  le  reste  rien  de  lui  que  quelque* 
bnuf  séculier  plutôt  que  la  per-  lettres ,  et  les  statuts  qu'il  avait 
saasion  ;  qui  fut  l'auteur  de  la  ajouta  à  la  rigle  de  saint  Augos- 
guerre  que  l'on  fit  aux  Albi-  tin.(>^oj-e*lebienheuceuxJoBr^ 
geois  ,  et  des  cruautés  dont  elle  dain  ,  second  général  de  l'Ordre 
fut  accompagnée  ;  qui ,  pour  de  Saint- Dominique  ;  Thierr^ 
perpétuer  dans  rÉgUse  le  zèle  d'Apolde.domiuicainallemandi 
persécuteur  ,  suggéra  le  tribunal  Justin ,  dominicain  italien  ;  Vin- 
de  rinqnisitioa.  La  vérité  est  cent  de  Beauvais ,  dans  son  il/i- 
que  saint  Dominique  n'employa  roir  hùtorial;  le  père  Touron  , 
jamais  contre  les  Albigeois ,  que  dans  sa  F'ie  de  saint  Dominique, 
le»  sermons ,  les  conférences  ,  la  imprimée  à  Psris  en  1739;  1« 
charité  et  la  pénitence.  En  arri-  premier  tome  des  Ârmalet  det 
Tant  dan»  cette  mission ,  il  re-  Fr^res^Précheurs  ,  imprimé  à 
présenta  aux  id>bés  de  CIteaux  Rome  ,  en  ijSS.  ) 
qui  j  travailUient ,  que  le  seul  DOMINIQUE,  patriarche  d« 
moyen  d'y  réussir  était  d'imiter  Grado.aécrituoelettreà  Pierre, 
la  douceur,  le  lèle  et  la  pau-  patriarche d'Antioche.  vers I'm» 
▼reté  des  apûlres;  il  leur  per-  io4o,  touchant  les  différends  de 
soada  de  renvoyer  leurs  équipa-  l'Église  Utineel  de  l'Église  grec- 
ges  et  leurs  domestiques ,  et  leur  que.  Cette  lettre  est  dans  Léon 
donna  lui-même  l'exemple  de  la  Allatiuset  dansCotelier,  tom.  a. 
eiiMité  apostolique.  Il  n'eut  au-  DOMIHIQUE  CREMIER  ,  do<> 
cune  part  à  la  guerre  que  l'on  fit  teurde  Paris ,  de  l'Ordre  des  Frè- 
aux  AlbigeoU.  Ces  hérétiques  res-Précheurs,  pénitencier  apos-"  " 
l'ftvaienteux-mémes  provoquée,  tolique,  et  nommé  à  l'évêché 
CD   prenant  les  armes  sou»  Li  de  Pamiersl'ani  336  parle  pape 

Erolection  des  comtes  de  Tou-  Jean  xxti,  a  fait  des  PostilUs  sur' 
lose  ,  de  Foix ,  de  Comminges  tous  les  livres  historique*  de  la 
et  de  Beam;  en  chassant  les  évé-  Bible  qui  se  trouvent  dans  U  bi- 
ques ,  les  i»«tres  et  les  moines  ;  bliotlièque  de  M.  Colbert ,  cod. 
en  ]Mllant  et  en  détruisant  les  1,4,  ,,5,  un  ,  ii8.(Dapin, 
monastères  etleségUses,  et  en  seiiième  siècle.  ) 
répandant  le  sang  dei  cathoU-  DOMIMIQUE  BOLiN. ,  Véni- 
qws-  ■•  tien,  a  fait  lut  traité  delà  Coa- 
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ception  delà  sainte  Viei^.(I>a.  palescha^MdeVOrdre.etim-riU 
*'ÎJ.ÏÏÎ2,"^T  *'*=''^  •!««■'■)  •'■être  employé  par  le<  pape»  en 
DOMINIQUE,  D<w„m«ou  A  <fci  .€««« imp^UntesIn  mou- 
jOomMicM,  Vénitien,  ^véq«de  rutT.n  i63oàVient>e  en  Autri- 
TorceUo ,  et  ensuite  de  Bresse  en  cbe  oo  k  pape  Urbain  vih  TaTait 
««lie,  dans  le  quinïièine  siècle,  envoyé  pour  imiter  de  la  pair 
a  ùit  ua  traité  du  Sang  de  Je-  entre  l'Empereur  et  le  duc  de 
sDsffarisI  ,  et  «ir  l'affilialion  Mantone.  Sotu  avons  de  lui, 
de  saint  Jean  l'Évangéliste  par  fSentencesspintuellessurlarie 
la  sainte  Vie^ ,  de  Sanguine  pur^jatiTe ,  iUuminatM  et  unilt- 
Chriui,  el  de  Jiliatione  Joannis  vh ,  3  Tol,  in-n.  Cet  oftvrage  , 
Evangeliita  ad  bealam  Virgi^  écrit  d'abord  eu  italien ,  a  été' 
oem,  imprimé  à  Venise  en  1 557;  traduit  en  latin  ,  en  français, 
et  on  sur  les  cardinan» ,  de  ta  allemand  et  en  flamand.  La 
CardinaUum  légitima  créatione.  trtduction  française  parut  A  W- 
(■Gffandcoks,  Critiipte  abrégée  ris  en  i6a3  et  lôaS.  -i'' Argit- 
des  Ouvrages  des  Auteurs  eccU-  menta  Psalmorum  ad  utiliorem 
siastiques ,  tora .  1 1 ,  pag.  456.)  dis-ini  afficii recitatiorKm.  è  mul- 
■  DOMISlQUEMAHCmi,Ita-  tipiict  sancion,m  Pairum  et  in- 
Ueo  ,  avait  comiKUfé  un  poème  ,ignium  Docloram  expasiiime 
HirUPasrôndeMotre-SeipMar.  tam  litterati  quam  spirituaU , 
(DupiB.quinjsième  siècle,  p.  1.)  deceipta  ;9,oiae,  i&»3  ,  in^-. 
DOMINIQUE  DE  SAN-GEMI-  l^  aL  anfumenza  PsabnaiZ,! 
StASO  ,  ainsi  nommé  dn  lieu  de  Borne  ,  1623  ,  ii»-4».  De  la  Pro- 
n  naissance  dansla  Toscane ,  fut  tection  de  la  Vierge;  Paris,  i^S, 
nn  d«  plus  sarans  hommes  du  in-a4.5"LaConcordespirituelle;  ■ 
i5'  siècle  dans  le  Droit  civil  Bruxelles,  r6a6,  io-S*,  enespa- 
et  ecclésiastiqne.  On  a  de  lai  des  gnol.  6»  De  la  Théologie  mysti- 
Commentaires  sur  le  sixième  li-  que ,  dens  livres.  Quelques  au- 
Tre  des  Décrétales ,  des  Consul-  tenra  croient  que  ce  t  ouvrpge  est 
tatioas  ,  etc.  etc.  (Tritfaëme  ,  de  le  même  que  les  sentences  spirt^ 
Seript.  eccles.  )  tuelles  que  nous  venons  de  citer 

DOMINIQUE  DE  JÉSUS  MA-  ci-desMis,  nom.  i".  3"  Direc- 
RIE ,  canne  espagnol ,  difiérent  teire  pour  bien  mourir.  6°  La 
de'  celui  dont  il  est  parlé  dans  Vie  du  frère  Aleiîs  de  Saint- 
les  additions,  à  la  fia  du  tome  Bernard,  Polonais.  (  Biblioth, 
second  de  ce  Dictionnaire,  na-  CarméUt.  ,  tom.  i ,  col.  4i3.  ) 
qnit  à  Calatayud  ,  dans  la  vieille  DOMINIQUE  DE  LA  SAINTE 
Caslilte,l'am  5%.  11  fit  d'abord  TRINITÉ,  religieui  du  mémo 
profession  dans  l'Ordre  des  Car-  Ordre  des  Carmes  ,  né  à  Nevers' 
mes  de  l'ancienne  observance  ,  d'npe  famille  disthignée ,  l'an 
et  prit  ensuite,rhabit  des  carmes  1616  ,  se  retira  fort  jeune  dans 
déôhânssét.  Appelé  A  Rome  vers  le  couvent  des  carmes  déchaussés 
r«n  iSgOfil&itélevéaaxpriiici-    de  Paris  ;  et  malgré  l'oppontioa 
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ie  sËSptrçn*  qui  l'en  wraiéDt  d'à-  pokmîait  Je  anno  jubittef,  'mrJl"i 
bord  fait  sortir  par  anrét  du  par-  Rome ,  igSo.  (  BMiolh.  Carm^ 
leakcnt ,  il  f  prononça  ses  vodox  lit. ,  toni.  i  ,  col.  420.  ) 
l'an  1634.  Dès  qn'il  ent  fini  ara  DOMINIQUE  DE  SAINT  THO- 
étadea  ,  il  fut  envoyé  à  Home  HAS  (  le  père)i  domiDieaia  de 
pour  y'enseigner  la  controverae.  -  Litibonnc  ,  fut  prienr  j.prjdica- 
n  passa  de  là  A  Malte  aveclaqtu-  tear  dn  Roi,  pn^aneur  et  doc- 
litîf  d'inqniaileur,  etrerinteo-  leur  en  théologie  dans  le  di«-* 
saite  à  Rome  pour  y  r^rendre  geptièue  siècle.  On  «  de  lui  > 
ses  leçons  de  controve ne.  Ayant  Summa  Theologite,  iit  triplex 
été  fait  général  de  son  Ordre  en  eompeiulium  tripartita ,  jive  fi-> 
i656,  ilse  comporta  si  bieu  daus  rocinimnThooUygite,  à  Lisbonne, 
-  l'etercicede  celte  charge,  qu'a-  i670,ia-fol.  selon  leP.  Echard, 
près  son  trienne ,  il  y  fut  encore  ou  iu-4*  selon  le  Journal  des  Sa- 
Hommé  par  dispense  an  Saint-  uan*.  C'est  un  abrégédcla  Théo- 
Siège.  Il  fut  aussi  qualificateur  It^e  unÎTerselle  de  saint  TJk>- 
du  Saifait-Office  sous  Clément  x,  mas,  que  l'auteur  comprendsoo* 
ot  mourut  i  Rome  le  ■}  avril  trois  autres  Abrégé!  qu'il  in— 
1667.  On  a  délai  un  grand  ou-  titule  de  VUniti.  Le  piemier 
TTaga  ,  intitulé  1  Biblioiheca  cat  de  Ttinilé  de  l'essence  di- 
theohgica  septem  Ubris  detti-  vins  ,  et  les  deux  autre*  ds 
nata  ,  ra  qua  exacte  ordine  re-  l'unité  de  la  rédemption  bumai- 
pommter  cuncta  ad  compklam  ae.  C'est  sur  cette  double  unité  ' 
sacra  vel  theologiœ  iwiitiam ,  qu'il  établit  toute  l'économie  de 
ipectantitt ,  tam  tecurutum  te  son  cmrrage,  et  il  tire  decespa- 
guam  secundum  diversa  ejui  m»  voies  de  nint  Jean  où  il  est  dit 
mra,  deducendi conelusionet b^  qu'ilyenatroîsqninesentpour* 
n^do  artit  ayllogistica ,  unde  tant  qu'une  mènK  chose ,  qui 
tckùlaslica  vel  argimtaitativa  i  rendentlémoignagedanaleciel, 
ardinandi  et  expUeandi  loco*  et  trois  qui  rendent  témoignage 
iheologieos  ,  unde  poniiva  sive  sur  U  lem,  qui  ne  sont  qu'une 
thetica  et  fundamentalis  :  dej'en-  iDéme  chose  aussi. 
àendiiuaprincipiaadveramom-  Sous  cette  première  unité,  il 
nt'um  infidelium  gênera,  unde  explique  tout  ce  qui  regarde 
polemica  :  diiponendi  sua*  ma-  Dieu ,  en  tant  qu'il  est  infini 
teriag ,  unde  methodica  :  utendi  dans  ses  perfections ,  et  en  tant 
metaphoria,  unde  symboliea  ;  qu'il  est  û  cause  de  tontes  cbo^ 
provocandi  vel  dirigendi  ajfec-  ses ,  soit  dans  l'ordre  naturel  , 
ttan  in  Deum ,  unde  mystica ,  ou  dans  l'ordre  surnaturel. 
•j  tones  ia-fol.,  imprimés  à  La  seconde  unité  qu'il  appelle 
Rome  d^aî>iG65  jusqu'à  1676.  de  la  rédemption  humaine  q«e 
I«  même  auteur  avait  donné  Jésna-Christ  a  opérécparsa^S- 
aapanvantuBaatreouvrage««r  non  dont  la  vert*  bohs  eat  ap- 
l'ansée  du  jubiM  :  Tractatm  pliquée  par  les  Mcremcns  4* 
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l'ÉglUe ,  lui  fournit  te  h^  de*  mèoie  k  U  mort  a'il  U  jwgtMt  à  ' 
Abojl  «ckw  abrvfpét  où  U  traite  propoi.  Il  coiuiBKniqva  la  peo- 
toute*  ceicbofea.  U  l'ot  «rrêté  êéeiuaàe  cetaU»éic)ae)a  pipe 
partic»ilièreDBeDt  à  celui  de  l'Ér-  avait  aowtta»  pour  son  l^gat ,  it- 
gUso,  <{ai  iait  k  troinème  «ù  il  quel  noa-seulëioeiit  l'appronn  ^ 
explique  brtèrsineottoat  ce  qai  nais  voulut  encore  que  saint 
lan|;anle,tantei)eUe-tnénMM(Be  Dominiqne  n  prit  loi-inéine  te 
daiM  son  chef  et  dans  ses  neia-  Miin;  c«qae  la  pape  Innoncent  m 
bna.  La  question  des  chefs  de  appuya  de  son  aatorit^,alh)qDe 
l'Élise  avec  leur  mage  «t  l'inca-  U  ^Me  fit  encore  pins  forte, 
paeité  qu'ont  ias-femmesdftf'en  El  <^«st  lÂ  la  première  oitgiM 
senii ,  lui  foaniissent  de  bdlei  du  tribunal  de  llnqnisîtioa  qui 
«'joaes  à  dire  ;  et  parce  que  ¥n~  s'établit  «asaite  dans  Fhalie  , 
Kige  de  m  clefs  s'exerce  particn-  dans  l'Ë^gne  et  dans  le  Porta- 
lîérament  lur  les  hérétiques ,  il  gai  on  elle  est  rastéuireaqne 
exanina  tout  oe  qnt  regarde  jusqu'à  nos  jours.  «j^T 
l'hiréâe ,  et  le  pouvoir  qu'a  rÉ>  Comnae  on  a  TOnradi^Kiter 
{lise  de  punir  les  hér^qnes  ;  et  cette  qualité  d«  premier  inquî- 
aprts  uns  exacte  discussion  des  sileur  à  saint  Dominique  ,  et 
cinq  aortes  depeinesdentellea  qu'on  a  voulu  l'attribuer  aux 
•txouluwé  de  se  servi*  contre  abbà  de  Citeaux  avec  lesquels 
eux ,  on  trouve  une  longue  di»-  il  était  alon ,  cet  auteur  pleiu 
pute  de  la  nalore  et  de  l'ongioe  de  iëlepouTBoapatrîardie,ré- 
du  tritHualdellaquintioa  qui  fuie  fortement  ce  lentimeiit, et 
Aétéélahlii  leur  occanon.  fait  voir  l'ignorance  de  ceux 
Le  pape  Innocent  m  est  celui  qui  l'appuient  sur  le  non  qu'on 
quil'a  âabli  pendant  les  gueirea  donneàl'habitdontonrevètles 
îea  Albigeois.  Saint  Dominique  hérétiques  qu'on  appelle  vu%ai- 
qoi  n'était  encore  que  simple  rement  en  l^pagne  et  en  Porto- 
chanoine  d'Osma  ,  a^ant  passé  gai  5a»- Sen^t/iVo, et  qu'ils  croient 
dans  le  Tjanguedoc  avec  son  év^  venir'  4e  saint  Benoit  qui  est  k 
q«e  et  douze  abbéa  de  l'Ordre  de  premier  père  de  l'Ordre  de  Cl- 
Clteaux,  pour  -j  prêcher  la  croi-  teaux  ;  ne  faisant  pas  réflexion 
Skde,  et  remarquant  qna  les  hé-  que  ce  n'estpasde  saint  Benoit 
rétiqnes  qu'on  donplnit  par  les  qu'il  est  question  ,  mais  du  sae 
armes  ne  se  soumettaient  pas  dont  le  tribunal  de  llnqaisitiou 
ponrcelailafoi,  crut  que,  pour  revêt  les  hérétiques,  A  l'exemple 
en  venir  1  bout ,  il  fallait  que  de  la  primitive  Église  oà  l'on 
quelque  homme  lélé  prit  soin  revêtait  Iea  criminels  d'un  sac 
de  les  intlmire  des  vérités  de  la  qui  était  appelé  bénit,  i  cause 
foi;et  de  peur  qu'on  uelemé-  d'une  bénédiction  particulière 
priait  s'il  n'était  armé  que  de  dontonlebénissait. Aiasile5tfrr- 
'SOR  srïe  ,  il  était  nécessaire  qu'il  Btnedûo  ne  vient  pas  de  saint 
pùtles  punir, elksGoadMÛwr  -Beiurft,  nuûtde.taceo  Âeneifeta 
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qui  veut  dire  leMcbénit.  [Jour-  «tonneau  B.  Pépin,  bisaïeul  inft- 
■naidesSainint,  i6^5\f%.(î3-]  ternelde  Pepin-l^Bref,  ^ai  est 
■  Gomparex  ces  deux  derniers  de  ^ealei  à  troii  aigles  d'ov 
jut  jclesaT«c  celui  de  la  page  293,  béqués  et  membres  de  tnÂme,  il 
f"  colonne.  dit  ^u'en  Fraoce  on  a's  pris  des 
DOMINIQOË  DE  JÉSUS  (  le  a^les  ^ur  armes  <]a'après  la 
père), religieux cani>edécluii»é.  conquête  de  l'Empire,  et  ainsi 
Onadeltti:laUo&archiesaiiite  de  plusieurs  autres.  (Journal 
liistoriffue  ,  chronologique  et  des  Saiiana  ,  167B  ,  pag.  sS.  ) 
géu&logique  de  France, in-fol.,  -  D0UIH1S(  Ifarc-Antoinede  ), 
2  volâmes  imprimés  à  Clemobt  ex-j^suite  ,  delà  famille  du  pape 
en  1677.  Ce  sont  les  vies  des  Gr^oicex,  passa  de  l'érêcbé  d« 
Saiots  et  des  bienheureux  qui^  S^nia  en  Dalitiatie ,  à  celui  de 
mut  sortis  de  la  seconde  race  de  Spalatro.  Sous  prétexte  de  tr»- 
nos  Toijja  nonibre  de  quatre-  vaîllcr  à  réunir  les  deux  reli- 
viugts.jHb>ère  Dominique  de  Jé>  gions,  mais  plutôt  ponr  vivre 
sus ,  rel^Hux  carme  déchaussé  ,  avec  plus  de  liberté ,  il  passa  e  n 
Jes  avait  composées  en  latin  ,  et  Angleterre  en  161  B;  Jacques  1" 
le  père  Modeste  deSaint-Amable,  dont  la  passion  dominante  était 
reiigieui  du  même  Ordre,  les  de  passer  pour  docteur  ,  profita 
a  traduites  en  notre  langue ,  et  plus  d'une  fois  des  lumières  de 
enrichies  de  beaucoup  de  belles  Dominis.  Ce  piélat ,  naturelle- 
choses  touchant  la  généalogie,  Aentiflquietetentreprenant,nc 
la  chronologie  et  l'histoire.  voyant  pas  sa  désertion  réooni- 
.  En  examinant,  par  exemple  ,  penséecojnaie  il  l'avait  cru, seo- 
qnelle  a  été  la  mère  du  B.  Ar-  tit  des  remoiils;  et  Gr^oire  xv. 
noald  ,  trisaïeul  de  Pépin  ,  le  son  ami  et  sou  condisciple  en 
premier  de  la  seconde  race  de  ayant  été  averti ,  lui  fit  dire  par 
nos  rois, si  ç'aéléBliLîtde,  fille  l'ambassadeur  d'Espagne  qu'il 
de  Clotajre  ,  premier  du  nom,  pauvaitrevenir  sansciainte.  Do* 
ou  Industrie  ,  fille  du  rçi  Clo-  minis  résolut  alors  de  réparer  le 
vis  i"  ,il  fait ,  après  le  père  Le  scandale  de  sa  conduite  passée 
Cointe  ,  une  remarque  qui  peut  par  une  action  d'éclat.  Il  monta 
beaucoup  servir  pour  la  cbrono-  en  chaire  à  Londres  ,  et  rétracta 
logieic'estque, quoique leshis-  tout  ce  qu'il  avait  dit  et  écrit 
tariens  marquent  ordinairement  contre  l'Ëgtîse  (  ce  qui  lui  atUra 
la  naissance  des  mâles  avant  delapart  de  Jacquesi"  , l'ordre 
celles  des  filles ,  il  ne  s'ensuit  pas  de  sortir  de  la  Grande-Bretagne 
toujours  qu'ib  soient  nés  les  sousUois jours.  BevenuARome, 
premiers ,  mais  seulement  que  il  se  rétracta  encore  publique- 
leur  naissance  est  plus  considé-  ment,  et  parut  véritablement 
rable  et  plus  avantageuse  aux  jouir  en  paix  des  charmes  de  son 
États,  quecelledesfilles.  Âl'oc-  Douveauséjour. Haissonincona- 
casion  du  blason  que  Jean  FéroQ  taocb   naturelle  ne  lui  permit 
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fa»  d'y  rester  long-tempg.  Dei  juU,  etréfngié  dantlei  terresde 

leltraa  iaterMfttées  firent  jugev  VI'^mpirerouiBiii.DomiticnD'ou- 

qu'îl  M  repentait  de  sa  conver-  blia  rien  pour  engager  Chosrafc* 

sion  dès  r6a3,  c'est-à-dire,  six  à   emtwasser  le   christÏMiisnne  ; 

mois   après    son    r«Unir.    Dr-  mais  il  n'y  réussit  pas.  De  retour 

bnin  vin  te  fit  enfermer  au  châ-  i    Constontinople ,  il  v&ntà  \n 

teaii  Saint-Ange  où  il  inoumt  cour  arec  le  inéuis  dégagement 

en  i6a5.  On  a  de  loi ,  l'Histoire  et  la  même  pwet^  de  coeur ,  qun 

dtrC<màle  de  Trente,  par  Fra-  dans  le  fond  d'an  désert ,  em— 

Paolo,  qu'il  publia  èo  Angle-  ployant  toatsoQ  crédit  auprès 

terre   soos    le    nom   de  Pierre  du    prince    pour    soulager   ks 

Soave  Polano  ,   anagramme  de  pauvres ,  protéger  la  veuve  et 

PxnlSarpi  de  Venise.  Il  a  donné  î'orpfaelio  ,  faire  régner  le  bon 

aussi    an  Tratti  <fe  Repuhlica  ordic  dans  l'Église ,  et  fleurir  la 

Chrisiiana  ;    oavrage  séditieux  vertu  dans  tous  les  états.  Il  inou- 

«jai  fut  censuré  par  la  Faculté  rut  vers  l'an  6oa,  Son  corps  fut 

de  Tliéologie  de  Paris  ,  et  brnlé  transporté  k  Mtlitëne  eo  Armé- 

iRomeavec  le  corps  de  son  au-  nie,etDieaattestasaBaintt;l«piir 

teur.  Nous  ne  parlons  point  de  divers  miracles.  ( Tliéophylacte 

«juelqoes  antres  écrits  tombés  de  Simocrate  ,  Hinoire  de  Pempe- 

iKisjonrsdansunprofoadaubli;  reur Maurice.  Bollanilus.  Bail- 

DOHINO.  C'est  la  coo^rtare  let ,  tom.  1  ,  loJHUvier.)    ' 
de  l^te  dont  les  prêtres  se  ser-         DOHITILLË  ,  vierge  et  mar- 

veiit  pendant  l'biver.  Elle  est  tyre,  que  l' Église  honore  les  7* 

faitededrap,  lenrserrele  visage  et  1  a*  jour  de  mai ,  était  nié- 

et  descend  jusqu'au  dessous  des  ce  du  consul  Flavius  Clément , 

■  épaules.  fille  de  sa  stenr  ,  et  par  contié- 

DOUflNVS    fOBISCVM.  quent  petite-nièce  de  reropereur 

Manière  de  saluertrës-ancienne,  Vespasipn.    Domitien    la    relé- 

et  qni  est  en  tnage  aujourd'hui  gna  ,  comme  chrétienne  ,  dans 

à  la  messe  et  aux  autres  offices  l'île  de  Ponce ,  peu  éloignée  de  . 

divins.  (  yggrez^ixs£E.  )  celle  de  Paodataire,  oii  il  avait 

DOMITIEN  (saint),  évêqae  banni  Flavie   Domitille    veuve 

de  M^itène  en  Arménfc  ,  et  pa-  du  consnl  Clément  qu'il  avait 

tcnt  de  l'empereur  Maurice ,  ser-  fait  mourir  pour  sa  religion ,  ut 

vit  Dieu  très  -  fidèlement ,  soit  tante  de  notre  Domitille  qui  fut 

dans  le  mariage  où  il  fut  d'abord  tiuîviedans  son  exil  par  deux  de 

engagé ,  soit  dans  Vépiscopat  au-  ses    eunuques  ,   nommés  Nérée 

qnel  on  l'éleva  dans  la  saiie.  11  et  AchillÂ: ,  qui  furent  martyrs 

gOBventait  l'église  de  Mélitène  depuis ,  et  par  les  filles  qui  la 

dans  la  petite  Arménie ,  lorsque  servaient ,  dont  quelques  une* 

Manricerenvoya, l'an  589, près  sont  aussi  honorées  comme  les 

de  CfaoCToès,  roi  des  Perses  ,  dé-  compagnes  de  sa  piété  ,   de  sn 

trAné  par  la  révolté  de  ses  sih  confession  et  de  sa  gloire.  Plu- 
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tieon  crbïent  que  ninta  Dowi-  k  cardinal  Baroniua  fit  tnoc- 
tUle  retint  de  son  extt  k  BlOBU  ,  porter  U  moitié  dW  reliqttes  da 
anni  biea  que  la  venve  de  Clé-  ninte  Domitille  dans  l'églUe  de 
ment,  tam  onde,  lonqueNerra  SaintHérée  et  de  Saiat-^chiUée; 
n|ipela  tous  cenx  qae  Domitieo  ce  qal  a  faut  joindre  sm>  cslts 
avait banoii injustement, panni  avec  celui  de  ces  denu  sainU 
lesquels  l'historien  Tacite  met  siartjrs.  Leun  trois  cliefs.reD— 
plusieurs  femmes^  très-illostres  fermés  dans  des  reliquaires  d'ar- 
par  leur  naissance  ;  ce  oui  n'eta-  fjent,  furent  déposés  casuitedans 
pécherait  pas  que  l'Sglîae  ne  l'église  des  prêtres  de  l'Oratoire 
llionoàtt  comme  martyre  ,  pa^  de  Rome  appelée  âaia(e-Mane— 
ce  qu'elle  rend  cet  honneur  &  de-Vallicelle ,  à  laquelle  le  pape 
beaucoup  de  Saints  qui  ont  soaf>  Clément  vin  avait  uni  celle  dn 
fert  ponr  U  foi ,  qnoiqu'tb  ne  saintsiléréeet  AehiUée,  (Baillet^ 
soient  pas  morts  danilessuppli-  tom.  2  ,  7  mai.  ) 
ces.  (  Dion  ,  Suétone ,  aitmirt  DOHITI0POLI5  ,  ville  épisco. 
pamu.  Eusèbe  ,  lîr.  3  ,  c.  18.  pale  d'isaurie  au  diocèse  d'As- 
Saint  JérAme.  Baronins.  Pear-  tioche,  sous  la  métropole  de  S^ 
son  ,  dans  tes  OEuivet  poslhu-  leocie.  Ptolémée  U  met  dans  la 
nifit  publiées  par  M.  Dolwel.  CîHcieHéiUtemBée.appelëeAs- 
Tillemont ,  M^m.  eeclés. ,  t.  x,  péra.  Mais  toutes  là  NoticM 
Baillet ,  tom.  11,7  mai.  )  l'attribuent  i  llsaorie.  Void  ses 

DOHITILLE ,  femme  du  cou-  évêques  i 

sul  Flavius    Clément,  n'ayant  1.   Antoine,  repiéswité  par 

pas  voulu  épouser  un  second  Basile  de  Séleucie  qui  sonscri- 

inari  après  la  mort  de  saint  Gé-  vît  au  concile  de  Cbalcédoine 

raent,  fut  reléguée  par  Pempe-  pour  lui ,  et  pour  les  autres  évê- 

renr  Domitien  ,  son  oncle ,  dans  ques  de  sa  proviace. 

Une  petite  tle  de  la  baie  4e  Pon-  a.  Orence  ,  souscrivit  à  U  let— 

zoles  en  Campante ,  appelée  Pan-  tre  des  évêques  de  sa  province  i 

dataire,    aujourd'hui    llle    de  l'empereur  Léon. 

Sainte-Marie.  Il  paratt  que  cette  3.  Pierre,  au  cinfpiièmc  con- 

darae  eut  de  Clément  Une  fille  elle  général, 

nommée  comme  elle  ,  Flavïe  Do-  4-  Cûiiie,auxcanon«in  Trullo. 

mitille ,  et  mariée  à  Flavius  Oné-  5.  Panl,  au  concilede  Photina, 

simus.  On  peut  ne  point  confon-  sous  Jean  vm. 

dre    ces  deux  Domitilles   avec  DOMMAGES  et  INTÉRÊTS, 

sainte  1>omi tille  ,  vierge  et  mar-  signifient  l'indemnité,  ouledé- 

tyre ,  que  l'Église  lionore  le  7  et  dommafjement  qu'on  accorde  à 

le  la  de  mai ,  et  dont  les  actes  ,  ceux  qui  ont  sonfFett  quelques 

qui  sont  les  mêmes  rjue  ceuK  de  donunages,  on  pertes.   Ou  les 

saint  Nérée  et  de  saint  Achillée  ,  nomme  plna  ordinairemeKl  m— 

'.wnt  suspects  de  iiianichéinme  rrf>-A<  civi/*,  et  l'on  peni  les  rf— 

et  de  fiction.  I^eiademai  15^7,  duire  à  deux  espèces  ^l'une^iias 
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<tomn»get  visibles  qvecaQieM  cflbctir,  p«ce  que  ce»  mwtmAe 

ceux  qui  foDt perdre,  on  pjrjr,  stipaUtimia    tout  rmoiss    une 

on  dimianeDt  la  valéiir  des  ch»  juste  ettimalian,  qa'nao  pr^o- 

ses ,  soit  meubles ,  toit  immeu-  tton  poor  obliger  Ici  contra» 

blés;  l'autre,  des  dommages  que  tans  i  ex^caler  la  cOnTentioD; 

cauMntceuz  qai,  tans  rien  dégrv  il  serait  injuste  d'accorder  i  ca- 

der ,  donnent  sujet  à  des  pertes ,  lui  qui  souffre  de  l'inexécution, 

on  empêchent  nn  gain  Intime,  plus  qu'il  n'aunit  profita  si  le 

Dans  tous  les  cas  où  il  s'agît  marché  avait  eu  son  effet. 
de  savoir  s'il  est  dû  des  doinm»-        Si  le  juge  n'ordonne  point  la 

geset  intérêts  et  en  quoi  ibcon-  fixation  des  dommages  et  iaté- 

sbteot,   il  faut   considérer    la  -rets  par  experts,  on  s'il  ne  les 

rlité  du  fait  qui  a  causé  le  liquide  pas  lui-mime,  il  doit 

image ,  la  part  q«e  peut  y  ordonner  qu'ils  seront  détaillés 

■Yoir  celai  à  qui  on  l'impute,  dans  une  déclaration  que  don- 

•on  intention,  et  quelles  ont  nera  b  partie  qui  les  demande, 

^é  les  suites  du  fait;  c'est  sur  pour  être  accordée,  on  cootes- 

ces  Tues'^t  sur  celles  des  circona^  tés  ;  c'est  l'usa^je  de  Ions  les  tri- 

taneeapaTticnUÈfes,que  les  juges  bunaux.  L'ordonnance  de  1667, 

doivent,  par  leur  pradence,déEi»  tit.33,  indique  la  procédure  qui 

der  les  questions  de  cette  nature,  doit  se  faire  en  ce  cas  pour  parv» 

L'esUmalîott  des  dommages  air  k  liquider  les  dommages  et 

et  intérêts  peut  se  faire ,  ou  par  întérèls  donoéi  par  décbration. 
lejngeitime,euparleie«perU;  Les  dommages    et    intérêts 

eela  dépend  de  la  qualiîé  des  montant  à  200  lir.  engendMnt 

domrasfes  et   intérêts  mêmes  la  contrainte  par  corps  contre 

qu'il  faut  estimer.  S^ls  sont  tob  ceux  qui  sont  condamnés  à  les 

qnele  ji^e  puisse  les  régler  lui-  payer,  de  la  même  manière  que 

même,  il  ne  faut  point  d'ei-  les    dépens,    après    les   quatre 

pertsi  leur  ministère  n'est  né-  mois,  et  que  l'arrêt  à'iierato  a 

cessaire  que  dans  les  cas  où  \'a^  été  prononcé  ;  il  suffirait  même 

préciation  des  dommages  et  in-  que  bs  doniuiages  et  intéj:êts , 

tércls  ne  peut  être  faite  que  par  joints  aus  dépens  de  la  même 

des  gens  d'une  certaine  profe^  instance ,  montassent  ensemble 

sion,  ou  lorsqu'il  s'agit  de  la  à  200  liv.,pour  opérer  b  con- 

discusnon  de  certains  faits  dont  trainte  par  corps. 
il  ne  Serait  pas  de  U  dignité  du        Un    arrêt  du   22    décembre 

juge  de  prêndie  connaissance.  ■7i(>,  rendu  sur  les  conclusions 

'  Quand  les  dommages  et  inté-  de  M.  CbauTelin  ,  avocat-gén^- 

rets  pour  l'inexécution  des  eon>  rai ,  a  jugé  que  l'action  en  dom^. 

Tentions  sont  fix^  par  b  traité ,  meges  et  intérêts  n'est  point  an> 

ild^Dddélapi«denc«dujuge  nale ,  et  qu'db  ne  s«  pmscrit 

de  modérer  b  somme  con¥e—  que  par  trente  ans. 
nue,  si  die  excède  le  dommage        Qnand  des  dommages  et  ia— 
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lerèb  étaient  prononcéti' contre  tkm  «n  mois  de  janvier  1709, 
un  ecdénustltiDe  potu'  raÎMin  etTarrèt  fut  confoi-uie  à  ses  cou- 
de bénéfices  dont  il  ëtmit  pour-  clusions.  (  Jurisprud.  canoniq. , 
TU,  les  condamnations  s'exécn-  aux  nots  Officiai.  ,  Dommages. 
laient  contre  le  léngnatalre  (en  Mim.  du  Clergé,  %.  7,  pag.  5it 
les  faisant  déclarer  exécutoires},  «t  suit.,  pag.  ixgSetrair.it.S, 
quand  inâme  elles  auraient  été  pag.  775....  iio5.  ) 
prononcées  avant  la  résignation  Les    ecclésiastiques    étaient 

admise  ;  miis,  dans  ce  cas-là,  le  (^ligés  de  tenir  compte  k  leurs 
résignant  devait  acquitter  son  fermiera  du  dommage  qu'ils 
résignaUire.  (  F.  l'ordonnance  avaient  souffert  dans  l'exploita- 
4tei667,  lit.  i5,  art.  18;  M. D»  tion  de  leurs  baux,  par  descaa 
avant,  ColUct.  de  Jurisprud.,  fortuits,  tels  que  la  sécheresse , 
au  mot  Do3««r,es  et  Iktér^.ts.  )  ou  la  grêle  ,  en  compensant 
flur  la  grande  question  si  le  toutefois  les  bonnes  avec  les 
ju^^d'église  pouvait  cou  damner  mauvaises  récoltes  pendant  tout 
à  des  dommages  et  intérêts ,  il  y  le  cours  du  bail.  Cest  ta  disposi- 
«vait  difiercntes  opinions,  qu'on  tionduChapitrePrc/^ie'*,  de  lo- 
fent réduire  â  trois  :  1°  I«s  uns  cat.  et  conduU.,  qui  fut  suivi  à 
estinuiifiot  que  le  juge  d'église  cet  égard  dans  la  jurisprudence 
avait  le  pouvoir  de  condamner  du  royautne  pour  toutes  sortes 
aux  dommages  et  intérêts  les  de  personnes  séculières,  ou  eo- 
dercs  et  les  laict ,  dans  les  cas  clésiastiques.  (  M.  Durand  de 
pour  lesqueU  ib  étaient  soumis  HaiUane,  Dictionnaire dfi  Droit 
k  sa  juridiction.  3°  Les  autres  canon,  au  mot  Dommage  et  In- 
estiment  an  contraire  qu'il  ne    TiaÉTs.  ) 

pouvait  en  aucune  cause  pro-  DOMMARTIN,  DomnusMar- 
noncersur  les  dommages  et  in-  tinut,  abbaye  de  l'Ordre  de  Pr^ 
térêts,  soit  contre  des  laïcs,  montré,  fondée  au  douiiferae 
soit  contre  des  clercs.  3°  Enfin  la  siècle  sur  les  confins  de  l'Artois 
troisième  opinion,  et  celle  qu'il  et  de  la  France  ,  au  diocèse  d' A- 
falbit  adopter,  était  de  ceux  qui  mieni.  Ce  ne  fut  d'abord  qu'une 
ne  reconnaissaient  ce  pouvoir  simple  église  ,  ou  chapelle  sous 
dans  le  juge  d'église  ,  que  dans  l'invocation desaint Martin, que 
lescausesdcsacompétenceeotre  saint  Josse ,  prêtre  et  solitaire 
ecclé^ia-ttiques ,  ou  lorsque  l'ac-  de  Ponthieu,  bâtit  en  un  li«.u 
cuté  était  ecclésiastique.  Ce  fut  appelé  Runiac,  k  l'embouchure 
M.  de  Lanioignon ,  avocat-gé-  de  la  Cancli».  Saint  Josse  ayant 
nérâl,  qui  fit  cette  dernièredts-  quitté  ce  lieu  après  y  avoir  de- 
tinction  dans  une  cause  plaidée  meure  treise  ans ,  il  y  fut  rem— 
À  la  Toumelle  ,  an  mois  de  fé-  placé  par  d'autres  solitaires  qui 
vrier  1690,  contre  un  chanoine  donnèrent  ensuite  à  ce  wakta^ 
de  Bourges.  M.  Gilbert,  avocat-  lien  le  nom  de  Saint-Josse-aux- 
géaénl,  suivit  la  même  dislinc-    Bois,  è  cause  que  ce  Saiut  en 
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avait  été  le  premier  baUtant ,  et  aittiva  cbr^tiens  pour  s'y  cachet 

<|u'ilaT«UpMsâ.unegnndep«r-:  mais  les  soldats  qa'on  enTO^a 

tic  de  U  vie  dans  lë>  bois.  En  après   Ini  l'arrêtèrent  au   pas- 

liao,  les  solitaires  de  Saint-  sage  de  la  rivière  de  Sttronne , 

Josse- aux -Bois  embnissèrent  surlachatisséedeQaudiusiciaq 

l'Ordre  de  Prémoiitré  sons  la  lieues  de  k  ville  de  Jiilia  Clirj- 

conduite  de  Hiloa,  leur  premier  sopolis  ,    et    lui    coupèrent   U 

abbe  ,  et  depuis  évêque  de  14-  tète.  Sob  corps  fut  enterré  dans 

roneone.   Adam  ,  successeur  de  le  lien   même  qui  était  entre. 

Milon  ,    transféra  en   1161    le  les  rîUes  de  Panne  etdePlai- 

nionastère  sur  une  terre  appelée  suice.    IjCS   miracles  que  Dieu 

Dommartin  qui  lui  fut  cédée  opéra ]uir l'intercession  dnSaint 

par  Ëuatacbe   Collet,   et  dont  firent  qu'on  bâtit  une  église  sur 

l'abbaye  prit  le  nom.  Cette  ab-  son  tombeau  ,  et  qu'il  s'y  forma 

bayequia  donné  l'origine  à  plu-  i>»e  ville  de  son  nom.  [  Surius. 

sienis  autres  monastères  du  më-  Tilleiaont,  Mém.,  tom.  5.  Bail- 

me  Ordre  de  Prémontré,  souffrit  let ,  tom.  3  ,  9  octobre.  ) 

beaucoup  pendant  les  guerres,  DOMNtNE,martyredeCilicie, 

aux   seisîème  et  dix-septième  *»"«  l'empereur  Dioclétien  ,  l'an 

siècles.    L'abbé  de  Dommartin  383.  Elle  fut  présentée  à  Lysias, 

avait  séance  aux  États  d'Artois,  proconsul    de  1«   province  qui 

{GaU.  dtriit, ,  1. 10,  col.  1347.)  ^'nt  tenir  son  siège  it  Ége,  ou 

DOMNE ,  l'un  des  sept  frère»-  Ég^-  Ayant  confessé  U  foi  de 

mineuramartfrsdeGeula.(/^o^,  Jésus-Christ ,  le  juge  la  fit  dé- 

Dajiiei..  )  pouiller ,  étendre  sur  le  chevalet 

DOMNEfS-jncoptdeDomine,  et  battre  de  verges  si  cruelle- 
Dans  les  convens  de  leligiensea ,  ment ,  quelle  expira  dans  ce  sup- 
on  doit  dire  Domiia.  (  F'ofez  plice  k  33  août  a85. 
JoBE,  DoHHE.  ]  Les  actes  de  sainte  Domnine 

DOMNIN,  martyr  et  compa-  sonilesmémesqueceuxdesaint 

gnon  de  saint  Sylvain  ,  évéque  CUude,  martyr,  (foj-ez  Cuhoe, 

de  Gaze  en   Pakstine  ,  dans  le  martyr.  Baillet ,  t.  3 ,  33  août.  ) 

quatrième  siècle.  (  f^oyes  Sil-  DOMNTKE  ,  martyre  d'Antio- 

Vjiin.  )  che  sous  Dioclétien  ,  était  une 

DOUHIN ,  ou  DONNIN ,  mai^  dame  riche  et  no!)le  qui  avait 
tyr  câèbre  d'Italie  qui  a  donné  deux  filles  ,  Bérénice  et  Pros- 
le  nom  à  la  ville  de  Boi^o-San-  doce  ,  avec  lesquelles  elle  se  re- 
Domnino,  était  l'un  d«s  princi-  tira  dans  la  ville  d'Édesse  eu  Sy- 
paux  officiers  de  la  chambre  de  rie.  Les  soldats  allèrent  les  cher, 
remnerenr  Haximien  Hercule,  cher  dans  cet  asyle  pour  les  ra- 
Çetut-ci  étant  venu  à  Mila»  pour  mènera  Antioche  ;  maïs  lors- 
y  pnblierréditdelapersécution  qu'elles  furent  arrivées â  une  ri- 
vers  l'an  3o4  t  Domnin  prit  le  t'crede  U  ville  d'Biéiaple  ,  que 
«heniin  de  Rome  avec  quelques  quelques  uns  prennent  j  out  la 
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vflk  d'Altfp,  elles  m  prirent  par  loge  ronuiin.  Il  ne  faut  pas  la 

la  ttlain  ,  ta  mère  ma  ntitieii  Ad  cobfoitdiv  arec  la  pt^cédente- 

denx  RUes  ,  et ,  se  tenant  atta-  DOMSIZON,  pr£tre,    vivait 

cbÀts  l'une  i  l'antre,  elles  se  je-  sdr  la  fin  du  oniième  liècle  et 

tèrent  dans  la  rivière  où  eHeS  aacomiDencement  du  douzième, 

furent  noyées  sans  être  séparées  sou»  \es  empereurs  Henri  iv  et 

l'une  de  l'autre.  Leurs  corps  fu-  Henri  v.  H  écrivit  la  vie  de  la 

rcnt  lires  de  la  rivière  et  trans-  comtesse  MathHde  en  veia  hé- 

portfe  à  Antioche  oà  saint  Chry-  roïques ,  imprimés  en  deux  li— 

SDStôme  témoigne  qu'ils  étaient  vrei»  à  logolitad ,  l'an  i6t  a  ,  par 

deson  temps.  HoD)  avons  de  lui  les  soins  de  Sébastien  Tangna— 

un  grand  Paa^rîque  pronoocé  ner ,  biUiotfaécaire  de  l'Ëuipe- 

en  leur  bonaenr  au  jour  de  leur  Kur.    (  fiaronius.    Vossiiu.  Le 

ftte.  C'est  l'oraison  cinquante-  Mire.) 

nnedu  tomei"de  sesauvrages.  IX}MNOLË(saiDt),évèquedD 

Eusèbe  (  chap.    la  du  liv.  8  )  ;  Mans ,  et  frire  4'Andovée  ,  ou 

saint  Ambroîse  (  liv-  3  des  P^ier-  Audouin  ,  prédécesseur  lie  saint 

;«);  saint  Augustin  (chap.  s6  Leiin  ,  évêque  d'Angers  ,  £tait 

du  liv.  1"  de  la  Cil^  de  Dieu  }  ,  abbé  de  Saint-Laurent-lè^Paris 

parlent  de  ces  martyres  sans  les  qaiestaujourd'hniuDeparoisse, 

nommer.  Les  anciens  Hartyro-  du  temps  de  Clotaire  ,  roi  de 

loges  ,  suivis  par  le  romain  iho*  Soissons  ,  auquelil  s'attacha  pré< 

derne  ,    marquent    la'  fête    de  férableinent  à  Childebert ,  son 

sainte  Domnine  et  de  ses  compa-  frère ,  roi  de  Paris  et  de  Nens- 

gnes  au  i4  d'avril.  Au  reste ,  il  trie.  L'an  543  ,  Clotaire  fit  de-   • 

est  bon  de  remarquer  qu'il  n'est  mander  l'évèclié  du  Mans  pour 

point  permis  ,  dans  le  cours  or-  saint  Domnole  qui  était  pour 

(lionire  ,  de  se  donner  la  mort  à  Ion  à  Rome  ,  et  qui  ne  prit  pos- 

soî-mème  ,  pour  quelque  raison  session  de  son  siéfjc ,  avec  beau— 

qtie  ce  puisse  être  ,  et  que  l'ac-  coup  de  répugnance ,  qu'en  545. 

tion  de  ces  Saintes  et  des  antres  II  joignit  la  pénitence  au  rèle  , 

quisesont  fait  mourir  etles-mê-  étant  évéque,  et  parvint  à  une 

mes  n'est  justifiée  -et  révérée  par  sainteté  si  éminente,  qa'il  fut  r^ 

l'Église,  qu'en  l'attribuant  à  un  compensé,  dès  cette  vie,  du  don 

mouvement  particulier  de  l'Es-  des  miracles ,  ayant   guéri    un 

prit-Saint  ,  qui  a  des  voies  de  boiteux  ,  un  aveugle,  et  opéré 

Sanctification  qui  nous  sont  in-  d'autres    prodiges.    Ses    jeûnes 

connues  ,  et  qui  est  le  maître  de  étaient  continuels ,  aussi  bien 

dispenserdes  lois  ordinaires  ceux  que  sa  sollicitude  pour  le  salut 

qu'il  vent  et  quand  il  veut.  [Bail-  de  son  trou])cau.  Toujours  oc- 

let ,  tom.  3,  4  octobre.  ]  cni)é  ,  ou  il  priait  ,  on  Ulisait , 

DOMNINE  ,  martyre  de  Ljcle  on  il  précliait ,  eu  il  travaillait 

dont  la   fête   esl    marquée    au  aux  aulrts  fonctions  du  minis- 

12  d'octoL-r«  tl.in!  le  Mattyro-  lire  épi  ko  pal.  Sa  cliarité  était 
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«t  grande ,  qu'on  le  voyait  envi-  porte  que  vers  l'an    l53o  l'on 

roanf    partout   de    troupes  de  troura  le  corps  de  Saint  DAme  , 

paaires;  et  n  d^otiou  k  teo-  évètjue  du   Mang,  dans  l'église 

dre  ,  qa*)!  ne  montait  point  i  de  Chaumes,  bourg  i  l'entrée  de 

l'autel  pour  offrir  le  saint  sa-  la  Crie  ,&  huit  ou  neuf  lieues  de 

criGce  sans  l'arroser  de  ses  lar-  Paris.  C'est  cfTeclivement  saint 

mes.  11  fonda  la  céL^»«  abbaye  Donmole  que  l'on  honore  en  ce 

de  Saint-Vincent  dtt  Mans ,  et  lieu.  Ainsi  les  reliques  de  saint 

en  àidit  l'ëglise  en  présence  de  Domnole  se  trouvent  partagées 

saint  Germain  ,  évèqne  de  Paris,  entre  ceux  du  Mans  où  U  ^1- 

Bvec  lequel  il  fat  lié  d'amitié ,  gaire  l'appelle  saint  Tonnolé , 

de   même   qu'arec  les   autres  ouTonnoley,ouAnolet,et  ceux 

saints  prélats  de  France  qui  tÏ—  de  Chaumes  en  Brie  oh  il  est  ap- 

▼aient  de  son  ten>p«.  Il  acfaevft  pelé  saint  Dame.  Sa  fête  est  mar- 

ansà  l'abbaye  de  Saint-^teorges,  qoee  an  i"  décembre  dans  te 

eomniencée  par  l'évèque  saint  Martyrologe  de  France.  5a  vie , 

Innocent,    son  prédécesseur,  fi  écritepar  un  prftremanseauqui 

bâtit  encore  an  moiMstÈre  et  un  était  son  contemporain,  se  trou- 

hftpital  entre  Baugé  et  la  rivière  Te  an  3*  tome  de  mai  des  Bol- 

de  la  Sarte  ,  smis  le  nom  de  la  landistes  ,   avec  les   remarques 

Saintc-Vîei^e ,  et  il  y  mit  pour  du  père  Papebroch.  Saint  Gré- 

abbé  Saint  l^vin ,  qu'il  tira  de  goice  de  Tours  en  parle  au  iieo- 

l'aUiaye  de  saint  Vincent  oà  il  vième  cliapltrc  du  stiiëme  livre 

l'avait  établi  prieur.  L'an  566  ,  desonHistoire.LepèreLeCointe 

■1  assista  an  second  concile  de  prétend  que  ce  cbapitre  a  été 

ToBTs,  et  deux  ans  après  &  la  ajoutéparunécrivainpostérietir; 

_  dédicacedel'église  déliantes  qui  mais  dom  Thierry  Kuynart  sou- 

valut  nn  Concile.  Il  mourut  le  tient  qu'il  est  de  saint  Grégoire  , 

i"  décembre  de  l'an  58i.  Son  et  fait  voir  qu'il  rapporte  des 

corps  fut  enterré  dan*  son  ab^  choses  seulement  diSërentes  et 

baye  de  Saint-Vincent ,  et  mis  non  contraires  à  celles  du  prêtre 

dans'une  châsse  de  vermeil  l'an  manseau.  (  Baillet ,  t.  3 ,  i"  dé- 

t  ■  34 1  p^r  Hildebert ,  évéque  du  cembre.) 

Mans.  On  dit  que  vers  l'an  i56o        DOMNOLE,  évêqne  de  Vienne 

onle  tirawcrètementdela  chis-  en  Danphiné  ,    au   comnicnce- 

*e,  pour  le  soustraire  âUfurenr  ment  du    septième   siècle,  est 

des  ht^uenots,  et  qu'on  l'y  re-  ansn  honoré  comme  saint  par 

mit  bientAt  après.    Cependant  l'Église. 

ksreligieiudel'abbayedeSaiRt         DON  GRkTUlT ,  donum  gra- 

Vincent  convenaient  eux  -  mê-  luitum.  11  y  avMt  de  deux  sortes 

mes  qu'ils  n'ont  pas  son  corps  de  dons  gratuits.   La  première 

entier,  et  que  la  tête  y  manquait  était  un  présent  qUe  faisaient  au 

avec  quelques  autres  ossemciis.  Roi  les  États  assemblés   d'une 

L'historien   Nicole   Gilles  i;fp-  province,  en  conaidéraliou  des 
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privlléget  qui  leur  étaient  ac-  dont  il  ■erait  atfaqné,  le  doa 

riirdës  ,  on  des  ini|>ositîons  dont  mutuel  semit  nul.  a°  Il  faut  que 

ils^taieuldéchaf^és.Laseeonde  U  donalion  seît  égale;  c*est-â- 

sortede  don  gratuitétait  lepr£-  dîret  qu'elle  doone   à  chacun 

sent  qaeleclei^é  faisait  au  Roi  d'eux unavantage  égal,  ic^nsede 

tous  les  cinq  ans,  et  qui  ee  le-  l'espérance  que  l'un  a  de  surri- 

vait  sur  tous  les  bénéfices  (/^^.  vreil'autra.  H  javaildescoutit- 

DixjMES.  )  mes  qui  voulaient  que  les  époux 

DON  MOBILE,  donum  mobile,  fussent  égaux  en  âge ,  â  dix  ans 

''.'«st  une  certaine  portion  de  la  près.  D'autres  étendaient  cette 

(lot  de  U  femme  dont  elle   fait  égalité  i  quinw  ans.  ^  Il  fallait 
présent  à  son  mari  |>ar  le  con-  .  que  les  époux  n'eussent  pasd'en- 

1  rat  de  mariage.  I^e  don  tnobile  fans  communs ,  ai  d'un  marii^ 

était  fort  commun  en  Norman-  précédent  au  jour  du  décis  du 

die;  et  suivant  l'art.  74  durcie-  premier  mourant,  supposé  aéan- 

ineut  fait  par  le  parlement  de  moins  que  ces  enùms  TÎvans  ne 

Kouen  en    1666,   la  fille  mi-  fussent  pas  morts  civileinent  ; 

iieure  aiftorisée  par  saparens,  car  en  ce  cas  les  époux  étaient 

ou  amis,  peut,  commela  ma/eu-  censés  n'en  avoir  point.  (Poatas, 

/«,  donner  à   son  futur  époux  tupplément,  ta  mot  femme  mO' 

tous  ses  meubles  ei  même  U  tirrs  nVe,casi.}  Selon  l'article  280 

de  ses  immeubles  ei\à.on  mobile,  de  la  coulunie  de  Paris,  le  3ur- 

Lasurrivance  desenfansdétrui-  vivant  qui  veut  jouir  du  dou 

saitWdon  mobile, ànioinsqu'ilg  mutuel    est    tenu     de  donner 

ne  vinssent  à  mourir  avant  la  *  bonne  et  suffisante  caution , 

incre.  (  l'ojret  Banace  ,  sur  Var-  «  de  restituer  les  biens  compris 

ticle  aSode  U  Coutume  de  No r^  k  au  don  mutuel  aprèssontré- 

niaudie,   et  U  déclaration  du  <•  pas,  et  il  ne  gagne  les  fruits 

25  juin  1729.  )  ■  que  du  jour  qu'il  a  présenté 

DON  MUTUEL,  est  celui  que  -  celU  caution ,  et  qu'elle  est 

se  font    les  conjoints  par  ma-  ■  reçue.  ■  Selon  l'article  at}^*^ 

riage ,  de  l'usufruit  seulement  la  même  coutume  ,  le  don  mu— 

de  tous  lesbieos,  acquétsetau-  tuel  doit  être  insirui^  dans  let 

1res  qui    tombent  en   commu-  quati-emoù  de  sa  date,  à  la  re- 

nauté,  ou  de   la  moitié  seule-  quèlc  des  deux  conjoints,   ou 

ment  de  ces  mêmes  bieus,  selon  de  l'un  d'eux  seulement,  et l'tn- 

les  différentes  coutumes,  jiour  sinualton  par  l'un   d'aux  vaut 

eu  jouir  sa  vie  durant  par  celui  pour  tous  deux,  {F'oj'ei  RicAtd , 

qui  survivra.  Pour  que  le  don  du  Don  mutuel.  ) 

mutuel  soit  valable  et  légitime,  DOSAT,  évêqiie  d'Areixo  et 

il  faut,   I*  que  Iqs  deux  époux  martyr  en  Toscane,  souffrit  sous 

soientensantélorsqu'ilslefont;  l'empereur    Julien    l'AposUt  , 

car  si  celai   qui  serait  malade  avec  uu  solitaire,  nommé  Hila- 

venait  A  décéder  de  la  maladie  rin ,  dont  on  fait  la  fêtele  i6de 
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juiUet.  C'est  à  peu  près  toat  ce  et  de  de  Saiot-Ëtienne ,  c'est-à- 

qn'il  y  a  de  moins  snspect  <tans  dire ,  aui  moines  àa  couvent  de- 

sesactcs,  quisoBt,ousup(»08és,  Saint-Paul,  et  aux  chanoines 

on  piesque    entièrement    cor-  réguliera  de  la  cathédrale  qui 

Torapus ,  an  jugement  de  Baro-  avait  saint  Etienne  pour  patron, 

nius.  Saint  Donat  est  le  patron  L'autre  règlepour  les  filles,  qui 

titulaire  de  la  cathédrale  d' A-  est  plus  étendue,    est  tir^  de 

teno  ,  arec  la  sainte  Viei^e,  et  celle  de  saist  Césaire,  de  saint 

l'on  Ait    la  fêle  le   7  d'août.  Colomban  et  de  gaint  fienott. 

[Baiilet,  tom.  3,  7aont.  )  On  la  trouve  dans  la  troisième 

DOIlA.T(saint),éTéqned'E-  partie  des  règles  de  Benottd'A- 

vroéa   dans    l'ancietine  Épire,  niane.  Saint  Donat  est  honora 

-vivait    du  temps   de  Vérape-  Ie7d'août.(Holsténins,  inOMti- 

reur  Thëodose.  On  l'honore  le  ce  reguîarum.  Dupin ,  septième 

SoaTril.  et  huitième  siècle.  Le  père  Lou-  " 

DONAT  (  saint  ) ,  évéque  de  gueval ,  Hist.  de  V Église  galli~ 

BesanfOD,  était  fils  deVaïdeten,  cane,  tom.  3,  liv.  g,  pag.  ^64-  ) 
duc  de  la  Boui^ogne  Transjura-       DONAT ,  ou  DONATUS ,  db- 

ne.  n  eut  pour  parraip  saîntCd-  cre  de'  Mets   dans  le  huitième 

lomban  qaile  aoTanui  Donat ,  siècle,»  composé  la  vie  de  saint 

parceqneBien  l'avait  accordé  i  Tron  ,  ou  Tmdoo  ,  fondateur 

sesprîéres,  la  femme  du  duc,  du  monastère  deSarcing,  mort 

appelée  Flavie ,  ayant  été  sté-  en  698.  On  trouve  cette  vie  dans  . 

rile  jusqu'alors.    Ses  pareus  le  le   second  tome   des.  Actes  des 

consacrèrent  au  Seigneur  dans  Saints  de  l'Ordre  de  SajnUBe- 

le  monastère  deLuxeuil.il  en  fnt  nolt. 

tiré  vers  l'an  63o  pour    être        DONAT  BOSSIUS,  Milanais, 

placé  sur  le  siège  épiscopal  de  né  l'an   i436,  a  fleuri  jusqu'A 

Besançon.  H  y  bâtit  un  monas-  l'an   1489,    auquel  il    finit  sa 

tëre  d'hommes  sous  le  nom  de  Chronique  des  archevêques   de 

Saint-Paul  qui  depuis  ce  temps  Milan.  Aestencoreanteurd'une 

fut  possédé  par  des  chanoînes  ré-  Chronique  desprincipaux  chan- 

Quiiers  ;  et    sa   mère  Flavie  y  gemens  du  monde  jusqu'à  sou 

avait  aussi  fondé  un  monastère  temps.  Ces  deux  ouvrages  ont 

de  filles  qui  a  appartenu  aux  été  imprimés  à  Hilau  en  i493- 

religieux  Minimes.    Il  fit    des  (  Dupin  ,    quinzième    siècle  , 

règles  pour  l'un  et  pour  l'au-  pag.   1 .  ) 

tre.  La  règle  pour  lès   moines        DONAT  (JérAme],  patricede 

qui  ne  contient  que  des  aver-  Venise ,    ambassadeur  vers    le 

tissemens  particuliers  ,  est  dans  papeJules  u,  fleurit  au  commen- 
1a  seconde  partie  des  règles  de  cernent  do  seizième  siècle.  On  a 
Jtenolt  d'Aniane ,  sous  ce  titre  :  de  Ini  un  Apologétique  pour  la 
Capitules  pour  servir  d'avertis-  primauté  de  1*1^1156  romaine 
sèment  aux  Frères  de  Saint-Paul  contre  les  Grecs(  Dupin-,  Taàle 
g-  >o 
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des   AuteoTM  eeelétiattiquei  du  ville ,  <]iiî  taisait  rolijet  de  l'ad— 

t^siime  tiioie,  (Mg.  q66.  )  miration  dn  public  par  sa  vcrUi, 

DONAT ,  ou  DONATl  (  Tho-  lonqbe  le  «ouvenieur  de  la  pro- 

ntM),   domioiciûo,  iesa  d'une  rince  Armorique,  <]ue  I'oq  a  de- 

famille  patcicieniie  de    Venue  pub  a^^liée  b  petite  Sretagne , 

l'an  i44S<  reçut  l'habit  desatul  vint  i  Hantes  pour  y   faire  la 

Doiniaiffue   dans    cette  ville  à  veclietdie  dee  chrétiens.  On  lai 

l'dge  de  quatorze  «■«,  seloB  le  déf^    Donatieu,    c»Mme  d^ 

père  Echard ,  ou  de  teiie ,  aeloa  tournant  les  autres  du  enlte  des 

d'autres,  11  fut  élu  pahiarcbe  dieux  ;  et,  sur  sa  r^xMisé  pleine 

de  Venise  à  la  place  du  cardinal  de  générosité  ,  il  le  lit  conduire 

Maffeo  Gbenrd,  mort  le  i4  >ep-  en  prison.  U  interrogea  ensuite 

tetnbre  i493i  et  forcé  d'accep-  Rogatien,  frire  aîné  et  l'une  des 

ter  cette  charge,  malgré  ses  l'ésis-  premiéreR  conquêtes  de  Dona- 

tauces ,  après  qu'on  l'eut  décoa-  tien ,  et  l'envoya  dans  la  même 

vert  dans  le  lieu  oii  U  s'était  prison.  Le  lendemain ,  il  les  fit 

cacbé.  Il  mourut  l'an.  iSo^ ,  Se-  tourmenter  long-teinpa  pendus 

Ion  Fontana  et  l'abbé  Ughel ,  au  chevalet;  et  comme  ils  per— 

ou  i5o5,  sdon  Léandre  Albert  sSvéraient'dans  la  confeesiDn  de 

qui   vivait  dans  ce  temps-là,  J^us-Ghrist,  il  les  condamna  à 

après  avoir  donné ,  durant  tout  avoir  le  gosier  percé  d'un  coup 

ktempB  de  son  épiscopat ,  des  de  lance, etla  tête  aTupée.I^urs 

exemples  continuels  de  toutes  eoips  furent    entend  par  les 

les  vertus  chrétiennes,  épiaco-  chrétiens  en  un  lieu  proche  de 

paies  et  religieuses.  Il  composa  U  ville  où  l'on  bdtit  un  oratoire 

des  commentaires  sur  le  Psau-  sur  leur  tombeau ,  du  temps  de 

lier,    sur  l'Évangile    de    saint  Constantin.  Vers  U  fin  dm  ci n- 

Matthieu ,  et  sur  toutes  les  Épi-  quième  siècle,  on  y  construisit 

très    de   saint    Paul;    quelques  une  église  sonsleur nom,  et  l'on 

traités  théologiques,  et  quelques  y  plaça    leurs  reliques.    Cett« 

offices  pourl'uBagedesoD^lise.  église  quia  été  aux  bénédictins 

(LepèreËcliard,  tom.  a,  pag.  3;  die  l'abbaye  dn  Bourgdeols,  ou 

et  le  père  Touron,  Hisoire  dea  Bourdieux  en  Berri ,  «taux  cha- 

Hommes  iUutree  de  Saint-Do-  naines  de  Nantes ,  devînt  par  la 

minime ,  tom.  3,  pag.  66^.  )  suite  une  paroisse.  Les  reliques 

BONATAlBE,iA)ndfa/'tu«,Ge-  des  deux  saints  raartyra  étaient 

lui  qui    reçoit  une    donation,  depuislong-teinpsdanslacalhé- 

(  f^oyez  DoNATioB.  )  drale  ;  et  leur  fête  se  célébrait  le 

DONATËUB,     ^utor  ,■  celui    24^  i^Bi,  que  l'on  a  pris  pour 

ou  celle  qui  fait  une  donation  le  jour  de  leur  martyre.  Lents 
cntre-vi&.  (  yojret  Dokàtioi*.  )    actes ,  que  l'on  peut  voir  dans 

DONATIEN,  martyr  à  Nantes,    HenschéuiuseldoniTliierriTtui- 

éuit  un  jeune  homme  d'une  &-  nart,sontestiméssincères,quoi- 
mUle  Uès-considérable  de  cette    que  écrits  seulement  duraut  la 
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paix  de  l'Église,  et  peutr«tre  en  cathédrale,  lorsqu'en  iSSg 
<laDslecinqiùèiDe  siècle  '  (BaîUet,  Fbilippe  u  fit  créer  de  aouveaux 
Aem.  3,  34  mai.  )  évèchês  dansles  Pays-Bas.  Saint' 
DONATIEN  (saint  },  évèque  Donatien  est  ainsi  devenu  le 
de  Vibiane ,  fot  envoyé  en  «ùl  patn»  de  la  ville  et  dû  diocèse 
par  Hiineric ,  roi  des  Vandales ,  de  Bruges ,  et  le  protecteur  on 
en  Afrique,  l'an  484  i^pi'^^voir  le  Saint  tutélaire  de  la  cAte  wa- 
rpf  a  cent  cinquante  coups  de  bi-  ritime.  On  £ait  sa  principale  fête 
Ion.  Ob  l'honore  le  6  septembie  le  i4  octobre,  et  celle  de  ses 
avec  les  autres  coofeaseius  dont  translations  le  6  janvier  ,  le 
l'iûstoi/e  est  dans  celle  de  U  Per-  24  mai  et  le  3o  août.  (  Surius. 
•éciition  des  Vandales ,  écrite  Molaous ,  Catalogue  des  Saintt 
r  Victor  de  Vite ,  aa  second  ^  Flandre.  Huiat ,  M^lropole 
re.  de  Remu.  BaiUet ,  14  octolm.  } 
DOSATIES  ,  viilgai>«">™t  DONATILLË ,  Slaxime  et  Sc- 
SBWt  Dosas,  évÉquede  Seiuts,  coude, trois  Viergesetmartyres, 
(wtron de BmgeB, vécut, conuuc  appdéei commuaéinent  saintes 
i'oa  ctoit,  «près  le  milien  du  TuburbiUines  ,  parce  qu'elles 
quatrième  siècle,  et  mourut  «en  louffrÎTen  t  i  Tobûrfoe,  ville  de  la 
Van  369.  On  le  place  entre  saint  ptrovince  proconsnlaire  d'Arri- 
ïUterAien  et  saiat  Vicence;  et  tfue.  Les  uns  mettent  leur  mar- 
ies uns  le  font  passer  pour  le  tyre  sous  Dioctétien  et  le  pro- 
sepliènie  ,  les  autres  pour  le  oansul  Anulin;  les  autres  sous 
Iiuitiëne  évëqus  de  la  ville  de  Valérieu  ;  d'autres  sous  le  pro- 
Seiins.  On'  ne  sait  rien  «les  cir-  coiunil  Galèie-llaxime.  Oa  ne 
constances  de  sa  vie ,  ni  de  celles  sait  noa  plus  si  ce  fut  dans  la 
de  sa  mort  ;  el  ce  qui  l'a  rendu  grande  ou  la  petite  Tobuibe 
célèbre  a  été  la  translation  de  qu'elles  souffrirent;  car  Uyavait 
son  corps  qui  fut  donné  â  Bau-  duuviUesdeceDomdansUpro- 
(loin,  surnommé  de  Fer,  inar-  vinœ  proconsulaire  d'Afrique, 
qais  de  Flandre,  l'an  863,  selon  Quoi  qu'il  en  soit,  l'Église  h  o- 
l'opinioula  plusprobable.  Bau-  uore  ces  trois  Saintes  le  3ojwL- 
«toin  fit  mettre  d'abord  les  re-  let.(DomHabtllDn,  .^jui/ectef, 
liques  à  TurAoutb  ,  et  ensuite  à  tom.  3.  IlUemont,  Mémoirei 
HrugeSi^aDsTé^isedelaSainle-  eecl/tiattiifiiet ,  tom.  3,. et  4. 
Vierge  qui  fut  depuis  nommée  BaiUet,  Sojuillet.) 
«le   Saitit-Donatieu,    et  érigée 
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5  I".      I>e  la  Nature  et  4e  la  Din'tAn  de  la  Donation. 

^  n.       Des  Condilioru  de  la  Donation. 

$  ni.     Dcê  Caïues  de  la  révocation  de  la  Donation. 

%  I".  jamcoDSoltes  expriment  en  cm 

„   ,  .,•■■■     1   ,  ternies:*Leidotiatîoii««Dtie-TÎfs 

^^  Doaaiion.  •  saisissent  etwnt  irrévocable»  j 

>  les  donations  k  cause  de  mort 

L«doDationesfiinc«K>tnktpur  ■•  sont  révocables ,  et  &e  saisa- 

kqnel  nn  homme  transmet  à  un  ••  sent  point  ;  <•  d'où  rient  qu'oa 

a«lret  par  la  libéralité  et  sans  peut  obliger  nn  dlonatenr  entre- 

cooltminte ,  la  pf<^>riété ,  on  rib  de  délivrer  la  chose  domée, 

l'OsafniltdetoatfOud'iiiiepu»  maisnonpasnndonatear&catue 

tic  de  ses  ^ns-  de  moit.  Qoe  n  le  donateur  en- 

Ia  donation  se  divise,  i*  en  tre-vib  se  retient  le  pouvoir  de 

ahtobie  qui  est  sans  condition,  disposer  k  son  gré  de  la  chose 

et  en  conditionnelle  qui  a  une  donnée ,  la  Donation  est  oaHe, 

condition  attachée.  selon  cette  maxime  reçue  parmi 

3*.  Ole  se  divise  en  donation  noos:  donner  et  retenir  ne  vanl. 

enX/v-vi^,  et  en  donation  Acauie  (DeFerrière,  inart.  73,  Comue- 

éemort.  La  dosaUon  mtre^ifi  fiK^.  Pom.  Domat,  t.  i,p.  101.) 
•st  celle  par  laqnellc  le  donatear 
taransAre  aa  donataire    le  ào~  S  H. 

nainedelachosequ-illoidonDe        d^  ,^iu>^  j,  u  Don,tù»,. 
pendant  sa  vie  même.  La  dona- 
tion à  C4m$e  de  mort  est  celle        H  fant  quatre  conditions  pour 

par  laqneDele  donateur  donne  la  validité  de  la  donation.  La 

actuellem^t  une  chose,   mais  première  regarde  le  donateur; 

à  coaditian   que  le  donataire  la  seconde,  le  donataire;  la  troi- 

n'en  jonin  qu  apris  la  mort  da  siÂme ,  la  chose  donnée  ;  la  qtta- 

donatenr  i  comme  si  <{oeIqn'an  triëme,  les  formalités  de  la  do- 

disait,  fet/out  J<mneeent  écut  nation. 

t^nit  ma  mort.  La  donation  en~         Pour  U  validité  de  la  dona- 

tre-^ift  ditfW  prindpaleBient  tion,  il /aut  premièrement  que 

de  b  donation  à  cause  de  mort,  le  donatear  soit  capable  de  don- 

en  ce  qu'elle  est  irrévocable  de  ner,  etqu'ilaitlaliberlédedis- 

de  sa  nature  ,  excepté  en  cer-  poser  de  son  bien  ;  autrement  U 

tain*  eas,  aa  lieu  que  ta  doua*  donation  est  nulle.  C'est  pour— 

tion  à  cause  de  mon  est  essen-  quoi  les  personnes  qui  snîvéht 

tielkmeat  rérocaUe  ;  ce  que  les  ne  peuvent  doi^er  validement  t 
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■*\es mardi  et  la  moeta  qoi  nubien*,  avouti,  procnreon, 

■c  peaveut  exprimer  leur  ti>-  à  l'^rd  it  cenz  dont  ib  oa.% 

lonté  de  bouche,  ni  parlent;  >oiiiv5*laiiiceatB«u,l«iMlaW 

3*  lestarieu  ,  letTieilUrdaqni  tèics,  et,  oiquelqaabeiu,  lei 

soiit«B  cnraBoe,  let  prodignes  ro&ciibinaim.LWultèreetrii^ 

déclarés  teb;  3*  les  enTaus  de  cettaeiu,  qooiqne publics, pei^ 

hmille,  tant  qn'ili  Mot  aoiu  k  Tent  cependant  foarnir  les  aU~ 

pnisancedeleimpèrei, excepté  meni  anx  «mpagnei  de  lenrt 

le*  biens  qu'on  appelle  caxtren-  crimei. 

tia  aut  quasi  catirauiaf  4*  ceQX  La  troiaièine  conditioa  de  U 
qui  sont  morts  ciTÎlcnient ,  soit  donation  coasiite  en  ce  qne  les 
d'aue  mort  in&ine,  teb  que  les  lois  permettent  de  dcHmer  h 
personnes  condamnées  i  l'exil ,  chose  de  la  Dunière  dont  on  la 
oa  ans  galères  perpétuelles;  soit  donne.  Ainn,  i*  la  donation  que 
d'une  mort  honorable,  tels  que  l'onleraitanpr^ildicedescràii* 
les  religieux  profis  ;  5*  le  mari  cieisaeraitnulle;  a*  la  donatioa 
et  la  femme  qui ,  selon  plunenn  de  tons  les  biens  eitre-vib  est 
coutumes,  ne  peuvent  s'a  vanta-  permise  quandon  n'a  point  d'eo- 
ger ,  ai  par  donation  entre-vifs ,  fans  ;  la  ménie  donation  oniver- 
nijMrdonationicaasedemort,  selle  â  cause  de  mort  est  nulle  { 
excepté  le  don  mutuel,  qu'ils  3*  la  donation  entre-vib  de  tons 
peuvent  se  faire  de  l'usufruit  des  les  biens,  tant  présensque  futurs, 
-biens  acquis  pendant  U  commu-  est  nulle ,  même  quant  aux  biens 
naoré.  présens,  excepté  celle  qui  se  fe- 
La  seconde  condition  néces-  rait  dans  le  contrat  de  mariage 
salre  à  la  validité  de  la  donation  en  faveur  des  époux,  ou  delcun 
est  qu'il  ne  soit  pas  défendu  au  enfans  i  venir.  (  Édit  du  Roi ,  de 
donataire  derecevoir;  d'où  vient  >73i ,  art.  i5et  17.) 
que  ceux  qui  ont  une  certaine  I^  quatrième  coaditioa  re- 
autorité sur  les  autres  ne  peu-  qnise  i  ta  donation  consiste  dans 
vent  pas  être  leurs  donataires,  les  formalités  dont  elle  doit  jtre 
ni  entre-vifs,  ni  à  cause  de  mort,  revêtue;  savoir,  l'accepUtit»  , 
Telssout,  i*lestuteurs,lesc>-  la  tradition  et  l'iniinuatioa. 
rateors  et  leurs  femmes  il'^rd  ■*  L'acceptation  est  nécessaire, 
de  leurs  pupilles  ,  i  moins  que  parceque,sdottU  règle  ig,ff.<fo 
les  premiers  n'aient  déji  rendu  DonatiNcnpoîettUberalita*  no- 
leurs  comptes  ;  a'  les  Ordres  ro-  fcn/iac^iW.  C'est  pour  cela  qu'osi 
ligieux  à  l'égard  des  novices  qui  pouvait  révoquer  une  donation 
Teulenl  s'y  engager  ;  3'  les  con-  faite  à  l'Église ,  la  fondation  d'tt- 
fesseuis  à  l'égard  de  leurs  péni-  ne  chapelle,  par  exemple  ,  tant 
lens  et  pénitentes,  si  ce  n'est  qu'elle  n'était  point  acceptée  par 
pourquelquechosequi n'excède  l'évêque,  ni  homologuée.  (Ain- 
pRsIesbomesd'nnejuBterecon-  si  jugé  en  iSgS.)  L'aconitation 
;  4*  les  médedut,  clii*  tacite  ne  suffit  pas  non  plus  qoe 
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cell«  d'uQ  notaire  au  nom  du  de»-  mitienrB ,  ouaui  conBaunaulés^ 
nataire  ;  il  faut  au-  moins  celle  églises ,  Iràpitatu  ,  etc.  Cepeo* 
d'un  procureur  désigne  potir  dant  un  legs  d'une  somme  une 
cela  en  général ,  ou  en  particù-  fois  payable  qui  n'excédait  pas  la 
lier,  et  qu'elle  se  lasse  en  pré-  valeur  de  cent  écus  ,  fait  î  une 
senc£  d'un  notaire  ;  et  la  néce»-  église  ,  ou  à  une  communaaté , 
slté  de  l'acceptation  a  lieu  dans  n'était  pas  sujet  à  l'insinuation, 
les  donations  qu'on  fait  aux  égli-  (Ainsi  déclaré  par  Louis  xiv  ea 
ses  et  aux  mineurs.  Les  mineurs  i^o7eti7o8iain$ijugéeni723.) 
qui  n'ont  pas  vingt-cinq  ans  Ilenétaitdemcined'une  somme 
ne  peuvent  accepter  validement  d'argent  qui  se  donnût  de  main 
sans  le  consentement  deleurscu-  k  main ,  parce  que  les  lois  ne  dé- 
lateurs, ni  Icsfemmessanscelui  fendaient  pas  généralement  ces 
delcursmarïsi  mais  le  mari  seul  sortes  de  donations,  maîsseule- 
peut  accepter  validement  une  mentcellesquisefaisaientà  cer- 
donatîonfaiteàluietà.«afemme.  laines  personnes,  telles  que  le 
J^s  donations  mutuelles  et  ma-  mari  i  la  femme,  etc. 
trfmoDÎales  ne  requièrent  point 
d'autre  acceptation  que  celle  des  §  H^- 
contrats  mêmes. 

a^.  La  tradition  est,  ou  réelle, 
realis,  ou  feinte, yîcfn.  La  réelle 

transfère  au  donataire  le  do-  On  peut  révoquer  une  dona- 

maine  direct  et  utile  de  la  cLose  tion  pour  quatre  raisons.  La  pr^ 

donnée;  la  feinteneluiendonne  mièrè  ,  c'est  l'ingratitude  d'un 

que  le  domaine  direct  jusqu'à-  donaUire  qui  insulte  d'nne  ma- 

près  la  mort  du  donateur,  qu'il  nière  atroce  son  donateur,  ou 

en  a  aussi  le  domaine  utile ,  ou  qui  le  frappe ,  qui  lui  refuse  les 

1  ttSafrait.  alintens ,  qui  lui  cause  malicieu- 

'  Latraditionfeintenffisaitdans  sèment  du  dommage  dans  ses 

la  plupart  des  coutumes  pour  la  biens,  ou  qui  expose  sa  vie  â 

yalidité  de  la  donation;  mais  elle  quelque  danger,   qui  manque 

uesnffisaitpasdanscellesquiexi-  aux  conditions  de  la  donation  ; 

geaint  expressément  que  le  do-  maisilfautquecesraisonssoieut 

nat«ur  se  dépouillât  de  la  chose  approuvées  en  justice, 

donnée,  etqu'ilen revêtît ledo-  La  seconde  cause  de  révoca- 

nataiie  :  Couluntei  de  vesi  et  dé-  tion  est  lorsque    les   en  fans  se 

vest,  de  saisine  et  désaisine.  marient  sans  avoir  obtenu,  ou 

3>.IlfallaitinsÎQuer  tant  la  do-  au  moins  demandé  le  cousenle- 

nation  que  l'accepUtion  ,  sous  ment  de  leurs  père  et  mère, 

peine  de  nullité ,  soit  dans  les  La  troisième  cause  est  la  nais- 

donations  entre-vifs ,  soit  dans  aanc«  d'un  euiânt ,  même  pos- 

J«  donations  à  cause  de  mort ,  tlmme  ,  ou  la  légitimation  par 

■oitdahslesdonationsfaitesaux  un  mariage subsÀiaent.  LAdo:? 

D.n.iizedby  Google 
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nationi^oc|ave parla  naùsanu,  cb£  que  k»fidè)ei  ne  pertanebt 

ou  la  légitimation  d'un  enfant ,  des  mres  aux  coaieMeniS  qui 

D«  rerit  point  par  sa  saort.  H  étaient  dans  les  prisons ,  et  qiM 

faut  poar  la  faire  revivre  qitek  ion  otdiîoation  n'était  pasbonne, 

dooatenr  la  reoouTelle.  ayant  été  (aite  par  Fëlix ,  évéqnc 

La  quatrième  cause  de  révo-  d'Aptonge  ,  et  d'antres  prAats 

cation  est  lanque  b  donation  est  qui  avaient  livré  le*  saintes  Éciï- 

contraire  au  droit  des  pères  et  turcs  aax  païens.  Ces  rebelles 

mères,  ou  des  en  fans ,  comme  joignirent  bientôt  l'héréne  an 

lorsqu'elle  prive  les  enfans  de  schisme, ensoutenant,  i*qne le 

leur  légitime,  c'est-â-dire ,  de  Itaptème  et  les  autres  sacrement 

ce  quilenrest  dû,  selonlesloîs.  donnés  hors  de  l'Église  étaient 

{  Foyet  Argoa.  De  Perrière ,  au  nuls  ;  î«  qu'il  fallait  rebaptiser 

mot  Donation.  Domat,  tom.  i,  tous  les  hérétiques  j  3*  que  l'Ë- 

pag.    loi.  Ricard,    Traité  dei  glise  ne  subsistait  que  dans  leur 

Donations.  H. Collet,  JftTra/ihT,  société  \  4*  q<i'  l'Eglise  catbo* 

toin.  1,  pag.  777.  )  lique  était    la    prostituée.    En 

DONATISTES  ,  Donatisiœ  ,  conséquence  de  ces  erreur* ,  ils 
scbisnuliques  et  hérétiques  seo-  ordonnaient  des  évéques  et  des 
tateurs  de  Donat.  Ce  schisme  prêtres  dans  tons  les  lieux  oà 
commenta  à  éclater  l'an  3ii.  pouvait  s'étendre  leur  scfaitme  i 
Cécilien,  diacra  de  l'Église  de  ils  profanaient  l'EuchAristie  , 
Cartilage,  en  ayant  étééluévc-  brisaient  les  autels  et  les  vases 
que  cetle  année  à  la  place  de  sacrés  ,  et  commettaient  mille 
Mensnriusquiétait  mort  en  re^  xutres  sacrilèges  et  mille  vio— 
venant  deRonie,  utrefémmede  lences.  Les  Donatistes  tinrent 
qualité,  nomn>ée  Lucile  ,  que  troisconciliabnles,celuideGtrta 
Cécilien  avait  reprise  de  ce  quV  en  Numidie ,  et  deux  à  Carth^e. 
vant  la  communion  elle  bono-  Ils  furent  condamnés  dans  un 
rait  publiquement  un  martyr  concile  de  Rome  l'an  3i3,  et 
qui  n'avait  pas  encore  été  re-  dans  un  autre  d'Arles  Tan  3i4- 
connu  par  l'Église,  forma  une  Ils  se  divisèrent  en  plusieurs  sec- 
brigue  contre  hii.  Les  factieux  tes  Tan  344-  Parménien  ,  leur 
élurentMajorin;  Donat,  évique  évèque,  étant  mort,  les  ans  él»- 
dc  Cases-Hoires,  l'ordonna  et  le  rentPrimien,  et  furent  nommé» 
mit  sur  le  siège  de  Carthage ,  à  Primianistes  ;  les  autres  élurent 
b  place  de  Cécilien.  Après  la  Maiiinico  ,  et  se  nemmërent 
mort  deMajorin,  lesscbismati-  Maximianistes.  Le*  Donatistes 
ques  élurent  un  autre  évêque  eurent  encore  d'autres  noms.  On 
nommé  Donat  ,  d'où  les  Dona-  les  appela  Circoncellions  ,  Mon-» 
tintis  ont  pris  leur  nom.  Ces  tagnards ,  Campites ,  Cuzu|Mtes^ 
si'iiisinaliques  prirent  pour  pr^  Bupites,  ouBupitains. 
tixlu  de  leur  révolte  que  Ceci-  Saiot  Optât ,  évèque  de  Mi- 
lieu ,  étant  diacre ,  avait  einpê«  lève  ,  et  saint  Augustin  »  souk 
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ceux  tfiù  ODt  le  plus  écrit  contre  lors  ,  sans  qu'on  en  piÙM  cou- 
les Doaatûtea.  Saint  Optut  en  a  dure  qu'il  ne  se  fera  pas  plus 
&îtl'bistoire.  Ainsi,  pour  en  être  long-tônps.  C'est  ainsi  que  Dieu 
instruit  A  fond  t  il  faut  consulter  )è  Père  dit  à  Jésus-Clirist ,  son 
saint  Optât  de  Hitive ,  de  Sckis-  Fils  :  Ass^ez-voua  à  ma  droite 
Tnate  DonaU'stamm  ;  les  oeuvres  jusqu'à  ce  que  je  mette  tous  vot 
de  saint  Augustin,  contre  les  Do-  ennemis  à  vos  pieds.  (Psal.  109, 
natisies,  contenues  dans  le  nea-  v.  1.)  La  particule  donec  ne 
yième  tome;  Collatio  Cartha-  veut  pas  dire  que  Jésus-Christ 
gieasis.  Mamirnenta  ojmtia  ad  cesiiera  d'être  assis  i  la  droite 
Donatistarum  historiam  perti-  de  son  Père  ,  lorsque  tous  ses 
nenait,  recueillis  par  M.  Dupin,  ennemis  Kront  alîattus  à  ses' 
dansson  édition  d'0/)iirt>in'fol.  pieds.  C'est  ainsi  encore  que 
On  peat  Toir  ausû  la  Dissertation  saint  HatUiieu  dit  que  saint  Jo- 
toucbaot  le  schisme  des  Dona-  seph  ne  connaissait  pas  la  sainte 
listes,  que  Henri  de  Valois  a  ajoa-  Viei^jnsqn'à  ce  qu'elbeùten- 
lée  a.  la  fin  de  ses  Remarques  sur  fanté  son  premier-né ,  sans  qu'il 
l'Histoire  ecclésiastique  d'Eu-  s'ensnive  qu'il.Vaît  connue  après 
sèbe.  la  naissance  du  Sauveur.  {Mail., 

DONATO  (Lonis),  d'une  fa-  1,  a5.) 
mille  d'entre  les  nobles  de  Ve-  DOM  D'ATTICHI  (I^nis), 
nise,  et  féconde  en  hommes  il-  était  fils  d'Octavien  Doni ,  sei- 
lustres ,  fut  évéque  de  Bei^me.  gneur  d'Atticlii  et  de  Valence  , 
11  mourut  en  i484i  et  laissa  de  Marillac.  Son  mérite  le  fit 
quelques  ouvrages,  des  commeu-  élever  aux  premières  chai^^  de 
taires  surleMaStre  des  Scnten-  l'Ordre  des  Miuiines  qu'il  avait 
ces,  qu'il  dédiaaupapePauI  II;  embrassé,  et  ensuite  à  l'évéclté 
des.  Oraisons,  etc.  (TritLême,  de  Riez  en  162I}  ,  d'où  il  fut 
m  Cat.  )  .  transféré  à  celui  d'.Autiin  en 
DOND£(Antoinede),del'Or-  i652.  Il  mourut  en  1664,  le 
dre  des  Minimes,  mort  le  3o  de  2  juillet ,  âgé  de  soiianté-sept 
mars  1670,  a  donné  la  vie  de  aus  ,  après  avoir  composé  les 
saint  François  dePaule,  avecdes  ouvrages  suivans  :  1  '  Histoire  gé- 
figures,  àParis,  en  1671.  gérale  de  l'Ordre  desMiniines,  à 
DONEC,  particule  latine  Paris,  iu-4'>,  1624.  %<>  Tableau  de 
qui  lignifie  ordinairement yu«-  laviedela  bienheureuMJeanue, 
qu'à  ceque,  ou  tondit  que  ,  et  reine  de  France,  et  fondatrice  de 
qui  remarqoe  qu'une  chose  finit  l'Ordre  des  Annonciadcs,  à  Parii^, 
en  un  certain  temps ,  et  qu'elle  i6a5,  in-d',et  1664.  3*  Dn Mè- 
ne dure  cpie  jusqu'i  ce  temps,  moire  imprimé  iu-4''  en  1639, 
Mais,  dans  l'Écriture  ,  donec  se  pour  prouver  qu'un  évêque  est 
prend quelquefoisautrement,  et  habile  à  succéder  ,  quoiqu'il  ait 
signifie  simplement  ce  qui  s'est  été  i-eligieux.  4"  La  traduction 
fait,  ou  ce  qui  se  fera  jusqu'à-  française    du    Pan^yriqne    de 


DON  DON  3)3 

«aint Maxime,  éréqne  deBiei,  c^ron,  an  toin.  a4  de  seaJUi'- 

Srottoncû  dans  son  église  caUié-  moires.  Dupiu ,  Table  des  Auf. 

ritlelejonrdeufêteparFaïute,  ecclèt.  du  dix-septième  siècle, 

•aou  successeur,  i644j  in-^'i  avec  jiag.  2275,  ) 
le  texte  latiD  de  Fausrte  à  b  fin,        D0HI4E ,  oa  DOIfNËE.  C'ciit 

et  le  tout  précédé  d'une  Oroi"  comroe  un  re<te  des  anciennes 

son  da  traducteur  aux  glorieux  agapes,  qû  est  en   us^e  dans 

ajiiDtsMaiîmeetFaaste,évéqae5  pTusîeara  paroisses  de  la  caui- 

de  Riez  ,  ses  prédécesseurs  ,  et  pagoe.  Aux  principales  fêtes  d« 

d'tme  préface  au  lecteur.  5' De  l'année,  lesparoistiensfontcuiru 

■fila  et  relias  getlit  Pétri  Be-  grande  quantité  de  pains,  d'une 

rulli,  cardinalit ,  congrégation  ou  de  deux  lirres  diacuD ,  qu'ils 

nis  Oratorii  in  Gallia  jundato—  apportent  sous  le  portail ,  ou  3 

m,  àParîs,  16491  iit-4*-6°/f/ea  l'entiée    de   leurs    églises,    et 

perfecli  PrtesuUs  in  Vita  B.  Ni~  qu'ils  posent  sur  des  bibles  où  le 

coïai  Albergati ,  tituîo  S .  Cnicis  curé  vient   les  bénir  après  la 

in  Hierusalem  S.  R.  E.  preshj-  loesse.  Aussitôt  qu'ils  sont  bé- 

teri  cardinalit  et  epitcopi  Bono-  nis  ,  l'on  en  fait  La  distribution 

nierais,  à  Autun  ,  r656,  iii-8°,  à  tous  ceux  qui  se  présentent, 

avec  une  préface  et  deux  épilres  pauvres  et  riches  de  la  paroisse 

dédicatoii-es  ;  l'nne  à  Nicolas ,  ex  et  des  paroisses  voisines.  (Bocq., 

cammilibus  Guidas  à  Balneo ,  Liturgie  sacrée ,  pag  4'90 
«véque    d'Athènes,     nonce    en        DONNÉS ,  ou  OBLATS ,  i>a(t, 

France;  l'autre  aux  cliartreux.  Donali ,     Oblati.    Les  Donnés 

7*  Flores  Historia  sacri  collegii  étaient  des  séculiers  qui  par  dé- 

Cardinaltton  ,  à  temporibus  S.  votion  se  donnaient  aux  inona»- 

Leonis ,  papte  IX,  usqueadan-  tèresavccleursbiens.pourobéir 

num  1649,  àParis,.i€6o,  in-fol.,  aux  supérieurs  et  servir  lesreli- 

deux  volumes.  8"  Colkctiogra-  gieuz  ,  sans  être  religieux  eux- 

vium    quorumdam    auctorum ,  mêmes.    Ils  ne  faisaient  point 

qui  ex  professa ,   vel  ex  occa-  profession  de  la  règle ,  et  po^- 

sione ,  sacrœ  Scripturte  aut  di~  taiaat  un  habit  peu  dtCTérent  An 

vinorum  ojficiorum  in  vulgarem  celui  des  gens  du  inonde.  Les 

linguam  translationes ,  damna-'  Donnés  s'engageaient  en  se  met- 

runt  ,-  una  cum  Decretit  stmimi  tant  la  corde  de  b  cloche  du  mo- 

Pontijicis  ;   et  cleri  gaUicani  ,  nastère  autour  du  cou ,  ou  des 

ejusque  epùlolis ,  Sarbonas  cen-  deniers  sur  la  tête ,  ou  en  posant 

suris,    ac  suprerM  Parisiensis  leur  tête  sur  l'autel.  (Ducange  , 

senatas  placitit ,    ac  mandata  au  mot  Oblati.  ] 
ejusdem  cleri  gallicani  édita,        DONS,  jiiiRf« </on/.  C'estainsi 

à  Paris  chez  Vitté,  1661,  in-Hf".  que  les  Grecs  appellent  les sjni- 

(  I^e  père  René  Thuillicr  ,   mi-  bolea  du  corps  et  du  sang  de  Jé- 

nii'ne  ,  dans  son  Diarium  Mini-  sus-Christ ,   devant  et  après  la 

morum,  au  a  juillet.  Le  père  Ni-  couséciatiou. 

r.:,t,:,:kv,  Google 
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DONS  DUSAlKT-ESPRIT.On 
appelle  dons  du  Sainl^Esprit 
cci'laiiies  liabîtudes  iufuses  et 
siii'Dalurellesqui  disposent  l'unie 
à  Kuivre  plus  Cacilcuicnt  et  plus 
pi-ompteincnt  ks  inspiratioiu  et 
les  tnouveineus  du  Sâint-Espi'it. 
Ils  sont  au  uoiobre  de  iiept  ;  sa- 
voir :  les  dons  de  sages»; ,  d'eu- 
tQiidemenl,  de  science  ,  de  piété, 
de  force  et  de  crainte.  Les  qua- 
tre preuiiersperfectiounent  l'en- 
tcndcHLenl  i  le  don  de  piété ,  la 
la  volonté  ;  le  don  de  force ,  la 
jtartie  qu'on  appelle  irascible  ; 
celui  de  crainte,  la  partie  con- 
çu piscîble. 

I^'  don  de  s-ngeste  est  une  ha- 
bilude  surnaturelle ,  iufuse  dans 
l'uinc  par  le  Saîot-Esprit  cjui 
nous  fait  counailre  et  aiiner  Dieu 
avec  suavité,  et  le  goûter  avec 
une  certaine  douceur  expérimen- 
tale. Par  la  lumière  de  ce  don, 
Veiitcndeineut  est  élevé  à  une 
coiinuissuiice  éjjatetnent  sublime 
et  délicieuse  de  toutes  lescboses 
divines  et  éternelles,  par  les- 
quelles on  peut  ^'unir  étroite- 
ment à  Dieu.  Il  Juj^e  de  tout  par 
les  principes  élevés  de  la  foi ,  et 
l'ait  ){oùtei  avec  une  onction  par- 
ticulière les  vérités  révélées  ; 
en  soi-te  que,  par  cedon,  l'esprit 
.  est  écluiré  des  plus  pures  lu- 
juièrcs,  et  le  cœur  doucement 
louché,  pénétré,  animé  et  con- 
solé. Le  don  de  sajfesse  dessille 
les  yeux;  il  délivre  de  la  fasci- 
nation des  sens,  des  pi'éju(;és,  des 
pu.sstons,  [les  ténèbres,  et  de  la 
l'.lU^s<;  sj)>,eïse  du  momie  pervers 
1. '-lit  il  (lécuiivie  le  luenitoD^c, 
l'illusion,    U  l'olie.    Le  uioiiUo 
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estime  tout  ce  qui  brilk  aux 
yeux  de  la  chair  ;  il  ne  juge  que 
par  les  sens,  les  passions,  les 
vues  basses  et  étroites  d'un  bou- 
Iicur  fragile  et  passager.  Le  faste 
l'éblouît,  les  lionneitrs  le  flat- 
tent, les  plaisirs  l'entraînent, 
les  richesses  piquent  ses  désirs, 
la  fortune  est  son  idole;  il  l'a- 
dore ,  nécrosant  rien  au-dessus 
d'elle ,  et  y  mettant  son  souve- 
rain bien.  Le  don  de  sagesse  ap- 
prend à  juger  de  tous  ces  objets 
pat  tes  principes  supérieurs  de 
la  révélation  divine ,  et  celui  qui 
le  possède  ne  fait  aucun  cas  de 
ces  frivoles  avantages  ;  il  les  m^ 
prise  souverainement  ;  il  eOace 
du  nombre  des  heureux  ceux 
qui  ne  le  sont  que  par  ces  en- 
droits; et,  loin  d'applaudirà  leur 
erreur,  il  en  gémît;  il  plaint 
leur  séductinn  ;  et  portanttoutes 
ses  aiTeclioDS  vers  les  objets  so- 
lides et  immuables ,  selon  les  cé- 
lestes maxiuies  de  l'éternelle  vé- 
rité, il  ne  connaît,  n'aime,  ne 
goûte  que  Jésus-Christ  et  ses 
nijstères  ,  cachés  dans  l'obscu- 
rité de  la  foi ,  qui  le  ravissent 
hors  de  lui-même,  et  qui  rem- 
plissent son  ame  d'une  douceur 
inexplicable,  à  la  faveur  de  la 
lumière  de  ce  don  sublime  et 
savoureux  de  sagesse. 

Le  don  d'entendement  ren- 
ferme la  connaissance  de'.toutes 
les  choses  qtt'on  peut  connaître 
de  Dieu ,  et  de  toutes  les  véritfii 
nécessaires  au  snlut  qui  sont 
comme  cachées  dans  les  choses 
si;usihlcs,  dans  les  saintes  Vxr'i' 
tures ,  dans  les  sacreuicns  ,  el 
dans  les  figures.  Par  k  lunûitc 
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dcceâon,  on^desconnaîssaBce*  qae  Is  joniiiatice  dn  cNalnrea 
plus  claires  et  plus  pénélrantes  bc  laisce  4«ns  le  «sur  que  la 
de  la  divinité  et  de  tous  les  mys-  vide,  l'iaqni^tude^  le  rémora, 
tères  de  la  relif^oo.  Oo  contem-  et  qu'elle  cendait  à  }a  damna- 
pie  les  vérités  qui  n'ont  ni  image  lion  ceux  qui  les  aiment  par 
ni  figure;  on  pénètre  les  Toiles  préljrence  aux  biens  éleroeh, 
de  la  vértie  incréée  et  iacariiéei  seub  capables  de  nous  tendre 
on  apeqpoit  4cs  raisons  et   des    heureux. 

contenances  admirables  d«  la  Ledou  de  cooieil  ifaidesnre- 
civdibLlité  de  tous  les  mystères  ment  dans  la  conduite  qUe  l'on 
que  la  foi  nous  propose,  sans  en  doit  tenir,  en  faisant  toujoun 
excepter  le  mystère  ineffable  de  piendre  le  bon  parti  avec  prQ' 
la  très-sainte  Trinité.  Le  don  dence  an  milieu  des  dontea  et 
d'entendement  diffère  da  don  des  perplexités  qui  se  présen- 
de  sagesse,  en  ce  qve  parle  don  tent  souvent,  et  en  dictant  tel 
d'entendement  on  connait  clai—  mojena  les  plus  propres  pont 
remeot ,  et  l'oa  pénètre  à  fnnd  remplir  ses  deroirs  et  arriver  1 
les  vérités  étemelles  ,  autant  '  la  perfection.  On  voit  ceni  qni 
qu'il  est  permis  en  celte  rie ,  et  l'ont  re^u  i  on  les  voit  se  com- 
que  par  le  don  de  sagesse  on  ne  porter  en  toutes  les  occasions 
conoBÎt  pas  senlemetitlfls  choses  avec  une  prudence  ])lu!t  céleste 
divines,  maison  ea  juge  aussi  qu'humaine;  savoir,  se  déci-* 
en  s'y  unissant  et  eu  let  goûtant,  der  à  propos  dans  les  difficultés 
Le  don  de  sciewe  apprend  ce  qui  se  rencontrent ,  choisir  ce 
qu'il  iàat  craùe ,  pratiquer ,  ou  qui  convient  mieux  à  la  gloirS 
éviter ,  pour  marcher  sûrement  de  Dieu  et  k  lenr  propre  perfec- 
dans  Les  voies  du  salut.  Par  la  tion,.n'agir  jamais  inconsidén'- 
lumière  de  ce  don,  on  distingue  ment,  ni  avec  précipitation ,  on 
la  vérité  del'erreur ,  derillttsion  pr  l'instinct  des  passions  aveu- 
et  du  mensonge..  On  conçoit  uae  gles;  ne  point  se  livrer  aux 
haute  idée  de  la  perfection  de  excès  qui  sont  des  extrémités 
l'Évangile;  on  connaît  le  d£gté  vicieuses,  même  en  matière  d* 
le  plus  |>arfaitde  chaquevertu,  vertu,  mais  se  conduire  parla 
leursactes,  et  on  forme  le  dé-  discrétion  qui  écaitelesfiiuipas 
sir  sincère  de  les  ineUreenprati-  et  les  illusions, 
queçt  de  les  demander  àDicu.  Par  ledoodepiétégOnseporte 
Onconnaît  aussi  ce  que  l'on  doit  vers  Dieu  et  A  tout  ce  quicon— 
penser  des  choses  créées  selon  la  cerne  sou  saint  culte,  avec  un 
loi  divine  et  les  règles  de  la  fui,  singulier  respect  et  une  dévotion 
t'cst-^ire  que  l'on  comprend  toute  affectueuse.  On  se  consa- 
({ueVon  n'en  doit  tenir  nucun  uv  au  service  divin,  et  l'oa 
fompte^  que  par  rapport  :i  Dieu,  embrasse  sans  réserve,  et  avec 
t:t  en  tant  qu'elles  serveni  de  de-  ime  vive  ardeur,  tout  ce  qui 
(^cés  ppurp-irvenirà  lui.  Onvott    peut  y.avoîr  ra):q>ort.  Posture^ 
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nspectueuaea  ,    honûliattoi»  ,  paisM  bleiwr  ks  jeux  dirint  ; 

adontions  pivfondes,  cérémo-  on  s'applique  à  se  purifier  de 

DKS,  pratiques,  rien  ne  parait  plus  en  pbis  par  la  chaste  crainte 

pelit ,  ou  minutieux ,  de  tout  ce  d'ofiènser  la  jalouse  délicatesse 

que  l'Égliseordoone,  ou  permet,  de  l'époux  céleste;  on  évite  avec 

comme  propre  i' honorer  Dieu ,  soin  les  moindres  fautes,  et  l'on 

i  a^igmeuter  son  culte ,  à  cou-  ne  manque  pas  de  réparer  aussi- 

ti'ibueri  la  décence,  oui  la  ma-  tAt  celles  qu'on  a  an  ie  nalheur 

jesté  de  son  service,  quand  on  a  de  eommettre.  Telle  est  k  na- 

reçu  le  prédetix  don  de  piété.  tnni  du  dan  de  crainte ,  et  tels 

Le  don  de  force  élève  l'ame  et  sont  ses  salataives  effet*. 
lui  inspire  nn  courage  héraiqne        DORA ,  ou  DOB  ,  ville  trè^ 

pour  surmonter  les  difficultés  puissante  des  Cfaananéens,  dont 

qui  se  rencontrent  dans  la  pra-  JosuovaînquitleBoî,  comme  les 

tique  de  la  vertu ,  et  pour  sou—  autres  qui  s'étaient  ligués  contre 

tenir  les  couibati  qu'il  y  a  à  sott-  le  peuple  de  Dieu.  (7ow/,  c.  13, 

tenir  contK  soi-même,  oncon-  23.}  Elle  était  située  sur  la  cAte 

tre  les  antres.  C'est  par  ce  don  de  la  mer  Méditerranée ,  entré 

que  l'on  méprise  généreusement  Céiarée  et  le  mont  Carinel.  Elle 

tontes  les  répugnances  de  la  na-  échut  en  partagea  la  demi-ttiba 

ture ,  que  l'on  résiste  avec  fer-  de  HanAssé,  en-deçà  du  Jour» 

inclé  aux  plus  violente»  tenta-  dain.  (c.  17,  r.  ii.)  Les  anciens 

tions,  que  l'on  se  rend  supé-  Grecs,  Hécatée ,  Scjlax  et  d'an- 

rienri  toutes  les  «onsidérations  tre*,  que  Pline  a  suivis,  l'ap- 

humaines ,  quand  il  s'agit  de  pellent  Doran  ;  Joeephe  en  fait 

souffrir    pour    les    intérêts    de  une  ville  de  Phénicie,  parce  que 

Dieu ,  ou  d'en  soutenir  les  droits  de  son  temps  on  comptenait  sons 

sacrés.    C'est   ce   don   qui   fait  ce  titre  toute  la  c6le  maritime 

trouver  des  délices  et  de  la  joie  jusqu'à  Gaïa.  On  dit  Dora  au 

dans  les  travaux  les  pins  pénibles  neutre  plnrier,  ou  an  féminin 

et  les  pénitences  les  plus  anstè-  ùnguLier  ;  on  a  dit  aussi  Doms. 

res ,  dans  ies  opprobres  et  les  ha-  Ou  ne  voyait  plus  que  Ses  ruines 

milJations,  danslespenécutions  au  commencement  du  second 

«t  les  souffrances,  dans  les  actes  siècle ,  et  elle  n'était  pas  encore 

de  toutes  les  vertus  les  plus  cou-  rebâtie  A  la  fin  du  quatrième  ; 

traire*  à  la  chair  et  aux  sens.  peut-être  est-ce  pour  cette  ni- 

Ledondecraintecoosistedans  ton  qu'on  n'y  trouve  point  d'a- 
une appréhension  filiale  d'offcn-  vêquesavantlafinducinqniiate. 
ser  Dieu  ,  ce  père  si  bon ,  si  ten-  Voici  ceux  qui  y  ont  siégé  : 
dre ,  et  en  même  temps  si  puis-  1 .  Fidus ,  ordonné  en  ^84  •  ^^ 
sant  et  si  saint.  Ou  craint  de  lui  ^65.  Il  mourut  avant  l'an  5i8. 
déplaire,  parce  qu'on  t'aime;  a.  Rarachius,  assista  sôus  Jus-' 
on  veille  attentivement  sur  soi-  tin  1"  au  concile  de  Jean  ,  pa- 
mêine ,  pont  ne  rieo  faire  qui  triorcbe  de  JéniMlein  où  celui 
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(le  Chmlcédoine  fat  npa  par  or-  |Mrticiilître   doat  les  appella- 

dre  de  l'Ëmperenr.  tiom  ne ressortissaient  pointa  k 

3.  Jean,  soascn*tt  en, 5364  ■^uéchaossëe  de  la  ville,  nuis, 

ttQ  antie  coiictle  de  Jérusalem  par    nu    privilège  purticalicr  , 

t|ai  coodamoa  Aathime  et  les  étaient  port^  directement  an 

ennemûi  au  concile  de  Chalet  parlement  de  Paris  et  au  pr«si- 

doiM.  dial  de  Gaéret,  pour  les  inatiè- 

4-  Etienne,  qBeSephrotiei",  res  qui  étaient  au-desious  du 

piAiriarcbe    de  Jérusalem ,  en-  premier  et  du  second  cas  de  l'é- 

TOja  vers  l'an  634  i  Rome,  pour  *'''-  l^i^t  dépendait  de  Limoges 

demander  du  secoun  contre  Vb£-  pour  le  spirituel.  (La  Hartinîèire, 

résie  des  Hoootliélkes.  Il  parut  fiictiona.  géogr.  Gallia  diritt. , 

jusqu'à  trois  foû  devant  lepape  toui  3 ,  col.  549- 

ThÀ>da(e  et  ses  successeurs ,  et  DORCÀâ ,  femme  surnommée 

Martin  ■■' tint  en  sa  présence  le  7'a^ûAi)ensyriaque(,^«(.,9,36. 

concile    de  Latran  ,  auquel  il  y<^ez  Tabyte. 

souscrivit  en  649- }                      '  DORCHESTER  ,  Durnovaria, 

5.  Zacharie.  DtOùum,  Dortia,  DorceUria, 

DORAT  ,  Doralum,  ancienne  ville  autrefois  épiscopale  en  An- 
abba^e  de  l'Ordre  de  Saint-An-  gleterre  ,  au  confluent  de  Lis  et 
gastîn,sitnéedanslapetiteville  du  Tam  qui  forment  la  Tamise, 
du  même  nom ,  et  qu'on  appe-  «^  qui  n'est  plus  «|u'un  méchant 
lait  BnsN  autrefois  Scotorie,  TiUaffe  dans  le  comté  d'Oxford. 
Scolorium ,  dans  UHarGlte,SUT  ^u  évéché,  érigé  l'an  6ai  par 
laSèTre,AdixlienesdeLimoge3.  un  démembrement  de  celui  de 
Onignorepiécisémentdansquel  Lichfield,  fut  transféréen  loSS 
temps  et  par  qui  elle  a  été  fou-  ^  Lincoln  où  il  est  encore  pré- 
dée.  Les  uns  attribuent  cctt*  «utement.  {,^(>^e,cL»[coLH.) 
fondation ft  Bugnes  Capet,  en  IX)RDA,  musicien  fameux, 
987;lesautresàBo9on,Gomtede  ^  la  race  des  Lévites,  fils  de 
la  Marche  ;  et  d'antres  enfin  au  Mahol.  (  3.  Reg. ,  4  >  3i .  ) 
^nd  Clovis  ,  après  la  victoire  IWRÉ  (  Pierre  ) ,  docteur  de 
que  ce  prince  remporta  sur  Ala-  Paris ,  de  l'Ordre  de  Saint-Do- 
ric,  roi  des  Goths.  L'Église  de  minique,  naquit  k  Orléans,  vers 
Dorât  fut  desservie  d'abord  par  l'an  iSoo,  et  prit  l'habit  de 
des  chanoines  qui  embrassèrent  l'Ordre  dansleconventdeBlois, 
larègle  de  saint  Augustin,  et  qui  vers  l'an  i5i4'  H  fut  licencié  de 
forent  ensuite  sécularisés,  leur  Sorbonne  en  i532,  et  gouverna 
chef  ayant  conservé  le  nom  long-temps  le  collège  de  Saint- 
d'abbé.  Ce  Gfaapitre  était  corn*  Jacques  ,  en  qualité  de  régent 
posé  d'un  abbé,  d'un  doyen  ,  des  études.  11  se  distingua  sur- 
d'nn  chantre,  de  douze,  chanoi-  tout  par  sestalens  pour  la  chaire, 
nés ,  et  de  sept  ou  huit  titulaires  qu'il  fit  briller  à  Paris,  aussi  bien 
du  bas-dimur  ;  il  avait  sa  justice  quedanslesprincipales  villesdu 
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Iop»iiic,ap„„„rtleei>lili.    «Uiœ.nIXnKaMraSMd,. 
ks  lérfliquo,  qu'U  n  c».  d<    blasptème.  de  l'Édie  calrini.^ 

feit.  Il  ta  asœi  i»Al,at.ur  «  mUn.rlicladn  SjnAolecîho- 

çonteSKiir  de  CUud.  de    tor.  Uque  ,  «mire  Con»d  VorMinj 

r..i« ,  premier  dnc  de  G««e,  et  1  Hiiutei  en  We«pl„lie,  ,608' 

dA„lo.™ttt  de  fl..uto.  ,  lilU  a.I>én«^„,t„,i„„  ,";„  l^'cuC 

d«  duc  de  Veodôme,  >oo  éJK.»».  nùte.  ^  soat  ^«de  I.  co«fa^ 

Le  ro.  Henn  u,  U  ï.,»e  el  toute  ri»,  d'Angsbo„,g,  „„  ft^  d„ 

la    ramiUe   nJj.le  réeonUieot  iMIJkêàem ,  cootre  Vonlius 

volonoers    et  11  eut  l'honneur  ibid.  a-LeMlroirdel.Jeune».; 

de  leur  délier  quelque»  uni  <(.  ibid. ,  en  ,6f  5.  (  Dupin ,  Toifc 

»es  ourreg.,.  Il  mourut  à  P.rU  d„  A,Kur,  „cU..  du  Ai-„^ 

le  19  mai  1559,  et  il  laisM  :  lie»»c**cfc,™g.  ,858  ^1 
■  •  Paraitxa    ad  pmfliganâm        DOBIEO  (sœur  «Carie)     de 

hmra,,  ei  D.  Pauli  ^poMU  Saint-Baile  ,  rrfleieuK  dé  l'As- 

ipuuh.ukcla.mcbcuUlib^..  «omplion,adounéde«,«ejions 

}M  imcMr™  Painim  firmMa  chrétiennes  sur  lesPs.ume«  uni 

Usumomu,  1 543,  in*,  n"  ^A-  composent  l'Office  de  1.  sainte 

txabo prteciptiarum  nuitenanim  Vierjïe,  1686,  in-12 
ipar-i,,  contaurm,  m  di^erù,        DOBIGSI  ('le  père' Jean) ,  i«- 

&«,  ^puulam  D.  P.uUcpo^  suite.  On  .  de  lui;  ,.  La  vie  du 

t-^X'.^Tn-  '™»' ■'''■  '•^^■ll.'..P.<inis^™et 

m-  (,.  3- 1«  Allumette,  du  fcn  comp-euie  de  J&u,  ■  in-U     1 

divm,etc,iP„»,  ,538,i«-6.  P.ri,,?he.Pi.,„Giàrt, .™, 

S     "TS,"':  fi'f  "■>•-  >-La«ed„pir.An,oi„'pS; 

S',     J,7rT.  ^9°^^"  "  Tin,  de  1.  même  compaRnie;  à 

^,.m,™o„,.4.^™eafo„,elc.,  .,„.  3- L'histoire  de  1.  Vie  dé 

n„,/^'  '*'■■"*•  I"î  P'"  S.Eemy,,rche,ê,nedeIleim,, 

noli  d'^??      "  "°  ^•■;''  •P«mde,Franpai.,etde.diir/. 

rJÎ^™,              °""^    '■'=  «»>»lransl.tionsde«>ne„rp., 

mT,»^"^  ■       ^  •  '°"'  "  •  ''°"  i  if"»,  cbe.  Je.n-Andr« 

'loï^S    X  °'''- "?'■'/'■  Caille.u,,,,4,i„.„.4.I,vie 

.F,  uiïi'    iTrir^"?   "'°,'*  ►  ^«■«''"nd  père  Edmond  Au- 

y.,  une.  oiirui .  Cheraliei,  d'An-  «r  ,  de  I.  eompagnie  de  Jésus 

autn™k„';T»rT'';  "^  "°°f«""'  «  ÎSieat^nr  i 
quon  leur  donne  de.  épc«>n.  Henri  ,n ,  roi  de  France  et  de  P.^ 
dores  pou,  marque  de  chevale-    |op,e ,  oi  l'on  voiû'M.tof.^  d" 

D0ra0FF( Bernard)    AU,.,  j;^"""*"'"'. '»'»  )«>»*•"  «« 

.,.it„t     fl      -,         ,  "^  J  '  A"*-  France  ,   depuis    le   i-ègne  de 

Zn,2ri'  ""'r"""-  Henri  il  j„»fu'i  celui  de^Hcnri. 

cernent  du  d.i.<ie|.l,t,„c  .,;.cle ,  le.Grand Vi  L)o" ,  chez  Nicola. 
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^eViUe,  1716,  in— la.  (Journal  nyme  publia  par  Hadémi  est 
dis  Savant),  1708,  pag.  aSSds  pour  le  premier  «le  ces  senti- 
la  première  édition  ,  et  2t3  <le  Diens;  mais  Wadingue.lemeiL- 
la  seconde^  1713,  pag.  173  de  leur  hiUiotfaécaire  de  l'Ordre  de 
In  première  ^dit. ,  et  24  >  de  la  SaioL-Fraoçoia  ,  est  pour  le  se- 
seconde;  1714,  paf,.  Sggde  U  eomd.  In  tehirmtjle ,  dit-i\ ,  sub 
première  WJt-,  et  522  de  las©-  Eugenio  Qtiario  ,  et  Fclice 
conde;  1716,  pag.  58i  delà  Quinto ,  Bemce  apud  HelvetSos, 
première  ^ition.)  anno  i443  1  eleciua  contra  fas 

DORINGK ,  ou  TH08INGK  generaUs  minister.  Soit  que 
(îtfattbias),cordelier  allemand,  Doriogk  eût  été  dégradé  de  m 
était  né  à  KiiiU  ,  bçurg  du  di^  charge  dégénérai,  soit  qa'il  s'en 
trict  de  Prcgnilx  ,dans  la  Mar-  fût  désinté  de  lui-même,  il  ne 
ctie  de  Brand^lmurg  où  il  em-  la  garda  que  six  ans;  et  apris 
brassa  ,  étant  encore  fort  jeune,  s'être  démis  de  soa  iniDislén<>t 
la  rie  monastique,  dans  l'Ordre  de  Saxe,  à  Norlliaiiscn,  en  i4t>i, 
de  Saint-François.  Âpiès  ;  avoir  il  alla  passer  le  restexte  set  jours 
fiiit  ses  études  avec  sutcès ,  tant  dans  son  monastère  de  Kiritz.  Il 
en  pbilosopitie  qu'i;a  théologie,  s'y  donna  tout  entier  à  la  méilî- 
il  se  tendit  fort  recommanddUle,  tatiou  et  à  l'étude  ,  et  ce  fut  1,\ 
non-seule inent  par  ses  prédica-  probablement  qu'il  copiposn  I4 
lions ,  mais  encore  par  la  pro-  plupart  des  écrits  qu'il  nous  .1 
&ssion  des  saintes  lettres,  à  Er-  laissés.  Il  y  mourut  en  i4rii  ,  ou 
fort,  et  par  celle  de  la  tiiéo1o{;ic  peut-être  même  plus  tard,  dit 
i  Magd^ourg,  qui  lui  furent  Casimir  Ourliu,  mais  sans  a u- 
coiifiéetJ,  et  dont  il  s'acquitta  cune  preuve.  Les  lettres  par  les- 
heureusement.  Ontre  cela  on  le  quelles  le  lantlgrave  de  Tliu- 
fit  ministre  de  son  Ordre  daits  ringe  le  charge  de  la  réforme 
la  province  de  Saxe;  et  il  était  desfranciscainsd'EiHcnac.etqui 
déjà  revêtu  de  ce  poste  Lonora-  sont  bien  certainement  de  l'aft- 
ble  en  i43i  ,  lorsque  le  land-  née  i43i  ,  juioarent  qu'il  ét^it 
grave  de  Thuringe  qui  le  cou-  tléjà  d'un  certaiu  âge  pour  lors, 
sidérait  beaucoup,  lui  écrivit  Doringk.  se  donne  lui-même 
plusieurs  lettres,  pour  le  i-har-  pour  témoin  oculaire  de  faits 
jgex  du  soin  de  la  réforme  des  an'ivés  en  1421  ;  et  s'il  fut  élevé 
franciscains  déchaussés  d'Eisc-  au  généralat  de  sou  Ordre  dès  . 
nsc.  Vers  le  même  temps,  il  fut  l'an  i43t  ,  comme  le  soulieiit 
envoyé  en  qualité  de  député  au  l'unouymc  publié  par  Madérus 
concile  de  BAle,  parla  partie  qui  parait  le  mieux  instruit  ,  il 
Ue  son  Onlre  qui  adhérait  à  ce  n'estnulleuientproLiublequ'ilait 
concile  ;  et  l'on  ne  sait  jws  bien  lontinuéà  écrire- jusqu'en  \%'\, 
;tu  juste  si  ce  futaloi-s,  bu  douze  ou  149S  ,  puisqu'il  faudrait , 
»ns  plus  tard,  qu'il  fut  élevé  au  dans  celle  supposition,  qu'il  eût 
fjéoécatat  de  son  Ordre.  L'ano-     vûlu  jusqu'à  ecut  uiiuf,  uu  u.nt 

D.n.llzedbyG0Dg[C 
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i^tintorte  ans.  On  doit  Aqik  »  pat  as&ei  uraut  dans  b  cri- 
DvaDcer  «i  mort,  et  peut-être  <•  tique,  ni  dans  la  lan^e  hé- 
inémejii9qii'il'ani464iComi)ie  <•  bi^ique,  pour jnger  les  «affi- 
lé prétend  très-jndîcieiueoieDt  ■  cultét  qui  étaient  entre  Nicolas 
H.  Henclen.  Ses  écrits  sont  ,  ■  de  Lira  et  Paul  de  Burgos. 
I*  un  amplecoinmentairesnrle  ■Aussi  n'y  a-tnl  presque  dans 
prophète  Isaïe',  tuper  Esaïam  ■  tout  son  ouvrage  que  des  em— 
prophetam  apus  grande,,  que  ■  portemens  et  des  marques 
nous  ne  connaissons  que  par  le  ■  d'ignorance.  ■•  (  Bichitrd  Si- 
témoignage  de  l'anonyme  de  mon ,  Histoire  crMique  du  vieux 
Madérus  (  Anonymi  centuriee  Testament ,  ■^^.  ^\5.)0efen— 
tcripliorum  ùisignium  academia-  dant ,  ajoute  le  même  écnTaîn, 
rum  Leipsiaisis  ,  TViitember^  dans  son  Histoire  critique  des 
giete,  et  Francofurlnnte  ad  Ode-  commentateurs  du  nouveau  Tes- 
ram ,  à  J.  Madero  ediiœ ,  Hel-  tament ,  pag.  464 1  ■  il  ne  laisse 
meiiadii ,  apud  Henrt.  Malle~  •  pas  de  lui  ■«pondre  quelqne- 
nitn ,  1660 ,  io-4''-  •  signât.  1 .  )  i>  fois  assex  sagement.  »  Comme 
a*  Des  répliques  aux  objections  DoringkaraitattaquésaintTho- 
de  Paul  de  finrgos  ,  contre  les  mas  d'Aquin  en  divers  endroits 
Postillei  de  Nicolas  de  Lira ,  Ae-  de  ces  répliques  i  Paul  de  Bar- 
pUca  aduertùs  Paulum  Bvrgert-  gos ,  Diego  de  Daeça ,  religieux 
sem,  quel'anonymeetWadingue  de  l'Ordre  deSaint-Domioique, 
indtuleDtipeaprésruncomme  alors  évéque  de  Zamora,etde- 
l'antre  ,  Defensorium  Postillai  puis  archevêque  de  SéviUe  et  de 
tiicolai  de  Dira  contra  PonUini  Toltde ,  s'éleva  contre  lui,  et  lui 
Jlurgeruem,  additione» t'idelicet  op|>osa  un  ouvrage  intitulé  : 
in  vetatet  novum  Teslamenlam,  Didaci dezte.Ord.Prœd.,  epise. 
ht  père  Le  I^oog,  Bibîioth.  sncr. ,  Zamorensis ,  defensorium  doc— 
t.2,p.7o3,nenousdonneqa'uiie  toris  Angel.  S.  TViomœ  jfqui— 
trës-fausie  idée  de  cetécrit,  en  natis ,  contra,  invectivai  Mat— 
l'intitulant  mal  k  propos  ainsi  :  tliiiv  Doriiick  in  replicationibua 
Reulica  ad  PostiUam  N'colai  contra  Paulum  flurgensem  su- 
de  Lira  et  ad  additiones  Paiili  perBil/îiam,  imprimé  à  Séville, 
Burgentii.  Cetouvragese trouve  chez  Meynard  ITngut  et  Stanis- 
dans presque  toutes  les  éditions  las,  Polonais  ,  en  '49'  >  io'4*  > 
dot  Postilles  de  Nicolas  de  Lira  et  réimprimé  à  Paris,  ciiez  Ber- 
inr  l'Écriture-Sainte,  et  dans  tLoldRemblot,  en  i5i4 ,  în-4*- 
quelques  unes  de  celles  de  la  3'  Un  commentaire  en  un  wul 
Glose  ordinaire  de  Walafridus  livre  sur  les  livres  des  Sentences, 
Strabo  ,  sur  le  même  livre,  de  Super  Senlentiarum  UbrOM  ,  li~ 
inèroe  que  celui  de  Paul  de  ber  i.  L'anonyme  de  Madénis 
Sainte-Marie,  évèqoe  de  Ifurgos,  est  leseul  qui  en  parle,  signât.  1 . 
BnUgonîstedeDoringk,qui,  se-  4°  Appellatio  doctorii  Maithiœ 
Ion  Ricliard  Simon ,  «   n'était  fiorinck  contra  Magdebiirgm- 
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DORISI  (  3eau  ) ,  Ae  Houion ,  On  a  Je  lui ,  i-  la  Vie  du  pfav 
jéntite,  entra  daus  la 'société  en  '  Spinola,  de  la  compagnie  de 
1606,  âgé  àe  TÎngt-UD  ans ,  et  Jéïus  ,  in-ia,  i  PariB,  cbn  Est. 
mourut  le  12  mai  1657.  On  ade  Micbaltet.  2"  La  Vie  da  bietn- 
luî ,  I*  Défense  de  saint  Augiu-  heureux  Louis  de  Gontague,  de 
tin  contre  le  faux  Augustin  de  la  laèine  compagoie ,  in-12 ,  i 
Jansëniu»,  à  Paris  ,  i65i .  Béru-  Paris ,  chex  le  même.  3>  LUI»- 
talion  du  Cathécjbisme  de  la  toire  de  M.  Constance  ,  premier 
Grâce ,  ibid.  3°  La  Pratîqme  de  la  ministre  du  roi  de  Siam ,  et  de 
CoDfession  sacramentelle,  tir^  la  dernière  révolution  de  cet 
de  saint  Augustin  ,  ibid.  iSSz.  État ,  in-i2;i  Paris,  cliei  Da^ 
(  Dupin  ,  Table  de»  Auteur*  eo  niel  Borlhemels  ,  1690.  C'est 
ctétiattique*  du  dix-ieptiime  une  histoire  agréable  par  la  di- 
n>cfe,pag.  3173.)  Tersité  des  aventures,  et  édi- 
DOftrVAL( le  père),  jésuite,  fiante  du  cAté  de  la  reli({ioB. 
a  donné  une  nouvelle  édilion  4°  L'Histoire  des  Révolutions 
de  l'Abrogé  de  l'histoire  de  d'Angleterre  ,  depuis  le  corn- 
France,  par  le  père  Daniel,  je-  menceinent  de  la  monarchie, 
suite,  augmentée  des  vies  de  in  -  4"  •  trois  tomes  imprimé* 
Louisxiicet  deLouisxiv,iu-ia,  &  Paris,  chei  Claude  Bariiin  , 
i3ToL,imp.  à  Parisen  1750.  1693  et  1694.  5*  La  Vie  de  Hn- 
DOKLAND  (Pierre) ,  prieur  de  rie  de  Savoie,  i-eio*  de  Portn- 
la  chartreuse  de  Zéelhem ,  dans  gai ,  et  de  l'infante  Isabelle  ,  s» 
le  diocèse  de  Liège,  près  de  fille,  in-12,  à  Paris,  cheaPiene 
Diest  où  il  mourut  en  odeur  Balbrd  ,  1696.  6°  La  Vie  dn  - 
de  sainteté,  à  l'âge  de  cinquante-  bienheureux  Stani^s  jKotska  , 
huit  ans,  lesi  ouïe  25  août  novice  de  la  compagnie  de  Jésus, 
i5o7,  a  composé  une  chronique  in>i3,  i  Paris,  chei  Joseph 
de  son  Ordre,  que  le  père  Théo-  Hongé,  1613.  7*  L'Histoire  des 
dore  Pétréius  a  augmentée;  plu-  Révolutions  d'Ëspafpie,  depuis 
neurs  vies  de  Saints;  des  ler-  la  destruction  de  l'empire  des 
inoiisetpaoégyrit(ues  desSaiitts;  Gotfas  jusqu'à  l'entière  et  par- 
un  dialogue  du  vice  de  pro-  faite  réunion  des  royaumes  de 
priété  des  Moines  ;  plusieurs  dia-  Castilie  et  d'Aragon  en  une  seule 
logues  sur  différentes  matières  monarchie  ,  3  vol.  in-4°,  publiés 
morales,  et  d'autres  ouvrages  de  suppléés  corrigés  et  augmentés 
dévotion.  On  a  une  édition  des  par  les  pères  Rouillé  etBrumoi, 
oeuvres  de  cet  auteur,  à  Colo-  de  la  même  compagnie  ,  à  Paris, 
gne,en  1608-  (Pétréius,  iVi  fii-  chez  Rollier  fils,  1734. 
blioih.  Cartut.  Valèi-e-André  ,  .DORMANS.  On  appelieles  sept 
Biùl/'olh.  èelg.  Possevin  ,  in  do rmans,  sept  martyrs d'Épbèse, 
jfpp.  sacr.  Le  Mire ,  in  Auct.  )  parce  qu'après  avoir  confessé 
DORLÉATiS  (  le  {fera  Pierre-  Jésus-Christ  devant  le  tribunal 
Josoph  ),  jésuite,  qiorten  i6g8.  da  proconsul ,  A  Éphèsç,  «ouste 
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i%ne  de  PempeiearDècs,  l'an  ne  où  H  fit  bâtir  ou  mpèce 
a5o  ,  ils  farent  enlermà  dans  ^  château,  auquel  ît  donna  le 
nue  cavenie  procbe  d'Ëphèw ,  nom  de  Synagogue.  Ce  fat  là 
•Tant  ou  après  leur  mort ,  et  <ia'îl  Tof  ma  la  KCte  infioie  dei 
décoaverU  sous  TtiÀidoM-le-  Condorniuis ,  ws  l'an  i333. 
Jeune  ;  ce  qui  a  éi6  appeU  du  Grégoire  ix  écrivit  aux  prince* 
nom  de  «oinmeil  et  de  r^eil.  d'Allemagne  pour  dëtraire  ces 
YoiU  oe  qu'il  y  a  de  rrai  dans  impies  ,  et-la  justice  eu  con- 
l'histoire  des  sept  Dormans,  .  d>moa  plusieurs  au  fen,  parle* 
dontle  reste  est  une  fiction.  [TiC  instances  de  Conrad,  inqniiî- 
kmont,  lUAn.cccl.,  tom.3,  tenr-f^ëralde  l'Ordre  dcsFrfc- 
Pertécution.  de  Dtoe.  Baillet ,  re*-Hinears ,  <\ax  fat  aaaatîné 
tMn.  a,  37  juillet  qui  est  te  par  les  partisans  d'aa  ricbe set- 
jour  de  leur  mémoire  chez  le*  gneur  qu'il  avait  trouvé  in- 
Latins.)  Les  Grecs  en  font  Hei^  fecté  des  erreurs  des  Domuns, 
tiondaDsIeurménologele4aoàt  (Sponde  ,  à  Van  ia33,  d.  ii.I^ 
at  le  22  octobre.  père  Pindûnat,   Dictionn,  dvt 

Douions  de  Toar*  et  d'Aile-  Mirés. ,  an  mot  Doimàns.  ] 

magne.  On  trouTc  l'histoire  des  DORMIR  ,    s'endormir  ,    se 

sept  Dormant  de  Tours ,  à  la  fin  prend  dans  l'Ëcrituie  :  1  *  pour 

des  œuvres  de  saint  Grégoirede  le  sommeil  du  corps;  a'pourle 

Tours ,  dans  nue  lettre  adressée  Sommeil  de  l'ame  ,  la  langueur, 

à  Sulpice  ,  évêque  de  Bourges,  la  Idcheté  ;  3*  pour  le  sommeil 

Celte  lettre  passe  pour  une  pitce  de  U  raort.  (Jérém.,  5i,  89. 

supposée,  et  cette  histoire  pour  Daniel,  i!i,3.Joan.,  i> ,  il.  ) 

nnefable.  nfaulporter  te  in£me  4*  ^""'^  ^  prend  anssi  pour 

jugement,  selon  Baronius,  de  le  commerce  d  un  homme  avec     . 

î'IustoiredesseptDormansd'Al-  unefemmeiles  filles  de  Lotb 

lemagne,  dontparle  Paul,  diacre  dormirent  avec  leur  pire.  {Ge~ 

(li*.  i,cap. 3)qainesoDtpasdiC-  nite.  19,  33.  ) 

féreosde  ceux  deToun.  (Baillet,  DOEHA  (Bernard) ,  jnriscon- 

t.  3 ,  4  uoveminre.  )  salle  du.  treisiime  siècle  ,  natif 

DOBJIANS  ,    ou     COBDOB.—  de  Provence  ,  enseigiia  la  jaris- 

HANS ,    ainsi     nommés    parce  prudence    civile  et    canonique 

quIUconchaient  tous  péle-méle,  avec  beaacoupde  réputation.  On 

le  frire  avec  la  soeur,  le  père  a  de  lui ,  entre  antres  ouvrages,     ' 

avec  la  fille,  la  mère  avec  le  fils,  un  trùté  de  Libettonim  coHcep- 

éuient  disciples  de  Haltre  de  liombut.  (Tritfaéme.  ] 

TolMe ,  aîn»  nommé  du  lieu  DORIOtREL  D'EBERHERTZ 

de  sa  naissance,  et  qu'on  tkecoik'  (Jacques) ,  théologien  luthérien, 

naltqoe  par  sa  doctrine  obscène,  néà  Luxembourg,  le  33  aoât 

il  parait  qu'il  était  juif  d'an-  1743 ,  fut  ministre  A  Holdens- 

^ne ,  et  qu'il  ss  fetin  en  Allé-  tadt,  et  quitta  cet  emploi  pour 

maghe,  au  voîsbage' de  Colo-  érigeruoeimprimerieALuxem- 
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boUfg.  n  devint  prévôt' de  Cul- 
zow  ,  ilans  la  Pom^raoîe  ulté- 
rieure en  iCgo  ;  mais  i\  quitta 
encore  cette  <^gnit£  peu  de  temps 
après  en  avoir  ilé  revêtu ,  et  se 
retira  à  Uamboui^.  Il  mourut  te 
a5  octobre  1704-  On  a  de  luit 
Spécimen  bibliorum  Aarmonico- 
rum.  Bibtia  historico  -  harmo- 
nica ,  Jif e  oput  divintv  coniio~ 
ttonlite  iiitegrunt.  fitié  curricu- 
lum.  Jesu  iractatus  conlràpa~ 
rum  utiîitatis  habenlcs  concio~ 
nés  ecclesiax  licas ,  disp  uta  tiones . 
Plusieurs  disputes  sous  le  nom 
de  Cordestus  â  Yeriinont ,  con- 
tre Samuel  Sclieiwig,  docteur 
en  théologie  ,  ministre  et  rec- 
teur à  Dantzick.  Polilia  amoris 
verè  chnstiana  et  summh  beata. 
Epistolœ  curios<p ,  sous  le  nom 
de  Poljmusius.  (  Mortri ,  éà\i. 
de  Holtandc  ,  1  ^4°  >  ^^  de  Paris, 

DORNIBERG  (Ttomas),  Alle- 
mand ,  néÂ  Mcmmingen ,  vivait 
encore  en  1579.  Il  fut  docteur  en 
Droii  ,  et  avocat  du  consulat  de 
Spire.  On  a  de  lui  un  extrait  des 
ouvrages  de  saint  Jérâme  ,  sou» 
le  titre  A'Areala  suavissima 
ex  salutifcris  Jloribus  operurn 
S.  Hieronimi,  etc.  ,  imprimé  à 
Borne  en  1472,  in-fol.  {Oudin, 
In  Comment,  de  script,  eccl.  , 
toin.  3.) 

DORSSEYER  (André-Jules) , 
né  à  Lauwenstadt,  daos  le  du- 
ché de  BruDswicl ,  fut  fait  rec- 
feur  de  l'école  illustre  de  Berlin, 
après  avoir  ^té  adjoint  de  la  Fa- 
culté de  philosophie  à  Hall.  H 
mourut  le  26  octobre  1717  ,  A 
l'Age  de  quarante -trois  ans.  H 
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écrirait  purement  et  assez  él^ 
gatnment  «n  latin.  U  est  auteur 
des  ouvrages  suivans  :  Lexicon 
minus i  Philologia  biblica;  Disr 
fertalio  de  vitioso  Ciceronis  imi- 
taiorè;  et  de  plusieurs  autres 
traités  et  dissertations ,  entre 
autres ,  Emphaseologia  sacra.  Il 
a  donné  aussi  quelques  autres 
livres  A  l'usage  des  écoles,  et 
une  édition  dé  Touvrage  de 
Yorslius,  de  Laliniiate  selecta, 
vufgb  neglecta.  (  Itforéri  ,  édi- 
tion de  Hollande,  174a  ,  et  de 
Paris  ,  1659.  ) 

DOROSTORTJllt,  appelée  aussi 
Dorottolum ,  ville  épîscopale  de 
la  Mœsie  inférieure,  au  diocèse 
de  Tlirace ,  »ous  Marlyropolp. 
Elle  était  asseï  célèbre  du  temps 
des  Romains.  Les  Bulgares  l'ap- 
pelèrent Dristia.  On  la  nomme 
aujourd'huiSilistrie.Sonévêque 
a  les  honneurs  métropolitains  , 
dès  les  premiers  temps  du  chris- 
tianisme. On  y  voit  un  grand 
nombre  Ae  martyrs.  Voici  ses 
évéques  î 

1 .  Dasius,  martyr^  dotat  la  fête 
est  marquée  au  30  novembre 
dans  le  Martyrologe  romain.  U 
souffrit  lous  Dlocléties. 

2.  Jacques,  s'opposa  A  l'ou- 
verture du  concile  d'KpIièie 
jusqu'à  la  venue  des  Orientaux, 
n  écrivit  i>our  la  défense  de 
Nestorius,  et  fut  déposé,  même 
du  sacerdoce,  par  ce  concile. 

3.  Monophile ,  souscrit  A  la 
lettre  de  sa  province  à  l'empe- 
reur Léon. 

L  Léon,  siégeait  en  ii47- 

5,  Caliste,  était  au  concile  dé 

Ferrare  et  de  Florence.  Il  abjura 
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depuis  l'uDÎon  ,  vêts  l'an  144"-  e*  d'ignorance.  MafS,  et  l'auteor 

6.  Parlliéiiius  ,  entre  lesiivê-  etrouvi^f;esontsu^posés.Ilfaut 
ijues  ([ui  dépo9èn:nt  le  p^lfiar-  subfrfituer  au  prétendu  martjr, 
tlie  Joasap b,  en  i5t>4.  ëvêgi^e  de  Tjr,  auteur  ecd&ias- 

7.  Aptoine, assista  auconcilf  tique,  saint  Dorothée  de  Tjr^ 
de  Conïtantinople  en  j638  o^  prêtre  de  l'Éclije  d'AotiocIie, 
les  eireufs  de  Cyrille  Luc^îs  t-éleb^  pour  sa  science  et  sa 
furent  condamnées.  Tertu,  dont  Eii»èbe    parle  au 

8.  Macaite  ,  souscrivit  la  ré-  chapitre  $7  dû  ■)'  livre  de  son 
ponse  du  patiiarche  Deniti  saj  liistoire,  et  qui  vivait  sur  la  fia 
les  errems  de$  calvinistes,  «#  'du  troisième  sièc^.  (Baroniuf. 
167a.  HeuscLéoitit-  Du  Çangc,  jfddi-' 

9.  Atbanase,  fit  imprimerai  tient  à  la  Chfrtique  paschain. 
Tervicli ,  dans  la  Yalacliie  faonr  Cave*,  Biblioth-  eccL  Tillemout, 
Sff»ie,  la  Panoj^  d'Eulfayme  ^U^.  ecc/.,  t.  5.  LepèreJanninj^ 
de  Zygadctqe  ,  en  caractères  dans  )a  Canfin.efc  £o//anrf. ,  au 
grecs,  ep  17IQ,  cQminie  le  re-  ffieis  (le  juin ,  tain.  I ,  Paîllet  ,. 
marque,  fabr.,  &'f/.yr<pc.,  t.7,  tom.  a,  S  juin.) 

\a.    Ui^roth^^    sumomnié        IX)fiOTHË£,goaTemeiir  des 

r.oinnine,  de   Constanlinople  ,  pages  de  la  chambre  de  l'empe- 

savant  en  t<wtes  sortes  <le  bn-  reur  Diodétien ,  ou ,  selon  d*au- 

goes ,    après    avoir    beaucoup  tr«s ,  son  grand  -  cliarobellan , 

voyagé,  noijtf  donsa  l'Histoire  après  avoir  souffert ,  avec  une 

du  mont  jVtbos ,  en  grec  vul-  constance  héroïque  ,  des  tour- 

gaire.  II  mourut  à^ucbarest en  mcnstrès-crueb,  futenfiaétran* 

Valachie,  en  1719,  après  y  avoir  glé  poorle  no^  de  Jésus-Cliriiil. 

-fait  imprimerie  livre  ^e  Offi-  11  eut  Po»'*  compagnons  Gor- 

ciis,  do  flérénissune  iirince  et  gone,  Fierté,  Lucien  et  beau - 

vaivode  de  Valacnie ,  Nicolas-  coup  d'autres  eunuques  et  offi- 

Alexandre  Maurocordatus.  ciers  de  1»  chambre  de  l'Eiu- 

j).    Séraghim  ,   siégeait    en  pereur,  qui  souffrirent  à  Nico» 

1730  ,£t  même  en  1721.  médie  ,  vers  la  fin  de  mars  ,  ou 

POROTHËE  ,  prêtre,  ou,  se-  le  commencement  d'avril  de 
Ion  quelques  modernes ,  évêqne  l'an  3o3.  La  fête  de  saint  Doro- 
deTjr,  confessa  deux  fois  Jésu0-  thée  est  marquée  au  9  septem- 
Clirist  sous  le  règne  de  Dio-  bre  dansle Martyrologe  d'Adon, 
clétien,  Et  fat  jnartyrisé  l'an  elle  romain  moderne.  (Eusèbe, 
36a ,  sous  Julien  l'Ajtostat,  étant  lir.  8,  Nht.fCh.  1  et  6.  Lac- 
âgé  de  cent  sept  ans.  On  lui  at-  tance ,  de  Mortib.  perieeuior.  , 
trjbue  UD  Abrégé  historique  4e  c.  i5,  etTnsiit.,  lib.  5.  Ru^n  . 
ta  vie  des  pro{»hètes,  des  apf^  lib.  8  ,  cap.  6.  Tillemont ,  ]ifé- 
trt^  et  des  soixante  et  douze  di$-  ^noiref  eccf. ,  tom.  5.  Baillet, 
cijjcs  de  J<^u>-f^ist ,  qui  «ft  tom.  3  ,  g  septembre.  ) 
un  ouvrage  fleiadepicDEODgCS        DOpOTIlÉJ:  (saint),  dil  fa- 
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Thâbain ,  1  cbow  de  U  ville  de  pour  l'étnde ,  à  un  amour  qui 

Hèbes,  lieu  de  n  nautiiDce,  tenait  delà  fureur,  etqnirem- 

qui  a  donné  le  nom  à  la  Thé-  péchait  de  goû  ter  aucun  plaisir 

baïde ,  quitta  sa  province  et  se  hors  de  ses  livres.  Il  entra  dans 

retira  en  Egypte  pour  y  servir  le  monastère  de  Saiot-Séride  , 

Dieu.  A  près  a  voir  passé  quelques  pré*  de  la  ville  de  Gaie  ^  Pa- 

années  sous  la  discipline  et  dans  lestioe,  où  on  lui  donna  pour 

la  compagnie  des  maîtres  de  la  directeur   Jean  ,  sarnomnié  îe 

vie  spirituelle,  il  s'enferma  dans  Pi-of.hète,  disciple  de  saint  Baiw. 

une  caverne  proche  du  désert  sanuphe.  Il  fit  de  si  grands  pro- 

des  Celles  ,  on  Cellules ,  k  deux  ^ès  sons  un  tel  mahre ,  que  per- 

onlroUllenesdeceluideHitrie,  soitne  n'était  ni  pins  humble, 

et  à  une  distance  presque  égale  ti  plus  mortifié,  ai  plus  déta- 

de  la  ville  d'Alexandrie.  M  ,  il  ché ,  ni  plus  fervent  que  Ini.  II 

aemangeaitquesitonceidepain  avait  aussi  une  cliarfté  uaiver- 

parjour,  avec  une  petite  poignée  selle  qui  lui  faisait  préférer  les 

d'herbes  ou  delégnines,  etilne  avantages  des  antres  abx  siens 

buvait  quedel'eauen  très-petite  propres.  La  charge   d'infirmier 

c]uantité;  il  ne  couchait  pas  mê-  qu'on  lui  donna,  lui  attira  l'en- 

me  sur  une  natte  ,  et  n'éUndait  vie  et  les  injures  dç  quelques 

point  les  jambes  pour  dormir.  Tl  frôres,  qui  firent  éclater  sa  pa- 

employait  tout  le  jour  i  TaiaaA~  tience  et  sa  douceur.  Il  sortit  du 

set  des  pierres  pour  b&tir  des  monastère  de  Séride    après   la 

cellales  i  ceux  qui  n'en  pou-  mortde  Jean  son  mattrct  et  en 

vaient  bdlir ,  et  là  nnit  il  faisait  bâtit  nn  autre  près  de  Gaie  et 

des  paniers  ,  ou  des  cordes  avec  de  Hajuine ,  qu'il  gouverna  jus- 

des  feuilles,  ou  des  écorces  de  qu'A  la  fin  du  sixième  siècle  qu'il 

palmier   pour   vivre.  On  croit  mourut.  Son  nom  ne  se  trouve 

qu'il  mourut  vers  la  fin  du  qua-  nidansleMénologedesGrecs,ni 

trième  siècle.  Tl  ne  faut  pas  le  dans  le  Martyrologe  des  Latins, 

confondre  avec  le  prêtre  Doro-  11  est  auteur  d'un  traité  ascéti- 

thée,  autre  solitaire  du  même  qne,  composé  de  vingt-trois 

temps  qui  vivait  dans  une  ca-  Doctrines,  ou  Sermons  ,   qu'on 

Tcme    près  de  la  ville  d'Anti-  trouve  dans  YActuarium  de  I» 

noé ,  en  basse  TbAaîde ,  à  qui  Bibliothèque  des  Pètes ,  de  l'an 

la  jeune  Mélanie  envoya  cinq  1634,  sous  ce  titre;  Doctriax 

cents  écns  dont  il  n'en  prit  qne  teu  srrmonet  de  viiarectk  etpih 

trois  pour  SeS  besoins.  (  Pallade ,  inslituendé ,  et  qui  ont  été  tra- 

danssa  Laujin^ue.  Sotom.,1. 6,  duits  de  grec  en  latin,  par  Hi- 

.  C.29.  Baillet,  t.  3,gseplembre.)  krion  Véronéo,  et  Balthasard 

DOROTHÉE  (saint) ,  aichi-  Corder.  Le  style  en  est  simple  » 

inandrîte,  on  aÙ>é  en  Palestine,  mais  pieux.  Ô  y  a  aussi  quel- 

paisa,  dans   sa  première  jeu-  queslettres  courtes  de  DoroUiôe, 

aene ,  d'une  extrême  aversion  (Bollandut,  xS  férrïar.  Bulteau, 
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Hisl.  monast.  tfOriail,  )if.^,  leur,  dagi  l'ouitèaie  (tècle  de 
cbap.  9-  Le  pire  Janning ,  à»nt,  l'Église.  Sa  vie ,  écrite  par  Jean, 
la  Goutiouation  de  Jiollandus,  évèqued'EuchaUe,  on  Théodo- 
5  juin.  M.  de  Rancé ,  abbé  de  la  rople  dans  le  Pont ,  qui  paratt 
Tmppe ,  ^t'e  de  laint  Dorothée,  avoir  été  «on  disciple,  el  qni 
Dnpin ,  septième  siècle.  Baillet,  vivait  an  moins  fort  pen  de 
tom.  3,  9 septembre.  )  temps  aprè«  Ini ,- se  trouve  en 

DOBOTBÊË  (  saint  ),  sur-  grec  dans  le  recoeil  de  Collan- 
nonimé  le  Jeune ,  abbé  grec ,  sur  dos ,  au  5  d«  juin  -,  avec  U  tra- 
ies bo^s  du  Pont-Euxtn ,  vint  ductîon  et  les  remarques  du  père 
an  monde  dans  le  dixième  siècle  Janning.  (Baillet,  tont.  3,  9  sep> 
à  Trébizonde ,  ville  célèbre  de    tembre.  ) 

CappadocB.Sesparens  qui  étaient  DOROTHÉE  (  sainte) ,  vierge 
des  plus  qualifiés  de  b  province,  d'Aleuu>drie ,  rAista  conrageu- 
ajant  voulu  le  marier  de  bonne  aement  aux  soUicitatipns  de 
heure,  il  s'enfuit  secrètement  ;  Uaximin  Data  qui  en  voulait  à 
et,  après  avoir  erré  en  divers  sapudenretâsa religion. N'ajaot 
lieux ,  il  s'arrêta  à  Amise ,  ville  pn  être  ébranlée  par  les  caresses 
aux  «ztrémités  dn  Pont  et  de  la  ni  par  les  menaces  de  cet  empe- 
Paphlagonie,  sous  la  direclion  reur,  elle  fut  dépouillée  de  tous 
d*nnserviteurde  Dieu,  nommé  ses  biens,  et  bannie  du  pays 
Jean,  qui  bAlissait le  monastère  l'an  3o6 ,  ou  3ii.  Rufîo  ,  qui 
de  Genne.  Sa  verta  le  lit  élever  nous  apprend  que  cette  illustre 
AU  sacerdoce ,  et  pendant  soixan-  viei^e  s'appellait  Dorothée,  dif- 
te-deQX  ans  qu'il  vécut  étant  f^re  d'Eusèbe  qui  en  parle  au 
ncêtre,  il  dit  ta  messe  tons  les  liv.  8,  chap.  i4  de  son  Histoire, 
JOUIS.  Il  bdtit  un  monastère  en  ce  qu'il  dit  qu'elle  quitta 
appelé  Chiliocom,  au  vtlUge  de  d'elle-mètne  ses  biens  et  sajnaî- 
CbiliesurlebordduPont-Euxin,  son  pour  se  soustraire  k  la  bru- 
du  côté  de  la  Bithynie,  sous  la  talité  de  Maximin  ,  et  se  retira 
règle  de  saint  Arsène,  sur  la-  secrètement  d'Alexandrie  avec 
quelle  il  encliérit.  H  fut  honoré  quelques  serviteurs  affidés,  et 
Aa  don  des  miracles  et  de  pro-  une  fille,  sa  confidente.  (  Baillet, 
))hétie  dès  son  vivant.  Se  voyant  tom.  1 ,  6  février.  } 
wisdesafin,  sans  aucune  ma-  DOROTHÉE,  vierge  et  mai^ 
ladîe,  il  distribua  aux  pauvres  tyre  en  Cappadoce,  n'ayant  pu 
la  moitié  de  ce  qui  se  trouva  être  forc^  à  épouser  un  hotninc 
dans  le  monastère  ,  visita  les  cel-  inortel ,  ni  à  adorer  les  idoles , 
Iules ,  assembla  les  Frères ,  fit  sa  fut  mise  entre  les  maÎDS  de  deux 
confession  publique,  demanda  femmes  nommées  CAr/j'«  et  Cot 
pardon  de  ses  ^chés;  puis  se  /j>te qui,  ayant  été  chrétiennes, 
(ioncbant  conb«  terre,  comme  étaient  retournées i  l'idoUtiie, 
pour  dormir,  il  rendit  l'ame  afin  qu'elles  la  pervertissent 
MuieffortfUiaj^tencededou-    co  ni  me  elles.  Mai* ,  bien  loin  de 
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Li  );af[aer,  ella  S£  l'aidèrent pe*  fat(locleiirde}«avain  oùilea- 

(^f^iKC  ellcs-inêiaee  à  la  ioi  par  aeigoa  a»ezloag-4einpB.  Il  «teu* 

la  force  lie  xs  discoBN,  «t  la  ruL  juuneluSi  mai  iSzS,  etfut 

devancèrent  dans  la  gloire  du  enleiTv  auK  Ctiarlreux  de  iiou- 

inartjrFe.  Le  iiiaf,lktfat  ée  Cûva^  vain  où  l'on  voitsoD  éisge,  que 

réettiomuiéSabrice,  oiiFabrlce,  Rneme,  qui  élait  son  aaù  pal^- 

ordoutia  qu'elle  seraient  brûlée*  ticnlicr,  Gt  f^b  ver  sur  sou  toni- 

v'ites  en  çvésemx  de  Dovotibée  beau.On  adc  luiuDdiscourssur 

qu'il  fît  batti'C  ensuite  crueHe-  l'Assoin)ttioD  delà  Vierge,  un 

uicnt,  étendue  sur  le  clievalet.  panégyrique  de  saint  Pauî,  une 

Il  lui  lit  .encore  brûler  les  cùtéii  lettre  à  Éragme  contre  son  Éloge 

arec  des  torches  ardentes,  et  la  (le  la  Folie,  etc.  (  Barland  ,  in 

ruiidainna    à     perdre    la   tète.  ckronic.duc.Bmbani.LeViiM, 

^ioDMiie  on  lii  menait  Ml  fiup-  énEtog.  liéîff.^et  de  scnpt.  twc. 

(.lice,  un  avocat  nommé  Tl»«o-  «eTti  decimi.    Valère  -  Andr^, 

pliile  luidit,  on  raillant,  de.lnî  Bibl.  belg.  ) 
envoyer  'des  fleurs  et  des  fruits        DŒITMOHT,  ouTROTMON, 

du  jardin  de  son  «pottK,  quand  vrtle    anséalique   d'&lleniaf;ne , 

elle  serait  avec  lui.  Elle  le  lui  danslccomté  de  La  Marck,7'rv^ 

}>roinit  ;  et  un  peu  avautquedc  monta.  Elle  est  sur   la   rivière 

mourir,    elle  lui   cnvoja  trois  d'Enipser ,  à  six  ou  sept  lieues 

loscs  et  trois  pommes;  ee  qui  de  Munster.  11  y  eut  un  conciU 

fut  cause  qu'il  se  conreilit,  et  l'an  looS,  surla  discipline.  Nous 

qu'il  endura  le  martyre.  I-a  ville  n'en  avons  point  les  Actes.  (Har- 

de  Rome  croît  avoir  le  corps  de  doutn ,  tom.  6.  ) 
sainte  Dorothée  dans  t'éfilisc  de        DWITOIR,  dormiion'um.   I^e 

son  nom,  bâtie  au  quartier  de  dortoir  est  une  galerie  divisée 

delà  le  Tibre,  ct'louB]esans,au  en  plusieurs  cellules  on  les  re- 

1>  février ,  jour  de  sa  fèlc ,  on  y  ligieuK  habitent  et  dorment.  On 

liénit  despoinmesen  mémoire  voit,  parle  ctiapitre  2a  delà  tè-' 

lie  telles  qu'elle  envoya  a  TL^o-  gle  de  saint  Benoit,  queles  an- 

phile.  Les  actes  de  sainte  Doro-  ciens  dortoirs  n'étaient  pas  tous 

tliée,  quoique  anciens  et  rap-  divisés  par  cellules.    C'étaient 

portés  en  partie  au  cbap.  s5  du  de  grandes  salles  communes  on 

livre  des  Louanges  delaVirgini-  il  y  avait  plusieurs  Uts  éloignés 

ié,4'ait  parS.  Aldhelme,évêque  les  nns  des  autres  de  quatre  00 

.anglais,  mort  en  709,  «es  actes  cinq  pieds,  oii  les  religieux  cou- 

n'ont  point  d'autorité  partniles  chaient.(Moléon,/^<0/-ii^.//furf ., 

■  ivftns.  (  De  î'4lleniom,   Mim.  pag.  i36.  ) 
<!ccl.,  vol.  5.   Baillet,  tom.   i,        DORYLEUM.yille^piscopale 

(i février.  )  de  la  Phrygie  salutaire,  audior 

DORf lus  (Martin  ),HollaB>  cèse  d'Asie,  sous  U  in^ropole 

dais,  savait    les  longues,    les  deSynnade,  connue,  dit Etieo- 

liL'lles-letlies  et  la  tliéologîe.  Il  ne ,  du  temps  de  BëioosthèDes , 

r.jt.:?:i.«G00gIc 
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««  noBÙne  aujourd'hai  Tradu-  loi  de  Svrie,  envoya  avec  des 

rile ,  Gelon  Leuni(4avius.  Pline  troupes  ponr  ruiner  le  pajs  de 

«lit   que  les  Doryléeits  étaient  tfuda.  (i^  Maéiab. ,  3,  38.  ) 
parmi  lei  pcMplea  de  Phrygie,         DOSITHËB,  qui  se  disait 

voisins  de  la  ïfysie ,  à  laquelle  prêtre  et  de  ia  race  de  Lévi , 

on  les  attribuait  du  temps  de  porta  en  Egypte  l'épître  noin- 

Stralwn.  Toutes  les  Kotices  ia  mée  Purim ,  c'est-à-dire,  le 

mettent  dans  la  Pfarygie  sala-  livre  d'Ësdras  traduit  en  grec, 

taire,  ou  occidentale.  Voici  les  On  ne  xaît  pas  bien  qui  est  ce 

«Tèquesqu'ousait  y  avoir  siégé:  Bosîtbée  (  KilAer ,  »i,  i.)  Selon 

1.  Atfaéaodore,  au  concile  de  Sosephe  {contr.  jtppion.,\.  3), 

Hicéc.  Dosîtliée  apporta  le  livre  d*^ 

a.  Ëus^,  n'Aant  qn'avo-  ther  k  Alexandrie  Van  453^  de 

cat ,  s'éleva  conbv  Tfestorius  ,  la  période  julienne ,  du  monde    ' 

traitant    sa  doctrine  d'hérésie  S827;  avant  Jésus-jllhrist  178; 

sabellienne;  fait  évêqne  de  Do-  avant  l'ère  valg.  177. 
rylée  ,   il  condamna  Eutyches        DO^THËE  ,  on    des   offi- 

dans  le  concile  de  Constanti-  ciers  des  troupes  de  Judas  Ha- 

iH>ple,aaqQelprésidaitFUvlen.  chabée,  fut  envoyé  pour  forcer 

Dioscore    d'Alexandrie    le   dé-  la  garnison  que  Tiinolhée  avait 

posa  l'année  suivante  dans  le  laissée  dans  la  forteresse  de  Cfaa* 

faux   concile  d'Ëphèse;  mais  il  raca,danslepaysdesTubiéniens. 

fut   rétabli  par    le  pape  saint  (2.  Mach.,  ia,'ig.  )  On  ne  sait 

Léon  ,    et  vint  au    concile  de  si  c'est  le  même  dont  il  est  parlé 

Cfaaieédoine  on  il  se  porta  accu-  an  trente-cinquième  yerset  du 

«ateurde  Dioicore.  Il  souscrivit  même  chapitre, 
à  ses  décrets.  IXWÏTHÉE  ,  fut    le  maître    ^ 

3.  Tfaalaase ,  i  la  relation  du  de  Sadoc ,  et  le  chef  des  Sadu- 

concHe  de    Constant! nople   au  céens,  selon  saint  Jérâme,  dans 

)>alriarche  Jean ,  à  l'occasion  de  son  Dialogue  contre  les  Lucifé- 

Sévère  d'Antioche ,  et  de  plu-  riens.  Hégésippe ,  dans  Easëbc , 

sieurs  autres  hérétiques.  M.v.^,iAi.  17.,  dit  que  Dosithée 

4-  GeUetblius,  aucinquiême  futassocié  deSimonlemagicien, 

concile  général.  et  que  n'ayant  pu  devenir  chef 

5.  Léonce,  aux  canons  in  des  docteurs  juifs,  comme  il  le 
7'rulia.  souhaitait,   H   se  jeta  daps  le 

6.  Ignace,  au  huitième  con-  parti  des  Samaritains,  et  y  for- 
cile  gén^l.  ma  une  secte  qui  porta  son  nom. 

7.  Paul,  à  celui  oùPhotius  fut  Cette  secte  faisait  profession 
rétabli.  fOriens  christ.,  toro.  1,  d'une  grande  austérité  dans  le 
]>ag.  838.  )  manger,  et d'unegrandepureté. 

BOBYMIM ,  père  d'un  cer-  Dosithée  mourut  de  faim  dans 

Liin  Ptoléméc,  homme  cousidé-  une  caverne  oùîls'était  volon- 

rable,  qne  Lysias,  général  du  taircinent  enfer^né.  (  Saint  Épi- 
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phace , &iE/vf .  li.Dotith.  y^fr.  saint  Dositliée  parait  dans  lea 

DostTHÉEEis.  ]  Hartjraloges  ,  et  il  n'est  paaen- 

DOSITHEE (saint),  religieux  core  dans  le  romain.    Sa  vie, 

en  Palestine  au  sixième  siJK^e  ,  &rite  par  un  autre  disciple  de 

futéleT^toutjeiine, soit  comme  saint  Dorothée  ,  se  trouve  dans 

pB^,  soit  comme  parent,  chez  BolUndus,  eten  abréf;^  aucom- 

un  des  principaux  officiers  de  nkencement  des  îostrnctions  u» 

l'armée  de  l'Empereur  qui  l'ai-  cétiques  de  saint  DorotliAe.soo 

mait    tendrement.    Ayant    oui  maître,  (fiaillet,  tom.  t,  a3  f£- 

parler  un    jour  de    Jérusalem    Trier.  ) 

qu'on  appelait  U  ville  sainte  ,  il  DOSlTuËENS ,  disciples  d'un 
obtint  la  permission  d'y  faire  œrtaio  Dosithée ,  clief  d'une 
ma  voyage  avec  un  intime  ami  faclioD  parmi  les  Samaritains. 
du  seigneur  chex  qui  il  demeu-  Il  traitait  injurieusemeut  les  pa- 
nit.  Étant  i  Getbsémani ,  il  fut  triarcbes  et  les  prophètes  ,  et 
si  loacliéd'untjbleau  de  l'enfer  voulait  se  faire  passer  pour  le 
dont  une  daine  inconnue  Lui  fit  Mewte  prédit  par  Uotse.  Il  cor- 
l'explication,  qu'il  se  retira  dans  rompit  plusieurs  exemplaires 
le  monastère  deSaint-Séride  oii  du  Pentateuque  faébreu-sama— 
on  lui  donna  saint  Durothée  ritain  ,  et  composa  plusieurs  li- 
ppar  maître.  Cet  habile  direc-  vres  contnires  à  la  loi  de  Dieu. 
teuT  usa  de  ménagement  envers  Saint  Jérdiae,  dans  son  Dialt^ue 
lui,  pour  ce  qui  était  des  auslé-  contre  les  Lucifériens ,  et  quet- 
r liés  que  pvtiquaiqnt  les  autres  ques  autres,  font  vivre  Dosithéa 
religienx;maisilluiappritriiu-  avantJésus-Chiist.  Origène,  et 
milité,  la  simplicité,  l'obéis-  Scaliger  après  lui,  prétendent 
sauce  et  un  renoncement  parfait  qu'il  n'a  vécu  qu'au  temps  des 
k  sa  propre  volonté,  qui  £rent  ap6tres.  Les  Dositiiéena s'abste- 
soa  caractère  particulier.  H  ser-  oaient  de  manger  de  tout  ce  qui 
va it  les  malades  avec  tant  de  vi-  était  animé,  et  observaient  le 
(rilauce ,  de  douceur  et  de  ctia~  sabbat  avectant  de  superstition, 
rite,  que  sa  vue  seule  les  conso-  qu'ils  deraenraient  dans  la  place 
lait  et  les  récréait  au  plus  fart  et  dans  la  posture  où  ce  jour  les 
delenrs  maux.  Au  bout  de  cinq  surprenait, sansremuerjusqu'au 
ansiltombamaladedupoumon,  lendemain.  Ils  ne  se  mariaient 
et  persévéra  également  à  se  re-  qu'une  fois ,  et  plusieurs  d'eu- 
noncer  en  tout ,  refusant  de  tre  eux  gardaient  le  célibat  toute 
prendre  ce  qu'il  désirait  le  plus ,  leur  vie.  Tous  les  historiens  par- 
ne  faisant  rieo  de  sou  propre  lent  asseï  brièvement  de  Dosî- 
mouvement,  jusqu'à  sa  mort  tbée,  et  saint  Épîphane  est  ce- 
c[ui  fut  très-paisible  après  de  lui  qui  en  parle  plus  au  long  » 
longues  et  cruelles  souffiau-  hères,  r^.  Mais  tout  ce  qu'on 
ces.  Ce  n'est  que  depuis  le  sei-  dit  de  lui  et  de  sa  secte  ne  pa- 
Mème  ùède,  que  le  nom  de  nltpas  bien  certain  aux  criti- 
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quel.  (Dapin  ,  Bibliothèque  des  tnitri  qui  cet  alon  dAîtenr  de 

Jiut.    eccl.   det   troit  premien  la  Nonime  ,  ou  du  prix  de  l'esti- 

tihcles.  )  mAtion. 

DOSHA.  DELfîADO  (Rodéric),  Généraleinent   parlant  ,    les 

naquît  k   Badajoz  en  Esuagne ,  biens  dotaas  de  U  femme ,  con- 

l'an  1 533.  n  fut  chanoine  de  cette  sistanteo  tous  ses  biens  préaens 

ville  oA  il  mourut  en  (607.  Il  et  i  Tenir,  ou  en  ses  seuls  biens 

savait  les  langues,  surtout  les  préseos,  ou  seulement  dans  une 

orientales,  et  a  laisse  des  ou-  partie,  ne  peuvent  être  aliénés, 

-  vrages  latins  sur  les  Psaliines,  le  ni  h|pothéqué8,  ni  assujétts  à 

Cantique    des    cantiques  ,    leï  une  servitude  par  le  mari,  quand 

ËvangiW,  etc.    (Nie.  Antoine,  même  la  femme  y  consentirait. 

Bibl.,  hisp.  )  IlyavaîtcependiintdescoutuaieM 

DOT ,  dos ,  est  le  bleu  que  la  en  vertu  desquelles  cette  aliJna- 

fetnme    apporte    au    mari,  et  tion  était  permise,   lorsque  la 

qu'elle    met  eu  sa  puissance  ,  femme  Aaît    autorisa  de  son 

pour  leposséder  et  en  jouir  pen-  maria  y  consentir, 

dant  le  mariage ,   à  l'eSet  d'en  Le  revenu  des  biens  dotaux 

soutenir  les  diarges.  La  femme  appartieut  au  mari;, mais  si  ia 

n'en  conserve  que  la  propriété  profit  qu'il  retire  n'est  pas  de 

durant  la  TÎe  de  son  mari  qui  la  nature  des  fruits,  comme  s'il 

enperçoit  les  fruits,  quia  droit,  vendait  les  matériaux  d'une  mai- 

d'administrer  les  biens  dotaux  sonqui  seraittombée,  etqu'îlne 

desâ  fenine, et  d*agiren  justice  serait,  ni  utile,  ni  nécessaire  de 

pour  les  recouvrer  contre  ceux  rdïâtir,  la  soifime  qu'il  retiie- 

qui  en  sont  détenteurs ,  ou  dé-  rait  serait   un  capital  en  aog— 

biteurs.  Pour  U  femme ,  elle  ne  mentâtion  de  la  dot. 

commence  à  jouir  de    sa  dot  Les  lois  romaines  permettent 

qu'après  k  vort  de  son  mari  ;  en  certains  cas  l'aliénation  de  la 

et  pendant  qu'il  vît,  elle  ne  peut  dot  en  tout,  ou  eu  partie. ^nel— 

agir  en  justice  de  son  autoiité  ques  coutumes  n'en  admettent 

i)rivée,pourla  conservation,  ou  que  deux  1  savoir,  la  pressante 

e  recouvrement  de  ses  droits  néwssilé  de  fbumirdes  alimens 

dotaux,  si  elle  n'est  séparée  de  nécessaires^  sa  famille,  etlad^ 

biens,  ou  qnesonmarineVau-  lifrance  dij  mari  qui  sarait  en 

torise ,  ou  qu'à  son  refus  elle  ne  prison ,  ou  en  esclavage, 

■oit  autorisée  par  lajustîce.  Le  père  doit  constituer  la  dot 

La  dot  peut  consister  en  meu-  de  sa  fille.  Si  la  6Ue  n'a  plus  de 

blés  ,  ou  en  immeubles,  ou  en  père,  on  qu'elle  soit  hors  de  sa 

aident  comptant.  Si  elle  consiste  puissance,  elle  se  la  constitue 

en    ai^nt    comptant,    ou   en  elle-même.  Si  une  fille,  mêue 

meubles,  ou  imuMubles,  esti-  émancipée,  a  des  biens  propres 

mes  à  DU  certain  prix  par  le  matemeb,  ou  autres,  pour  les- 

coutiat ,  eUc  derieut  propre  su  quels  son  père  lui  tient  lien  de 
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tuteuj,  ou  âe  curateur  ,  etqtie  $amort,oiildj-oiL(le$eI«Irete)n> 

soD  pêrelui assigne  une  dolsanf  bourser  toutes  les  dépenses  fai- 

exprimcr  si  c'est  de  ses  propres  tes  pour  la  conserratioa  et  l'o- 

Itiens,  ou  de  ceux  de  sa  fiUe,  métioratioa   des  fonds  dotaux. 

ilestcensélaluiavoircoDStitnée  Quant  aux  dépenses  ordinaires 

sur.  ses  jjroprcs  biens  ;  et  alors  et  journalières  pour  la  culture 

cette  dot  revient  au  père,  si  et  perception  des  fruits,  le  mari 

elle  vient  à  roourir  sans  enfans.  doit  s'en    rembourircr    stir  les 

Ce  droit  deréversion  appartient  ffuits  mêmes;  si  Les  réparations 

aussi  à  l'aïeul,  ou  autre  ascea-  périssent  par  un  cas  foitQÎt,lu 

dont,  de  même  qu'à  la  mère,  i-enibourseiqent    n'en    est    pa» 

Les  autr^  parens,  ou  étrangers  moins  dii.    Quant  aui   dépens 

^i  constituent   la  dot,    u'onf:  faits  pour  le  plaisir,  o*  la  cu- 

pas  lemême  droit  deréversioD,  riosilé,  il  n'est  dû  aucun  neiu— 

s'ils  ne  se  le  sont  expressément  boarsemeut. 
réservé  par  le  contrat.  Le  père        Les  intérêts  de  la  dot  courent 

inèine  ne  l'a  pas ,  s'il  a  doté  sa  naturellement  de  droit  et  sans 

611e  d'autres  biens  que  des  siens  aucune  demande  au  profit  de  la 

propres.  Il  y  a  des  pays    où  si  femme,  à  compter  du  jour  du 

la  aot  donnée  par  le  pëie  vient  décès  dn  Duvi,  parce  qu'apré» 

ipérir,  quoiqu'il  n'y  aitpas  de  la  dissolution  du.  moriq^e,  la 

(a  faute ,  il  est  obligé  de  donner  dot  doit  seryir  pp)ir  nourri/:  I4 

une  seconde  dot,  si  le  niari  d'é-  feninie. 

tait  pas  solvable  lors  du  ma-        La  dot  est  présumée  jtayée  au 

riage.  mari  quand  le  mariage  a  duré 

Le  mari  entre  dans  quatre  en-  dix  ans,  pendant  lesquels  le  mari 
gagemens  à  cause  de  la  dot  de  (majeur)  n'a  pas  fait  de  diligence 
sa  fenuroc.  Par  le  premier,  il  pour  contraindre  les  parens  qui 
doit  porter  toutes  les  cbarges4n  la  devaient;  alors  U  prégomp- 
mari^e.  Par  le  second ,  veiller  tioudupaiementautorUebfem- 
à  la  conservation  des  biefis  do-  me  et  ses  héritiers  à  la  répéter 
taux.  Par  le  troisième,  restituer  contre  son  mari  et  contre  ses  hé- 
la dot,  te  cas  arrivant ,  lorsque  ritiers,  quand  même  il  n'y  aurait 
la  femme  meurt  sajis  enfan*  point  de  quittances,  Telle  était 
^rant  le  mari,  lorsque  le  ma-  du  moins  la  jurisprudence  des 
riage  est  déclaré  nul,  lorsque  »  arrêts  rapportés  par  Chopin  sur 
après  que  la  dot  est  délivrée,  la  coutume  de  Paris  i  par  Louct, 
lemariagen'est|)asBccomplî,et,  lettre  D,  numéro  g  ;  par  Bro- 
par  une  suite  nécessaire,  lorsque  dcau,  etc.  Il  ea  était  autrement 
le  mari  vient  à  mourir  avant  la  quand  le  mariage  n'avait  pas  di^- 
fename.  Par  le  quatrième,  il  de-  ré  dix  ans. 
meVie  responsable  d'une  dette  Lorsque,  par  1c  contrat  de  ia«,- 
dolale  lorsqu'il  l'a  dénaturée,  riage ,  il  est  accordé  on  teriiii: 

Le  mari,  et  ksluîritiers  après  pour  payer  la  dot,  )cs  du  au^ 


DOT  DOT  333 

né  courent  que  du  jour  de  l'é-  ritiers  après  dix  ansde  iuariage, 

cliéance  du  tenue,  parce  que  la  lorsque   la    feminc    avait  ellc- 

dot  De  devient  exigible  que  dau  inénie  promit!  d'apporter  su  dot 

ce  moment.  à  son  tuari ,  et  qu'elle  ne  Va  pas 

Lorsqu'un  père,  une  mère,  fait,  ou  lorsque,  dans  les  dix 

ou  autre  personne  qui  promet  années  ,  elle  est  devenue  liért— 

une  dot,  ne  ta  donne  çasdesuo,  tière  de  celui  qui  l'avait  dol^, 

et  qu'au  contraire  elle  est  don-  parce  que  dans  ces  cas  le  mari 

née  en  paiement  d'une  dette,  n'est  point  en  faute,  au  utojcn 

d'un  legs,  ou  d'une  légitime,  de  ce  qu'iln'apas  pu  poursuivre 

l'action  pour  le  paiement  delà  sa  femme  qui  était  en  sa  puir- 

dot  étant  aloi-s  subrogée  an  lieu  sançe.  (Denisart,  Collect.  de  Ju- 

d'une  autre  ,  elle   ne  doit  pas  risprud.  au  mot,  DoT.] 
se    prescrire  par    un   moindre  -       La  dot  promise  au  mari  par 

temps  que  cette  autre  action  :  les  patens    n'est  pas  présuiut'« 

c'élaitrespèced'unaiTêtquifut  acquittéeà  l'égardde  la  femme  ' 

rendu  le  7  juin  i636.  au  bout  de  dix  ans;  et  si  elle 

La  prescription  de  dix  ans  n'a  accepte  la  communauté,  il  lui 

pas  encore  lien  contre  l'action  est  du  à  ce' sujet  une  indemnili'. 

en  paiement  d'une  dot  promise  Mais  si  le  mari  s'est  doté  lu'- 

par  un  étranger.  même,  la  femme  survivante  ne 

Quoîqu'en  général  les  créan-  peut  pas  demander  à  ses  liérî— 
ciers  soient  enélatd'e^iercertous  tiers  qu'Us  prouvent  la  réaliti? 
les  droits  de  leur  débiteur,  on  du  paiement.  Quand  la  dot  a  été 
n'admet  pourtant  pas  ceux  de  la  foornie  par  les  père  et  mère  coi  - 
femme  à  répéter  sa  dot  contre  joinletnent,  elle  estcenséefont^ 
le  mari,  ^uand  il  n'y  a  point  de  nie  par  chacun  pour  moitié;  et 
quittance  ,  après'  dix  années  ,  lorsqu'il  s'agit  de  partager  les 
comme  elle  y  est  elle-même  ad-  biens  de  l'un  de  ceux  qui  l'ont 
mise,  ris  ne  peuvent  exiger  du  dotée,  moitié  s'impute  sur  U 
mari,  ou  de  ses  héritiers,  le  paie-  succeswon  ,  si  le  coitrat  de  ma- 
nient de  la  dot  de  la  Femme,  riage  n'a  rien  dit  de  contraire, 
qu'en  prouvant  qu'elle  lui  a  été  (  Ihid.  } 

payée  ;   c'est  ce  que  la  cour  a        La  femme  qui  a  promis  du 

jugé  par  nnarrêt  rendu  sur  les  doter  ses  enfaus ,  conjointement 

conclusions  de  M.  l'avocat-gé-  avec  son  mari ,  n'est  pas  libérée 

nériil  l'alon,  le  3o  août  1661 ,  de  son  obligation    par  une  re-- 

rapportédanslerecueiliotitulé,  nonciatlon  à  la  comumnauté; 

les  Notables  Arrêts  du  Parle-  son  engagement  est  permanent; 

luentjarrétSy.  C /^ç^-cîlesan-  et  si  même  la  dot  promise  par 

iiotateurs  de  Duplessis.  )  les  deux    conjoints    avait    été 

La  femme,  ni  ses  héritiers,  ne  payée  sur  les  effets  de  la  com- 
peuvent  pas  non  plus  répéter  sa  inunauté,  la  veuve  qui  re  non- 
dot  contre  son  m-irî ,  ou  ses  hé-  cerait  serait  dans  ce  cas  oblr^jée 
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d'indemiiUerlit  communauté  sur  tioDS  inofficieoiies ,   lAlucmAes 

■espropres.  (Ibid.)  ad  legifimum  modum. 

La  femme  et  tet  héritiers  ont        Dot  ,  ou  Dotitior  bbugieusb  , 

hypothèque    sur  les    biens  du  élaitl'argetitqD'unefilledoniiait 

mari  pour  ta  restitution  delà  pour  être  religieuse  dans  un  mo- 

dot,  du  jour  dn  contrat  de  ma-  nastère,  et  qui  devait  être  em- 

riage;  cettebypothèqaeremonte  ployé  à  sa  nourriture  et  k  son 

i  la  même  époque  pour  toutes  entretien. 

les  autres  sommes  principales  ]ln'ajamaiaétédéfénda,Disi- 
quele  mai-i  touche  pour  la  fem-  moniaque,dedonnerdese«bieiu 
me,  et  qui  lui  adviennent  par  aux  nuinastèresoùl'on  fait  pro- 
succession ,  donation ,  legs ,  ou  fession  relifjiciiv  ■  pourvu  que 
aotrement,  poslérieuremeot  au  ces  sottes  de  donations  soient 
mariage.  Cette  hypothèque  de  libres  et  Tolontaires  ,  et  qu'eW 
la  femme  pour  sa  dot ,  et  autres  les  ne  se  fassent  ni  comme  prii , 
sommes  touchées  pap  le  mari,  ouenconsidA'ation  delà  véture, 
est  préférable  à  celle  qui  nattdu  on  de  la  profession ,  ni  arec  sti— 
mariage  pour  le  douaire  ,  aou-  pulation  ,  soit  de  la  part  de  ceux 
seulement  parce  que  la  dot  est  ou  de  celles  qui  se  font  religieux 
dans  l'objet  des  parties  b  pr^  ou  religieuses  ,  soit  de  la  part 
miëre  de  toutes  les  conventions,  des  monastères  qui  admettent 
mais  encore  parce  qu'il  est  juste  les  uns  ou  les  autres.  Hais  il  a 
que  la  femme  étant  obligée  de  toujours  été  illicite  et  simonîa- 
-  confier  sa  dot  à  son  mari ,  elle  que  d'exiger  de  l'argent ,  ou 
ait  toutes  sortes  de  sâretés  pour  tout  autre  bien  temporel,  soit 
la  pouvoir  répéter.  (Ibid.)  pour  la  vèture  ,  soit  pour  la  pro- 

Ën  pays  contumier  la  femme  fession.Ce*  sortes  d'exactions  ue 
n'avait  aucun  privilège  sur  les  ne  sont  autre  chose  qu'une  vé- 
meublesetefiètsmobiliersdesou  rîtaUe  simonie  condamnée  par 
mari,  pour  la  restitution  de  sa  le  droit  naturel  et  par  le  droit 
dot ,  et  autres  reprises  et  cod~  ecclésiastique, 
ventions  matrimoniales ,  c'était  i°.  Ces  sortes  d'exactions  sont 
nne  créance  ordinaire  pour  U-  une  simonie  condamnée  par  le 
quelle  elle  venait  à  contribution  droit  naturel ,  parce  que  L'état 
avec  les  autres  créanciers ,  dans  religieux  est  une  chose  spirituel- 
les coutumes  où  les  meubles  u'^  le,  puisque  ceux  qui  embras- 
Uîent  pas  susceptibles  d'hypo-  «nt  cet  éut  se  dévouent  et  se 
thèque.  (Ibid.)  consacrent  entièrement  â  Dieu 

Dot  inomciEu» ,  est  celle  qui  et  à  son  service.  Or,  c'est  une 

est  excessive  et  qui  empêcbe  les  simonie  réprouvée  par  le  droit 

autres  enfans  d'avoir  leur  légi->  naturel    que  d'exiger    qnelque 

time  dans  la  succession  de  leurs  bien  t^nporel  pour  une  chose 

père  et  mère.Ces  avantages» or-  spirituelle. 
bitans  sont,  comme  lo  dona-        a«.  Cet  mêmes  ezactîoni  ne 


3.n.iizedby  Google 


DOT 

sont  ins  moins  coo^mnfcs  pii 

le  droit  eccl&iastiqae  ,  par  let 

coociles  et  les  souverains  pon- 

'   ti'Ies. 

Le  deniîème  concile  de  NîcÀ, 
et  le  septième  g^nâral,  tenn  en 
•jQrj  ,  s'explique  en  ces  termes  : 

■  Lecnine  ez&rable  de  l'ayarice 

■  est  devenu  si  cominoa   dons 

■  l'Église,  que  beaucoup <ie pér- 
it sonnes  qui  passent  pour  reli- 
M  gieiues  s'abusent  juMju'à  oa- 
»  blier  la  loi  de  Dieu,  et  qw 
i>  Von  donne  de  l'or  pour  en- 

■  trer  dans  les  Saints  ûdres,  ou 

>  ponr  faire  prtrfcssion  de  la  vie 

■  itlifjieose Si  doncune  ab- 

■  beweest  conraincne  de  ccd^ 

>  sordre ,  qu'elle  soit  chassée  de 

■  son  monastère,    et    relouée 

■  dans  quelque  autre  pour  j^ire 

■  pénitence  ■ 

Un  autre  concile  général,  et 
qui  est  le  quatrième  de  Latran, 
ne  s'espliqne  pas  avec  moins  de 
force.  ■  Puisque,  dit  le  concile, 
»  ean.  64  t  ^  corruption  de  la 

■  rimonie  l'est  tellement  répan- 
-  »  due  parmi  U  plupart  des  reli- 

■  gieuses ,  qu'à  peine  en  reçoi- 

■  vent-elles  aucune  au  nombre 
"  de  leurs  sœurs,  sans  traiter  à 

■  prix  d'argent,  et  qu'elles tA- 

■  chent  de  couvrir  ce  désordre , 

-  du  prétexte  de  la  pauvreté, 

■  nous  défendons  <{ne  cela  arrive 
»  davanUge  ;  et,  de  plus,  nous 

■  ordonnons  que  si  quelque  re- 
•  ligieuse  tombe  i  l'avenir  dans 

■  ce  désordre,  tant  celle  qui 
»  aura  refU ,  que  celle  qui  aura 
»  été  ainsi  reçue  ,  soit  chassée 

-  du  monastère  ,  sans  espérance 

■  de  rétablissement ,  el  renfer- 
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»  vaée  en  quelque  endroit  où 
»  la  règle  soit  plus  rigouretts»- 
»  ment  observée,  ponr  j  faire 
!•  une  pénilence  perpétuelle 

•  Noos  ordonnons  que  la  mtme 

■  chose  sera  observée  à  l'égard 

■  des  moines  et  des  autres  re- 

■  Uglenit  ■ 
Les  papes  n'ont  point  pensé 

autrement  que  les  concile  sur 
ce  point.  Innocent  m ,  dans  une 
lettre  qu'il  écrivit  k  l'archevêque 
de  CantQrbiry,  paik  en  ces  ter* 
mes  :  ■  Vonsaves  reesann,  dans 

■  la  viaîèe  que  tous  ares  fait» 

•  de  votr^  diocèse ,  que  la  simt^ 

■  nie  s'est    répandue  dans  les 

■  maisons  religieuses,  de  sorte 

■  que  plusieuK  ;  ont  été  reçus 

■  à  prix  d'argent ,  au  lieu  qu'il» 

■  devaient  y  avoir  été  reçus  gra- 
»  tuitement.  Vous  me  denun- 
>  det  donc  quelle  conduite  voua 

■  devei  tenir Nous  vous  r^ 

»  pondons  que  vous  devez  punir 

■  avectoutfllasévérité  des  saints 

■  canons ,  tant  ceux  qui  auront 

•  donné  de  l'argent,  que  ceux    - 

■  qui  l'auront  reçu.  ■  (  Décret. i 
\.  5 ,  tit.  3 ,  de  StmoH.,  c.  3o.  ) 

Urbain  v,  dans  une  décrétale 
adoptée  et  renouvelée  depuis 
par  Gr^oire  xi ,  traite  d'abus 
détestable,  de  demander  sOitdi- 
rectement,  ou  iodifectement , 
ou  d'exiger  des  personnes  qui 
font  profession  dani  la  vie  reli- 
gieuse ,  de  l'argent ,  d>-*  joyaux , 
des  repas,  ou  tonte antie chose, 
quand  même  ce  serait  p^ur  l'a^ 
plîquerà  des  usages  pieui.  Il  dé- 
fend, sous  peine  d'excommuni- 
cation, de  le  faire  à  l'avenir,  per- 
mettant seukmeot  de  reavoir 
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avec  aclioB  de  grâces  ce  que  les  2.   On   ne    leur    demandera 

personnes  oSiriront  Totontaiie-'  cja'une  pension  viagère,  lacpielle  ' 

méat,  par  une  Itbâratité  pleine  ne  durera  qu'aatant  de  temps 

et  entière,  et  toatepaction  cefr^  qae    le  monastère    ne    pourra 

saintt.{extr.,e.  Si, d« Simon.)  noarrir  et  entretenir  le   sujet 

Mais,  dira-l>-on ,  la  paurreté  sans  s'incommoder. 

des  eotwens  n'est-elle  pas  une  3.  Sites pareas  aiment  mieux 

raison  suffisante  pour  autoriser  se  libérer  par  nœ  somme  une 

ces  sortes  d'exactions?  Le  con-  fois  pay^,    que  de   demeurer 

cik  de  Trente,  voulant  <^ier&  chargés  d'une  pension  viagère , 

cet  inconvénient,  a  ordonné  que  on  peutaquîesceràtcUr  volonté. 

dni5lesmORastères,tantd'hom-  ^.   Soit   qu'on    accepte  une' 

mes  que  de  ièmmes ,  soit  qu'ils  ptnsion  viagère ,  ou  une  somme 

pDSsèdentdesbien^immeubtes,  une  fois  payée,  on  doit  régler 

soit  qu'ils  n'en  possédât  pas,  soniDtention,en5orte  que  l'ac- 

on  n'admettra  pas  à  l'avenirun  ceptation  ait  pour  motif  le  be- 

plus  grand  nombre  de  personnes  soin  du  monastère,  et  non  pas 

qu'on  n'en  peut  faire  coramo-  la  vètu«e  ,  ni  la  profession  du 

dément  subsister  du  revenu  qui  sujet. 

appartient  as  monastère ,  ou  des  S.Oanepeut,  nifatrepa'jerla 
aumAnes  qu'on  7  fait  ordinaire-  dot  en  tout,  ou  en  partie,  avant 
ment.  {Sess.  aS,  de  Regular,  que  la  novice  soit  reçue  k  pr»- 
cap.  3.)  fession,  ni  mémo  stipuler  cette 
Mais,  dira-t-on  encore,  fau'  dot ,  ni  en  faire  un  contrat,  ni* 
dra^t-i1  donc  refuser  impitoya-  en  convenir  de  parole  avant  ce 
blemeDttouslessujetSBumumé*  temps.  Plus,  il  est  des  auteurs 
ralreS,  lorsque  tontes  les  places  fortéclairésqui  soutiennentquc 
des  numéraires  seront  remplies,  lacraiatequelesparensaesoient 
quoique  ces  sujets  qai  se  pré-  de  maavaise  foi  après  la  pro- 
seotent  aient  une  TocatioB  mar-  fession,  ne  peut  autoriser  l'u- 
qnée  7  sage  de  les  lier  par  un  contrat , 
KoU9  répondons  qu'il  sera  pe^•  (avant  la  profession),  s'ils'agit 
fnisdelesrecevo)rencecas,anx  de  dots,  ou  de  sommes  «ne  foiS' 
conditions  suivantes  :  payées ,  parce  qu'il  n'est  jamais 
i:ODnefera,nipacte,  nistipo-  permis  de  les  stipuler.  Ou  peut 
lotion  avec  tes  sujets  qui  postu-  seulement ,  quand  on  a  de  justes 
knt,  ai  avec  leurs  parens.  On  défiances  delà  Eincérîté  des  pâ- 
leur représentera  seulement  que  rens,  consentir  qu'ils  se  lient 
le  monastère  étant  padvre  et  par  une  pension  viagère,  parnii 
hors  d'état  de  les  pourvoir  et  de  acte  qui  suive  celui  du  Chapitre 
les  entre  te  air,  on  tes  recevra ,  s'ils  où  la  novice  a  été  admise ,  et  qui 
veulent  donner  ce  qui  est  néces-  précède  .sa  profession.  Si  les  pa- 
saire  |oat  U-ur  nourriture  et  rens.aprèslaprofessioD.veulent 
pWar  leur  entrelien.  élc-indro  \n  pcr)sion  (  créée  prt- 

D.n.iizedby  Google 


non  Dou            337 

c^emment  )  par  une  somme  gent,  on  ane  terre  qaî est  afièc- 
nne  fois  paj&,  on  ne  doit  pas  tée  à  la  femme, 
s'y  opposer.  (  T^^ez  saint  Tho-  Le  douaire  coutamier  est  ce^ 
tnas,tR-4>  ditt.nS,  quest.  3,  lui  qai  est  établi  et  réglé  par  cou- 
art. 3,  ad.  ^;VniEsifai,Dfs-  tume.sansaneuneconTenlioades 
lert.  caMnà  de  vitio  simoniee i  parties;  ilcoosistepresque,  selon 
pag.  z ,  cap.  4 1  §  1 1  ;  H.  Her'  toutes  les  coutumes,  dxns  l'iuù- 
nm,iit,àu^aaa  Traité  delà  Con^  fruitd'une  certaine  portion  des 
duiie  canonique  de  rÊgli^  pour  immeubles  dir  marï,elil  alieu 
la  réception  detjilie»  dans  lea  quand  on  Va  point  stipulé  de 
manastèhes,  imprimé  ea  1670  j  douaire  pi^lîx.  Autrefois  dansla 
I  Paris,  chez  SaVreux  ;  les  pria-'  ebutainê  de  Paris,  ledouarre  con- 
i'îpesde  la  perfection  clirétiennit  tamlef  était  la  in«itié  déshérita- 
it religieuse,  tom.  3  ,pag.  3^9^  gesquelemariténitit  et  possédait 
et  SUIT.  Cet  ouvrage  a  paru  à  au  jour  des  épousailles  et  béné— 
Paris  en  1746,  chez  les  veuves  diction  nuptial»,  «t  de  ceux  qui 
Kondet  et  Laboltiàre,  et  «hefl  lui  étaient  édtus  depuis  et  pen- 
JeanDesaîntetGfaarles  Saillant.)  dant  le  mariage,  en  ligne  directe, 
DOTHAIM  ,  ou  DOTHAIM,  soit  à  titrededonation,  delegsi 
«B  DOTHAH  (  hébr. ,  le  rît  ou  ou  de  succession.  (  Art.  2^9.  ) 
la  loi.  )  Ville  à  quatre  lieues  de  Selon  plusieurs  coutumes  , 
3amarie  ,  vers  le  septentrion,  comme  celle  de  Paris,  le  douaire. 
Les  frères  de  Joseph  étaient  tt  soit  coutumier,  toit  préfix,  étaii 
Dothalm  ,  lorsqu'ils  le  vend!-  accordé  aux  femmes  pour  en 
rentÂ  des  marchands  Ismaélites  jouir,àcompterdnjourdudécès 
qui  venaient  de  Galaad  (  Genisei  du  mari,  sans  qu'elles  fussent  as- 
37  ,  17,  )  snjéties  à  en  demander  la  délÏJ 
DOU  AIRE.  C'est  une  certaine  vrance,  et  il  ne  devait  cesser  que 
porAon  de  biens  que  le  mari  as-  par  leur  trépas.  Il  y  avait  des  en- 
signe  à  sa  femme  en  se  mariant,  droits  où  le  douaire  n'était  dû 
pour  en  avoir  l'usufruit  pendant  qu'après  la  consommation  du 
sa  viduité ,  quand  elle  survit ,  et  manage  ,  et  d'autres  aussitôt 
leslaîssereomonrantàsesenfans.  après  lacélébration.[DeFerrière 

H  y  a  deux  sortes  de  douaire ,  et  Denisart ,  au  mot  Dodiirb.  ) 
savoir,  le  douaire  préfix ,  ou  DOUBLE  LIEN.  On  nomme 
conventionnel,  etledonairecou^  donblelien  la  parenté  qui  sub- 
tumier.  siste  entre  ceux  qui  sont  pareiw 
Le  douaire  préfix,  ou conven-  ducAtéâepèreetdemère,conb' 
tionnel,  estcelui  qui  provient  de  me  sont  les  frères  germains.  Plu- 
la  convention  des  parties  ;  il  se  sieurs  coutumes  appelaient  à  la' 
prend  sur  tous  les  biens  du  mari  succession  de  certains  biens  leS' 
indistinctement ,  acquêts,  con-  parensquiavaientledoublelien,- 
qi>èts,oupropres,etconsistedans  par  préférence  à  ceux  qui  n'é- 
nne  rente,  oh  nne  somme  d'ar-'  talent  joints  au-défunt  que  d'un- 
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côt^j  d'autres  coutumes  ne  par-  DOUDEAUVÏLLE.iJurfeaWi. 

laientpasdutlouble  lien,  et  d'au-  /a.ancicnneabbayederOKtrede 

très  le  rejetaient.  Entre  les  cou-  Saint -Augusbn,  au  diocèae  de 

tûmes  qui  admettaient  le  double  Bologne.  ËUe  dépeadait  de  la 

lien,il  jenavaitquilelimitaieut  congrégation  d'Arouaise  ,  et  fat 

aux  frèresetsasurs,comtDe  Foi-  fondée,  dit-on,  en  1099  ,  par 

ton  ,  art.  atiS ,  et  Saiut-Quen-  tes  barons  du  lien  où  elle  était 

tin, art.  i5o  ;  d'autres,  comme  située ,  et  qui   porte  le  même 

Tour£,art.  389,  l'étendaient  aux  nom  de  Doudeauville.  Ce  mo- 

frères  et  sœurs  ,  et  à  leurs  re-  iiastère  ayant  été  détruit  par  les 

présentans  ;    d'autres  ,  comme  guerres ,  il  n'y  resta  plus,  ni  re- 

Dreujt,art.  90,  Orléans,  art.  33o,  ligieuz  ,nii  lieux  réguliers.  On  y 

l'admettaient  entre  les  oncles,  nommait  cependant  encore  avant 

tantes,  nereux  et  nièces.  nos  troubles  un  abbé  commen- 

DOUBLËT  (  Jacques  ; ,  hêaé-  dataire ,  qui  en  percevait  les  n- 

dictin ,  doyen  de  l'abbaye   de  venus ,  et  qui  était  patron  de  la 

Saint-Denis  en  France ,  a  donné  eure. 

l'bistoire  chronologique  pour  la  DOUJAT  (Jean),  doyen  des 

vérité  de  saint  Denis  Aréopa-  docteursr^ens  deUFaculté  de 

gite  ^apâtre  de  France  ,  à  Paris,  Droit  en  l'Université  de  Paris, 

1646.  et  premier  professeur  du  Roi  en 

DOTJCIN  (  Louis  ] ,  jésuite,  né  Droit  canon ,  naquit  à  Toulouse 

à  Rouen  l'an   i65a  ,  entra  dans  d'une  famille  de  distinction  ,  «t 

la  sociétéen  1668.  On  a  de  lui ,  descendait  de  Louis  Doujat  qui 

1'   Instruction    pour  les  dou-  fut  le  premier  avocat-général 

veani  Catholiques,  à  Paris,  i685,  que  le  grand-cOnseil  ait  eu  vers 

et  depuis  plusieurs  fois.  2' Ré-  l'an     i5i5.    Jean   fut   reçu    de 

ponse  à  ce  qu'on  avait  écrit  con-  l'Académie  Française  en   i65o  , 

tre  cet   ouvrage  en  Hollande  ,  et  devint  historiographe  latin 

ibid, ,  1687.  S'Traitédel'usage  deSaMajesté,  et  premier  pré— 

du  Calice ,  ou  de  la  Communion  cepteur  de  monseigneur  le  Dau- 

sous   les    deux    espèces  ,    ibid.  phin  ,  ce  qui  lut  donna  occasion 

4°  Lettres  de  Controverse  à  des  décomposer  un  abrégé  de  l'EIifr- 

ministres  ,  ibid.  5"  Histoire  du  toire  grecque  et  romaine,  tra— 

Kestorianisme  ,  avec  un  Traité  duitedeVeUeiusPaterculus,aTeG 

de  la  Divinité  de  Jésus-Christ ,  les  supplémens  tirés  des  meil- 

îbid.  ,  1693.  6°  Addition  1  cette  leurs  auteurs  de  l'antiquité,  ac- 

histoire  où  l'on  fait  voir  quel  a  compagne  d'une  Chronologie , 

été  l'usage  de  l'Église  dans  la  Paris,   i67geti7o8,   in-ia,et 

condamnation  des  livres,  et  ce  de  donner  une  bonne  édition 

([n'elle  a  exigé  des  fidèle  à  cet  de  Tite-Live,  pour  l'usage  de 

^gard,  à  Paris,   i^oS.  (Dupia  ,  monseigneur  le  Dauphin,  enri- 

TabledesAut.eccIésiatt.dudix-  chiede  notes  très-savantes.  Ona 

aeptième  siè.cle,  page  174»-  )  encore  de  cet  auteur ,    i  '  Prœ- 
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notionei   canonicce    et    civilet ,     Henri  Boultreman ,  mais  revue 


qui  est  son   meilleur  oiiTrage.     par  lui ,  augmentée  et  enrichie 
3°  L'Histoire  du  Droit  canODh>     de  la  vie  de  l'auteur ,  on  a  de  ce 


que, Paris,  1666,  i677eti685,  jésaite,  l'TabuIœvitarumcùm 
io-12.  3"  L'Histoire  du  Droit  beatorum  tum  iîlustrium  viro- 
Wil.^<'Qest.\oseseii'^ûXS'^en  non  societatU  Jesu,  à  Douai, 
français  des  personnes  illustres  i6a2  ,  in-A".  2°  Traité  des  der- 
de  l'anckn  Testament,  1688,  nières  croiâdes  ,  pour  le  reco^- 
in-^o.  5°  Chron.  des  papes,  des  vrement  de  la  Terre-Sainte ,  ao- 
Goncîles,  etc. ,  Paris,  1688,10-12.  quel  est  ajoutée  la  vie  de  Pierre 
6°  Les  Institutions  du  Droit  ca-  Lhermite,  chef  et  conducteur  des 
nonique  de  Lancelot ,  avec  des  premières  croisades,  àValencien- 
notes,  Paris,  i685  ,2  vol.  in-ia.  nés,  i63a,iD-i2.  Le  même,  au- 
7°  Un  discours  latiu ,  intitulé  :  quel  est  ajoutée  nue  suite  généa- 
De  Eucharistîa ,  pace  spirilua-  logique  de  Lhermite,  seigneur  de 
li,  tanctisque  nuptiis  christia-  Souliers,  in-ia,  àParis,  i645. 
norum ,  ia-^" ,  1660.  8"  Speci-  Z' Conatantinopolia  belgicafsive 
men  Juris  ecclesiastici  apud  de  rébus  geatii  à  Baîduino  ,  et 
GffUos  recepti,  Paris,  1671  ,  Henrico  Imperatoribus  Con»~ 
a  vol.  in-ia.  çf  Géographie  tantinopolitanis  ,artuVai^tia- 
historique  et  politique,  selon  nemibus  Belgis,  libri  qiîmque. 
M.  l'abbé  Leoglel.  Tous  ces  ou-  Accessit  de  excidio  Graconan 
vrages  firent  à  H.  Doujat  des  liber  singularii  ;  mm  uberibus 
protecteurs  puîssans,  et  lui  ac^  adutrosque  notis,  etc.,  kToar- 
quirent  l'estime  des  savaas  avec  nai,  i643,  ia-^*,  4^  Â/nor  itt- 
des  pensions  considérables  de  la  creatui  in  creaturas  ejfusuw,  es 
Cour,  du  clergé,  et  de  MM.  les  cinqlivresin-fol.,  i  Lille,  iGSs^ 
chanceliers  de  France,  dont  il  5"  Plusieurs  traductions  £nin- 
employa  le  superflu  au  soulage-  (aises  ;  comme  de  la  vie  du  père 
■oeut  des  pauvres ,  se  contentant  Joseph  Anchieta ,  du  père  Canî- 
pour  lui-même  d'une  honnête  sius,  l'un  et  l'antre  jésuites,  etc. 
subsistance.  U  moamt  à  Paris  (Valère-André,  A'Âf.  Ae^.,édit. 
le  37  octobre  1688,  âgé  de  de  i^Sg,  iii-4'>  t.  2,  p.  997.) 
soixante-dix-neuf  ans.  DOUTE,  dubium.  Le  doute 
DOULTHEMâN  (Pierre), je-  estla  suspension  d'un  esprit  flot- 
suite  ,  né  â  Valenciennes  en  tantentredeaxopinionscontra»- 
Haioaut ,  entra  jeune  dans  la  res,  sans  pencher  vers  l'une  plus 
société  ov.  il  exerça  le  ministère  que  vers  l'autre ,  et  sans  savoir 
de  la  prédication  avec  beaucoup  à  laquelle  il  doit  se  détennineiw 
de  lèle  et  de  réputation,  n  mon-  1°  Il  y  a  un  doute  purement 
rut  A  Valenciennes  le  25  avril  spécuùtif  qui  regarde  les  chose* 
i656,  à  l'âge  de  soixante-<dnq  qui  n'appartiennent  point  aux 
ans.  Outre  l'Histoire  de  Valen-  mœurs  ;  un  doute  spéculatif  qui 
ciennes ,  composée  par  son  père  regarde  une  chose  prise  en  g*- 
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nér^l  ;  oontine  n  je  doute  l'il  est  tuenx  et  tes  d^pr^ations  des 
permis  de  peindre  ou  de  graver  bieni  de  l'Église.  (Segia,  34. 
■n  jour  de  fête  ;  ub  doute  proo  l^iAte  ,  9 ,  Bard. ,  6.  ) 
tiqHement  practique  ,  selon  le  DOUZIÈME,  duadetima,  ves- 
Uagage  de  l'&ole  qui  regarde  perig ,  vetpertinte  preces.  On 
une  chose  considérée  en  particn'-  appelait  autrefois  vêpres,  la  dou- 
lier  et  avec  toutes  ses  ciccon»-  sième  ,  ou  tes  doaziémes ,  parce 
tnaees,  comme  ù  je  doule  s'il  qa'on  les  disait  douze  heures 
m'est  pertnis  de  peindre  actoel-  après  le  soleil  levé,  comme  on 
lemcAt  un  jour  de  CEte  pour  ta  appelait  prime  l'office  qui  se 
déconttoa  de  l'Église,  a"  Le  disaitaulever  du  soleil;  tierce, 
doule  est  positif  oa  n^tif.  Il  celui  qni  se  disait  à  la  troisième 
est  positif ,  lorsqu'on  a  des  ra  i-  heure  depuis  le  lever  du  soleil  ; 
■onségaleatent fortes poarcroi»  sexte,  celui  qui  se  disait  six 
qu'une  chose  est  permise,  ou  dé-  heuresaprèslesoleillevé;  none, 
fiindne  t  il  est  négatif,  lonqu'on  celui  qui  se  disait  A  la  neuvième 
n'a  ^otut  de  raison  ,  ni  pour  heure  depuis  le  lever  du  soleil, 
croiretpi'nne  chose  est  permise,  (CliastetainO 
ai  pour  croire  qu'elle  estdéfen-  -  D0WÏ(E,TilledTr1aade,dans 
due^^n  y  a  an  doute dedroît,  PUltoniecitérienre,  capitale  du 
pnriequelonestîncertains'ilya  comté  de  ce  nom.  Oncroitqne 
oneloiqui  commande,  ou  qiti  c'est  l'ancienne  Z>unum,  cité  des 
'dâend  une  choie  ;  et  un  doute  yoluniiens.  Elle  est  situfe  & 
de  fait,  par  lequel  on  est  incerw-  f  extrémité  du  lac  de  Cône ,  sur 
lain  si  l'ona  commis  l'action  dé-  là  pente  d'une  montagne.  I>es 
fendue,  OU  omis  celle  qui  est  Hibernois  y  mettent  un  siège 
commandée;  par  exemple, si  oQ  épiscopalverslecommencement 
a  mangé  gras  le  vendredi ,  ou  du  sixième  siècle  qui  fat  uni  1 
nsaquéàlanieaKle  dimanche.  Gonneren  i44'-  I-a  ville  est  peu 
Ainsi  le  donte  de  droit  tombe  de  chose  présentement ,  excepté 
■dr  U  réalité  de  la  loi,  et  le  qu'elle  a  conservé  le  droit  de  dé- 
doute  de  fait  Sur  la  réalité  de  puter  au  paitement.  Le  comté 
l'action,  oudelaChow  contraire  de  Downe  qui  a  pris  son  nom  de 
-èlaloi.  (/'it'T'.  CoNBCitiTCE.)  cette  ville,  est  le  long  de  la  mer 

-  D06ZI,  petite  ville  de  France     dlilande  ,     entre    les    comtés 
«B  Champagne ,  Z>ujuacw» ,  ou    d'Antryn  et  de  Loath.  Les  an- 
2)WpAcMcinit.EIIeeet«ituéesBr    ciens  l'ont  connue  sous  celui  de 
*fa  rivièsede  Chien,  à  nue  lieoe     Lécaîie.  (Corneille.) 
«t  dmilfl  de  Sedan ,  an  diocèse  ^  ,  ,    _ 

<k    fieims.   U  s'est  tenu  deu.  È^>éqa«  de  Do,^. 

«encilasi  Dottxiîlepremierl'an         t.  Saint  Cailan,   à  la  tSu  dti 
971  'on  Hincmar,    évéqne    de     cinquième  siècle. 
Laoa  ,fatd4axiié;UiecondI'au        a.  Saint  Fergose ,  originaire 
■874iCotiti«  tesnutriage*  ioces-    des  rois  d'Hibnuie ,  mort  le  39 
■  Gooclc 


QOW 
de  ma».  583 ,  auqml  snccéda  \ 
3.  HaUclii«  O-Moi^ib ,  ar-*- 
cbevêque  d'Ariaach.  ^  ^of.  Ar- 
mach.)  It  uiourut  le  a  noreia-' 
.  bre  1 148. 

4-  MaUcfaie 11, assista  en  iiSa 
an  concile  assemblé  par  le  c«i^ 
dÎDal  Paperon,  et  mourut  eu    mis  en  possenion  te  i6  juillet 


I>QX  34  ■ 

19.  Richard  Catf  11 ,  mort  en 

i386. 
%o.  Jean  Ro»,  élu  en  1387  , 

mourut  en  i394- 
ai ,  Jean  Donf^n ,  moine  bëoé- 

dictin,  évéque  de  Londonderry, 

transféré  par  Boniface  ix,  fut 


iSgS,  et  mourut  eo  t4i2. 

3a.JeanCely,duméme0rdre, 
ordonné  en  1^13,  fut  déposé  en 
i44i-  ^  siège  fut  alors  uni  k 
celui  de  Connetr. 

DOXàPATER,  ou  DOXOPA- 
TËIt  (Jean),  Sicilieit  dont  on 


1.75. 

5.  Gelase,  mourut  U  même 
année. 

6.  Malacbieiu,en  1 177,  mort 
en  izoï. 

7.  itadnlpbe,  élu  en  laos, 
siégea  onzt:  ans. 

8.  Tliomas  ,  siégea  an  moins     q,  connaît ,  ni  le  lieu  de  L-i  nni»- 
jusqu'en  1 237.  sance ,  ni  \e  leinpi  'où  il  a  vécu, 

g.BaouIpbe,  mourut  eu  1353,     a  écrit:  DeuniversaChnsti  cecc 

ellesiégeviiquaquelquesannée».     namia;desecmdo  JdamChrU' 

10.   Renault,  archidiacre  de     m-  de  vi'ta  spirituali  et  ange^ 

Downe,  siégea  sept  ans,  et  fut     a^g.  /„  ^pktonii  progymnas-^ 

transféré  à  Clon  en  ia65.  maïa.    Il  a   aussi    écrit  contré 

II. Thomas LindelleiiuiaTait     toutes  lesliérésics.  (OclaveGaë- 

tan ,    tsagoge    ad  ffisl-    tacr. 

liclil.,  cap.  4^.) 

DOXO!,OGIE.  Ce  terme  rcut 
dire  glorification ,  et  l'on  appelle 
doxologie  le  verset  Gloria  P(f 


déjà  été  élu  en  1 258 ,  fut  léélu. 
Le  Roi  y  donna  son  consente^ 
ment  le  5  noyembie  i  a66.  U  sié- 
gea environ  dix  ans. 

13,  Nicolas,    élu    en    1376, 

mourut aprisavoirsiégé environ     tn,  etc. ,  que  Von  récite  à  la  fin 

vingt-huit  ans,  en  i3o4.  de  chaque  psinine,  et  par  lequel 

on  rend  gloire  i  la  très-sainte 

Trinité.  Les  Grecs   distinguent 


,  mort  en 


i3.  Thomas  Kittel , 
ï3i3. 

14.  Thomas  Bri^,  ordonné 
en  i3i4 ,  mourut  en  i3%7. 

i5.  Badulphe  de  Kilmcssan, 
cordelter,  siégea  vingt-quatre 
ans,  et  uiourut  en  i353. 

16.  Richard  CaU,  nommé  par 
Innocent  vi,  mourut  en  1 365. 

17.  Guillaume,  nommé  par 
Urlninv,  siégea  environ  3  ans. 

18.  Jean  Logan,arcliitliacn, 
mort  au  commencement  de  son 
pontificat. 


deux  doïologirs;  la  grande  qui 
est  notre  Gloria  in  excelsit , 
parce  qu'il  commence  en  grec 
par  le  mot  AJ»,  c'est-à-dire, 
gloire  ;  et  la  petite  qni  est  notre 
Glaria  Pairi,  etc.  Saint  Basile  , 
dans  le  Iivi-e  du  Saint-Esprit , 
cap.  ^7  et  2g,  dit  que  c'était  Un 
usage  très-ancien  dans  f  Kglise 
de  chantera  U  fin  du  jour,Gfo/r« 
nuP^re,  el  nii  FiL,  et  au  Saint- 
Esprit.  On  trouve  dea  vestige* 
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de  la  doiologie^daiu  les  acte*  du  Rist.  de*  Aul.  Sacr.  et  ecctés,, 
martyre  de  saint  Ignace  oh  ceux  tom.  i ,  pag.  667  €1697.) 
-qui  lés  écrivirent  ajoutent  à  U  DOYEN.  Ce  mot  vient  de  De- 
fia  :  «  Hoos  TOUS  avons  marqué  eanva ,  qni  se  disait  chez  les  Do- 
le jour  et  le  temps  de  sa  mort,  mains  de  celui  qui  présidait  à 
afin  que  nous  puissions  nous  as-  dix  soldats,  ou  du  juge  d'une 
sembler  (loifj/ejonj)  pour  hono-  dixaioe.  Il  y  avait  deux  sortes  de 
rer  son  martyre  au  temps  où  il  doyens  dans  l'Église ,  ceux  des 
a  souffert ,  dans  l'espérance  de  cathédrales  ,  ou  collégiales ,  et 
participer  à  la  victoire  de  ce  gé—  ceux  des  curés ,  qu'on  appelle 
néreux  athlète  de  Jésus-Christ,  doyens  ruraux.  Quoique  les 
par  lequel  et  avec  leqnella  gloire  doyens  fussent  la  premièredigni- 
et  la  puissance  est  au  Përe  avec  té  dans  la  plupart  des  Chapitres  , 
le  Saint-Esprit  dans  tous  les  celaneleur  appartenait  pas  par 
siècles  des  siècles.  ■  Les  fidèles  le  Droit,  commun ,  mais  par  la 
de  Smyrne ,  dans  la  lettre  qu'ils  coutume  quirèglaîtleurjuridic- 
écrivifeut  à  ceux  de  la  ville  de  tion  et  tontes  leurs  fonctions. 
Pbilomèle  ,  touchant  le  martyre  (Glose  sur  le  chap.  ex  parte , 
tte    saint    Polycarpe,    rendent     extr.  de  Cleric.    non  résident., 

gloire  aux  trois  personnes  de  la  verb.O^cio.GlosesarlapraQm. 

sainte  Trinité    en   ces  termesi  quo  tempore,  etc.  ^SuperhiSf 

■  Unissons-oousauxapdtreset  à  verb.  Decanus.)  Selon  le  Droit 

tonsles  justes  de  l'Églisedu  ciel  cotninno,  le  doyen  d'un  Clia- 

et  de  celle  de  la  terre  ;  et  bénis-  pitre  devait  être  prisife  gremio 
sons   tout  d'une  voix  Dieu  le     capituU,  suivant  celle  maxime, 

Îièrc  tout-puissant  ;  bénissons  unus  de  gremio  tantum  potrst 
ésus-Chrlst  Hotre-SeigDcur,  le  eligi  et  promoveri  ad  decanatus 
Sauveur  de  nos  actes  ,  le  mat-  dignitatem.  Régulièrement  par- 
tre  de  nos  corps  et  le  pasteur  de  lant,  les  doyens  présidaient  au 
l'Église  universelle  ;  bénissons  Chapitre  ,  prononçaient  les  cou- 
le Saint-Esprit,  par  qui  toutes  clusions  capitulaires  à  la  plnra— 
cbosesuousootété  révélées.»  Les  li  té  des  suffrages,  faisaient  l'office 
Ariens  inventèrent  dès  l'an  341  aux  fêtes  solennelles,  en  l'ab- 
troi s  autres  doxologies  favoi-a-  sence,ouau  défauldesévèques, 
blés  &  leurs  erreurs  :  1"  Gloire  avaient  inspection  sur  le  chœur, 
soit  au  Père  parle  Fils  dans  le  lesmœursdescbanoines.ladisci- 
Saint-Esprit;  V  Gloire  soit  au  plineetle  règlement  del'^lise; 
Père  dans  le  Fils  et  leSaint-£s^  maiSilsétaicntsujetsàlajuridtc-. 
prit;  3°  Gloire  soit  au  Père  et  tion  des  évêques,  à  moins  qu'il 
au  Fils  dans  le  Saint-Esprit,  n'y  eût  titre,  ou  possession  con- 
CThéodoret,  AfV(.,lib.a,c.  14.  traire.  Lorsque  le»  .fonctions 
Philostorge,  lib.  3,  cap.  i3.  cnriales  étaient  atUchées  à  leur 
Goar,  in  Eucholog.  Du  Cange  ,  dignité, ilsnepouvaientletexer- 
Clossar.  grtecit.  Dom  Ceillier,  cer  validenient,  ni   liciUment 
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sans  la  permisûon  de  l'évëque  doyennéqnî  n'avait  point  charge 
dioG^in,  oadupape.  (DeSainte-  d'amesannez^  pouvait  être  po»- 
Benve,  tom.  I,  cas  209.)  sédé  par  an  clerc  âgé  de  vingt- 
Les  doyensturaux  succédèrent  deuT-ans;  mais  lorsqu'il  avait 
aux  uMévèques,  dont  l'otiice  chni^ed'aiae>,il  fallaitquecetui 
£taU  de  veiUersur  Ie$  paroisses  quivonlaitleposséderfùtprètre, 
delà  campagne  1  mais  ils  n'a-  et  qu'il  eût  ringt-quatre  ans. 
valent  pins  d'autres  fonctions  (  Pontas ,  au  mot  Doten  ,  cas  3.  ) 
<iue  celles  qui  sont  réglées  par  DoY&.fnÉ,  était  aussi  une  sub- 
ies statuts  du  diocèse  et  par  division  des  atchidiacon^  de 
leurs  commissions.  Selon  ces  quelques  diocèses.  [In  arcLidia- 
fonctions  les  plus  ordinaires,  ils  coné  pouvait  avoir  trois,  quatre, 
devaient  avertir  l'évèque  de  ce  cinq  et  plus  de  doyennén. 
quisepassaitdaosleurdoycnné,  DOZEflNE  (le  père  Pierre), 
tant  pour  le  spirituel  que  pour  jésuite,  assistant  de  France,  a 
le  temporel  des  églises,  veil'  donné  1  Vérités  nécessaires  pour 
1er  sur  les  curés,  leur  distribuer  inspii-er  la  haine  du  vice  et  l'a- 
ies saintes  huiles,  leur  faire  tenir  mour  de  la  vertu,  réduites  eu 
les  ordonnances  et  les  mande-  fonne  de  médllations  ;  Paris, 
Biens  de  l'évéque,  indiquer  les  1703  ,  in-13.  On  trouve  à  la  tête 
conférences  ecclésiastiques,  ap-  de  cet  ouvrage  un  discoars  pr«^- 
proQver  en  cas  de  besoin,  et  lor^  liminaire  contenant  trente-trois 

3u'iU  en  avaient  la  commission,  réflexions  pieuses  sur  ta  vie  inté- 

es  prêtres  pour  la  confession  ,  rieure.  Ce  discours  est  suivi  de 

visiter  les  curésmalades,  et  leur  cinquante  méditations  sur   les 

administrer  les  derniers  sacre—  vérités   qui  inspirent   la  haiue 

inens,faire  généralement  toutes  du  vice,  et  de  quarante-neuf 

les  fonctions  des  archiprêtres ,  autres  médiations  sur  les  vérités 

dont  ilsne  différaient  que  parle  qui  portent  à    l'aniour   delà 

nom.  (  Gibert ,  Instit.  eccUa. ,  vertu.  L'auteur  propose  d'abord 

p^.  li^.)  f^oy.  Abcriprètres.  unpassagederEcritureen  forme 

DoïEH ,  dans  les  anciens  in»-  de  texte  ;  et  après  ce  passage ,  ou 
nastères,  était  un  supérieur  voit  tout  de  suite  trois  considé- 
établi  sous  L'abbé,  pour  avoir  rations,  une  réflexion  ,  une  ré- 
soin de  dix  moines.  En  quel-  solution ,  une  prière  et  une  pra- 
ques  endroits,  le  doyen  était  tique.  Ces  méditations  sont 
béni  par  l'évéque,  ou  par  les  courtesetdonnentbeaucoupplus 
abbës ,  comme  l'abbé  même.  H  à  penser  qu'à  lire.  (Journal  des 
y  avait  aussi  dans  les  couvens  de  Savons  ,  1 7o4>) 
filles  desdoyennes,  ou  dÎEeuières  DRACHME,  oa  DRAGHË, 
qui  veillaient  sur  les  religieuses,  dragme.   La  dragme  ordinaire 

DOYENNE,  decanatus.   Pre-  valait  huit  sols  un  denier;  elles 

mière  dignité  en  plusieurs  égli<  quatre  dragiues  faisaient  à  peu 

sescatliédralesetcollégiales.  Un  près  le  side. 

r.:,t,:,:kv,  Google 
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DBACONCE ,  ^tait  un  inoiae  quelquefois     pour    de    grandr 

d'Egypte,  dont  saiut  Athanase  iioigsoos,  soit   des  fleures ,  itoit 

«ut  bien  de  la  peine  à  vaincre  la  de  ta  mer.    L'Écriture  marque 

T^pufjnance ,  ]K>ar  l'itérer  à  Vé-  aussi  quelquefois  le  démoa  par 

vèclté  d'ilerinopolts.  n  fut  relé-  le  mot  de  dragon, 
guéan  château  de  Theubate  dans.        hRKGOîHJbntameduDragon. 

leGd^rtSToisinsdeClTsnia,viUe  C'étaitune  fontaine  située  à  l'O- 

de)aprovinced'Arcardiedilc6t^  lient  de  Jérusalem  dont  il  est 

de  la  Mer  Bouge,  pour  la  foi  or-  parU  dans  le  second  livre  d'ËS— 

tbodoxe,  sous  l'empereur  Cous-  dras- 

tance,  déiénsenr  de»  Ariens,  DRAGON  BEHVERSÉ,  Ordre 
l'an  356.  Son  nom  est  dans  le  de  chevalerie  institoé  environ- 
martyrologe  romain  ,  au  9.1  de  l'an  i4i8  par  l'empereur  Sigis- 
inai,  avec  ceux  des  autres  con-  inond ,  après  la  célébration  du 
fêsseurs  de  l'Egypte  sous  les  concile  de  Constance.  I;e  sujet 
Ariens,  que  l'Église  honore  en  de  cette  institution  était  la  con- 
cejour.  (Baillet ,  t.  3,  21  mai.]  damnation  de  Jean  Hus,  et  de 

DSACONCË,  prêtre  espagnol  Jérôme  de  Prague,  que  Sigis- 

qulvivaitdu  teinpsdeTfa^odose-  mond   représentait  comme  un 

le-Jeune,a  composé  un  poëiae  dragon    défait.    Les   dievaliers 

d'un  style  asse7  barbare  en  vers  portaient     ordinairement    une 

hexamètres, surlessiijoursdela  croix  fleurdelisée  de  vert.  Aux 

création,  et  une  élégie  à  l'Em-  jours  solenneb,  ils  se  paraient 

pereur.  On  trouve  le  poëme  dans  d'un  manteau  d'écarlate,  et  sur 

la  bibliothèque  des  Pères,  et  le  un  mantelet  de  soie  verte  il» 

père  Sirmond  l'a  fait  imprimer  portaient    uue    double    cliatoe- 

avec  I'élégieeni6ig,àla(indes  d'or,  au  bout  de  bquelle-pen- 

auvres  d'Eugène  de  Tolède  qui  dait  un  dragoA  renvené,  aux- 

»  revu  cet  ouvrage.  (Dupin  ,  cin-  ailes  abattues ,  émaillées  de  di-' 

quième  siècle.)  verses  couleurs  qui    pouvaient 

DRACTHËR  (Jean),  Flamand ,  signifier  les  différens  appAU  que 

a  donné  ,  le  Prédicateur  sur  le  l'héiésie  emploie  pour  tromper 

Champ,    augmenté  de    quatre  les  fidèles,  Cet  Ordre  fleurit  en 

sermons, .et  delà  méthode  de  Allemagne  et  en  Italie.  (Ronfin, 

prêcher  de    Saint   François  de  Hht.    Hai/g.    Favin,    Théétre 

Sales,  à  Cologne,  i663eti685.  d'honn^tr  et  de  chevalerie.) 

DRAGON,    draco.    Serpent        DBAGOKARA.   ou  TRAGO- 

monstrueux   parvenu  avec  l'âge  NAUA,  petite  ville  delà  terre  de 

à    une    prodigieuse    grandeur.  I..abour ,   autrefois  épiscopale , 

n  est    souvent  parlé    de    dra-  dans  la  Capitanate  au  royaume 

gons  dans  l'Écriture;    et  c'est  de  Naples ,  prés  de  Fortore  sous 

ainsi     qu'on     traduit    d'ordi-  l'archevèclié  de  Béuévent.  Cette 

naire  le  mot  hébreu  thannim,  ville  ayant  été  entièrement  dé- 

ou  thannin  qui  se    prend  aussi  truite,  les  papes  ont   uni  son- 
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évêcbé  à  celai  àe  SainlnS^èré , 
et  l'église  cathédrale  est  ud  ar- 
clii-prétré  rural.  I^es  évêi^ues 
suivans  y  ont  sïé^i  z 

I.  Léon ,  io6r. 

3.  Gampon ,  assista  à  la  dÀli-> 
cace  du  M  on  t-GaMÎD,  par  Alesan- 
dreir,  en  107 1. 

3.  fiérard,  en  iioo. 

4-  I^icolas,  an  concile  de  La- 
tran,  en  11 79. 

5.  Jean,  en  119a. 

6.  N... ,  auquel  écrivit  lepape 
Honoré  m  en  1320. 

7.  Jean,  en  ia36. 

8.  Benoit,  en  1283. 

g.  R ,  en  lagS. 

10.  Benoit  it,  en  i3ai. 

II.  Pierre,  en  i3i8. 

I  a.  Simon ,  chapelain  et  con- 
seiller da  roi  Robert ,  eu  1 333 , 
mouraten  i343. 

■3.  Piems  u,  transféré  de 
Monle-Marano ,  par  Clément  ti, 
mourut  en  i345. 

14.  Marin,  arcti-diacre,  élu 
la  même  année. 

iS.  Bernard,  mort  en  i349- 

16.  Vautier  de  Capello,  de 
l'Ordre  de*  Frères- Prêcheurs, 
succéda  U  même  année. 

17.  Jean  de  Trojes ,  mort  en 
i363. 

18.  Marchesani ,  de  Bologne, 
de  l'Ordre  des  Frères-Prêcheurs, 
■ommé  par  Urbain  v ,  mournt 
en  1 366. 

19.  Gui  de  Monte-Furcolo,  de 
l'Ordre  dei Frères-Mineurs,  suc- 
céda à  Marchesani. 

20.  Jacques. 

ai.  Jean,  mort  en  1398. 

ai.  François  de  Hardis,  FIo- 
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reatin,  dé  l'Ordre  des  Ermites 

deSaint-Aagnstin.en  iSpS. 

23.  Nicolas  de  Tartagjie ,  de 
l'Ordre  de  Clteaax,  nommé  coin- 
mendaUire  par  Eugène  iv. 

24.  Barthélemi,  de  Boulogne, 
nommé  par  Nicolas  v  en  i4S».  . 

25.  Benoit,  élu  à  Insulano, 
transféré  à  Dragonara. 

36.  Barthélemi,  de  l'Ordre  de 
Saint-François,  en  1482. 

27.  Jacques  Bruno,  nommé 
la  20  mai  i5i9.  Sous  Léoux. 

28.  Alphonse  ,  abdiqua  en 
1554. 

2g.  Louis Snarès,  de  Tolède, 
qui  succéda ,  est  le  dernier  évc- 
qoede  ce  sié(^  qui  futdepuis  uni 
i  Saint-Sever.  [liai,  sacr., t-  8) 

DRAMA,  petite  ville  de  Ma- 
cédoine, dit  Nicépfaore  Gr^o- 
ras,  aux  environs  de  Thessalonir 
que,  dans  laquelle l'impéiatrico 
Irène,ennuyéedu  séjour  deThes- 
saloniqiie ,  se  retira  et  mourut. 
Cantacuzène  Teut  qu'elle  ait  été 
bien  fortifiée  et  proche  de  Phi- 
lippes.  La  Notica  de  Georges  Co- 
din  porte  que  les  métropolitains 
de  Christopoiis  et  de  Drama  fu- 
rent soustraits  à  la  juridiction 
de  Philippes ,  quoique  celui  de 
Drama  ne  fût  pointévêqne,  mais 
seulement  protopape  de  l'évé— 
que  de  Philippe*.  {L.  i ,  c.  5a ; 
et  I.  3,  c.  137.)  Les  évéques  de 
Drama  sont  : 

1.  Dositée,  qui  se  trouva  an 
concile  de  Ferrare  et  de  Florence, 
et  embrassa  l'union. 
-  a.  Joachim,  fut  le  quator- 
zième patriarche  de  Constanti- 
nople  après  que  cette  ville  fut 
ruinée.  C'était  un  bon  vicillaitl 
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beaucoup  plus  humble  que  sa-  gles  tifes-importautcs  tirées  de 

▼ant.   (Oriens  christ.-,  tom.  a,  deux  passages,  I'ud  du  concile 

pag.  98.)  de  Florence,  et  l'antre  de  l'his- 

DRAFIËR(Boch),  né  àVer-  torien    Glaber,    rapportés    par 

dun  en  i685i    exerça  pendant  M.deMarca,archevèqnedeTott- 

phisieurs  années  la  profession  louse,  et  des  anciens pape^,  pour 

a'ayocat  à  Paris ,  et  y  mourut  le  servir  d'éclaircissement  à  l'exa- 

20  juin  1734)  âgé  de  quarante-  men  dulivre  du  père  Bagot,  jé- 

Imit  ans  et  demi.  On  a  de  lui  ;  suite,  intitulé  ;  Défense  du  Droit 

I*  Accurata  irutUutionum ;  seu  épiscopal ,  etc. ,  iS58.  Une  lettre 

primanan  juris  elanentorum  D.  in-jf",  aux  plaintes  de  M.  de 

Justiniani  explanaiio,  accédant  Marca  contre  cet  ouvrage.  On  at* 

nonaUa  de  jure ,  etc.  2°  Recueil  tribue  aussi  à  M.  Drappier  la  dé- 

de  Décisions  sur  les  matières  bé-  fense  des  abbés  commendataires 

néficiales,  etc.,  imprimé  pour  et  des  curés  primitifs,  impri- 

la  première  fois  en  1720, en  un  mée  en  i685.  Nouvelles  litté— 

volume  in-i2,  par  demande  et  raires,  imprimées  à  La  Haye, 

par  réponse,  et  ensuite  eu  deux  tom.  6,  pag.  iSget  160.  M.  l'ab- 

volumes  in-i3 ,  par  forme  de  bé  Goujet,  Contin.  de  la  Bibl. 

maximes.  3°  un  Recueil  de  Dé-  de  Dupin,  dix-buitième  siècle, 

cisions  sur  les  dîmes  ,  imprimé  tom.  i,  pag.  4"-) 
pour  la  première  fois  en  i^So,        DRAUSIÏÏ,ouDR0SIN,2îr«T«- 

etdontM.  Brunetavocat,a<lon-  sius,  ou  Drauscio,  oa  Drautio 

né  une  seconde  édition  en  1748)  (saint),  évéquede  Soissons,  na- 

augmentéed'untraitéduCbain-  quit  dans  le  Soissonnais,  sous 

part.  le  règne  de  Clotaire  11.  Son  père 

DRAPPIER  (Gui) ,  né  k  Beau-  Leudonnat  et  sa  mère  Racbilde , 

vais,  mourut  curé  de  Saint-Sau-  personnages  nobles  et  pieux,  le 

veur  de  la  même  ville,  le  3  dé-  mirent    sous    la  discipline    de 

cembre   1716,  âgé  de   quatre-  saint  Anséric,  évëque  de  Sois- 

yingt^nze  ans  et  neuf  mois.  Il  sons  qui  le    fit  entrer  dans  le 

fut  licencié    de  la    Faculté  de  clergé  de  son  église  l'an  6:19,  à 

théologie  de  Paris,  et  auteur  de  causedesascienceet  desa  vertu, 

plusieui-s  ouvrages;  savoir,  d'un  Bertholein,  successeur  de  saint 

Traité  des  Oblations,  ia-12,  à  Aoséric  ,  le  fit  arcbi-diacre  l'an 

Paris,  i685i  d'un  autre  intitulé:  653,  et  le  zèle  avec  lequel  iltra- 

Tradition  de  l'Église  touchant  vailla  dans  ce  poste,  produisit  un 

l'Extrême -Onction  oîi  l'on  fait  changement  considérable   par- 

voirquelescurés  ensontlesmi-  mi  1^ ecclésiastiques.  L'évèque 

ntstres  ordinaires,  à   Lyon   en  même  se  reconnaissant  coupable 

16^9;  d'un  autre  sur  le  gouver—  de  simonie,  quitta  son  évêche, 

ncment  de  l'Eglise  en  commun  ,  et  fit  en  sorte  que  Drausin  fût  élu 

à  Bile  (France],  en  1707  ,2  vol.  en  sa  place.  Ses  vertus  parurent 

îii-iai  d'un  écrit  iatitulé  :  Rc-  arec  un  nouvel  éclat  sur  le  trAnc 

D.n.iizedby  Google 
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épïscopal.  Quoique  d'une  com- 
plexion  faible  et  atUnuée  de  pé- 
nitence ,  il  ^tait  infatigable  dans 
l'exercice  de  la  pràlication  ,  la 
.  visite  des  malades ,  des  prison- 
niers, et  de  ses  autres  diocésains; 
l'entretien  des  pAavres  et  des 
pèlerins,  auxquels  il  lavait  tes 
pieds  et  serrait  à  manger  lui- 
même  ,  et  dans  toutes  les  autres 
fonctions  de  son  nûnistëre.  L'an 
657 ,  il  bâtit ,  il  sept  lieues  envi- 
von  de  la  ville  i^Soissons,  et 
uueet  demie  de  Coinpiègne,  l'ab- 
baye^e  Saint-Pieire-de-Beton- 
desqui  n'étaitplos  qu'an  prieure 
dépendant  de  l'abbaye  de  Saint- 
Médard.  11  en  fonda  un  autre 
-pour  des  fiUes  Vannée  suivante  , 
par  le  moyen  du  fameux  ^roin, 
maire  du  ^ais ,  de  Leutrude  sa 
femme ,  et  de  leur  61s  Bovon. 
Cemonastère  qui  était  aux  portes 
de  Soissons ,  tôt  transféré  dans 
la  ville,  et  l'on  y  suivait  les  usages 
de  saint  Colomban.  Saint  Dran- 
sio  mourut  le  5  mars  de  l'an 
674 1  o<^  ^5  )  après  vingt  ans  au 
moins  d'épiscopat.  Son  corps, 
bnterré  d'abord  dans  le  monas- 
tère q&i  avait  été  bâii  hors  de  la 
Tille ,  fut  transféré  dans  celui  de 
la  ville  le  second  jour  de  juin  de 
l'an  680,  par  saint  Adâlbert, 
TiDgt-quatrième  évêqnc  de  Sois- 
sons.  Ou  fait  sa  fête  principale 
Ife  5  de  mars ,  jour  de  sa  mort. 
La  première  histoire duSaint  est 
perdue.  Celle  qui  nous  reste  est 
assez  bonne,  quoiqu'elle  n'ait 
été  écrite  que  deux  cent  cin- 
quante ans  après  sa  mort.  On 
peut  la  voir  dans  Bollandus.  On 
peut  voir  aussi  dom  Michel  Ger- 
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luain,  bénédicttn,  danïson  His- 
toire de  l'abbaye  de  Notre-Dame 
de  Soissous.  (Baillet,  tom.  1, 
5  de  mars.  ) 

DRÉLDSCOURT  (Charles), 
ministre  de  l'église  prétendue 
réformée  de  Charenton ,  né  k 
Sedan  le  10  juillet  iSgS,  fut 
choisi  ministre  de  Charenton  oii 
il  prêcha  son  premier  sermoo  li; 
i5  mars  i6ao.  Il  mourut  à  Paris 
le  3  novembre  de  l'an  1669.  Ses  - 
ouvrages  les  plus  connus  sont  : 
un  Catéchisfne  ;  un  Abrégé  de 
controverses;  une  Consolation 
contre  les  frayeurs  de  la  mort  ; 
unlivredepréparationàlaCènc; 
les  Visites  charitables',  en  ûnq 
tomes;  trois  volumes  deSermonSi 
l'honneur  dû  à  la  bienheureuse 
Viei^e.contrel'évêque de  Bellay, 
qui  n'avait  jamais  attaqué  cet 
honneur  dû  à  la  sainte  Vierge  ; 
et  plusieurs  autres  ouvrages  en- 
core plus  remplis  de  préjugés  et 
de  faux  raisonnemens.  Charles 
Drélincourt  eut  une  grande  ré- 
putation parmi  ceux  de  sa  com- 
munion qui  l'employèrent  eu 
diverses  affaires  importantes. 
Laurent  Drélincourt,  l'un  dis 
ses  fils  qui  fut  ministre  à  la  B.0- 
clielle,  et  ensuite  à  Niort  où  il 
mourut  en  1680,  a  fait  impri- 
mer quelques  Sermonset  un  re- 
cueil de  Sonnets  chrétiens.  (Mo- 
réri,  édit.  de  1769.) 

DRÉPAKIDS  FLORUS.  {roj-, 
Flobus.  ) 

DRESNEHUS  (Thomas),  de 
Léopold ,  a  recueilli  le  Droit  po- 
lonais, suivant  les  constitutions 
et  statuts  de  ce  royaume.  {Denjs 

nOOgIC 
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Siioon,  Biblioth.   de»  Am,   dt  matum,  ex  autoribuM  focrit  tt 

Droit,  tom.  a)  profani»,  cumacemplû  modum 

DRESSERUS  (Mattbiea),  lu-  tcribendimontUvMibua.  S"  ha- 

tliédeo,  né  à  Ërfart  le  laaoùt  gos^    hUloria   per  miUemgrioi 
■  536,    prit   pendant     quelque  -  dûtriùuta,  et  ad  tumum  utqut 

temps  les  leçons  de  Luther  et  de  rtonagetimum    primum     si^ra 

M^ûnctboa  à  Wittemberg,  et  wùlU    tpiingeMoa     dedueta,     k 

enseigna  les hununités  etla  Un-  Leipsîcki  l587,  in-y.  M.  l'abbé 

gue  grecque   pendant  seiie  ans  Lenglet,  dans  sa  méthode  pour 

dans  sa  patrie.  Au  bout  de  ce  étudier  l'histoire,  édit.  de  i^SS^ 

temps,  on  l'enreya  à  léna  pour  îu-4''  i  tom.  3,  pag.  5,  dit  que 

remplir  le  place  de  professeur  en  ce  livre  est  ud  mauvais  abréf^ 

histoire  et  en  éloquence,  que  d'histoire,  et  que  cetu  qui  W 

Lîpse    laissait    vacante ,    selon  liront  eu  seront  fort  méconleug. 

quelques  auteurs,  contre  plu-  4°  Marthœi  Dretteri  de  fenit 

sieurs    autres    qui    prétendent  ei  pttecipiiis  aniti  partibus  iiber, 

qu'il  n'a  jamais  enseigné  àléna.  nontolumnominaethiitoriat,ted 

Quoi  qu'il  en  soit,  on  le  fit  venir  utumfeatorum  in  vùa  ckrùtiana 

A  Misne  où  il  fut  principal  du  col-  indicans,  à  Wittemberg,  i5^4  * 

l^e,etent58iilobtint,  dansl'a-  in-8°.  S'Defettitdiebui  Chris- 

cadéiniedeLeipsick,  une  cbaire  lianorum,  Judaorum  et  Eihni- 

d'huioanités ,  avec  une  pension  corum  liber. ,  k  Lâpnck ,  1597, 

pour  continuer  l'histoire  de  S  axe,  in-S".  (Horéri,  édit.  deHoUaiide, 

deFabricius.Ilsejoigaitauiad-  i74o<ct  deParis,  "759.) 

versairesdespartisansdeRamus,  DREUX,  ou  lOlOGON.  [f^cff- 

que   l'ou    nommait  calvinistes  Daofîoit.) 

couverts,  ou  luthériensmitigés.  DR£TJXDURADIEB(M.),avo- 

11  mourut  à  Leipsick  le  5  octobre  cat  au   parlement,  a  donné  1 

1607.  n  est  auteur  des  ouvrages  1*   Bibliothèque  historique  et 


suivans  :  1°  Rhetorictv  iru>entio-  critique  du  Poitou  ,  coutenaDt 

nis ,  dispotiltonis  et  elocutionis ,  les  vies  de  cette  provioce,  de- 

libriquatuor,  illustratiquamplu-  puis  le  troisième  siècle  jusqn'à 

rimis  ex^mplis  sacris  et  philoso-  prient  ;  une  Notice  de  leurs  o«- 

phicis.  Bayle ,    après  Meldiior  vragesavecdesobservationsponr 

Adam,  rapporte  autrement  le  ti'  en  juger  :  la  suite  historique  et 

tre  de  ce  livre;  mais  il  le  rapporte  chonologique  des  comtes  bér^ 

mal.  Cette  rhétoriquea  été  impri-  ditaires  et  celle  des  évêquei  de 

méeeni584-W.Gilbertendonne  Poitiers,  depuis  saint  Nectaira, 

11  ne  idée  dans  ses  Juge  mens  des  Sa-  S  vol.  in-i  9,  Paris  cbei  Gsoeav, 

vanssurlesauteursquionttraité  rue  Saint^verio,  I754-Il7a, 

de  la  rhétorique ,  lora,  2,  p.  338  'dans  cet  ouvrage,  de  l'érudition, 

et  suiv.   a"  Très  libri  progym-  de  la  critique ,  de  l'impartialité; 

nasmtuum  Uiteraturee  greecte ,  lesanaljrsessontfaitosavecbean- 

orationunt,  epittolarum  et  poe-  coup  d'ordre  et  de  clarté  ;  Itss  jn- 
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éemens  sont  exacts,  \estv1e  sage  Thiedoens ,  natif  de  Turohout 
et  antjn^.  a*  L'Europe  illustre,  dans  le  Brabant,  reçut  le  bonnet 
contenant  l*bistolre  abrégée  des  de  docteur  en  théologie  de  ITJ- 
souverains,  des  princes,  des  pr6-  nÏTet^té  de  Lonvain  an  mois 
lats.desminîstres,  des  grands  ca-  d'août  de  Van  i5ta,  des  mains 
pilaines ,  des  magistrats,  des  sa-  d'Adrien  Florent ,  depuis  pape 
vans,  desartisEesetdesdamescé-  sous  le  nom  d'Adrien  vi.  Il  fut 
lèbresen  Europe,  depuis leqnîn-  professeur  en  théologie,  curé  de 
zième  siècle  compris  jusqu'à  pré'  Saint- Jacques  ,  cbauoine  de 
sent;  ouvrage  enrichi  deportraits  Saint-Pierre  dans  la  même  Tille 
graç&  par  les  soins  du  sieur  où  il  mourut  le  4  d'août  i543- 
OdleuTre...,tom.  1,2  et  3, 1755,  11  a  laissé  divers  écHts,  un  Traité 
à  Paris  ,  chei  Odieuvre  ,  mar-  de  l'Écriture  et  des  dogmes  ec- 
ehandd'estampes.medesPostes,  clésiastiques ,  en  quatres  livres; 
cul-de-sac  des  Vignes,  faubourg  un  Traité  de  la  Concorde  du  Li> 
Saint'Marceau;etchezLeBreton,  bre-Arbitre  et  de  la  Prédestina- 
imprimeur  ordinaire  du  Boi ,  tion;  un  de  la  Grâce  et  du  Libre- 
Tue  de  La  Harpe.  C'est  une  col-  Aiiiitre;  un  de  la  captivité  et  de 
lectîon  peut-être  la  plus  nom-  la  Bédemptioa  du  genre-hu- 
breusequiaitjamaisétéformée.  main;  un  de  la  Liberté  chié- 
On  y  donne  les  portraits  et  les  tienne ,  en  trois  livres.  Le  prfr-  * 
vies  abrégées  de  tout  ce  que  mier  de  ces  traités  a  été  impri- 
fEurope  a  en  de  plus  grand  en  tné  à  Louvain  en  i533  et  i55o. 
tout  genre  depuis  plusieurs  siÈ-  Les  autres  au  même  lieu  eu  i547, 
eles.  [Joamaîdes  Sauans,  1754,  et  i533.  Driedo  examine  dans  le 
pag.  565;  1756,  pag.  4>9-)  premier  livre  du  traité  de  FÉ- 
DREXELICS  (Jérémie),  je-  criturieetdcsDoemcs  eçdésîasti- 
suite  allemand,  natif  d'Augs-  qnes,  quels  sont  les  livres  cano- 
boni^ ,  entra  dans  la  société  l'an  niques  de  l'ancien  et  du  nouveau 
1 5o8,  âgé  de  dix-sept  ans.  Il  se  TesUment ,  et  répond  aux  diffi* 
distingua  par  son  savoir  et  parsa  cultes  qu'on  fait  contre  ceux  que 

tiété;  et  après  avoir  enseigné  l'Église  reçoit.  H  traite,  dans  le 
)ng-teraps  la  rhétorique,  ilfut  second,  des  versions,  des  édi- 
dioisi  par  l'électeur  de  Bavière  lions  et  du  sens  de  l'Ëcriture- 
pour  être  son  prédicateur  ordi-  Sainte.  Il  préftrp  hs  textes  ori- 
naire.  H  mourut  k  Munich  le  iginanx  aux  versions.  Il  croit 
19  avril  ifi38,  âgé  de  cinquante-  qu'un  mime  passage  peut  avoir 
sept  ans,  après  avoir  composé  plnsieurssenslittéraux.Ilétablit 
divers  ouvrages  de  piété  qui  ont  pour  règle  du  sens  de  l'Écriture, 
été  imprimés  en  deux  volumes  la  doctrine  de  l'Église  ei  la  tra- 
in-fol.,  à  Anvers  en  i643;  eten  dition.  Dans  le  troisième  qui 
plwieors  volumes  in-16.  (Aie-  renferme  beaucoup  d'érudition, 
gambe,  BibUoth.  Societ.  Jet.  )  il  traite  des  difficultés  que  l'on 
DRIEDO  (Jean),  en  flamand  peut  rencontrer  dans  l'Écriture, 
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soit  poQT  les  tehnes,  soit  pour  partie,  il  résoat  les  plusfbrtesob- 
les  choses.  Le  qualrième  livre  jections  que  l'on  peut  faire  pour 
qui  est  des  dogmes  ecclésiasti-  montrer  que  la  prédesti  nation 
ques,  a  six  chapitres.  11  traite,  gratuite  ne  peut  s'accorder  avec 
dans  le  premier,  des  livres  apo-  la  Ubert^.  Daos  le  traité  de  Grâce 
cryphes  et  de  l'autorité  des  ou-  et  du  Libre-Arbitre,  il  réfute  les 
vrages  des  Pères;  dans  le  second,  erreurs  des  Pélagicos,  touchant 
de  la  véritable  Église  de  Jésus-  la  Giaœ,  les  forces  du  Libre-Ar- 
Ckrist  1  dans  le  troisième,  de  l'É-  bître  et  le  péché  originel.  II 
glise  de  Saint-Pierre,  ou  du^ége  croit  qu'il  est  pins  probable  que 
apostolique  ;  dans  le  quatrième,  les  enfans  qui  meurent  sans  bap- 
de  la  puissance  de  l'ËgUse  ;  dans  tême,  souf&ent  la  peine  du  sens. 
le  cinquième,  des  choses  que  IlconibatlesManiciiéens,etceux 
l'ondoit  croire  k  cause  de  l'auto-  qui  anéantisse ntleLibre-Arbitre. 
rite  del'Église,  quoiqu'elles  nese  II  partage  le  livre  de  la  Captivité 
trouvent  pas  dans  l'Ecriture,  et  de  la  Rédemption  du  genre- 
commelebaptêmedesenfans,  les  humain  en  six  traités.  D  rap~ 
sacremens ,  le  célibat ,  les  vœux  porte  dans  le  premier  les  erreurs 
jnonastîques,  le  culte  des  Saints,  contre  ce  mjslére,  il  découvre 
Le  sixième  contient  une  réponse  dans  le  second  la  source  de  notre 
aux  objections  que  l'on  peut  captivité,  et  la  grandeur  des 
faire  sur  ces  articles.  grâces  que  Jésus-^^hrist  nous  a 

Dpartageson  Traité  delà  Con-  méritées.  Dans  le  troisième  il  ré- 
cordeet  du  Libre-Ailiitre  endeux  fute  les  ai^umens  deshérétiques 
parties,  et  la  première  en  trois  et  des  païens  contre  le  mystère 
chapitres,  dans  lesquels  il  sou-  de  notre  rédemption.  Dans  le 
tient  la  prédestination  gratuite,  quatrième  ,  il  rapporte  les  raï- 
Quantàla  réprobation,  il  croit  sonspourlesquelleslefmitdela 
que  ce  n'est  point  à  cause  d'au-  Passion  de  Jâius-Christ  est  ap- 
cun  démérite  du  réprouvé  que  pliqué  à  quelques  uns  et  non  pas 
Dieu  permet  qu'il  tombe  dans  â  d'autres.  Il  examine  dans  le 
le  péché,  ou  «ju'il  ait  le  péché  cinquième,  si  chaque  homme  a 
originel  ;  car  Adam  n'avait  point  dans  cette  vie  an  secours  suffisant 
de  démérite  pour  lequelDieu  ait  pourpouvoir  ètreparticipant  du 
permis  son  péché  ;  et  les  enfans  fruit  de  la  Passion  de  Jésos- 
n'ont  point  mérité  de  pécher  Christ;  dans  le  dernier,  il  établit 
paraucunpéchéprécédent.Dieu  des  principes  généraux  sur  la 
a  permis  qu'Adam  péchât;  son  Grâce  et  sur  le  Libre-Arbitre. 
péché  a  rendu  tous  ses  descen-  Dans  le  premier  livre  de  la  Li- 
dans  coupables  ;  Dieu  a  été  le  berté  chrétienne,  il  combat  l'er- 
maitre  de  tirer  de  cette  masse  de  reur  des  hérétiques  qni  prétea- 
corruption  ceux  qu'il  lui  a  plu  daient  que  la  liberté  évangéliqœ 
par  sa  miséricorde ,  et  d'y  lais-  consiste  dans  le  droit  de  vivre 
ser  les  autres.  Dans  la  seconde    comme  on  veut,  suivant  les  pr€- 
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tendus  nionTeineos  du  Saint-  TÏUe  épîscopale  de  l'Epire  nou— 

Esprit,  en  observant  seulement  Telle,    an   diocèse  de  llUyrie 

les  règles  de  l'amour  de  Diea  et  orientale,  aujourd'hui  dans  l'Âl- 

du  pi-odiain,  et  les  lois  de  l'É-  banie  sons  Durauo,  fut  «nie, 

vangile  prises  selon  le  sens  qn'el-'  ou  plutôt  soumise  pat  Alexan- 

les  semblent  avoir.  Dans  le  se-  dre  u,  eu  1062,  à  la  métropole 

ttind  livre,  il  examine  les  cas  d'Antivaii.  £Ue a  eu  les  Jvèqaes 

dans  lesquels  les  lois  humaines  suivans  : 
obligent  et  n'obligent  pas,   et        i.  Paul,  le  dernier  des  évè- 

lejette  le  sentiment  de  Gerson  qnesdel'Épire  nouvelle  qui  ont 

qui  ditqu'ellesn'obligent  point,  souscrit  à  la  lettre  de  cette  pr»- 

si  elles  n'ont  une  liaison  avec  U  vince  â  l'empereur  LéOn ,  sur  le 

loi  divine,  ou  naturelle.  Dansle  meurtre  de  saint  Protère. 
troisième ,  il  propose  treiie  ai»         a.  Pierre  i*',siégeaitenti4iT 

gomens  contre  l'obligation  d'o-  sons  la  métropole  de  Raguse. 
héÎT    aux    lois    humaines  sous         3.  Pierre  11,  assista  au  concile 

peine  de  fécbê ,  et  les  réfute.  Il  de  tout  le  diocèse  de  Servie,  sons 

montre  ensuite  que  les  héréti-  Innocent   iv.  (  Orient  chrùt.  , 

qoes  administrent  vrainient  les  tom.  3  ,  pag.  25^.  ) 
SBCremens   <|Uand   ils   ne  sont         DltOCTOVÉ  ou  DROTTË 

point  séparés  de  l'Église ,  et  que  (saint),  premier  abbé  de  Saînt- 

les  fidèles  peuvent  les  recevoir  Germaîn-de»-Prés  à  Paris,  vint 

de  leurs  pasteurs,  quoique  mé-  au  monde  dans  le  diocèse  d'Âu- 

cbans,  s'ils  ne  sont  point  nom-  tua,  vers  l'an  534,  ou  S35.  Il  fut 

mément  excommuniés.  Driedo  mis  en  sa  jeunesse  sous  la  disci- 

traite  sa  matière  par  tradition  ;  pline  de  saint  Germain  qui  était 

et  l'appuie  de  l'autorité  de  l'É-  pour  lors  abbé  de  Saint-Sym- 

criture,  des  conciles  et  des  Pères,  phorien  d'Autun ,  et  qui  ayant 

dont  il  dte  Us  plus  beaux  passa-  été  fait  évëque  de  Paris  versl'aa 

ges.  n  écrit  aussi  avec  beaucoup  555,  fit  venir  Droctové  près  de 

de   modération,  se  contentant  lui.  Le  roi  Childebert,  fiU  de 

d'établir  solidement  la  vérité,  Clovis  1*',  avait  bâti  depuis  peu 

et  de  répondre  de  même  aux  de  temps  une  église  près  de  Pa— 

difficultés  qu'on  lui  oppose,  sans  ris,  pour  y  mettre  l'étole  de 

attaquer  les  personnes;  en  sorte  saint  Vincent,    mirtyr,   qu'il 

qu'il  ne  manque  qu'un  peu  plus  avait  rapportée  deSaragosse  l'an 

de  critique  sur  les  auteurs,  pour  542,  au  retour  de  son  expédi- 

itre  comparé  aux  plus  fameux  tîon  d'Espagne.  Il  y  fut  enterré 

controversistes.  (  Bellarmin  ,  de  au  mois  de  janvier  de  l'an  SSg , 

Script,    eccles.     Valère-André ,  et  le  jour  même  de  son  cntcrre- 

BibUoth.  belg.   Dupin,  dans  sa  ment,  saint  Germain  dédia  la 

Bibliotk.  eccclésiasi. ,  seizième  nouvelle  église  sous  le  titre  de 

siècle)  la  sainte  Croix  et  de  saint  Vin- 

DRIVASTO  OH  DRIBASTO,  cent.  H  y  mit  aussitôt  les  relî- 
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f^ieux  sons  la  conduite  de  saint  uni  à  Stnolensko.  (  Voyez  Sho- 

Sroctové   qui    établit  dans  ce  lbnsko.  ) 

nouveau  monastJtre  l'esprit  de  DROG<Sf  ou  DÏtOCON,  évè- 
pénitence,  plus  encore  par  se«  ^uedeBeauvaisl'an  io3o, fonda 
exemples  que  par  set  leçons;  euto36,  dans  un  des  faubourgs 
rar  it  était  extrêmement  hum-  de  Beauvais,  le  monastère  de 
ble,  austère,  chaste,  ardent  pour  Saint^ymphorien,  depuis  uni 
la  prière,  lélé  pour  la  discipline)  au  séminaire  de  ce  diocèse, 
charitable  aUK  pauvres,  patiâut,  M.  Baluze  nous  a  donné,  au 
d'une  sagesse  consommée.  Il  tome  second  des  Capitalaires , 
moomt  sa  internent  vers  l'a  nSSo,  une  lettre  dc^tnatique  de  cepr^ 
et  l'on  hoiiore  sa  mémoire  dans  lat ,  adressée  à  un  des  éréqnes 
l'Église  le  lo  mars.  Les  béné-  ses  comprovinciaux ,  dont  le 
dictini  le  mettent  au  nombre  nomn'estdésignéqueparnnW. 
des  Saints  de  leur  Ordre,  comme  C'est  pent.^tre  Gui  de  Senlis  , 
les  antres  qui  ont  vécu  dans  les  ou  Vautier  de  Heaux.  (  Oom 
■iKMastèresqni  ont  pris  posté-  Kivet,  Bist.  litlér.  de  la  France, 
riearement  û  règle  de  saint  Be-  tom.  7 ,  pag.  S^o.  ) 
nolt.  Les  reliques  de  saint  Dtoc^  DKOGON  ou  DR&CON ,  Fla- 
tofése  gardaient  danslasacristie  mand,  religieux  du  monastère 
de  l'abbaye  de  Saint-Germain-  de  Bergues-5aint-Vinok  ,  dans 
des-Prés  qui  s'appelait  aupara-  leontiëinesiècle, ayécu,comme 
vant  l'abbaye  de  Saint-Vincent ,  l'on  croit,  ju^tqu'à  l'ao  1070. 
et  qui  ne  prit  le  nom  de  Saint-  On  a  de  lui,  1°  une  relation  des 
Germain, qneparcequelecorps  miracles  de  saint  Vinok,  que 
de  ce  saint  évèqne  y  fut  tran^  doiu  Mabillon  a  donnée  an  t.  3 
féré  l'an  754.  La  vie  de  saint  de  ses  Actes,  pages  3i5,  327. 
Droctové  Sm  perdue  an  nen-  a"  La  vie ,  ou  Légende  de  saint 
TÏème  siècle  durant  les  ravage»  Oswald ,  roi  de  Nortbuinber- 
âcs  Normands;  et  ce  que  nous  bnd<  qui  est  dans  les  siècles  b^ 
en  avons  n'est  qne  l'ouvrage  nédictins,  3»  L'Histoire  de  la 
d'un  religieux  nommé  Gislemar  translation  de  sainte  Levîne, 
qui  tAcha  de  la  réparer  sui"  la  viergeetmartyre  quise  fitd'An- 
tradition  qui  s'en  était  conscr*  gleterre  à  Bergnes  en  10S8.  On 
vée.  (  Voyez  le  premier  tome  la  trouve  dans  les  BoUandistes 
de*  Actes  binédict. ,  avec  l'A-  au  s^  juillet ,  pg.  608,  67a. 
brégé  de  H.  fiultean  ;  et  M.  Bail-  4°  ^^^'^  courts  sermons  sur  saint 
let,  tom.  1,  10  mars.)  Oswald,  A  l'égard  de  la  vifrâe 
DROGOBUCH,  Dorogobouiia,  sainte  Godoève ,  que  M.  Dupin , 
ville  épiscopale  de  Moscovie,  et  plusieurs  autres  avant  lui, 
éloignée  de  Moscou  de  soixante-  ont  attribuée  à  ce  Drogon ,  elle 
douze  milles ,  et  de  Smolensko  est  de  Drogon ,  religieux  du  mo- 
de dix-huit.  Elle  est  située  sur  sastèredeSaiot-AudiédeBruges 
le  Borptène.  Son  évéché  a  été  qui  vivait  k  la  lin  du  onzième 
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«ft  a*  MmmeBceme&t  dn  don-  VSEXJX,  Dnga(uâikt),  rechu 

xïèine  «ècle.  Les  mémea  «ih  en  Haiiuat ,  Tint  bu  monde  duis 

-teun  ont  confouda  mal  à  pro-  le  village  d'Ëipinoy  tai  flandm 

pos  Dn^n  de  Beq|ues-Saîiit-  Vna  iiaa.  Il  perdit  son  père 

Vinok.etDrogonqniétaitBoi-  avuit  de  naître,  et   m  mèi>B 

ne  de  Saint-Andif  defimges,  eu  naissant,  n'ayant  pu  sortir 

avec  Drogoa ,  Jréqne  de  Té-  qne  par  l'opération  G^rienne. 

imuneqnl  vivait  dans  le  onzib-  L'histoirequ'onluifitdeMnai^ 

me  siècle.  Par  ime  suite  de  cette  nnce  le  toucba   n  vivement  « 

erreur,  ilsoatattribaé&cedei>-  que  se    regardant   oorama  le 

nier  les  oavrages  des  deux  pre-  menrtriei  de  sa  mère ,  tout  in- 

miers.  Il  est  certain  que  nous  nocentqn'il  était  de  sa  mort,  il 

n'avons  de  Drogon ,  évèque  de  passait  les  jours  et  les  nuits  en 

Térouane,   qne  U  lettre  qu'il  pleurs,  lisant,  priant,  jeûnant 

^rîvit  i  Gui,  archev£qne  de  et  mortifiant  son  corps  pu dîf- 

.  Reims,  au  sujet  de  l'invention  férentes  austérités.  Un  jour  ayant 

du  corps  de  saint  BertiD,  insérée  été  extraordîuairement  frappé 

dans  l'histoire  que  Bovon  a  faite  de  l'endroit  de  l'Évangile  où  Jé- 

de  la  découverte  et  de  l'éléva-  sus  -  Christ  exhorte    ceux   qui 

tion  du  corps  de  ce  Saint.  (Dom  l'aiment  A  le  suivre,  il  quitta 

Rivet,  Bût.  Ultér.  de  la  France,  son  pays ,  ses  parens  et  ses  biens 

tom.  7,pBg.  566,et t.  8,p.  Il  qui  étaient   considérables,  et 

et  sniv.  )  s  en  alla  comme  un  antre  Abra- 

DltOGON ,  prieur  du  monas-  ham ,  sans  savolroù.  Aprësavoîr 
t^re  de  Sainl-Nicaise  de  Reims,  voyagé  quelque  temps,  il  s'ar- 
de  l'Ordre  de  Saint-Benoit,  en-  rèta  dans  la  bourgade  de  Sé- 
mite premier  abbé  de  SaintJean  bourg  en  Usinant,  à  deux  lieuea 
de  Laon,  enfin  cardinal  et  évè-  de  Valenciennes,  et  se  mit  an 
qDed'Ostieenii36,  afaitqnel-  service  d'une  dame  de  piété 
ques  traités  ;  un  sur  l'Office  di-  nommée  Elisabeth  de  La  Haire  , 
vin  i  un  snr  les  sept  Dons  du  pour  garder  son  troupeau ,  vers 
Saint-Espnt  ;  on  sermon  sarla  tan  ii24- Sonliamilité,  sadou- 
Passion  ;  un  de  la  création  et  cenr ,  sa  modestie  et  son  obéis- 
lédemptiondupremierhomme.  sauce  lui  acquirent  l'estime  et 
CesouvragessoutdanslaBiblio-  l'affection  de  tous  ceux  avec  qui 
tb^ue  des  Pères,  édition  de  il  avait  â  vivre.  Chacun  lui  fai- 
Paris,  >644i  tom.  a,  pag.  565.  sait  des  présens  qu'il  distribuait 
Drogon  mourut  en  ii^,  on  aux  pauvres.  Il  sortit  de  Sebourg 
iiSg.  (Dom  Luc  d'Achéri,  dans  vers  l'an  i  i3o,«t  il  entreprit  de 
son  édition  de  l'Histoire  du  longs  pèlerinages  de  dévotion , 
moine  Herman,\W.  3,  th.  32.  tels  que  celui  de  Borne  qu'il  fit 
Gallia  chrittiana,  tom.  a  de  uenr  fois,  pendant  lesquels  il 
la  première  édition.)  souffrit  beaucoup  de   la  faim, 

DROGON  ,  ou  DRUON,  ou  de  U  soif,  du  froid .  du  chaud 
9.  aS       , 

D^fz^dcyGOOglC 
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et  de»  antres  iocoimbodités  ùt-  piés  Pâques  4e  l'an  ii,86.  Agé 
séparables  des  voyaiges.  sembla-  de  qiuljK-vingt-qaatce  ans.  Son 
blês.aux  ûeas.  Vers  l'an  ii4>t  cotps  glpiif ux par  b^^coiip da 
il  se  fixa  à  Sebourg  dans  ud£  cel-  miracles ,  repoie  dans  l'élise  de 
lt4e  contre  l'église  où  ildemewa,  Saint-Martin  dfi  Sebf^rg,  et  sa 
renËEriné  pendant  Vespace  de.  fête  principale  est;  macqu^  au 
qoajranlier-ciwi  ans,  ne  vivant  1.6  aviil  dûs  le  Martyrologe  to- 
que de  pain  d'orge  pétd  i  la  main,  (faoqup*  de  G\im ,  fian- 
les3)ve,etDebuTant.qBedereaB:  ciscain,  Amialn  du  Hainaut. 
tiède,  11  mourut liiiMrcredid'«>  BaiUet,tont.  i,  iC^anil.} 

DROIT. 

601CHA1BB. 

§  I*'.     Nom ,  Jfatun  éi  Divùion  du  Droit. 

§  n.      Du  Droit  canon. 

%m.     Du  Droit  civil. 

S  IV.     Deî  Droiti  hcnoàjiques. 

%  I".  lions  ;  6°  pour  te  salaire  qiù  est 

V                      j-  -  ■      .    A    .  dû  à  quelqu'un  pour  son  tra- 

JVom,  nature  «(  dinsiaix  da  Droit.  ■  -i                             ■   -m           ■ 

vail  ;  5"  pour  un  priviluge  qui  e:t- 

Le  noju  de  Droit  se  prend,  cepteduDroitcouimunii3°pour 

i°pour  l'art  daDroitCoulajuT  les  engagemena  et  les  obliga- 

ri^rudence;  y,"  pour  l'autorité,  tioos  que  forment  les  différeos 

/BU  la  puissance  de    faire,  ou  devoirs  des  Lommes  les  unseï^ 

d'exiger  une  chose,  comme  le  vers  les  autres ^  9°  pour  toute 

pouvoir  de   faii-e    mourir,  ou  actionconforineÂlaloiiio''poar 

d'imposerdestaxessur  certaines  la  loi  même.  LeDroit,  pris  en 

choses,  de  lever  certains  tributs,  ce  dernier  sens,  n'est  donc  autre 

etc.  ;  3°  pour  une  action  qu'un  chose  que  la  loi ,  c'esl-à-dire ,  la 

homme  peut  poursuivre  en  jus-  inesure,  ou  la  règle  des  actions 

tice;  pour  l'aptitude  et  b  C3{)a-  buin.iines  ,  qui  les  dirige  pour 

ci,té  de    demander  son    bien  ^  qu'elle  soient  bonnes,  justes, 

4"  pour  la  faculté  de  posséder  équitables. 

une  chose  justemeni;  sionpoar  LeDroit,  pris  pour  la  loi,  se 

sède  la  chose  actuellement,  on  divise,  1'  en  Droit  naturel  et 

appelle  ce  droit  jus  in  re;  si  on  positif  ;  le  Droit  naturel  est  ce» 

y  a  seulement  une  juste  prétcn-  lui  que  Dieu  a  gravé   daqs  nos 

lion  et  un  titre  légitime  pour  la  cccuni,  que    nous    connaissons 

posséder  d^ns  la  suite,  ou  l'dp-  naturellement,  et  qui  nous  mon* 

pelle  jus  ad  rem;  5"  pour  loule  lie  ce  qui  est  bon  ,  ou  mauvais 

sorte  de  rcdcva;it^s  et  d'iiuiiOM-  |ar  soi-ii.èmc.  Ce  Droit  est  jk-t- 

r.:,t,:,:kv,G00gIc 
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p^toeî  et  inramble.  En  Dieu,  4crit,  celui  qui  est  consi^^  dans 
c'est  cet  ordre  immuable  et  éter-  les  livres;  le  Droit  nou  écrit, 
neVqui  tait  qu'une  action  est  celuique  l'ooconnait  parla  cou- 
bonne  ,  ou  mauvaise  ,.  selon  tume  el  la  tradition.  11;^  a  ausù 
qu'ellehûestconforme,oacoa-  le  Droit  des  gens  qui  consiste 
Uaire.  dwis  les  convenlions  établies  par 

Le  Droit  positif  est  celui  qui  un  consentement   général  des 

eApoU,  on  éit^U  p«x  la  libre  nattons  diffi^entes,  pour  cntte- 

Tolonté  des  l^slateors,  d'où  tenir  le  coBUoerce  entre  clks; 

xient  qu'il  est  sujet  au  change-  tels  sont  les  traités  de  paix ,  les 

.ment.  suspensions  d'armes ,  les  arnba»- 

a'.  Le  Droit  positif  est  divin,  udes^etc. 
«u  humain.  Le  Droit  divin  po-  §  II. 

nlîf  est  celui  qui  ^peud  du  seul  n    n    u 

hosphùsiida  Dieu,  et  qu'il  a  '     ^ 

donné  librement  aux  hommes ,         Le  Droit  canonique ,  ou  Droit 

comme  la  loi  judaïque.  sacré  «  ecclésiastique ,  régulier , 

Le  Droit  positif  humain  est  prend  son    nom  du  mot  grec 

celui  qui  dépend  de  la  volonté  atumt,  qui  veut  dire  règle,  parce 

des  hommes,  et  qui  se  ïubdi-  que  les  lois  qui  les  composent, 

yise  en  Droit  canonique  et  es  excellant  en  droiture ,  méritent 

Preitcivil,  dont  nous  parlerons  déporter  par  excellence  le  nom 

dansleaisarticles  particuliers.  de  règle.  Le  Droit  canon,  ou 

,    â".  Le  Droit,  tant  divin  qu'hu-  canonique  est  donc  le  Droit  éta- 

luain,  est  siinplcmciit  moral,  bli  par  la  puissance  ecclésiasli- 

on  pénal  seulement ,  ou  iitixte,  que  pour  régler  les  actions  des  . 

afiimatif ,  ou  négatif ,    écrit ,  tiirétiens  par  rappoit  au  bieu 

on  non  écrit.  Le  Droit  simple-  spirituel  et  à  la  félicité  éter- 

ment  moral  estce1uit[ui  com-  nelle  ;  en  quoi  il  diffère  du  Droit 

punde,  ou  qui  défend  une  chose  civil  établi  par  les  puuissances 

sans  imposer  de  peine  aux  trans-  séculières  pour   diriger  les  ac- 

gresseurs  ;  te  Droit  sîmpleiqent  tions  des  hommes  par  rapport 

pénal ,  celui  qui  commande ,  ou  à  la  félicité  temporelle, 
qui  détend  sous  la  seule  peiae ,         On  divise  le  Droit  canonique , 

sans  euf^gcr  la  conscience  des  i"  en  Droit  oriental  qui  est  fût 

transgrcsseuFS ;  le  Droit  mixte,  pourlegouvernement<fe  l'Église 

celluiquicommande,ouquidé'  d'Orient,  et  en  Droit  occiden* 

fend  soue  la  peine  et  sous  la  Ul  qui  est  fait  pour  le  gouver- 

coulpe  tout  ensemble;  le  Droit  nement  de  l'Église  d'Occident; 

«i&nnatif ,  celui  qui  commande  a°  en  Dioit  commun  qui  est  fait 

une  action  telle  que  celle  d'aï-  pour  tonte  l'Église  d'Occident, 

4BerDieu;le  Droit  négatif,  ce-  tel  que  celui  qui  est  contenu 

lui  (^ui  défend  une  action  ,  telle  dans  les  décicts  des  concileiî  t;<> 

quccelle  de  dérober;  le  Droit  néraux  d'Occident;  et  en  Droit 
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particulierquiestfaitpourqtiel-  clercs, on religîeax,  ontotuleS 

Jn'une    des   ^lises  nationales  deux  ensemble,  oaconstitaées  en 

'Occident, tel qae  te Droitpro-  dignité,  ou  sans  dignités.  Les 

pre  à  l'Église  de  France,  con-  choses  r^rd en t  la  foi,  ou  le» 

tenu  dans  la  Pngmatique-sanc-  tnœurs ,  on  la  police  et  la  disci- 

tion,  dans  le  concordât,  dans  pline.   Les  jugemens  iegardent 

les  Gapitulaires  et  les  ordon-  les  procès  civils,  criminels,  etc. 

uances  des  rois  ;    3*  en  Droit  Le  Droit  canon  est  puisé  de 

pnblic  qui  regarde  de  près  l'ia-  qiulre  prindpales  sonrces ,  l'É- 

térÉt  du  public,  et  de  loin  fint^  critaie^înte,  les  conciles  g^ 

rét  des  particuliers,  tels  que  les  néraux  et  particuliers;  des  ba< 

canons  touchant  l'administra—  vrages  des  saints  Pères  grecs' et 

tiondesbiensecclésiastiquesi  et  latins, desDécrétales, ou Ëpltres 

en  Droit  privé  qui  regarde  de  des  papes.  Pour  ce  qui  est  des 

prcffc  bien  des  particuliers,  et  collections    qui   renferment  le 

de  loin  l'intérêt  public  ;  4°  d  Droit  canon ,  il  y  en  a  d'ancien- 

Droit  ancien  et  en  Droit  non-  nés  qui  comprennent  le  Droit 

TsaUfOn  appelle  Droit  ancien  ancien  par  lequel  l'Église  a  été 

'  celui  qni  est  renfermé  dans  les  gouTernfependantplusdemillc 

canons  des  premiers  siècles,  et  ans  ;  d'autres  qni  ont  été  laites 

dans  le  décret  de  Gratien^  Ou  dans  le  temps  mitoyen ,  depuis 

appelle  Droit  nouveau  celui  qni  l'an    ii5o  jusqu'à  l'an    i483  ; 

est  renfermé  dans  les  Décrétales  d'autres  enfin  qui  snivent  ,ces 

etlescanonsdesdemierssiècles;  dernières  et  qui  Tiennent  jo^ 

5°  en  Droit  reçu  solennellement  qu'à  nous.   {Vtrfez   Conciles, 

par  la  publication ,  ou  tacite-  Collection  des  Conciles.  ) 

ment  par  l'usage  ;  et  en  Droit  Xa  première  partie  dn  Droit 

non  repu  qui  n'a  point  été  ac-  cantm  qu'on  appelle  le  corprda 

cepté,  ni  tacitement,  ni  solea-  Droit  canon,  consiste  en  trois 

neUement;  6°  en  Droit  abrogé  Toiumes,  et  en  six  collections, 

qni  a  obligé,  mais  qui  n'oblige  ou  compilations  de  canons,  dfi 

plus;  et  eu   Droit  non  abrogé  décrets,  de  décrétées.  Le  pitt- 

qui  est  toujours  en  usage.  mîer  volume  appelé  Décret  de 

La  matière  du  Droit  canon,  Gratieo,  du  nom  de  son  auteur, 

ou  ce  qui  est  réglé  par  les  ca-  est  divisé  en  trois  parties.  La 

nous ,  se  réduit  aux  personnes ,  première  comprend  cent  et  una 

aux  choses  et  aux  jugemens,  distinctions  qui  sontcommeau- 

en  sorte  qu'il  n'y  a  rien  dans  tant  de  sections ,  de  titres,  on 

tout  le  Droit ,  qu'on  ne  puisse  de  chapitres  qui  distinguent  et 

convenablement  placer  sous  une  qui  divisent  les  matières.  Dans 

4e  ces  trots  parties.   Les  per-  les  vingt  premières  distinctions 

sonnes  sont,    ou  consacrées   à  de  cette  première  partie,  Gra- 

Dieu,  ou  non  consacrées  ;  et  les  tien  traite  du  Droit  en  général, 

personnes  consacra  sont,  ou  et  de  ses  différentes  espèces  ;  du 


D»0  DRO                357 
Droit  natord  et  ponUf ,  dWin  ie»  Décrétâtes  de  Grégtùre  n> 
et  huinaLD,  civil  et  ecclésiasti-  c'est-A-dire  ,   la  collection  dék 
<tue  ;  de  ce  dont  le  Droit  ecc1£-  %>ttres  des  papes ,  et  surtout  â4 
sia&tiqueestcotnposJ;savoir,des  celles  qui  ont  été  écrites  depuis 
(^oous  desconciks,  dessenten-  l'an   ii5o,  jusqu'à  l'an   i23o, 
C«8  ,  des  Pères,  etc.  Les  autres  avec  les  décrets  du  troisiàme  et 
atstinctioDs   traitent    des   per-  du  quatrième  coocile-gf  néral  de 
Sonnes  eccl^astiques  ,  des  Or-  Latnin,  et  de  quelques  autici 
drçs,  des  différeas  degrés  de  ju-  omis  par  Gntien.  Saint  Sai- 
ridictlon ,  et  généralement  de  mond ,  dominicain ,  fut  chaîne 
toute  la  hîérarcliie.  La  seconde  de  cette  compilation  par  Gré- 
partie  du.  décret  est  divisée  en  goire  ix  qui  lui  donna  force  de 
trente-six  causes ,  ainsi  appelées  loi.  Chaque  livre  des  Décrétales 
parce  qu'on  propose  dans  cha-  est  composé  de  plusieurs  titres. 
cane  d'elles  cCKome  un  procès  à  Ces  titres  comprennent  ordinai- 
décider.  Chaque  cause  se  subdi^  rement  plusieurs  chapitres.  Les 
"vise  en  questions  et  canons.  X.a  chapitres  qui  sont  un  ped  longs 
trentre-troisiëme cause  contieut  se  divisent  en  paragrapiies ,  et 
le   Traité  de  la  Pénitence.  La  les  paragraphes  en  versets.  Le 
.    première  cause  qui  contient  sept  premier  livre  des  Décrétales  qui 
questions,  traite  de  la  simonie,  contient  quarante-trois  titras, 
les  suivantes  jusqu'à  la  seizième,  traite  de  la  foi  du  vrai  Dieu ,  des 
des  jugemens  criminels,  accu-  espèce  du  Droit  sacré,  des  Or- 
Sations,  témoins,  etc.Depuisla  dres,degrésetQfficesdesperson- 
seizième  jusqu'à  la  vingt-uniè-  nés  ecclésiastiques,  des  moyens 
me,  ils'agitdu  Droildepatro-  de  prévenir  et  de  terminer  les 
nage,  des  moines  des  monas-  procès.  Lesecoudlivre  qui  con- 
tères.  La  vingt-unième  regarde  tient   trente  titres,    traite  des 
la  vie  des  clercs  et  les  autres,  causes  en  général  et  de  l'ordre 
les  crimes  des  clercs  et  des  laïcs,  des  jugemens.  Le  troisième  qui 
La  troisième  partie  du  décret  a  cinquante   titres,   traite  des 
qui  porte  pour  titre  de  Cotise^  choses  ecclésiastiques.  Le  qua- 
craiione,  ne  contient  que  cinq  trième  quia  deux  titres,  traite 
distinctions  qui  traitent  parti-  du  mariage  et  des  causes  ecclé- 
culièrement  des  choses  sacrées  ;  siasliques   non  criminelles  des 
savoir,  de  la  consécration   des  séculiers.  Le  cinquième  parle,  en 
églises,  de  k  messe,  defEu-  qaarante-un  titres,  des  crimes, 
charistie,  des  fêtes  du  Carême,  jugemens  criminels  et  censures 
de  la  Confinnation  ,  du  jeune,  ecclésiastiques. 
Le  DécretdeGratien  n'a  d'autre  La  troisième  partie  du  Droit 
autorité  que  celle  qui  convient  canon  renferme  quarante  coUec- 
auxouvragesdontilestcomposé.  tions;  savoir,  \eSexte,  les  Clé- 
La  seconde  partie   du  Droit  mcntines ,  les  Extravagantes  de 
canon  contieut  les  ciuq  livres  Jvim XXI I,e,\,Ws Extravagante 
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communes.  Le  Sexte, 
mé  parce  qa'il  est  ajoute  aux 
cinq  livres  de  Grégoire  ix ,  re»- 
feraie  les  Ëpttres  deGr^oireix 
depuis  la  compibtion  faite  par 
•on  ordre,  et  celle  des  autres 
papM ,  jusqu'À  BoDÏface  via  ia- 
dusivement.  Il  renferme  aussi 
les  décrets  des  detix  concile»^ 
néranx  de  Lyos.  Le  Sexte  est 
divisé  en  cinq  livres.  Les  Qé- 
menlines  poUi^  par  Jean  xzii 
renferment  les  déci^tales  de  Qé- 
ment  v  et  les  décrets  da  coodle 
deViennedeVan  i3ii.  LcsEx- 
liavaganles  de  Jean  sxii  «ont  Les 
Ëpltres  de  ce  pape.  Les  Extra- 
vagantes communes  sont  les  Épî- 
tresdesautrtfSpapts.Onles  appel- 
le extravagantes ,  parce  qu'elles 
ne  sont  pas  renfermées  dans  le 
corps  du  Droit  canon,  c'est-à- 
(lïre  dans  le  décret  de  Gratien, 
ni  dans  les  collections  plus  an- 
ciennes. Les  Extravagantes  com- 
munes D'ont  point  d'autorité  pa- 
Itliquc.  On  ajoute  au  corps  da 
Droit  canon  les  Institutions,  ou 
Tnstitutes  que  Ji-an-PaalLauce- 
lot,  docteur  de  Péronse  en  Italie, 
avait  compostées  ù  l'imitation  de 
relies  que  Justinien  avait  fait 
ilresser  pour  servir  d'introduc- 
l^on  au  Droit  civil.  Mais  ces  Ins- 
titules  de  I^ncelot  ne  sont  pas 
rq>endant  du  corps  du  Droit 
caiioD,  et  elles  n'en  ont  point 
1,1  force,  parce  qu'elles  sont  sans 
ajïprobalion  publique  ,  quoi- 
(r  II 'elles  aient  d'ailleurs  leur  iiil'- 
lilu  cl  leur  utilité. 

Outre  le  droit  ancien,  il  y  a 
III)  Droit  Ciuioiiique  nouveau 
ijui  est  C0IIIIIIU11  à  Ions  les  <u\- 


awsiBom-  di()liques,oapèrtiGidïer9etiir(V 
pre  ft  certaiBa  raysutnes ,  k  cei^ 
taines  provinces ,  professions  , 
commansatés,  etc.  Le  Droit 
commun  nouveau  consiste  dans 
les  décrets  des  conciles  g^«£- 
raox ,  balles  des  papes  qui  ne 
sont  pas  comorisesdans  le  corps 
da  droit ,  rtgles  de  la  dtancelle- 
rie  apostolique  dîtes  depuis 
Jean  xxii,  principalement  par 
Nic(das  v  et  Innocent  viu ,  et  re- 
nouvelées par  les  autres  papes. 
Ces  règle!  sont  aa  nombre  d'eir- 
viron  soixante  -  onze  dont  les 
trois  principales  sont  rcfses  en 
France.  Le  Droit  propre  consiste 
dans  divers  statuts,  constitu- 
tions ,  réglemens ,  usages  de 
chaque  nation,  province,  église, 
ordre,  congrégation,  commit- 
nauté,  etc. 

Le  Droit  ecclésiastique  pro- 
pre à  la  France  consiste,  i*dans 
les  anciens  décrets  et  usages  de 
l'église  Universelle ,  qa'elle  a 
conservés  plus  soigneusement 
que  les  autres  nations;  et  c'est 
le  fondement  des  libertés,  on 
immunités  de  l'Église  gallicane  ; 
2"  dans  la  pragmatique-sanction, 
le  concordat  de  Léonx,  les  or- 
donnances d'Orléans ,  Blois ,  etc. 
3"  dans  les  décrets  des  conciles 
provinciaux  des  derniers  temps, 
statuts  synodaux,  réjjle  mens  des 
liûpjtnux,  et  autre»  commu- 
nautés. 

Tilariil:rede  citer  le  Droit  canon. 
I .  On  ci  te  ainsi  les  canons  tirés 
lie  la  première  partie  du  décret 
(le  Gratien  :  C'a»,  preibjter  , 
(!ist.  37;  id  isl canoiw ijuUncipit 
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I»U) 
a&  hoc  veee;  Viaùtjtes  ,qat'ci^- 
non  reperitur  diatinctiane  32. 

3.  Oo  cite  aiiui  les  icinoiu  de 
la  sectnide  partie  du  décret  ■ 
Can.  quoniam .-  ta,  qiuest.  i  ; 
c*est-à-^re,  canoae  qui  incipit 
ab  hac  voce  cfaoniam ,  causé  la, 
quaitione  prima. 

3.  On  dte  ainsi  les  csBoiude 
la  troisi^e  partiel  CaM.ncmo.  9, 
dist.  I ,  de  Comacratune.  Ce 
mot  de  cotuecrcuione  signifie 
qne  le  canon  cit^  appartient  à 
la  3*  partie  du  décret  qui  porte 
pour  titre  de  Consecratùme. 

4-  On  dte  ainsi  les  décrétales 
de  Grégoire  IX,  cap.  sollicite.  2, 
extra  de  Restitutione  spaliatv- 
rum.  C'est-à<lire ,  capitula  sol- 
licite, secundo,  quod  est  extra 
decretum  Graiiani,  nempè  in 
Decretalibus  Gregorii  IX,  titulo 
de  Restituttone  spoliatonim. 

S.  On  cite  ainsi  les  autrei  col- 
lections I  Ci^.  discretioni,  de 
decùni,  m  6;  c*est-&-dire,  capi- 
tula discretioni,  titulo  de  deci- 
TBÎs,  ûi6^  c'est>4-dire,  capiliilo 
discretioni,  tititlo  de  decimit, 
insextolibroDecretalium.  Item, 
cap,  unica  de  luMticidio  in  Clé- 
ment.; c'est-à-dire,  in  Clemeit' 
tinit  vel  Clementind.  Item,  cap. 
execrabiUs  deprabendis  et  di- 
gnitatibut,  in  extravag.  Joan- 
DÎS  xxu;  et  cap.  super  cathe- 
dram ,  de  Sepulturis ,  in  extra- 
Tag.  Commun. 

Kxplication  selon  Tordre  du  Vnl- 
phabcl  des  abréviations  usiit'es 
dans  les  citations  des  livres  du 
Droit  civil  et  canon. 
Âp.  lion.,  npitd  Boni/hciiim  : 
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dans  le  sexte  où  sont  les  consti- 
tutions de  Rooifaw  vni. 

Ap>  Grég.,  apud  Gregorium: 
dans  les  livres  des  Décrétales  de 
Grégoire  lîc. 

Ap.  Justin.,  apud  Justinid- 
num  t  dans  les  Institntes  de  Ju»- 
tinien. 

Arg.,  o«  At.,  argummto:  par 
on  argament  tiré  de  telle  îoï, 
ou  de  tel  canon. 

Aut. ,  tatthenticâ!  dans  l'au- 
thentique, c'est-i-dire  dans  le 
sommaire  de  quelque  nourelle 
constitution  de  l'Empereur,  in- 
sérée dans  le  Code  sous  tel,  ou 
tel  titre. 

C,  ou  Can.,  Canon:  dans  le 
canon;  c'est-à-dire  danstetcha- 
piEre,  on  article  du  décret  de 
Gratien ,  ou  de  quelque  concile. 

Ca.f.,capiteoxi  capitula  :Ams 
le  Chapitre  du  titre  des  décré- 
tales,  ou  de  quelque  nouveltc 
constitution ,  ou  de  quelque  au- 
tre  livre  hors  du  Droit. 

Cau.,  cousit:  dans  la  cause  , 
c'est-à-dire  dans  une  section  de 
la  seconde  partie  du  décret  de 
Gratien. 

Clém.,  Clementind^  dans  une 
constitution  de  Clémentv. 

C,  ou  Cod.,  Codice;  au  Code 
de  Justinien. 

G.  Tljéod.,  Codice  'JTu-odo- 
siano  i  au  Code  de  l'eRipercar 
Tliéodose-!c-Jeu  ne. 

Cod. ,  columndt  dans  la  co- 
lonne d'une  iiafje  de  quelque 
livre  que  l'on  cite. 

Coll. ,  collmione  :  dani  une 
telle  collation ,  ou  conférence 
<le3  Douvelk's  constitutions-  de 
Justiuicn. 
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C.,Con.,amtrà!Coatn.  C'est 
ordinaireiiient  pour  marquer  un 
argament  contraire  à  quelque 
proposition. 

De  Cons.,  ou  de  C.  Mcr.,  de 
Consecra  tione ,  dans  la  troisième 
partie  du  décret. 

De  Pœn.,  oa  de  Pocnît.,  de 
PomitentUt:  da&sle  traité  de  la 
Pénitence  au  décret ,  cause  33  , 
quest.  3. 

Ti.,dicto,  on  dieti t  àté,<fa. 
Ûtée  auparavant. 

D.,  Digestùi  au  Digeste. 

D.,  oadîst.,  dislinctioneràaia 
tàle  distinction  du  décret  de 
Gratien ,  ou  du  livre  des  Sen- 
tences de  Pierre  Lombard. 

E.  C.  et  Qu.,  eadem  causd  et 
qu<e»lione  :  dans  la  même  ques- 
tion de  U  même  cause  dont  il  a 
dé)à  été  parlé. 

E. ,  ou  Ëod.,  eodem  :  an  mtme 
titre. 

E.,  on  Ex.,  ouExtr.,  extra  i 
c'est-i-dire  dans  les  Décrétâtes 
de  Grégoire  ix ,  première  collec- 
tion hors  du  décret  de  Gratien. 

^xtra.  Jo.  22,  extravagante 
Joan.  32  ,  ou Com.,  dans  telle  , 
ou  dans  telle  constitution  extra- 
vagante de  Jean  xxii. 

E.  Fùtali,Jinalis,finei  der- 
nier ,  dernière ,  ou  &  la  fin. 

ff,,  ou^  Pandeciû  ,  seu  JH- 
gestùJustùuaniiaxa.  Pandectes, 
on  Digestes  de  l'empercui  Jo»- 
tinien. 

Gl.  Gtoasa .-  la  Glose ,  on  No- 
tts  approuvées  sur  l'un  et  l'autre 
Droit. 

H.  Bîc:  là,  dans  la  même 
distinction ,  question  ,  titre  , 
ou  chapitre  que  l'on  explique. 


DRO 
H.  Tit  Boc  tituhi  danic» 

titre. 

I,  f  ou  J.  ir^à  !  plus  bas. 

}.  Gl. ,  Junctd  Gtosid:  la  Glose 
jointe  au  texte  dté. 

In  Anth.  coll.  I. ,  in  aulhentieOf 
eclîatione  1 1  dans  les  Novelles 
de  Justinieu,  section,  on  partie 
première. 

In  Extr,  comm.,  m  Exlravt^ 
gantibtti  commumbus .-  dans  les 
Décrétales  qu'on  appelle  Extra- 
vagantes communes. 

In  F.,  tnFiheîi  la  fin  du  cha- 
pitre ,  %,  etc. 

In  P.  liée.,  VI  parte  dedtat 
dans  la  partie  retranchée  de  la 
Décrétais  que  Vtm  cite, 

In  Pr.,  inprmcipio  t  aucon»- 
mencement ,  et  avant  le  premier 
para^phe  d'une  loi ,  avant  le 
premier  canond'une  distinction. 

In  F.  pr.,  in  fine  principiii 
snrla  fin  de  l'entrée,  on  pream- 
bole. 

last.  y  fnttitutionibtts  i  dans  les 
Inititutes  de  Jnstinien. 

In  mm. ,  in  tumrnd  i  dans  le 
sommaire  qui  est  a 


lD6,onin  VI,  in  sexto  :  Aam 
la  sexte ,  ou  sixième  livre  des 
Décrétales  recueillies  par  Boni- 
face  Tlll. 

li.fLege:  dans  la  loi  telle. 
Li.,oulib.,  /lAro  .■  au  livre  i, 

2,  etc. 

Lib.  6,  ou  lib.  VI,  tibrotexU: 
dans  le  sexte. 

Nov.,  Noveîla  :  dans  la  No- 
vellc  I,  a,  etc. 

Pr.,  Principiunt:  commence 
ment  d'un  titre,  d'une  loi,  etc. 

Q.,  on  qnnat.,  onqn.)  ^tat- 
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ticoe:  dans  tdle   qwstion  de  Lhvit popirùn.  On  y  Joignît  la 

tdle  CKOse.  loi  des  douze  Ttbles,  dressée  sur 

Se,  onsdl.,  jci7iicet,à9aT(»T.  les  lois  priDcipales  des  villes  de 

Sol-, «oAv,oaMiHCro;  réponse  la  Grèce.  Cette  loi  des  douze 

&  l'objection.  TablesfutacccoinifBgDéedes;»^!^ 

Sum-,  ou  Swnrna:  le  som-  b'scites,  cTest-à-dire ,  du  Droit 

nuire  d'une  distinction,  ou  qaes-  établi  par  le  peuple ,  des  sénat»*- 

tion;oabîen  l'abrégé  d'une  loi,  <MrMu^,  c'est-à-dire,  du  Droit 

on  d'un  chapitre.  établi  sur  le  sénat ,  des  édits  des 

T.,  on  Tit.,   titubu  titulot  préteurs;  d'ouest  vennle  Droit 

titre.  qu'on  appelait  honoraire  {jus 

T.  ^flwfciifo/ an  Teiset;  c'est  A(7n0ran't/m),à  cause  de  l'hon- 

une  partie  d'oD  paragraphe ,  ÔD  neorqu'onrendait  aux  préteurs. 

d%n  canon,  etc.  On  assembla  tout  cela  en  un 

Dit. ,  ultifno ,  uUàna  i  dernier,  coips ,  qu'on  appela  édi  t  perpé- 

oa  dernière  loi ,  canon ,  etc.  tnel.  On  assembla  aussi  les  or- 

S ,  ParograpAo  .•  au  paragra-  donnantes  des  empereui-s,  les 

pbe ,  c'est-à-dire ,  article ,  ou  réponses   des  jurisconsultes  et 

inetabre  d'une  loi ,  d'un  cha-  dû  magistrats.  C'est  dans  tous 
pitre  et  d'une  distinction ,  ou  cas  écrits  que  consiste  le  corps 
question  dn  décret.  du  Droit  romain.  Du  temps  du 

(F't^et  rkisloin  du  Droit     grand  Constantin ,  ou  de  ses  en- 

cawwiiyiw,  par  Jean  Doujat;  les  *""».  Gr^oire  et  Hermogfene  , 

Institutions  ecclétiastiques ,  de  deux  jurisconsnltes,   composè- 

Jean-Pierre  Gibert;  la  Théorie  «nt  deux  codes,  dont  l'un  fut 

politique  du  Droit  cmin,  du  "PF^^  '^   C<x*«  Grégorien,  et 

P.  Cabassat.)  l'autre  le  Code  Hermogénieo  , 

et  qui  renferment  les  ordonnant 

$  m.  cesdesempereursdepuisAdriea 

,,    __,    .  .,  jusqu'à  Constantin.  Théodose- 

le-Jeune  fit  compiler  un  troi- 

LeDroitdrU,  onpolitiqae,  nème code  qui  contient  lesor- 
eit  celui  qui  est  établi  par  une  donnances  des  empereurs,  A^- 
piiissanœ  séculière,  pour  le  bien  puis  Constantin  jusqu'à  lui. 
commun  et  temporel  de  la  repu-  L'an  SaS,  l'empereur  Justinien 
blique.  n  n'y  a  point  de  nation  donna  commission  à  Tribonien, 
qui  n'ait  eu  son  Droit  civil;  son  chancelier  ,  de  faire  une 
nuis  les  Romains  l'ont  emporté  compilation  générale  dn  Droit 
en  ce  point,  comme  beaucoup  romain;  ce  qu'il  exécuta,  en 
d'autres,  par^-dessus  les  peuples  renfermant  tous  les  autres  codes 
étrangers.  Papirius  fut  le  premier  dans  un  seul  code  nouveau  qui 
qui  ramassa  les  lois  que  les  rois  fut  appelé  Code  de  Justinien.  Il 
avaientfaites,etcettecollectiou  rassembb  aussi ,  en  cinquante 
s'appela  du  nom  de  son  auteur,     livres  qu'on  nomma  DigcsU  , 
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ou  Pa&âecte,   une  lit»gi—iJc  en  psngnidies.  Po«r«e  qai  eM 

-Hiullîtade  4e  loik  sncâenDei.  Il  de  la  maniëie  de  citer  h  IktAt 

fit  aossi  no  abré^  qai  oontient  civi! ,  ou  mutitte  le  H^te  par 

les  âém«D>  du  Droit)  roOs  k  D.,  lesPaadecte3p&rff.,leGode 

4itra  d'Inrtitates.  Josthrien  fit  par  C,  ou  Cod.,  le  JpwWigWiphe 

BToA  cinqaante-iioit  constila-  par§.  (/'oj^apourferertel'ex- 

tioiis,dmruittoMkai«ra^Bon  plicatnn  seloit  l'onbedc  ïiA- 

Tègne>  ainrà  <pie  trene  éditB ,  phafaet  des^ibrériatrons-diiB  la 

qa'oB  afipda  Novelles ,  ea  Mrte  citation  du  DrcA.  ] 

<]He  tout  le  cokps  du  Vinit  vrni  ht  DroHÙTil  f Suçait  consiste 

fut  KïAmi  dans  quatre  collée-  dons  le  Droit  romain ,  auqud  cm 

4ion8{  WToir ,  le  C*de  en  d<jnxe  irecMift  ioMiiae  le»  lois  pafrti- 

Ji-rres,  k  Digeste ,  ou  les  Aia-  vnlièfa  iïtaiit[(ient ,  fia 'qu'elles 

dectes ,  en  cinquante  Krres ,  fes  sont  abrogées,  dans  les  ^t»,  "ks 

•lottitutes ,  en  quatie  Unes ,  «t  OTdcMaaces,arréts,dédarations 

les  NoveUes,  dont  oa a  tiré {^u-  denoSï«!S,etlesc6nlnme5gén^ 

sieun  courtes  sentenoee  ^'on  a  rdes  on  paiticidièTea  des  prorin- 

notumées  ambcnti^es,  ptroe  ceSfdesviUesetdesautivslienz. 

qw  les  Hore^s  dont  dies  sont  {Vox-^nist.duDnntiiimain,Afi 

tirées ,   sont  autorisi^  par  ks  3eaa  Doujat,  et  cdle  de  Ciasde 

eniperenrs ,  et  qu'on  a  répan-  Ferrière.  Voyee  aussi  VBitaire 

dues  en  difTérens  endroits  du  de  la  Jurisprudence  romame. 

Code.    Comme   ks    cinquante  a-fol.,parlf.  TerrasaDn,f75o.> 

livra  des  Pandectesnepottvawkt  ^  j^ 

fns  tenir  en  un  *e«l  vôlnme,  on  ,     ^   :   .      ^ic    „ 

a  versé  en  trois,  do.t  k  pi«-  lf.i  Dro^u  ho,u>nfiçu..^ 

■mier  s'aiçelk  k  ^ieil ,  on  l'an-  I.  On  appelle  droits  honowfi- 

cien  Digeste  ,  paice  qu'il  a  pam  ques  les  honneurs  qui  étaient 

«Tant  ks  autres  ;  fe  second  s'ap-  dus  i  certain^peftonnesdistin- 

peUe    infirliat ,     mfijrtialum ,  guées  dans  l'Église.  Ces  droiU 

parce  qu'il  donne  une  connais-  consistaient  en  nominatioD,  OU 

sance  plus  forte  et  plus  parfaite  prfsenUtion  au  bénttce ,  pré- 

des  lois  ;k  troisième  se  nomme  séance  en  l'^liae,    aux  asso^ 

Digeste  nouveau,  parce  qn'il  a  blées,  processions,  offrandes,  à 

paru  en  dernier  Iku.  Le  Droit  avoir  le  premier  l'eau-bemte , 

romain  est  reçu  presquepartout,  l'encensement ,  k  pain-béoi ,  lu 

et  avec  justice,  parce  qu'il  ren-  recommandation  norainak  aux 

ferme  ks  principes  de  l'équité  prières,  à  avoir  banc,  séance  et 

n.itarclk;  d'où  vient  que  l'on  y  sépulture  dansle  chœur,  et  litre, 

.1  recours  lorsque  les  lois  et  les  ou  ceinture  funèbre  autour  de 

roulumes  particulières  viennent  l'église ,  tant  en-dedans  <[n'cn- 

^  manquer.  Les  livres  des  Pan-  dehors  (Maiécli.il ,  pag.  3€6.  ) 

-ieitus  rt  du  Code  se  divisent  en  II.  Tous  ces  droits  appartc- 

lii-rs,  les  titres  en  lois,  Its  lois  naient,  i'  au  patron  parfait. 
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«,  à  celai  tpcL  avait  oiek*.  (IfO^setn,  n.  34et5S.  f^t)^. 
f<mdé,  doté  et  b&ti  l'^ûe,  et  Bues,  Patbih(,  ^""-S'^i^o- 
cnavaittitreexprèSiOapaifaite  fiéniTE,  ËNCKRS,  ÉCLtBBS,  J^- 
postession.  (LoyKau,  n.  25.)  3éaI)ces,ILi¥bu. ) 
a"  An  seigneur  Juat-josticier  de  I^OK^DÀ  (Ooillaanie  àe)y 
im  faroiae,  xbm  l'iuage  des  aùni  nommé,  cobbk  on  te  croit, 
lieui.  Hors  le  patron  et  le  hant^  de  Drogbeda,  ville  d'Irlande 
justicier,  les  droits  honorifique!  qui  lui  donna  aaiatancc  ,  fot 
de  relise  n'appartenaient  à  pei>  dodenr  en  Droit,  et  proTeisa 
(OBoe,  et  ce  n'était  que  par  bien-  loB^-temps  à  Oxford  en  Angle- 
Séance  qœ  les  moyens  et  bos^jus-  texre,  iim  le  treiùènM  siicla. 
ticien  précédaient  ceux  qoi  ré-  Oa  a  de  lui  un  ouvrage  iatHwië  t 
sidaient  en  leur  justice ,  et  non  Somme  d'Or  (  Summa  Aurem)^ 
les  antres,  ni  les  nobles.  (Loy-  et  qu'il  appelait  un  trésor  légi- 
seau,  tt.  3oet  3i.)  tîme.  CestnnTtdomein-S'  qui 

m.  La  feoune  et  les  enfans  du  se  tronre  eu  oairascrit  daas  la 

patron,  ouduseignearbaut-jo»-  bibliotbëqae de  SaintGatien  de 

ticier  participaient  à  leurs  droits  Tonis,  n.  z6i,  et  qui  a  frlus  de 

honorifiques,  tant  en  leur  pré-  quatre  cents  ans.  {Bibî.  tonctlt 

sence  qu'en  leur  absence.  (I«y-  ac  metrvpoIitantE  Ecclenœ  Ttf 

seau,  n.  Sa  et  53.)  rtmeasù,^^.  33, '87  et 88.) 

Lesjugesduseignenrdansles        DROMADAIRE,  éromait  M 

villes ,  gros  bourgs  et  grandes  éromedariits,  du  mot  grec  if\fft 

terres,  étant  gradnés,  avaient  les  y^  cùur*.  Le  dromadaire  est  une 

honneurs  eu  l'absence  du  sei-  espèce  de  chameau  qui  marche 

gnenr,  mais  non  dans  ks  petits  fart  vite,  faisant  trente-trois, 

villages,  où  les  juges  n'étaient  «t    même  quelquefois  jusqu'à 

quesimplespraticieDsfMaréchal,  cinquante  lieues  par  jour.  B.  ya 

ch.  T ,  pag.  4i  I .  )  be  seigneur  ne  de*  dromadaires  de  deux  sortes, 

pouvait  être  représenté  par  ses  Von  plus  grand  qui  a  deux  bosses 

domestiques ,   ni    par    d'autres  sar  le  dos ,  et  l'aatre  plus  petit, 

personnes,  excepté  celles  dont  on  qui  n'en  a  qu'une.  L'met  l'antre 

vientdeparkr,  daogleshonnenrs  sont  fort    communs    dans    les 

del*ÉgliseCLoytean,n.58et5g.)  parties  occidentales  de  l'Asie^ 

IV.  Le  seigneiu  baut-jnsticiec  comme  la  Syrie  et  l'Arabie.  Le 

ne  pouvait  céder  ses  droits  ho-  dromadaire  qui  n'a  qu'unebosse 

norifiquesci  uu  tiers,  sanscédev  sur  le  dos,  est  le  plus  commo— 

la  justice.  (Loyseau,  a.  Si .)  Quoi-  nément  appelé  chameau;  l'autre 

que  les  seigneurs  direct  et  ion-  se  nomme  dromadaire  ;  il  a  sept 

cters  du  lieu  où  l'église  était  piedsetdemi  de  haut,  depuis  le 

liâtie  n'eussent  pas  les  droits  ho-  sommet  de  la  tète  jusqu'à  terre, 

norifiques,  ils  les  prescrivitent  Xe  mot  bichrim,  du  60"  ch.  d'I- 

ea  plusieurs    églises  où    il  n'y  sale ,  que  saint  Jérâme  a  traduit 

avait  ni  palious,  ui  liauts-justi-  par    dromadaires  ,    dromedarii 

r.:,t,:,:kv,G00gIc 
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MaMan  et  Epha.  ngnifie,  idoo 

plunean  interprètes ,  de  jeunes 

chameaux. 

DBOMÉNIL  (M.  l'abbé  de), 
^quede  Verdun  en  i^ai.  Nous 
«Tona  nn  disconn  de  H.  l'abbë 
de  Droménil  qui  remporta  le 
prix  d'éloquence  de  l'Acadéinie 
Fiançaiseen  1703.  Lesujetéuit, 
Il  qu'on  pent  être  dans  le  monde 
<  parfaitemnit  honnête  et  par- 
«  faitement  chrétien  tout  en- 
.  semble.  •  Il  prouva  cette  vé- 
tilé  dans  la  première  partie, 
et  dans  la  seconde ,  il  ajouta 
,  a  qu'on  ne  peut  même  être  T^ri- 
tablement  honnête  homme  sans 
^t»  en  même  temps  vériUblfr- 
l>lement  chrétien.  ■  Ce  discoure 
^ni  est  ingénieusement  traTaillé, 
«etrouvedans  onrecoeilde  pièce» 
d'floquenœ,  imprimé  à  Paris 
«hei  J.  B.  Coignard.  Ou  peut 
■  voir  un  morceau  dans  le  Jour^ 
nal  des  Savant,  l'joS  ,  pag.  67$ 
delà  première  édition. 

DROMORE,  ou  DRCMORE, 
dramaria ,  ou  Dnimaria ,  Tille 
d'Irlande  dans  la  petite  contrée 
d'Eaugh  qui  fait  partie  du  comté 
de  Downc.  C'est  une  ville  épis- 
copale,  située  près  d'un  petit 
fleure  de  Lugan.  Son  évêque  est 
suffragant  d'Armach  ;  mais  la 
ville  est  extrêmement  déchue  de 
ce  qu'elle  éuit.  On  dit  que  saint 
Colman  en  fut  le  pre  mier  évêqne 
au  sixième  siècle.  Voici  la  suc- 
cession des  autres  depms  le  con- 
cile tenu  par  le  cardinal  Popa- 
ronen  ii5a  t 

j.  Gérard,  obtint  l'agrément 
du  Roi  le  a6  avril  1227»  et  siégea 
dix-boit  ans. 


9.  André,  archi-diacre ,  con- 
firmé par  le  Roi  le  ■**  octobre 

1245. 
9.  Tigemach ,  en  1187. 

3.  Gervsis,  vers  l'an  lago. 

5.  Florent  Hac-Donegan,  cha- 
noine, élu  par  le  Chapitre,  et 
confirmé  par  le  roi  Edouard  11. 

6.  Christophe ,  en  1369. 

7.  Corneille,  mort  vers  i36t. 

8.  Jean  0-Lannud ,  de  l'Ordre 
des  Frères-Mineurs,  nommé  par 
Urbain  vi  en  1 383. 

9.  Jean  Volcan ,  transféré  de 
Dromore  à  Kîlkennî ,  ou  Ossori, 
petite  ville  de  Lagénie  sur  le 
Weury  en  Irlande,  en  i4o4.  Il  y 
mourut  peu  de  temps  après. 

10.  Richard  Mdine,  canne, 
le  11  novembre  1408. 

11,  Jean,  le  4  janvier  i4io, 
mourut  en  i4>  8. 

ia.McolasWartre,derOrdre 
des  Frères-Sf  ineurs ,  nommé  par 
Martin  vcni4i9- 

o3.  David  de  Cheibury ,  suc- 
céda à  Nicolas,  te  siège  était  va- 
cant en  1431. 

i4 .  Thomas  Scrope,  ou  Erad- 
ley ,  carme  de  Horvic  ,  nommé 
par  Eugène  iv  en  i434'  D  abdi- 
qua avant  sa  mort  qui  arriva 
en  i49". 

16.  Thomas  Raddiff,  au  temps 
d'Henri  vi. 

i6.  Geoi^es  Brann,  grec  de 
nation  et  de  la  ville  d'Athènes , 
âégeaiten  1489.  Le  pape  Aleian- 
dre  vile  transféra  en  1477  à El- 
fin,Sousla  métropole  deToàm. 

17.  Guillaume, en  iSoo. 

18.  Galance ,  mort  en  i5o4. 
ig.  Jean-BapUste ,  succéda  la 

même  année. 
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ao.  Thadée,  de  l'Ordre  def 
Ïrères-Mineora, û^gMit en  i5ii. 
ai.  QuÎDtinCogtii,  Irlandais, 
de  l'Ordre  dfsFrërei-Précbenrs, 
nomm^  par  Paul  ni  le  9q  mai 
i536. 

33.  Arthur  Uagenis,  confirmé 
par  Edouard  n  en  i55o. 

a3.  Jean  Tod,  ^vèque  de 
Downe  et  de  Conuer ,  eat  ce 
û^ge  en  commende. 

24.  Théophile  Backvortb  de 
V/ithe-Hail,  ordonna  en  i6i3, 
moamten  i653. 

a5.  RobfTt  Lesley ,  nomm£  en 
1G60  ,  et  transféré  l'année  sui— 
vajite  à  Rapoë ,  on  Tirconnel, 
sons  Armagh. 

a6.  Jérémie  Taylor,  ordonné 
1«  37  janvier  1660,  sons  Char- 
ks  11. 

37.  Olivier  Darcis,  de  l'Ordre 
des  Frères -Prêcheurs,  évêque 
de  Dromore,  de  Downe  et  de 
Conaer  en  166^. 

DROSAT  C  Jean  de),  seigneur 
de  Sainte-Marie  en  Auge,  savait 
les  langues  hébraïque ,  grecque , 
latine  et  franfaise.  11  professa  le 
Droit  i  Caen  dans  le  seizième 
sifecle.  On  a  de  lui  une  méthode 

fonr  apprendre  te  Droit  selon 
B^rît  de  Justînien ,  imprimés 
en  1545.  (M.  Huet,  Originel  do 
Caen,  seconde  édition.) 

DROU  (Pierre-Lambert Le). 
Voyez  Ledkod. 

DRODET  DE  MAUPERTUY. 
(  Vvfei  Maupbktiiy.  } 

DROUET  (Etienne-François), 
de  Paris.  Nous  avons  de  lui  la 
RouveUe  édition  daDictionnaîie 
de  Moréri,  en  dix  volumes 
in-fol. ,  i^Sg. 
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DRODIM  (Réné-Hjaclntbe), 
de  l'Ordre  de  Saint— Dominiqu» 
et  neveu  dn  cél^nv  père  Seni , 
du  même  Ordre,  fut  docteur  de 
Sorbonne.  D  enseigna  la  théol»* 
gie  en  qualité  de  premier  pro~. 
ieSKur  dans  le  couvent  des  d&> 
miuicains  de  ta  me  Saint-Hono- 
ré ,  â  Paris,  et  fut  ensuite  envojé 
\  Caen  où  il  devint  bientAt  syn- 
dic de  l'Université,  H  passa  de 
Caen  &  Chambéry  où  il  proEessa 
la  théologie  ;  et  s'éUnt  arrêté  i 
Verceil,  en  revenant  d'un  voyage 
qu'il  avait  fait  à  Padoue  pour  y  . 
voir  le  père  Serri  son  oncle,  Û 
fat  chargé  par  le  cardinal  Fer- 
raro  ,  évéque  de  Verceil,  de  la 
théologie  (1b  séminaire.  Après  U 
mort  de  Victor  Amédée ,  roi  de 
Saidaigne ,  le  père  Diouin  se  r^ 
tira  à  Tvréé  en  Piémont  où  il 
monmt  en ,  dans  la  soixan- 
tième année  de  son  Age.  Noni 
avons  de  lui  un  Traité  des  Sacr»- 
mens ,  imprimé  l'an  1 737  1  Ve- 
nise, et  réimprimé  dans  la  même 
ville ,  en  3  vol.  in-fol.  Cum  no— 
tit  et  additionibus  Joanni»  yùt' 
cent  Paluszi,  sous  ce  titre  t 
De  re  $acramentaria  contra  per^ 
duelUâ  hœreticost  Ubri  decem 
duobiu  tomit  comprehemii  qui- 
bui  ontnia  et  aingula  legù  evon- 
geïiae  tacramenta  conaenaioœ, 
univenitaie  ,  perpetuitate  ad- 
jlruuntur,  dejènduntttr,  vindi— 
cantur;  simul  et  gravioret  qutes- 
tionea  ad  dita'pUnam,  histo- 
rîam  et  moralem  pertinentes  / 
itemque  theologorunt  prtecipua 
contentiones  aehoLzrum  meÂodo 
ad  mentem  pr/eceptorù  ange- 
h'ci,  expenduntur,  ducutiuntur, 
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expUcantùr,  cura  el  studio  tauus  et  DRU5IEN ,  Drutuê ,  oa  Dru- 
ex  piwdÙMlonan/amilia  dacto^  tous.  Lei  Drons  sont  des  Syriens, 
rù  Sorbomci.  Cet  «arn^  est  ait»  nommés  du  p»ys  qu'ils 
écrit  avec  autant  de  solidité  que  habitent ,  et  qoe  les  Aiabes  a»- 
d'oadte  et  de  darti,  L'édition  fuMÊtnl  Bhide-Druti.  CesDiusis 
iB-4''  B*'  mutilée.  se  disent  chrétiens,  et  ils  croient 

DRtIA,  siège  épitcepal  d'A-  «n  effet  qae  J^sa^-Christ  est  le 

JTM|Ke  dont  la  province  ne  noHS  Messie,  qu'il  s'est  ïaithomme, 

est  point  conaae.  et  qu'il  est  né  de  la  Vinge  Ha- 

DRUJDfiS ,  druida^  Les  Drui-  rie ,  qu'il  a  été  crucifié ,  qu'il  y 

des  étaient  les  prêtres  chez  les  a  un  jugement ,  un  paradb ,  on 

UMÎens  Celtes,  ou  Gaulois  ,  et  enfer;  mais  ils  ne  se  font  point 

cliei  les  peuples  de  la  Germanie  baptiser,  et  ne  pratiquent  pas 

etdellledela  Grande-Bretagne,  la  religion  chrétienne.  Ils  n'ont, 

Ils  avaicAt  l'administration  des  ni  temples  pour  prier,  ni  ccclé-. 

oboseisacréesjilïétaientleslnter  siastiques  pour  les  instruire ,  ni 

piètes  de  k  religion  ,lesjuges  des  fêtes,  ni  cérémonies.  H  se  disent 

difCérendspublic^ouparliculierf.  issus  des  chrétiens  latins  qui  se 

Quiind  OH  n*<^issait  pas  à  leurs  retirèrent  au-delà  du  Jourdain , 

décisions  ,  ils  excommuniaient ,  lorsque  les  Sarrasins  se  rcndi- 

c'est-à-dire,qu'ilaretranchaient  renl  maîtres  de  la  Terre-Sainte, 

les  rebelles  des  assemblées  de  la  [/-'ly  cz  le  père  Roger  dans  sa 

religion  ,  et  ces  sortes  d'eicom-  Terre-Sainte,  pag.  335  et  sui- 

mu  niés  étaient  regardés  comme  vantes,  et  d'Herbelot,  att  mot 

des  impies  que  tout  le  monde  Durzi.] 

éviUit.  Lesarticles principaux  de        DRUSBI£KI,  ou  DRUZBIEKI 

la  théologie  des  Druides  étaient  (Gaspard),    jésuite    polonais, 

l'immortalité  de  l'ame  et  la  m»-  entra  dans  la  société  le  i4  août 

tempsyeose.  Us  croyaient  ausri  1609,  Âgé  de  vingt-deux  ans.  Il 

que   le  monde   serait  éternel,  fat  deux  fois  provincial  de  la 

mais  qu'un  jour  le  feu  etl'eau  province  de  Pologne,  etdeuxfois 

prévaudraient.  Les  Druides  é~  aussi  envoyé  à  Rome  eommepro- 

taient  dans  une  vénération  sin-  cureur  de  cette  même  province, 

gnlière ,  exempts  de  servir  dans  C'était  un  homme  d'oraison ,  et 

les  armées ,  de  payer  aucun  tri-  fort  dévot  à  la  sainte  Vierge.  II 

but,  et  de  toute  sorte  décharge.  mourutàPosnauiele2avrili66o, 

(César,  Comment. ,  liv.  6.  Meta,  après  avoir  composé  diyers  ou- 

liv,  3,  DiodoredeSicile,  liv.  6.)  vrages  ;    savoir,    enti-e  autres: 

DRUMA,  concubine  de  Gé-  i-  Declaralio  memoralit exorùi- 

déon  ,  et  mère  d'Abimélech  qui  tanitum  et  processus  Academiœ 

fut  choisi  roi ,  ou  juge  par  ceux  Cracoviensis  inier  ordines  dis- 

dc    Sichcm  ,    cuui]>atTiotes    de  iriÏMi/.CestlaréponseAun écrit 

Druma.  (7,,,/h-.,8,  3i.)  qu'un   professeur   de    Cracovie 

DRt'S,oul)!'.L'Sl^,  OLiDatSIS  avait   fait  impriuier  contre  le* 
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jésuites ,  et  distrUMH»  k  la  Qo-  U  «aeigna  pnbliquevent  jiifr^ 

blesse.  Û-Dupm,  dans  sq  Tai>l«  (|a'àsamort  aniTéeleixtévriei 

des  AuUiw&  etxlésiastiqnes  du  1616-  Il  possédait  tiès-biea  1& 

dix-septi^e  siècle,  dit  que  cet  langue  hébraïque,  «t  a  été  on 

OKTrafis  d«  Drusbieki  a  été  éap.\  ifi»  plu»  savons  et  des  {dus  mo- 

ea^]iOnsàs.i' De  Patsù»teJè"  dé*it    protestans    du    seiiièma 

su-Chriui  Filû  Dei.  a*  Fasei-  siècle.  -M.  Simon  parle  de  cet 

ctdus  exeràiùtnaa  et  contidero'  auteur  comme  d'un  habile  in* 

twmpn  deprtBcipiut  virtuHbui  terprète  ;  et  Joseph  Scallger  loi 

chrUtianta  fidà.  4*  SoliavirtuU  portât  envie ,  parcç  qu'il  savait 

ma,  siHe  J^wChristw  m  ^lat-  plus  d'hébreu  que   lui.   Nous 

doreauanimexciiUentianmtpeç'  aroos  de  Dniàns  un  recueil  d» 

tabiUt,  &Ccwovi«,  1660.  Lavi«  im0meiudesaacien5inter|»vtes 

de  octaotenc ,  composée  par  THr  grecs  sur  le  vieux  Testament  qai 

niel  VWdowdÛ,  cootîei4  idu-  a  été  imprimé  en  i6ai  par  les 

«ieastcJwwiiauuidénblas.  (Sot*  toins  de  Sixtiuus-Amaaa ,  son 

Tel,  Bibiioth.  Societ.  Jeju.)  disciple  et  professeur  en  hébreu 

DRUSILUK&,  viUeéptpcopalq  dans  l'Académie   de   FraneLer. 

d'AfriquedelapTOvinccprocon-  Derectalectioae  Lingute  aaru>~ 

sulaîre,  donA  l'évêque  nooMij  tœ.  AifJiabetum  hebrmcum  v^ 

Ruânasnsta  A  laconféMDcedff  tas.   fi'etenan  tapUntium  Gnit' 

Cartha^.  me.  De  trUms  Sectis  Judreorem. 

DHUSILLS,  troïsièiae  fiUe  do  (Heuisias,  Atken.  batav.  Valère- 

grand  i^ippa,  fut  mariée  en  André,  Biblioih.  belg.) 
troisièmes  noces  à  ClaudaFelix,        DRUSnJS(Jean),  filgdupn> 

gouverneur  de  Judée,  dont  elle  cèdent ,  fut  un  prodige  d'esprit 

eut  UD  fils  nommé  Agrippa.  Ce  et  d'émdition,  A  l'âge  de  sept 

fut  devant  Drusille  ,  et  devant  ans,  il  expliquait  exactement  le 

Félix  son  mari ,  que  parut  saint  Psautier  hébreu  ;  et  à  neuf  ans , 

Paul  Â  Césarée,  et  qu'il  raodit  ilsaTaitlirel'hébrensanspoints, 

témoignage â la  religioa  de  lé-  et  ajouterlespoiBtsoùilfallaiC, 

su-Christ.  {Act.,  24.)  selon  les  régies  de  la  Grammaire; 

DBUSIUS  (Jean),  vulgaire-  ce  que  les  rabbins  ne  savent  plus 
rement  DRIËSCH ,  né  àOnde-  aujourd'hui.  Adouzeans,ilécrt- 
natdeeaFlandrelesfijuiniSSo,  rait  sur-le-champ  en  prose  et  en 
étudia  à  Louvain,  à  Gand  et  versa  la  manière  des  bébi-eux. 
ailleurs.  Ensuite  étant  allé  eu  A  dix-sept  ans,  il  fit  une  haian- 
Angkterre,  il  apprit  l'hébreu  à  guelatîncàJacquesi",  roi  d'An- 
Oxford  ,  ayant  d^à  fait  de  gleterre, qui futadmiréede toute 
grands  progrès  dans  le  grec  sacour.  Il  mourut  de  la  pierre,  à 
etdausle  ktin.  Depuis,  étant  l'âgedevin^-uuans,  aprèsavoir 
revenu  dans  les  Pays-Bas,  il  fut  commencé  de  mettre  d'hébreu 
profcswiur  à  1-eyiit  ca  llollaniit;,  pu  latin  l'ilinéiuirc  de  Benjamin 
puis  à  Franeker  datis  la  Frise  où  lie  Tud;;llc  ,  cl  Li  cLi-uiiique  du 
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•econd  temple ,  etc.  On  a  de  Inî  neUenuot  le  baptême  ;  or,  lacon- 
des  lettres  en  hébreu,  Aa  ven  Ternondes  BtUgaies  commença 
en  la  même  langue  et  des  notes  T»sl'an  845,  et  elle  <tait  bien 
sur  les  Proverbes  de  Salomon.  avance  en  86^  ,  comme  il  paratt 
On  a  deux  de  ses  lettre^  parmi  par  les  offrandes  qae  Michel, 
celles  de  Pierre  Cunzu«.  Ce  sont  roi  des  Bulgares,  envoya  en  856, 
la  trente-huit  et  la  trente-neu-  à  «aint  Pierre;  par  les  questions 
TÏËme  de  l'édition  de  1735.  (H(^  qu'il  fit  proposer  au  pape  Nico- 
réri ,  édition  de  1 75g.  )  las  1"  sur  la  reUgion,  et  par  le» 

DRUSIUS  (Jean),  abbé  du  réponses  que  ce  pape  y  donna  la 
Parc,  près  de  LoUTaÎD ,  de  l'Or-  mémeannée.  Cest  sans  fonde- 
dre  de  Prémontré,  mourut  le  ment  que  Fabridos  a  renvoyé 
35  mars  i634i  Agé  de  soixante-  Druthmar  à  la  fin  du  onzième 
ùx  ans,  après  avoir  été  employé,    siècle.  Nous  avons   de   lui  ma 

?ourla  visitedesUnivenitésdes  commentaire  sur  saint  Matthieu, 
ays-Bas,  par  le  pape  Paul  v ,  et  qu'on  trouve  dans  la  biblîothè- 
l'archiduc  Albert.  On  a  de  lui  que  des  Pères  ,  et  qui  a  été  im- 
qnelques  ouvrages  de  piété,  et  primé  à  Strasbourg  en  i5i4(  «t 
les  statuts  de  son  Ordre  dont  A  Haguenau  en  i53o.  Quelques 
onlui  avait  confié  l'exameD  et  protestans  ont  cru  qu'illeur  était 
la  réforme  ,  précéda  d'une  pré-  favorable,  parce  qu'il  dit,  sur  le 
face  de  sa  façon.  Il  a  eu  aussi  la  ch.  26  de  saint  Matthieu,  que 
plus  grande  part  à  l'écrit  inti-  Jésus-Christ  a  donné  à  ses  disci- 
tulé  :  ^isiialiouicademite  t/ovi^  pies  le  Sacrement  de  son  corps , 
niensù,  imprimé  en  161^.  (Va-  Sacrammtum  corporis ;  et  que 
lère-André,  BibVoth.  belg.)  cette  expression,  c'e«t  num  eorpf, 

DRTJTHMAR  (Chrétien),  gignifieen focremenr.  Hais  cette 
moine  bénédictin  de  Corbie,  fafon  de  parler  qui  se  trouve 
était  d'Aquitaine,  et  vivait  an  dans  beaucoup  d'auteurs  trésor- 
milieu  du  neuvième  siècle.  Il  thodoies,  peut  aisément  soufitir 
quitta  son  pays  pour  venir  en  un  bonsens,  et  ne  signifie  antre 
France,  et  s  y  rendit  célèbre.  H  chose,  sinon  que  Jésu^Christ 
l'était  déjà  lorsqu'il  prit  Vlubit  n'est  pas  d'une  manière  sensible 
monastique  dans  l'abbaye  de  et  visible  ,  mais  insensible  et 
Coihie,  diocèse  d'Amiens.  De  invisible  dans  l'Eucharistie. 
Corbie,  il  fut  appelé  à  Stavelot  Cette  expresnon  n'a  donc  point 
et  à  Halmédy,  deux  monastères  été  fourrée  dans  le  commentaire 
du  diocèse  de  Liège ,  pour  y  ex-  de  Druthmar  ,  comme  Sixte  de 
pliquer  aux  moines  les  divines  Sienne  l'a  soupçonné  dans  sa  K- 
Ecritures.  On  ignore  le  temps  et  bUotbèque  sainte,  liv.  6,  Ait- 
le  lieu  de  sa  mort;  mais  il  est  cer-  not.  iia.  Druthmar  s'attache 
tain  qu'il  écrivait  vers  l'an  845,  plus  au  sens  littéral  de  son  teste, 
puisqu'il  parle  de  la  convenion  que  les  autres  commentateurs 
des  Bulgares  qui  recevaient  jour-    deson  temps,  quoiqu'il  ne  soit 
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paa  totitr-à-&it  exempt  d'allé  -  Pierre,  qui  KutcriTit  «n  lé- 

gories.  On  a  de  lui  deux  expoù-  tabliseement  de  Photius.  (  Or. 

ttons  sur  quelques  endroits  de  diritt,  tom.  3,  pag.  gj-  ) 
l'ËYangile  de  saiot  Jean.  Ce  ne        DUALISTES ,  est  ud  nom  qœ 

sont  point  des  commentaires  en-  l'on  a  donné  k  ceux  qui  aoutîeiK 

tien,  niiaivis,  main  desespèces  nent  qu'il  y  a  dans  le  moade 

de  scholies  fur  queues  en  droits  deux  principes  éternels  et  néce»- 

de  ces  deux  Évangiles.  (Dapin ,  saires,  dont  l'un  produit  tout  le 

neuvième  siècle.  Richard  Simon,  bien  ,  et  l'autre  tout  le  mal. 
Critique  de  Dapin,  X-  i.p.agg.         DUABM  (François),  natif  de 

Riatoirx  littéraire  de  la  France,  Saintr.Brieue&Bretagne,fut  di»- 

par  queltpies  religieux  bénédic-  ciple  du  fameux  JJuat  à  Bonr- 

tins,t.5,p.84ets]tv.DDni.Ceil-  ges  où  il  professa  leDroitciTil 

lier,  Bitt.  des  Aul.  Macrés  et  ec-  en  qualité  de  docteur ,  et  mon- 

clés.,  tom.  i8,pag.68tietsuiv.)  rat  l'an  tSSg,  ig£  d'environ  cin- 

DRUZIPAR  A,  petite  ville  de  quaate  ans.  Doaren  a  écrit  sur  le 

la  Thrace  dans  Ir  province  d'Eu-  Code  .surle  Digeste ,  des  Épitres, 

TOpe,audiocèsedeTfanice,  épis-  un  Traité  pour  la  défense  des  ti- 

copBksoaslamétropoled'Héia-  bertfa  de  l'Église  de  France  ,  et 

clée.  Elle  est  proche  de  Bergnle,  un  autre  intitulé  :  i^e  lacrisEc- 

ou  d'Arcadîopole.  LesNoticesec-  cletiœ  ministeriis  ac  benejiciii  , 

clésiastiques  en  font  un  arefae-  divîséenhuitUvre5,etimprimé 

vèché.  On  l'appelle  aujourd'hui  séparément  h.  Paris  en  i55i.  Ce 

Mésèae.  H  y  avait  une  église  ma-  jurisconsulte  étaitle  plus  savant 

gnifique  dédiée  A  saint  Alexan-  de  son  siècle  dans  le  Droit  civil , 

dre ,  martyr,  qui  avait  souffert  après  Alciat ,  au  sentiment  de 

sous  l'empereur  Haximien  ,  et  M.  de  Thon.  Ildédiasesceuvres, 

dont  les   Grecs  font  la  fête  le  comprises  dans  un  vol.  in-folio, 

i3  mars.  (  ^ofezThéophilacte.  àHicbeldeL'Hâpital,  conseiller 

Simocata  ,  Itv.  7  ,  chap.  i3.  )  Ce  «aparlementdeParis,en  i53o.ll 

siège  a  eu  les  évéqne*  suivans  1  y  a  déplus  deux  éditions  du  Re- 

I .  Théodore ,  assista  et  sous-  coeil  des  ouvrages  de  Dnaren. 

ciivit  au  cinquièuM  concile  gé-  La  pivmière  parât  1  Lyon  en 

néral.  1S78,  a  vol.  iu-fol.  La  seconde 

a.  Cyriaque,  an  septième  con-  fut  imprimée  à  Genève  ea  1608 , 

cile  général.  [Orient  chritt,  t.  i ,  in-fol.  (De  Thou ,  Bist. ,  liv.  33. 

pag.  ti3a.  )  Sainte-Marthe  liv.    i,    Èlog.  , 

DRYGOBITIA  ,si%!épi9copal  doct.  Gall.  Spondc,  iSSg,  n.  35. 

de  Macédoine  au  diocèse  de  111-  Taïsand ,  dans  ses  f^ies  des  Ju- 

lyrie  orientale ,  sous  Thessaloni-  risconiulie*.  ) 
que  ,  ainsi  marqué  dans  les  No-         DUBLIN,  ville    capitale    de 

tiœs  de  Léon  et  de  Philippe  dç  ITrlande ,  dans  la   province  de 

Chypre ,  qui  a  en  l'évèque  $ai-  I>einster ,  ou  Lagenie ,  avec  titre 

vant  I  de  comté ,  en  latin  Dublinum  et 
9-.  =4 
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£*&««.  Hleeitritiiéesiir lape-    pais »bW  ,  «ni «rait déjà wfBié 

tJterÎTiàreLeffi,  qui,a«|fiiieiitée    l'évèctwAtGlaiidelac,  «mspr*- 

par  le  lefiui  de  la  lomr,  y  anèn»    texU  q«'il  n'Mait  pat  l'âge  te- 

Q  Kmwes  b»rqMe«  U  long  du    qniaparlesoowns.neconieBtit 

fliwr  Son  égliie  calhéiMle  ert    qu'wec  peiM  k  soa  éhxivju  k 

i£ii£e  à  la  «iute  Trioit*.  Sitri-    l-éT^cbé  de  DublM.  11  fut  or- 

™.,r«desO«tmansdeIhiUii>,     donweaM&ï,  et  init  bm  cha- 

el  Douât,  la  fin»tW«ir  pont    noina»   en  ï*«le   laimfe  «ii- 

des  cJwiioiiiei  «cnliers  vers  l'aa    -ïante.  Il  «  rendit  att  «inale  de 

,o38.Hs  furent  «fa  «n  règle  par    Ut«B  ep  1179.  Il  laowut  4 

Laurent,  aiT:hwêque  en  m63.     son  retour ea  Monnaiidje, d où 

4Wwnd^deBiknow,«iSsi«-    l'oulransKpiiOncorp»  àDuhlm 

ACTénae  .  y  foDda  rCnivCTsité    pour  7  ««e  inhumé. 

«.,^o.Cef«tlepapeE«gène.ii        3- toa  Gomyi,     Aoglaw,  «la 

-ui r^rigea  en  «itropofe  ,  à  la-    en  . .8. ,  fulÉut orêtre à  Vaéln, 

«nelle  il  donna  pour  «ffragao.    et  ordonn^  par  le  pape  Lnce  m 

ÎUé»êché»deKiWàre,A.Fe™è8    qmdéfeoditàtflutarche.eq.e, 

et  d'OM.ri.  Dublin  et  lei  bomr«    ou  éy&^w, ,  de  fane  ancune  as- 

da  NewwstW  et  de  Swords ,  d^    sereblée  «ckwasUque  d»M  khi 

pttt«itaHp^eiuei]t.(GoroeiUc-)    diocèse  saas  son  agréroent;  «s 

'  i|Hi  fut  cause  des  grandes  cou- 

^         Èvéques  de  Dublin.  ta(iatioBSe»tresessucce»ieuni«t 

1    Doo«t,mortla6inaiio74.     les  aTchevègoea  d'Armach  ,  snr- 

31.  Patrice  ,  ordoon*  par  Lan-    Tenues  depuis  ,  diaciw  préten- 

(iMC,  archevêque   de  Gantor-    dant  la  primatie  sur  l'autre.  Co- 

béry,  périt  sur  mer,  après  «voir    myn  se  rendit  &  son  é^ise  au 

si^é  dix  ans  ,  en  1084.  mois  de  septeuabre  1 184.  H  fit 

3.  Dooat  0-Haingly,  n»i»e  b4tir,dai»8kÉ»ubourgq«ieitau 
bénédictin  de  Cantorbéry,  «ur-  midi  de  Dublin ,  cette  maguifi- 
doBoé  par  le  même  en  io85,  que  cathédrale  qu'on  y.vo.ten- 
moumt  delà  pesic  en  logS.  .        c«re  auiourd'hui ,  dédiée  «saint 

4.  Samnal  0-HaiBgly ,  inoiDe  Patrice, y  mit  treiM  ïwrfbendiers 
etneveuduiwécédent.raorteB  qui  furent  ensuite  augmenté» 
,,j,_  juîiqu'à   vingt-deux.    Il  répara 

aiu^i  le  choeur  de  l'ancienne  «a- 
■       Archevêques  de  Dablui.  ibédrale  dédiée  à  la  Trinité,  ëb- 

1.  Grégoire,  ordonné  par  Bo-  finilmourutleaS  octobre  121 2, 
dulphe  ,  archevêque  de  Cantor-  et  fut  inhumé  dans  l'église  de  la 
béry,en  Mil  ,  si^ea  quarante  Trinité  où  oa  lui  a  élevé  un  tom- 
ans.  Le  cardinal  Paparon  lui  beau  de  in«rt»re  dans  U  partie 
donna  \apalUHm  dans  le  concile  méridionale  du  chœur, 
de  Keuose  en  11 5a.  Il  moucat  4.  Henri  Loundres,  ainsi  00m- 
ijcSoctt^we  u6i.  mé  parce  qu'il  était  de  Londres, 

^.  LaureulO-Toolc,  moine,     archi-diacre  deSl<frord,futor- 
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donné  yen  le    commeBCeineDt     cîerd'Iriande.  nmottrOtles  oc- 

de  jai3.nBlla4Romeea  laiS,  tobre  lagf 
et  Bonoré  m  le  fit  son  légat  en        ^.GailUame  deHothom,  <Io- 
ABgleteire.  De  retour  i  Dabltn ,  iniiiicain  anglait ,  '  ordâcoé   et 
UMKtnblannconcileanîIfttpla-  mort  en  1296. 
sieurs r^IemeDB.  11  ÀigeaenMt         lo.  Bicbard  deFeringStarchi- 
l^iale  l'église  de  Saiot-Palrice.  diacre  de  Cantorbéry,  noiniB^ 
€n  dit  que  ce  fut  lai  qni  blUt  la  par  le  pa|)e  ven  Le  tnilitu  de  l'aM- 
citadellu-Ilunitàsonnéf^celni  née  1399,  mourut  le  iSoclobre 
de  Glaïkddaç ,  et  mourut  apvès    i3o6,  eaTevenant  deBome. 
quinze  aosde  siège.  Ii.  Jean  Lecb,  aumânier  dn 

-  5.  Lac,  doren  de  Saint-Martin  R*i,inouniten  i3i3,  le  loaoAt. 
de  Londies,  é\a.\e  iBdécembie  la.  Alexandre  de  Bicknor,oih 
■  aaSf'ne  fvtpomt  ctmfinnépar  donné  par  Clément  TàÀvi^nou 
le  pape.  Mais  ayant  Aé  éhi  une  le  9.1  juillet  iSi^  ,  fonda  Wai- 
«cconde  &!>  ,  il  reçut  sa  con&r-  Tersité  de  Dublin ,  et  ino&rut  en 
vution  yen  l'an  ii3o.  Ilaiéfiea     i349> 

Tingt-cinq  ans  et  plui.  H  eut  de         i3.  Jean  de  Saint-Paul,  clia^ 

grandes  dt^ntes  atec  l'arcberé-  noine  de  Dublîa ,  fut  pourru  la 

^e  d'&rniacli  pcnrsa  primtie.  même  année  par  le  pape  qui  s'é- 

-  6>  Fautqnesdc  Sannlord,  tr^  tait  réservé  cette  RomÎDatiou. 
•crier  de  Sâiut-Panl  de  Londres,  Les  disputes  sur  la  primatie  M 
Sataoïamé  par  le  pape  la  3o  juii-  réveillèrent  entre  liii  et  Kichaid, 
Wt  1356.  Il  si%ea  quinae  ans,  archevique  d'Armach.  Elles  fu- 
et  le  siège  en  Taqu3  sept.  reut  terminées  par  un  décret 

7. 3eaDdeDerliDgton,derOr-  d'Innocent  vr  qui  ordonna  que 

dre  des  Prèics-Prêt^ieKrs ,  con-  l'afchevèque  d*Armach  Se  dirait 

fenenrda  roi  fleuri  m ,  avait  de*  primat  de  toute  l'Irlande ,  et'ce- 

meure  nu  collËge  des  ilominî-  ïuîdeDublinpriinatdel'Irlanile. 

cains  de  la  rue  Saint— Jacques  à  Jeun  siégea  treize  ans. 
Paris.  B  fut  sacré  en  13^9 ,  et         t4-  Tliomas  Hiuot ,  nommé 

mourut  A  Londres  en  1284.  0»  par  le  pajie,  fut  ordonné  le  dl- 

m  de  ini  :  Ditorpialioiws  tcho-  inBncTiedcsBaineauxi363.f1rut 

lasa'cœ  ;  Serment*  ad  elenim  et  une  contestation  avec   Milon  , 

poftulum  ;  Concordmiiaimagna  archevêque  d'Armach  ,  an  sujet 

Jiiblionan  sacrorum  anglicanee  delà  croix  qu'on  portait  derant 

diette.  lui.  Il  mourut  le  10  juillet  1375, 

'    8.  Jean  de  Saunford ,  Anglais,  après  avoir  réédiiîé  une  partia 

frèredeFonlques,doyendeSaint  de  l'église  de  Saint-Patrice  qui 

Pntrice,  élu  le  a  juillet  i284i  >vait  été  brûlée  , et  après  avoir 

fut  ordonné  le  7. avril ,  diman-  fait  faire  un  clocher  fortélevé  de 

oliedesKameattx  ,  de  l'an  1386.  pierres  carrée). 
Edouard  1"  qui  le   comiidérait  i5.  B<^rt  de  Wieqnéfprd  , 

)MaiKO«^,-le  fit  graad'jnsU-  arebidiaeivde WiacheMcr, domp 

"*•  I  -. 
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m^  par  le  pape  en  I  îjS ,  fat  fait  dli'bnde.  n  assembb  «n  concile 

chancelier  d'Hibernie  eu  1 377  et  eniSiS,  etmoumten  iSai. 

i385.  Umonnitleagaoïitiago.  34.  Hugues  Inge ,  fut  le  sa&- 

16  Robert  Waldey  ,  ^vèqoe  cessenr  de  GailUnme  à  Meath  , 

d'Aiti  en  France  ,  tranrféré  par  et  à  Dnblin  on  il  «<gea  donae 

k  pape  à  Dublin  e«.  39.  ,éUit  a...  H  ,  monrul  en  ifaS. 

de^rdmi  de  Saint-AngnMin.  =5-  J^"  *^»  •  "*»™'  *= 

11  pa!»  4  Chicter  d'où  il  (ut  l'^bie  de  S«int-!',.l  de  Loo- 

enioretranaréréà  Jore.  ^^"^f'V^fxI-^, 

,,.  lUchard  NorlhaU ,  i.êqne  P*' J"  '«"«'»  ^  '»  ^1'^' 

d'Ossorr  ,  transféra  à  Dublin  «n  ^^^f 

,3rn,;„urutVan««.sni™.U:.  ^.  George.  Bro™    pro,.^ 

Il  2   •  ""*  •***  Aug"**»»*  oe  Londres, 

docteux  d-Oxford,  nommé  par  \^  po^àal .  ««ievêque  d^r- 

Richard  ..  1  Hecn  .T  U  fit  anss.  ^                j,^^  ,55^               .^ 

chan«li«d'IrUnde.Ip.s,aeû  ^  ^^^ 

AiigleteiTeeiii4'70"''™»«™*-  2,.  Hugues  Carwin,  awhi- 

19.  Richard  Talbot,  ordonné  Fiacre  d'Oifotd.etdojead'Her- 

la  même  annfc  ,  siégea  trente-  f^^  ^  j^j  oiJonné  le  8  septem- 

deuxans.et  monrut  en  1449.  ^^  i555,etf«it  cbanœlierdlr- 

II  refusa l'aroheTêchi!d'Arniach.  lande  par  U  reine  Marie.  H  d*- 

ao.  Michel  Treguri ,  docteur  g^j,  jo^ie  3^$. 

d'Oxford  dont  nous  a^ons  plu-  ^       .,      .    n.,.i- 

neun  ouvrages ,  nommé  par  U  Cowifc*  </e  D«6ùn. 

pape  ,  et  confirmé  par  Henri  ti  Le  premier  fut  tenu  Van  1 176 , 

en  1449  )  Kio"™'-™  '47  ••  par  Vivien  ,  légat  du  Saint-SiÉge 

31,  Jean  Walton,  reçutle^A  qui  j  confirma  le  droit  des  rois 

lium  et  la  consécration  en  An-  d'Angleterre  sur  l'Irlande.  (Wil- 

gleterre  en  147a  >  et  abdiqua  le  lins,  ad  an  1176.  Uan«,  t.  a, 

14  juin  1484;  pag,  673.  ) 

33.    Wautier  Fitz  Simons  ,  Lesecond, l'an  iiSo.par Jean 

grand-cbantre   de   l'église   de  Comjn ,  archerfapie  de  Dublin , 

Saint-Pabice ,  nommé  le  même  contre  l'iacontinence  et  H? ro- 

jour  et  an  que  dessus ,  siégea  gneiie  des  clercs. 
viiigt-septans,etmourutàFin-        Le  troisième  ,  l'an  i5i8,  sui 

glas8e,prochedeI>ublin,lei4de  la  réformaiion  des  mceursetde 

mai  i5ii.  la  discipline.  Rokehy,  archevê- 

23.  Guillaume  RoLeby  ,  nom-  que  de  Dublin  ,  y  présida  ,  et  y 

méparJnlesiiévèquedeMeath,  fit  dix  canons  ,  ou  réglemens. 

en    i5o7,  fut  transféré  par   le  Le  premier  défend  d'admettre 

même  à  Dublin  le  ao  janvier  des  prêtres  sans  le  consentement 

i5ii.  Henri  viulefit  chancelier  de  l'ordinaire,  et  ordonne  de 
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pajer  la  âtme  foos  peine  d'ex-  de  l'^glbe  de  Savoie  k  Londres 

'cDmmunicati«o.         ■  en  Angleterre  où  il  est  mort  en 

-  Letroisîëmeinterditlescalice*  1720,  à  l'âge  de  soixaDlé-doitze 

d'étain,  à  moinsqne  la  conpene  ans  ,  a  laissa  quelques  SennoDS 

•oit  d'argent.  qni  ont  été  imprimés  ,  entreau- 

Le  haitième  défend  le  jea  de  très  sur  la  sainte  Vierge ,  publié 

paume  aux  ecclésiastiques,  sous  en  1 68a  ,  avec  une  leltre  deH. 

peine  d'une  amende  de  quatre-  Bossuet,  sous  ce  titre  :  Leltre  de 

Tingtdeniers  à  clia<{ue  fois ,  dont  M.  révêque  de  Condom  à  M.  Du- 

la  moitié  est  payable  ft  Vordisai-  bourdieu  ,   pour  lui  faire  voir 

Te,  et  l'autre  moitié  à  l'élise  du  que  tes  protestanssontbienélDi- 

tieu  oii  l'on  joue.  gnés  de  penser  comme  nous  ,  de 

LeneuTièmeexcommanieceux  notre  religion,  a insiqa'ilacroient 

qui  imposentdescbai^eslaïques  cependant  le  faire  ;  avec  la  Ké~ 

aux  églises ,  à  moins  que  ce  ne  ponse  de  H.  Dnbourdîeu  ,  et  un 

«oit  la  puissance  royale  ([ui  l'or-  Sermon  du  même  Dubourdiea 

donne.  (  Hard. ,  tom.  g.  )  snrle  bonheur  de  la  sainte  Vierge, 

DDBOS  (Cbarles-François),  i  Cologne,  1682,  in-ia.  On  a 

naquit  au  Chàteau-du-Boa  ,  au  encoredeM.Dnbonrdieu  :  Traité 

diocfesc  de  Saint-Flour  en  Au-  surleRetranchemetitde  la  cou- 

vergne,r.in  1661.  Il  futarcfai-  pe,  dédié  au  ministre  Claude  ; 

diacre  et  graud-Tlcaire  de  M.  Ba-  et  un  écrit  anglais  intitulé:  Com- 

rillon  ,  évèque  de  Lu^n.  Après  paraimn  des  Lois  pénales    de 

la  mort  de  ce  prélat ,  M.  Dnbos  France  coDti«    les    Protestans, 

fut  élu  doyen  du  Chapitre  de  la  aTeccellesd'Angleterrecontreles 

cathédrale  de  Luçon  où  il  mou-  Papistes  ,   avec  des   remarques 

rut  le  3  octobre  i-^i^  ,  legveué  historiques  sur  différentes  rai- 

de  tout  le  monde ,  et  surtout  des  sodr  des  uns  et  des  autres,  etc.,  k 

pauvres  dont  il  avait  été  le  père  Londres  1717  ,  tn-i^.  Mais  l'é- 

pendant  sa  vie.  Hest  auleurdes  crit  qui  l'a  fait  priocipnlement 

vésultats  des  conférences  de  Lu-  connaître  est  la  dissertation  hî^ 

çon,  excepté  des  cinq  premiers  torique  et  critique  .sur  le  mar- 

yoluroes  qui  sont  de  M.  J^uis,  tyre  de  la  Légion   tliébéenne  , 

sons-doyen  de  Lnçon.  C'est  aussi  traduite  en  anglais  et  imprimée 

A  H.  Did>os  qu'on  est  redevable  en  cette  langue  en  1696  ,  et  im- 

de  la  viedeM.  Barillon,etdeux  primée    en  français  qui  est  la 

volumes  de  Conférences  sur  les  langue  originale    dans  laquelle 

principaux  mystères,  sur  les  di-  elle  fut  composa,  à  Amsterdam, 

manches  et  quelque*  fêtes  cboi-  en  1705  ,  in-ia  ,  par  les  soins  de 

sies  ,  imprimées  à  Paris  en  1724.  M.  Etesmaiseaux.  Dans  cette  Dis- 

(  Uémoires  du  temps.  }  sertation  ,  Duboardicu  se  pro- 

'  DnfiOURDIEU  (Jean),  mi-  pose  de  prouver  que  tout  ce  que 

niltre  protestant  de  ta  ville  de  l'on  raconte  du  martyre  de  la 

Montpellier  ,  et  ensuite  pasteur  Légion  thébéenne  n'est  qu'une 
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non-seiUeineot  à    I4  T^rité  de.  de  lui  ;  Examen  novum  tuper, 

rbûtoira,  mais  encore  i  la  vrai-  Insthnlioiùbui  imperatorU  Jui— 

semblaace ,  et  que  les  adas  que  tiniaiti  ad  tuum  studiosa  juvea^ 

l'on  en  a  produits  sont  le  nom  luiis ,  Auctore  V.  C.  D.  Jacoba 

de  saint  Eucber  ae  pearent  être  Dnbojs,  Académie  Andegavm- 

regaidés  coiçme  sincères.  Le  E.  sit  ex-reciore  et  utriuique  Juri* 

P.  Joseph dens1e,depuisprtettr  antecwon ,  Aurelite..-.  i^Si  , 

d'Baiieville ,  Ordre  de    Sain^  in-ia.  Les  instmctions  de  Justi- 

Benoît ,  et  ancien  abbé  de  Saint-  nîen  sont  disposées  dans  cet  ou- 

L^pold  de  Nanci  i  ayant  £t/ en-  vra^  ^r  demandes  et  par  r^ 

ff»^é  ea  1722  d'allerenieignerla  ponses  ;  outre  le  nonvel  ordre 

théologie  aux  jeanes  chanoines  qoe  l'auteur  y  a  mis  ,  «t  la  mf- 

rJgaliers  de  Vabbaye  de  Saint-  thode  avec  laquelle  il  a  traita 

Maurice  d'Agaunc,  trouva  tant  son  sujet,  qui  lui  sont  propres 

de  prenvcs,  d'actes  et  de  saonn-  l'unet  Itautre,  il  emprunte  son- 

inenc  contraire*  aux  psétentioos  vent  les  expressions  mêmes  des 

da  lAinistre  ,  que  l'amour  de  U  lois ,  on  des  meillenrs  juiiscon- 

vérib!  l'engaftea  à  U*  faire  t«-  suites  poar  forner  arec  plus  dd 

loir.  C'est  ce  qu'il  a  ex^nlé  dans  justesse  et  de  fom  ses  demandes 

le  livre  intitulé  t  Défense  de  la  et  ses  réponses  ,  et  il  ne  manque 

'Vérîlé  du  Martyrs  de  la  Légion  point  de  citer  en  niaise  les  soar- 

tbébéenne,  autrement  de  saint  ces  oà  il  a  puisé.  (_  Journal  des 

Maurice  et  deses  compagnons  ,  Savam,  1753, pag.  \%^.) 

pMi  servir  de  réponse  à  la  Dis-  DUBUG  (  le  père  D.  Alexis  ) , 

sertation  critique  da  ministre  supérieur  des  thcalinsdeParis, 

Dubourdieu  ,  avec  l'histoire  d^  a  donné ,  HéditatÎMis  sur  les  0 

taillée  de  la  uâne  Légion ,  à  de  l'Avent ,  et  sur  les  Vertus  de. 

.  Nancy  ,  chei  François  fialtasard ,  la  sainte  Vierge ,  mare  de  Dieu , 

1737.  Cet  ouvrage  est  écrit  avec  ponr  se  préparer  à  la  fête  de 

beaucoup  de  sagesse ,  de  solidité  NoJil,  in-iï,  Paris,  1697.    Ces 

et  de  lumières.   On  peut  voir  Méditations  avaientété  pronoo- 

nussi  l'histoire  de  l'empereur  Ca-  cées  en  présence  du  Roi  et  de  U 

lausins  par  M.  Genebrier,  mé-  Beine.  [Joumdea Savons,  i6g6.) 

<l«Gin  et  antiquaire,  imprimée  à  DUC  (N.  Le],  fut  long-temp& 

f^ris,  >74<*i  ■■^4*>  dans  les  fie-  Tieaire  dans  la  pai-oisse  de  Saint- 

rber^es  de  l'auteur  sur  les  Ba-  Paul  à  Paris.  Noos  avons  de  lui 

l^audes  qui  sont  au  ccNoiaence-  l'ouvrage  intitulé  :  Année  ecd^ 

inentdecettehiBtoirs.M.Gene-  siastiquea ,  ou  Instructions  sur 

brier  parle  du  ministre  Dubour-  le  propre  du  Temps  et  sur  le 

«lieu,  et  réfute  plusieurs  de  ses  propre  et  le  Conuitun  desSùats, 

opinions  sur  la  vérité  et  la  causc  »vec  une  Explication  des  Épllws 

<Iu  martyre  de  la  Légion  thé-  eldesËvan{;ilesqiùs»tiMntdaM 

béeone.  (Moréri ,  édit. de  1759. }  le conrsde  l'Année ccclésiastiqne- 
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da«.  les  Égliwi  da  ftonu  et  de  d'ane  vie  austère.  Le  tndMt- 
I*aris;iParU,cbciLoUin,  1734^  tevr  a  tâ<^  de  rendre  exacta- 
et  sutr.  I  iS  vol.  to-ia.  Lan»-  tnest  les  peiuées  de  «on  aateai. 
thode  de  Vaideyr  Ml  d'abord  11  lui  a  Ubsé  sesallégorMeetMS  , 
d'annoDcer  tes  mystiras  et  les  métaphores,-  qai  sont  nas  dss- 
solennités  dont  l'Église  vest  ^K  principales  beautés  du  st  jle  de 
Ii«ùii0ysoccupionsdaiislesdi(-  saint CbrysoslAine.  {Jownaldat 
ieruu  temps  de  l'année ,  d'ins-  Savons,  169B.  ) 
pirer  les  sentiowi»  et  les  disp»-  DUG(Fronton  du).  {F'oyfOL 
sitioDS  qa'eitgent  ces  mjitCTes  Fiontondudcc). 
et  Gies  soknnità.  Ilposse  ensuite  DDCANSAS ,  cbanoine de  IV- 
irexplicationdesEpIlTesetdes  gtise  ca^édrate  de  Hoyon ,  a 
Évangile*<pûse  lisent  à  la  messe,  donné  i  Kecoeil  de  Déùsions  iior- 
soitks  dimanches,  soitlesau-  portantes  sur  les  obligations  des 
tresjoarsdelaseuiaine.  Chaque  chanoines,  sar  l'usage  que  les 
Éplire  et  chaque  Évangile  four-  bénéGcieni  doivent  faiie  des  r»> 
Bit  anc  instruction  paiticuUère  venus  de  leurs  bénéfices ,  et  suc 
d'une  deini-heare  de  lecture  ,  la  pluralité  desbénéfices,  divisé 
qu'on  a  tirée  des  écrits  des  saints  en  trois  parties ,  à  No  jon  ,  cbes 
Pères.  { Dieiioruiaire  des  Prédi-  Pierre  Rocher,  in-ia,  i'746-il''»*- 
caleurs.  )  teor  s'est  proposé  de  rassemUev 
DUC(Clande  Le),  licenciée»  en  nu  petit  volunie  pour  la  corn- 
Droit  canon  ,  et  curé  du  diocèse  modité  de  ses  confrères,  cesdéd- 
deBeaoiais.Ifons  avons  de  lui:  sions  qui  sont  répandues  dans 
Apol<w!iw|le  la  vie  religieuse  et  MM.'  de  Sainte-Beuve  ,  PonUs , 
inontwtiqui»-«à  il  est  trailé  de  Lamet  et  Forniageaa.  Il  a  divisé 
l'éducation  des  -enfans  ,  et  du  sa  matière  en  treise  cbapilres  , 
lieu  où  l'on  doit  ks  élm-er  ,  par  soUs  chacun  desquel»  il  a  rénn»- 
saint  Jean-Cbrjsostdine,  tra-  lesdécisionsqniyaTaientle  plus 
duite  du  grec  en  français  par  -de  rapport  ;  et  à  la  télé  de  ces. 
M.  Claude  Le  Duc ,  in-i2  à  Paris,  décisions,  il  a  misdes  sommaires 
1697.  La  dureté  «lercée  par  qui  indiquent  ce  qui  y  est  cou- 
quelques  habitans  d'Antioehe  ,  tenu  de  plus  important.  La  troi- 
tant  païens  que  chrétiens  ,  con-  sième  partie  de  ce  recueil  con<- 
trc  1m  plus  saints  Solitairee;  qui  tient  deux  dtssertalions  sur  la 
tâchaient  de  gagner  à  Dieu  les  pluralité  des  bénéfices  où  les  ma- 
enfansdebmille,adonnélit:aà  tièressonl  traitées  clairement  et 
cette  apologie.  Saint  Chrysnstô»  solidement.  Cet  ouvrage  peut 
me  y  fait  voir  que  les  enfans  ne  être  très-utile  ,  et  aux  chanoines 
Sauraient  jamais  être  mieux  élfr-  en  particulier  ,  et  anx  futurs  hé- 
véa que  dans  les  monastères  où  ,  néficiers  en  général  {Jotimalda* 
loin  de  la  corruption  du  siècle  ,  Savons,  1746  ,  pag.  597-  ) 
ils  étaient  accoutumés  de  bonne  DUCâHUE.  Voyez  Fbesni. 
heure  aux  labarieux  eierdee»        KJCAS,  petit-fib  de  Hicfaet 
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de  ce  nom,,  ^uit  de  U  famille  Gaienne.Onairapriniéleniène 
desDncasqni  adonné  plusieurs  oOTrage  en  deux  toma  ■D-9*,à 
cmpereun  à  la  ville  de  Constui-  Patisen  i^oa,êtaa  toiBein-4*, 
tÏDople.  Lonqoe  les  Tard  se  fu-  à  TotUoiue  en  1706.  H  nous  a 
lent  emparés  de  cetle  ville  en  donné  aassi  nn  Traité  des  Droits 
1453 ,  il  se  retira  d'Epbèse  oùil  et  des  Obligations  des  chanoines 
était,  dans  l'ile  de  Le^MS,  sur  la  des  ÉgliKs  cathédrales,  tant 
mer  Ëg^e.  Ha  composé  une  his-  pendant  que  le  siège  épiscopait 
toire  .  Bjiantine  ,  imprimée  à  est  ivmpli,  que  durant  lava- 
Paris  ,  au  Louvre ,  en  1649  >  F"  cance  du  àéfe ,  dirisé  en  deux 
les  soins  d'Ismaël  BouilUud,  parties,  i  Toulouse  iu-ia.  (Pon- 
.  qui  l'a  donnée  en  grec  et  en  la-  tas ,  Table  de»  Auteurs ,  qui  est 
•tin,  avec  d'excellentes  notes.  A  la  télé  du  premier  tome  de  son 
Après  avoir  touché  légèrement  Dictwnrunre'  de  Cas  de  coru- 
-bs  dates  des  temps ,  depuis  le  cience.  ht  Journal  de  Trévoux ,  ■ 
commencement  du  monde  jus-  tom.  4  •  ■  70a ,  pag.  3601  ) 
qn'l  la  mort  d'AndroaicIe-  DUCHÉ  DE  VAVCY  (  Jasepb- 
jieane  ,  arrivée  en  i34i  ,  Ducas  François),  fils  d'Antoine  Duché, 
commence  son  histoire  att  règne  .gentilhomme  ordinaire  de  la 
de  Jean  CaatacuEène  ,  qui  s'em-  chambre  du  Itoi,  et  depuis  se- 
.para  de  l'Empire  dans  le  même  créta ire-général  desgalcres ,  na- 
temps,  et  la  continue  jusqu'à  la  quitàParis  le  39  octobre  i668. 
prise  deLesbospar  les  Turcs  en  II  Tut  de  l'Académie  des  Inscrip- 
1 463.  Elle  a  été  traduite  en  fran-  sions  et  Belles-Lettres ,  et  mou- 
çais  par  M.  le  président  Cousin  ,  rut  dans  sa  trente-septième  ao- 
et  elle  achève  le  huitième  tome  née,  i  Parb,  le  14  décembre 
de  lllistoire  de  Constantinople ,  1704-  On  a  de  lui,  entre  autres 
qu'il  a  fait  imprimer  in-4'',  A  ouvrages,  un  recueil  d'Histoires 
Paris,  en  1674  et  1677,  et  dont  édifiaDtet  ,  imprimé  à. Paris, 
onaanenouvelleéditionÏD-is,  chei  Adissod ,  que  l'on  a  quel- 
enBoUande,  i6B5.(Hank,p.  i,  quefois  confondu  avec  les  His- 
C,  39.  )  toii'es  de  Piété  et  de  Morale ,  de 
DUCA55E(  Français),  natif  l'abbé  de Choisy.  Ces  deux  ou- 
dn  diocèse  de  Lectoure,  était  vrages  ont  le  même  but  qui  est 
docteur  en  théologie,  grand-  de  détourner  la  jeunesse  des 
vicaireetoflîciatdeCarcassonne,  lectures  frivoles.  On  a  encorede 
puis  chanoine,  archi-diacre  et  H.  Duché  des  hymnes  et  des 
officiai  de  Condom.  Il  donna  au  cantiques  sacrés  qu'on  chantait 
public,  en  1695  et  1697,  deux  i  Saint-Cyr  ;  une  Ode  sur  l'im- 
traités;  l'un  de  la  Juridiction  mortalité  de  l'Ame;  une  antre 
ecdésiaslîque  coalentîeuse ,  et  sur  le  Jugement  dernier;  une 
l'autre  de  la  Juridiction  voloo-  Paraphrasesorle  Psauma  Beaba 
taire, tous  deux  imprimés  en  vir  qui  non  ahiit,  etc.;  trois  tra.- 
■  ua  Tolume  in-S",  à  Ageo,  en  gédies;  savoir,  Jonatbas,  Ab- 
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sàlom  ef  Débora.  CetMtevrjoi-  Uqnrâ  et  de  plnsiettra  ëlranger*- 

gaaitUdonceardesmomisàla  de  distiilction  qui  étaient  ac- 

beauté  de  Vespiit.  H  possédait  courus  ]iour  être  témoins  de  la 

-parEaitement  le  talent  de  la  dé-  fbi  et  delà  constance  de  l'illustre 

cUmation.  A  la  place  des  traits  patient.  H  aurait  pu  éviter  le 

malins ,  ou  équivoques  qui  sont  supplice  et  recouvi«r  sa  liberté 

«ntiërement  bannis  de  sea  ou-  par  des  voies  justes  que  quelques 

nages,  on  7  voit  réunis  les  agré-  catholiques    lui    pn^KMaient  ; 

tnens  du  stjle  et  L'avantage  de  mais  le  désir  de  mourir  pour  la 

l'instruction.  Quelque*  unes  de  foi  les  lui  fit  rejeter  et  avouer 

'Ses  histoiics,  comme   celle  dé  simplementàseajugesqu'ilétatt 

-Joditli ,  sont  remplies  de  pen-  prêtre,  et  qu'il  n'était  venu  en 

tées  fortes,  de  sentimens  élevés  Angleterre  que  pour  augmenter, 

et  d'expressions  subliines  ;  d'au-  autant    qu'il  serait    en  loi ,  le 

très,   telles  que  Âthénais,  ont  nombre  des  catholiques.  On  a  de 

toute  la  doncenr  du  sentiment ,  ce  prêtre  deux  lettres  pleines  de 

tout  le  coloris  de  l'aménité,  ton-  grands  sentimens  de  reli(pon, 

tes  les  grâces  de  la  nature,  toute  écrites  deLondresta  veille  même 

la  vivacité  desperwnnages  et  des  de  son  martyre ,  l'une  àVévèque 

caractères.  <  Titon' du    Titlet,  de    Chalcédoine,  et    l'autre  k 

Pamaste  français ,  in  -  folio,  H.  CliSbrd ,  principal  du  collège 

pag.  5oa.  3fémoiref  de  FAca-  de  Tournay.  (^ç^ezla  relation 

^mie  des  Inscriptions  et  Belles-  du  martyre  de  M.  Jean  DucLet , 

Lettres,  t.   i ,  p.  34a.  M.  l'atAé  in-4".) 

Goujet,  Biblioih.  franc.)  DDCROS (H.  },  de  l'Académie 

DUCKET  (  Jeau  ) ,  prêtre  an-  de*  Inscription  et  Belles-Lettres, 

glais,  de  la    communauté  des  et  de  l'Académie  Française.  Nous 

ecclésîastiquesanglaisducollége  avons   de  cet  illustre  académi- 

-de  Tournay  à  Paris,  et  premier  cien  :  Mémoires  sur  les  épreuves 

•missionnaire-  envoyé  de  ce  col—  par  le  Duel  et  par  les  Elémens, 

lége  en  Angleterre,  était  de  Yiu-  communément    appelées  juge- 

dei^la-Basse  ,  de  la  province  de  mens  de  Dieu  par   nos  anciens 

-York  on  ilnaquitversl'an  i6i6.  Français.  On  trouve  ce  mémoire 

Il  fut  élevé  dans  le  collège  des  dans  le  quinzième  volume  de 

Anglais  à  Douai ,  d'où  il  passa  à  l'Histoire  de  l'Académie  des  Ins- 

celui  de  Tournay   à    Paris    en  criptions,- et  an  Précis  dans  le 

1640.  Ayantétéenvoyéenqua-  Journal     des    Savans  ,     1743, 

lité  démissionnaire  en  Angle-  pag.  664- 

terre,  il  y  fut  arrêté  par  les  ar-        DUCROT(taiare},néàAuxei^ 

cbers  du  parlement  le  a  juillet  re ,  fut  avocat  an  conseil  dans  le 

'if344>Bt<^ii^*™"'^^^^P^''^l':  dix-septième  ûëcle,  etbissa  le* 

cequifntexécuté  le  7  septembre  ouvrages  luivans  :  l'Traitédes 

delà  même  année,  ni  présence  aides,  Uillesetgabelles.àParis, 

de  tons  les  ambassadeurs utho-  1627  et  i6à8,  iaS'.  Le  même, 
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avec  MB*  Mpfdément,  i  Paris',  les  pitM^anx  artidé*  cks  h  foi-; 

it>36,  iivS° ,  a  Tol.  9*  Le  vrai  oaVngo  rais  an  yyar  povt  l'^t- 

Style  da  conseil-pnvJ  da  Soi,  fication  du  pitKliMti ,  parPieme 

de  b  cour  du  païkment ,  de  ta  DuiUrJ ,  fib  de  l'auteur ,  A  Va^ 
coNr  des  aides ,  des  requêtes  da  .  ris,    cliez  Pnalt  pèiè,   1738  > 

Palais,du  Cbltelet  de  Paris,*  ia-ia. 

Paris,  1637  et  iGaçf.  Le  mèoie  DUDIA  (  faébr, ,  mon  bien- 
avM  ce  titie  :  Les  vrais  Styles  aimé,  on  imon  oncle  ),  opi^ 
des  cMiseils-d'État  et  priré  du  taine  des  vingt  -  quatre  Mille 
Roi,  conformes  au  rAnltat  du  faoramesqaiservaîentuuprèsdc 
dernier  juin  1597  ,  et  anx  arti-  la  persoatie  de  Darid  etdeSalo~ 
'  des  présentés  par  les  syndics  des  mon,  dans  k  second  mois  de 
aïoeats  auxdits  conseils,  non  l'annnée.  (  i.  Para/.,  27,  4- ) 
encore  arrêtéset  conclnsi  cant&-  DUDITH  (Andrf),  aumoniinc 
Bantnn  Traité  des  parentés  et  iS^ardbUaf,  du  nouidesanoère, 
alliances,  des  dégrés  d'icelles,  naquit!  fiude  en  Hon^e ,  oa 
delamanièredetescomplerpar  -dans  un  cbiteau  Ttùsin  de  cettb 
le  droit  d«iletcanon,etcoiniM  ville, .le6  février  i533,  de  Jé- 
l'ordonnance  dcsévoeatioBsW  rdme,  gentilhooiine  bongr^is* 
considère.  Plus ,  un  traité  de  ce  et  de  Uadelaiue  SbardeUat', 
qui  s'observe  aux  parties  caraeV  Jioble  vénitienne.  Il  passa  e> 
lès ,  touchant  les  taies  et  expé-  Iulie  i  l'âge  de  dix-4iuit  ant,  et 
ditions  des  Offices ,  de  leur  dif-  demeura  à  Vérone ,  A'oit  le  car-  - 
férence  et  des  oppositions  au  dinal  Pol us,  I^t  du  Saint-Siège 
sceau  ,  etc. ,  à  Paris,  en  >645,  en  Allemagne  ,  en  Angleterre  et 
in-&.  François  Duchesue ,  avo-  enFrance,  kpnt  isatnitedans 
cat  qui  a  publié  eu  1662,  le  ses  légations. Dudith,  ajantlaissé 
nouveau  Style  duconseil  d'État,  le  cardinal  en  Angleterre,  vînt 
dit  que  l'ouvrafje  de  Ducrot  est  A  Paris  où  il  s'appUqua  à  la  phi- 
fort  bon ,  et  qu'il  est  le  premier  losophie  et  anx  langues  orienta 
qui  ait  décrit  le  style  du  conseil,  les.  De  Paru ,  il  se  transporta  à 
(  Papillon ,  Biblioth,  det  Aut.  Padone ,  et  sa  réputation  «ois- 
(feBourg.,  lom.  1,  pag.  1S6-  saut  de  jour  en  jour,  il  se  fit 
M.  Le  Beuf ,  Mémoire  pourser-  connaître  et  estimer  de  tous  les 
vir  à  l'Histoire  ecclésiastique  et  savans  de  Padoue.  Duditli  re— 
civiled'Auxerre,  t.  a,  p.  517.  )  vint  dans  sa  patrie  où  il  est  la. 
DUDÉilÉ  C  Pierre  )  ,  écnyer ,  prévôté  d'Oveibaden ,  et  un  ca- 
sieur  de  La  Eorde,  a  donné,  la  nonicat  de  Strigonie.  Il  fit  axL 
Vérité  triomphante  de  l'erreur,  troisième  vopge  en  Italie,  et  en 
par  un  nouveau  converti ,  dont  1660  il  se  rendit  &  la  cour  de 
les  ntotifs  de  ta  conversion  sont  Vienne  où  îl  eut  entrée  au  con— 
aJresséa  aux  ministres  de  la  re-  kîI.  L'empereur  Ferdniand  it 
])(;îon  prétendue  réformée,  avec  lui  donna  l'évécbé  de  Tina  eit 
une  iostciulton  cfatétienne  sur  DalflBatie,et  dovzaai  après  le- 
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clergé  Sa  Bongri*  fc  Aépttb  a»  gt»,  ^ttiit  i^  protntnt  dans 

conçue  d«  Trente.  Il  y  fit,  dans  le  cœur ,  il  y  éptOM  en  seciet 

la  congrégation  duGavril  iSSar  la  reiiie  Stroui,  une  de»  fiflea 

tin  discbnn  si  éloquent ,  et  qui'  d'honnenr  de  la  Beîne;  ce  qiù 

fatéconté  etcc  tant  déplaisir,  lefitciter,  excommuiiictetca»- 

qu'on  oe  pensa  point  qn'i  levait  damner  aufeu  comme  hérétique, 

rempli  toute  la  siftince,  qui  était  àKome.  Ilméprisacetteceniocet 

destinée  à  des  affaûres  iinpor-  te  remaria  après  la  mort  de  n> 

tantes.  Il  y  fit  encore,  le  i6jiiil-  première  femme, et  monrat lu- 

letjdaiH  la  riagl-uiiiëme  sessionT  même  âgé  de  cinquante-six  ans , 

et  la  cinquième  sons  Pie  it,  ua  i  Breilav ,  le  ai  (énier  iJESg, 

antre  discours  nu  la  oMKCSsion  après  avoir  été  catboUque ,  pro- 

da  Calice,  et  sur  la  réndence  des  testant,  socinien ,  et  enfin  sans 

éréqnes.  (^  trome  ces  deux  dis-  aucun  sentimmt  ^e  sur  la  re-' 

conn  dansle  tome  i4  des  c«D-  ligion.  (  Le  pèie  Âaastase ,  K^ 

ciles  dn  père  habix.  Le  8  dé-  puce,  Bitt,    du   Svcinianûmit. 

cemltre  il  prononça  lepanégjri-  David    Ciuîttengar,    Specùnat 

de  Maximilien  ii  qui  venait  d'è-  Hùtoriœ  httcratim ,  imprimé  en 

U«  élu  roi  des  Rotnains;  et  peu  1711,  àFrandbrt  età  Leipsicky 

après,  VEmpereuf  l'ayant  cap-  io-^' pag.  is5  et  suiv.  Lé  père 

pelé,  il  (piitta  le  Conâle.  et  Nicéron,  dans  ses  Mémoire».  ) 
eut  à  son  retow  l'évéché  de        DU£L(  faâbr.  ,connawMinc«, 

Gbottadeo  Hongrie,  d'on  il  fut  on sdeace de  Dieu  ),  était  de  la 

transféré  à  celni  des  Cinq^^li-  tribn  deGad,et  pète  d'EUasaph. 

■es.  Ayant  été  revroyé  en  Polo^  (  Num.,  i ,  i4>  > 

DUEL. 


§  I*.  De  la  Kalun,  de  la  Division  et  de  FOngine  du  Duet 

%  n.  De  l'Ènormité  du  Duel. 

§  ni.  Des  Causes  qui  rendent  te  Duel  permis. 

§  IV.'  Des  Peines  de  ceux  qui  se  battent  en  Duel. 

%  \".  dans  la  chalenr  d'une  dispute 

„    ,  ,,,...  .      survenue  tout  à  coup  dans  le 

De  U  aautn ,  ilm  U  diitmoit  m  dm      ■•■  •■!         .        .     '.       .• 


Porigia»  du  DutL 


lien  oft  ils  se  trouvent ,  et  dans 


le  tnhne  moment,  ce  n'est  pas. 

I .  Le  duel  est  un  combat  de  un  duel ,  parce  que  ce  n'est  paft 

deux,  on  de  plnsiennpersomies  un  combat  préniédité,  et  qu'il 

quiconviemientd'nnlieaetd'ati  n'y  a  en  aucune  assignation,  ni 

temps  pour  se  battre,  avec  dan-  dntemps,nidu  lien.  Ondoit' 

gcr  de  perdre  la  vie.  Cest  pont-  dire  la  même  chose  si ,  deux 

(;uoi  si  d<ux  hopnues  se  Irattent  Lommes  ayant  en  querelle ,  se 
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rencontMat  par  hasard  et  K  bat-  cAndàmna  lés   doelit  dès  l'an 

tent.  Mais  si  la  rencontre   ^tait  855 ,  dans  un  coocile  tenu  à  Va- 

|»^m£ditée,  elle  passerait  pour  lence. 

an  duel  suivant  Les  édits  et  les  4-  L'illustre  et  savant   mar- 

ordonnances    du    rojauine.    Il  qnis  Scipion  Maffei,  dan«  son 

faut,pourleduel,  qu'on  s'espo-  ezceUent  traité  écrit  en  italien 

se  au  danger  de  perdre  la  vie  ;  et  imprimé  à  Rome  l'an  1710, 

d'où  yient  que  ceux  qui  se  bat-  contre  b  fureur  des  duels,  sons 

teat  sans  armes,  ne  passentpoiut  le  titre  delaSdencedelaCheva- 

poor  se  battre  en  duel ,  quoi-  lerie ,  rapporte  l'origine  du  duel 

qu'iksoientcoBTenusde  llieare  auspeuplesdelaScandinaviequi 

et  du  lieu.  compread  aujourd'hui  le  Dane- 

a.Ilya  un  duel  soleunel  et  niarck,laNorwège,laSaëdeetla 

un  simple.  Le  solennel  est  ce-  Laponie.  I^es  peuples  de  ces  froi* 

lui  qui  se  fait  avec  certaines  ce-  des  contrées  se  ressentant  de  la 

rémonies  touchant  le  lieu,   le  dureté  de  leur  climat,  vivaient 

temps,  les  témoins,  l'appel, ou  ordinairement  sans    discipline 

le  défi ,  etc.  Le  simple  est  celui  et  sans  lois,  i  peu  près  comme 

qui  se  fait  ensuite  d'ua  appel  à  des  bêtes  féroces  que  le  basard 

certainlieu  et  à  certain  temps,  rassemble,    et  que  la  violence 

mais  sans  autres  cérémonies.  domine.  C'était  par  le  fer  qu'ils 

3.  Il  y  a  des  duels  qui  se  fout  décidaient  kuw  querelles  ;  et 
par  autorité  publique,  etd'autres  dans  les  contestations  qui  s'éle- 
sans  cette  autorité.  L'autorité  vaieut eutrele5parliculiers,sans 
publique  permettait  autrefois  vouloir,  ni  écouter  les  parties, 
lesduels  pour  défendre  ,  ou  ac-  ni  approfondir  la  véritéet  s'as- 
cuser  en  justice  dans  les  cas  dont  snrer  du  bon  droit ,  ils  faisaient 
on  ne  pouvait  avoir  preuve.  On  battre  les  contestons,  et  don- 
obligeait  même  les  personnes  naientgaia  de  cause  à  celui  qui 
accusées  à  ces  sortes  de  combats,  avait  l'avantage  dans  le  combat, 
depuis  vingt  -  UD  ans  jusqu'à  Le  duel  n'est  donc  pas  moins 
soixante,  excepté  les  malades  et  ancien  que  ces  peuples  aussi  fou- 
les femmes.  Pour  lus  ecc1ésiasti~  gueux  que  .barbares  qui  ne  con~ 
.  ques  et  les  moines  ,  on  les  con-  naissaient  point  d'autre  mérite 
tcaignait  de  donner  des  gens  queceluidesebieubattre.  Telle 
pour  se  battre  à  leur  place.  Le  est  l'origine  et  le  berceau  du 
vaincu,  accusé,  ouaccusateur,  duel  qui  passa  du  Nord  en  Italie 
était  puni  de  mort ,  ou  de  muti<  avec  les  Visigotbs  et  les  antres 
lationdesmembres,  parce  qu'on  barbares  qui  inondÈreat  cette 
croyait  faussement  que  la  pro-  province  si  florissante  de  l'Em- 
videoce  de  Dieu  s'expliquait  sur  pire  romain,  et  qui  introduisi- 
son  crime  par  sa  défaite.  On  re-  rent  tous  les  excès  d'une  licence 
connut  dans  la  suite  la  faiblesse  barbaresque ,  au  lieu  des  loi^  si 
de    celte    prétealiou  ,    et  l'on  sages  et   des    grands  principes 
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d'éqnit^  par  lesquels  elleiegoi^  vie  et  de  mort  n'ippartïent  q«'A 

veniait.  Dieu  seul  en  qnalitéde  Créatevr, 

he  doel  se  repandit  de  lltalie  et  romme  Seigneur  saprÊme  de 
dans  les  antres  royaumes  arec  tontes leacT^tares;droitprtinH 
noe  rapidité  incroyable,  et  la  tif,  droit  inali^sable,  parce 
France  en  fut  inrectée  l'nne  des  qu'il  résulte  de  ton  dotoaine 
premières.  Sa  fureur  s'y  faisait  essentiel  et  absolu  sar  tons  les 
dêjèi  sentir  lonque  Gliarlema-  hommes.  Si  les  souverains  l'exer^ 
gne,  et  -j-jS,  mit  fin  &  la  domi-  cent  sar  leurs  sajets,  ce  n'est 
nation  des  Lombards  en  Italie ,  que  par  emprunt ,  an  nom  de 
par  la  -rictoire  qu'il  remporta  Dieu,  et  comme  ses  substituts, 
sur  Didier,  leur  dernier  roi,  et  L'ép^,  symbole  du  pouvoir  et 
cegrand  royaume  deriatbientdt  de  la  Tcngeance  ,  c'est  lui  qui  la 
une  vaste  lice  qu'ensanglantait  leur  met  en  main  pour  mainte- 
la  cmanté  des  combattans.  Le  nir  l'ordre  dans  la  sociët^  dosrt 
démon  du  duel  n'ouUia  rien  ils  sont  tont  i  la  fois  et  les  cbefs 
pour  le  perpétuer  dans  notre  et  les  protecteois.  Si  quelqu'un 
France,  et  il  réassit  trop  mal-  laprenddelui-mime,  ildevient 
heureusement  pour  nous.  Cette  usurpateur  ;  il  envahit  les  droits 
licence  effiénée  fut  si  grande  de  Diea;  il  se  rend  digne  de 
jusque  dans  les  derniers  temps,  tons  ses  auatbêmes  en  viobnt 
que  les  rois  Henri  m ,  Benri  iv  sa  défense  et  les  préceptes  de  sa 
et  Loois  ziii  ne  purent  la  répri-  religion  ;  il  cesse  d'être  sujet 
mer  avec  toute  la  sévérité  de  obéissaot  d'un  Dieu  qui  défend 
lenrsédits.  Cette  gloire  est  due  l'homicide,  partisan  d'an  Évat^ 
aux  trois  édits  des  années  1646.  gile  qui  commande  le  pardon, 
)65i  et  167g  de  Louis-k^rand,  membre  vivant  d'une  ^liae qui 
ce  monarque  si  zélé  pour  la  rel^  abhorre  le  sang, 
gion  et  pour  l'État.  3.  Le  duel  est  ctmtraire  k  la 
raison,  parce  que  c'est  un  oioyen 
§  n.  qui  n'a  aucun  rapport  avec  la  Go 
D,ténonnHéd>iDud.  I»'**"  «  P«>pOSe  M»  Se  battant; 
car,  OU  Ion  se  bat  pour  prou- 

I^  duel  est  un  crime  énorme,  ver  son  innocence  ,  comme  cela 

parce  qu'il  est  également  con-  était  fort  commun   autrefois, 

traire  à  la  religion ,  à  la  raison,  ou  pour  se  venger  d'nn  aflînïat 

4  la  justice,  au  bien  dé  l'État,  à  par  un  princi|  e  de  vanité.   Si 

la  saine  politique,  aux  lois  ecclé-  Von  se  bat  poar  prouver  son  in- 

siastiquea  et  civiles.  nocence  ,  on  emploie  an  moyen 

1'.  Le  duel  est  contraire  à  la  qnin'a  aucunrapfortavecla  fia 

religion  ,  qui  nous  défend  d'en-  qu'on  se  proposé ,  puisque ,  ni  le 

sanglanter    nos    mains    parle  succis,  ni  la  défaite,  ne  prouve 

meurtre  de  nos  frères,  et  qui  en  ancune  sorte  le  crime,  oa 

nous  apprend  que  le  droit  de  l'innocenee  des  comtattans  y  et 
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qn'il  mm  motcmI  que  Vm-  at  b  vengeuice ,  paiaipi'il  Tenge 

BMeat  mecombc  mnh  1b  (sr  dt  dd  léf^  affront  par  lont,  le  taag 

Mm  aàytïïaaiie.  Si  IW  M  btt  ia  son  anoemi.  Le  doel  porte 

pour  se  venger  â'«e  aSroat  par  dooc  sur  (on  fraot  ht  caiactàe 

■a  principe  de  vanitij ,  le  vain  d'une  injostice   d'autant    pins 

ifaM-Biitfl  snrriTra  an  combat,  on  niante ,  <{u'dle  ne  garde  ancnne 

il  n'y  savTÎvnipas;  l'itn'y  saiw  mamre,  et  qu'elle  bleiK  d'an 

vit  pas,  u  vanité  vra  mal satift-  wal  coup  l'ene  et  le  ccwps  âes 

fritedcropiaiaa^'onannide  deux  combattant,    sans  parler 

loi  iqirte  sa  mort ,  et  qu'il  anra  des  intétêts  de  ceux  qui  tien- 

uAetia  par  le  Mcrifioe  de  sa  vie  ;  nent  aux  dneUistee  par  les  liens 

slly  smrvit,  n  vanité  sera  mal  de  la  nalure,  ou  de  Vautif. 
satisfaite  eneore  ;  car  qn«lLe  sa-        4°-  ^  duel  est  contraire  au 

tisfactioD  ,  jt  vons  deniacde ,  làat  de  l'état  et  à  la  saine  poli- 

que  l't^inioo  qu'ansa  de  lui  un  tique  ,  parce  qu'il  fomente  U 

Tulptn  insensé  qui  ne  forme  Cermeutation:  ^  esprits,  qu'il 

sesjnçemen*,  ni  sur  ks  lumières  détr«itraocordet1a  subordina- 

de  la  raison ,  ni  snr  ks  lois  de  Li  tien  qui  doivent  régner  entre  le 

leUgion?  Une  Cnmée,  une  v»-  cbefetlesmeu^rcs,  entrelessu* 

peur,  nn  fantAme  de  gloire  qui  pécieniSjetlesiiiCérienTSjleftcom- 

OC  eonsitfe  qne  dans  l'id^  ià-  mandans  et  ks  subalternes ,  et 

sane  des  autres ,  et  qni  heurte  vui  asat  le  pins  Cerme  «ppui  des 

de  front  toutes  les  lots.  La  bàU  Etats  ,  et  dont  la  ruine  enlratae 

pfttnve  pour  un  bwnme  raison-  comme  naturellement  ceUe  des 

uable ,  «u  qui  deit  l'être  I  États  mêmes. 

3*.  Le  duel  est  eontratre  à  la         ^.  Le  duel  est  ctHitratK  au 

justice  que  nous  nous  dévoua  1  lois  eccl^nastiques ,  qui  le  dé- 

nous-mëmesetànotieptocbain.  leudest sévèremenL  Le  CMicila 

n  est  eontnire  à  la  justice  que  de  Trente  (sess.  35,  c.  rgkjfap- 

BOBsnonsdevons&noos^nêmes,  pelle  un  usa^  détestable  inlro- 

paReqaenousB'avontpasdvoit  duitpar  le  diabk  pour  la  perte 

sur  notre  propre  vie  ,  et  que  de  l'âme  et  du  corps, 
nous  sommes  cAlif^  de  lacen-        6°.  Le  duel  est  contraire  aux 

server;  au  lieu  que  le  dndliste  Iniscîviles  qni  vevWt  qu'on  re- 

xonrt  comme  un  furieux  à  sa  ^rde  les  duellistes  comme  cri- 

pertCrà  SB  destruction,  sans  par-  ininek  de  léze-majesté  divineet 

Jer  de  la  perle  de  son  salut  éter-  liomaîne.  On  peut  vtiir  les  op- 

«el.  n  est  contraire  i  la  justice  donnances  des   rois  Lonis  n, 

iqne  nous  devons  à  notre  pro-  Henri  iv,  Louis  xrii,LoiiisnT, 

«faùn,pnisquek  duelliste  attft-  Louis  xv,  eten  particulier  les 

que  également  la  vie  temporelk  édits  et  dtfelantions  de  1609, 

■et  lesnbit  éten^  du  pnKbain,  1611,  i6i3',  1614 1  lÔ'?,  '^^i 

et  qned'ailkuis  il  ne  met  au-  i6z4i  t^3,  i65i ,  t653, 1679, 

cune  preportioB  eutrc  l'injure  ^704,  i^n  >  1723. 
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-   AiootaH»  que  !•  duel  eipoie  pace ,  tant  parce  que  oe  serMt 

fat  vie  «t  leMliitéteraeldascâi^  lei«xpoMr  à  une  mort  plus  duvs 

bstlMtt  i  nn  péril MdcBl,  ibbi  qoeccUa qu'ils soniTriraictit  tant 

pftrietduscanâaleetaatresnMHa  d'nii  coup  par  la  maindubour- 

quien  sootksMiiles  «idinùies.  rean,  queparcetfo'ilscouFmieiit 

D'où,  Twnt  que  le  pape  AlcBan*  tia  risque  évident  de  leur  salut, 

dre    TU  CMdainn»    jurtament  eBsebaltautcwamedesenncmis 

cette  pioposition:  V-ir  eqttettnt  achira^Vtla  contre  l'autre. 
ad  duellum  prwocatus  pMert         il  n'est  pas  permis  non  plut 

ilUd  aceeptare,  ne  tùmdàatu  d'aceepterinâirectenKutledue), 

notam  apud  alto*  ùicurrat.  en  répondant  à  oc  homme  qui 

Le  duel  est  donc  un  ciine  pvovoqoe  qu'on  ira  en  quelque 

ënoime  ,  puisqu'il  est  égaleouMt  endroit ,  et  que  si  l'on  est  atta^ 

contraire  à  UreligiOQ,  itaia»*  ^B^t  l'os  saura  se  défendre, 
son,  à  la  joirtka,  au  biea  de 

rjÉbt,  A  lasaiiK  politique,  aux  .  §  ^  * - 

lois  eccl^iasttque*  et  ùvilas.  Il         De*  pninat  da  ma  «ni  MÏaUMl 
A'asbdooc  pM  parais,  ni  do  l'ofr-  aiDu^ 

iiir  ,  ni  4e  l'accepter.  ]^  peines  de  ceuH  qni  se  bnt- 


§in. 


tent  en  duel  sont ,  i*  l'excom- 
munication'majenre,   réserrée 

x«r  («(««wwuiwH  w.uwt  au  pape,  si  ce  n'est  mi  France 

f"™^  qu'elle  estr^rv&atii  érëques; 

Le  dnd  peait  itre  quelquefois  a»  la  proscription  de  tous  Jeuis 

permis,  quoique .nretnent,  par  bieos  et  l'isfatnie  perpëtuelle; 

l'aotairité  ptd^ue ,  et  pour  des  30  la  privation  de  la  sépulture 

vaieons  qui  regardent  le  bien  p*-  eodiéiiastique ,  lorsqu'ils  meu- 

blic ,  tdUs  que  celles  qai  ^ot—  rent  dans  le  combat ,  ou  le  jour 

«toent  Darid  à  combattre  fio-  même,  quoiqu'ils  soient  pé nî- 

liath.  Il  pentarriver  aussi  qu'un  tens  et  absous;   4°  l'obligation 

prince,  oertMndelaJusticedesa  de  restituer  aux  Mritien  de  c«- 

cause, soitbeaucoupinfénenren  lui  qui  a  ététu^,  Ces  peines  sont 

farces  i  son   adversaire.    Bien  portéesp3rle<;A.  igilcla  yiiigt- 

fl'enipêcbe  qse  dans  cells  cir-  cinquième  session  du  concile  de 

consUaces  il  pnpose  un  coin-  Trente,  pat  les  bulles-de  Pie  iv, 

bat  particulier,  quoique  deu-  de  Grégoire xiii, et c<:lle  de  01^ 

lemx ,  pour  ériter  la  ruiae  «er-  meut  viii  qui  commence  par  ces 

taine  de  ses  sujets.  Inoits:  JlUus  vices,  et  qui  est 

Cependant  il  faut  distinguer.  d:it&  de  l'an  i5g2.  Ces  mêmes 

-Lorsque  deux  faoBinies  sont  COI»-  peines  fegardent  tous  ceux  qui 
damnés  à  U  mort ,  il  n'est  pas  se  battent  en  duel ,  saos  excep- 
penms  au  prince  de  les  faire  tion  aoéme  de  soldats  enncmb 
-battreen  duel,  à  condition  que     netHelleineot  en  guerre  qui  se 

celui  quisexa  f ictorteux awa sa  'battiaieutparkuomuundcmcnt 
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d«  leurs  officiels.  L'excolninMÙ-  an  duel  ;  savoir ,  d'êtie  nu  eom» 

cation  tombe  aussi  sur  tous  ceux  bat  singulier  dans  un  lian  assi- 

qui  persuadent  le  duel,  qui  y  en-  gné  et  suffisamment  dét«miin<. 

gi^nt,quileïaToriseut  en  quel-  Il  en  serait  de  ménie  d'un  duel 

que  manière  que  ce  soit ,  qui  y  où  tes  combattans.  seraient  con- 

asnstent, ouquiensontles^iac-  venos  de  finir  à    la.  première 

tatenrs  d'approbation  et  de  con-  goutte  de  sang ,  comme  l'a  d^ 

nîvence,  qui  y  contribuent  de  daté  Clément  viii  dans  la  buUe  ^ 

quelque  façon,  comme  en  £Etî-  itUiuvicet. 
sant  des  messages,  en  portant         3°.  En  France,  les  dnellÎBteS 

des  lettresdediéfi, etc., sur  quoi  étaient  condamna  A  mort,  et 

il  faut  faire  les  remarques  soi-  leurs   biens  confisqués.    Leurs 

vantes.  cerpsétaient  traînés sar  la  eUie, 

1^.  Deax  hommes  qui  pren-  etprivésdelasépaltoreecclésiaa- 

nent  querelle ,  ou  qui  renourel*  tique.  On  leur  faisait  le  prac^ 

lent  leurs  anciennes  inimitiés,  quoiquemort^,etoDcassaitleurs 

et  se  battent  ainsi  sans  dessein  testamens  quoique  bien  anté- 

prémMité,  parce  que  cecombat  rieurs  au  duel  où  ils  avaient  sac- 

n'est  pas  on  duel.  Il  en  est  de  combéimaisilsn'encouraientpas 

mémede  ceux  qui  fontsemblant  les  autres  peines  marquées  dans 

de  se  battre  en  se  trouvant  aa  la  bulle  de  Clément  viu.  foyex 

lieu  assigné,  f^irèsêtreconveims  M.  Collet,  Théol.  Moral. ,  t.  6, 

sincèrement  qu'ils  ne  se  feraient  p.  2og,  etleKecueildesJÉdits..., 

aucun  mal,  quoiqu'ils  pèchent  et  antres  pièces  concernant  les 

grièvement  par  cette  feinte  ,  de  duels  et  rencoptres.  f^ojr-  ansn 

même  qu'ils  pécheraient  griè-  on  ouwge  contre  ks  duels,  im- 

vement  en   feignant  de   com-  jirimé  à  Ingoistadeu  ■75i,io-4*, 

mettre  une  fornication,  ou  en  sous  ce  titre  :  R,  P.  Danieb't 

s'en  glorifiant  faussement.  Il  en  Stadler,  SocietatisJesu...Trac- 

est  de  même  de  ceux  qui  regar-  tatus  de  duetio  honorû  vindice, 

dent  ceux  qui  se  battent  en  pas-  ad  theologiie  et  jurisprincipia 

sant,  ou  d'une  fenêtre,  par  pure  examinato  ;  le  Mémoire  del'Ab- 

curiosité  et  sans  les  approuver,  bé  de  Saint— Pierre,  au  sujet  des 

a*.  Si  deux  personnes  qui  au-  duels;  Dissertations  sur  lu  Or- 
raient commencé  à  se  battre  dreï  de  Chevalerie ,  et  les  duels, 
dans  une  église ,  ou  la  maison  par  J,  Basnage  ;  le  Traité  du  sa- 
d'un  grand ,  se  disaient  l'une  à  vant  marquis  Scipion  Mal&i , 
l'autre)  •>  Ce  lieu-ci  n'est  point  écrit  en  italien,  et  imprimé  A 
i>  propre  pour  nous  battre  ,  SOT-  Borne  l'an  1710,  contre  la  fa- 
it tons,  ou  allons  dans  ce  champ  reur  des  duels,  sons  le  titic  de 
»  voisin  >  etc.,  »  ce  serait  on  la  Science  de  la  Chevalerie,  et  un 
vrai  duel, sujet  à  toutes  les  peines  autretraîté  intitulé:  L'Honneur 
canoniques ,  parce  qu'il  aurait  considéré  en  lui-même  et  rela- 
toutes  les  conditions  requises  livement  au  duel ,  etc. ,  pai 
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tt.  de  G. ,  iPtrilt  ch«l4  brbon.  Ed  1677,  iUut ordonna 

Prieur, me Suat-lMqnea,  in-ia,  prêtre ,  et  enseigna  la  th^togic 

fjSa.àtaàemieivieraoïiyniff»  «^krtique  nu    sémÙMire  <1« 

■ent  eitdieab  Saint-Magloire.  £n  1676,  il  fut 

DQGARI)   C  Cbarle»-Loaif  ),  elurgé  de  la  théslogie  }>osUiv« 

docteur  de  SorboDOe ,  chaBoiM  et  des  .Conférences.  Il  sortit  de 

de  Notra^Dame.D^  en  Picardie.  l'Oratone  an  mois  de  février 

tbasaroMdalnii  deSpiritu»'  168S,  et  se  rettta  à  BruMUe* 

liiatm  H  ImmoH^tate  aaimii  ancres  de  M.  Antand ,  d'où  3 

hmmatœ,oratio,i'}^,\D^,'^o\X'  veTintcnFraMelamimaaDn^. 

«elle  paraphrase  SOS  les  PÏauines  Il'deaaeiinGliex'U.  le  pr^doet 

deDaiîd,  tirée  des «linti  Pures  l(éBMdjlMu'AlaiiiMtAeoenaa< 

et  des  meUlean  antcim ,  poar  gîstiat ,  et  changea  eluuite  non- 

en  bcUiterl'intellïgeBce,  i7â4i  feiiktiMut  de  deoMan  ,   suis 

m  vtd.  iik>ia.  Dùtm-latwnes  da  itusî  de  pays.  Il  alla  snccesnr»» 

prac^uis nligimùs  Jimdamei*-  mcsttnHoUande,  itTroyes,  en 

ti»,idb'cet  dBKcùtentia  Dà,  |4aiieUr8autreBlieia,etTevwtà 

^MtitMaUtatf   et  nttmortalitfile  l^risioà  il  mourut  le  a5  octobre 

anitn»hwnai>te,i-]6^,\D.-{^''.CeX  I733|  et   fat  inbumé  dans  la 

antaufmourutleiSoctkbMiffiS,  paroisse  Saint-Médard ,  à  cAté 

igé  de  soixabte-dii-lidH  tas-  de  H.  Hicole ,  an  bas  des  mar- 

.  DUGLOSSE,    on   DUGLOSS  cbes  da   U  grande  porte   du 

(JMki-I^n§inJ,  Polonais,  cba-  chœUr.  M.  Duguet  a  beanconp 

avioe  de  Cracorie,  et  ensuitd  écrit. iSes oavragbs  sotit,  iodix 

archeréqite  de  Léopold ,  ou  Lu-  volumes  de  lettres  Mur  divers  so- 

TMTf'compMa  en  1 465  la  vis  jets  de  morale  et  de  piété  ;  2°  la 

de  saint  Stanislas  ,   év^oe  de  Condaite  d'ontr  Dame  chrétien- 

CraQOvie  et  martyr.  Il  composa  ne  )  imprima  en  i^aSiin-ia; 

aussi  une  histoire  de  Pologne,  3*  un  Traité  des  Devoirs  d'na 

^'il  continua  jusqu'à  l'annéd  év£que,imprintéeni7io,in-i2, 

\ifia  qui  est  cène  de  sa  mort.  1  Cacn;  4*  une  lettre  pour  uu« 

Cetle  histoire    est    maniuciitd  dame  protestante,  sons  le  no I II 

dans  la  bîbtîothÈqne  des  Përei  de  la  Hère  Anoe-Harie  de  Jésus, 

de  l'OratMre   de  ValKcelli  de  carmélite  qui  était'  inademoi-     - 

Rome.  (Spoode ,  4-   C,    1467  ,  selle  d'Épemon  ;  S^.one  Réfuta- 

■.6;  1480,  n.  8.)  tion  du  Système  de  la  Grâce  gé- 

.   DUGUET  (Jacqoes-iosepb),  nérale  de  M.  Nicole  ,'6*  le  Traité 

né  à  Ubntbrison  ,  petite  ville  des  saîaU  IBystères  et  celui  de 

près  ,  de  Lyon  le  g  déoeiidne  la  prière  publique  ;  7"  an  petit 

1 649 f  entra  dans  la  maison  de  trailésur  l'Usure;  8*  un  autre 

l'InMitation    de    l'Oratoire    de  traité   des    Ëxorciames;   g*  un 

Paris  l'an  1667  ,  avec  l'agrément  commentaire  littéral  et  s^iirituel 

de  son  père  qui    était  avocat  sur  la  Genèse,  imprimé  à  Paris 

da  Soi  au  présidîal  de  Mont-  en  6  vol.  in-ia,  1733;  lo"  nue 
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«rplicati6nâe}ob,àI^ns,i73s,'  ku» Bcnthneii» ,  «tuneadtre* 

en4vol.  in-ti;    ii"  une  autre  M.  l'évfaïae  de  Montpellier,  en 

^PnaBiesdeDaTid,en7Tol.  1724»  *«'  li  signature  du  for- 

ÎB-ia,  1733!  et  une  antre  de«  mulaire;  a3«  uuTraitéde  Vlo»- 

Tingt-dn({    premiei»  chapitres  titation  d'un  prince,  pour  le 

â'inïe ,  en  plnsieuis  vol.  in-i 3;  fils  ala j  de  VicUtt-Amédée ,  ro» 

^a'  des  Bègle*  pour  l'intelli-  de  Saidai((ne,etnn  antre  suri» 

genee  del'Écwtare,  etVesplica-  reliipon.LecaïfccoiwBiencejur 

tion  de  l'Biitoii«  de  la  Créa-  les  Panien  des  Dames  n'est  point 

tiôn,  ou  de  l'ottyr^  des  six  de  lui,  quoiqu^imprimé  soua 

loim  :    la   préface    des  Règles  son  nom  ;  et  rexplication  des 

MtdeH.  d'JUfeld;    la'l'expli-  yingt-cinq  premiers  chapitres  du 

cation  du  Hystèra  de  la  Passion  prophite  Isaîe ,  ayec  l'analyse  de 

deMotre-^igDCurJéràs-Chnst,  tout    ce    profdiète,    impntaà 

mirant  la  Concorde,  en  11  vol.  anssi  parmi  les  ouvrages,  en  de 

in-i3, Paris,  1733;  i4"  Jésus-  M.  l'abbé  d'Asfeld,  ri  l'on  en 

Christ  crucifié,  en  s Tot.io-i a;  woit  quelques  auteur». 
i5*  les  Caracliies  de  U  Charité  i        DCHALDB.  ^«;-.HAtDE(dn). 
il^  nu   Traité  des  Scrupules,        DUHAMm..^o^.HtiiEL(dii). 
1797;    un  Traité    dogmatique        BUISBOUHG,    Duisbat^vnt, 

BnrrEuc)iaristie,i  Paris,  1727;  ville  d'Allemagne  d»nsledncfa£ 

iflP  une  If  ttre  sur  la  question  où  de  Clèves  ,  sur  la  ririère  de  Roër. 

comraeucent  les  paroles  de  la  L'an  937  ,  il  ;  eut  concile ,  dans 

Consécration  de  l'ËBchaTistie ,  lequel  on  esoomrounia  ceux  qû 

et  en  quoi  eUes  consistent,  pu-  avaient  crevé  les  ^eux  à  BÔi— 

Uiée  dans  la  dissertation  com-  non,  éréque  de  Heti.'(Itegia, 

posée  sur  ce  sujet  par  H.  Bnyet,  a5,Labbe,9.  Bardouîn,6.) 
cbanoinede  Troyes,  et  impri-        DCIJAltRY  (le  père  )>  jésuite  , 

mée  io-8° ,  k  "ïroyes,   i733;  est  auteur  d'une  histoire  orien- 

j^  deux  autres  lettres,  dont  t«de ,  dont  l'tdijet  {mncipal  est 

l'une  est  adressée  inoprofesseni  le  progrès  de  là  n^gion  cbi^ 

d'un  collège  de  l'Oratoire ,  tou-  tienne  parmi  les  idoUtres.  M.  de 

chant  les  convuksions  et  les  non-  La  Clède,  dans  son  Histoire  f;éné- 

Telle$ecclé*îastique3,qneM.Dn-  raledu  Portu^l,   dit  qu'il  ne 

guet  n'approuve  point  ;  ao"  nn  manque    à   cet  auteur  que  de 

Traité  des  Principes  de  la  Foi  l'ordre  et  du  goût,  et  qu'il  peint 

chrétienne,    3  volumes  in-i ai  vivement  et  pense  avec  force, 

ai*  Conférences  ecclésiastiques,  {Journal  det  Savons  ,    1735, 

2  701.10-4";  33*  une  lettre  écrite  pag.  9(>a.) 
i  M.  Van  Espen  qui  l'avait  con-        DDLCINISTES  ,      sectateurs 

suite  au  nom  des  ecclésiastiques  d'un  hérétique  nommé  Bnlcin 

des  Pays-Bas ,  opposés  i  la  bulle  qni  rivait  à  la  fin  du  treize ,  ou 

ifA^eniiiu,iUrlacondnitequ*ils  au  commencement  du  quator- 

deraient  tenir  pour  nuuùfester  sième  siècle.  H  était  de  Nowie 
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en  Lombatdie,  fils  <t'nn  prêtre  DULIEHS,  Ariens,  ainsiappe- 

d'Ossola ,  et'  disciple  de  Segarel  lés  de  Dulins  d'Alexandrie  qui 

doDtilsnivitleserreurs.  ndisait  se  mit  à  la  tête  d'une  de  leurs 

que  la  loi  du  père,  qui  avait  sectes  dans  le  quatrième  siècle, 

duré  jusqu'à  Hoîse,^Uit  nue  DUHA,  sixième  fib  d'Ismaël. 

loi  toute  de  rigueur  et  de  jus-  (Genètet  ^,  i^.)Uaiie,  31,  ii, 

tice  ;  que  celle  du  Fih  avait  été  parle  aussi  d'une  ville ,  ou  d'un 

une  loi  de  grâce  et  de  sagesse;  canton  appelé  Duma,  daBsWdtt- 

nuis  que  celle  du  Saint-Esprit  mée  ,  ouaa  voisiniage.  Eus^, 

qni    commençait    avec    lui   en  in  Locis  ,  dit  que  Dnma  est  un 

i3o7,  était  une  loi  toute  d'à-  grand  bourg  dans  la  partie  mé- 

mour  et  de  «parité  qui  ne  fint^  ridionale  de  Jnda ,   à  dIx-Mpt 

rait  qu'avec  le  monde.  Il  préten-  milles  d'Êleuthérojmlis. 

dait  que   tout  était  commun  ,  DCMAS   [  HîUire  ) ,    docteur 

jusqu'aumélaogedesdenxsexes;  de  la  maison  et  société  de  Sot- 

«]ue  le  pape  et  tous  Us  autres  bonne,   au  dix -septième  et  au 

ministres  de  l'Église  romaine  dii-huitiërae  siècle ,  est  auteur 

«raient  perdu  leur  autorité  dont  d'une  bonne  Histoire  des  cinq 

sasecte  était  la  seule  dépositaire.  Propositions  de  Jansénius,  d'une 

Dulcin  fut  pris  l'an   i3o8,    et  traduction  française  de  l'imita- 

brùlé  à  Verceil  avec  une  femme  tion  de  Jésus-Christ,  et  d'autres 

nommée  Marguerite  ,  complice  ouvrages.  (H.  L'abbé  Ladvotiat , 

de  son  libertinage ,  et  ses  dis-  Dictionnaire  historique.  ) 

ciples  se  confondirent  arec  les  DUHAY  (  Paul  ] ,  seigneur  de 

Vaudois.  Dulcin  avait  écrit  trois  Saint-Aubin ,  était  61s  d'un  mé- 

leHres  ad  imiversoi  Chritlianos.  decio  de  la  Faculté  de  Uontpel- 

Louis-Antoine  Mnratori  a  donné  lier.  Il  naquit  à  Toulouse ,  au 

denxhistoires  de  cet  hérésiarque,  mois  d'août  iâ85,  fut  reçu  cob- 

écrites  par  des  auteurs  contem-  seiller  au   parlement  de  Dijon 

poraius  :  elles  se  trouvent  dans  le  4  i"^'  '^i  '  >  ^^  mournt  dans 

le  neuvième  tome  de  son  recaeil  la  même  ville  le  29  décembre 

des  Écrivains  de  l'Histoire  dlta-  i6j5.    On  a  de  lui  entre  autres 

lie.    On  peut  voir  aussi  Platine  ouvrages,  BibliolhecaJtûiiniana, 

dans  la  vie  de  Clément  v ,  Ber-  ou  Catalogue  des  livres  de  la  bi- 

nard de  Luxembourg,  (Pratéole,  bliotbèque  de  Nicolas  Jeannin, 

tit.  Dulc.  Sandère,  hêtres.  rSo.  abbé  de  Saint-Benigne,  frère  du 

Sponde,  à  l'aa  1307,  n.  16,  17.)  président  Jeannin,  et  un  recueil 

DULIE,(/u/i(i.  C'est  une  sorte  de  cinquante- trois  lettres  du 

de  culte  religieux  que  les  fidèles  pape  Innocent  m,  intitulé  :  //^- 

catfaoliques  rendent  aux  Anges  nocenlii  III  ponxijicis  maximi 

et  aux  Saints ,  différent  du  culte  epistolte,  quamm  plurirnie  apoi- 

de  latrie  qni  n'appartient  qu'à  toUca  décréta ,    alire  chHstiani 

Dieu,etdu  culte  d'Iiyperdulie  orbis historiam continent i ex co- 

qui  convient  à  la  sainte  Vierge.  dtcemanuscriptocoUeftii Fuxetf 
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su,  aan  Iticubratianibus  FauU  cifal».  H  pt^ote  lei  noiott  de 

Dirnitty,  À  Paris ,    i6a5 ,  in-^.  le  rÙDcre.  {Jùumal^tSoMmSy 

(Papillon  r  Jïtftir'cfA-  deiAut.de  1711,  pag.  448  de  lapretBÏère 

Bourgogiui ,  in-fol. ,   tom.    1  ,  £ditk>B,«t  388d«Ia  seconds.  } 
jwg.  tSeetiS^O  DUMCAN(lMarliu),  naqaità 

DUMËES  (  Antoin«-Fruiçoû-  Dampcii,  dans  Is  diocèse  de  Colo* 

Joseph  ),  pracui'NV  du  Roi  ,  eu  gne,«D  i5oS,  étudia  à  Louvain, 

k  fflle  d'AvcsBEi.   Noos  avena  fatcuré<:nBoUaade,etniounMA 

délai  la  Jansprudeoce du  Hhî-  Auieisrort.lo  i6aTril  tSje.àeé 

naat  franfais,  i-}5o,    ta-4*>  et  ite  qoalre-TUigt-GiaiqaM.  Ilâii~ 

Hifttdte  et  ÉUineis  du  Droit  feudittoutesavielareli^ioBCi- 

fraofati ,   princ^lemeat  pouf  tholique  avec  beMicoop'  de  a^ 

les  proYÎDces  du  ressort  du  par-  contre  les  prolestans  qui  le  per- 

Inmeat de  Flandre,  i753,i»ia.  s&utèrent  ^four  cette raîae»,  et 

DUHËTS  (Jacques),  natif  oonposa  dirers  eanages:  de 
d'Abbeville  en  Picûdia ,  et  doc-  y^ra  Chritti  Ecelatim.  De  sa- 
teurde  Sorbontu,  cnse^ua  la  cr^cio  mUste.  I>e  pùuvm  et 
théologie  moraleiParis,  ausé-  ànpiarum  ùnagmaan âiffiaitatia 
mùiaire  de  Saint-Hicolas-da-  et  euitu.  La  réfutation  de  Vh€- 
Cbardoiinet.  II  a  composé  un  résie  des  anabaptistes.  tJn  traité 
ouvrage  intitalé  i  Cknns  ikeolo~  de  la  Cèaa  du  Seigaenr.  Un  w^ 
gke  practicte  tripariUa ,  eu  tre  de  la  justiGcalion.  (Cathé^ 
4  vol.  in-ia,  dont  le  premiei  chitme  catholique.  Joannes  H»- 
futîmprîmé  en  i6â3,  ettoucles  sios,  in  f'iia  îtuneani.  Valàre- 
quatre  en  1674.  H  a  fait  aussi ,  Andr^  ,  BiàHoth.  be!$.  Le  Mire, 
ClavU  theologiœ  iheorelict» ,  en  de  Script. ,  texti-decimi  ttculi. 
deuxTolumex  in~i3,  imprimée  Dapia,  TiMe  tics  Autam  eo- 
poui  la  première  foisà  Paris,  en  clétiaitiqtia  du  tmxiime  aiitle  , 
167a  et  1673.  (  Pontas,  dans  la  pag.  i33s.  } 
Table  des  Auteurs  qui  est  au  se-  DUVEAU  (François), jésuite, 
condtome  de  sou  Dictionnaire.)  né  à  Châtillon-surnSeine  ,  entra 
.  DUMOST  (Robert),  prêtre  danftlasociétéle9octobre  1616. 
professeur  d«  pbilosrphie  et  de  Après  avoir  prof«sé  la  phîloso- 
tliéologie  A  Bonle«ux,  a  donné,  phie,  les  ma tliéma tiques  et  la 
Sentimens  del'Ëcritureet  desPè*  tliéologiependant  plusieurs  an- 
les  de  l'Église  les  plus  (îloquei»,  n«es ,  il  se  livra  au  miuistére  de 
touchant  les  tentations,  iu-S*.  la  [Médication, et  s'y  acquitune 
Ge  n'est  qu'un  recueil  de  pas-  graade  répuution.  Il  fut  de- 
sa^  de  l'Écriture  et  des  Pères,  mandé  à  Rome  en  i65i,poury 
traduitsenfrontaiSietpat-aplD-a-  être  le  réviseur  français  des  li- 
ses pour  eu  faire  un  discours,  vres,  et  le  théologien  du  générât 
L'auteur  fait  voir  que  le  déiuoa  de  la  société.  Il  y  mourut  lu 
est  un  ennemi  teiTÏble,  maïs  16  juillet  1682  ,  à  quatre-vingt- 
qu'il  n'est  pourtant  pas  invin-  cioqaus.  Ûua  de  lui  :  i"  Th^se^ 
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timphx  ptilMopliicœ  et  mathe-  mftwDangal  n'en  prend*  pcânt 

moficcE, iParis,  i63o,iii^foKCes  d'autre,  Lù-mânie  ,  que  celle 

thèsM  fliretit  Mnteoaas  peadanl  d'^tnager ,  et  qnelquëfoU   do- 

trois  joBndesuite|mrHeiiiide  M>îêt  de    bw  mis  et  leur  ora- 

24n«iDe,àg£alora  dea«ne  ans,,  tenr.   H  a'}  a  pas  de  pnaves 

«lui  fut  depuis,  arefaertque  de-  qu'il  ùt  ^u  au-delir  de  l'aa-< 

B«ms,  «t  «uuMi  ensuite  soos  le  827  ,  ea^toot  an  plus  l'an  834  >■ 

norode  dnedeGaise.  2'  Confé-  «apposé ,  Gomme  1*&  cm  doni 

ienceteniieàSedanen'i634,avec  ttalMllen  ,  qu'il  soit  ce  redos, 

Pierre  DaniouËD  ,  miaistre^A  prèftdePafù,  vers  qù  EUmui  , . 

PoQ^^-MolUBon  ,  ]634-  3°  Va  arcfaeréquede  Keiina,  Kfetirii 

CrtLod  nombre  de  sermoM ,  im^  aprài  le  rétablÎMeroent'  de  l'em- 

primâi   en  pluiienn    Tolumes  pereav  Louis-le-Débonnaire.. 

in-^et  ii^o,  àLjOD,  en  1667,  Nom  OYonide  Dangal,    1'  uiK 

1673 ,  1679  "^  tG6o.  4*  Discarti  h>ngtK  leUie  en  fonne  de  disser- 

iheologiei  e  morali  sopra  Tepit--  tatitm  sur  deux  éclipses  de  so- 

taladi  son  Giatcopo-,  k^tnne,  leiL  qu'on  disait  âtre   luxijéea^ 

>68a  ^  m-4*-  Cet  ouvrage   est  en  810,  et  sur  lesquelles  l'em- 

dedié    au    pape    Innocent   zi,  pcrenr  Cbarlsmagne  l'aTÙt  con- 

4'  Diteoni  theobgici  e  morali  suhé,  par  l'ftntremîse  del'al^ 

sopra  il  SS:  Sacramenia  »  à  Waldon ,  ou  Wallon.  Cette  \et^ 

&omc^  i683  f.  10-4'^  PainUoq.,  tre  a  âé  imprima  dans  le  .^1- 

Bibtolh.  des  Aut.de  Bourgo-  ct'ic^edeLuc  d'Ach^ry,  tome  10. 

gffgne,  in-fbl. ,  ton).  >rpag.  189  de  l'^tion  in-4*i  et  tome  3*^- 

•t  190.  Dictionnaire  det  Pré-  l'édition  in-fol.,  avec  le  juge> 

dicaleiiPt,-pag.96etS^.)  nient  dlsinaël  BonilUrd,    sur 

DUNGAL ,  «uteur  qni  vivait  cette  pièqe.  2*-Un  traité  ponr- 

^lansle  neuvième  siècle»  était  le oujt^desimages, dédiéirem- 

vraisemblablement  Hibernais,  pcrenr Louis-le-Débonnaire et i 

«ll'on  eô  jnge  ainsi  tant  pu;  Lothaire.conU-eedH!  de  Claude, 

•un  nom,qu(Bpercequ'ily  avait  de  Turin.  Ce  traité"  de  Dnngal' a- 

alora  en  France  plusietusgnnds  étë  inpnmé  pour  la  première 

hommes  sortis  dllibeniie.    A  foisàParis,  en  iGoStib-S",  par 

avait  étudié  avec  succès  les  Ict-  les  soins  de  Papire  Masson  ;  et. 

très  saintes  et  profaneti ,  princî-  tî^est  sur  cette  Alitiou  qu'il  a  été' 

paiement  l'as tronMnie  qui  était  inséré  dans  .toutes  les  bibliothè- 

fort  en  vogue  de  son-temps,  et  qoes  des  Pères.  Dun|ral  y  coia- 

vtanl  ve»n  en  France  ^  il  y  mena  bat  les  trois  points  que  Claude 

une  vie  cachée  ,  ou  dans  l'ab-  dfe  Tarin   avait  avancés,  qu'il 

baye  de  Saint-Denis  ,  oudanste  ne  filtait  point  avoir  d'images  1 

voisinage.  Cela  parait  par  une  de  qu'on  ne  devait  rendre  aucun- 

S03  lettres  oà  il  se  met  au  nom-  ridte  â  la  croix ,  et  qu'il  n'étaib^ 

bredesreclos.  CaveetDupin  lui  d'aucune  ntiliti:  de  visiter  les- 

doaatent  1»  qualité-  de  diacre  ;  (-i^tiscs.  Qàrepaientlc&&ûnt9  ,t  m. 
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d'hoDOrer  leurs  reliqaes.  H  ré-  bKoth,  de*  Aut.  eccUt.  du  hett- 

fulfe  ces  e^renrs  par  un  grand  vitme  siècle,  dom  RÏTet,  Hiti. 

nombre'depassagesdes  Pères  i  et  lùtér.  de  ta  Françei  t.  4,  p-  49^ 

il  ileiaande  sur  la  fin  comment  et  suit.  Dom  CeîUier,  Hût.  det 

un  tvéque  qai  a  en'  horreuv  U  Aut.  sacr.  et  ecclés, ,  toia.  i8, 

crois   de  Notre-Seignear  peut  pag.  6a8et  suit.) 
baptiser,  consacrer  le  chrême,      DUNOD  DE  CHAilN\GE(Pran- 

iuposer  Us  mains,  dire,  la  messe,  çois-Igaace] ,  écuyer,  anden  avo- 

puisqu'on  ne  peut  lien  faire  de  cat  au  psiiement,  et  professeur 

tout  cela  qu'on  ne  fasse  le  sigae  en    l'Université    de    Besanson. 

de  la  croix;  et  comment  il  peut  Sousavonsde  lui  :  l'Trait^dei 

célébrer  l'office  divin  sans  in-^  prescriptions  et  de  l'aliénation 

Toquer  les  Saints  et  sans  hoQo-  dcsbieosdel'Égliseetdesttimat, 

Ker  leurs  reliques.  Le  style  de  suivant  le  Droit  civilet  canon, 

Dungatestassez  clair,  maistrop  U   jurisprudehcfi  du   rojaume 

diffus;  ce  qui  le  rend  moins  près-  et  les  usages  du  comté  de  Boui» 

aant.   Dora  Afabillon  dit  avoir  gogne ,  à  Dijon,  1780,  in-4°. 

lu  dans  un  manuscrit  de  Saint-  2°  Trailé  de  la  Main— Uorte  et 
Bemy  Je  Beims  un  poëme  eu  dcsRetraits.àDijou,  t733,iii-4*. 
ras  acrostidics  ,  que  Dungal  3°  Histoire  des  Sequanais  et  de 
avait  fait  à  la  louange  d'Hil-  la  province  séquanoisie ,  des 
doard,  évèque  de  Cambrai  et  Bourguignons  el  du  premier 
d'Arras.  Ce  poëme  n'a  pas  encore  royaume  de  Bourgogne ,  de  Be- 
été'rendu  public.  On  en  trouve  sançon  jusque  dans  le  sixième 
(Vautres  dans  le  recueil  de  Slar-  siècle ,  et  des  abbajes  nobles  du 
tène  qui  ne  portent  point  le  comté  de  Bourgogne,  Saint- 
uom  de  Dungal,  mais  qu'on  Claude,  Eeaume,  Gigny,  Cbà- 
ci'oit  pouvoir  lui  attribuer,  parce  teau-CIiâlon,  Beaunie4eS'Dam£3, 
qu'ils  ont  été  faits  à  Saint-Denis  Lons-le-Saulnier,MigetteetMoa> 
sous  le  règne  de  CLarleinague ,  tigny,  depuisleurfoodationjos- 
etque  dans  quelques  uns  l'a  u-  qu'à  présent,  à  Dijou,  1^35, 
teui-  se  dit  étranger  hilternais.  in-4°<  4°  Histoire  du  second 
Le  manuscrit  sur  lequel  Papire  royaume  de  Boulogne  ,  du 
Masson  a  donné  le  trailé  de  Dun-  comté  de  Bourgogne,  sous  les 
gai  contre  Claude  de  Turin  .-rap-  rois  Carlovingiens,  des  traiùè- 
porte  un  petit  poëme  en  L'hon-  me  et  quatrième  royaume»  de 
neur  de  ce  reclus  où  il  est  dit  Bourgogne  et  des  comtés  de 
qu'il  avaiteudes  disciples,  et  Bourgogne, MontbéliardetNeut- 
qu'îl  les  avait  instruits  dans  les  cliâtel,  avec  une  descriptioti  du 
saintes  lettres.  Ce  poëme,  qui  comté  de  Bourgogne,  et  plu- 
est  en  veri  élé{;iaques ,  a  été  sieurs  généalogies,  à  Dijon, 
donnépardom  Martène,  tom.  6,  i737,in-4°'  ^°  Mémoires  pour 
Ampl.  cot'ecl.j-poQ.  81 1.  (Posse-  servir  à  l'Histoire  du  comté  de 
vin,  in  Aj>p.  sacr.  Dupin,  8i~  Bourgogne,  contenant  l'idée  gé- ' 
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n^nde.  da  U  ucibleaR  «t  la  notû-  les  naina  à»os  \e  tgu^iean ,  où 
liaire  dndit  comté;  l'hittolre  des  il  -avait  été  mis  eqsuite  d'une 
comtes  de  Bourgogne ,  des  mai-  apoplexie  qui  l'aTait  fait  teutc 
sons  de  Valois  et  d'Autriche ,  de  pour  mort ,  eut  noe  fable  qui  u 
l'admiaîstration  de  la  justice,  mérite  ancane  créance.  Scot  se 
de  soQ  parlement ,  et  de  sa  réu-  piqua  de  tontenir  des  opinions 
BÎOD  au  Toyautoe  de  France  ;  pontraîres  à  celles  <Ie  aaint  Tho- 
l'HiAoire  de  toutes  les  résolu-  mas,  d'où  vient  la  distinction 
<ions  et  faits  remarquables  arri-  des  TLomista  et  des  Scotistes. 
yés  en  cette  province  jasqu'i  II  laissa  un  grand  nombre  de 
soa  temps,  à  BeSBoçoa,  1740,  traités,  tant  sur  le  Maître  des 
in-4''-&'HistoîredeVËgIise, ville  Sentences,  que  sur  la  philoso- 
et  dîocêsedeBesanfon,  qui  coin-  phie  d'Aristote,  et  la  théologie. 
prend  la  suite  des  évéques  de  Tous  ces  ouvrages  ont  été  im- 
t:ette métropole, depuislafin du  primés  plusieurs  fois  en  diffo- 
aecond  siècle,  leuis  vies,kur8  rensendroits.  L'éditiondeLjon, 

actions ,  la  discipline    an-  de  1639,  contieut  la  volumes 

cienne    de. cette  Église,  et  les  in-fol. ,  avec  la  viede  l'auteur, 

changemeos  qui  y  sont  arrivés,  à  écrite  par  Wadingue ,  et  les  élo- 

fiesuifon,  i75o,in-4*,  3  vol.  gesquonluiadonnés.Scotétait 

lJourruildetSat'iuf3,f]Zi,i-]3i,  subtil;    et    c'est  à    cette    sid>- 

1735,  1737,  i74i>  >75o.)  tilité,  quelques  uds  disent  Jt 

DUHS  (Jean) ,  dit  Scot ,  c'est-  cette  obscurité,  qu'il  est  rede- 

à-dire  ,.  Écossais  ,    parce  qu'il  vable  du  titre  de  docteur  tubtil 

était  natif  de  Duns,  village  d'Ë-  qu'on  lui  attribue.  (Tri  thé  me  et 

cosse,  selon  plusieurs,  card'au^  Bellarinin  ,  m  Cofn/.  Sixt.  Sen. , 

très  prétendent  qu'il  était  d'Ir-  in  Bibliotk.  Wadingue,  t.  3,  An* 

lande,  et  d'autres  de  Dooston  lud.  Mùi.eXBiblioth.  Possevin, 

dans  le  NqitbundKrland  en  An-  ûi  jifip-  Sponde ,  A.  C. ,  i3o8, 

gleterre.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  a.  ix.  Baillet,  Ji^mn.  JcSoc., 

embrassa  fort  jeune  l'Ordre  de  tom.   1  ,  pag.  1 1  o.  Le  père  Jean 

Saiot-Fianfois ,  dans  le  couvent  de     Saint  -  Antoine  ,   Biblioih. 

de  Neucbâtel  eo  Angleterre ,  fit  utûv.frtmeùc. ,  tom.  Xipag.  i49 

ses  étudesàOxford,vintàParis  et  sniv.) 

OH  il  prit  des  degrés ,  et  ensei-  .    DUNSTABLE.bourgd'Anglé- 

gua  dans  l'Université  avecbean-  tertedansle  comté  de  Bedford, 

coup  de  réputation  tout  au  com-  Dunittabuùtm.  JX  y  eut  on  cou— 

loencementduquatonièmesiË-  cileenl'aa  iai4  où  l'on  appela 

cle.    Il    mourut  à  Cologne   le  dn  l^t  au  pape.  (  Wilkins , 

8  novembre  de  l'on  i3o8,  âge  tom.  i.) 

d'eovirontreute-trois.ou trente-        DtINSTAN  (saint),  archevê- 

cinq  aos.   Ce   que   disent  Paul  que  de  Caatoibéry ,  naquit  l'an 

Jove,  Latome  et  Btovius,  qu'il  q33,aucDmnienceiDentdurègne 

mourut  désespéré  eaterongeant  d'Étbebtan  dont  il  «tait  parent, 

D.n.llzedt>yGOOg[C 
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danaie  comté  âeSsmmenrtek  lai  d'aae  -^nâe  partis  de  la 

Angletene,  pièsdn  monaaièrc  condaits  du  rojmme.  Édrèdo 

de  GUnenlMiTT.  n  j  fut  âevé  4ttMt  mort  Pu  gSS  êat  penr 

dèrl'enfuKe ,  et  j  fit  tes  études,  mocewaiir  Edwy  ,  ou  Ëdaîn  m» 

n  paMa  de  U  à  CÂntort>éry ,  au-  neveu  qui  ezlU;  Dunttan ,  parce 

près  d'fthchue ,  nn  oade ,  qui  qu'il  arait  eu  le  coura^  de  loi 

en  ëtait  archevêque,  paia  A  la  ref«ocher  le comneiee erîiaàadl 

cour  du  roi  ÉtlMdâtau.  D  alU  en-  qô^aitreteiuntaveGn»efenme 

faite  trouver  Eljdi^ ,  jévêqne  marite,  et  de  &ire  sortir  cette 

de  Winchester  ,  9on  oiicle  ma-  famine  de  la  chambre.- Dnnslaa 

temel ,  ou  9on  cousin  germain ,  pasia  en-flandre  dass  la  ville 

qui  le  porta  ft  k  (aire  reti^^eu ,  de  Gand  ,  et  fut  rappeU  Fan  gS^ 

et  l'ordonna  prêtre.  Il  retourna  par  Edgar  ,  frire  et  suceesseur 

A  Glaswmbury ,  lieu  de  sa  nais-  d'Ëduin ,  qui  l'obligea  d'aocc^ 

sance ,  on  de  son  Mncation ,  et  ter  malgré  loi  les  évëcbét  de 

se  bâtit ,  près  de  l'Oise  de  la  Worcheiter  et  de  Londres  tout 

sainte Viei^,nael<^si étroite,  ensemble,  et  ensuite Vardwvfr- 

qu'elle  n'avait  que  quatre  pieds  cLé   de    Cantotbéry.    Le   pape 

de  lo^ ,  deux  pieds  et  demi  de  Jean  m  dont  tl  alla  recevoir  le 

large,  etJeiriement  autaot  de  pallùank  Viorne,  le6tson  légat 

hantear  qu'il  en  fallait  pour  y  par  toute   l'Angleterre ,  i  b- 

pouvoir  demeurer  ddwut.  Là,  quelle  il  procura  des  biens  infi- 

Dunstau  s'occupait!    prier,  à  uis,  réformantlesmoenrs,  cor^ 

dianter  dt-s  psaumes  ,  i  médi-  rigeant    les  désordres ,  faisant 

ter  l'Écriture ,  i  travailler  des  cesser  les  scandales  et  observer 

mains  ,  A  répondre!  ceux  qui  te  la  discipline  avec  nne  fermeté 

consultaient  sur  l'aSàîre  de  leur  qui  fut  tme  fols  à  l'épreuve  du 

■alut.  Son-père  et»  mère  étant  commandement  du  Bai  et  du 

inovts ,  îl   employa   les   bieaJ  pape ,  n'ayant  pas  voulu  lever 

qu'ils  lui  laissAtenti  soulager  les  l'excommunication    qn^l  avail 

pauvres,  à  bâtir  de9~églises ,  des  lancée  contre  nn  grand  seigneur 

monastères  ,  ;ét  k  d'aqtres  asn-  qiû  avait  épousé  une  de  ses  pro- 

vres  de  ptét^.  n  rétid>lit  en  par»  clies  parentes,  que  lorsque  le 

ticulier  le  monastère  de  Glas-  coupole  renonça  A  ce  maria^ 

sembnr;  ,  et  y  mit  une  cctmi  incestueux,  en  se  séparant  de  sq 

munauté  nombreuse  dont  il  fat  femme,  quoiqu'il  eût  eu  ordre 

le  premiwabbé.  Le  roi  Edmond,  du  pape  et  du  Roi  de  l'absoudre 

frère  et  successeur  d'Ëthelstan  ,  auparavant.  Ceprince  ayant &it 

manda  DuasUn  pour  être  son  violence  à  une  fille  qu'on  éle- 

ministre  d'État.  Après  la  mort  Viiitdansun  monastère,  lesatnt 

du  roi  Edmond  qui  fut  assas-  arclievêqneralla  trouver, et  lui 

Itiné  Pan  9^6,  tdrède,  son  frère  retirant   sa  main  qu'il  voulait 

et  son  successeur,  retint  Dtins-  prendreà  son  ordinaire,  il  lui 

Iqn  à  I4  cour ,  et  se  reposa  sur  reprocha  sop  crime  ,<it  l'obli^ 
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A'ea  faite  me  péAltence  At  tept  et  7*  tome  èe  mai.  MaUlloii , 

BDS.  Après  sa  mort,  il  SMra  ni  '(cv.  quinl.,  pag.  6%.  Baillet , 

ËdooMd ,  MO  fils ,  Hulgi^  l'o{>-  tout.  S,  19  insi.  )  FitS^tis,  âO- 

|Kmtion  de  pfauîeiusgniidiilB  teur  anglais,  ait  que  saint Dans- 

rojaDme.  H  avait  teDB  on  con-  tan  avait'  fait  des  formoles  de 

cilé  natioBÉl  A  Winchester  l'an  b^nMictions    archi^^riscopales  ; 

97»,  dent  il  fit  observer  les  i4-  un  petit  traite  snr  û  r^le  de 

glenens   pour    la  rëfonne  da  saint  Benoit ,  nn  Krre  intitulé  t 

clergé  josqn'i  sa  mort  qui  ta-  Règles  de  la  vie  monastique  ; 

riva  l'an  ^8.  Il  éuit  ppor  lors  (jnelqties  écrits  contre  les  maa- 

itgé  de  soixante-quatre  ans  ;  et  vais  prêtres  ;  an  tratté  de  l'Eu- 

it  fut  favorisé  du  don  des  min-  charistiejnn  écrit  sur  les  Btmcs; 

clés    devant  et  apris  sa  mort,  nb  traite  poar  finstmcticm  du 

L'an  loia,  on  transporU  (on  clergé  et  qiu4ques  épttres.  Il  7 

COTpi  de  la  cathédrale  de  Cui-  en  a  one  qui  est  de  Idî ,  écrite  1 

toiî>ér]r,oàiIav«itétéenia«^,  Uliin,  ^vAqne  de  Wotiiiester, 

danssoB  raonMtëre  de^Glanem-  qoe  le  père  Habillon  a  donnée 

lmr7,poor  éviter  la  fnreurdes  sur  un  mannscrîtde  H.  Fanre, 

Danois qBimvaoraîent le p»jB de  docteur  deFacultéde  Paris.  Ily 

Kent.  U  fct  partagé-quatre  4ns  a  aoSsi  bien  de  Tapparenceque 

-MfMis,'  entre  la  cathédrale  de  la  Concorde ,  ou  Règle  de  la  vie 

CantoAéry  et  le  monastère  de  monastique,  qui  porte  le  nom 

.   Glastembary ,  soas  le  roi  Canut,  d'Ëdgard ,  et  les  constitutions  de 

prince  danois  qui   devint  seul  cernée, sontl'ouvragedesaint 

paisible  possesseur  de -l'Angle-  Dtuistan.  (Dnpin,  drxiëmesi^ 

terre.  Sa  fête,  qui  se  jaisait  le  cle,  pag.  333.  Dom  CeillieE,  Bif- 

IQ  de  niai ,   a  Aé  long-temps  toirc  des  Àutears  sacrés  et  ec- 

vÂàaté»  op  Ai^leleiTe;-  n^^is  ,  d^gfattùpxs ,  tom.  20,  pag.  gS 

depuis 4e schisme )  on  n'y aplas  et sniv.  ) 

conservé  q»e  le  nom  de  -saint  DUKWICH,  petit  bourg  d'An- 
DaastBBdaasIe  calendrier  no  a-  gleterre,  étaitautrefonuue  ville 
veau  de  la  Utorgie  réforme  du  épiscopale  dorit  le  sié^  fut 
pays.  La  vie  de  saint  Duoslm  a  tïansféré  à  Northebnliam. 
été  écrite,  l'par  nn  religieux  DCPEIAAI  (ITichel],  mort  à 
coDtMDporain ,  qu'on  eroit  itrt  Paris  do;en  des  avocats  du  par- 
Brid&rt;  2'parAdalard,  moine  lement,  le  aS  airrA  lySo,  âgé 
de  Nandimbwg;  3*par(M»ern,  d'environ  quatre-vingt-dix  ans, 
moineet  précenteur  de  lacatb^  a  composé ^usienrs  ouvrages  dé 
drale  de Cautorbéry-,  du  temps  Droit;  savoir,  TVaités  des  Por- 
de  LantfranC;  4*  par  un  autra  tiona  congrues ,  iti-12,  ifiSa  et 
moine  do  douzième  siècle ,  nom.  1730;  Traité  historique  et  chro- 
mé Anbert,  ou  Osbert,  ce  qui  nelogiquedes  Urnes,  ai^inentd 
l'a  fait  conTondre  quelquefois  parM.  RniHct,  avocat,  3  vol. 
avec  Osberii,  (  CoHandistes^  4*  iit-12;  Traité  des  IHspcusesdQ 
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iuariace,dektirTalidité<etin-  diMertatM>iideH.L«BaBr,rar  k 
validité,  et  de  r^t.des  person-  Soiss^nuais,  avec  ka  réponda 
nés,  ia-i3;Traite'desDFoitsho-  deH.LcBeuf,  1736* io-ia.Ré- 
jtoti&qaes  et  utiles  de*  patrons  ponse  i  H.  de  Sainli-lndré,  au 
et  curés  primitifs,  réimprima  sujet  de  l'Histoire  de  Heauz, 
£41720,10-12;  Traita  de F^tat  ia-4'-  Dissertation  où  l'on  d^ 
et  de  la  captivité  des  Eccl&iss-  montrequ'OrUansestl'ancieiiBe 
tiques  pour  les  Ordres  et  les  bé-  rûh  de  Genabum  dont  il  est 
n^fices,  impriméen  1703,  iD-4*,  parlé  dans  César,  in-S*.  Bisiaire 
et  réimprimé  en  1708,  sous  le  de  Jacques  a,  roi  de  la  Grande- 
titre  de  Droit  eaaanique  de  Bretagne  ,  1740,  in-ii.  Descri|H 
France.  Traité  des  contrats  de  tion  géographiqoe  et  bisttwique 
mariage,  in-13.  Traité  sur  le  de  U  Baute-Normandie,  1740, 
partage  des  bénéfices,  lit-ta.  3  roi.  in-4°-  EJiAmen  de  dent 
Traite  des  moyens  Canoniques  lettres  des  Observations  sur  les 
pour  acquérir  et  conserver  les  écrits  modemas,  an  sujet  de  la 
bénéfices ,  4  vol.  în-12.  Obser-  dessription  de  la  Normandie, 
vations  sur  le  trùté  des  lois  1741,  i»-i3.  Odecontre l'athée, 
ecclésiastique*  de  H.  d'H&i-  H  a  travaillé  au  Gallia  dirûtia- 
court,  ausi|uelle$ celui-ci  a  (ait  na,  et  nouvelles  Années  de  Pa- 
des  réponses.  Le  tout  a  été  im-  ris ,  jusqu'au  règne  de  Hogné- 
primé  en  tète  des  lois  eccléiiias-  Capet,  1753,  în-4°. 
tiques.  Des  Notes  sur  les  cin-  DUPORT  (Gilles} ,  néi  Arles 
quante  articles  de  l'édit  de  i6g5,  le  6  juillet  1 725,  entra  dans  la 
concernant  la  juridiction  ceci»'  congrégation  de  l'Oratoire  iPa- 
siastiqne,  3  vol.  in-13.  Ques-  ris  le  a  juillet  1647,  en  sortit 
tioDs  sur  le  Concordat,  in-ia.  l'an  1660,  et  mourut  à  Paris  le 
Observations  sur  le  Concordat,  ai  décemlMv  1691,  pretee,pro- 
in-ia.  Dupercai,  fort  savaut  tonotaire  apostolique,  et  do^ 
dans  la  jurisprudence  civile  et  leur  «n  Droit  canoa.  On  a  de  lui 
canonique,  manque  de  ttjle  et  la  Rhétorique  française,  cool»» 
de  méthode  ;  il  n'est  pas  non  nant  les  principale  r^les  de  la 
plus  nssezdécisifdanslaplupart  chaire,  imprimée  eu  1673,  et 
deses  écrits.  {Mém.  du  lempt.)  réimprimée  eu  i684i  sous  le  ti- 

DUPIN.  foyex  Pin  (do.)  tMderArldeprècher,etc.,in-ia. 

DUPLESSIS  (Toussaint-Cbré-  Les  Sucellences,  les  Utilités  et 

tien),  bénédictin  de  la  congréga-  laHécessité.de  la  Prière,  i  Paris 

tion  de  Saint-Haur,  né  à  Paris,  en  1^7.  L'Histoire  de  l'Église 

fit  profession  en  1715  ,  Agé  de  d'Arles,  do  ses  évëques,  de  sesi 

viiigt-^x  ans.  Nous  avons  de  lui  monastères ,   in— la ,    imprimée 

l'Histoire  de  la  ville  et  des  sei-  en  1690  et  1691 .  (Hémoiics  du 

gn«ursdeCoacy,i7a8,in-4°.His-  temps.  Glbert,  Jugemens   de* 

toiredel'ÉglisedeMiâuK,  1781,  Savaiu    sur    les    rhétoriciens , 

3vol.in-4'.LettfesausujetdcU  tom.  3.) 
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>'  DOPRJâ  (Jacques) ,  dodcaret  plun<iinfMtiUoaTrogea«nTers 

piofesiear  royiïl    en    théolof ie  et  en  |>foae.  Il  <»t  auteur  de  la 

(laDsl'UniversitédeCBeii,  entra  tndaction  envers  français  de* 

■  chez  les  Ptres  de  l'Oratoire  en  vers  latins  qui  se  ttoareot  daui 

i63i,  en  sortiten  lâ^Sparl'or-  les  lettres  de  saint  Paulio  ,  tra- 

-  dre  du  père  Boui^oing ,  ^néral  duites  en  françai»  par  Claude  de 

de  la  coDgrcgation ,  et  monrat  Santevil.  M.  Dupaya  aussi  tca- 

â  Caen  l'an  i65a.  Ou  a  de  lui  duit.  en  vers  français  plusieurs 

deux  discours  latins  contre  le  pièces,  latjoes  du  cél^re.San- 

père  Ërade    Bible ,    professeur  teuil ,  entre  autres  la  pièce  ton^ 

des  cas  de  coDScience ,  chez  lé»  chaut  la  manière  et  les  dispoû- 

jésuites  de  Caen ,  qu'il  pronon^  tiens  dans  lesquelles  le  Clei^;^ 

-pabliquement  en  i&jS,  et  qui  doitchanterroflicediTia.  IIpco- 

ODt  été  imprimés.  Le  premier  nonça  l'Oraison  funèbre  de  Batil- 

. discours  est  contre  la  simonie  et  Ion,  évèqne  de  Ln^on,  imprimée 

quelques  autres  erreurs,  le  se-  en  1704,  in-4''- Uettaossiaatenr 

-Gond  regarde  l'autorité  du  pape  de  l'ouvrage  intitulé  1  Belatîoa 

et  celle  des  évoques.  Dapré  avait  des  assemblées  extraordinaires 

'dicté  quelques  propositions  dass  de  la  Faculté  de  Théologie  d'A^ 

un  traité  de  là  Trinité  qui  fu-  nières.  établie  datu  la  vîUed'O- 

rent  condamnées  par  l'Univer*  nopolis,  etc.. ,  contre  le  jans^ 

stté  de    Caen.   (Mémoires   du  nisme,  avec  une  censure  portée 

temps.)  contre  plusieurs  livres  pernicieux 

DVPRÉUJX  (M.  Vahbé),  gn-  et  infectés  du  poison  de  cette  hé- 

duéen  théolt^,  adonné  :  Le  résie,  in-ia,  1713.  On  lui  atUi- 

Clirélien  parfait  honnête  hom-  bue  un  recaeil  d'épigranines  en 

me,    ou  l'Art  d'alKer  la  piété  vers  français,  «r  plus  de  cent 

.aveclapolitesseet  lesatitresde-  cinquante  Saints  et  Saintes  du 

-Toirs  de  la  vie  civile;  ouvrage  .désert  quiae  trouvait  manuscrit 

qui  intéresse  tout  le  monde,  on  dans  la  bibliothèque  des  Pères 

l'utile  est  revétade  l'agréable,  de  k   doctrine    chrétienne  de 

et  où  la  fiction  poétique  seit  de  Saint-Charles,  à  Paris,  et  quan- 

canal  à  la  vérité,  à  Paris,  chex  tité  de  peUtes  pMces  satiriques 

Langlois,    rue    Saint-Jacqoes,  et  morales.  (Mém.  du  temps.  ] 

'  1750,  io-i2,  a  vol.  DUPUY,  régent  d'huiuanités 

DUPUT  (Germain  ),  prêtre  de  au  collège  Hazaria ,  a  donné  des 

l'Oratoire,  fut  d'ahord  curé  de  réflexions  chrétiennes    et  rno- 

CliAtres,   ensuite    chanoine  de  raies  sur  des  endroits  choisis  des 

Snint-Jacques-de-lHàpital  à  Pa-  quatre  Ëvangélistes  et  des  Actes 

ri»,  archidiacre  et  théologal  de  des  A|)âtres,  Paris,  ijot,  Ln-ia. 

Luçon,   et  moanit  à  Niort  en  C'est  un  extrait  des  verset»  qui 

Poitou ,  chez  les  Pères  de  l'Ora-  ont  paru  à  l'auteur  les  plus  ios- 

toire,  plus  que  septuagénnre ,  tructifs  pour  la  jeunesse,  et  qu'il 

en  1713.  Qa  traduit  et  composé  accompagne    de     courtes    ré- 
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fleKiaBsqnicoRtieniWBtâefiiM-  I>tniA,:liége  épiscopal  <ie  la 

trui:tioi>f  monks,  utik*,  lita-  prorincâdeSTuctee  en  Afrique^ 

pies  etaataidles.  (Jmimal  dei  (Noiù.,  B.61O 

6avtau,  170a,  pog.  438.)  DORAIf,ouDOIIBII!r(NicolM>, 

DUPUY  (H,),  cUdevaiit  9^  carme  anglais  dn'qoinEÏèDMsîè- 

cnHaire  aa  traité  de  paix  de  fti»-  àt ,  a   écrit  snr  le  Maître  des 

-ffiek,  adoonéi  i"  iBUnictioiu  Suiteucei;    Origiudia    Doeto^ 

d'un  pèce  i  «a  filk,  tiréeftda  r»m, etc.  (LoûiU,  in  BibSoik- 

ri^^tae-SaiiKe   sur   les  plus  corm.  ) 

ÎDapwtani  nijets ,  coacernant  la  DORAND  DE  WALDAG  ,  ri- 

fd^on ,  lea  moenn  et  la  ma-  pandit  plnnean  errears  dans 

ntère  de  ae  conduire   dam  le  l'AiagoOj  venl'an  1117.  Dfat 

-luonde,  i  Paria,    chez  Nicolas  brûU  avec  son  compagnon  pv 

I^eclerc,  1707,111-1  a.  a"  Instrao-  l'ordre  de  Jacques  ,  roi  d'An^ 

ti(»s  d'an  pire  à  ion  fib  sur  la  gon,  pour  aroir  souIsdb  opinit- 

Diaoière  de  se  cobduire  dans  te  ticinent  que  le  mariage  n'était 

monde ,  à  Paris,  173a,  in-ia.  qu'une  fornication  secrite.fE*»- 

3*  Mjthologie ,  ou  Histoire  des  léole.) 

Dieitx,  de3deini-Dieux,etde8  DUHAITD,  ahbé  de  Castres,, 

phis  îilastres  héros  de  l'anti-  écrtrit  ven  l'an  953  cobtare  «n 

quité  païenne,  contenant  l'ez-  certain  Watfred  qui  enseignait 

plîoatioa  de  la  fable  et  de  U  m^  que  le  corps  et  l^ine  péxisaieiit 

tamor{^o9e,oùl'on&ùt<roirque  parla  mort.  Cet  ouvrage  de Dn- 

4eculte,  les  mystères,  lès  sacri-  rand  est  perdu.  (Chromque  de 

flces  et  les  autres  cérémonies  dn  Tabbt^e   de  Ctutret.  Dnpin,^ 

paganisme  ne  sont  que  des  co-  Bibb'oïk.    àcM  Aul.   eocUt.    tùt 

pies  imparfaites    de    l'Histoire  dùei'hne  litcle.) 

Sainte.. .,àParÎ3,rueSaint-JaO'  DCRAND,  éréque  de  Liége^ 

ques,  cbet'Huart,  d«az  Tdoroes  moamt  tbm  l'an  ioa5i  ce  «{ai 

iiï-ix.  prouve  qu'il  n'est  point  Vanleue 

DUFTJT  (H),  a   donné  une  d'une  épitre  sur  l'Eucharistie , 

nottreHe  éditron  de  l'Histoire  de  que  tpielques  uns  lui  attribuent^ 

rOidre  HilitaiR  des  TempUns,  et  qui  est  contre  Ensibe,  Bru- 

avec  les  preuves  et  avec  des  No-  «on  d' Angers  et  Bérenger,  puis- 

tes,  Bruxelles ,  17$!,  îd-^*,  avec  qve  Biuuon  ne  fut  évèque  d'An- 

figures.  gers  que  long-temps  a])rès   U. 

DUVUy.  f^ûjez^t  (m).  mort  de  Durand  de  Li^.  U  y 

DORA  (hébr. ,  g/nétvtion ,  ou  >  donc  apparence  que  celte  pièco 

habitation),   grande  plaine  aux  est  de  Déoduîu,  ouThéoduin,. 

environs  de  Babylone  où  Nabo-  aussi  évéquc  de  Liège  ,  et  ceux 

rliodonosor  fit  ^acer  la  statue  '{i^i  la  doiioent  à  I>urand  ont 

de  soixante  coudées  de   haut,  été  trompés  par  la  lettre  D  qui 

i|n'il  voulut  faire  adorer  A  tons  commence  le  nom  de  Duraixt 

SCS  sujets.  (  Daniel .  3.  )  'et  de  IXodùn,  et  qu'oa  trouve 
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Kulanu  les  manoscriti  pour- d^  tekn  l'opinioB   la  pltu  conv 

signer  le  nom  de  Vioteoi.  mune.  Il  prit  le  boniiet  de  dnc- 

DUBlAND,  moiB0  ^  Fàcamvt  tenr  à  Bok)pie-la-GruBe  *a  lia- 

puis  abbé  de  TraaiD,  on  Tiearti  lie ,  enseigna  le  Droit  càaaa  à 

dans  le.diocèiie  de  fia;«iu  <  était  Modène ,  fat  chapelain  et  audi- 

né  au  Neuboofg  dans  k  diocèse  teur  du  Palais  de  CUinent  iv, 

d'Érreux,  au  conunencciaent  de  légat  de  Gr^Soire  Jt  aucoacile  «It 

ronuemesiècUtetTécutjuiqu'A  Lyon  de  Tan'  tv]^,  érèqiu  de 

l'en  1089  qu'il  mourut,,  l'oJi-  BCende  l'an  1386.  H  tnoarut  à 

xièiue  de  février.  Il  était  fort  lé-  Nicosie  de  l'He  de  Chypre,  le  6  de 

gnlier  et  fort    austère,   habile  juillet  1296,  dans  une  légation 

dan*  lesdc^pnes  et  le  cliiuit  ccr  vers  le  sidtan  d'Egypte  dont  Be- 

clésiastiqne.  C'est  hii  qui   eU  nlbce  viii  l'arait  chaîné.  Son 

l'auteur  du  Traité  duSaint-Sa-  cOipa  fut  rapportée  Rame  et  en- 

ci«ai(ipt  de  l'aalel ,  contre  Bé-  terré  à  la  Uinerve.  D'autrei  di- 

ranger.  Ce  tniti  est  bien  écrit  sent  qu'il  mournt  k  Bom4  le 

et  |4eip  de.painages  des  Pè«s  i*' novembre  1396,  Igé  d'env»- 

GOUtvp  l'«raeat  de  Bérangei  dout  ron  soixanlo-quatre  ans.   Il  A 

il  contient  aussi  le»  condamn»-  laisoé  un  livre  intitulé  1«  Miroir 

ti»a*  folle»  à  Brionae ,  à  Paria,  du.I>roit,diYiaéeBtT«>9parties, 

à  VeneîL  n  est  divisé  en  neuf  et  le  Répertoire  du  Droit,  Uré 

parties,  qui  ssnt  précédées  .d'un  de  cet  0UTnge>  Le  Ratkmal  des 

jMrologueenTÎugt-dnqversIiesa-  Offices  divins,  en  biUt  lÎTrea. 

«ètreH  qui  en  aononceni  le  de»-  Un  commentaire  mot  les  casons 

•ein.  Ce  stmtles  premiers  d'un  duconciledeLyon,etun  abrégé 

poème  eoneuf  cents  veu,,  qnll  des  Gloses  et  du  tote  du  Droit 

avait  composés  snr  le  même  su-  canon.   Le  Miroir  et  le  téfet- 

jet ,  et  cpù  n'a  point  été  imprî-  t«ire4u  Dmit  ont  été  imprimé) 

wé-Orderic  Vital  lui  attribua  avec  le  Bational  k  Lyon,  l'ail 

aussi  deux  épitapbes  ,  des  An-  iSië  et  iSSi.  Le  Himir  a  aussi 

tiennes ,  des  Répons  notés  pour  été  imprimé  séparément  k  Bile 

diverses  fêtes.  On  le  trouve  in><-  «n  i574,  et  à  Francfort ,  avâc  U 

primé  à  la  fin  des  QEwne»  de  Répertoire, en  159:1.  LeRationat 

lABtfrane ,  publiées  iQ-folio«n  a  été  imprimé  à  Mayence  et  pb^ 

164s,  par  dom  Lucd'Achéri.et  sieurs  Ibis  depuis.  L'édition  de 

dans  le  tome  18'  de  la  BibLio-  Mayence  est  très-rare.  Le  cent- 

tfaèqne  des  Pères.  (Dom  CeiUier,  mentaire  sur  les  canons  dq  con- 

Bùf.  da  Aut.  eccl4t-t  tom.  31,  cile  de  Lyon,  a  été  imprimé* 

pag.  36  et  suiv.  1  Fano  en  1569,  et  l'abrégé  des 

.  DURAND  (Guillaume) ,  snr-  Gloses,  àhriseni5i9.  (Harjo- 

aommi  SjXcalator ,  à  cause  de  las,  en  Sa  Vie.  OesoeretSim- 

son  livre  intitulé:  Spéculum  ju-  ler, Biblioth.Tiilhétae,  au  Cal. 

ria,  était  de  Puymoisson ,  dans  Bella«iniu,  <fe^cn/;Mr.  £cc/(tf. 

le  diocèse  de  Riez  en  nx>wnce ,  Saiute-Maitlic ,  Gall.  ch.  t.  3 , 
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pag.  730,'  Sponde,  alin'.  t^i")^.  &iiirt^oiirçain ,  pedt»  ville  de 

Dupin,  treiziëmp  riède.  )  la  Basse  AnTergoei  dans  le  dio— 

DURAND  (Gnillaiime  ],  nerou  cèse  de  Cfermont.  Il  embrassa 

du  préc&lent ,  et  son  saccessenr  l'instihit  des  domnicains  vers 

dons  Vêvèché  de  Mende,   l'an  l'an  1290,  dans  le  couvent 'de 

isgS.assistaaaconciledeVienne  CJennoM,  et  pritle  bonnet  de 

•ouaCiément  T,eDi3ii.nctiin-  docteur  à  Paris  l'an  i3i2.  Il  était 

poM  un  excellent  traité  de  la  évèque  duPuy  àks  l'an  i3r8.  Il 

manière  de  célébrer  le  concile  passa  à  celui  de  Meaox  l'an  1 326; 

l^énéral,  divisé  en  troisparties,  etinonrutdanacetteTilleledixiè- 

dans  lequel  il  a  recueilli  et  dis-  me  jour  de  septembre  de  l'an 

posé,  sont  difKrens  titres,  ans  i334Jlalaisséunécritoontre  leK 

infinité  de  réglemens  des  con-  erreurs  des  Fpaticelles  ;  un  traité 

cileï  et  des  Pères,  pour  h  ré-  des  Lois  et  de  la  Juridiction  eo 

forme  de  tous  les  états.  Philippe  clésiastiques  ;   nn  traité  contre 

Prtdms ,  jurisconsulte  de  fiaui^  l'opinion  attribuée  à  Jean  xsli , 

ges ,  fit  imprimer  cet  ouvrage  4  sur  le  délai  de  la  vision  béttilî- 

Paris  l'an  1545,  et  le  dédia  au  que  jusqu'à  la  résurrection  gé- 

pape  Paul  m,  et  A   tous  ceux  nérale;  on  commentaire  sur  le* 

qui  devaient  •'assembler  au  con-  quatre  livres  des  Sentences.  Ce 

cite  de  Trente,   comme   tiis-  prélat  était  savant,  éloquent  et 

mile  à  la  réforme  des  mœurs,  n  d'un   génie   élevé,    mais  aussi 

a  depuis  été  réimprimé  à  Paris  grand  amateur  de  la  nouveauté, 

dans  un  recueil  de  plusieurs  ou-  et   fort  attacha  à  ses  lumières 

vr^es  de  même  nature,  que  particulières,  qu'il  préléraU  à 

H.  Faure,  docteur  de  la  Faculté  celles  des  ptus  habiles  docteurs 

de  Paris,  fit  imprimer  chez  Clou-  qu'il  aurait  dû- révérer  comme 

tier  l'an    1671.   (Dupin,  qoa-  ses  mat  très.  Cela  parait  surtout 

tonièmesiËck.)  dans  son  .commentaire  sur  le» 

DURAND  DE  CHAHPAGIfE ,  Sentences.  C'est  ce  qui  a  fait 
de  l'Ordre  des  Frères-Mineurs,  dire  A  M.  Baillet,  dans  sohpK- 
confesseur  de  la  reine  de  France  mier  tome  desJugemensdesSa- 
etdeNavarre,  qui  florissait  vers  vans,  pag.  ti2,  que  le  titre  de 
l'ani34o,acomposéuaeSomme  docteur  très •  résolu  doutons 
de  confession  ,  ou  un  DiKCtoire  qualifié  Durand  de  Saint-Pour^ 
pour  les  confesseurs,  divisé  en  çain  parait  assez  juste,  et  tiré 
quatre  parties  ,  qui  se  trouvait  du  caractère  de  son  génie.  (Tri- 
damlabibliothèquedeColbert,  thème.  Bellarmin-  Possevin. 
eod.  45i.  (Ddpin,  quatorzième  Sixle  de  Sienne,  Biblioth.  sacr. 
»i*cle.)  Le  père  Échard,    Script.  Ord. 

DDBAND  DE  S-ilMT-POUR-  Pr«d.  tom.  1,  pag.  586.  Lepèro 

ÇâIN,  maitre  du  sacré  Palais,  Touron,    RormriKs  fUuitrtrs  de 

évéquedu  Puy-en-Velay ,  et  en-  S aint-Domi ni fue  .  t.  2,  p.  i36.  ) 

mite  de  Ueaux,  était  natif  de  DURAKD  D'AUBILLaC,  ap- 
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pelé  qaelqnefoi!!  Dnrandel,  oà  en  1697,  iB-S".  3*  Un  ncncil 

Durand  lajeane,  aawi  dbnii-  desprÎTilégesdelaTille  deChà- 

nicain  du  convent  de  Clerm«iit,  lonï-nir-Sa6ne ,  in-4°,  avec  od 

vÎT«it  â  peu  pris  daoj  k  iséine  discours  sur  la  préséance  qu'elle 

temps.  Il  combat    Durand   de  prétendaitlui  ètredaeanxÉtats 

SamtrPourçain,  de  toutes  ses  de  la  province  sur  les  villes  de 

forces,  dans  un .  commeutaiTe'  Suys  et  de  Saînl-JeAi-de-LAne. 

qu'il  a  composé  sur  les  quatre  If-  Ces  ouvrages  ont  été  imprima 

vres  du  Haltre  des  Sentences  qui  en  1660 ,  avec  l'histoire  de  Ghâ- 

n  a  point  été  imprimé  ,  et  qù  se  Ions ,  iiditalée  :  FJUuttre  Orban- 

trouve  dans  la. bibliothèque  de  dale.  Les  ouvres  manuscrits 

Saint-Victor  à  Paris,  avec  un  da  même  aatenr  sont,  entre  au- 

a:atre  ouvia^  sou*  le  nom  du  tns,  de  l'ËsceUencede  la  Lan- 

même.Durandel, intitulé  :  Ci»i-  gne  hébraïque  ;  desMsgistraU; 

tra     eomimpeniea     doctriiuiin  desChosessacréeset  divines,  eu 

sanctiHioma Aquinaiis.{Caa\-  quatre  livres;   du  Droit  de  la 

rtâtQiiA\a,ComTTKnt.  de  Script.  PcAice  sacrée  de  France,  en  cinq 

etcUiiait.,  t.3.  LepireTonron,  livres.  (L^  pire  Jacob,  de  Claris 

îbid.)  .  scriptoiib.  Cabilcniens.) 

■  DURAND  {Bemarrl},.  né  à  DUKAND  (Jean),  prêtre  de 
Chàloas-sar— SaAne,  professa  l'Oratoire,  natif  de  Vire,  acom- 
qiielqae  temps  les  belies-lettees  posé  un  livre  intitulé  :  Le  véri- 
àCtermoDt  en  Auvergne.  Revenu  table  Caractère  des  Saints,  pont 
en  Bourgogne,  il  y  fut  reçu  avo-  servirïuxprédicateorsqui  veu- 
catanparlementlei6juin  i586,  leDt  faire  leurs  éloges. 
etsefizadanssapatrie,le.i8jan-  DURAND  (Uninij,  de  Tours, 
rier  i6ai,apTâ*avoirétéreTêtu  bénédictin  de  U- congrégation 
en  t6i6  de  la  charge  de  maire  de  Saint— Haur ,  a  fait  profesnoa 
de  ChAlons.  On  a  de  lui ,  1  *  un  en  1 70 1 ,  âgé  de  dis-neuf  ans. 
Discours  imprimé  sons  ce  titre  1  Nous  avons  de  lui  :  Voyage  lit- 
Présenlationdeslettresoctroyées  téraire  de  dvnx >nligieux  de  la 
parle  Roi  aux  religieux  minimes  congi^gation  de  Saiot-Haar, 
de  saint  François  de  Panle ,  pour  1717611 7^4  <  ^  ^^1.  in— 4°t  avec 
l'établissement  d'an  monastère  dom  Edmond  Uartène.  T'Aefnv- 
enla  ville  de  ChAlons-snrâaàne.  rutnovusAnecdotamm,tni']\'], 
k  Lyon,  par  Jacques  Ro«ssin  ,  in-fcd. ,  S  vol. ,  avec  le  même. 

■  597,  in-i3.  Ce  discours  cou-  CtUeciio  ttetaruTn  scriplonim  et 
tient  plusieurs  choses  curieuses  Monumentorum  ,  i-]i\,'m^<A., 
pour  l'histoire  de  Châlons.  a«  La  p  vol. ,  avec  le  méiâe.  Il  a  pu- 
Coutume  de  Bourgogne ,  rédigée  blié ,  avec  dom  Clémencet,  l'Art 
en  tables  méthodiques.  Les  lus-  de  vérifier  les  dates,  în-4*t  i75o. 
tituti  an  DrtHt  contamier  du  II  a  continué  le  Recueil  desLet- 
duché  de  Bourgogne,  ouvrage  très  des  papes  ,  commencé  pai 
estimé  qui  fut  imprimé  i  Dijon  dom  Constant. 
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DURAND  (  Claade  ) ,.  docbeni  <Umn2  au  piUitie  an  oàmgc  4e 

de  SoE)HHine,.  fit  imprinur  ea  Ûtfaèê^ieaaosixtitiei  Clfpeus 

i6ia  un  avis  paTti<:uli«r.  sar  l»  .Thiflogia  icolùlieee.  {Jaurttai 

livre  «le  la  puîsiartee-  ecdéflia»-  cferiSewu,  ^707,  Suj^Um.  ) 

tique  etpoUtiqw,  du  docteur  DCRANGOjZhtnrn^um,  ville 

Siebel-,  petit  Tolune  in-ta,  «t  épisnopale  de  l'Amérique ,  mhw 

l'adtessa  aa cardinal (U GtHua-  laii>élrapo)ediiKexique,«tca-> 

gue.  {Jouroal  4a*  Sav. ,  l'jofi,  pitaledelaBonv^eltiwafe,  est' 

pag.  6^8.  )  ûta^  aa  pied  des  moDtaçaes. 

DURAia>(le  F.  Bart^lemi),  On  7  compte  cinq  cenM  àpa- 

d'Aatibes,  de  l'observance  i^u-  gaols  at  autant  d'esdavei.  Elle 

lière  des  Frëres-MiBeon ,  lefr-  £at  Arigée  en  vflle  ^piscopale  en 

leur  ea  tbéolofpe.   flous  avenu  iBao.  La  catUdrale  et  dédife  à 

de  lui  I  Diftcriatioitet  eccleiia*-  saint  MattUev.  Les  Jésuites  ont 

ticteproforo ,  tùm  lacmmenlali  nn  coll^ ,  et  les  Corddien  un 

^Àn  contr.ntioso  mm  aput  ma-  couvent. 

ralt  ad  mormam.  vimvrsi  Jiri»  -ai          .    r\_ 

_            .        .  Eviques  de  Durango. 

1703,  in-4°.  C'est  nn  livre  Aa.  \.  Goniale  dlIermocilU,  de 

monle  ,  taut  pour  la  résolution  l'Ordre  des  AugnMitis ,  prafes- 

descas  de  conscience,  que  pour  seareaTbéologiedel'UDivesiilé 

la  décision  des  a&irca  ecalésîa»'  de  Uetigne,  fut  nommé  premier 

tiques.  I.'uutenr  avertit  d'abord  évcqaedeDurango.enl'aniâaïf 

qu'il  n'est  attaché  à  aucun  parti  et  mourut  l'an  1629. 

entre  les  casuiates  qai  se  piquent  a.  Alpfaonie  Franco ,  né-A  Ma- 

d'une  morale  trop  s^ërc  ,    et  drid ,  et  curé  4e  la  paroisse  de 

ceux  qui   sont  trop  reUchés.  Saint-André  de  1^  même  ville , 

L'owraçe  est  divisé  en  quatre  fat  nommé  éviqne  de  Bnmngo 

livres  dont  le  premier  traite  de  l'aniGSi,  et  transféré  A  l'église 

l'Église  et  de  ses  sainistrei  g  le  de  la  Psi. 

sscond  ,.des  lois  en  général ,  des  Di^ne  d'Etna  ,  profeSKur  en 

lois  divines,  ecclésîastiqRes  et  Théolt^e  dam  l'Université  dt)- 

civiles ,  de  U  conscience  et  de  la  viédo ,  fut  nommé  l'an  1639. 

«robabilit^;  le  troisiième  regarde  DURAHTHOIf  {Antoine}, 

les  délits  et  les  peines  ecclésias-  docteur  de  Sorbonne ,  principal 

tiquas  ;    les  sacremens  font  la  du  collège  de  Sfaitre-Gervais. 

matière    du    quatrième  'livre.  Nous  avons  de  Ini  nne  réponse 

Qumqne   cet   ouvra^    ne  soit  eux   lettres  contre  rimmonité 

qu'une  compilation  des  ouvra-  des  biens  ecclésiaMiqnes ,  1750, 

);es  de  divera  casuistes,  il  ne  in -12. 

kisie  pasd'ètre  recommaudable  DURAJfTT  (  Jean-Ëtiénnc} , 

par  le  choix  des  matières  et  par  premier  président  du  porleinent 

la  méthode  avec  laquelle  elles  de  Voulotue ,  futlmassacié  par 

ïont  traitées.  L'auteuvaraît  déjà  les  liguent»  le  10  février  deTan 
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*489,  pbnr  M  fitlAitc aM Roi.  Il  Ix  n^citetioa  de l'Oifice deCom- 
a  Uissé  desd^cinoni  de  Droit,  plies,  1734,  in-i3.  LePanégy- 
un  commeiiuire  sur  le  titre  des  rique  des  Martyr* ,  traduit  de 
élections,  et  un  excellent  lÎTre  saint  Jean  Chrysostûme ,  i^BS, 
intitulé  :  De  Ridbus  Ecclesit^ ,  in-B".  Lettres  de  saiatÂmbrotse 
que  quelques  nvans  ont  ntal  à  eu  français,  i74it  3  vol.  în-ia. 
proi>o<  attribué  i  Pierre Danès ,  I-esPsauinesdeDavid, expliqués- 
éréqoe  de  Laraar;  puisque  Du-  par  Théodoret,  saint  Basile  et 
ranti,  adressant  cet  ouvrage  au  saint  Jean  Chrysotitàme ,  174'- 
cardinal  dePellevé,  pour  pren-  6  vol.  in-i  2.  Cet  auteur  est  mort 
dr»  soin  de  son  impression,  le  10  mai  1736,  âgé  de  quatre- 
l'appelle  le  fniit  de  tes  veilles ,  yinf  t>seiie  ans  dix  mois  vingt- 
et  qu'il  y  cite  ses  décisions  de  liuit  jours. 
Droit.liv.  3,cl.ap.  43,  etaon  DURANT!  (M.  l'abbé),  a 
commentaire  sur  le  titre  des  donné  ud  abrégé  de  l'Histoire- 
électioDS.  11  y  cite  aussi  un  arrêt  Sainte  avec  les  Preuves  delà  Re- 
du  parlement  de  Toulouse,  qu'il  lîgion,  par  demandes  et  par  re- 
dit avoir  prononcé  lui-même  en  ponaes,  1735,  à  Paris,  cLez  la 
robe  rou^e.  La  première  édition  y^ive  Etienne  ,  rue  saint  Jac- 
âu  traité  de  Ritibua  EccJsaiœ  ,  ques,  etc.,  in-12.  L'auteur  nous 
qui  est  fort  belle ,  parut  k  Raine  apprend  ,  dans  sa  préface ,  que 
eu  1(191,  in-fol.  {Tbvianus, 1.63.  l'instruction  de  la  jeanesse  est 
Scevola  Saminarthan  ,  in  Elog.  SOU  objet  principal  ;  mais  que  la 
M.  deLaFaille, '^/irui&4(As7'oi/-  religion  devant  être  le  fonde-  - 
lousç.  Dupin  ,  seiiième  siècle,  ment  de  cette  instruction  ,  l'Hi»- 
Vojez  aussi  le  tom.  5  de  la  nou-  roire  Sainte  lui  avait  paru  trés- 
velle  BiHoire  de  Languedoc  ,  propre  k  ce  dessein  ;  il  insiste 
pag.  43o  t  avec  la  note  9  de  ce  surtout  sui-  les  faits  qui  peuvent, 
volume,  etla^ie  deDiiranti,  d'an  côté  donner  une  grande 
par  M.  Martel ,  avocat ,  dans  les  idée  de  la  Divinité ,  et  de  l'au- 
^émoirfs  tur  divers  genres  de  tre,  fnurnir  aux  enfans  les  in»- 
Uttérature  et  d'histoire  ,  •  dont  tiuctions  les  plus  convenables  à 
leditM.Uartelestauteur,  APa-  leur  Sge.  Les  réflexions  sont 
ris,  cliez  Le  Fèvre ,  1722.)  courtes,  nmples  et  coulent  natu- 
DURAWTI  DE  BONRECUEa  rellemeot  du  sujet.  M.  Duranti, 
(Josepb),  de  Lambesc  en  Pro-  pour  diversifier  son  ouvrage ,  y 
vence ,  prêtre  de  l'Oratoive.  Nous  fait  entrer  quelques  vei«  de  nos 
avons  de  lui  le  Traité  de  la  Vii^  meilleurs  poètes.  [  Journal  des 
ginité,  tradtritdesaintAmbroise  Savons,  1735,  pag.  455  et  sui- 
avec  des  notes,   1739,  iu-ia.  vantes.) 

Lettres  de  saint  Jean  Chrysos-         DURAZZO  ,  ville  épiscopale 

tAme,  traduites,  1733,2  volum.  de  Grèce  dans  l'Ëpifc  nouvelle, 

itt-S".  L'esprit  de  ll^glise  dins  au  diocèse  de  llllyrie  orientale, 

9-  a6 
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en  htia  DfrrMcMum,  et  anciei»»  te  llflyrie  orientale  mtbnan  le 

Bcmetit  Epidermus.  Elleest  sir  schisme  d'Acace,  patrUrcbH  de 

tuée  à  cinq  lieoes  du  golfe  tlé  Coii9taiitiiM^^,révAqBedeI>a- 

Drin ,  A  qoatone  d'Alewio ,  da  raito  se  s^pan  anssi  de  bi  ton^ 

cftté  du  midi ,  et  eonime  parce  mODitiii  R>maiDe. 

que  GcA»n  y  fut  «lilé.  Cette        6.  Variaae ,  s'oppisa  arec  Bfr- 

TÎlle  qui  a  un  bon  port ,  qui  a  sîlisqne  deSardiqne  et  d'antres  A 

été  élev^  à  b  dignité  de  in^tro-  la  condamnalioD  des  trois  Cka- 

pole  ,  est  très-bien  fortifiée  ,  pitres. 

mffisl'airyest  maluain.  On  Tolt        7.  Urbif^ue,  àqni  nonSAvODS 

de  U  la  montagne  deOnrano,  one  lettre  da  pftpe  saînt  Qi^ 

que  les  anciens  ont  nommée/^  goire.  (Libb. ,  g,  ep.  69.) 

^rtw.  Ëllefiitbâtîeparuueeo-        8.  Sisïnnias ,  sonscriiit  ans 

lonie  dliatritans  de  CorcyTe ,  au-  canotas  m  TruUù. 

}oiird'buîCoTfoa,lapretnièrean-        9.  Ificépfaore  ,   an  septième 

née  de  la  trent^-neavième  olym-  concile  général. 

I^ade.  Ses  habitans,  se  reyant         ta.  Antoine,    qne  Théodore 

assiégés  par  une  troupe  de  ban-  Studite  appelle  trè^-saint  et  trè^ 

dits,  demandèrent  du  secours  pieux    ardieréqae.    (Lifc.    a, 

aux  Corinthiens ,  qne  les  Corcy-  ep.  aog.  ] 

riens Tainquirent.  T^sAthéniens        i ) .  LudeD,  aa concile dePlio- 

■e  décbrèrent  en  favenr  de  ces  this. 

derniers  1  et  ce  fat  U  le  eommeo-         13.    K....  ,    dénoncé  comne 

cernent  de  la  guerre  que  1*0»  ajv-  com'pliced'Uneconspirationcon- 

pela  corinthiaque.  La  Notice  de  tre  l'impératrice  Eoé  ,  en  io33  , 

Léon  attribue  quinze  évéchés  &  sur  quoi  il  fat  arrêté ,  et  mis  en-    ' 

la  nnîtropole  de  Duraz)!o  ,  dont  suite  en  liberté.  (Jean  ScjlîtK 

voici  les  évêques  :  Coropal.) 

Éiicaues  de  DuraMco  '^'  ^"f^*'  assista  au  concile 

^^  '  du  patriarche  Alexis  oii  fni-ent 

1 .  Apollon ,  dont  parle  saint  défendues  les  nacà  au  septième 
Paul  aux  Corinthiens,  chap.  i,  dc^,  et  à  un  autre  oiîMtcliel 
g;,  I ,  V.  12.  Cérnllaîre  prononça  contre  les 

2.  Astios',  dont  on  fait  la  fête  légats  du  pape  Léon  ix. 
parmi  les  Grecs  le  6  juillet.  H         i.^.  N... ,  au  concile  dcCons- 
fut  crucifié.  tontinople,    sous  Michel   Stj- 

3.  Eucbaire,  assista  et  sous-  piote  ,  où  deu»  évoques  furent 
crivit  an  concile  général  d^-  déposés  pour  avoir  été  illégili- 
]>hèse.  mementordonnés,  etpourtenir 

4.  Luc  ,  au  faux  concile  de  la  l'Iiérésiiî  des  l'ogomiles. 
même  ville;  mais  il  répara  sa         i5.  Gi-égoire,  en  1141. 
laiile  à  Chalcédoine.  ,6.  Eustatbe ,  rétracU l'erreur 

5-  N au  temps  du  pape  de  Sotcrirb  Pcnteugènc  qui  dj- 

Ilonm»das,lorsqucprGsquetou-  sait  que  Jésus-christ  n'avait  of- 
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.Seitioimcrifice  qu'aaPiTâ£tep-  lieu  de  rairant-dcnûor  sîèctc, 

nel  fit  an  Saiut-Espiit ,  et  évU»  .po^  demamUt  la  coinipitnîoit 

U  dépctrition  dans  le  cooçile  «^  Tomaine,  et  y  deineiK:^eat,  {î^o 

£ol«ncb  fut  <lfp«ié.  Allatiw ,  de  Cotuenm ,  iib.  i , 

t^.  HicLd,  setruw««A  l'op  (»p.  ,i3-} 

11C6&  UQantcecoocUeoù  kloi  39.  Pliilotli&,  nageait  veiy 

dw  AUenands  fut  a|)prouvéa.  l'an  1735  j  selon  les  léuro  t*- 

■6.  N....,  AusansU  jneticir-  nœs  ile  Venise.  (Maaiucrtt  da 

pation  du  métropolitain  de  C^  pire  Lequien.  Oriens  ehriit. , 

■arée,  et  des  autreswêqutf  qui  tom.  2,  pag.  a^oO 

étaient  à  Constantinoplë ,  uns  On  commença  A  établir  des 

r«nipii«  d'baac  Lui^B.  archevêqnes  Utîns  à  Duruio  an 

i^.  .N„.. ,  «□  iim*  qtteJean  commencement  du  treiiièpical^ 

: Gaautire ,  patciaivoe  de  Gaitf-  cle,  qui  sont: 

tantinoule  ,  défendit  sttx  detw         t.  H ,   dont  parle  1qni>' 

.frèna  (fWpotiMr  deux  ««uiines.  cent  111  dans  sa  lettre  qnalrc- 

30.  Ewiaaki,  «ons  Je  patiiar-  TÎngt-dpuie ,  Iît.  i4i  di)  2  scp- 

cbe   Hanœl  Cbaritopute  <|ni ,  tembreiiii. 

«pris-la  {«iie  de  Constanlinople  s.  A....,  ainsi  désigna  dails 

par  les  Fraocaw  1  le  Ktira  k  Nir-  une  lettre  d«  même  pape ,  en 

«^  (n  Bitliyaie  où  UâabKtfon  i3<i. 

ûÉ%e.  '3.  Pierre  i",  en  i3o3. 

ai.  Gbakutaes,  lomqueBo-  4"^>ttènea,  mort  eniSjo, 

rano  passa  jons  U  poiasMice  des  «it  poar  successeur. . . . 

Empereurs  grecs.   (Pachyiner,  5.  Pierre  11,  A&  Gironsa,  de 

LiT.  1 1  chap.  10.  )  l'Ordre  des  Friret^ioearà. 

aa.  CoiMLinfaa  Cabiailw,  sott»        6.  Inge  ,  auquel  toce^da 

Uicbel  PaUologiK.  7.  Antoine  1",  deDurati»,  de 

i3.  Nicétas,  en  1S9Z,  aous  le  l'Ordre    des    Frères  -  Hisetirs  , 

méioe.  tfanaféi^   dlti^rople    par  Cli>- 

34- N....,  un  de  ceax  qui  r»-  ment  vile  35  mai  1349. 

fusèrent  rwioa  sous  le  view  £.N...,'Buquel6:nTitUflHHnT 

Aiulrooic.                                ,  ponr  Inirecommanderqudques 

35.  Grégoire ,  coascrivU  k  la  évéques  du  inéine  Ordre  qui  aU 

Gondamoalion  d'icindiae  et  de  Went  en  Albanie ,  en  lî^o. 
Barlaam   qai  s'imposaient  au.        9.   Étienae  i",  tiansféré  .de 

eneun  de  Grégoire  Palamas.  Dumto  ,  en  iSga  ,  i  Potenca. 

26.  Paul,  fait  cardinal  parle  {Judiatac,  ioM.  7,  pag.  i6€.) 

pape  Pie  11,  pour  la  (grande  ai-  10.  Etienne  ir  GnilLelmi,  de 

fection  qu'il  avait  à  l'Élise  ro-  Ka{>kti,canue,  pénitencier  apoï- 
Maine.                                           -    loUttue,  élu  le  3  juin  iS^j- 

37.  Jérémie.  1 1 .  Jean  1",  transféré  de  Du- 

a8.  Cliariton.  Ces  deux  érd-  lauoàCapacciole  i9avrili3ijjr>. 

qu«B  vinieDt  à  fiouie  rers  le  mi-  {ItaiiAsac. ,  tna.  7,  pag,  (ï-ji.-) 


{«4  i>UR  ont 

tt.JtimÊt,mm{uAtaee£dM....  le  quatrième,  l'an  779,  ssrlb 

iS.  Jean  de  Dontio ,  domiDÎ-'  mèmeMijet.  (Rqf..  17.  Lab.,  6. 

cain  ,  notante  par  Jean  xxiii.  Il  Ban).  3.  ) 
moorat  en  1421 ,  on  1433.  DUBET  (  Claude  ) ,  Bomboft- 

14.  Nicolu  CAfoe ,  de  VOidn  »■''  >  pf^ndcnt  à  Moulins.  On  a 

de  Saint-Françoi» ,  sncc^da  U  «le  Ini,  le  Tréwr  de  TObteire 

-même  aanâ;.  de»  Langue»  de  cet  Univere.coB- 

i5.  PauUnge,  ea  i465.  tenant  le*  originef  ,  béant*  , 

61a  r;  I  perfectioni,  décadaDces ,  niota- 

^j^  -F    '      -I  tioof ,  cbangeqiens,  cnnrenions, 

'  V     ■   D-       L-    j    tT     •  **  Fnine»  dei  langnei ,  ia-i', 

'     ~  '"S"^-  )  cherche»  cnrienKa ,  manque  de 

■  8.  Antoine  II  Prorana,  tnna-  critiqoe 
Krf  P"  ï^'»»™  ""  *  Tnrin  le        ddRHAM  ,   tUIc  ^iacopak 

a  novembre  ifa3i.  d'AngUterre ,  sons  U  métropole 

IQ.N...,  ImnsKi^  d'un  81^  d'York ,  et  capitale  du  comté  * 

d  Albanie  à  Dnraiio  en  1640.  Dnrham ,  est  située  au  noid  de 

(  Gatetu ,  pofi.  749  et  8o5.  }  ^  «.jaume  sur  une  colline  awa 

30.  Pierre  III  Seurra  ,  refut  le  élevée.etassetnoléeparleffleuTC! 

palUum  d'Innocent  xiu  le  1 3  sep-  Wère ,  ou  Worne ,  qui  le  jette 

tcmbre   1793.   {Gamtie,  SaB.  dansl'Océan,et  qnifaitdeeetle 

Onem  chritt..  toin.  3 ,  p.  954.)  yiUe  „„  presqu'île.  Ou  la  DOUh- 

MJIIÉE  ou  DUBEPS  (Jean  ] ,  mait  autrefois  Dunelme  ,  en  la- 

jésnite  écoatais,  entra  dans  U  lin  Dunebnum  et  Dunebttia,  et 

société  en  iSSa,  et  monrut  le  les  Anglais  prononcent  encoie 

30  octobre  1668.  On  a  de  lui  t  aujourd'hui  Duecme.  Sou  évé- 

Héfutation  de   la  Réponse  de  ehé  a  été  formé  de  cenx  d'An- 

GuiUaume  Wittaker    aux    dix  gustaldt  et  de  Lindisfarne.  La 

Raisons  de  Camp'ianus  ,  à  Paris,  cathédrale  est  une  des  plus  gnn- 

iSBa.  (  Dnpin  ,  Toile  des  Aut.  des  églises  du  royaume  ;  elle  est 

eeclét.  du  dix-teptième  siècle,  ornée  de  deux  hautes  tours  mr 

pag.  2175.  ]  son  portail ,  et  d'une  plusgrossc 

DURÉlf ,  on  DOBEN,  Duria,  sur  le  milieu  du  chœur.  L'évê- 

TÏUedu  duché  de  Juliers ,  dans  que  de  Dorham  était  antretcHS 

le  dîocèsede  Cologne,  située  sur  comte  palatin  ,  et  cette  qualité. 

la  rivière  de  Ro^.  Il  s'y  est  tenu  qu'il  a  gardée ,  lui  donne  le  prc- 

divers  conciles.  Le  premier,  l'an  mier  pas  entre  les  évéqoes  de  si 

748;lesecond,  l'an76i,  eupre-  province;  il  va  après  celui  de 

sence  du  roi  Pépin ,  pour  les  af-  Londres  dans  les  assemblées  g^ 

fatres  de  l'État  ;  le  troisième  ,  nérales  du  clergé  d'Angleterre, 

l'an  775,  lorsque  Charlemagne  C'est  le  plus  riche  érêque  du 

alla  filin  U  guerre  aux  Saxons;  '  royaume  ,  et  son  revenu  'éçOe 

I  :    .    CtOOQ 
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à  peu  pris  celai  de-l'archevcqtM  dtàtt  la  priiMi  oà  il  «tmI  M 

de  Cantorbérf .  condamné  pour  ^èlie  rétolt^ 

j.  .         .    n    t  contre  GniJUuiM-le-C<HM|i»é- 

Ei^quet  de  Durham.  ,^,  ^  j.^  ,^^, 

i-.  Aldewin ,  on  Alâhon  ,  tié-  .  -  6.  Walcher  ,  noble  lomin  ,  et 

ge«  i  Dorbam  l'an  990.-  Le«  mot-  clere  de  l'église  de  Liège ,  fut  u- 

nes  de  Lindiiiaroe  ,  ponnaivia  cré  l'an  107a  ,  et  tué  dans  une 

pendant  pièadedeux  liècUspar  émotion  populaire  le  1 4  mai  de 

les  Danoif,.  changeaient  souvent  l'an  1080. 

d'asile,  portant  arec  eux  les  re-  '     7-  GBÎllaume  de  Saint-Cari- 

lîqnes  de  saint  Cathbert.  Ils  s'ar-  IHe,  et  abbé  de  Saint-Vincint , 

létèrent  à  Durham  qni  n'était  fot  sacré  i  tilooester  par  Tko- 

«lors  qu'une  grande  el  épaisse  mas  ,   arciiev^ue  d'Torck ,  le 

forêt;   et  y  ayant  trouvé  nne  3  janvier  lotJi.  Ce  fut  un  des 

plaine  dans  le  tnîliev ,  ils  l'use-  bouuaes  de  son  siècle  le  pins  ta- 

raencèrent  pour  fournir  à  leur  vaut,  le  plus  éloquentet le  plus. 

nourriture.  Aldwin ,  aidé  d'U-  habite  dans  les  aflàirei ,   hmis 

thrède  ,  comte  de  No^^mbei^  aussi  le  plus  ambitieux  ,  et  son 

land  ,  dont  dépendait  ce  pays ,  ambition  lui  fut  souvent  fiitale. 

«ut  bientôt  arraché  la  forêt,  et  Ëtaul  entré  dans  une  conspin- 

jeté  les  fondemens  de  la  ville  et  tion  contra  le  roi  Guillanme-le 

d'uneéglisedanalaquelleilplaça  Jeune,  ceprince  lefltchasserde 

les  reliqnes  dn  saint  éréqne  de  l'Angleterre.  Il  y  revint  dans  la 

Lindis/ame.     Aldwin     mourut  suite,  et  y  mourut  â  Durham  le 

vers  la  fin  de  l'an  1018,  dans  la  ajanvier  1096. 
vingt— neuvième  année  de  son        8.  Ranulphe,  ou  Bandulphe , 

épiscopat.  surnommé  Flambard ,  ou  Paaae- 

a.  Eadmond,  ne  fut  sacré  qu'a-  dabêre  ,      grand  -justicier    du 

près  trois  ans  de  vacance ,  k  cause  royaume  sous  le  roi  Guillaume  u, 

des  guerres  desDanois,  et  mon-  futsaci-é  i' Londres  le  5  juin  de 

rutâ  Gloceiteren  io4ii  comme  l'an  1099.  Henri  1",  successeur 

ledHTmrgot,  pins  croyable  que  de  Guillaume,  fit  mettre Ranol- 

les    historiens  qni  recalent  la  pbe  dans  latoor  de  Londres  d'où 

naort  d'Eadmond  à  l'an  1048.  il  s'échappa ,  et  s'enfuit  en  Nop- 

3.  Ëadred ,  on  Edrède ,  ne  si^  mandie,  oà  il  engagea  le  duc 

^ge»  que  dix  mois,  et  nonrat  en  Robert  i  faire  la  guerre  an  roi 

io4'-  Henri,  sonfrère.  Cesdenxprin- 

4-  Ëgelric ,  moine ,  et ,  selon  cesneiiuentpaslong-tempssans 

«juelques  nos,  aUié  de  Péters-  se  réconciliai-,  à  condition  oue 

bourg,  bâtit  une  église  en  Thon-  Raoulphe    rentrerait    paisiMe— 

neOr  de  nint  Cathbert,  abdiqua  ment  dani  son  église.  Il  7  rentra 

«n  I  o56.  en  efiêt ,  et  en  jouit  paisiblement 

•      S.  Égelvrin ,  frère  d'Éf^elric ,  jasqn'à  Van  ■  laS  qa'il  mourut , 

loi  succéda  en  1  o56 ,  et  mourut  le  4)  <m^  5  leptembre,  apeès 

D.n.iizedby  Google 
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mr*ir  iécoté  fon  évèAé  de  pi»-  d'anlRf ,  quBtoiW  jmun  4V(k»- 

sMars  mtgoifîcpn  édifice»,  et  copat. 

lai  avoir pCoeuédMfoAdrco»*  ix.Philippe  de  Poitiers, ori* 

sidémbles.  ginaire  d'Aquitaine,  ftit  sacré  à 

O.    GaVfride.    îUmomo.^  le  ««mefe  »  wril  ..jj.daila 

fl««:c,  cbanœliefiTAngTeteiTe,  BMià«ittedeLatiWi,p«fep«po 

sacnf  â  York  le  6  août  ii33,  Célot»  m.  H  eut  de  grairf.  dé- 

wourut  le  6  mai  i  lio.  "«*^  "«  •«»  »"«»  *  ï*^ 

riiam,   et  moMTut  la»   laoft, 

lo.  GniflamiM  de  Saiate-Bai^  domot  l'interdit  ^u  le  pipe 
be,  do^endTork,  fatiacri.  Innocent  i»  *tpit  jeté  mr  VAb- 
iM?Kr<Sitétiit«ace.  lezoJBin  gktem ;  oe  qû l'eeipé«ha  d'a- 
ils, eti»loiirullei4noveinbre  vM- la  lépiiltaR  oïdiMÛi*  du 
Il  Sa,  félon  les  Annale»  et  la  fi^lee. 

{{lAnde    Hilloire    de    Durham.  i3.  Ricfaenl,  â«>ye»de  SAi- 

C'était  un  prélat  plein  de  r«U-  bary ,  fiii  éla  pwr  les  Boiaes^ik 

Sioa.deivudeiKe.dsièleetde  hplate  deWiilippedePi»i«iers, 

<^r>t^-  fan  1M9 ,  seloa  la»  Annales  de 

1 1 .  Hngaes  de  Pasar ,  oa  de  Dorhsm.   Les   moiiies  élnteat 

Fvdsey,  nerea  da  roi  Etienne,  après  lui  Morgan,  frire  da  roi 

trésorier  et  archidiacre  dTork ,  Jean  ;  mais  cette  élection  n'est 

fnt   sacré  i  Rome  &  l'âge  de  pas  lien.  > 

Ttn)^-emq  ans  par  lepapeAna»-  14. Richard  de MB«sco,cbaa< 

laM,  le  30  d^cinnbre  ii53.  Son  eelîer  duAot,  ft^t  sacré,  comme 

caractère  aiinabte  et  Ses  rares  Tott  croit,  le  ^5  juin  T317,  oa 

(^lités  le  firent  re^rder  de  le  24  juin  ritiB,  et  motinn  le 

tonl  le  monde  comme  an  no«-  i"  mai  1226. 

veau  Daniel  que  Dieu  ,  dans  sa  15.  Richard  PRore,  transféré 

misérkorde ,  avait  suscité  à  sou  de  l'église  de  Salisburyâ  cette  de 

peuple.  Hugues  ne  trompa  point  DurLani  Tan  1126,  monmtle 

CCS  douces  espérances  ;  ilfit  mille  (Savril  i  »36-  Il  avait  été  d'abord 

biens  à  son  EgHïe  ;  et  ses  talens  évëqne   de  Chicliester ,  et  fait 

reconnus  dans  tons  les  (^nres  degraftdsfaiertsàcestnib^^ises, 

hi  méritèrent  l'estime  et  la  tcn-  qu'il  gMtvema  saccesSivetnent. 

dresse  du  roi  Ricliard,  fils  et  Mitbiea  Plrîs  l'appelle  on  hom- 

sareessear  de  tienri ,  au  point  œ  d'une  Mre  sainteté  rt  d*»ie 

qn'ill'iioiiDrait  etFaimait  corn-  science  proFonâe.  -  Thomas  de 

me  son  père ,  et  qu'il  6n  fil  te  Helsanby ,  prieur  de  Durham , 

chancelier ,  le  justicier  ,  et  enfftt  en  fut  élu  évéque  après  Richard 

t^rbittfe  de  son    royaume.  Ce  Poorc  ;   mais  il  renonça  à  «ou 

gt^Ad  homme  mourut  comblé  action  à  caûie  de  l'oppoiitioa 

Aè  glbife  et  de  mériti*s,  le  3  mars  qu'y  fit  le  Roi. 

iy8S,  apiis  qnahintê-utt  atts  t6.   HicblaS  de  P<nfa*ra,  on 

^tix  mois  et  quatre ,  on ,  scion  Rimeham,  cutsedlcr  d«  Roi» 
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fat saaé k  36 mai,  ou:^  uA9a.-  lui  fit  «onteoir  arec  force  le$ 

«Tautres,  le  gjnui^  l'an  ■34<>  droits  de  ^n  Église  contre  l'^r— 

n  abdii^ua  «n  1349^  et  noiirut  çheréque  d'ïoiJL.  Il  jaiguait  IV 

€U  laS^.  vidité  des  biens  de  û  terre  à  V 

■  7.  Vaultbier  db  ^rkham,  prodigalité,  au  point  qu'on  di- 

sacréleS  d^enbie  I349i  wou-  saitde  loi,  qu'on  n'avait  jaioaU- 

xatlegaoïU  la^.  Ta  d'homme,    ni  piqs    avid^ 

iS.  Roii^t  d<  Stic|iehi11 ,  ou.  pour  aniafwr.  ni  plus  prodigue' 

SticIiiUe,  prieur  de  FiaUial,  pour  dissipw.  Les  moinea  de- 

sacré  le  1 3  février  1^1,  mort  DurbatuétuieotaprèsluiRobeit 

le  4  août  H"]^.  Ce  fut  a/i  hoipime  de  Grajstanesquifntdépositédé,. 

savant  et  de  bonnet  moBun.  et  qui  mourut  peu  de   teni|« 

19.    Bobert  de  llsle,  qv'oo  après  son  élection. 
.  toottve  quelquefois  nommé  fio-        3S.  Bicliard  de  Bury ,  autre-. 

bert  de  Houeland  et  Kobeit  de  ment  de  Saint-Edmond ,  dia- 

la  Cuisine,  fut  sacré  le  g  dé-  itoine  et  dojen  de  Wels,  fut 

cembrei274>c^>o<>'^<''^*=7i'''''  ponrvu de  l'évéché  de  Durbau^ 

1283. 11  est  compté  parmi  les  parle  pape  Jean  xzii,  le  i4  oc- 

bîenfaiteurs  de  rnniwcraité  de  tobre  i333,  et  sacré  te  ig  d^. 

Cauibridge.  ccinbiv  de  Ih  uiéme  année.  U 

ao.  Antoine  de  lîeck  ,  secré-  devint  grand- tréforier  et  cliawr- 

taiivdu  Roi,  fut  sacré  legjan-  celier  du  royaume  en  i334t  ^ 

vifT  i>84,  etmouriit  le3juai>  sedémitdecesdeuxiinportanteii 

l3ii.  diargesfortpeude  temps  après, 

a  I .  Ricliard  de  Kellair ,.  fut  pour  se  livrer  tout  entier  à  la 

sacré  le  3o  mai  i3ità  Yorlpar  lecture  et  À  lu  composition.  U 

l'arcbevêque  de  ccttc'vîlle,  et  mourut  le  1 4  avril  i345. 
mourut  le  9  octidire  i3i6.  11        2^.    Tliomna    de    Ilatfeild  „ 

était  auparavant  moine  de  Du-  garde  du  sctMu-privé,  sacré  V- 

rliam  ou  il  se  dUtiaguait  par  sa  10  juillet  i345,  siégea  près  de 

probité,  sa  science  et  soa  élo-  Irentc-six  ans,  et   moui-ut  aU; 

(|ucnce.  Il  QDUVcnta son  diocèse  mois  de  mai  i3fti.   C'était  uu. 

avec  autant  de  prudence  que  de  pi-élat  généreux, libétal,niagDi- 

vigueur,  et  eut  le  cliagrin  de  que,  et  si  charitable  envers  les 

voir  brûler  sa  vilb  éiiiscopale  pauvres  ^  ijoe  quoiqu'il  fût  le 

par  tes  Écossais.  plus  riche  évêque  du  royaume, . 

33.  J<ouis.de8eau4nodt,  tré-  on  ne  lui  trouva  poipt  à  sa  mort 

sotier  d'Anjiletcrre  ,  passa   de  de  quoi  1c  foiiu  entei-rer. 
l'évéclié  de  Saliid>(|ry  à  celui  du         36.  Jean  de  Pordham  ,  cba-^ 

Durbam  le  36  inan   i3t8,  et  noipe  d'York  et  secrétaire  du. 

umurut  l'aa  ■SSS.l  11  étiût  du  Boi,futsacréki<'janvieri3i^. 

sang  des  rois  de  Ftaoce  et  de  II  devint  giand-trésorior  d'An- 

Stcile,  et  avait  puisé  dans  ce  gleter». le  17  janvier  i3B6,  et 

saog  royal  un  grand  cœur  qui  (lerdit  cctle  clurgc  pat  arrqt  du. 
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parlemeat,  au  mois  d'uctobm  l'Université  d'Oxford,  fut  tacré 

de  la  inèiae  aop^,  à  cause  de  l'an  i^SS,  et  mourut  l'an  i494- 

sou  attacbement  pour  le  roi  Ri-  3a.  Richard  Fox,  fut  transféré 

chard ,  contre  le<iuel  les  barons  de  l'Église  de  Batti  i  celle  delhi- 

du  rojauine  s'étaient  souIct^.  rham   en    i4g4>  ^^  ^  celle  fie 

Kn  I S88 ,  il  fut  obligé  de  passer  Wincbester  en  1 5o3. 

àl'ËgliM  d'Ëli,  beaucoup  jilus  33.  Guillaume   Sever,  passa 

pauvre  que  la  sienne.  de  l'évèché  de  Carliste  à  celui-ci 

2ti.  Waullliier  Sliyrlaw,  fut  après  le  milieu  de  l'an  i5o5. 

transrtîré  de  l'Église  de  Bsth  à  34.CbristopheBaindridge,au 

celle-<i  par  une  bulle  du  pape  BanJ9ridge .  doyen  de  Windsor, 

Uri>ainvi,datéeda3avrili388.  et  depuis d*Vorl ,  fiit sacré  évâ- 

n  fit  un  grand  nombre  de  dons  que  de  Durham  veis  la  fin  de 

et  de  roiidatious,ct  mourut  le  l'année  iSo^, et  transffré&TorL 

34  mars  i4o6.  le  t4d^ceuibre  i5o6. 

37.  Thomas  Langley,  élève  35.  Thomas  Rathall,  on  Rot- 
de  l'Université  de  Cambridge,  chall,  et  mieux  RowUiale,  fut 
chanoine  d'York  ,  fut  sacré  le  nommé  à  l'évèché  de  Dnrbaiu 
Saodt  1406.  Le  roi  Henri  vie  lit  le  33  avril  tSog,  et  mourut  au 
son  chancelier  le  ^3  juillet  i4'7-  commencenieiitde  l'an  i5a3. 

Il  était  cardinal  d^  l'an  iijii.  36.  Thomas  Wolsey, cardinal' 
Il  mourut  le  20  novembre  i437.  prêtre  de  Sainte-Cécile ,  arche- 
nprès  avoir  donné  un  grand  véque  d'York ,  fut  administra- 
nombre  de  livres  aux  bihliothè-  teur  de  l'église  de  Durham  de- 
ques  des  Universités  de  Cavn-  puis  le  3o  avril  iSaS  jusqu'au 
bridge,  d'Oxford,  du  collège  de'  vois  d'avril  iSap. 
Durham  ,  etc.  37.  Cuthbert  Tuustal ,  trans- 

38.  Robert  Tfewil ,  parent  du  féré  de  Londres  à  Durhnm  le 
roi  Henri  vi  et  évéque  de  Saliit-  i5  mars  i53o,  mourut  le  iBno- 
bury,  fut  transféré  à  Durham  le  novembre  1  SSg.  {Anglia  sacra, 
37  janvier  t438,  et  mourut  le  tom.  1. 

«juillet  145;'.  „        1     j    r.    i 

39.  Laurent  Booth ,  chanoine  ^^"'^''"  ^'  ^•"''^- 
d'YorlL,  fut  sacré  le  zS  septem-  Lepremierfuttenul'an  1330. 
bre  1457-  Il  devint  chancelier  Ou  y  fit  plusieurs  réglemeos 
du  royaume  te  5  juin  i473|  et  qui  sont  les  mêmes  que  ceux  de 
passaàl'Églised'Yorkle  i"sep-  Richard,  évêque  de  Sarum,  à 
tembre  i47t>-  quelques  variantes  près.  (Labbe, 

3o.  Guillaume  Dudley ,  (ib  du  tom.  a ,  part,  t  ,  pag.  a45.  Mai^ 

baron  Jean  Dudley,  doyen  de  si,  tom.  a,  pag.  871.} 

Windsor  et  de  la  dtapelle  du  Le  second  concile  fut  tenu 

Hoï,  fut  fait  évèquedeDuriiam  l'ania55,ou  1366.  Waultierde 

l'an  1 477)  et  mourut  l'an  i483.  KîrLham,  évËque  deDurham,  y 

3i .  Jean  Sherwood,  élève  de  publia  les  léglêmeos  de  Richard 
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son  pirM6:e«iear  qui  sont  kt  i  Hurembeig  sur  la  6n  de  l'ao- 

iiièmes,  Apende<i)f»epièB,qae  née  i6!t5,  acquit,  soiu  les  plus 

ceux  de  Richard,  évêque  de  Sa-  Labiles    maîtres,    aue   graade 

ram. /^o^.Sajvm.  [Lab.,  tom.5,  connaissaoce  des  bellea-Iettres , 

part.  I,  pag,  760.}  delà  pliilosopbie  et  de  la  tliëo- 

Le  troLsième  coDcilefut  tenu  logîe.  L'an  i654i  on  le  nomma 
l'an  ia^6.  On  y  publia  les  or-  pour  eoseigaer  la  morale  à  Al-^ 
donoances  qui  avaient  été  iaités  toi'f ,  et  la  théologie  en  1657.  U 
par  Aobert  de  lIsU,  autrefois  nioamt,  n'ayant  pas  encore 
évèque  JDurliaui,  -touchant  les  quarante  ans  accomplis,  vers 
dilues  et  ceux  qui  refusaient  de  l'an  i665,  ou  1667.  Outre  plo- 
ies payer  i  ou  qai  les  retenaient  sieurs  thaïes  raisonnées  sur  dif- 
parCraudeetpar  violence. (Lab.,  fëreos  sujets,  ou  cite  de  lui  i 
tom.  5,  paît.  I,  pag.  1008.)  t*  îfoite  in  hagogen  Piccarti; 

DUBHâM  (Laurent  de)  Dw  li'ùutitutionnimaralet;^'  Ethï- 

nelmentù  t  ainsi  nommé  de  la  ca  paradigmativa ;  ^'  theologia 

villedeOachauioùilétaitmouie  nwraïà ;  5"    dUtertationet  de 

du  temps  du  roi  Henri  il  qui  et^rsione  ckriitianiimi  per  hy- 

mourut  l'aa  1 189 ,  laisiia  des  vies  jiothetej  et  dogmata  Sociniano~ 

t\e  quelques  Saints,  et  d'autres  ritin;  Çf  Oratio  adversUs  Spino- 

traitéi  en  prose  et  en  vers.  (Pos-  tant,  cum programntaie  Jacobi 

iiiiv'm,in.App.  nKr.ViUéa»,de  Thomatii  de  exiiiosd phOoio- 

Script.  Angl.  -phandi  lifenn'Jt,  i  léna,  iS^a, 

DURHAH  (Simén»  de  ) ,  ou  in-4<>,  etc.  (  Jean-Albert  Fabrl- 
Duiuimen»i$  ,  Anglais  ,  ainsi  cius,  dans  son  TVarf^dej^uJeurr 
nommé  parce  qu'il  fut  préchan-  qui  ont  écrit  pour  ou  contre  la 
Ire  de  relise  de  Durbam,  vi-  vérité  de  la  Religion  chrétienne, 
vaitTersl'aD  1 160.  U  fut  doc-  page  36i.  Gloria  Acadania 
leurs  d'Oxford,  et  fort  versé  ^/uforfùur,  etc.,JiAtldorf  ittB3, 
dans  les  sciences,  et  surtout  io^*,  page  36et  37O 
<lans  les  mathématiques  et  dans  D0STE1NS,  jDujiÏ,  nom  qu« 
l'Histoire.  On  adelui,  t/e^ejtù  les  Ganhnsdonnaieat  ancienne* 
/iegum  angiorum.  C'est  la  cou-  luentauxdémousimpuni,  nuin- 
tinualion  de  l'Histoire  d'Angle-  mes  parles  Latins  Inatbi ,  ou 
terredurénérableBèdejnsqu'en  Fauni,  et  que  nous  appelons 
1  i3o  qui  con^trend  ce  ijtti  s'est  eommnnéiuent  Incubez. 
passé  pendant  plus  de  quatre  DUSITA ,  siège  épiscopal  d'A- 
cents  ans.  Durham  écrivit  aussi  friqoe,  dont  la  province  non* 
l'histoire  de l'ÉglisedeDurham,  est  inconnue. 
ceUBdesévéquesd'YorL,utquel-  DUSSELDORP  (Jean),  reli- 
ques autres.  (  Leland.  Pitscus.  gieux  de  l'Ordre  des  Cannes, 
halév ,  de  Script,  magna  Sri-  ^tait  de  Strasboui^  oJi  il  ntou- 
tarmite.)  rut  prieur  dn  couvent  de  son 

DURRIUS(Jeau-Courud;,  aé  Ordre,  en  1493.  Ou*  de  lui, 
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entre  «litMi  ouTOgM,  ium  des-  nieiH  de  Soiboaae  et  doyen  de 

viptiOD    d«   U    Tone^aute.  laFacdl^deTh^lp^dePuù, 

(iitfpn ,  Paradù.  carmeUt.)  le  g  septembre   i638,   igfi  dr 

DDSSËLDORP.ouDDÏSSEL.  soiûnte-quKtonB    asa.    Xiow 

DORP  (François)  ,  prêtre,  natif  avons  de  lui  un  OQTngç  coatK 

iehejda  en  HoUande ,  au  com-  Rielier,  ifnpuméàPuùeni6i3, 

mcneement    da  dix-teptièmc  »aK^M^lstitIBd'EletttAluliè€IUA 

Mède  t  fat  déponUlé  àm*e»  bien*  eideiUttioA  et  poUlicâ  pMe^r 

.  et  cbûstf  de  son  pays  pu  I«s  Miff;unÉcritcontrelcaûaiatrc 

protestans,  nuretir«àCologne  Dm  Moulin  ,  intitulé  :  le  Fen 

eu  il  mourut  le  3i  ma»  del'au  d*BélM,poiur  taiirlei  eaux  de 

i63o.  S  était  canonûtte  et  théo-  Siloé.àPuweB  i6a3;let  Rrio- 

logieo.Oaadelttideiixvolumei  cipes  ul tnunan tains ,  tonduni 

d'Annales  ;  ua  traité. pour  mon-  U  souveiaine'  autorité  da  ppe 

trer  qu'il  ne  iaut  ptHut  contrao-  sur  l'Église,  àParîs,  i6i4;  une 

terdemariageavecceuxquisoBt  thfelo^  io-ZoL,  in^uiBëe  en 

luirs  de  l'ï^lise,  Anvers,  i636,  i636;  kitraducttandela  VJedes- 

et    quelques    autres   onvrages.  SainUde  Eibadenfia,et  b  Vis 

(Vaière-An^,  Biilîotk.  belg.)  de  U  sœur  Marie  de  llncama- 

DUVAL  (Nicolas) ,  conseilkt  tion  ,  carmélite, 
an  parlement  de  Paris  et  au  DtJVAL  (GniUamiie),cnBsî> 
parlement  de  Reones  «a  même  du  précédent,  et  de  Poutoise 
temps,  mourut  vers^'an  iS^o  comme  lui,  emhmssa  presque 
au  plus  tard.  X^'est  le  m£me  qui  tontes  les^ciences  &  sa  persua— 
parut  suspect  de  Inthéraninne  sion ,  sans  en  excepter  U  théo- 
dans  la  fameuse  mercuriale  de  logie ,  qu'il  tut  dttier  avec  U 
l'an  1559,  et  qui  (évita,  parla  qualité  de  doctsnrenmddnoine^ 
fiiite,  le  danger  qui  le  mena-  &  l'âge  de  vingt-deux  an»,  it 
(ftît.  On  a  de.lui  i  De  rehu»  du-  enseigua  la  philaoapbie  au  eol— 
bih ,  et  quastion^s  m  jure  coif  lége  de  Calvi ,  qne  l'An  ^>priaib 
trovertû  tractatus  ao ,  dont  la  alors  la  Petite«SoebawM>  parce 

r  mibre  édition  est  de  i564,  et  ^<x  c'était  un  lien  dépendant 

cinquième  de  i638 ,  in-^'-  de  la  Sorbonae  dent  Ù  a  fait 

(DcHion,   liv.   32.  Pasquier,  parï^ie.  En  l'année  1606,  il  fut 

Recherdteê  de  la  France^  liv.  9,  choisi  poni  être  lecteur  et  pi»- 

et  Lettres,  liv.  {.)  fesaeur  ordinaÎK  d«  Boi  en  plii- 

DUVAL  (André),  natJfdePon-  lMO|^ie  greoifue  et  laliue.   Il 

toise  ,  fat  docteur  et  protemeiir  a  composé  plaateMM  onvra(^. 

de  Sorbonne,  ayant  oblena  la  Ceux  qui  font  À  notre  objet  ^ 

cbake  de  théologie  nouvelle-  «ont ,  auna  Catata  Smpiunlife^ 

ment  fondée  f«r  Henri  iv,  en  Série*  nova  de  Sancti»  CaHùs 

i5g6.nfntaundiiecteiv-§éné>  ç,U  aigrit  opiUàlaïUur.  IHtoria 

rai  de  tout  l'Oidse  des  Carmé-  monogramma ,  sive  pieiartt  lin~ 

litea  en  ïnnce,  et  jnounit  ta-  cwU    tanctonat    U^tiecrvu. 
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C'est  UB  petit  traité  clfl  1a  vie  et  diocèse  d'Atiqï.  £Uo  fat  fa»dâd 

de  la  mMt  des  Sainte  «t  Sahiles  fwr  Savane ,  ^vèquc  de  Cao$e~ 

qai  ont  enavé  la   médecine.  lans  qui  si^eaitau  <:iMnmen- 

L*Histoire  du  CeUége- Royal ,  cmieAt    du   treiiiime    siicle, 

sonsce  tîtte  :  Le  CoU^e-fioyal  coBUseilpafaltparle  Nécralog* 

de  Fraace ,  oa  lostitatieii,  étaf  de  la  Case-IHeu.  (Cattùi  christ.f 

Uitsement  et  calalogae  des  kc-  teu.  i ,  coL  1068.) 

teu»  et  praTesseuis  oïdiaaiie*  D¥UPH£,Tie^«t nuutjnà 

du  Boi,  etc.,  A  Paris,  îi>-4>.  GltèleeaBnitMAt,étakfiUed'iia 

DUViC,   cltaïuABe  t^^nlîcr  petit|iriDce,ouseigDeacidoUtis 

de  Sniate.  GiinCTièvetestautewc  defoelqae  coin  dés  lies  Britan* 

de  de«x  Tolunee  «ontte  iipel-  niques.  Ayant  élS  instnùte  des 

ques  Ictties  de  11.  Gerbais,  an  mystires  de  nobra  religion  pac 

•ujet  dn  pécftk  des  religieux-  quelques  fenuocs  chrétiennes , 

curéi.  CePà»  prétend  proarcr  dte  lut  bapUsée,  et  se  sauva 

trois  choses  dans  se»  oarrage.  dans   le  pays  de  Brabant  pont 

La  prciaièn ,  que  le*  religieux-  éviter  les  poursuites  inEtmes  d« 

cnrésnepmiTaBtpoi»tayoîrde  son  propre  pùrc  qui  Toulaill'^ 

pécide  en  propre ,  et   que  les  pouaer.  Elle  menait  une  rie  re- 

Kvenus  de  lenr  curce,  faitent  ligieuse  ayec    une  ou  deux  de 

partie  de  la  dotation  des  ab-  ses  filles  qui  l'avaient  accovp»- 

bayes  dont  iU  d^ndent,  les  gnée  dans  sa  fuite,  sooc  la  dîne- 

enréaqtiieajouissentendoiTeBt  tion  du  prêtre Gerbem  qui  s'é- 

reodrefomptcà  kumnpérieurs,  tait  aussi  rendu  k  conducteur 

M  que,  k  nécessaire  pris,  le  reste  «t  k  compagnon  de  son  exil  to- 

appartient   an  monailère.    La  loBtaire,lorsqiie  son pèro,  l'ayant 

seconde,  que  les  curés  régul têts  décoBvert,  la  tua  de  sa  ^opre 

M  sont  p«s  exempts  de  la  d^  main  avec  k  saint  prttre  Ger- 

pendauce  du  supérieur  régulier,  bem ,  en  haine  de  Jénus-Chtist. 

iM  quant  Akun  penouoes,  ni  Son  corps  fut  enterré  dans  une 

quant  i  leurs  bteitt.-  La  troi-  bourgade  du  Brabant ,  appelée 

sièmè ,  que  les  diaDoinet  régo-  Gbëk.  On  bAtit  depuis  sur  sou 

tiers  «at  poesédé  des  cures  kng-  tombeau  une  église  de  son  nom, 

tiin^  awntk  pontificat  dlib-  dont  ou  fit  un  Chapitre  de  cha- 

noœnt  ui,  sous  lequel  H.  Geiv  notnes  dans  k  sciiiè»e  «ifcck. 

-beisprét^d  qu'ib  out  com-  Se9Kliques,-qneDkuhonorade 

mencûd'en  posséder.  Ce  docteur  pinûcurs  miracles,  furent  visi- 

■yant  répondu  à  cet.  outils,  k  tées  pubtiqueuMOt  l'an  6a3,et 

pire  Dn  Vau  luî  o}>posa  encore  quatre  ans  après  «m  les  tian^ 

ose  réponse.  (Dupin,  dis-sep-  Géra  poiir  la secande  fols,  et  ott 

lièmestèck.part.  4,pag-  >4^0  k*  naît  dans  une  cUkib  aeate. 

D{rVIELLE,X)»r-/^e/^,ab-  La  prhi<»pak    fête    de    sfeint* 

baye  de  l'Ordre  de  Prémontté ,  Dympne  se  céWxc  k  vS  mai  ». 

ntuée   dans  k  Gatcofjpe ,   au  qut:  l'on  pnnd  pour  k,  jMU  ds 
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la  tfanstatÎQO  de  son  corps.  La  Benon  ,  aa  diocèse  de  Sisteron 
■econdefétesefaitleSodamème  en  Provence ,  mort  vers  le  mi- 
mois,  que  l'on  dit  avoir  ét^  le  Hcn  du  sixième  siècle.  Nous  n'en 
jour  dt^son  martyre,  arrivé  dans  avons  plus  anjoard'lmi  qn'uit 
le  septième  ,  ou  le  liuitième  Abrégé  donné  par  les  BolUadis— 
siècle.  Cent  ce  que  les  savansro-  tes  au  37  janvier  ,  et  par  doia 
gardeut  comme  plus  plaïuible  Habilton  ,  dans  le  tome  1"  des 
dans  l'histoire  de  sainte  Dymp-  Actes  de  l'Ordrede  Saiot-Beaotl. 
ne,  qui  lenr  parait  d'aillenrs  Dj^name  écrivit  aussi  U  Vie  de 
fort  suspecte  ,  parce  qu'elle  ren-  ILtxime  ,  al:^  de  Lérins ,  et  eo- 
Jêrme  des  fausseté  visibles.  Elle  suite  évéque  de  Eies.  Surins  l'a 
est  dans  le  recueil  deBollandus,  rap^rtée  aa  37  de  novembre, 
avec  les  remarques  de  Hensché-  Frilierus  etDu  Chesne  nous  ont 
uîus.  (Baîllet,  toin.  2,  i5  mai.)  encore  donné  deux  lettres  de 
D¥NAHE,patnee,éUitd'Ar-  Dyname.  ËUnt  jeune,  il  se  mê- 
les,  à  ce  que  semble  dire  saiût  lait  de  faire  des  vers  ;  il  ne  nous 
Gr^oirede  Tours,  lib.  to,c.  3.  en  reste  aucun,  mais Fortunat  à 
Après  s'être  rendu  habile  dans  qui  il  en  envoja ,  noni  apprend 
les  lettres  humaines,  il  épousa  qu'il  les  trouva  de  son  goût.  Les 
Enquérie ,  dont  il  eut  deaii  Sis  ;  auteurs  du  Gallia  cfiritiiana  se 
et  dès  l'an  58i ,  il  fut  fait  gon-  sont  trompés  dans  lejCatalogue 
vemeur  de  la  Provence  ,  avec  la  des  évéqoes  d'Avignon,  en  disant 
dignité  de  patrice  qui  était  af-  que  Djname  fiit  prêtre  de  Ma^- 
fectée  alors  aux  gouverneurs  de  seille,  puis  évèque  d'Avignon, 
fionrgoffne  ,  et  à  ceux  de  Pro-  oùilmoumteR627, après  vingt- 
vence.  il  abnsa  d'abord  de  Son  deux  ans  d'épiscopat.  Son  épi- 
autorité  pour  mettre  le  trouble  tapbe,  composée  par  le  jeune 
danslesl^.^isecd'UzèsetdeMar-  Pyname.son  petit-fils,  ne  lui 
seiUe  ;  mais  il  changea  depuis  donne  que  cinquante  ansde  vie; 
de  conduite  ,~  jusqu'au  point  de  elle  ne  dit  rien  de  sa  prêtrise , 
quitter  te  monde ,  pour  ne  s'oc-  ni  de  son  épiscopat  ;  et  la  lettre 
cuper  avec  Aarèle  dans  la  le-  quesaint  Grégoire,  pape,  écrivit 
traite,  que  des  merveilles  de  àAnrèlesnr la  mortdeDyname, 
Dieu  dans  ses  Saints  ,  et  dn  soin  ne  permet  pas  de  la  mettre  plus 
de  les  transmettre  à  la  posté-  tard  qu'en  600 ,  ou  601  ,  puis- 
rité.  Ce  fut  dans  ces  pieux  exer-  que  cette  lettre  est  de  ce  tempt- 
eices  qu'il  mourut  en  601  ,  n'é-  U.  Ce  saint  pape  y  prie  Dieu  de 
Uot  i%f  que  de  cinquante  ans.  consoler  Aurèle  ,  qu'on  croit 
Il  fut  enterré  dans  l'église  de  avoir  été  le  frère  de  Dynasoe ,  et 
Saint -Hippolyle  de  Harseills  ,  de  le  protéger  contre  les  malins 
auprès  d'Enquérie  son  épouse,  esprits  ,  et  contre  la  malice  des 
Pendant  sa  retraite  ,  Dyname  hommes.  (Saint  Gr^oire,  lib.  9, 
composa  la  viede  saint  Hari,  ou  épist.  70.  VHiitoire  littéraire 
Marias,,  abbé  de  Bodane  ,  ou  de  la  France  ^Xom.  3,pag.457 
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et  saivantes.  Dora  Ceitlier ,  Bitt. 

dex  Àut.  Mcrés  et  eccUê. ,  X.  17, 
p.  8oet«u)T.  ) 

DYNASTIE  ,  M  dit  d'une  li- 
gnée, oasajtederaisquîontr^ 
Qn£  l'un  après  l'aatre  dans  an 
royaume.  Les  dynasties  des  Per- 
ses, des  Aasynens  ,  des  Mides , 
lies  Ë(;yptiens  sont  c^èfores  dans 
riiistoire.  M^néthon  ,  prêtre  de 
la  ville  d'Héliopolis ,  écrivit  vers 
l'an  3^80  ,  une  Chronologie  bi»- 
torique  d'Egypte,  diTÎsée  en 
trente  dynastin  qui  compren» 
nent  l'espace  de  trentennx  mille 
cinq  cent  ringt-cinq  ans  ,  tant 
dn  règne  des  dieux  ,  des  demi- 
dieux  ,  on  héros,  que  de  celui 
df>  hommes  ou  rois.  Quant  an 
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règne  des  dicnx  et  des  depni- 
dieux  ,  c'est  une  pure  fable  in- 
ventée par  les  Égyptiens  ,  pour 
se  Taire  plus  anciens  que  les  Chal- 
déeus.  I«  mot  de  djrrutttie  est 
grec,  et  signifie /innci/MuiiJ. 

DYSCOLE  ,  du  grec  dyseotot, 
signifie  difficik,  rude  ,fécheux, 
l'/icommoffe.  Saint  Pierre  veutque 
les  serviteurs  chrétiens  soicn^ 
soumis  à  leurs  maîtres  ,  mime 
djtcolei.  (  i  Peir. ,  a ,  18. ) 

DYSTRE,  dj-strat,  cinquième 
mois  syro-nMcédooien  qui  ré- 
pond à  mars ,  en  cnmmen^nt 
quatre  joan  plus  tAt.11  répondait 
au  moisde  février  ches  lesGiees 
d'Asie. 
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i^ADMERouEDHER,  Anglais,  Marim;  et  de  quatuor  virluU'bue 
bénédictin  de  la  congrégation  qum  fmere  in  B.  Maria  j  6' De 
àe  ChigMy  ,  daas  le  monastère  Beatitudine  coeletti» patrite,  i^û 
deSaînt-SauveurdeCantorbéry,  avùt  paru  sohs  le  nom  de  saiot 
fat  abbé  deSaint-Alban,  et  en-  Aoselme  en  1639,  in-ia,  wus 
«lùte  évoque  de  Saint-André  en  ce  titie  ;  Sancti  Arudoà  can~ 
Écotse.  n  avait  été  disciple  de  tuarienti»  arckiepiicopi  dejêii^ 
MÎDt  Aaselme ,  «t  l'oa  uoit  ipi'il'  muUo  Samutorum  diaaertatic  , 
Mouiwt  en  1121 .  On  a  4e  lui ,  bx  tcrifttore  Eadmero  Angio , 
1"  UD  Traité  de  la  Ubeflé  de  i'Ë-  Caiu}nicoreguiari,edilereJaan- 
gUee  au  il  pal^le  du  di&éread  qui  jie  Btiptitta  de  Mmi^umb  Peui— 
i'âCTA  entre  Guillauine  ,  dit  le  tino  ,  icoieteM  Jeta,  à  Paiis. 
Roux,  roi  d'Angleterre ,  et  saint  ■}•>  Vu  Recneil  de  tiijajlitudes  tii- 
Antelme.  ï°  La  Vie  de  saint  An-  rées  des  œuvres  de  saint  Aosel— 
selme,  aircbevêque  de  Cantor-  me.  8"  La  Vie  desaint  Wilfridèr 
béry,  depuis  Van  1093  jusqu'à'  archevêque  d'York  qui  est  dans 
l'an  1 109 ,  en  trois  livres.  Ces  les  Bollandistes  au  2^  de  juin , 
deux  ouvrages  sont  vraiment  et  dans  les  Actes  bénédictins  du 
d'Edmer,  quoique  Henri  de  père  Mabillon ,  siècle  troirième, 
Gand  les  attribue  à  Edmond  ,  part.  i.  8°  La  Vie  do  bienheu- 
parce  que  ces  trois  noms  fi/mer,  reus  Bregwin  ,  archevêque  de 
£iJnwRtf  et  j5(/i>ier,oDtétédon-  Cantorbéry,  dans  le  second  tome 
nés  au  inérae  auteur  ,  ainsi  que  de  VAnglia  sacra,  de  Warthon. 
le  prouve  Selden  qui  fit  impri-  9°  La  Vie  de  saint  Osvald ,  ar- 
mer l'an  1623  l'iiistoire  de  cet  clievèque  d'York  ,  ibid.  10*  La 
Ëdmer  dont  nous  parlons.  3°  On  Vie  de  saint  Dunstan ,  archevé— 
a  encore  de  lui ,  selon  la  conjec-  que  de  Cantorbéry  ,  ibid. ,  xv^ 
ture  de  Fabricius  ,  le  poëme  de  une  lettre  ad  Glaslonienses. 
Sancti  Aiiselmi  miraculis  ,  qui  1 1"  Epistola  ad  Monachos  vi- 
se  trouveau  tom.  6  de  la  grande  gomienses deElectione episcopi. 
Collection  du  père  Martenne.  ibid.  13*  La  Vie  de  saint  Odon  , 
4*  Historia  novorum  ,  en  six  li-  ai'chevêque  de  Cantorbéry,  ibid-, 
vres  ;  c'est  une  histoiie  des  nf-  et  dans  le  cinquième  Siècle  bé- 
faires  de  son  temps ,  depuis  l'au  nédictia.  1 3°  Uu  Livie  des  mi— 
1066  jusqu'à  l'année  iiaa,im-  rucles  de  saint  Duastan,  dont 
primée  à  Londres  in-fol.  ,  avec  l'AbrégéestdansSurius,'aui()de 
les  notes  de  SeUlen  ,  en  i(>23.  niui ,  etc.  Il  ne  faut  pas  confon- 
ti  lÂbcr  de Excellentia  yirgiiiis  dre  cet  auteur  avec   un   autre 
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écrivain  sommé  aussi  Eadmer ,  mise.  {Arg.  Jeg.  i6,  ff.  de  Aqua 

ou  Ealmer ,  prieur  dn  monas-  e(  Aqwe  phtAte  arcend.  ;  et  Je- 

tère  de  Saint-Albanà  Cantorbé-  gis  4  >  cod.  de  Aquee  daet. } 

ry  ,  mort  l'an  980 ,  à  qui  Leland  Lo  eaux  décoaUntcs  par  les 

attiifane  ob  Traité  des  Exercices  chemins  fmblici  appartenaieat 

de  la  TÎe  sprHuellf,  en  cinq  li-'  aux  seigneuis  haats-j  ns  liciers  i 

Très;  un  tirve  d']Êptt>cs;  Wir^  ponr  les  alberger ,  ou  s'en  servir 

cueil  d'Homélies.  iean-Albert  ainsi  qu'il   leur  plaisait,  sauf 

FabricJM ,  dans  sa  Bibliothèque  Pintér£t   des   particulier*    qui 

deUbasseLatiBité,t«m.a,l.5,  ATaientdroit  dese  serrlr  d'une 

p8g.aioetsaiT.(LepèreGerit)e-  parÉedeseaux.  (Basset,tom.  a, 

roa,  dans  son  édition  des  «Wn»'  Uv.  3 ,  tit  7  ,  diap.  i.  )  Prise 

ges  de  saint  Anaeline.  Tritlifcne.  ^taia  sans  titre  peut  s'acquérir 

(  DnpiD,  giib'oth.  des  Autmir*  par  une  possession  de  vingt  anr 

ecclét.  -dm  onaûme  sièek.  )  qui  Tsat  titre.  (  Basset ,  ibid»  > 

EAU.  On  ne    peot   &ire  au  cb».  7.  )La  facultéqu'aODpaf^    ' 

cows  4e  IVan  ■Axa  cbangemena  tie«ier  de  prendre  de  l'eau  dans 

qui  ptUMent  nnirfe  AUX  droits  da  tone  écluse  poar  arroser  ne   se 

poMîc  et  ictes  partkulieTS.  (  Lois  prescrit  point  par  une  ncM-jonis* 

civiles  ,  liT.  a  ,  tit.  8 ,  sect.  3 ,  sanee  cansée  par  la  mine  de  1'^ 

nombre  11.  J  Tonte  entrepribe  dose;  ^  sorte  qne  lorsqu'elle 

qui  peut  donner  atteinte   aux  sera  rétablie,  il  pourra  tonjours 

eaux  publiques ,  et  les  détour-  jouir  de  ce  droit.  (BriHan  et  4c 

ner  des  aquedocs ,  n'est  pas  per>  Perrière ,  au  mot  Ead.  ) 

EAU  BÉNITE, 


,    S  I".      De  rOrigme  et  de  VVsage  de  FEau  bénite. 
S  II.       Dei  Effet*  de  VEm  bonite.  '    ■■ 

$  UT.      Delà  Manière  de/ain:  l'Eau  bénite,  et  de  Cehnàqid 
il  appanieni  dt  la  faire  et  de  la  distribuer. 

§  ï",  Alexandre  i**,yuf/acii^.  aqaam 

_    „    .  .  .    „  ,    _-  rfj  Conjccr.,  disl.  4  ineditpas, 

biaiuT^  """*    ordonnons   qu'on    béntfa 

Ve.mi,  mira,nous bMisonsVedu . 

Plusieurs  catlioliques  rappor-    Aqvtan  sale  conspersampoputii 

tent  l'origine  de  l'eau  bénite  au    fieHeAaniuj:  ce  qui  suppose  uftc 

Kpc  Alexandre  1*';  mais  Antoine  coutome  ancien^.  Anton.  Mar- 
ircile  Colonne  ,  arcfaevéqne  At^sHius  Cobimmi, archiep.SùIem., 
Salerne  ,  et  BaronîBsla  rappOr-  \\h.deAquabtned.,ae*A.i,u.^'i 
tentauxapdtresDiëmes.  Eaeffet,    et  44-  Baionius  ,  adan.  i3i  et  - 
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i3a.  f^t*yei  mum  TordotiiiMiu  _ 

de  U.  de  MoDtcM ,  arcberéque  .                       9  "' 

de  Toulouse,  pnbli*  eo  1639,  .      De,  tfftu  d« PEau-hému,. 
dans  laquelle  on  trouve  de  h- 

vautes  recherches  sur  L'établis-  On  attribue  sept  principaux 
sèment  de  la  cër^monie  de  l'ieaa  effets  A  l'enu  braite  ;  elle  con- 
bénite  ,  et  sur  la  manière  de  la  trtbneà  la  guérison  des  Diala- 
distribuer  aux  fidèles.  dies  dcl'anieetdu  corps,  a* Elle 
L'usage  ordinaire  de  l'eaa  bé-  préserve  ou  elle  délivre  des  il- 
niteestd'enntettreàl'entréedes  -jasions,  des  embûches ,  de*  in- 
églises ,  pour  ea  prendre  en  en-  festations  du  démon  et  de  «-s 
trant  et  en  sortant ,  d'en.preo-  ministres;  3°  elle  calme  les  agt- 
dre  ausïi  en  se  levant,  ainsi  tations  de  l'esprit  ;  4*  elle  le  di»> 
<ju'eD!)ecoucbant;avantdecom-  pose  Â  la  prière  et  aux  sacre- 
jnencer  ses  prières,  quand  on  mens;  etc'est  poarcelaqueVon 
est  tenté  ,  quand  il  fait  quelque  en  met  à  l'entrée  deségfises,  afin 
orage.  On  en  jette  aussi  dans  les  que  les  fidèlesen  y  entrant  puis- 
Itenxoù  l'on  craint  la  malignité  sent  se  préparera  mienx  prier  en 
des  démons  ,  sur  les  malades  ,  demandant  à  Dieu  la  grâce  de  les 
mr  les  morts ,  sur  les  tombeaux  '  purifier  de  leurs  péchés  ;  5*  elle 
etdansles  cimetières,  pourobte-  raid  fertiles  les  terres  sur  les- 
nir  à6  Dieu  qu'ayant  égard  aux  quelles  on  en  fait  l'aspersion  ,  de 
prières  que  l'Ëgbse  a  faites  sur  stériles  qu'elles  étaient; 6* elle 
cette  eau ,  il  daigne  purifier  chasse  la  peste ,  disùpe  le  ton- 
et  soulager  les  âmes  des  fidèles  nerre,  les  orages,  etc.  ;  7"  elle 
qui  reposent  en  i>ais.  Eu  Orient,  remet  les  péchés  véniels,  non  r.r 
on  boit  l'eaubénitedansl'église  opère  operalo,  comme  les  sa- 
deux  fois  l'année  ;  savoir ,  A  la  cremens,  mais  ex  opère  ûperan- 
fin  de  la  messe  de  minuit ,  après  tis  ,  et  par  manièri:  de  mérite , 
avoir  mangé  le  pain  béni ,  et  la  c'est-à-dire  ,  comme  l'explique 
veille  de  l'Epiphanie ,  le  soir.  Sylvestre  de  Prîerio ,  ■  qu'elle 
(Holéon,  Vojage  liturff,  p.  453.)  ■  élève  etexcite  l'espritet  le  cœur 
On  asperse  aussi  d'eau  bénite  ■■  à  une  certaine  dévotion  ar- 
l'antel  et  les  fidèles  ;  l'autel ,  h  tnelle  ,  qui  renferme  virtnel- 
pour  demander  à  B^  que  les  ■  lement  la  contrition  des  péchi^ 
démons  n'en  approchent  pas  ,  >  véniels;  ■  ou  bien  comme  \'ex- 
pour  y  troubler  ,  parleurs  sug-  pliqnent  d'autres  théologiens, 
gestions,  les  ministres  du  Sei-  en  tant  qu'elle  obtient,  par  l'ins- 
gneur  ;les  fidèles,  pourdemau-  titution  et  la  vertu  des  prières 
deriDieudelespurideretdeles  de  l'Église  ,  des  grâces actuelW 
préserver  des  pièges  du  tenta-  qui  excitent  à  la  contrition  né— 
tenr.  (  Caiifchiame  de  Mon^l-—tetsûrt  ponr  la  rémission  même 
b'er,  in-4'',  pag-  657.)  ■  ^des  péchés  véniels.  (Sjlvcsler,j« 
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Sum.,  aamot  Aqvta  b^-nei.  (Le  lapV  Exorciser^  cas  i .)  Au  reste-, 
Caticliisiae  de  Montpellier,  page  il  faut  remarqder  que  quoiqu'il 
6!i8,  in^",  CatechUm.  ad  ordi-  soit  boa  et  salutaire  de  preailre 
nand.  ,  pag.  ii3.  )  fle  l'eau  bénite,  il  n'y  a  point 

d'obligation  de  le  faire ,  parce 
S  ni.  queGetosBgen'apasforcedelui, 

i)»fa™-«i«J«/».-™</«rC-«W.i«.  ^*  l."^  --eux  qn!  l'observent 
rt  A  «W  à  fli<  U  appartient  d,  Ù  »  ont  pas  intention  des  y  obliger 
fainetdaladUuibuti:  »«S  ?«'"«  ^e  péché.  (Pontas, 

an  mot  Coutume,  cas  i .  ] 
L'eau  bénite  doit  se  faire  avec  ~  Quant  â  Li  manière  dé  distri- 
de  l'eau  froide,  pure  et  natu-  bnerl'eaabénite,  onnepeutnier 
Telle  ,  dans  le  temps ,  les  lieux  '  que  l'usage  de  la  donner  par  as- 
et  avec  les  cérémonies  marquées  persion  ne  soit  plus  couTenabte 
dans  chaque  rituel.  On  b  fait  et  plus  confonne  à  l'antiquité,- 
pour  l'ordinaire  chaque  diman-  i  l'esprit  de  l'Église ,  et  à  la  d^, 
che,  i  l'ËgUse.  On  y  mile  du  sel  cence  de  la  cérémonie  ,  taut  en 
béni ,  et  ce  mélange  peut  mar-  ce  qui  concerne  l'honneur  dû  au 
quer ,  dans  le  sens  allégorique  ,  minière ,  que  par  rapport  à  ceux 
Vunion  des  deux  natures  en  Je-  qui  la  reçoivent  ;  ce  qui  fait  que 
sus-Christ.  Comme  le  sel  est  le  nos  rois  eux-mêmes  voulaient 
symbole  de  la  prudence ,  el  l'eau  bien  se  soumettre  à  ces  r^les ,  et 
celui  do  la  pureté ,  on  peut  dire  ^  recevoir  l'eau  béaite  que  par 
aussi  dans  le  sens  tropologique ,  aspersion  ,  disent  les  Mémoires 
que  l'Église  fait  ce  méian^  pour  ^ù  Clergé ,  tom.  1 2  ,  pag.  ag6. 
demander  à  Dieu  la  pureté,  la  Cependant  lorsque  les  seigneur» 
simplicité  de  la  colombe  ,  et  la  prétendaient  avoir  le  droit  de 
prudence  du  serpent,  pour  ceux  recevoir  Veau  béôite  par  la  pré- 
qui  pTendront  de  l'eau  béoî  te  .gentation  du  goupillon,  et  qu'ils 
avec  foi.  On  peut  mêler  de  l'eau  portaient  ces  questions  dans  les 
commune avecla bénite ,  pourvu  cours  du  royaume,  ellesy  étaient 
que  la  première  soit  en  moindre  ordinairement  décidées  par  la, 
quantité.  ^ssessioa.{MAtwires  du  Clergé, 

■  n  n'appailienl  qu'an  prêtre ,  tom.  13,  pag.  296....  343  et 
avec  la  permission  du  curé ,  de  suîv.  )  Au  reste ,  on  ne  contes- 
bénir  l'eau  et  le  sel ,  selon  Tu-  tait  point ,  suivant  le|  maximes 
sage  universel  de  l'Église  ,  parce'  des  Cours  séculières  ,  que  les 
que  .cette  bénédiction  donne  Jt  patrons  fondateurs,  aosn  bien 
ces  châses  la  vertu  de  purifier  et  que lesseignenrs haut-justiciers, 
de  sanctifier  les  fidèles  dans  le  fie  fussent  fondés  i  prétendre 
sens  qu'on  a  expliqué  ;  ce  qui  ne  comme  undroithonorifiqnedans 
convient  qu'aux  j^tres  qui  ont  leurs  é^^ises ,  que  Veau  bénite 
senlslepouvoîrde  purifier  et  de  et  le  pain  béni  leur  futseutdou- 
sanctifier  les  fidèles.  (PonUs ,  ao    nés  après  leclergé  d'une  manièi-e 
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conrenablie ,  et  avec  qodqqe  dis- 
tinction ,  «vant  les  antres  laïcs 
«t  habitans  de  la  paroisse ,  non 
cependant  avant  les  laïcs  revêtus 
de  snrpliS  et  autres  habits  d'é- 
glise, (ibld. ,  pag.  ao4.  ) 
EAUX  DE  JALOUSIE.  J^ofeL 

AKDtltoB. 

EADXDE  CONTRADICTION. 

Voyez  ConTB*Dicnoif. 
EAUX    DE   MARA.    F<yei 

MlBA.  ^     . 

BAUX  DE  MËROH.  Vofei. 

EAUX  DE  L'ABTME,  dan» 
l'ËcritnK,  sont  les  eaux  de  la  mer 
et  des^  rivières,  qn'on  affile 
aussi  eaxx  injifrîeures  ,  pour  les 
distinguer  des  eaux  du  ciel ,  des 
nues,  des  ploies ,  etc.  (Genès.,  i, 
6,7-  )  Les  aux  vives  sont  les 
eaux  de  source ,  les  eaux  cou- 
lantes ,  les  eaux  de  footaine , 
par  oppontion  aux  eaux  de  ci- 
terne, d'<UnK,delac,eti  ton- 
tes les  eaux  mortes.  Les  eaux 
fidèles  sont  ks  eaux  qui  ne  man- 
quent jamais  ,  par  opposition 
anx  eaux  menteuses,  {haie,  33, 
i€.  Jérém.,  i5,  i8.  )  Les  eaux 
éttangires ,  les  eaDx  f urtivcs  et 
(Ûrobées  marquent  les  plai- 
rirs  iUidtes  avec  des  femmes 
étrangères.  Les  grandes  eaux 
désignent  souvent  les  peuples 
nombreux.  {Apoc.  17,  i5.)  Eaux 
désignent  aussi  la  postérité. 
(  Itàie ,  48  ,  I  ■  )  Elles  marquent 
aussi  les  larmes,  la  sueur ,  les 
afflictions  et  les  calamités.  (Pt-, 
68,  i.JérAnie,^,  i.  TTtem. , 

EACX  ET  FORÊTS,  solfient 
une  juridiction  doctks  offàcrs 


EAU 
sont  piéposés  pour  avoir  U  po- 
lice sur  la  pécbe ,  la  chasse  et 
les  bois,  pour  connaître,  tant  en 
matière  civile  que  criminelle  , 
des  contestations  qui  survien— 
nent  i  leur  siqet,  et  empêcher 
les  abus  et  malversations  qui  s'y 
peuvent  commettre.  Ceux  qni 
ont  besoin  d'être  instruits  sur 
cette  matière ,  consulteront  les 
ordonnances  qui  ont  été  laites 
sur  ce  sujet;  «avoir; 

La  première  qu  a  été  bile 
sous  le  règne  de  Louis  vi,eai2i5. 

La  seconde  sonsPhilippe  11,  «n 
laig. 

La  troisième  tons  Louis  vin  , 

Lb  quatrième  «oits  Philippe*1e- 
Hardi,  en  laSo. 

La  cinquième  sous  Philippe- 
le-6el  ,en  1291. 

La  sixième  sous  Louis  x,  en 
i3i6. 

La  septième  sous  Philîppe-le- 
Long, en  t3i8- 

La  huitième  est  de  Philippe 
de  Valois,  en  i346. 

La  neuvième  est  de  Jean-k- 
Bon  ,  en  i355. 

La  dixième  a  été  fùte  sous 
Charlesv,en  iS^S, 

La  onzième  sous  Charles  vui , 
en  i485. 

La  douiièmesous  Francis  1", 
en  i5i5. 

La  treizième  sous  Henri  11 ,  en 
I5-Î7-     , 

La  quatorzième  sons  Fran- 
(ob  II ,  pat  un  écUt  du  mois  Je 
mars  i558. 

iji  qoiniièuie  sonsCLarhiS  ix, 
en  i56o. 
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La  leisîime  «hu  Henri  ni ,  t»  £BADI  ou   £B^DI£If .  Nom 

i5^5.  d'uoe  race  d'Aube>   cbi^tiuas 

La  du-septième  sans  Henri  iT,  tanusiés    de    dîSifreates  tribun 

ca  iSg^.  trai  s'établiieot  k  Birah,  tille 

Ladix-buitièntesousLonisxiir,  de l'Iraque  Arabique,  etauxeif 

en  161 1.  Tifona.  (D'Herbelot. } 

Ladii-neuTièniCTOUsLouUxiT,  éb^i,  (hëbr. ,  îas  et  amaê  de 

par  les  soi»  de  M.  Colbert ,  en  viei^*M>;MtKmeat,mcoiteatt) 

i66g,  an  moii  d'aodt.  Cetteor-  faaitième  fils  de  Jectan.  La  plni 

donnance  a  été  réimprimée  en  partcroientqu'ilpenplannepar. 

3  Tol.iD-4«,atec  quelques  note»,  tic  de  l'Arabie.  On  y  trou«  un 

et  les  édits  et  d&bration»  qui  raBtonnommé^iaitïe.  otkAi-a- 

ont  été  faite»  depuis  louchant  les  Ute.  [Genèse  ,  10,  28.) 

eaux  et' forêts.  Suivant  une  dé-  ,sn.T     ^i    j    c  l  i          . 

daration  du  8  janvier  .,.5, en-  ^  ^AJ.  ^^^%  Sobal    «a  des 

regUtrée  le  >3,  les  officiers  des  ^Mcendaus  de  Se.r  U  Horreen. 

maîtrises  avaient  sur  les  eaux  l  *^'"^*- .  «  .  =^-  J 

'  et  forêt»  des  prélato  et  autre»  ce-  EBAL,  montagne  près  de  Sic 

désiastiques  ,  chapitres  et  gem  bem.  (  forez  Hébal.  ) 

de  main-morte ,  la  inéme  ju-  EBBES  ou  EBBOH  ,  EBOBE 

ridiclion  qu'ils  excercaient  sur  (saint), ëvéque deSeBS^Bac^ait 

ceux  du  Roi ,  eu  ce  qui  cou-  à  Tonnerre  sur  les  confins  de  la 

cernait  le  fait  des  usages,  délits,  BonrgogneetduSénonaîs,  depa- 

abusetmalvemtionsjjonsqu'ils  rens  égalemmt  ntdlles  et  pieux> 

fussent  requis,  quand  ménie  les  II  reçut  d'eux  nneexcellenteédo- 

délits  n'auraient  pas  été  commis  cation  ,  fit  de   grands  pcogrès 

par  le*  bénéficiers.  A  l'^rd  des  dans  la  science  et  dans  la  vertu, 

délits ,  abus  et  malversatioas  et  se  rendit  si  agréable  à  tout  le 

concernant  les  eaux  et  forêts  des  monde,  qu'il  fat  demandéd'nna 

seigneurs  laies,  on  autres  par-  voix  commune  pour  être  gou- 

^Guliers ,  les  officiers  des  eaux  vnaenr  dn  pays  ,  aussitôt  qu'il 

et  forêts  du  Roi  n'avaient  droit  eut  l'âgé  dereBif^ircattecbarge. 

d'en  connatlre,suiTaatlainème  Une  la  posséda  pas  long-temps, 

déclaration ,  que  lorsque  lespro-  Pénétaté  dn  néant  des  grandeurs 

priétaires    cntnmettaieat    eux-  hantaioes  ,  il  alla  M  cadier  dans 

mêmes  les  délits.  Mais  qoand  l'aUuye  de  Saint-Pierre-le-Vif 

les  délits  étaient  commis  par  près  de  Sens  oà  il  fit  profession 

d'autres  que  par  les  propriétai-  de  la  vie  religieuse  sous  là  dis- 

res ,  Les  o&ciera  des  maîtrises  ne  «ipline  de  l'abbé  Aigilein.  Toute 

pouvaient  en  connaître,  à  moins  sa  conduite  était  si  humble,  si  - 

qu'ils  n'eu  fussent  requis,  {foy.  fervente ,  ti  parfaite  en  tout  gen- 

HM.  Brillon  ,  de  ferrîàre  et  De-  re ,  qn'apH»  la  mortde  l'abbé 

nisart,  dans  leurs  Dictionnaires.)  Virailbod,  successeur  d'Aigilsin, 
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qui  aniva  yen  Tan  704 ,  diacaa  corps  fut  porté  dans  l'abbaye  de 

jeta  lesjeox  SUT  lai  pour  le  met-  Saiot-Pierre-le-Vif,  et  enterra 

tre  en  sa  place.    Peu  d'anal  dam  la  cbapelle  de  la  sainte 

aprts  il  fut  choisi  pour  snccMer  Viei^c ,  auprès  dcses  deux  sœurs 

à  soB  onde  Geric  ,  ftéflae  de  LëotUërie  et  Tngoarc ,  qui  a'é~ 

Sens  ,  et  l'ifpiscopat  ne  changea  taient  coasacr^  &  Dieu  et  qui 

rien    i  ses  mœurs.  Il  conserva  avaient  donné  leur  bien  à  celte 

toa)ODrs  le  même  esprit  d*Iiu-  église.  11  fat  levé  de  terre  l'an 

milité,  de-pauvieté,  de  péni-  ^o,etrenfermédans  unecliisse 

lence.  Accessible  aux  petïtseoin-  d'argent  par  l'archevêque  Sevin 

ine  aux  grands,  doux  ,  aSable  etl'abbéflainard  .On  envoya  quel- 

i  tout  le  monde  ,  il  paraissait  qnesuns  de  ses  doigts  à  l'abbaye 

le  plus  simple  des  ecclésiastiques  de  Saint-Pierre  de  Melun  ,  et  sa 

de  son  clergé,  ne  se  distinguant  tétesevoyaitcheElesCélestinsde 

que  pnr  sn  charité,  sa  vigilance,  Hantes  en  Vexin.  Le  reste  des 

Son  iè\e  infatigableâ  rétablir  dans  reliques  du  Saint  s'était  conservé 

Min  diocèse  la  pureté  de  la  foi  dans  Sain t.J'i erre-le- Vif.  La  fête 

ï^t  de  1a  discipline.  T^es  Sarrasins  de  sa  translation  est  marquée  an 

d'Espagneétant  eutréseuFrance  i5  de  février  dans  le  Hartyro- 

l'an  73a  ,  vinrentassi^erla  ville  loge  de  France  où  l'on  en  indî- 

de  Sens.  Le  saint  évéque  la  dé-  que  encore  une  autre  le  aomars, 

fendit  par  ses  prières  ,  sa  pm-  conjoiatemeataveccelledesaint 

dence  et  sa  bonne  conduite.  Du-  Geric,  son  prédécesseur,  tous  le 

Tant  le  cour*  dusiége ,  il  ordonna  nom  de  simple  commémoration. 

un  jour  d'ouvrir  les  portes  de  la  LesancîensMartyrologesdnneu- 

ville ,  et  la   dissension  s'éUnt  vifeme  siècle  ne  parient  point  de 

mise  parmi  les  bariiares ,  ceux  lui ,  ni  même  le  romain  moder- 

de  Sens  firent  une  sortie  sur  eux,  ne.  Quelques  uts  marquent  sa 

et  les  obligèrentde lever lesîége.  fête  au  a6  d'aoAt.  (Dom  Uabil- 

Saint  Ëbbes,  ayant  établi  le  bon  Ion  ,  troûtime  Siècle  benédiet. , 

ordre  par  tout  son  diocèse  ,  se  part.  1.  Bnlteau ,  Hùt.  binéd. , 

retira  dans  l'hermitage  d'Arce  ,  Ûv.  4-  Baillet ,  Fie  des  Saints ,    ' 

&  six  lieues  environ  de  la  ville  tom.  9  ,  37  août.  ) 
de  Sens ,  d'où  il  gonvemaif  son        EBEN-EZER ,  c'est-à-dire ,  ta 

diocèse. nsortaitdesa retraite  lé  pierre  du  secourt.  C'est  le  nom 

samedi  pour  se  rendrelediman-  dn  camp  où  étaient  les  Israé- 

che  dans  SB  cathédrale  oà  après  lites  quand  ils  furent   défaits 

«voir  célébré  le  sacrifice ,  il  prê-  par  les  Philistins  et  que  l'Arche 

cbait  et  donnait  la  bénédiction  du   Seigneur  tomba  entre  les 

à  soopeiq>le.llestsùrqu'ilii'é-  mains  de  ces  infidèles.  (  1.  Reg, 

tait  plus  évèqne  en  74^-  Qi^l-  4*  <  c*  »\ùy.  ) 
ques  nos  mettent  sa  mort  en  74S        EBERARD ,  disciple  de  saint 

le  17  d'août,  auquel  on  fait  sa  Hanvtch, évèquede  Saltxboni^, 

££te  dans  le  diocèse  deSens.Son  composa  laviedecesaintprélat, 

,.,  ..,  ..Coopjc 
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nort  l'an  ro64'^  ^^  ^^  ^«luk  joignaot  à.  un  naturel'  doux  et 

second  tome  de  la  Collection  de  a%b)e  ^une  lagesée  qui  lui  con- 

CaniriaK>(DopiD,ODxièineeiÈcte.]  ciliait  le  respect  et  l'amoar  de 

ÉBERABB,  on  ÉBfiARD  ,  on  tout  le  monde.  H- s'accoutuma 
ËVEBf^D',  de  Bethune,  danà  de  bonne  heure  à  modérer  sel- 
le douiiifne  stècle,&rmt  nu  passitHis,  et  damenra  Tiotorienx 
traité  sur  les  pramiëre»  paroles  dans  le  combat  <]u'tleut  â  soU' 
de  l'Évangile  de  saint  Jean,  ùt  tenir  contré  plnneurstantations 
Frincipio  erat  Verbum  ,  et  un  -dangereuses.  S'^tanr  eoUKtcré  à. 
autre  contre  les  Vaodois,  donné  Dieu  dans  l'état  ecdénastique, 
p»rGret5er,etiia{>ritnéeni6'i4-  il  fut  d'abord  chanoine  dèBam- 
nenri  de  Gand^  deScript.  éccl.,  bei^;  mais  se  sentant  touché  du 
cap.  60.  (Dupin,  Bibl.  ecolei.,  désir  d'une  vie  plus  parfaite  en^ 
douzième  siÈde  ,  pag.  2.  )  core  ,  il'  prit  l'habit  religieux 

ÉBEBARDjarâfaidiacredeRa-  dans  le  monastère,  de  Sai  nt-HÎ- 

tisbonne ,  fleurit  vers  l'an  i3to.  cbel.  Xe  prévât^  du  Chapitre  de 

On  a  de  l)ii  la  continuation  des  Bambergl'ayantredeinaodéayec 

Annales  de  Steron  dans  le  pre-  menace  ,  il  fut-<^ligé  de  quitter 

mier  tome  de  la  Collection  de  l'jtat  monastique  ,  et  il  le  re-- 

Ganisins.  (  Dupin  ,.  Table   des  prit  ensuite  A  l'âge  de  quarante- 

jiut.  eccïéêiâst.  du  quatorzième  ans.  Des  frères  qu'il  avait  dans 

tiicle ,  pag.  670.  )  le  monde,  ayant  eu  la  dévoUon 

ËBBRARD,  moine  de  saint  de  fonder  un  monaslèrei  fii- 
Hathias  de  Trêves  ,  avait  in^  bou)^ ,  le  demapdèrent  pour 
pection  sur  les  écoles  de  cette  at^;  mais,  personne  ne  put 
abbaye.  Il  a  ajouté-  plusieurs  vaincre  son  humilité  sur  ce 
«hosesà  l'Histoire  de  Trêves,. et  point  ret  il  aurait  ccnstamment. 
a  composé  les  vies  de  saint  Eu^  résisté  à  toutes  les  sollicitations, 
caire,  Valère  et  Mbterne,  pre-  si  lepape  Innocent  it,  instruit  de- 
rniers éviques  de  cette  métro-  son  rare  mérite  ,.ne  VaTaît  fait 
pôle, en  proseeten  vers. Hmou-  lui-même  abbé  de  BibouT^  , 
vutengo^,  après  avoir  gouverné  dans  un  voyage  qt^ilfïtà  Borne 
pend«itTiogWp>AtreaDsleséco-  avec  l'évèque  de  Bamberg  l'an. 
les  de  saint  Mathias  de  Trêves.  11 33.  Il  gouverna,  son  moaas- 
(Doin  Cahnet,  SUtlioth.  lorr.  )  tère  avec  une  sagesse  eonsom- 

ÉBERASD.ouEVBABJ).,  ai-  mée.  Sa  charité  était  sans  bor- 

ehev^ne  de  Saltzboui^  en  Ba-  nés.,  recevantavee  une  douceur 

vière,  naifuit  vers  l'an  loSS,  et  une  bonté  admirable  tontes, 

d'une  des  plus  nobles  maisons  sortes  d'étrangers,  de  pauvres, 

du  pays<  Qn  l'envoya  étudier  à  de  malades  dont  îV  pensait  It» 

fiamberg  dans  la.  commonaolé  maux ,  lavait  les  |ned»,  soular 

des  clercs  de  eette  église  oii  il  lit  geMt  tous,  les  besoins.il  était  à. 

^râitre  les  plus  heureuses  dis-  lÂ    quatorzième  année  d'nn  si 

positions. de  l'es^t et dii. cœur,  lagegouvémenientflorsqa'iUnt 
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élevé  mr  k  nige  de  l'é|^dc  Wartiboorg  en  i65i.  a*  L'A»- 

Sslttbourg,  1'»  1146;  st  son  timiuée,onpBtall^deI*Égliw 

Aération ,  nns  rieo  f^ngec  à  '▼lûe  ^  ËituM ,  à  WorUtioarg 

sonpnniiergenndeTie,seMf  m  16S9.  3*  Juste  reproche  aux 

yit  qu'à  foire  briller  davantage  I^uth^rien*  de  ce  qa'ib  aocxuent 

son  faïunilité,  sa  douceur,  sa  l'Église dèBone d'ontt-dirntia- 

pénitenGe,>ondeuntéfeMement  nisne,  ibid.,  i663.  ^'i/héai- 

«t  sa  charité  pour  la  paunes.  que  catholiqae ,  opposa  i  celai 

Ii'emperear  FràJ^ic  Barberoo^  d'Helnutad,  à  Majente  es  i645. 

se,ayantfaitmeltresarleSBiiiL  (Dnpin,  Tabh  des  jfatetin  ec~ 

Siège  l'anti-pape  Octavien  sous  clitianique  du  dix  -  a^t&me 

le  nom  de  Victor  m ,  A  la  place  tièck,  pag.  a345,  et  anx  addi- 

dn  pape  Alexandre  m,  Evrard ,  tions,  pag.  3931.  ) 
sans  manquer  à  ce  qu'il  devait        ËBERSHUNSTER ,  AprmuH- 

k  son  prince  ,  demenra  toujonrs  naiieriian ,  abbaye  de  l'(h-dre  de 

fidèle  an  papelégiUme,etniOD-  Saint-Benoit,  daB«l'AI»ce,dio* 

rot  dans  ces  sentimensia  nait  cèse  de  Straiboar^,  étatt-sîtiiéa 

dn  dimanche  an  lundi  aa  jnia  dans  une  Ile  formée  par  l'IU , 

del'an  iiti4>apr^soixante^ix-  au-dessans  de    Scbelestat.  Elle 

oeuf  ansdc  vie  etdix-bnit  d*é-  avait  été  fondée   aU  septième 

piscopat.  Dieu  fit  plusieuis  mi-  siècle. 

racles  à  son  tombeau.  Sa  vie ,         ËBERVIN ,   ou  ËVERVIN , 

écrite  par  nn  de  ses  disciples  1^  abbé  de  Saint-Uartin ,  monas- 

moin  d'une  partie  de  ses  ac-  tire  de  bénédictins  prte  la  porte 

tiens,  a  été  publiée  par  Gani-  de  la  ville  de  Trêves,   adcmla 

BIOS,  et  ensuite  par  les  conti-  vraie  leçon  desplus  anciens  ma- 

nuatcurs  de   Surius.    (Baillet,  nuscrits,  quoique    d'autres  li* 

FiesdesSainis,  t.  3,23  juin.)  sent  abbé  de  Saiot-Màniice  de 

ËBERARD  (  Georges  )  ,    de  Tfaelye.  On  écrit  son  nom  divers 

Munich,  jésuite,  entra  dans  la  sèment  ,  Ëberuvin,   Évenvin, 

société  en  1  $93  ,  et  mourut  l'an  Évrin  ,    Ëbroin  ,    Vnerberon  , 

i6ai ,  Agé  de  soixante-cinq  ans.  Ëbvenvin.  Il  vivait  soosl'^ns- 

On  a  de  lui  nn  traité  de  la  vo>  capat  de  PoppoH,    archevêque 

lonté  de  Dieu ,  de  la  Trinité  et  de  Trêves  qui  a  gouverné  cette 

desAnges,àDilingen,  en  i568.  Ëglise depuis  1016  jusqu'à  1047- 

(  Dnpin ,  7'a&&  des  Juuvrs  ec-  ^rvin  a  écrit  la  vie  de  saint 

dét.    du  dix-»eptiime    aikde,  Siméon  de  Syracuse,  reclus  do 

paff  1594.  )  Trêves,  mort  en  io35-  Elle  est 

ËBERM&N  (VitiM),  dadio-  dans  Surins  et  dans  ks  BoHao- 

cèse  de  Bamberg,  j^nit«,   né  distesan  i"dejnin.Onditaussi 

l'an  1697 ,  entra  dans  la  société  qu'il  a  écrit  la  vie  de  saint  Ha- 

en   1620,  et  mourut  le  8  avril  gneric,  archevêque  de  Trêves,  et 

të^S.  On  a  de  lui ,  1°  Antareti-  fondateur  de  ratd>aye  de  Saint- 

qoe  contre  IWer,  en  allemand  k  Uartin.  TritbémcdH  qu'il  4cr>- 
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vit  BMn  les  ActM  de  P««Hiin,  noBveaii,  Hs  n'admtfttftkiit  (jpt 
archerè^ineclelFrèTea,  nnlivre  l*]ftTCiigile  de  nriat  Matthieu, 
du  jeAneet  delà  PniisaïKe,  en  qu'ils  avaient  corrompa  en  pla- 
diras  ttxmona.  (  Dem  Caluiet ,  sieurs  endroits  ;  mais  ils  saop- 
Biàlhtk.  lorr.  )  taient  plosieun  livres  sons  tes 

ËBIONITES ,  on  ÉBiOHIENS,  noms  de  Jacques ,  de  Jean  et  des 
Ebiofulte.  Les  Abionites  étaient  antres  apAttes.  Ils  se  vantaient 
ks  diseif^  de  lliéréiiarqae  d'être  les  discijçles  de  saint 
Eb/ton  qui  en  liA)rea  signifie  Pîem,  et  se  servaient  delà  rela- 
pautre.  Lorsqne  les  chrétiens  de  tion  de  ses  voyages  attribués  à 
Jérusalem  éui«it  i  Pella ,  ville  saint  Clément,  mais  enUèr^ 
de  la  Détapole ,  Ebion  demen-  ment  altérée.  Ils  méprisaient  - 
rait  au  même  quartier,  en  un  saint  Paul,  comme  nn  Gentil 
bonrf{  nommé  Cacota,  an  pajs  proséljte  qui  s'était  fait  eircon- 
^  Sssan  où  il  commença  ,  cire  pour  épouser  la  fille  d'un 
'vers  l'an  ^3  de  Jésns^hrist,  sacrificateur,  et  qui,  n'ayant  pn 
à  débiter  ses  erreurs  qui  étaient  l'obtenir ,  avait  combattu  U  loi 
un  composé  de  celles  des  Sa-  et  lacirconcisionpour  se  venger, 
maritaios ,  des  Nazaréens ,  des  Orîgfene ,  dans  ses  livres  contre 
Cénntbiens,  etc.  Les  Ëbionites  Celse  ,  distingoc  deux  aortes 
disaient  que  Jésus-^hrîst  lËtait  d'Ébionites ,  dont  les  uns  soute- 
.  né  de  Joseph  et  de  Marie  à  la  naientleserreurs  qu'on  vient  de 
'ranmhre  onlinaire;  et  qn'en-  marquer,  etlesautresjoignaient 
mite,  avançant  dans  la  vertu,  il  à  la  religion  clirétienne  lescéié- 
avait  été  doin  pour  être  le  fils  montes  de  l'ancienne  loi ,  et 
de  Dieu  par  le-Cbrist,  que  Dieu  croyaient  que  Jésus-Christ,  quoi- 
ivait  créé  comme  un  des  Aoges,  que  né  d'ane  Vierge  par  l'opéra- 
mais  plosgraud  que  les  autres,  tion  du  Saint  -  &prit,  n'avait 
qui  était  descendu  en  lui  en  for-  mérité  le  titre  de  Dieu  que  par 
me  de  colombe  du  haut  du  ciel,  ses  bonnes  actions.  Les  Ebionî— 
llsvonlaîentqnelesobservances  tes  furent  condamnés  dans  le 
légales  fussent  nécessaires  an  sa~  concile  de  Gangres  qui  fut  tenu 
lut  avec  la  foi  en  Jésns-Cbrist  l'an  334i  ou  32$,  mIoo  plusieurs 
Ilsadoraient  Jémsaleto,  comme  auteurs.  (  Terti^lieu,  dtPrtes- 
la  maison  de  Dieu.  Ils  obligeaient  eript.,  cap.  48»  *'  ^^  Cama 
tons  leurs  sectateurs  â  se  marier  Christi ,  ea.^.  14.  Saint  Irénée» 
mémeavant  l'âge  de  puberté,  et  Ub.  i,cap.  26.  Saint  Êpipbaoe, 
permettaient  la  plnralité  des  luer.  1901  3o.  Saint  Augustin  ^ 
femmes.  Ils  consacraient  avec  de  ^Aer.  Ensèbe,  Ub,  3.  Hiitor.y 
reansenledansIecalice.Detont  cap.  3i.  Tliéodoret ,  Bareu 
l'ancien  Testament,  ib  ne  re-  fabul.,  lib.  a.  Hernunt^ Hi>(. 
cevaient  qoe  le  Pentateuqne  des  Hérés.  tom.  3,  pag.  iio.  ) 
dont  ils  retranchaient  même  tSKEOlL, Ebrolium, li^je 
quelques  passages  ;  et ,  pour  le    légulUre  d«  béuédictioi  non- 
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réforma,  était  située  duu  la  Bâbjloae    cent   dix  penoD&eVk 

uetite  viUe  da  in£nie>oiii,  sar  (  i.  Etitr.,6,  la-) 

k  rivière  de  Sioule,  au  diocèse  £CCLÉSIARQUË ,  Eccïcùar- 

de  Clénnont.   Elle  fut  fondée  cbi. ,  officier  de  l'Église  gi«c(|ac 

ea  9^  t  sousle  règne  de  Lothnire.  dontla  foacUron.eiiqaelcpuiei»- 

Eïle  était  sous  i'iuyocation  de  droits,  consiataùt  i  asaeuaUerte 

saint  Léger,  évèque  d'Autun,  peuple  i  l'église. 

dont  on  conservait  les  reliques  ECCLÉSIASTE ,  livre  de  l'an- 

an  maitre-aalel ,  avec  celles  de  cden  Testament    que    les    Hé- 

saint  Gi^ériu,   frère  du  même  breux  appellent  Co&eJe/A,qai  sî- 

saint  Léger.    L'abbé  d'Ebreuil  gnifie  un  bommcqiiî  lasstâible, 

«tait  seigueui  de  la  ville,  ma)5  ou  recueille  plusieurs  choses «n^ 

la  justice  était  du  ressort  de  semUe  ,  selou  l'interpiéuUoB 

fiiom.  delà  plupait  des  nouveaux  nib- 

ÉCAILLE  (  l'Ordre  de  1'  ] ,  bins,ouplutât  orateor,  piédi- 

Ordre  militaire  institué  en  Cou-  cateor  qui  harangue  en  public , 

tille  l'an  i3i8,  selon  l'opinion  sclou  l'explication  des  aocieas 

la  plus  probable,  sous  le  nom  de  uiterprètes.  Les  talmudistes  at- 

la  Scttma,  on  del'Ëcaille,  du  tribuent ce li^Te,  aussi  bieaqua 

temps  du  roi  Jean- II  qui  en  fut  celui  des  Proverbes,  aux  gens 

l'instituteur.  Les  chevaliers  por-  du  roi  Eiécbias,  en  ce  sens  qu'ils 

taicnt  une  croix  rouge  formée  recueillirent  ces  deux  ouvrais 

d'écaîlles  sur  un  habit  blanc ,  et  sans  nier  i|ue  Salomon  les  eût 

faisaient  vœu  de  mourir,  s'il  le  vérîLablemeat  composés.  Gn>- 

fallait,  pour  la  défense  et  la  pro-  tius  {  in  cap.    i,  Eccles.,    et 

pagation  de  b  foi.  (  Justiniani ,  cap.  13  )  attribue  cet  ouvrage  4 

tom.  3,  cap.  So.LepèreHélyot,  Zorobabel  qui  le  fit  rédiger  ,  s^ 

Hiu.  des  Ord.momiU.,  toia.  6,  Ion  lui,  par  quelques savans de 

f  ag.  29J.  )  son  temps.   Ses  preuves  Sfutt, 

ECBATANE,,-,IfcdeMMle,  ff''iL!^"i"lH£i,"S.^^ 

.  ,  .           _  _    ',         ,    .      K..  de  termes  chaldéens:  maisui- 

de. ,  «  <«™»»<<  d.  sept  n..™,  ^,^  J,„  .  ^„^              , 

lestraelsctaient  de  hauteur  etde  .  •^  i             ■         l 

^          -,    1        T      1-          •  encore  y  en  a-t-il  deux  qm  sont 

cooleur  inéfales.  Le    uvre  de       _.  ■     „    .  1  yi t  „  j 

1- L-    ,  e  o,           I       -II     .1  certamemeotliébreux.  Les  deux 

Tobie  (  5,  8  ) ,  met  la  ville  de  ^            .   1   ut 

n  _i-j       1             .. j>i?  autres  sont  chaldéens ,  ou  aia- 

Raeis  dans  les  montaenesdEo  ,          .        ...      •.  -     .  -i  _i 

tiochij  Épiph.«»  appri.  1.  d«-  1  "'6»  <laHa,eu,d.ta»p.  d. 

.    j                 '      j       1    D.  Salomon ,  car  nous  ignorons  1  é* 

loute  de  ses  armées  dans  la  Fb-  .     ,        .  1    c-       i^îj    1    1 

...       /      ar    •           .  .  tendue  et  la  Iccondité  de  la  lan- 

.  lestine.  (a.  AfiicA.,  q,  3.  )  ,„     .          .,     ... 

'  "'      '  gue  hébraïque  i  11  est  très-CTO^' 

ECCETAN,  C  hêbi.  petit ,  otl  Ue  qu'elle  comprenait  autrefois 

très-petit  ) ,     père  de  Johanan  un  grand  nombre  de  termes  qui 

i^ui  ramena  de  la  captivité  de  ne  subsistent  aujourd'hui  que 
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dans  k»  langues  dialdéeBiw  et  lui  cuuet  de  U  Mtitbctioo.  Oit 
arabe.  Et  qni  empêche  que  Sa-  n'a  point  douté  jusqu'ici  de  la 
lomoB  n'ait  emprunta  quelques  canonicit^  de  l'IBccunaste.  H 
lerines  des  laNpies  voisines  7  contient  doate  cbapitres  qui 
D'aiUeun ,  iV  se  pent  feire  qne  font  uA  tableau  admirable  de  la 
ces  mnts  chaldalqnes  viennent  Tantté  du  monde.  Le  but  de 
de  ceux  qui  ont  iait  recueil  des  l'auteur  est  d'engager  les  faom- 
lirres  sacrés ,  et  non  pas  de  Salo-  mes  &  la  recherche  do  vraiboa- 
mon.  Il  se  tioMve  de  semblables  benr  qui  ne  se  troovepoint  dans 
termes  dans  beaucoup  d'autres  cette  vie  misérable.  Û  parwurt 
livret  de  l'Écriture.  Salhevellh,  pesqne  toutes  les  conditions, 
fiainme ,  qui  est  au  chap.  31  lait  le  dénombrement  de  tout  ce 
d'Ëzechiel ,  est  selon  le  génie  de  qui  fiatte  davantage ,  des  hon-> 
la  langue  dialdaïque,  au  lieu  nCurs,  des  plaisira,  des  riclies- 
de./<iAëi^Aqui  signifie  la  même  ses,  de  lascience, delà  joie, delà 
chose  dans  U  pureté  de  la  langue  longue  vie, des divei'sauuuemens 
hébraïque.  11  en  est  de  même  de  quds  qu'ilasoient,  et  conclut  que 
plusieurs  autres  mots  sembla-  tontcetan'estquenéant.etqu'il 
Lies  ;  aussi  tout  les  autres,  hé-  n'y  a  d'autre  bonheor  que  celui 
breoi ,  grecs  et  latins ,  attri-  de  craindre  Dieu  et  d'observer 
buent  l'Ecdésiaste  à  Salomon  sescommandemens.C'estençela 
qui  s';  déngne  par  des  traits  qui  qne  consiste  tOnt  l'homme. 
ne  conviennent  qn'i  loi  seul  :  L'Ecdésiaste  est  très-difficile 
|far  exemple ,  dis  le  titre  :  para-  k  entendre ,  tant  à  cause  da.stjle 
les  de  Coheleûtf  00  l'Ecdésiaste,  qui  est  fort  concis ,  qne  des  con- 
JiU  de  David,  roidejéruialem.  tradictious  apparentes  qu'il  ren- 
IlyparledeiescHivrages,  deses  ferme.  On  a  peine  à  distinguer 
lichesses,  de  ses  bàtimens,de  oe  que  Salomon  a  en  vue;  ee 
ses  écrits ,  et  en  particulîer  de  qu'il  dit  de  lui-même ,  et  ce 
ses  paraboles.  Il  dédare  qu'il  a  qu'il  propose  comme  objections 
été  le  plus  SB^  et  le  plus  riche  des  libertins  1  ce  qu'il  accorde 
de  tous  cens  qui  l'avaient]»^  etcequ'ilaie;  le  degré  jusqu'où 
cédé  à  Jérusalem.  Ce  quileca-  il  l'accorde  et  le  uie;  l'éten- 
ractérise  d'une  manière  qui  ne  due  deses  conséquences,  etieur 
laisse  point  de  doute  sur  son  rapport  avec  ses  principes.  Ce 
sujet.  On  croit  communément  qu'il  avance,  par  exemple,  qu'il 
qu'il  le  composa  sur  la  fin  de  sa  n'y  a  rien  de  nouveau  dans  le 
TÏe  ,  comme  le  fruit  et  le  monu-  monde,  que  ce  qui  y  est,  y  a  tou- 
rnent de  sa  pénitence,  puisqu'il  jouis  étéety  sera  toujours,  con- 
y  parle  comme  un  homme  qui  duit  à  croire  l'éternité  du  mon- 
a  éprouvé  de  tout  pour  se  satis-  de,  si  on  le  prend  trop  i  la  lettre, 
faire, et  qui  n'a  trouvé  que  de  Ces  paroles,  tout  n'est  que  v»- 
la  vanité  dans  tous  les  objets  niti,  ont  servi  aux  Haâicheens 
qu'il  croyait  lus  plus  capables  de  poui  soutenir  qu'il  y  a  dans  k 
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uwnde-kUDwaTaiapilMipef  et  logtu  qui  l'appelle  Umt,  ue 
lesliberlâoiipii  ftablÙBent  lênr  lit  pas  oe  nom  dxHk  ^rrecde 
boaLear  dan*  U  volnpt^  »àm-  l'Mïtion  romnine.  Oa  ns  nk 
«ent  de  celles-ci  i  et /ai  dit,  je  pu  pr^dtément  en  qael  teiaps 
me  plongerai  dan*  le  plaisir.  H  TiTaît  Fantettr  de  cet  aavnge. 
bat^iter  ces  écseils  en  linnt  II  bit  l'éloge  Au  graod-prttiv 
l'Ecdésiaste.  (D(HnC«linet,Pr^  Simon,  romffied'aahAmmeqnï 
face  tur  PEccIéàatte.  Ricbsid  ne  Tirait  plus.  Hais  comme  Û  y 
Simon  ,  Critiqa»  de  Dupin ,  «  eu  plss  d'un  grand-prètre  de 
totn-  4  >  pag-  99-  I^"*  Ceîltier,  ce  nom ,  la  difficulté  sidisiste 
■Hitt.  det  jfut.  *ac.  et  ecclét.  tout  entitre.  Il  y  a  toot^ia 
toin.  I ,  pag.  a4'  et  soir.  )  «Necd'appareace  qu'il  veatmai^ 
ECCLESIASTIQUE.  Cest  le  quer  Simon  u.  Celui  qui  a  tn- 
vingt^«ixièine  livre  de  l'ancien  drit  cet  ourrage  en  ^rec  Tint 
Testament  qui  contient  ciiw  en  Éf^te  la  trente- huitième 
qnante-un  ciiapîtret.  Quelques  année  de  Ptolemée  tii  qui  int 
anciens,  comme  Origëoe  {ho~  surnommé  Ëvergtles ,  Second 
mil.  8,  m  num.  ),  ont  attribué  du  nom ,  ainsi  qu'il  rom  le  dit 
cet  ouvrage  A  Salomoa;  tnab  il  lui-même  dans  sa  prébce;  mats, 
est  certain  que  l'auteur  est  beau-  pour  l'auteur  de  la  traduction 
coup  plus  récent  que  Salomon.  latine  faite  sur  le  grée ,  il  est  eu- 
II  y  ])arle  de  plusieun  personnes  librement  incMinu.  Saint  Je— 
quiont  vécu  après  ce  prince;  il  rdmen'apointtoachéi  ce  livre, 
se  nomme  lui-même  au  cba—  et  nous  l'avons  tel  que  les  an- 
pitre  5o,  V.  29.  ■  Jésus,  fils  de  ciens  Pères  l'ont  cité.  Quant  à 
I.  Sîraeh ,  a  écrit  dans  ce  livre  la  canonicité  de  l'Ecclésiastique, 
via  doctrine  de  la  sagesse  et  elle  a  été  contesta  autrefois; 
<•  des  instructions.  >•  Le  chapi-  mais  il  est  universellement  i^- 
Irc  5i  est  inscrit  :  ••  Prière  de  «onnu  pour  canonique  anjour- 
Jésus,  filii  de  Siracb.  L'înt«r-  d'huJ,ctonlnidonDeraBgparmî 
prête  qui  l'a  rendu  de  syriaque,  les  cinq  livres  qu'on  appelle  de 
ou  d'hûbrcu  en  grec, dit  aucom-  Salomon ,  &  cause  de  la  ressem- 
mcucemcnt,  que  son  aïeul  Jésus  blanoe  de  son  style  avec  celui  de 
l'a  composé  eu  liébreu.  Saint  ce  prince,  quoiqu'il  ne  soit  pas 
■Atbanase,  saint  Ëpiphaoe  et  delui.  LcsGrecs  appelent  ce  li- 
saiiit  Jean  Damascène  ont  cru  vrePona/^foj,  c'est-à-dire  ,  un 
que  Jésus  ,  fils  de  Sirach,  avait  livre  de  toutes  les  vertus  ;  ouU 
en  ma  &ls  de  même  nom  que  Sagesse  de  Jésus,  fils  deSiracb, 
lui ,  et  encore  nu  petit-fils  nom-  parce  qu'il  contieut  des  exborta- 
mé  Jésus ,  et  surnommé  fils  de  tions  à  la  sagesse  et  à  la  vertu. 
Simcli ,  lequel  traduisit  ce  livre  Les  Latios  l'appelentEcclésiasti- 
d'IiéUreu  en  grec.  Mais  cela  que,  comme  qui  dirait  un  Tirre 
n'estfondésuraucunmonumenl  qui  prKhe  et  qni  înslruit  par 
autiientiqaeicarle  titicdnpro*  les  préceptes  admirables  dont  il 
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est  ranpU.  Itrcnfenne,  eneffiat,  mtMi  ^i  l'Aevaient  qaekpie-' 

onemorale  BniTei9eUc({tùcenH-  foti  entre  elle  «t i»  empnmra. 
battons le«  vices,  quiconduità        £(3)AUHÂYA,  TiUe  épisc»- 

tODlesks  vertas,  et  q«i  forme  pBledelaproTÎneedeLjcaoïiie, 

les  DMeondespenDKiiesdetoat  an  diocise  d'Axis,  sons  la  mé* 

Aee,de  tout  sexeidé  todlecon-  trap<^   dlcone.   PtoWmée  ea 

ditioa.  On  a  contume  de  le  dî-  fait  msntkm  comme  d'une  ville 

viser  en  trois  parties.  La  pre-  des  B^eènes,  »en{dcs  qû  con- 

iiuife,depuiskpieittiercliapître  fiaentaux  âalates,  et  qui  «[^ 

jusqu'au  TÏDgt-quatrièiM,  le»-  partieniontà  ULfcaonîe.  (L.  5, 

ferme  l'origine  et  l'âo^pe  de  U  c  6.  )  Voiâ  un  de  ses  ^èqoes  t 
sagette ,  avec  de»  pi^ptea  de        Apragmonius ,  qui  lut  repré- 

toutes  les  vertus  qui  eommeiH-  sente  par  Onénpbore  dlco&e  k 

cent,  selon  l'ordre  dn  Décaler  l'action  6  du  concile  de  <^uloé- 

goe  ,  par  la  crainte  cl  le  culte  doine. 

de  Dieu,  l'honneur  qui  est  dâ        ECâAIA  (hébr.  ,fihvéaSei- 

aux  pareiis,et«>  La  seconde  par-  gneur),  nom  d'homme.  (^.Es- 

tie, depuislechapitrevïngt-qua-  drat,  10,  36.) 
tre  jnsqo'an  quarante-deux îiiue         ÉCHANGE,  est  un  «outrât 

<v.  i5),repréieQte  la  sagesse  qui  par  lequel  on  donne  nne  chose 

s'annonceeUe-mèmeavectousses  pour  nne  antre.  C'est  le  pre- 

avantages ,  et  qui  iait  des  levons  mier  contrat  quiait  été  en  usage 

pour  le  gonTemement  des  pai^  parmi  les  hommes.  Avant  que 

tîctiIierSgdes  familles  et  des  r^  lamonnaiefât  inventée  et  qu'où 

publiques.  On  voit,  dans  la  troi-  connût  la  vente  et  l'achat,  on 

sièiiie  partie,  depuis  le  chapitre  donnait  du  vin,  par«xemple, 

quarante -deuxième    (  y.  i5  )  pour  avoir  du  blé,  ou  autte 

jusqu'à  la  fin,  des  exemples  des  ^oae.  {f'^&yez  ConrRir.) 
vérins,  l'éloge  de  Dieu  et  de  ses        ËCHARD  (Jacqnes),  domini- 

ouvragcs ,  celui  des  patriarches,  cain ,  né  à  Bouen  le  aa  septem- 

dci  prophètes  et  dà  princes  il-  bre  i644  ^^  Kobcrt  Échard ,  se- 

lustres    du    vieux    TesUment,  crétaire  du  itoi ,  et  de  Marie  de 

(  Dom  Caliitet,  Dictiorui.  de  la  Cavelier,  fille  d'un  maStre  Aes 

Bible,  au  mot  ËccLÊâiisniQUE.  comptes,  fit  profesûon  de  l'Or- 

I^e  père  de  Gmveson ,  dans  son  die  de  Sain t-Donrini que  dans  le 

TraitélatindeV ÊcrUure^ainte,  couvent  de  U  rue  de  Saint-Ho- 

imprimé  Â  Home  en  1715.  Dom  noré  k  Paris,  le  iS  novembra 

Ceillier,  Hisi.  des  Aut.  sacr.  et  1660,  et^monrut  le  i5  mai» 

ecc/^j. ,  tom.  i,pag.  262.)  1724  »    *g^    d'envion     quatre- 

£CGL£S1AST1Q(JË ,  homme  vingts  ans.  Nous  avons  de  ce  sa- 

d'Église,|^q7-ejCLEi.c.  )  vaut  et  laborieux  écrivain  un 

ËCCLËSIENS  ,  EcaUaiani.  grand  ouvrage  en  s  vol.  in-fol.> 

Nom  odieux  qu'on  donnait  aux  'm.fàta\é:Seripteresvrâini3Pra>- 

partisans  de  l'Église  dans  des  d^  dicaimvm   nçauiti,    notitfpt» 
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hittorick  et  criticù  itiiutrati,.  JDutmknt  fes  cheraHen  db  ïkt 
li«  prenùer  vvltwiw  parut  k  P»-  Lande  qui  avaient  hé  ioitiUiâ. 
lift  dn  f)i^,  et  le  weood  en  par  te  roi  AlphoMej  sonaieulL 
1731.  Cetoovnge  est  un  clieC-  (LepëreHAyot,  t.  8,  p:  ^v&.) 
d'auTTe  et  od'  modèle  en  ce  ÉGHETS.  f^cyexitv%. 
genre  t  l'aoteor  y  donse  une  £€HI,  âbde-Benjainin.  (Oe^ 
connaiMance  snffiMote  des  a)6~  nè*e,  4S,  ai.)tl'e3t  appelé'Ba— 
ticMudesécriTainede  l'Ordre  de  pha.  (i.  Parât,  8,  ».  ) 
Samt-DomiDiqiiei  il  marque  ÉCHINUS^^lle  ^piscepale de- 
quels  sont  lei  écrits  qalU  wit  ht  prexii^  Thessalte,  an  dlo- 
compo9âs,eB  qael  temps  et  dans  c^  de  llllyrie  orientale ,  sous 
qneû  lievx  ils  ont  été  impri—  I&  métropoU  de  LarisH  qni  ese 
inéi ,  ou  dans  quelles  bibliotfaè-  wi  village ,  à  ce  qu'on  croit, 
ques  on  les  garde  maniucrits.  Il  nomnité  aujoard'hni  Scar/Jiia, 
avertit  dans  sa  Préface  fja^  W  da  Sp^r^ia,  A  l'embeachure- 
]>tVe  Jaeqoes  Qoétif ,  son  con-  dnqnel  elle  est  sitnde.  Nous  en 
frère,  mort  en  1698)  avait  Ita-  remarquons  tes  évèqaes  suivans- 
vnîUé  à  cet  ouvrage  avant  lui,  dan»  le»  nonumens  ecctftia»- 
etqu'il  en  avait  fait  on  quart,  tique*  : 

On  aencorednpèiéËdiaidmie  i.  Théodore,  aaconcîlèg^ 

letlrcdatée  du  g  d^mbre  1 723,  aénl  d'Éphèse. 

adressa  à  M.  l'abbé  Le  Clerc,  3.  Pierre,  au  concile  deChal- 

sulpicien ,    pour   prouver  que  cédoine. 

Jc'.ta  Hennu^fer,  évêque  de  Li-  3.  Ariitole,  an  décret  syno* 
sic-IIS ,  n'a  point  é\é  retigieax  de  dal  de  Gennade ,  patriarche  de^ 
l'Ordre  de  Saint -Domioiqse*  Coostantinople,  contre  les  si- 
Cette  lettre  »e  trouve  an  tom.  5  tuoniBque3,en4%>(Or.  cAn'ct.,. 
des  Hémoires  de  U.Tabbéd'AV  tom.  3,  pag.  ii5.} 
tigny.  Enfin  le  père  Éebnd  e»t  ÉCHMALOTARQOE,  achma^ 
encore  auteur  dune  dissertation  icrfarcAiiT  mot  grec  qui  ngoifi» 
intitulée  :  Saitcti  TTioma  tunf-  ch»fde  la  eaptMtf,  prince  de» 
ma  suo  autori  vindicata,  qni  captif».  On  (htone  ce  nom  aux 
parut  A  Paris  en  1708.  cbeù  qu'avaient  les  juifs  peu- 
ÉCHARPE,  Ordre  de  Ht-  dut  b  captivité  de  Babylone^ 
cbarpe.LesAnglaîsayantaBsiégé  et  qui  les  gouvernaient. 
PlaCCTtia,  ville  d'Espagne, l'an  ËCKARD,  premier  tXbt  àà 
i53d,  les  femmes  de  cette  ville  monastère  â*Urangen,  dam  le 
priieot  les  armes ,  et  mirent  en  diocèse  de  Dirtibeurg  en  Fran- 
fuite  les  assiégeans.  Le  roi  de  conie,  vivait  vers  Tan  1130.  Il' 
Castille,  pour  récompenser  cet  a  laissé  une  Chronique,  des 
génére4ses  gneriières ,  lenr  per-  Épitrei,  des  Sermons,  et  ud 
mit  de  porter  sur  leurs  babils  trnité  intitulé  ^  le  Flambeau,  ou 
une  éclûrpe  d'or,  et  leur  a^  la  Lanterne  des  Moines.  Ces  on- 
corda  ks  mêmea  privilégea  dont  vnget  se  troavent  dans  le»  Bi- 
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Uiothë(|nes  des  Pères,  excepiS  qu'on  doit  entendre  par  le  jaste 

le  dernier  qiri  est  perdn.  (Tri-  dont  Platoft  fait  le  portrait  dans 

th£uie,  ùiCat.Hafàa,  denzi^  le  livre  second  desa  république, 

me  siècle  ,  p^.  2.  )  H  rapporte  dans  le  quatrième 

ECKARB,  oa  ATCARD,  ou  les  léinoi^ages  des  païens  dont 

fiAICARD ,  dominicain  saion  ,  tt  est  fait  mention  dans  le  non- 

florissait   dans  le  qnatoniiiae  veau  Testament;  dans  le  cin- 

siècle.    Trithême  ,  Possevin  et  qnième  il  examine  le  fameux 

Altamura  lui  attribuent  ancom-  p3ssii[^  de  Josephe  concerna  ut 

■mentairesarlesquairelivresdes  Jésus-Christ;  et  il  e^iposc  dans 

^Sentences,  descointnentairessnr  lesîiiëmechapitretoutcequ'ont 

la  Genèse ,  SUT  l'Ësode ,  sur  le  dit  de  Jâns-Christ  tousles  au- 

Cantiqne  des  cantiques,  sur  la  tenrs  païens,  les  empereurs  et 

Sagesse ,  sur  l'Évangile  de  saint  autres  depuis  l'établissement  du 

Jean ,  sur  l'Oraison  dominicale;  christianisme.  [Joumaïdes  Sa- 

un  discours  tenu  dans  le  Cha-  yans,  1787  ,  pag.  189.  ) 
pitre  des  Frères-PréclteurB  ,  des        ECKIUS  {  Jean  ) ,  professseur 

thèses  et  des  sermons.  11  est  en-  en  théologie  et  prédicateur  i  In- 

iMre  auteur  de  quelques  ouvra-  golstad ,   l'un  des  plus  grands 

ges  ascétiques  qui  sont  parmi  adversaires  de  Luther  et  des  au- 

ceux  deTfaaulëre.Eckard,  quoi-  très  novateurs,  vint  au  monde 

que  habile  théologien,  avan^  enSonabe  l'an  i483,  ou,  selon 

vingt-huit  propositions  qui  fu-  d'antres ,  >466.  H  se  trouva  Fau 

rent  condamnées  par  le  pape  i538&la  diète  d'Au^mnrg,  et 

Jean  ziir,  l'an  iSag.  (Dnpin,  l'an  i54>  ^I^  conférence  de Ra- 

Bil)l.  eccl.  du  quatorzihne  «V  tisbonne  où  il  ne  fut  pas  de  l'à- 

ele.  Échard,  script.  Ord.  Prad.,  xa  de  Pffug  et  Gropper  ses  col- 

tom.  I,  pag.  507.)  lègues,  touchant  les  articles pro- 

ECRABD(Tobîe),  auteur  al-  'pMés  par  l'Empeïenr  pour  par- 

lematid,adonnéunlivTeintitu-  venir  k  l'union.   Il  mourut  & 

\é:  Non  Christûmorum  de  Chris  '  Ingolstaden  i543.  Eclinsfut  le 

to  tCMiimonia  ex  antiquis  monu-  principal  acteur  dans  toàtes  les 

mentis' propoiita  et  dijvdicata ,  disputes  publiques  des  catho- 

1736,  în-4*,  à  Quedltubourg,  liques  avec  les  hérétiques  de  son 

noavelleéditioncorrigéeetaug-  temps,   et  composa  on   graùd 

mentée.  Cet  ouvrage  est  divisa  Domlnv  d'ouvrages  de  contro- 

en  six  chapitres,  dans  le  pre-  verses;  1°  Le  Manuel  des  Con- 

mier desquels l'aDteurreclieTcbe  troverses,  imprimé  poarlasep- 

l'origineet  laraîton  du  nomde  tième  foisà  IngeUtad  eu  i53S, 

chrétien }  dans  le  second  il  parle  dans  lequel  il  traite  de  la  plu- 

âu  témoignage  des  Sybilles  et  part  des  questions  controver- 

des  antres  qui  ont  parlé  de  Je-  sées  de  son  temps,  telles  que  le 

SHS-Cbristavant  sa  naissance.  Il  sacrifice  de  la  messe,  la   pré'- 

discnte    dans    le    troisième   ce  sence  rrellc ,  la  transsubstanlia- 
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lion,  etc.  a*  Ua  traita,  Utitidé  :  de  aèle  et  de  pâaétialion.  (  Du^- 

Chi^soj^inise ,  oa  >iz  Centuries  pin ,  Sibl.  eccL  du  teiu'^ne  sïè- 

sur  la  prédestination,  impiimi  de,  pag.  4-  ^-  (^Iiaet,  Bibl. 

iA.ugsboa^eni5i4*^°'^ncoii^  lorraine.) 
ineauii«  sut  Agg^,  imprimé  à        ECKLESTON  ou  ECLESON  , 

Cologne  en  i538.  4'  Des  Po»-  religieux  angUia  d<  l'Oidre  de 

tiUea,  ou  des  Eomiëlie«  sur  les  5aint^n(ii$oii,  daos  le  quatoTr 

lÉTaagilesdutempietdesSaints,  lième  siècle,  en  t34<*>  ^rivit 

imprimées  à  Ingolatad  eu  troii  l'histoire  de  son  Ontre  [  Gesoer, 

tomes  en  i53i ,  et  en  latiuavec  in  Bibliatk.  Possevin,  in  App. 

des  discours  sur  les  sept  SacT&-  tacr.) 

luens  en  i566  et  i38o.  5"  Une        ËCLàNE,  ville  d'iulie ,  était 

Apologie  contre  Buccr,  impri-  distante  de  Bénérent  de  quinze 

inéeà  Paris  en  i543,  dans  la-  miUes,  selon  l'itinénùro  d'An- 

quelle  il  réfute  les  articles  pi^  tonin ,  ce  i{ai  lui  fit  aussi  doa- 

sentés  à  la  diète  de  Hatisboone ,  nei  le  nom  de  quinto-deeinuan. 

et  défend  la  couduitedesprtQces  Elle  a  été  rainée,  et  le  si^ge 

de  l'Empire  et  da  légat  qui  ne  épiscopal,  transféré  d'abord  i 

voulurent  point   les  recevoir.  Frigento,  aété  oniàœbii  d'Ac 

6°  Deux  traités  dû  Sacrifice  de  1^  vellino. 

Messe, l'un  adressé  à  Sigismoa^,  t-CUPSE,  ecliptit,  deUquium, 
roi  de  Pologne ,  dirisé  en  deox  de/èctia.  OtHcnrcissenent  d'une 
livres ,  imprimé  en  ièa6 ,  et  planète ,  par  l'interposition  de 
l'autre  plus  ample  en  trois  li-  quelque  corps  solide  opaque  , 
vres,  imprimé  depuisA  Cologne,  ou  obscur,  entre  elle  et  notre 
7"  Un  traité  sur  la  Pénitence,  vue,  ou  entre  elle  elle  soleil. 
imprimée  Veoiseeni535.8°Dne  L'éclipsé  du  sokil  est  la  priva- 
lettre  i  Mélanchton  sur  la  dis-  tion  de  la  lumière  du  soleil 
pute  de  Leipsick  ,  sor  les  jure-  pour  une  partie  de  la  surface  de 
mens,  sur  la  célébration  de  la  L  terre,  ce  qui  arrive  lorsqu'il 
Pdque,  sur  la  primauté  de  saint  est  conjoiat  avec  la  lune  dans 
Pierre  et  du  p(q>e ,  et  nue  autre  les  nœuds  de  l'écliptique ,  et 
lettre  écrite  en  allemand  aux  qu'elle  est  interposée  entre  lui 
cantons  suisses,  contre  l'Hérésie  et  la  terre.  L'éclipsé  qui  arriva 
de  Lnter  et  de  Zuingle.  g>  Une  à  la  mort  de  notre  Sauveur  est 
lettre  toucliant  les  études ,  à  In-  un  miracle  iocontesUble ,  puis- 
golslad,  e&  i543.  D.  Calmet  as-  que  la  lune  étant  alors  dans  son 
sure  qu'il  avait  entre  les  mains  plein,  ne  pouvait  naturellcuicat 
une  lettre  d'EcLius,  écrite  en  caoser  d'éclipsé.  De  plus,  les 
très-mauvais  français  au  duc  An-  plus  longues  éclipses  du  soleil 
toine  en  i53o,  après  sa  victoire  se  sont  jamais  que  de  deuxlien- 
remportée  sur  les  luthériens  en  res.  Celle-ci  ài  dura  trois  :  ù 
Alsace  en  iSsS.  EcLius  avait  sexlahora,  lenebrœfactasanl 
beaucoup  de  lecture,  desavoir,  soper  tmivcrsam  lermni,  luque    - 
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aJ  koraai  nonam.  iSIallh.,^-],  et  en  quelqoa  cathédia1«i  l'«- 
^5.  )  Origùne  sor  cet  endroit  de  coMtie  était  un  chanoine  qui 
saint  Matthieu,  â  cru  qne  cette  jouissait  d'une  prébende  pour 
obscurité  ne  fut  que  pour  La  Ja-  enseigner  gratuitement  la  phi- 
dée  qui  est  assez  sourcut  dési-  losopbie  et  les  lettres  iinoiaiucs. 
guëe  sons  le  nom  de  toute  la  ^  ses  confrères,  et  aux  pauvres 
terre.  D'antres  croient  qne  toute  ëcoUers  du  diocèse.  £n  d'autri^s 
notre  béuibphère  fut  alors  cou-  cathédrales,  la  place  d'écoLilrc 
verte  de  téoÈbres.  Jules  Afri—  était  une  digoittî ,  la  même  à 
cain,  Eusèbc  et  saint  JérAme  pea  près  que  celle  de  cbaace- 
ont  cité  Phlégon,  affranchi  de  lier  qui  donnait  intendance  su r - 
l'empereur  Adrien  qui  dit  qu'en  les  écoles  du  diocèse,  avec  le 
la  quatrième  année  de  la  deux  droit  d'instituer  et  de  destituer 
cent  deuxième  olympiade  qui  est  les  maîtres  et  les  uiattresscs  d't- 
celle  de  la  mort  da  Jésus-Christ ,  coles ,  excepté  ceux  qui ,  sous  les 
il  y  eut  une  éclipse  de  soleil,  la  ordres  des  curés,  exerçaient  leur 
plus  grande  que  l'on  eût  eacc«e  art  dans  les  écoles  de  diarité 
vue,  puisque  eu  plein  jnidi  ou  des  paroisses.  C'est  ce  qui  avait 
découvrait  les  étoiles  dans  le  ciel,  été  jugé  au  parlement  de  Pnris 
(Jul.  Âfricau.)  apud  Sjncell.  le  a3  janvier  i68a ,  pour  l'éco- 
Euseb.  et  Hyeron. ,  in  C/iron.  )  Utte  d'Amiens  contre  ks  éclié- 
Tertullieurenvoielespaïensatix.  Viusde  cette  ville,  et  contre  le 
archives  publiques,  pour  y  trou-  même  écoldtre  eu  faveur  descu- 
ver  la  nuit  arrivée  en  plein  mi-  rés  d'Amiens. 
^,jifM}loget.,e.:ii.  L'institatîoo  des  éi»Utres, 
ËCOLATBE ,  fcholasticas.  Le  pris  en  ce  sens  pour  les  dircc- 
concile  de  Lalran  de  l'an  1 1 79,  teuis  des  écoles ,  est  plus  an- 
sous  le  pape  Alexandre  lu,  or-  cienne  que  celle  des  écoUtres 
^onna  qu'il  y  aurait  dans  cha-  qui  tenaient  des  prébendes  pré- 
que  église  cathédrale  un  précep-  ceptoriales  pour  enseigner  eux- 
teur  qui  serait  pourvu  d'uo  bé-  mêmes ,  selou  M.  Joly ,  dans  sou 
néfîce  pour  enseigner  gratuite-  Traité  desÉcolcs.Ces  écoldlixf, 
ment  la  philosophie  et  la  théo-  ouscholastigues,  otichwicelier*, 
logie  aux  ecclésiastiques  et  aux  intendons  des  écoles  publi- 
pauvres  écoliers.  Ce  régleuieut  ques,  étaient  connus  dès  le  hui- 
fut  renouvelé  dans  nu  autie  tièmesiècle,  et  Iciirchargeétait 
concile  de  Latran  tenu  en  i2i5,  comme  un  ilc^ii  pour  parvenir 
sous  le  pape  Inuocent  lu.  Voilà  plus  haut ,  et  souvent  aux  évè— 
l'origine  des  écoUtrcs,  stolon  chés.Akaiu.piécepteuideClu» 
quelques  uns  ;  dans  la  suite  on  Uirjagne,  qui  vivait  daus  le  Lui- 
appela(/c0/iI'receluiquin'eusci-  tiùiiie  siècle,  fut  écolàtre  ,  et 
gnait  que  la  philosophie,  et  eusuiteabbé  de  Saiut-Maitiii  d^ 
tlwolosi^l^tàak  qui  eubt:i;;uait  la  Tours.  Gerbert,  précepteur  d'O- 
théulogir^.   Avant  iius   Lro~^1.1..4  tUjji  )i),  t;mpc:\;ui-,  fut  d.oU- 
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Ire,  et  depuis  archeréqw  de  qui  p&nineot  «roir  lobsister 
Reims  cl  de  Baveone.  On  vçît  même  pendant  la  captivité  de 
même  des  traces  de  la  dignité  Babylone,  TUCcMèrent  les  syna— 
d'écolâtre  dans  le  deuxième  cod-  gogues.  Les  païens  menaient  les 
cile  de  Tolède  et  dans  celai  de  sciences  ao  nombre  des  choses 
Mérida  de  l'an  666.  L'ëcolâtre  sacrées,  et  ils  attribuaient  une 
devait  atxoràct gratis\a  lettres  sorte  de  sainteté  aux  livres  et 
depermissionqu'ildonnaîtpouT  anx  écoles.  La  premi^  école 
tenir  école,  (^o^-cb  M.  Joly,  des  chrétiens  dans  l'Église  greo 
chantre  et  chanoine  de  la  cathé-  qne  est  celle  d'Alexandrie  qni 
drale  de  Paris,  dans  son  7'rai((f  fut  instituée  par  saint  Marc. 
fa'siorique  des  Écoles  épisco-  Celles  de  Césarée, 'd'Antiocbe, 
paies  et  eeclésiastiques ,  p.  i66  de  Laodicée,  de  Nisibe  en  Sy- 
et  sniv.  V<yffi  aussi  XesMém,  rie,  de  Constautinople ,  forent 
du  Clergé,  tom.  i,  pag  999  et  anssi  fort  célèbres.  On  distingua 
suiv.  ]  parmi  les  antres  en  Occident  les 
ÉCOLE,  sehola.  Ce  terme  se  écoles  de  Rome,  de  Carthage, 
prend,  i*  pour  une  secte,  com-  de  Poitiers,  d'Arles,  d'Orléans, 
me  l'école  de  Platon,  a'pournne  de  Paris.  Les  monastères  eurent 
Faculté ,  on  Université  ;  3>  pour  aussi  leurs  écoles,  aussi  bien  que 
l'instruction  même  ;  4*  po'"' 1'^'  les  palais  de*  rois,  d'où  vient 
cadémie,  ou  le  collège,  ou  le  l'école  du  palais,  jc^2a />a^tiO 
lieu  public  dans  lequel  on  en-  qu'Alcnin ,  précepteur  de  Char- 
seigne  les  sciences.  Les  écoles  lemagne ,  comparait  à  celle  d'A* 
ont  toujours  élé  en  honneur  le landrie.  L'importance  des  écc- 
ches  les  juifs ,  les  païens  et  les  les  est  conne.  Ce  sont  les  sources 
chrétiens.  Les  juifs  prétendent  de  la  pureté  de  la  foi,  de  la 
que  dèsavant  le  déluge  il  y  avait  sainteté  des  misais ,  de  la  tran- 
parmi  eux  des  écoles  de  science  quillité  publique;  et  elles  dé- 
cide piété  dont  les  patriarches,  mandent  par  coQséquentlesptus 
A  commencer  depuis  Adam,  grandes  attentions  de  la  part  de 
étaient  les  directeurs.  U  est  beau*  cens  qui  en  ont  la  conduite,  on 
conpplus  probable  que  les  écoles  k  direction.  (Dom  Cabnet ,  Dis- 
ont  commencé  chai  eux  du  teriationsurUtÉcoks  des  Juifs. 
temps  de  Josué,  bous  lequel  on  M.  Joly,  chantre  et  chanoinfi 
voit  des  espèces  d'académies,  ou  de  la  cathédrale  de  Paris,7Var;cr 
d'écoles  de  prophètes  on  les  en-  des  Écoles.  ) 
fans  des  prophètes,  c'est-à^re,  L'article  9  de  la  déclaration 
leurs  disciples ,  vivaient  dans  la  du  1 3  décen^tre  1698,  porte  que 
prière,li  pénitence  et  l'étude.  Il  l'on  établira,  autant  qn'il  sera 
y  avait  de  ces  écoles  de  prophètes  possible.des  maîtres  et  des  inat- 
àNaïoth  deRamatha.(i.  Reg.,  tresses  dans  toutes  les  paroisses 
ig,  igetsuivantes.]  Acesécoles,  où  il  n'y  en  a  point,  poar  ins- 
oa  communauté  de  prophètes  truite  tous  les  enfans,  et  noiu- 
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iiiément  ceux  doDt  les  pères  et  mis,  parleur  règle,  d'instruire 
mères  ont  fait  profession  ^le  )a  les  séculiers  dans  leurs  inaisousj 
religion  pi^teadue  réformée,  coinmeles  jésuites,  Icsclercs  rû- 
Dans  les  lieux  où  il  n'y  aura  gulicrs ,  etc. 
point  d'autres  fonds,  il  sera  im;  Par  l'article  i  o  de  la  déclara'- 
posé  sur  tous  les  liabitans  ju»-  tion  de  décembre  i6^,  il  était 
qu'à  i5o  liv.  par  aa'pour  le»  enjoint  aux  pères,  mères,  tu- 
lualtres,  et  loo  liv.  pour  les  leurs,  etc., d'envoyer leSenfana 
maîtresses.  Le  droit  d'examiner,  aux  écoles  et  aux  catécliisme» 
approuver  et  instituer  les  mal-  jusqu'à  l'âge  de  quatorze  ans,  et 
très  et  les  maîtresses  d'école  ap-  nommément  ceux  do&t  les  pères 
partenait  aux  évêques,  aux  eu-  et  les  mères  avaient  fait  profus* 
rés  et  autres  personnes  ecclésias-  }Jon  de  la  reli^on  prétendue  re- 
liques qui  avaient  ce  droit, se-  formée  ,  à  peine  d'amende.  Cet 
■  Ion  les  lois  et  les  coutumes  des  article  fut  confirmé  par  la  décla- 
lieux  ;  d'où  il  résultait  que  la  ration  du  i6  octobre  i^oo. 
police  des  écoles  n'éuït  point  Les  écoles  pour  les  garçons 
séculière,  mais  ecclésiastique,  devaient  être  teniKS  par  les 
C'est  ce  qui  fut  amplement  dis-  hommes,  et  celles  pour  les  filles  . 
cuté  dans  la  cause  de  l'écoUtre  par  des  femmes ,  sans  que  les 
d'Amiens  qui  fut  maintenu  au  gardons  et  les  filles  pussent  étrs 
droit  d'institution  et  juridiclioa  repus  en  mêmes  écoles.  (Ainsi  ré- 
sur  les  maîtres' d'école  de  la  glé  par  les  conciles  de  Bourges, 
ville  par  un  arrêt  du  parlement  en  i584,  et  d'Aii,  en  i585.)  Par 
de  Paris,  du  aS  jaorier  1680.  Le  les  ordonnances  de  la  plupart 
même  arrêt  maintient  pareille-  des  diocèses,  et  en  particulier 
ment  les  curés  d'Amiens  au  droit  par  celles  du  diocèse  de  Paris  de 
d'établir  des  écoles  de  charité  1570, 1641,  iti66,  la  peine  d'ex- 
dans  leurs  paroisses,  et  d'eu  communication  était  portée  con* 
nommer  les  maîtres,  sans  pren-  tre  ceux  qui  y  contrevenaient. 
dre  lettres  d'attache  et  d'éco-  Nos  rois  coufirmbent  ce  sage  ré- 
làtre.  glement  :  Louis  xin  ,  dans  une 
Suivant  la  déclaration  de  fé-  lettre  du  i5  décembre  i64o,  A 
vrier  ,  art.  3 1 ,  et  celle  de  mars  l'évèque  de  Poitiers  ;  Louis  xiv  , 
i6tJ5,  nul  ne  pouvait  tenir  école  dans  sa  letlw  du  16  mai  1667, 
qu'il  ne  fût  examiné  par  l'évê-  irévéquedeCfaâlons.  Cestl'es- 
qtie,  ou  par  ses  grands-vicaires,  prit  de  l'arrêt  du  parlement  de 
et  qu'il  n'eût  fait  entre  leurs  Paris,  du  19  mai  i6a8i  de  celui 
mains  sa  profession  de  foi.  du  9  février  i654,  qui  ordonne 
Par  l'article  37  du  règlement  au  chantre  de  l'ÉgÙie  de-  ^rit 
des  réguliers ,  nul  religieux  ne  de  tenir  la  main  i  ce  règlement! 
pouvait  tenir  écoles  pour  les  et  de  la  sentence  enfin  des  re- 
séculiers dans  feurs  couveos,  quêtes  du  Palais  ,  du  5  janvier 
excepté  ceux  à  qui  il  était  per-  1677-  (  Voyex  les  Mémoires  du 
g.  a8 
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Clergé,Xom.  t ,  pag.  969 et  sut-'  toire  monastique ,tom.  8,  page 

vantes.)  a33.  ) 

ËcoLES  CBRÊTiENNES  et  cbari-  ÉCOLIERS.  Par  Tarticle  47  de 

tables  fie  r£afant-Jésus.  On  ap-  la  dMaration  de  janvier  i6aq, 

pelait  ainsi    des  communautés  il  ftaît  défendu  à  tons  les  sujets 

d'Iiommes  et  de  filles,  destinées  du  Boi  d'envoyer  leun  enfaos 

à  l'instcuctioD  de  la  jeunesse ,  étudier  bois  du  royaume ,  sans 

«t  établies  par  le  père  I^rré,  mi-  permission  de  Sa  Majesté.  Il  fa)- 

nime ,  natif  d'Amiens,  vers  l'an  lait  six  mois  à'étuâe  dans  IT'nî- 

1621 ,  et  mort  à  Paris  le  3i  mai  versité  pour  qu'un  écolier  pût 

t6)46.  Les  frères  ont  pour  habit-  jouir  du  privilège  de  scolarité, 

lement  une  soutane  et  une  hou-  (  frayez  IÏmvebsitë.  ]  Un  écolier 

]ielande  arec  des  inanclies  peu-  étranger  n'était  point  sujet  au 

dantes ,  le  tout  d'étoffe  noire  et  droit    d'auhainc.    Les    huiliers 

grossière.  Les  sœurs  sont  vêtues  ne  sont  point  obligét ,  en  cons- 

à  peu  près  comme  les  filles  de  cience,  jïe  rapporter  â  la  succe»- 

rUnion—Cb  rétien  ne.  Les  uns  et  siou  de  leurs  pères  et  mènes   ce 

les  autresTÎvent en  communauté  qui  leur  a  été  donné  de  leur  vî- 

sans  faire  de  vœux  ,souslacon-  vant  pour  faireleurs éludes.  (De 

dnite  d'un  supérieur ,  ou  d'une  Perrière  et  Deoisart ,    au  mot 

supérieureauxquelsilssont  obli-  Ëgoliebs.  )  I^  premier    de  ces 

gés  d'obéir.  Leur  emploi  princi-  auteurs  excepte  les  frais  que  l'on 

pal  est  d'instiiiire  gratuitement  a  faits  pour  prendre-les  degrés 

les  enians  pauvres  qui  viennent  de  docteur  dans  la  Faculté  de 

les  trouver,  sans  qu'ils  puissent  Médecine    de    l'Université    de 

aller  eux-mêmes  instruire  dans  Paris,  qu'il  dît  être  sujets  à  rap- 

les  maisons,  ni  rien  recevoir  de  port ,  et  le  second  excepte  sans 

cequilear  est  offert  par  les  pa-  distinction    la  dépense  qu'ont 

rens  des  enfans  qu'ils  instrui-  faite  les  écolierspourpreodre  le 

sent,  n  n'est  pas  permis  aux  frè-  bonnet  de  docteur. 

Tes  de  recevoir  des  filles  dans  Ëcoliebs  (Congr^tiondcs).  Le 

leursécolesjni  auxsoïursdere-  cardinal  Jacques  de  Vitry  ,  dans 

cevoirdes  garçons.  Ces  maisons  son  Histoire  d'Occident,  parle 

des  écoles  charitables  sont  sous  avec  éloge  d'une  congrégation 

la  protection    du   saint  enfant  de  chanoines  réguliers    prodie 

Jésus  et  de  la  sainte  Vierge  , sa  de  Boulogne,  établie  par  qurl- 

mère  :  c'est  pourquoi  leurs  fêtes  ques  écoliers  de  celte  ville.  Mais 

principales  sont  celles  de  la  Na-  on  ne  sait  quel  était  l'habille- 

tivitédeNotre-Seigneur,  bPen-  ment  de  ces  chanoines  ,  ni   le 

tecdte  et  la  Présentation  de  la  lieuowilsdemeuraient,  ni  coui- 

sainte  Vierge.  La  principale  mai-  bien  de  temps  ils  ont  subsisté  , 

5on  des  Frères  était  autrefois  à  ni  le  pape  qui  les  approuva  ,  ni 

Paris,  an  faubourg  Saint-Ger-  la  fin  de  leur  institut.  Le  père 

main.  (Le  père  Ilélyot ,  Bù-  Papebroci  s'est  trompé  en  disant 
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que  le  cardinal  de  Vitr;  avait  C'était    donc    autrefois  rnsngc; 

Toula   parler    des  Frères-Piê-  d'établir    des  économes     pour 

clieurs  fondés  par  saînt  Domi-  avoir  soin  des  biens  de  ITÈglise. 

nique  ,  puisque  ce  cardinal  dît  On  suivit  cet  usage  en  Orient  et 

que  les  clianoines  dont  il  parle  ,  en  Occident ,  mais  les  économes 

mangeaient  de  la  viande  trois  n'étaient  connus  en  Occident, 

fois  la  semaine  ,  tribus  in  hebdo-  que  sous  le  nom  d'ai-chi-diacres, 

mada  diebus,  cames  si  eis  appo-  ou ,  pour  mieux  dire  ,  les  arcki* 

nanluT  non  récusant ,  in  refecio-  diacres  en  faisaient  les  fonctions. 

rio  manducantes  ;  ce  que  ne  fai-  Saint  Laurent ,  arcfai-diacre  de 

saient  pas  les  dominicains.  (  Le  Borne,  était  cbargéde  la  distri- 

père    Uélyot ,    Hist.    monai.  ,  bution  de  tout  le  temporel  de 

tom.  a.,  pag.  a5^.  )  l'Église.    Cela  n'était  pourtant 

Écolier.    (  Congrégation  du  pas  usité  partout,  puisque  le 

'Val-des-)/^Ofez  Val.  père   Thomassin  ,  sur  quelques 

ÉCONOME,  était  une  personne  épîtres  de  saint  Grégoire ,  ob- 
préposée  pouravoir  soin  de  cer-  serve  que  W économes  avaient 
tains  biens  ecclésiastiques.  Il  y  dans  l'Église  latine  le  soin  Avs 
avaitdéjàdeséconomesdesbiens  revenus,  et  les  arcbi-di acres 
ecclésiastiques  dans  plusieurs  celui  des  fonds  ;  mais  les  uns  et 
églises  d'Orient ,  quand  le  ton-  lesautresétaientobligésde  ren- 
cile  de  Cbalcédoine  enjoignit  à  dre  compte  de  leur  administra- 
à  tous  les  évèques  d'en  choisir  tion  à  l'éïéque  même ,  i  qui  du 
un  qui  fiit  en  e'tat  de  régir  sous  reste  appartenait  toujours  la  dis- 
leursordres  les  biens  ecclé^iasti-  position 'des  oblations  et  des 
qncs  du  diocèse.  (Can.  Çuoniam,  dimes ,  mèAie  de  certains  fonds 
16,  4  1  7O  ^  Glose  de  ce  canon  en  usufruit ,  d'où  vient  l'usage 
dit  qu'il  s'applique  indistinc-  et  l'établissement  des  bénéfices, 
teinent  k  tontes  sortes  d'églises ,  (Le  père  Tbomassio ,  Discipline 
même  conventuelles  et  parois-  de  TÉgUse ,  part.  1  ,  lir.  !\ , 
siales.  Régulièrement,  ajoute  la  chap.  t4et  17;  part.  3,  liv.4i 
même  Glose,  ces  économes  doi~  ch.  10.  )  Le  parta^  des  biens  de 
Tent  être  cboisis  par  l'évêque ,  l'Église  dérangea  et  troubla  en- 
si  la  contQme  n'a  donné  ce  droit  suite  l'ordre  établi  pour  la  régie 
au  Chapitre.  Le  canon  3  de  la  des  biens  ecclésiastiques ,  par  la 
distinction  89  donne  la  nomi-  voie  des  économes ,  en  sorte  que 
nation  de  l'économe  an  clergé ,  parce  chan^^ment  ils  devinrent 
si  l'évêque  néglige  d'y  pourvoir,  presque  inutiles  ,  et  leur  fonc- 
Le  septième  concile  œcuméni-  tion  fut  entièrement  bornée  au 
que  avait  estimé  les  économes  si  soin  des  revenus  de  l'évêque 
nécessaires  dans  l'Église,  qu'il  peodantla  vacance  dusiégeépis- 
Jït  de  leur  cboix ,  ou  nomina-  copal.  Le  concile  de  Bavenne  , 
tion,  un  droit  de  dévolution  tenu  en  i3i7 ,  veut  f[a'anrès  la 
aux  archevêques  et  patriarches,  mort  du  prélat  va  établisse  un 

3». 
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économe  qui  gouverne  le  bien  et  Enfin,  par  édit  d4  mois  de 

les  revenuïde  l'Église,  ponrl'i-  déccpibre  1714»  les  office»  d'^- 

vantnge  de  l'Église  elle-même,  conoine«  séquestres,  tant  pour 

et  de  celui  qu'elle  se  choisira  Icsbén^fices  à  U  nomination  du 

pour  pasteur.  Bot ,  qae  pour  ceux  dont   les 

Le  concile  de  Trente  ordonna  fruits  étaient  saisis,  on  misen 
que  quand  le  siège  serait  vacant,  séquestre,  tarent  encore  sup- 
le  r.liâpitre  ,  dans  les  lieux  oùil  primés,  et  leurs  fonctions  Sa- 
cst  chargQ  de  la  recette  des  re-  lent  exercées  jusqu'à  la  révolu- 
venus,  établira  un  ou  plusieurs  tion  par  des  personnes  prépo- 
économes  fidèles  et  vigilans  qui  sées  par  le  Roi ,  comme  avant 
aient  soin  desafiairesetdu  bien  l'édit  de  1691 ,  et  il  y  avait  un 
de  l'Église,  pour  rendre  compte  bureau  du  conseil  pour  les  éco- 
à  qui  il  appartiendra.  [Sess.  a4  ,  nomats  où  se  portaient  toutes 
t»p.  t&,de  Réf.)  les    contestations    qui    concer- 

Commec'étaitlelloi  enFrancc  naient  cette  matière. 
qui  jouissait  des  revenus  des  ÉCONOME  SPIRITUEL.  Oa 
évêcbés  VBcans  en  vertu  de  la  appelait  ainsi  antrefob  an  ec- 
régale  ,  Sa  Majesté  en  faisait  clésiastique  préposé  pour  régir 
percevoir  les  fruits  par  un  éco-  les  églises  des  nommés  aux  1)éné- 
nome  laïc.  Autrefois  nos  rois  fices  consistoriaux,n(Mi  pourvus 
donnaient  des  lettres  d'écono-  par  la  cour  de  Rome, 
mats  aux  nommés  aux  béoéfices  ECOSSE  ,  royaume  d'Europe, 
consistoriaux  vacans.  Cet  usage  faisant  partie  des  îles  Britanm- 
avait  ses  incoovéniens.  Pour  y  qiies.  Il  a  l'Océan  calédonien 
obvier,  Henri  m,  par  édit  du  pour  bornes  au  septentrion, 
mois  de  mai  1378,  vérifié  en  la  l'Océan  germanique  à  l'orient , 
chambre  des  comptes  le  17  oc-  les  fleuves  Sotwan  et  Tuèdc  au 
tobre  suivant,  érigea  en  titre  uiidi  ,  avec  les  monts  Clieriottis 
d'office  des  économes  en  chaque  qui  le  séparent  de  l'Angleterre, 
diocèse.  Cetédil  de  création  des  et  la  mer  occidentale  au  cou- 
ofiices  d'économes  fut  supprimé  chant ,  et  une  partie  de  l'Irlande 
par  l'art.  12  de  l'édît  de  Melun,  qui  en  est  éloignée  de  trente 
dii  mois  de  février  1 58o  ,  et  nos  milles.  Sa  longueur  est  de  deux 
Bois  ont  ensuite  donné  des  let-  cent  cinquante-sept  milles  ,  ou 
très  d'économat  par  commission,  environ,  et  sa  largeur  de  cent 
yais,  par  un  autre  édit  du  mois  quatre-vingt-dix.  Plusieurs  au- 
de  décembre  1691 ,  registre  au  leurs  assurent  que  ce  royaume 
parlement  de  Paris  le  ai  janvier  que  les  Romains  n'ont  jamais  pa 
1693,  Louis  XIV  rétablit  de  nou-  s'assujétir,  avait  reçu  l'Ëvan^ple 
veau  ces  économes  pour  les  hé-  dès  le  temps  du  pape  Victor. 
^éfices  à  la  Domination  du  Roi,  Tertullien  parait  être  de  ce  scn- 
et  ISt  plusieurs  téglemeus  à  ce  liment,  au  raoinspourunc par- 
sujet,  tic  de  cette  nation ,  et  saint  Je- 
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rAtne  semble  insinoer  ({ne  1e>  dûooa  l'ik  de  B;« ,  appelée  an- 
Pictes  qui  habitaient  la  partie  jourdliui  Ilioue  ,  ou  Boue  , 
méridoaale  (le  ce  pays  croyaient  pour  y  élablir  son  siège, 
en  Jésnt-CIirist  sur  la  fin  du  II  n'y  eut  d'abord  aucun  m^ 
qoatrièmetiècle.  Bèdedit  posi-  tropolitain  en  Ecosse;  les  êvÈ- 
tivement  que  saint  Ninien ,  inï-  ques  qui  y  furent  piii  goûver- 
truit  par  IepapeDaniase,y  avait  naient  leurs  Eglises  arec  cette 
porté  le  Sambeau  de  la  foi  ;  ce  simplicité  qui  accompagne  tou- 
quiest  adoptéparUssérins,  dans  jours  les  nouveaux  établisse- 
son  ouvrage  des  Coinmence-  in(;iis.  La  charité  et  le  cèle  du 
mens  de  VËfjlise  britannique,  salut  des  âmes  étaient  toute  kar 
Nous  avons  une  lettre  d'Alcuin,  loi  etleur  discipline,  dit  le  père 
diacre,  adressée  aux  frères  qui  Thomassin.  £cc/.  </j>f/i/.  pag.  ii 
servaient  Dieu  dans  un  lieu  ap-  livre  i".  Quelques  efforts  que 
elé  la  Case-Blanche,  où  saint  firent  dans  la  suite  les  archevé- 
linien  avait  établi  son  Mége.  ques  d'York  et  de  Cantorbéry 
Or,  Malmesbury  nous  apprend  qni  voulaientwles  assojélir,  ils 
que  ce  lieu  était  situé  proclie  de  tinrent  ferme  et  ne  voulurent 
l'Ëcossé ,  sur  les  frontières  de  dépendre  que  du  Saint-Siéf^. 
l'Angleterre,  et  Bèdc  le  met  dans  C^stin  ui  et  Clément  ni  déci- 
la  province  des  Berniques.  dèreut  toujours  en  lear  faveur. 
Saint  Colomban,  abbé,  fut  Enfin  le  pape  Sixte  iv,  considé- 
l'apâtre  de  la  partie  septentrio-  rant  l'éloignement  de  ces  éji- 
Dale.  Le  ni«me  Bède  nous  décrit  ques  qui  avaient  leurs  affaires  k 
ainsi  le  temps  de  son  arrivée  en  terminer  à  Rome ,  y  érigea  ,  de 
Ecosse  ,  et  de  sa  mission  :  en  Icurconsentement,  lesdeuxfiro- 
l'année  565  de  Jésu»^hrist,  vincesdeSaint-AndréetdeGlps- 
sous l'empire  dn  jeune  Justin  j  cow  ,  en  i47i(etellfs  subsistent 
iinprètreetabbé,recominanda-  encore  à  présent, 
ble  par  la  régularité  de  sa  vie ,  Le  calvinisme  y  cbangea  toute 
vint  d'Irlande  en  Bretagne  pour  la  face  de  l'État  dans  le  seiïième 
annoncer  la  parole  de  Dieu  aux  siècle,  et  y  supprima  les  évé- 
Pictes  septentrionaux  ,  c*est-à-  chég,  mais  le  roi  Jacques  y  mît 
dire  à  ceux  qni  habitaient  dans  k  réformation  anglicane  dès 
les  montagnes  hantes  et  escai^  qu'il  fut  surle  trânefet  les  ré- 
pées  qui  les  séparent  des  par-  tablit.  Les  Presbytériens  y  sont 
lies  méridionales  de  ce  pays.  Ces  encore  actuellement  fort  puis- 
peuples  avaient  alors  pour  roi  sans ,  et  il  n'y  a-  pas  loof^temps 
jiridius,  fils  de  MeiWJion ,  (pu  qu'ils  voulaient  encore  renver— 
tftaitdansla  neuvième  année  de  ser  la  hiérarchie  ;  ce  qui  n'a- 
son  règne.  Colomban  prêcha  pourtant  pas  en  d'effet.  Cepen— 
donc, et  par  ses  paroles  ,  et  par  dant  lesprébturesy  sontpcude 
sesesemples,  il  gagna  ces  peu-  chose  :  elles  soilt  ù  la  nomùia^ 
pies  i  Jésns-Cbiist.  Biidius  toi  tiou  daRoi. 
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ÉVÉCHËS  Etf  ECOSSE. 

■  Saiat-Andri. 
Glasco  V.  ' 

filanche-Case-W  item . 
Dtmkeld. 
Diunblaine. 
firechin. 
Aberdon. 

.   Moarai. 

-    Catnei. 

Lisioares ,  ou  Aricarthel. 

Dans  une  Notice  qui  a  eaviron 
quatre  cents  ans  ,  on  lit  :  L'ar- 
chevéque  de  Saint-André  a  les 
suffragfms  suivons.  D'autres  lua- 
nuscrits  portent ,  en  Ecosse,  etc. 
Tous  sont  exempts ,  l'évêque  de 
Saint-André,  etc. 

Notice  ^à~présent. 


'   Saint-André,  métropole. 
Abemetî,  transféré. 
Edimbourg. 

Damblaine ,  ou  Damblanc. 
Dunkeld ,  ou  Dunkell. 
Brechin. 
AbcrdoD. 

Hnrtlac ,  transféré. 
Moutai ,  ou  Murrai. 
Boss. 

Catnes ,  on  Cathnes. 
Orcades,  ou  Orknei. 

PKOVmCE  DE  CLASCOW. 

Glascow ,  métropole. 

Witesne- 

Lismare. 

Sodore. 


ECO 

(  F'oyez  eolre  autres ,  sur  l'E- 
cosse ,  Hector  Boëtius,  Jean  Le 
Maire,  Geor^eBuchananetJean 
Lessé,  évéquedeRoss,  qui.  ont 
écrit  l'histoire  d'Ecosse  en  pai^ 
ttculier  ;  Tliomas  Dempter  qnt 
en  a  publié  une  sous  le  Utre 
SApparatus  ad  historiam  sco- 
ticam;  Speed ,  Selden ,  Ortélius, 
Hunster  ,  Mérula ,  Godwi;i , 
Ferrari,  Ussérios,  Baleens,  Ca- 
mérarins ,  etc.  ) 

Conciles  d'Ecosse.' 

Le  premier  futteuul'an.ôSo, 
toucbant  le  jaur  qn'on  devait 
célébrer  la  Pâqne.  (Pagi,  Cr/t., 
tom.  2,  pag.  806,  Num. ,  26.) 

Le  secoDd,  l'an  1201.  Ony  or- 
donna l'observation  dn  diman— 
clie  et  des  fêtes  depuis  nenf 
heures  du  soir  du  samedi ,  'jus- 
qu'au lever  du  soleil  du  luDdi. 
[Eegia,  28.  Labbe,  11.  Bard.,6.) 

Le  troisième ,  l'an  1 225 ,  soos 
le  pape  Bonoré  m.  On  yfit  qua- 
tre-vingt-quatre statuts.  Le  ciitr 
quième  ordonne  la  décoration 
des  églises.  Le  huitième  défend 
de  célébrer  la  messe  dans  des 
maisons  particulières  sans  la  per- 
mission de  l'évèque.  Les  trois 
suivans  regardent  la  subsistance 
et  les  habillemens  des  ecclésias- 
tiques. Le  treizième  ordonné 
qu'il  y  aura  au|Nrès  de  chaque 
église  une  maison  pour  recevoir 
l'évêquc  ou  l'archi-diacre.  Le 
seizième  ordonne  qu'il  y  aura 
des  confesseurs  dans  chaque 
doyenné  pour  les  vicaires  et  les 
clercs  inférieurs.  Les  dix-neu- 
vième, vÏDQtièlne  et  vingt-uniè- 
me  défeudcnt    l'aliénation    des 
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biens   de   l'Église.    Le   vingt-  conservatioD   de   l'Eucbaristie  ^ 

deuiième  défend  aux  dures  et  et  de  la  visite  des  malades.  Le 

aux  moioes  de  se  incler  des  af-  soixante-unième,  de  rExtréme- 

faires  séculières.  Le  vingL-cîn-  ÛBction.  Le  soiianteHleuxième, 

quième    défend   aux   religieux  de  la  vie  et  de  l'iionnêteté  des 

d'être  exécuteurs  -  testamentai-  clercs.  Le,  soixante-cinquième  y 

res.  Les  trois suivans  concernent  duHariage.  Lesoioute-diiième 

les  immunités  des  Églises.   Le  ordonne  que  l'on  dira  cint^  col- 

vingt-neuvième  défend  les  plai-  hctes  à  la  messe ,  si  ce  n'est  aux 

doyers  aux  joura  de  fêtes  et  de  fêtes  doubles.  Le  seixante-quin- 

dimanches.  Les  quatre  suivans  zième  défend  les  jeux  et  les  luttes- 

coacernent  les  privilèges  des  ec-  dans  les  églises  et  dans  les  dîne- 

désiastiques  et  des  Églises.  I.es  tières.  Lequatre-viDgt.deuxième 

autres,  jusqu'au  quarante-six iè-  défend  de  contracter  des  uMria- 

me,  exdnsivement ,  prescrivent  ges  sao^  une  triple  publication 

le  paiement  des  dîmes.  Le  qua-  de  battes.  {Anglie. ,  i.  HanSi, 

Tante  -  septième    ordonne    ai^  tom.  a  ,  pag.  ga6.  ) 

clercs  l'obéissance  envers  leurs  Le  quatrième  l'an  izSg,  tou- 

supérieun.   Le    quarante- neu-  diant  la  discipline,  {jtnglic. ,  1. 

vième  et  lessuivans,  jusqu'au  Labbe,  tom.  a,part.  i  ,p.  782.) 

cinquante-cinquième  ,    regar-  Lecinqnîèffle,  l'an  i3o8.  [An- 

dent  ceux  qui  violent  les  liberté)  gUc.  ,1.) 

de  l'Église    et   les  incestueux,  ÉCOUTAN&.  Lorsque  la  péni- 

conlre  lesquels  ils  prononcent  tence  était  divisa  par  classes, 

différentespeines.  Lecinquante-  an  appelait  écoutons,  ouaudi— 

cinquième  est  toudiant  le  i)ap-  itvrs ,  les  pénitens  de  la  seconde- 

téme.  Le  ctnquante^ixième  est  classe,  parce  qu'il  ne  leur  était 

de  la    Confirmation.    Le    cin-  pennisqned'écottterlesleetures- 

quante-septièmc,  de  la  Péni-  et  les  instructions,   après  les— 

bnçe.   Le  cinquante-huttièfue ,  quelles  on  les  renvoyait  avec  les- 

de  l'Eucharistie.  Le  cinquante-  cathécamènes.  (  Le  Brun ,  Ex— 

neuvième  ,  delà  célébration  des  plicat.   delà  Messe,   tom.   4>, 

tuesses.  Le  soixantième,  de  la  [«g,  ^-j^.  )  Voyez  Pénitens^ 
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ÉCRITURE-SAINTE. 


S  1«.  De  la  Notion  de  FÊcrilure. 

■  §  n.  De  rintpiralion  de  VÈcrilure. 

§  ni.  Delà  Canom'cité  de  FÉcriture. 

S  IV.  De  la  Division  de  récriture. 

S  V.  Des  différent  sens  de  rÈcriture. 

5  VI.  Des  RhgUtpovr  entendre  FÊcrilure. 

c  |tr,  aux  écrivains  taciés  ;  d'où  tient 

^  qa«  les  Grecs  l'appeUent '^^ùk 

Dib>u>ticnderEciHan!.  graphes,  OU  ÉcriturrtSainie, 

L'Écriture  -  Sainte  caï  lapa-  da.  mot    agios,   ou  .oikiiw, 

rôle  de  Dieu ,  &rile  par  son  ins-  ^;«'  >  «'  f '■'V^  >  «""'^  •  /  ^ 

piration.  C'e«t  i"  la  parole  de  <^"'- 
Dieu  ;  en  quoi  elle  convient  avec  9  "- 

les  traditions  divines ,  qui  sont  ^,  rin^ration  d»  eÉeriOm. 

aussi  la  parole  de  Dieu.  2'  C'est 

la  parole  de  Bien  &rite;  et  en  Pour  saroir  la  manière  dont 
cela  elle  diffère  des  traditions  l'Écritafea^t^in^ir^deDMO, 
divines  ,  qui  sont  aussi  la  parole  il  faut  distinguer  ici  quatre  ebo- 
de  dieu,  mais  non  écrite  et  trans-  ses,  U  révélation,  l'inspiration 
mise  de  vive  voix  par  J&us-  l'assistance ,  ou  secours  spécial , 
Christ  i  ses  Apôtres ,  et  par  les  ellemouvementpîeux  qui-vient 
Apôtres  aux  autres  fidèles  ;  car  d'en-haut ,  et  qui  excite  l'écri- 
J&iw-Christ  a  dit  et  £ait  plu-  vain  i  écnie. 
Meurs  choses  qui  n'ont  pas  6\£  La  révélation  estUmaùles- 
mises  dan»  les  écritures  canoni-  tation  snmatarelle  et  divine 
que*,  mais  conservées  d'abord  d'une  vérité  qu'on  ne  connai»- 
par  le  canal  de  l'instruction ,  et  sait  point  auparavant.  Cestaioà 
ensuite  dans  les  écrits  des  saints  qu'Isale  connut  par  réïélatio» 
Pères  et  les  Actes  des  conciles,  que  C^ms  serait  U  libérateur  du 
Vojvz  TBiDmoit.  C'est  lapa-  peuple  d'Israël.  C/*aï«,c  45,1.) 
ro^  de  Dieu  écrite  par  sou  ins-  L'inspiration  est  un  mouve- 
piratioui  carrËcritore  n'estpas  mentintérieur  et  extraordinaire 
appelée  sainteprécisément  parce  par  lequel  Dieu  donne  ion  an- 
quelle  a  Dieu  pour  objet,  ni  teurlavolonléd'écrire,etlecott- 
parcc  qu'elle  a  été  écrite  avec  le  duit  de  telle  manière ,  lorsqu'il 
secours  et  l'assistance  de  Dieu,  écrit,  qu'il  fournit  aumoinslcs 
mais  parce  qu'elle  a  Dieu  pour  pensées,  et  le  préserve  de  tout 
auteur,  quiTa  inspirée  et  dictée    danger  de  s'écîûter  de  la  v^ritt- 
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I   est    un    seconn  seiat  d^iuent,  dans  son  Ëpltre   . 

lâittculierdelMeii  qui  empêche  aux  CorintliienS,  lisez  les  Écri-< 

...F&niTun  de  tomber  dans  «a-  turcs  saintes  cfai  sont  les  oracles 

cune  eneiiT,  quoiqu'il  ne  lui  du  Saint-Esprit.  ■  Saint  Justin , 

dicte  pas  les  paroles  qu'il  &rit.  dans  son  Apologie ,  dit  qu'il  ne 

Lemouvement  pieux  est  l'efiet  faut  pas  attribuer  aux  prophètes 

de  b  grâce  ordinaire  que  Dien  ce  qu'ils  disent ,  mais  qu'il  faut 

accorde  à  ceux  qui  entrepren-  le  rapporter  an  Verbe  de  Dîeo 

nént  d'écrire,  ou  décomposer  qui  les  inspire.  Saint  Irénée, 

quelque  chose  pour  la  gloire  de  dans  les  ch.  46  et  47  de  son  pT&- 

Dieu    et    VatÛitë    des  fidèles,  mier  livre  contre  les  hérésies, 

Cette  pieuse  dispositioune  rend  soutient  que  nous  sommes  obli- 

pas  infaillible*  ceux  qiU  travail-  gés  de  soumettre  notre  esprit  k 

lent  pour  cette  fin.  tout  ce  qui  est  dans  les  livres 

1)  est  certain  que  l'Écriture  est  saints,   parce   que    l'Ëcriture- 

inspirée  de  Dieu.  «  Toute  écri-  Sainte  est  parfaite  ,  étant  dictée 

u  ture  divinenient  inspirée,  dit  par  le  Verbe  de  Dieu  et  par  soit 

■  l'apôlre(a.3TmoiA.i3,  i6),est  esprit.  Tous  les  autres  Pères  en- 
>•  utile  pour  enseigner.  ••  Le  grec  seiguent  U  même  chose  ,  et  les 
poi-te  :  •>  Toute  écriture  est  divi-  mêmes  raisons  qui  prouvent  la 

■  nement  inspirée  et  utile  pour  nécessité  d'une  religion  révélée 
B  enseigner.  Ce  n'a  point  été  par  jurouvent  aussi  la  nécessité  de  la 
u  la  volonté  des  hommes  que  révélation  et  de  l'inspiration  des 

■  les  prophéties  nous  ont  été  livres  saints,  puisqu'il  y  a  une 

■  anciennement  apportées,  >  dît  connexion  nécrâsaireenlreleSTé- 
•aint  Pierre  dans  le  premier  cha-  rîtes  révélées  et  les  livres  qui  les 
pitre ,  v.a  t ,  de  sa  seconde  épttre;  renferment.  D'ailleurs,  les  livres 

■  mais  c'a  été  par  le  mouvement  saintsporlent  tousiescaractëres 
■•  duSaint-Ësprit ,  que  les  saints  de  l'inspiration  ,  l'importance  et 
»  hommes  de  Dieu  ont  parlé.  •  lasublimitédeIadoctr)ne,lapu- 
On  voit  encore,  dans  ua  très-  leté  de  la  morale  qui  condamne 
grand  nombre  d'endroits  de  l'E-  les  moindres  fautes  et  qui  donne 
critare  ,  que  ce  qui  est  contenu  des  règles  de  la  plus  haute  sain- 
dans  les  livres  saints  est  U  pa-  teté ,  la  naiveté  ,  la.  noblesse  , 
rôle  de  Dieu.  «Voilà  quejemets  jointe  à  la  simplicité,  l'utilité, 

■  ma  parole  dans  voire  bou-  la  force  et  la  vertu  qui  produi- 
<,  che ,  »  dit  le  Seigneur  à  3éré-  sent  ces  cbangemens  admirables 
mie  ,1,9.  n  L'esprit  du  Sei-  dans  le  cœnr  des  hommes.  Les 
»  gnenr  a  parlé  par  ma  bouche,  livres  saints  ont  donc  été  inspi- 
-  disait  David ,  et  ses  discourt  rés  ;  mais  en  quoi  consiste  cette 
»  se  sont  communiqués  par  ina  inspiration  ?  Est-ce  dans  uneié~ 
>  langue,  n  (a.fleg'.,  a3,  2.)Les  vélalion  proprement  dite,  ou 
Pères  de  l'Eglises  enseignent  la  bien  dans  une  simple  assistance 
même  vérité.  «Lisez,  ditle  pape  du  Saint-Esprit 7  En  a-t-il  dicté 
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tontes  les  paroles, en  sorte  qu'on  ■  été  écrit  avec  tant  de  soio,  et 

doive  rapporter  à  sou  souffle  le  par  un  tel  souffle  de  l'assistance 

stj'le  même  et  les  expressions  divine,    que  non-'Seu tentent  it 

des  livres  saints?  n'y  a  aucune  parole,  mais  pas 

Tostat,ûica/>.2,  num.  Estius,  même  un  seul  petit  trait  de  let- 

in  cap.  3,2,  ad  TimoA.,  et  la  tre  qui  n'ait  été  fourni  et  sng- 

plupart  des  anciens  théologiens  géré  par  l'esprit  divin.  Cùmîex 

ont  pensé  que  le  Saint-Esprit  Sfoisii,  çuad  est  miniileriwn 

avait  tetlement  conduit  et  ins-  morlis ,  tam   exactS  diUgeatiit 

pire  les  auteOTS  sacrés,  qu'il  n'y  tcripta  sit,  ut  iotaumnn,  ont 

avait  pas  la  moindre  chose  dans  unus  tyiex,  ex  eâprteteriri  non 

leurs  écrits ,  soit  pour  le  sens  et  pouit ,  mullà  cerlè  magit  Evmt- 

pour  le  fonds  d^  choses ,  soit  gelium  Ckristi ,  quod  ett  mirûs- 

inêuie  pour  les  expressions  et  terium  spiritâi  et  vitte,  tcrip~ 

les  moindres  paroles  qu)  n'eût  tumerii  iantdcurd,eiDeiassis~ 

été  inspiré.  C'est  aussi  le  senti-  tentis  afflaiu ,  ut  non  jnodà  ver~ 

ment  de  Contenson,  d'après  Hel-  bum,  sed  ne  apex  quidem  uUut,. 

cliior  Canus,  quoique  quelques  tii,  qui.nçn  sit  à  spîriui  divina 

uns  aient  voulu  attribuera  ce  suppeditalus. 
dernier  théologien  la  sufHsance        bellarmin  et  plosieura  autres 

d'une  simple  direction, ou  assis-  théologiens  prétendent  que  la 

tance  du  Saint-Esprit,  du  moins  Saint-Esprit  n'a   point  inspiré 

pour  certaines  parties  de  L'Écri-  toutes  les  paroles  de  l'Écriture  , 

ture-Sainte.  Enquoi  ilsont  cou-  mais  les  plus  importantes  seu-i. 

fondu  la  révélation  avec  Tins-  leinent  qui  surpassent  l'iatelli- 

piraUou,MelchiorCanusnepré-  gence  de  l'écrivain  sacré,  telles 

teodantautre  cliose  ,  sinon  que  quecellesquîexprimentle&mys- 

la   révélation  n'est  pas  néces-  tères;  et  que,  pour  les  autres,  il 

saite  aux  écrivains  sacrés  pour  luicnalaissélechois,  euTassis- 

écrire  les   choses  dont  ils  ont  tant  pour  ne  point  errer, 
d'ailleurs  une  connaissance  as-        Il  parait  plus  probable  que 

suréc.  C'est  ce  qui  paraît  évi-  l' Écriture-Sain  te  a  été  inspirée 

deniiucntparlecliapitredix4ept  non-seulement  quant  aux  cho— 

du  second  livre  des  Lieux lliéo-  ses,  mais  aussi  quant  à  toutes 

logiques  oAil  s'exprime  en  ces  les  paroles,    i"  Les  saints  Père& 

termes  :  «  SI  la  loi  de  Mo'ise  qui'  appellent  communément  l'Écrï- 

estun  ministère  de  mort,  a  été  ture-Saintela  parole, les  oracles, 

édite    avec    tant    d'exactitude  leslettresdelÙeui  iUdisentque- 

■ju'ou  ne  jteut  en  omettre  un  c'est  l'Esprit-Saint  qui  a  dicté 

iioul  iota,  ou  un  »ta\  point,  à  aux  auteurs  sacr^»  ce  qu'ils  oot 

tuinbien  plus  forte  raiiion  di-  écrit;  que  t:'est  lui  qui  a  parlé 

luns-uous  cela  de  l'Évangile  qui  parleur  boucJie,  et  qu'ilsu'é— 

i>tuu  ministère  d'esprit  et  de  Liic-nt  que  comme  des  instru— 

vioï  »  Il  faut  donc  avouer  qu,'il  luensdonlilscseEVVlpour  nous.' 
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(aire  connattre  les  yétibls  qu'il  Première  difficulté  contre  la  ré- 

révélait.  Or,  toutes  ces  façons  vélation  en  elle-même. 

de  parler  i»  sout  poiut  «aies  „           <(,„  l'Écriture  plu- 

s.  les  termes  et  les  eii^oDS ,  ,ie„„',b„5e.  de  ttès-petlle  iin- 

doDt  les  auteuB  acrft  se  sont..  „„„     j„„„,  U.  compli- 

ser™,  oont  éli  dictés  et  us-  ^„s  ,„,„,  jj,  .„ku,. sacré, 

pires  par  1  Esprit^"»!.  J'or"  4  difKfenlej  pcrioime! ,  les  nou- 

lejpaj.age.de!.intCl«ment,de  ^^^^        ,.^    ,^„    marquent, 

saut  Justin ,  de  saint  Irfoée  que  jj,  j,„^  ^-jk  leur  demandent. 

uous  avons  cité,  plus  haut,  et  SaintPaul,pareiemple  ,  manda 

encore  Tertullien  contre  Her-  ^  ii„„^fo  qu'ilaUisié  Tro- 

mogène.ci.  aai  saut  Clément  ^i,^  „Me  j  Milet.  Il  le  prie 

d  ilaandr»  ,  dan.  son  Eihor-  J^  ^^^              ,  [^  manteau  qu'il 

l.tK.n.ui  Gentils  ou  il  dit  que  ,  ^i,^  S'rroade ,  cher  Carpus. 

cesllabouched»  Se>eneur,q«e  n,aaussideacliosesfabuleuses, 

cest  lEspnt  di.m  qm  a  p,,^  telles  que  le  colloque  d'Ère  avec 

nonce  ce  quiestdansVÉcriture,  ^  ,e,pj„t.  Il  v  a  dj.  clio«!.  mau- 

saint  imbroue,  dans  son  Épltre  ^^J'    ^  „i  approuvées  dans 

a  Juslei  saint  Jér«me,.tc.  a-  Si  fe pi„,\,i„t, pe^unaees, corn- 

lÉcnturen.  pas  été  dictée  par  ^^i,^^  £  Loth  arec  se. 

l'Espri-Samt,  même  quant  a  j,,^     ,^  ^.       a„         tj^ 

loutesleseaptessions.onpourra  osée  avec  une  pristituée,  et  celui 

dire  queUe  ne  sera  point  tout  j„       ,ri„,t^  „„  d„  „„„. 

entière  U  parole  de  Dieu,  pou-  ^^  ^  n  ,  a  aussi  plusieurs 

quouuappellepropremmtpa-  ,„„^di,u„^. 
rôle  de  quelqu  un  que  celle  qu  il 

prononce, s'ils'agitdelaporole  eépobse. 

orale ,  ou  qu'il  écrit  immédiate-  ■ .  Il  n'y  a  nulle  distinction  à 

ment  par  lui-même,  ou  qu'il  iàire  entre  les  choses  îinpor- 

dicte  à  un  écrivain ,  s'il  est  ques-  tantes  rapportées  dans  l'Écri- 

tiou  de  ta  parole  écrite.  3°  Si  ture ,  et  celles  qui  ne  le  sont  pas. 

l'inspiration  des  livres  saints  ne  Elles  sont  toutes  également  ins- 

cousiste  que  dans  le  mouvement  pirées;  et  vouloir  distinguer  ce 

et  l'assistance  de  l'Esprit-Saint  qui  est  important  d'avec  ce  qui 

qui  empêchent  l'écrivain  de  se  né  l'est  pas ,  par  rapport  ê  l'ins- 

troinper,  il  n'y  aura  point,  ou  piiation,  c'est  ouvrir  la  porte 

il  n'y  aura  que  peu  de  différence  au  fanatisme ,  et  renverser  toute 

entre  l'Écriture  et  les  défini-  l'Écriture ,  selon  la  remarque  de 

tiens  des  conciles-généraux  qui  saint   Augustin ,    de    Consene. 

'    sont  infaillibles  et  assistés  du  isVon^. ,  lib.  1 ,  cap.   la.  L'im- 

Saiot-Esprit.  On  forme  des  dif-  portance  des  choses  que  raconte 

lîcultéssur  l'inspiration  de  l'É-  l'Écriture,  ne  doit  pas  se  me- 

rriture  eu'  elle-même,  et  sur  surerpréciséiiieutsuri:e  qu'elles 

l'inspiratiou  quant  aux  ténaes.  sont  en  elles-mêincs,  maissur  la 

Cioogic 


volonté  de  IKen  qui  le*  incpire , 
comme  il  lui  plaÙ ,  aox  auleors 
sacra. 

a.  L'Écriture  ne  renferme 
rien  de  febuleiuc.  Le  colloque 
d'Ëïe  et  du  serpent  le  passa  réel- 
lement entre  eux  par  le  mo^ea 
du  démon  qai  se  servit  de  la 
langue  de  cet  animal  pour  trom- 
per Eve. 

3.  Les  choses  que  l'ftcritare 
rapporte  des  saints  personnages, 
ou  ne  sont  pas  mauvaises,  ou 
elles  ne  sont  point  approuvées. 
La  poly((amie  était  permiite  aux 
patriarches  par  la  dispense  de 
Dieu,  n  avait  ordonné  au  pro- 
phète Osée  d'épouser  une  femme 
prostitaée,  pour  marquer  la 
vocation  des  Gentils  à  ta  foi  ;  ce 
qui  par  conséquent  n'était  pas 
un  mal  dans  ce  prophète. 

4-  n  n'y  a  point  de  contradic- 
tions réelles  dans  l'Écriture  , 
mais  d'apparentes  seulement  qui 
consistent  dans  quelques  va- 
riétés de  circonstances  que  l'on 
c<Hicilie  tacilemeot.  On  peut  voir 
les  Commentateurs,  et,  entre  let 
autres ,  M.  Pontas  ,  dans'  son 
oiivrage  intitulé  :  Sacra  Scrip- 
tura  vbique  sibi  cotutan». 

Seconde  difficulté  contre  la 
révélation  quant  aux  paroles. 
I .  Saint  Paul,  dans  SB  première 
t'pltre  aux  Cori  nthiens ,  ordfmne 
dies  choses  qu'il  dit  être  des  com- 
mandemèns  de  Dieu ,  prtecipio 
non  ego  ,  led  Domimit.  11  en  re- 
commande d'antres  dont  il  dit 
que  ce  n'est  pas  le  Seigneur  qui 
lus  retiomniande,  ma  13  lui-même, 
i-go  dico,  non  Dominus.  Ces  der- 
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nUies  dboKS  que  saint  Patdre- 
commande  ne  aost  donc  pas 
dictées  de  Dio«,  piùqne,  li  cela 
était,  il  ne  poarraildHc d'elfes, 
tgo  dico ,  non  Domèmu ,  les  con- 
seils que  l'on  dounc  par  l'ia^i- 
ratioa  divine  étant  v&itaUe- 
mentdeDieu. 

».  Le  même  apAtre,  dans  •■ 
deuxième  épttre  aux  Corio- 
diieus ,  avance  plusieurs  chose* 
qas  l'on  nt  peut  attiïbaer  à 
l'Ë^nrit-Sniit;  il  dit,  par  exem- 
ple, qu'il  a  plus  travaâlé  que 
tn  antres  «p6tves,  et  ajoute 
MMUt&t,  eu  se  corrigeant  lui- 
même ,  que  c'est  la  giace  de  Dieu 
qui  a  travaillé  avec  lui.  Il  s'ap- 
pelle iusensé.  Il  sa  r^ieod  d'a- 
voir attristé  les  Corin^iens. 

3.  L'auteur  de  l'Ecclésiastique 
et  celai  dn  second  livre  des  Ha- 
chabées ,  demandent  pardon  s'il 
leur  édiappe  quelque  faute;  œ 
qui  fait  injure  à  l'Esprit-^ iot, 
supposé  que  l'écrivain  sacré  ne 
soit  que  son  copiste  et  son  lus- 
trument. 

4.  Les  écrivains  sacra  disent 
qu'ils  ont  mis  beaucoup  de 
peine  et  de  travail  i  écrire  lenn 
ouvrages;  ce  qui  ne  serait  jus, 
s'ils  n'en  avaient  été  que  les 
simples  copistes. 

5.  Le  style  des  auteurs  des 
livres  saints  est  fort  différent. 
Les  uns  écrivent  avec  pins  de 
grandeur  et  de  noblesse.  Les 
autres  avec  plus  de  simplicité; 
ce  que  l'on  ne  peut  attribuer  h. 
l'Esprit-Saint. 

RÉPONSE. 

I .  Saint  Thomas  répond  que 
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l'apAtre  appelle  précité,    ou  fautes  qu'il  craintde  commettre 

conteil  du  Seigneur ,  oe  qoe  ié-  dans  son  ouvrage,  qaoiqa'Uft'en 

su5-^hrîst   a  commuidé,    ou  oommette  point  eo  effet,  et  que 

conseillé  de  u  propre  boache  tout  sou  ouvrage  toit  la  pro- 

<{uand  il  TiTaît ,  et  qu'il  appelle  duction  du  SaiDt-Es|wit. 
sou  propre  précepte  ,   on  son       4-  ^'^  écrivains  sacrés  ont  pu 

conseil,  ce  qu'il  commandait,  on  mettre  beaucoup  de  travail  et  île 

qu'il  conseillait  lui-même,  sans  peine  pour  se  préparer  iécrim 

queleScigueurl'eût  commandé,  par  le  jeûne,  la  prière,  les  n,— 

ni  conseillé  de  vive  voix  ;  ce  qui  dterches ,  etc.,  mais  non  pus  en 

n'empêche  paa  que  les  préceptes  écrivant ,  si  ce  n'est  par  une  per- 

et  les  conseils  qu'il  donnait  ne  mission  divine  du  Saint-Esprit 

lui  fussent  dictés  par  le  Saint-  qui  pouvait  même ,  en  les  inspi- 

Esprit  qui  loi   inspirait  qneV-  rant ,  leur  laisser  plus  on  moins 

qnefob  de  donner  des  préceptes,  deitravail,  selon  son  bon  plaisir. 
ou  desconseils,  par  son  autorité        5.  La  différence  du  style  des 

d'apdtre ,  comme  il  lui  inspirait  auteurs  sacrés    n'empêche  pas. 

aussi  quelquefois  de  recommai^  qu'ils  ne  soient  tons  inspirés  de- 

der  de  nouveau  les  pr&^tes ,  Dieu  qui,  pour  lenr  suggérer  Us 

oulesconseîls  donnéspar  l.-C.  termes,a  eu  égard  à  leur  état,  leur 

a.  Quand  saint  Paul  parait  se  génie  et  leur  éducation.  F'qj-ez 

vanter,  il  le  fait  non  parvaoilé,  le  Traité  de  l'ÉcriturcSaintr , 

mais  par  un  motif  de  charité  dn  père  de  Gravison ,  imprimé 

pour  l'honneur  de  Dieu  et  de  à  Romeen  I7i5;  lepremiertomc 

son  ministère.  Quand  il  s'ap-  àiti  Exercitations  théohgiquea , 

pelle  iaseosé,  il  veut  signi6er  imprimées  à  Toulouse  en  1^14; 

précisément  que  ce  qu'i^  dit  a  la  Dissertation  sur  rinapiraiion 

l'apparence  de  la  folie ,  quoique  det  Livrei  laintf  qui  est  à  la  télé 

cesoitcoeffetlasagessedeDieu.  de  la  AiAfe  latine  et  française, 

Quand  il  dit  qu'il  est  fâché  d'à-  imprimée  h  Paris  en  i^^^. 
voir  attristé  les  Corinthiens,  il 
Be  veut  pas  dire  qu'il  se  repent  S  QI> 

de  leur  avoir  causé  une  trUtesse        j^  ^  c<inoniciti  de  FEcrit^. 
salutaire ,  il  vent  dire  qu'il  s'é- 
tait attristé  lui-4néme  en  pr^        Le  mot  de  canon  est  un  terme 

nant  part  à  leur  tristeSM,  sem-  grec  qui  s^ifie  r^gle,  oacala- 

blable  à  un  père  qui  s'attriste  hgv».  Ainsi,  on  appelle  cano- 

avec  des  enfan*  qu'il  corrige ,  et  ru^ue*  les  livres  de  PËcritwe,  et 

qui  se  réjouit  en  même  temps  parce   qn'ils  sont  k  règle  de 

de  l'utilité  de  la  correction.  notre  foi,  et  parce  qu'ils  sont 

3.  L'écrivainsacré,ncsentaQt  renfermés  dans  le  catalognedes 

pas    toujours    l'impubton    du  livres  saints.  Les  savans  ne  con- 

Saint-Esprit,peut[lei»anderpar-  viennent  pas  entre  eux,  ni  du 

don,  en  sa  propre  personne,  des  nombre,  ni  des  auteurs  des  ca- 
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nous  de  l'Écriture,  Serrarius  ea  natreinent  altribné  au  pape  Gé- 

admetdenxpannilesjaifstl'un  bse  i".  Ce  catalogue  da  con— 

tait  par  Esdras,  et  l'antie  plus  cile  de  Rome  e«t  semblable  à  ee- 

récent.  Géoébrard  en  reconnaît  lui  duconcilede  Trente,  excepté 

trots,  n  est  plus  probable  qu'il  que  daos  le  concile  de  Route  on 

n'j  a  eu  qn'un  seul  canon  des  ne  marque  qu'un  seul  livre  des 

lirres  saints  parmi  les  juifs,  qui  Machab^  ,     peut-être     parce 

fut  composé  par  Esdras  après  la  qu'alors  les  deux  n'en  faisaient 

captivité  de  Babylone , puisque  qu'un. 

les  anciens  auteurs,  soit  juifs  ,         Il  faut  nécessairement  recon- 

soit  cbrétiens  ,  ne  font  point  naître  un  rÈgle  infaillible  qui 

mention  d'autres  canons  que  de  nous  fixe  pour  la  canonicité  des 

celui-ci.  Richard  Simon  prétend  livres  de  l'Écrlture^ainte ,  et 

néanmoins  que  ce  canon  ne  fut  cette  règle ,  c'est  l'Église ,  à  W 

entièrement  fermé  que  sous  les  quelle  seule  il  appartient  de  dé- 

Machabées,  et  que  les  livres  de  clarer, par  anjugement  infailli— 

l'Ecriture  qui  ont  été-cotnposés  ble,  quels  sont  les  livres  canoiii- 

depuisArtaxercèsne  laissent  pas  ques,  parce  qu'elle  est  seule  la 

d'être    divins    et    canoniques,  colonne  et  la  base  de  la  vérité, 

quoiqu'ib  ne  soient  pas  dans  le  C'est  le  grand  principe  de  saint 

canon    juif  dont  Joseplie  fait  Augustin  qui  dit  qu'il  ne  ci'oi- 

mentiott.  rait  pas   à  l'Ëvangile    s'il    n'y 

Quant  aux  cltrétiens,  Méliton,  était  détenniné  par  l'autorité  de 

ërèqne  de  Sardes,  dressa,  vers  l'Église  :  Ego  vero  Evangeh'o 

l'an  170,  un  catalogue  des  livres  non  crederem,  nisi  me  cathalicœ 

de  l'Écriture ,  sur  ce  qu'il  avait  Ecclesiœ  commoveret  autoritas. 

pu  recueillir  du  témoignage  de  {Conir.  epist.  Fundam.,  c-  5, 

ceux  qui  gouvernaient  les  églises  n.  8.)  Le  premier  concile  deTo- 

de  l'Orient.  Dans  le  qnatriètoe  lède,  tenu  en  4<^  >  porte  :  ■  Si 

siècle,  le  concile  de  Laodicée  en  »  quelqu'un  dit ,  ou  croit  qu'il 

dressa  un  autre.  En  379,  le  cou-  »  y  a  d'autres  Écritures  cano— ' 

cile  de  Cartbage    fit   la  même  »  niqnesdifférentesdecellesque 

chose.  Saint  Grégoire  de    Na-  »  l'Église     catliolique     rcfoit, 

zianie  ,  dans  une  de  ses  poésies  ;  •  qu'il  soit  anathême.  >> 
saint  Augustin,  dans  les  livres         Les    hérétiques  ennemis  de 

de  la  Doctrine  chrétienne,  liv.  2,  l'Église  opposent  plusieurs  dif- 

ch.8ïle  pape  Innocent  i",&ous  ficultés  à  la  canonicité  des  livres 

ont    aussi   donné    des  catalo-  saints.  L'autorité  divine,  diseut- 

gues  des  livres   saints.  On  en  ils,  l'nepentrecevoir detémoi- 

dressa  encore  dans  un  concile  de  gnage  des  hommes,  selon  cespa-' 

soixante-dix  évéqnes,  tenu  à  rôles  de  J.-C,  Jonn.,  5,  ^4,  c^o 

Rome  l'an  49^,  et  on  fit  ensuite  non  ab  homine  lestimoniam  ac-- 

un   décret   touchant  les  livres  cr/;/o.  2*  L'Église  étant  inférieure 

;ipocrypheg.  Ce  décretest  ordi-  à  l'Écriture,  elle  ne  peut  porter  de 
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jagement  sur  »  canonicité.  3*En  ■  penoDne  vous  ensei^jae  :  mais 

admettant  l'autorité  de  l'Église  ■  comme  cette  même  onctiou 

comme  la  règle  de  la  canonicilé  »  vous  enseigue   toutes  choses, 

des  livres  saÏDts ,  on  tombe  né-  ■  et  qu'elle  est  la  vente  exemple 

cessairement  dans  le  cercle  vi~  ■  de  tout  mensonge,  vous  n'avez 

cienx  qui  revient  au  défaut  que  »  qu'à  demeurer  dans  ce  qu'elle 

les  logiciens  appellent  pétition  ■  vouseDSeigne.»(i.  Jo(in.,3,37.) 

de  principe;  car  si  l'on  nous  de-  S'JadisonaemettaitpasdansIc 

mande  d  où  nonssavous  que  les  canou  de  l'Écriture  les  livres  de 

livres  de  l'Ëciiture  sont  divins  Judith, Tobîe,  l'Ëdésiastique,  la 

et  canoniques ,  nous  répondons  Sagesse  et  les  deux  premiers  des 

que  c'est  par  le  témoignage  de  Uachabées.  On  a  douté  aussi  de 

rÉgli£equiestinfaUlible;etloi9-  l'épitre  de  saint  Paul  aux  Ilt- 

qu'on  nous  interroge  pour  sa-  breux,  de  celle  de  saint  Jacques, 

voir  d'où  nous  tenons  cette  in-  de  celle  de  saint  Jude,  de  la  si.*' 

JaillibiliU  de  l'Église,  nous  ré-  conde  de  saint  Pierre,  de  la  se- 

pliqnons  que  nous  la  tenons  de  conde  et  de  la  troisième  de  saint 

l'Écriture    qui    nous    apprend  Jean ,  de  L'Apocalypse.  Le  col- 

que  l'Église  est  l'épouse  de  Je-  cile  de  Trente  n'a  donc  point  eu 

sus-Christ,  la  base  et  la  colonne  lepouvoir  défaire  tous  ces  livres 

de  la  vérité.  Voilà  précisément  canoniques, 
le  cercle  vicieux.  ^'Chaque  par- 
ticulier peut  discerner  les  livres  réponse. 
canoniques  de  l'Écriture  par  la 

lumière  intérieure  de  l'ij^prît-         i".  Lorsque  Jésus-Christ  dit 

Saint ,  sans  qu'il  ait  besoin  de  qu'il  ne  reçoit  point  de  témoi- 

recourirà  l'autorité  de  l'Église,  gnage  des  hommes,  il  veut  dire 

selon  ces  passages  mêmes  de  l'Ë-  qu'il    n'a    pas  besoin   du    té- 

criture  :  «  Chacun  d'eux  n'aura  moignage     des    hommes  pour 

K  plus  besoin  d'enseigner   son  prouver  sa  mission  que  ses  œu- 

a  prochain  et  son  frère  en  di-  vres  et  ses  miracles  prouvaient - 

i>  saut  :  Connaisse!:  le  Seigneur ,  assez  ;   mais  il  ne  '  veut  pas  dire 

■  parce  que  tous  me  connaîtront  que  les  hommes  ne  puissent  pas  : 

H  depuis  le  plus  petit  jusqu'au  lui  rendre  un  témoignage  véri-  - 

••  plus  grand.  (Jc'/^n.,  3i,340  dique.  H  envoya  lui-même  ses 

»  Si  quelqu'un  veut  faire  la  vo-  Afiâtres  pour  lui  servir  de  té- 

H  lonté  de  Dieu  ,  il  reconnaîtra  moinsà  Jérusalem,  et  jusqu'aux 

<•  si  ma  doctrine  est  de  lui ,  ou  si  extrémités  de  terre  :  Eritia  mÛii  ■ 

u  jeparleâeuioi-mème.>>(/ofin.,  '  lestes  in  Jérusalem,  et  usque  ad 

cap.  7, 17.  )  Mes  brebis  écoutent  ullimum  terra.   (Actes,  i,8.)- 

ma  voix.  (Ibid.,  10,37.)  «L'onc-  D'ailleurs,  l'autorité  de  l'Églistï,- 

n  lion  que  vous  avez  rc(uc  du  conduite  par  l'Esprit-Saint  qui 

"  Fils  de  Dieu  demeure  en  vous,  p.-irle  par  sa  bouche,  est  une  au- 

K  et  vous  n'avez  pas  besoin  que  lorité  divine. 
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^''.HiiefautpsscoDsidfrcrraii-  l'autorité  de  l'Éj^Iisc  agissent 
tOTité<l«l'ËcritiiTeet«elledel'Ë'  dlfféiemineat  sur  iiioa  esprit.  Je 
gUseconuoe  deux  autorités  dont  crois  tout  ce  que  Dieu  a  révélé  , 
l'une  soit  supérieure  et  l'autre  parce  qu'il  est  ta  souveraine  vé~ 
inférieure,  mats  comme  une  nfé  ;  je  croîs  ce  que  l'Égliiie  me 
seule  et  même  autorité  de  Dieu  propose  de  croire ,  parce  qwe  la 
qui,  pour  notre  iostruction,  se  Seigneur  lui  a  confié  le  dépôt 
sert  de  l'Écriture  comme  d'un  des  vérités  catholiques.  VoiU 
instrument  inanimé,  et  de  l'É-  deS  motifs  difierens  qui  font 
glîse  comme  d'un  instrument  éviter  le  cercle  vicieux,  parce 
animé  et  Tivant.  D'où  il  arrive  qu'on  l'évite ,  selon  les  ^tîlooo-^ 
que  l'Écriture  et  l'Église  se  pré-  phes,  lorsqu'il  y  a  des  rapports 
tent  mutuellement  la  main,  différen5,etquecen'est plusuoc 
comme  la  loi  et  le  juge  qui  ont  pétition  depriacîpelorsquel'on 
la  même  autorité  publique,  passeàdifférensgenresdecauses. 
quoique  d'une  manière  dîiTé-  4°-  ^^  passages  de  l'Écriture 
rente;  la  loi,  comme  juge  ina-  que  l'on  cite  en  faveur  de  la  lu' 
mmé;  le  juge,  comme  loi  vi-  miëre  intérieure  et  de  Vonctioa 
yante,  En  sorte  que  ,  de  même  céleste  prouvent  que  ces  giaoes 
qu'il  appartient  au  magistrat  et  tout  nécessaires  pour,  croire,  et 
non  an  particulier  d'expliquer  pour  pratiquer  le  bien;  mais  ils 
la  loi ,  de  même  aussi  il  appar-  n'excluent  pas  le  témoignage  ex- 
tîentJi  l'Église  seule  de  déter-  térieurdel'Églisa- Aucontraire^ 
miner  infailliblement  le  sens  et  cette  lumière  et  cette  onction  iu- 
les livres  de  l'Écriture.  térieure  portentà  écouter  l'Église 
3*.  Lorsque  nous  appuyons  comme  un  juge  infaillible,  pour 
l'Écriturepar  l'Église,  et  l'Église  savoir  ce  qui  appartient  à  la  foi 
par  l'Écriture,  nous  ne  tombons  et  à  la  saine  doctrine.  Ce  fut  cette 
point  dans  le  labyrinthe  du  cer-  onction  céleste  qui  conduisit 
cle  vicieux  ;  parce  que,  quoique  Corneille  à  saint  Pierre ,  Paul  à 
l'Églisesoit  larcgiequiiionsdi-  Ananic,  l'Eunuque  de  la  reine 
rige,oulemoyenparlequelnous  de  Caadace  à  Philippe.  Quel 
nousdéterminonsàcroire qu'un  renversement^  quelle  confusion 
livre  fait  partie  de  l'Écriture ,  dans  la  croyance  I  quelle  variété 
elle  n'est  cependant  pas  le  motif  dans  les  sentimens ,  si  pour  di:» 
de  notre  croyance.  Ce  motif  cerner  la  saine  doctrine  et  les 
n'est  autre  que  la  révélation,  ou  écrits  divinement  inspirés,  il 
l'autorité  de  Dieu  qui  nous  a  ré-  fallait  ^en  tenir  A  l'esprit  pacti- 
vélé  nne  vérité.  Il  est  vrai  que  culier  1 

c'est  l'Église  qui  me  propose  la  5*.  Quoiqu'il  y  ait  eu  autre- 
révélation,  mais  ce  n'est  pas  foisdeslivrefquin'étaient  point 
pour  cela  son  autorité  qat  fait  le  danslecanon  des  Écritures,  le 
motif  de  ma  foi;  et  par  consé-  concile  de  Trente  a  pu  les  y  met- 
quent  U  rérclation  de  Dieu  et  tre,parceqnel'Églisea  ce  droit.. 
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Il  eu  TTsi  qu'elle  oc  peut  pas  ^  ]V. 

biieqa'uo^ÎTre  «oit  divin, mail  r,    ,    ,■  ■      .   ,^    . 

elle  peut  faire  4|iiua  liTiesnit 

caiKMiiqlie,car  ilTauiMgrande  i'.  L'Écriture  le  diviieen  an- 
différence  entre  cet  deux  cboea.  cie»  dn  au  veau  TesU  nient.  L'nH 
Faire  qu'tkB  livre itoît divin, c'ettt  ciaa  Xestaineut  renferme  les  U* 
faire  qu'un  livre  soit  dict^  et  vres  saints  «crîtg  avant  Jésu»- 
iuspire  de  Dteo.  Faire  qu'un  Cbriiit,  «|ui  sont  an  nombre  de 
Uvre  anit  canonique ,  c'est  faire  quarante-cioi].  Le  nouveau  Te»- 
qu'un  livre  inspire  de  Diea  soit  tameat  contient  les  livres  qni 
connu  etdÀ^Té  te),  llestévident  regardent  U  loi  évangélique ,  et 
que  rÉflise  ne  pent  iaira  qu'un  qui  ont  été  écrits  de|Miis  Jisus- 
livre  soit  inspiréde  Diea, ^ilne  Christ;  ils  sont  au  nombn  de 
l'est  pas  en  effet,  ni  qu'il  ne  le  vingt-«ept.  On  appelle  VÊciiture 
soit  pas,  «  Dieu  l'a  inspiré  ef-  Testanlcnt,  parce  qu'elle  rea> 
liectivement.  Dès  qu'on  livre  est  ferme  l'alliance  que  Dicn  a  faite 
inspiré  deDieu,  il  est  divin  in-  avec  les  hommes  ,  et  su  demièie 
dépendaminent  de. toute  autre  volonte'juirlaquelle  illeurlègue 
chose ,  M  c'est  cette  inspiration  ses  biens ,  comme  il  arrive  dan» 
Moéuiequi  le  Tenddivia.  L'Eglise  les  teslainens  qui  se  font  parmi 
Depeutdonc|>asfaiiequ'unIiTre  les  hommes, 
soit  divin ,  mais  elle  peut  faire  .  Voici  l'ordre  et  le  catalogue 
qu'uA  livre  soit  canoniqfee,  quoi-  des  livres  de  rËcritare ,  selon  le 
qu'il  ne  le  fût  pas  auparavant,  et  d«crel  du  concile  de  Trente, 
^le le iâitea déclarant qnece livre  (aess.  4,  eh.  i .)  T<es  livres  de  l'an- 
a  été  inspiré  de  Dieu;  ou  bien,  ciisn  Testauientsont,  U  Genèse, 
ce  qui  est  une  inéoie  chose,  l'É-  VEsoile,  le  Lévttique,  les  NoiU' 
gliseoepeut  pasfBÎreqa'iiiolivre  hres,  le  Dentéronoine,  Josué, 
soit  divin  al»oluBtent et  ett  soi,  ks  Juges  ,  ftuth,  quatres  livres 
mais  die  peut  faire  qn'il  le  soit  des  Rois,  deuxlivvi;^  des  Parali- 
parrappoKànous,ettdéeiarant,  powènes,  deux  livres  d'Esdras, 
par  l'autorité  infaillible  qu'elle  Tebie,  Judith,  Ësther,  Job,  les  ' 
a  reçue  de  Dien ,  que  ce  livre  a  Psaumes ,  les  Proverbes ,  l'Ecclé- 
été  diyineaoent  inspiré ,  et  voilà  siaste,  le  Cantique  descautiqnes, 
ce  qu'on  appelle  taire  un  livre  laSagesSe, l'Ecclésiastique, Isaïe, 
canonique.  Richard  Simon  est  Jérémie,  Bamcfa ,  Ëiëchîel ,  Da- 
doiBC  peu  exact,  lorsque,  joi-  niel,  les  douze  petits  Prophètes; 
gnant  et  confondant  ces  deux  savoir,  Osée  ,  Joël,  Amos,  At^ 
choses  ensemble,  faire  un  livre  dias  ,  Joiuts,  Mîchée,  Nahum  , 
divinet  lefaire  canonique,  il  dit  Habacue,  Sophonie ,  Aggée ,  Za- 
qu'il  n'a  point  été  au  pouvoir  de  cbarie,  Malachie  ;  deux  livres  des 
VÉ^ix  de  faire  de  nouveaux  li-  Uachabées.  Les  livres  du  nou- 
eras diviu  et  canoniques.  (Cnt.  veau  TestMoent  sont  l'Évangile 
deDiqiia,  I.  3, 1.  i«icL3,p.  j^.}  desaiutHattfaiea,  de  saint  Marc, 
9-  *9 
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d«  uint  Luc,  de  saint  Jean,  les  3*.  Les  livres  tant  de  l'andeii 
acte*  des  apôtres,  les  quatorze  ose  d*  nouveau  Testameat  sa 
Épitres  de  saint  Paul ,  une  aux  oIvÎMiit  encore  en  livres  1^ 
Domains,  deuiauxCorintliiens,  gaux,  hittttripiet,  tapientiaux ^ 
une  aux  Galates,  une  aux  Épbé-  OB  vHoraux,  et  proidiéliquet.  Les 
siens  ',  une  aux  Philippiens  ;  une  livres  légaux  de  l'ancien  Testa- 
BUxCotussiens,  deuxauxThessa-  mentsontlescinqlîvresdeHoTsc, 
loniciens,  deux  k  TimoUt^,  une  appelésPantateaque  ,et)estines 
àTite,uneàPliilémon,  aneaux  l^ux  du  nouveau  Testament 
Hébreux  ;  deux  Épltres  de  saint  sont  les  quatre  Évangiles.  Oa  ap> 
Pierre;  trois  de  saint  Jean;  ane  pelle  ces  livres  légaux,  parce 
de  saint  Jacques,  une  de  saint  Ju-  qu'ib  lenferment  la  loi  de  Dieu, 
de,  etl'Apocalypsedesaint  Jean,  et  des  préceptes  poni  bien  vivre. 
a*.  Les  livres  tant  de  l'ancien  T-**  livres  historiques  sont  ceux 
que  du  nouveau  Testament ,  se  qoi  renferment  l'histoire  de  ce 
aivi»ea\  Ka  protocanonique*  et  qui  ï'est  passé  dans  l'ancien,  on 
CD  dautérocanoniquet.  Les  pn^  le  nouveau  Testament.  Il  y  en  a 
tocanoniques  sont  ceux  dont  la  di»-«ept  de  cette  espèce  daas 
canonicité  n'a  jamais  été  révo-    l'ancien  TestamCRt  ;  savoir,  Jo- 

Juée  en  doute  dans  l'Église  ca-  sué,  les  Juges,  Bath,  lesqnatra 
lolique.  Les  deuiérocanoniquet  livre  des  Rois,  les  deux  des  Para* 
sont  ceux  dont  ta  canonicité  a  lipomènes ,  les  deux  -d'Esdns , 
été  révoquée  en  doute  ,  tnénie    Tobie ,  Judith,  Esther,  icAi,  les 

Sarmi  les  catholiques.  Les  livres  deux  livres  des  Macbabées.  11  n'y 
eutérocanoniques  de  l'ancien  en  a  qu'un  dans  le  nouveau  Tes- 
Testainentsont,Tobie,Judîth,  taroent;  savoir,  les  Actes  des 
la  Sagesse,  l'Ecclésiastique,  Ba-  Apôtres.  Les  livres  sapieotianx 
roch ,  les  six  derniers  chapitres  ou  moraux  sont  ceux  qui  expo— 
d'Estfaer,  quelques  chapitres  de  sent  la  véritable  sagesse  des 
D«Diel,lesdeBxlivresdesIi{acfaa-  mœurs,  el  qui  sont  comn>e  des 
bées.  Les  livres  deutérocanoni-  commentaires  de  ce  qui  est  ren> 
ques  du  nouveau  Testament ,  fermé  plus  sommairement  dan* 
sont,  le  dernier  chapitre  de  saint  les  livres  légaux.  H  y  a  cinq  li- 
Harc ,  l'Histoire  de  la  Sueur  du  vres  moraux  dans  l'aacieu  "Tes- 
Sang  de  Jésu»-Chnst ,  rapportée  tament  ;  savoir ,  les  Proverbes , 
ensaintLuc,  ch.  aa;  l'histoirv  l'Écclésiaste ,  le  Cantique  des 
de  la  femme  adultère,  rapportée  cantiques,  la  Sagesse,  l'Ecdé- 
en  saint  Jean ,  ch.  8  ;  l'ÉpStre  de  siastique.  11  y  eu  a  vingt-nn  dans 
aaintPaulauxUébreuiil'Épltre  le  nouveau,  qui  sont  toutes  les 
de  saint  Jacques ,  la  seconde  Ëpttres  des  Apôtres.  Les  livres 
Épttre  de  saint  Pierre,  la  seconde  prophétiques  qui  contiennent  c£ 
et  la  troisième  Épitre  de  saint  que  Dieu  a  prédit  par  des  hom- 
3Mn,  l'Épttnde  saintJade,et  mesinspirés,sontannoinbre<l* 
Vipocatypw.  dix-«pt  dans   raucieo  Test«- 
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ment;  (avoir,  le  Psautier    de  le  mot  â«  droite  ne  lignifie  pu 

David,  et  toutes  lesaatrei  pn>-  nnepartie  dii  corps,  nuisl'^- 

phëties.  n  n'y  en  a  qa'oa  dans  lit^  d'hoBneur  et  de  paissance 

le  nouveau  qui  est  l'Apocalypse,  du  Fils  avec  le  Père.                          . 

.    .    C  V.  ^7» trois soitei'de sens my»- 

Dm  Sffér^  ^  A,  r£<rite«.  *''!''"'  >> "Crique ,  le  n>onI , 
on  tropologique,  et  l'anagoffi- 

n  y  a  deux  sens  généraux  dans  (p,e.  Le  sens  allégorique  est  celai 

racnmre  ,  le  littéral ,  ou  bisto-  qui  se  rapporte  k  l'Eglise  chrf- 

Tique ,  et  le  spirituel ,  ou  mysti-  tienne  et  à  la  nouvelle  loi.  U 

que.Lesensliltéi-alestceluique  «.„  mond,  ou  tropol^^que,  a 

les  paroles  présentent  et  signi-  po„    objet   le    r^leiuent  des 

lient  immédiatement  par  elles-  mœurs  et  des  actions.  Le  sent 

mêmes,coinmedanscettepropo-  anagogique  se  rapporte  à  la  pa- 

sition  :  Abraham  eut  deux  en-  trie  c^l«ste  etaubonbenr  Jter- 

fans,rundesaiervanie,etrautre  nd.  Ces   quatre   Sens   de  l'è- 

de  ia  fimme  libre.  Le  sens  lit-  ciitore  se    trouvent  renfermés 

téral  ou  historique  de  ces  pa-  dans  ce  seul  mot  de  Jérusalem. 

rôles  est  qu'un  homme ,  appelé  Dans  le  sens  littéral ,  Krusaleiu 

Abrabaifi ,  eut  deux  enfans  de  signifie  cette  ville  fameuse  de  la 

deux  femmes ,  dont  l'une  ftait  Palestine  qui  était  le  centre  de 

libre  et  l'autre  escUve.  C'est  ce  U  religion  des  juifs.  Dans  le  sens 

au'énoncent  les  termes  mômes  allégorique,  elle  signifie  l'Église 
B  la  proposition.  Le  sens  mysti'  miUtante.  Dansle  sens  moral,  ou 
que  est  celui  qui  est  indiqué,  non  tropologique ,  elle  signifie  l'ame 
par  les  paroles,  mais  par  les  du  juste;  et  dans  le  sens  anago- 
choses  que  les  paroles  signifient.  ^^^^^  elle  signifie  le  Paradis. 
Amsi,  dansU  même  proposi-  On  exprime  ces  quatre  sens  dans 
tion,  cesmotsde,^rRm«/i*Âreet  les  vers  suivant  i 
^esclave  signifient  mystique- 
ment la  Synagogue  et  l'Eglise.  LiUara  getta  ilocvl ,  qiùd  eredat 

Le  sens  littéral  est  propre,  ou  „  ^""«o^'j". 

métaphorique.  Le  sens  littéral  ^"^A'^^^Jf"'  '"*.'""''" 
propre  est  celui  que  les  paroles 

expriment  naturellement,  et  Quelques  uns  distinguent  eu- 
qu'elles  présentent  d'abord  A  l'e»  cote  le  sens  aeconvttodalice ,  ac- 
prit,  comme  dans  ces  paroles  i  cammodaiitius,tX\tKtaparab«' 
Abraham  eut  deux  errant.  Le  Uque,  parabohcus  ;  ma.is\e  ien» 
sens  litéral  métaphorique  est  ce-  accoramodatice  n'est  autre  que 
lui  qu'expriment  les  paroles  le  sens  allégorique  qui  se  rap- 
prises improprement  et  figuré-  porte  à  l'Église  ;  et  le  sens  pa- 
ment,commelorsqu'ilestditque  raboliqne  appartient  an  sens  lit- 
Jésos-Christ  est  assis  à  la  droite  téral  méUpboriquc  ou  figurtf.. 
de  son  Père.   En  cet  endroit ,  C'est  en  ce  sens  que  le  bras  de 
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•ira,  iëm  l'ËBritan  t  AgMfit 

Il  «Mt  wuM-yw  i(a'i1  pent 
j  avoir  plutieBn  «»  littérawt 
^''■B  ntes  teste  de  l'Écrittre, 
«ce  qa'oii  ealcni  ^  k  mm 
ttnAnd  odaiqneDieaaestne, 
et  ^mt  Dm*  péat  »MrpkBnMMS 
•ou  CD  «M  oans  m  «ème  aiot. 
C'est  aimi  que  cm  ftarokt ,  •* 


«Mcal  mmoié  f«r  Im  joife,  et 
èK  JÀVChiùtiauMU  wr  b 

S  VL 

*Dtt  »4||to'peMr  MN»iJr«  tÉdriim*. 


Première  rigie. 


r  Ihcb 


Birtenàte  l'Éet4*i« ,  -eUt  'de  ■a'at- 
tadber  m  «ens  qae  l^^f^îK  llri 
daane ,  pu  itiefcliferement  âaaslei 
«ntièresde  foi.  hmmfaeVti^iae 
b'a  rtm  ■dMainR-RnleniniBnce 
d'irapamMge,  il  faut  l'en  teoir 
atUE -aentîmetis  des  Pires  lora- 
qa'ila  sont  aniforme* ,  -et  k  oehti 
des  docteim  catholiguei  et  qp- 
pToavés. 

Deuxième  règle. 

U  De  Caut  point  lire  l'Écritara 
«vac  BD  «i^int  de  'Criti^iue  et  de 
carioûté ,  mais  ■avec  «n  eaprit 
d'bamiUté,,  de  ,{inàie ,  de  iûd- 
l^ùté  ,-d'oMisÛBK  et  de  cha- 
nta. 

Tminime  règle. 

lorsque  le  sens  de  la  liittie 
n*etifetnib  rien  d'ditarâe ,  de 
lîdicalerdeiiiMttTU>,  onnedoit 


ICt 
point  tMWirir  an  anm  xtrfaH- 
^BC,  ou  tien  si  l'on  7  reoonK  , 
ce  ne  ^ît  éti«  ^u^  Wppaiant 
le  MUS  Utt^inL. 

Quatrihma  règle. 

Lonqn'nae  vérité  est  expri- 
mée dairenient  en  an  lien  et 
obscurëment  dans  un  autre,  ce 
qui  est  clair  doit  servir  de  ri^Ie 
pour  ^laircir  ce  qui  est  obscur. 
Far  exemple  ,  tes  passages  où 
rËcriture  semble  dire  que  Ken 
est  coijKirel  doivent  s'expli- 
quer par  ceux  qui  marquent 
qu'il  eA  ^ritueL 

n  Eant  conboltie  qulcst  Vaa- 
tcur  du  Hwe  qu'on  lit,  dans 
quelle  circonstance ,  en  qnel 
Umps  et  en  qaeUe  langue  il  a 
écrit  i  quel  est  aon  but ,  pom 
qui,  et  contre  qui  il  écrit. 

Sixième  rigle. 

Ponr  accorder  les  contradic- 
tioRs  apparentes  derÉcritore, 
îl  fiiat  avoir  ^ard  su  génie  de 
la  hnigae  Itébnnqne,  àses  idie- 
tismes  et  inarnèrcH^  patfcr'pnr- 
tinïlïères,  aux  diffiSKutes  signi- 
fications desnaots,  i  que1(|u'e» 
eirconnances  qui  sont  quelque- 
fois omises  par  un  anteur ,  -et 
rapportées  par  un  entre.  Par 
exemple ,  les  Bébrenx  -n'ont 
point  de  comparatif.  As  dissA , 
banum'Cst  eonfidereitt  Domino, 
quitm  cùnfidere  in  Jiamine-  Ib 
metteirt  in  e/nwncrf  ipn  poirr  le 
juif,  tt-kprépuee  pour  le-Sen- 
tU.lbjoîgaent-le  Bontde  Bien 
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aax  choses  dont  Us  venleot  exa- 
gérer la  f^ndenr,  la  bonté  et 
la  beaaté  -,  une  bcraté  de  Dien  , 
yomt  me  oceUeÉte  baamté  ;  des 
cèdte*  deDiea,  peor  et  tièft- 
gmnia  tikàtt».  Qtidqvefeis  ils 
■ntlMt  éiermi  pa*r  an  kanff- 
teraifs;  lénifia  terre,  patu  U 
Palestine;  la  mori  ci  ît  tam~ 
beau,  pour  la  dt^race.  Quel- 
qaefois  aussi  pour  mettre  an 
Momlure  voad,  ib  OBXileat  qiiel- 
<{ua>  années,  qnek|iMS  nseii , 
•■  ftulqoesjcws. 

Septième  règle. 

Comine  tont  l'ancien  Testa- 
■oent  représentait  JésusXhtist, 
«t  que  tout  c*  qui  «rrîrait  anx 
jaifs  était  nne  Ag«*e  de  VËgUsa 
chrétienne,  on  doit-,  en  lisant 
l'Ëcrilnre ,  tâcher  de  pénétrer  le 
KDS  de  cfaaqne  cérémanie ,  de 
chaque  figure  et  de  chaque  )MO- 
pMtie. 

Huitième  règle. 

n  faut  Toir  Jésus-Cbrist  jaw- 
tont  où  les  apAtrss  l'ont  vn. 
C'est  alors  l'esprit  des  propliitei 
qui  nous  condiûl  ;  c'est  Fesprit 
de  Jésos-Gbritt  t^ak  nom  le  ré* 
»«le. 

Neuvième  règle. 

Regarder  JécusXiihrist  conme 
visible ,  lorsque  certains  carac- 
tères qui  ne  penvent  convenir 
qu'à  lui  le  désigneut.  Sans  cela  , 
il  faudrait  rabaisser  ses  augustes 
qualités  pour  les  attribuer  k  un 
autre ,  et  faire  violence  aa  texte , 

Kur  Ini  donner  un  autre  odljet. 
r  exemple,  Jésus- ChciM  «st 
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tout  visiUe  dans  cette  peûtWK 
qulsaïe  ««us  en  UH,  tbof.  9h 
cbafk  11  «t  le»  surrans  t  •  Un 

•  petit  enfwnt  nous  est  né ,  «^ 

■  nn  fils  noua  a  été  donné,  il 

■  portera  sa  principsuté  sot  son 
m  épaule,  ct.il  sera  appelé  r&^ 

■  mirahfc,  le  GoaseiÛer,  Dieu , 
»  kFott,  lePèn  du  siècls  fu- 
••  tnr,  le  Prince  delapaîx.Swi 

■  en^nre  s'étendra  de  plnt  ea 

■  Tfias  ;  et  la  ptùx  (qu'il  établir*) 

■  n'aura  point  de  fin.  Us'astién 

•  sur  le  trâne  de  Dsvid ,  et  il 
.  loyasme  pour 

Tinir  et  le  fortifier  dam 
»  l'équité  et  la  justice ,  depaix 

■  ce  lea»p>  juqu'i  jasmis.  ■ 

Dixième  règle. 
Lorsque  les expressiana  de  l'A- 
criture  sont  trop  magnifiques 
pour  le  sujet  qu'elles  paraissent 
regarder,  c'est  u«c  preuve  qu'el- 
les ont  un  objet  plus  auguste; 
car  la  parole  de  Dieu  est  celle 
de  la  vérité  qui  ne  rea£er(nc  rien 
de  défectueux ,  »t  de  suptrflui. 

Onzième  règle. 
Il  y  a  de»  endroits  dont  le 
sens  prophétique  est  seul  l'im- 
médiat et  le  littéral.  C'est  ainù 
que  Salomon  et  son  alliance 
av^  la  fille  du  roi  d'Egypte  ne 
peuvent  être  l'objet  immédiat 
du  psaume  quarante- quattië- 
me ,  ni  du  CanUque  des  canti- 
ques, et  qu'il  n'j  laut  voir  quf 
Jésus -Christ  et  s«n  Ê^&W. 

Douzième  règle. 

les  promesses  qui  n'ont  pour 
(^jet  qu'une  félicité  temporelle, 
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ne  doivent  tta  nsitdëo  (pœ         .    ç^aôriiime  rtgk. 
«onime«le«image»deibien!spi-  . 

ritneU.   l'Éerit.re  n'.)t  point  •    "  7."  <>■"  T&ntui.    de. 

oppci<e  â  elfe-mème.  Elle  nS  ■*««"  "  '"li™"»"»,  M»  »- 

line  point  en  ni.  lien  ce  qn'elle  "blanent  njs^nen».,  çiVlle. 

néni^ie  d.n.  un  .Mie.  Elle  M  ■"rt>""»t  d  elWninee  de  nn 

mirde  pu  tomme  nne  «lleiti  f"  «.«»'^'?  ^'  ""l*  "~ 

dSn.  des joMe., ce  qn'eHe «vone  ""to"!";  Telle eMe»l« >0<n> 

enplusieni,  endroit,  leur  être  1  butoiin  de  JKob. 
refusé,  an  lien  qu'il  est  très-  Quintitme  rigle. 

souvent   accordé  aux  injustes.  ^      l-  ^  ■        j     .  i 

-,,  j,  „  _  1^ n  y  a  des  histoiKS  «ont  -les 

Elle  ne  flatte  aucune  passion  ;  ,      J 

„     „  ^     -     .!„  i_  1.  circonstances  ont  un  rapport  st 

elle  est  louioure  ennemie  de  1  a-      ,  ,,._■.      j 

,.ricei  de  l'ambition,  de  U  Ten-  """b»^  *  JAus-Chmt,  qrfoone 

gwn«,  de  U  molles»:,  du  Iwe.  I*"'  ^«"t"  fl"  «""  «"^  >"  «P^ 

On  doit  donc  être  persuadé  que  •*"**"*•    „  .  , ,  ,    , 

tontes  les  promesses  qui  n'ont  ^^ 

ponr  objet  qa'uDefflicitétem'  .    La  loi,  le  tabernacle ,  le*  m- 

porelle  ;  que  toutes  les  «pre»-  crifiœs,  le  ncerdoce ,  le»  céré- 

sionscapablesd'iDspirerl'amour  moaies  judaïques  figuraient  Je- 

de  l'argent ,'  ou  des  d^ces  ;  que  su»-Cbrist.  C'est  saint  Panl  qui 

tons    les    récits    circonstanciés  nous  donne  œtte  rigle  dans  son 

d'une    magnificence    purement  Ëpltre  anx  Hébreax ,  chap.  8 ,  9 

humaine ,  ne  sont  dans  l'Ëcri-  et  suir. 

tare  que  comme  des  images  de  „.  ,  ,    ,        * 

bien,  plus  «.lides  et  plu.  r&l.  ,  Du^rp„em^  r,gle. 

que  comme  des  figures  du  règne         Cest  un   préjugé  favorable 

8[nritnel  de  Jésus-Clirist,  et  de  poarl'applicationd'unehistoire, 

la  gloire  future  des  justes.  on    d'une    prophétie   à  Jésas- 

Christ,  lorsqu'elle  est  simple, 

T^izihtie  règle.  naturelle ,  aisée ,  et  que  toutes 

les  parties  en  sont  liées  et  réa— 
Ijorsqn'il  y  a  dans  l'Ëcritnre  nies  en  un  seul  point  de  vue.    # 
des  choses  qui,  par  le  simple  n-     t    ■  -  .    t 
Técit,necon?iennentpasànoïce              Dur-hmueme  rt-gte. 
faible  mison ,  ou  à  l'idée  que        Les  endroits  de  l'Écriture  où 
nous  avons  des  personnes  qui  la  circoncision  ,  la  loi ,  le  tern- 
ies ont  faites,  c'est  une  marque  pie,  les  sacrifices,  les  cér^mo- 
qu'elles  cachent  quelque  mys-  nies,  les  privilèges  d'être  de  la 
tère  qu'il  faut  tâcher  d'appro-  race  d'Abraham,  d'habiter  dans 
fondir,  ou  dn  moins  qu'il  faut  la  terre  promise  et  dedcinearer 
respecter ,  si  l'on  n'est  pas  asseï  A  Jérusalem ,  sont  regardés  coin- 
heureux  ponr  en  découvrir  le  me  inutiles  et  insuJfisans,  dé- 
sens, couvrent   certsînemcot  Jésa>- 
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Cbirlst  «t  la  justice  ide  FÉvan^  reçoivent  à  leur  conronnement, 

gile.  est  tonde  sur  des  pnenres  égale- 

Dùe-neuvihn^  règle.  ««ent   anciennes  et  consiî^- 
bles.  Guibert,  abb^  de  Nogent, 

■     ByacertainesprMictioDades  rapporte,  comme  témoin  oco- 

propbètet  qui ,  sous  les  mêmes  Uire,  dana  le  premier  chapitre 

lermes,  embrassent  des  événe-  de  son  Traité  des  Beliqnes  des 

meM  trèï-diffénens  et  trè^floi-  Saints  ,  intitulé  1  de  Pigrioribu* 

gD^  les  ans  des    autres.    Par  Joncto/wn,  que  Louis  ti  ,sor- 

exemple,daD3lepsaaroedeuxi^  nommé /e  Grot,  qui  saccéda  à 

me,  Dieu  déclare   &   son    Fils  Pfaitippei", son  père, leagjnil- 

qa'il  brisera  ses  ennemb  avec  let  1108,  touchut  et  guérissait 

vma  vei^e  de  fer,  et  qu^L  les  xm  grand  nombre  de  personnes 

jompraenpiècescommeunMSe  travaillées  de  cette  maladi«,  et 

4'ai^.  Cette  prophétie  qui  a  qae  le  roi  Philippe,  son  pare, 

«omnencé  i  sevérifier  dans  la  arait  perdu  ce  don  par  ses  pé- 

nine  des  juifs  et  des  Ronaains ,  chés.  Guillanme  de  Kangis,  ao- 

n'anra  son  entier  accomplisse-  teur  de  U  vie  de  saint  Louis , 

■nent  qu'A  la  fin  du  monde,  lors-  rend  le  même  témoignage  A  ce 

qaeJénis-Chnst,pleînementvic-  saint  roi  et  aux  autres  rttis  de 

torieox   de   tous  ses  ennemis,  France.    {  Apud  Francise.    Du 

présentera  à  sonPèresonlïglisc,  Chêne,  de  Script.  Hùt.  ffra^ 

la  nouvelleJérufalemdescendne  cor.,  t.  5,  pag.  369.  )  Etienne 

du  ciel  toute  brillante  de  gloire  de  Conti ,  moine  de  CoHi^ ,  Esi^ 

«t  parée  comme  une  éponse.  mention  en  ces  termes  de  ce  même 

(  Vojes  le  Traité  de  rÊcri-  don  surnaturel  accordé  aux  rois- 

lure,  du  père  de  Graveson,  im-  àeFnneesPrœdietiRegessitigu- 

primé  k  Borne  en  ï7i5,  et  les  lares, quiliôet  ipsorumfecii plu- 

autenis  des  Prolégomhnei ,  en  ries miracula  invita  ma} videli- 

particulier  Bonfrerïus  et  Corne-  cet  sanandbomnino  deveneiwsa, 

lins  à  T.apîde,  dans  les  canons  turpiet  incommoda  scabic,  qutB 

■roprimési  la  tête  de  leurscom-  galiiui  vocattir  écrouelles  i  mo- 

mentaircs  sur  le  Pentateuqua;  dut  tanandi  iste  est  t  pottquam 

X Jntraduction  à  V Écriture,  tn-  Rex  audivil  missant,    qffertur 

duite  da  latio,  du  pire  Lamy  ;  aate  eum  vas  aquœ  plénum  f  tta- 

les  Prolégomènes,  de  M.  Du—  tint  tune  faeit  orationem  luam 

pin,  sur  la  Bible;  les  Rhgles  ante  altare,   et    posteà   manu 

pour  PinteUigence  de  l'Écriture,  dextra    tangil   infirmitatem  et 

in-B°,  àParis,  ■716-}  lavât  in  dicta  aqaa:infirmiverù 

ÉCROUELLES.  Le  don   sur-  accipientes  de  dicta  aqua ,  et po- 

eatuielde  guérir  des  écrouelles,  tantes  pernovemdies  jejuniaim 

qu'on   attribue  communément  dévotions,    sine  alia  medîcina 

aux  rois  Irèschréliens,  encensé-  omninà  tananlur;  et  esireive-        ' 

qiwnce  de  l'onction  sacrfe  qu'il*  rilas,    quod  innameraùiteé  tic 
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de  dicta  iafiron'tate  funrint  ta-  connattre  le  coacite  de  Chalet 
nati  per  phavi  Rfget  Fraache,  daine  ,  Athacase  feignant  d'eu^ 
Il  n'en  ett  pu  <le  métneduse^k-  brasser  la  fiai  catholic|ue,  trompa 
tièmeen&ntmàle,iqiliiepeK-  l'Empereur  et  l'engagea  dan» 
pU  gl^ribue  la  vertn  de  gnénr  l'errev  dea  Honolliâites.  Cy- 
anui  des  ^rouelles.  L'opinion  nu,  patriardw  d'Alexandrie,  et 
qui  prétend  queqaaitdanefein-  Sergtiu,  patriarche  de  Coostan- 
ine  a  eu  tout  du  suite  sept  gar»  tinople,  l'y  confifinèreiit,  et  lai 
(ons,  le  septième  peut  guérir  firent  publier  rccfièfe  qni  éknit 
des  écrouelles,  n'a  aucun  fon-  en  apparence  ulfaoUqiie  ,  mab 
dément  ;  car  si  le  septième  en-  qui  n'établissait  eu  e&t  qu'une 
faut  mile  avait  ce  pouvoir ,  ce  seule  volonté  et  une  sewle  opé- 
serait ,  ou  par  une  veitu  natu-  ration  en  JésuM^hrist.  T>  p^pe 
relie,  ou  parundousuniatureli  Jean  it  excité  par  saintHaxîaK, 
point  de  milieu.  Le  septiètae  abbé  de  Chrysople,  procbe  de 
enfant  mâle  ne  peut  avoir  ce  Constanliuopte  ,  assembla  ua 
pouvoir  par  une  vertu  natu-  concile  à  Boiue  on  l'ecthèae  fut 
Tclk ,  puisqu'il  n'y  a  rien  de  condamné.  L'empereur  le  coi» 
physique  et  de  naturel  daus  uu  damna  aussi ,  et  déclara  par  au 
septième  garçon  non  plus  que  autre  édit  qui  fut  envoyé  dans 
dans  les  autres  qui  soit  capable  l'Orient  et  l'Occident ,  que  Ser- 
de  produire  un  tel  eUet.  Il  ne  giuii,  ptriavche  de  Coustant»- 
peut  l'avoir  par  un  don  surna-  nople,  était  le  véritable  auteur 
turel^e  Dieu,  puisque,  ni  l'É^  de  l'ecthèse.  (Baronius,^ruM)^, 
criture  ,  ni  la  tradition  ,  ni  au-  toin.  8.  Godean.  Flenry ,  Hia. 
cune  autorité  de  quelque  consi>  eccléi.  Dapin  ,  BibUolh.  ectUs., 
dération  n'ont  jamais  reconnu  septième  siècle.) 
un  pareil  don  dans  lesseptièmes  ECU  D'OR  ,  ou  VERT,  Ordre 
mâles.  (De Sainte-Beuve,  t.  3,  militaire.  T.e  même,  selon  pla- 
ças 170.  PontaG,toiu.  I  , au  mot  sieHrs,'quecel(iideNotre-Damo> 
ËcHouELLES.  du-Chardon.  ( /'rryrz  CmaDOii.) 

ECSMI AZIN ,  ou  EKMIAZIN ,  ÉCUELLE ,  on  ÈSCUTELLE , 

auESCUMJ.^114.  Vqyez  Ëscb-  Jcute/Zn.  retermeseprend,dans 

MUCiN.  lesanciens  titres,  pour  le  droit 

ECTH1.se,  ecthesù,  molgrec  des  pauvres  daus  les  biens  du 

qui  signifie  exposuion.  L'empe-  Roi,  en  Torme  de  denier-à4)ieu 

veur  lléraclius  donna  ce  nom  à  et  d'aumâne.  Hugues  Capet  «c- 

uné  profession  de  foi  qu'il  pu-  corda  l'escutelle,  on  écoelU,  ans 

bUa  en  639,  et  qui  favorisait  le  pauvresde  Poissy  etde  Gambais. 

inonotbélisine.  Ce  prince  ayant  Louis-le-Jeanepennit,  en  l'an 

promisâ  Atlianase,  chefdesja-  ii^S^aox  pauvres  infirmes  de 

(obtles  qui    étaient   une  secte  Corbeil,  de  prendre  le drottd'é- 

(l'Ëut^chicDS.delefairepatriar-  cuelle.    (  Régi,    des    chartes  du 

che  d'Aotioclie ,  s'il  vouUit  re-  Roi ,  67,  act.  465.  )  C'est  peul- 
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êtn  (le  là  «fue  les  arcben  dm  du  public  le  a4  d'août  de  l'an 

pauvres  éuient  appelés  ardien  loâj.    (  Bè4e,    f^ie    de   aamt 

de  l'Écuelle.  (  Dictioaaain  uni^  Citthôerl ,  et  Hisi.  d'j^nglfiemt 

vertrl.)  \ix.  4>  el)ap<  29,  BalUet,  ^ic« 

EDBERT  ,    on     EADBERT  des  Saints .  toia.  a,  6  mat.  > 
(  saint  ) ,  ëf  èqne  de  Lindisbrne        EDDUES ,  an  EDDIUS  (  Ëtien- 

en  Aagleterre ,  succéda  à  saint  ne  ) ,  moine  et  prêtre  de  Cao- 

Outbbert  l'antiSS.  IUutt%a1e-  toibérj  Ters  l'an  ^ao ,  a  Àrit  b 

jnenl  vertueux  et  savant,  sui^  vie  de  saint  WiUridi",évèquc 

lout  dans  les  divines  Ëcrita ces.  d'York,   mort  le  la  d'octobre 

Il  faisait  deux  fois  Van,  duiant  709.  Cette  vie  se  trouve  dans  le 

le  Carême,  et  les  quarante  jours  c^uatriènie  siècle  bénédictin  du 

t\m  prëcèdeot  la  fête  de  Noël,  père Mabillou,  partie  deuxième, 

une  prttfoude  retraite  où  il  en-  pag.  55o  ;  et  partie  quatrième  , 

trait   en    contmerce  avec  Dieu  pag.  671  ;  et  d'une  isaniére  plus 

dans  la  plus  luute  contempla*  complète ,  dans  le  Recueil  Av» 

lion ,  et  d'où  il  iwrtait  comme  Ecrivains,  imprimé  h  Oxftwd  en 

un  autre  Ho'ise  pour  communi-  1691,  )n-i6l.,par  TbomasGale, 

quer  à  son  peuple  les  lumières  ou  Galée. 

qu'il  j  avait  reçues.  Après  avoir        EDDO  (  bébr. ,  «a  vapeur, S0 

içouverné  très-  saintement  son  mort ,  (Msa  nuée,  cbef  des  fa- 

^glise  pendant  l'espace  d'environ  thiuéens  qui  étaient  en  captivité 

trente  ans ,  il  deniaada  à  Dieu  dans  les  monlaf  ues  Caspies.  Es-^ 

^  le  purifier   par  une  longue  dras  les  eavoja    inviter  à  re— 

maladie,  avant  que  de  le  reti-  tourner  avec  1*1  k   Jérusalem, 

rér  du  monde.  Il  obtint  l'effet  (  i .  EsA-.  ,8,17.) 
•le  sa  prière ,  et  soufiiitlong-        £D£, ou  ËDECS.  ou£DEUS 

icinp&i  avec  une  patience  exem-  (Jean),  religieux  de  l'Ordre  de 

plaire, les  incommodités  d'une  Saiut- François,  était  Anglais, 

fièvre  ardente  dont  il  mourut  le  et  naqniti  d'Erfort.  11  proCesaa 

<imai  deVau7i8.  L'oomitMui  avecréputationdansl'Uoiversité 

corps  dans  le  tombeau  de  saint  d'Oxford ,  prêclut  avec  lèle ,  e( 

Culhbert  son  prédécesseur.  L'un  mourut  gardien  du  couvent  de 

et  l'autre  en  furent  levés  l'an  son  Ordre,  i  Erfort^  l'an  i4o6. 

875,  avec  ceux  de  leurs  succès-  On  a  de  lui:  JnLogieamAristo- 

scars    Edfrid    et    Etbelwood,  teïrV,  lib.    i.  Itiphyuicam  ejus- 

))onrévttei  la  fureur  desDanois.  dent ,  lib.  8.  In  magistrum  Stti' 

Ik  forent  déposés  l'an  895dans  tentiorum,    lib.    4-     Opuscula 

la  ville  de  Cfaesteroiianles  re-  theoJogUa,  lib.  i.  LeutMrœ  in 

tint  cent  ans.  On  tes  Irausférs  Apocalj-psim,   lib.  1.  Cancio- 

l'an  91^  dans  le  monastère  de  nom  varianm,  lib.   i.    Fatci- 

ItippoD,etdeli,auboutdeqna-  fulut    vinutim*    et    vitiorum, 

tre  moi*,  dans  la  ville  de  Dur-  lib.    i.    Lexieott    origiaaUum. 

bain,  où  on  les  exposa  à  la  vue  (    Jolessseo*,    de    Vif'  JtUttlr. 
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Wadingtie ,  BiblioÂ.francùc.  ,  dis  terrestre ,  les  nos  dans  Hle 
ad  an  t4o6,  n.  2.  Le  père  Jean  de  Tsprobane;  les  autres  dans 
de  Saint- Antoine,  Biblioth.  univ.  l'Amérique  ,  dans  les  Moloques, 
franc.,  tom.  3,  pag.  i56.  )  daos  les  Philippines,   dans   le 

EDEHâ  (  hébr.,  terre  rousse,  Japon,  oa  dans  l'Ile  de  Ceyian  ; 
on  de  sang  ) ,  ville  de  Neplitali.  d'autres  sur  une  montagne  éle> 
( /wu^,  19,  36.  )  T^e  jusqu'au  globe,    et  même 

EDEN,  province  d'Orient  où  au-dessus  du  globe  de  la  Inné; 
^tait  le  Paradis  terrestre.  Le  Sei-  d'autres  au-dessus  de  la  raoyeane 
gneur  avait  planté  dès  le  corn-     région  de  l'air  ;    d'autres  dans 

niencement  an  jardin  de  délices;  l'Oiient,  vers   les  Indes,  dans 

le  texte  hébreu  porte ,  un  jar-  an  lieu  séparé  du  reste  de  la 
din  dans  Eden.  (  Genise ,  28.  )     nature. 

J.es  anciens  et  les  modernessont        Parmi  les  modernes, M.  Huet, 

estrêmemcnt  partagés  sur  la  si-  Bncienévêqned'A.vianches,  place 

tuation  du  jardin  d'Eden,  ou  du  le  Paradis  terrestre  sur  le  fleuve 

Paradis  terrestre.  queproduitla  jonction  du  Tigre 

Philnn  et  Origène  eipliqnent  et  de  l'Enphratc ,  qu'on  appdle 

le  rédt  de  Moïse,  touchant  le  aujourd'hui  le  fleuve  desAràbes, 

Paradis  terrestre,  d'une  manit-  entre  cette  jonction  et  la  divi- 

re  allégorique  ,  en  sorte  qu'ils  sion  que  fait  ee    même  fleave 

semlilent  exclure  le  sens  littéral  avant  d'entrer  dans  la  mer  Per- 

et  historique .    Turtullicn ,  apo-  sique.  Il  met  le  Paradis  terres- 

log-,  cap  47i  etplusieursanciens  tre  sur  la  rive  orientale  de  ce 

ont  cm  que  le  Paradis  terrestre  fleuve;  lequel  étant,  dit-il,  eon- 

était  situé  au-delà  de  la  Zone  sïdéréselon  la  disposîtiondeson 

Torride,  et  séparé  de  la  vue  et  de  lit,  et  non  selon  le  cours  de  son 

la  connaissance  des  hommes  par  eau,  se  divisait  en  quatre  têtes, 

un  mur  de  feu.  Saint  Thomas  ou  ouvertures  de  qnatre  brao- 

d'Aquin(2<x*,7r«p.t/,i6{,art.3,  ches.  Ces  quatre  branches  sont 

ad.  5)  enseigne,  conformément  quatre    fleuves  ,  nvoir  ,  l'Eu- 

au  sentiment  des  anciens,  que  phrate  et  le  Tigre  ;  et  deux  au- 

le  Paradis  terrestre  est  un  lieu  dessous  ,  savoir,  le  Phison  et  le 

inaccessible  aux  mortels,  et  se—  Gehon.  Ce  gentiment  paraltcon- 

paré  de  nous  par  une  espèce  de  traire  au  texte  de  Moïse  (  Ce- 

tnnr  de  feu  ;  que  cette  séparation  nèsc ,  a  ]  ,  en  ce   qu'an   lien  de 

est  marquée  par  le  glaive  étin-  quatre  fleuves  qai  sortaient  du 

celant  du  chérubin  qni  fut  placé  jardin  d'Eden  ,  il  nous  en  donne 

pour  fermera  Adamleretourau  deux  qui  y     entrent,    savoir. 

Paradis  terrestre.  11  croit  que  ce  l'Euphrate  elle  Tigre  ;  et  au  lieu 

lieu  de  délices  est  situé  dans  une  de  quatre   sources,    il  ne  nous 

région  très-temf>érée,  et  appa-  offre  que  les  canaux  de  l'Ëu- 

rcmment    sous  l'équ<iteur.   lies  phrate  et  du  Tigre  réunis ,  puis 

anciens  placent  encore  le  Para-  séparés  pour  entrer  par  deux, 
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bouches  dkos  le  goUé  Penique.  «ont  i  l'orient  de  U  Palestioe,. 
'  M.  LeClerc  pkcc  le  Païadia  vers  les  sources  de  l'Euphrateet 
terrestre  dans  la  Syrie,  aux  en-  du  Tigre  ;  savoir ,  la  ItÙsopota- 
virons  du  Liban,  de  l' Anti-Liban  mie,  l'Arménie,  la  Chaldée,' 
et  de  Damas;  et  ill'étend  jns-  l'Assyrie,  etc. 
que  dans  U  H^potamie  où  il  Le  pays  d'Ë)dea  est  bien  maiv 
trourelesfleuTesduTigre  et  de  que  dans  plusieure  passages  de 
l'Ëaphrate.  l'Écriture  :  par  exemple  ,  dans 
Strumios  met  le  Paradis  ter-  iMÏe,  chap.  37,  t.  ts,  et  au 
.  restreauhautdebSyrie,onde  quatrième  livre  des  Rois,  c.  19, 
la  Hésopolataie ,  vers  Les  sources  v.  la  et  1 3.  ■  Les  dieax  des  na- 
de  Tigre.  Jean  Herbinius,  an-  ■  lions  ont-ils  pu  garantir  les 
tënr  silécien,  le  pbce  dans  la  n  peaples  de  Gozan,  de  Baran, 
Palestine,  au -deçà  et  au-delà  ■  de  ELeseph,  et  les  enfans  d'£- 
da  Jourdain,  entre  lesmoatsde  ■  den  qui  demeuraient  dans 
GalaadetdeHoabàl'orient.Le  <•  Tfaalassar.  a  £z^cAm/,  27,  33, 
père  Hardoiûn  le  metanssi  dans  met  les  marchands  d'Ëden  avec 
la  Palestine ,  et  croit  que  la  fon-  ceux  de  Cbarres ,  de  Canné ,  ou 
taine  qui  sortait  du  Paradis  ter-  de  Gilné  qui  venaient  trafiquer 
restre  n'est  atitre  que  la  source  à  Tyr  ;  or  Cbarres  ,  autrement 
du  Jourdain.  Haran ,  était  dans  l'Assyrie ,  ou 
'  Il  paraît  plus  probable  que  le  la  Hésopotamie.  Quinte-Curce , 
Paradis  terrestre  était  dans  l'Ar-  lir.  5,  assure  que  le  pays  qui  est 
luénie ,  vers  les  sources  de  l'Eu-  voisin  des  sources  de  l'Euphrate 
phrate,  du  Tigre,  du  Phase  et  etdu Tigre, estd'unefertilitéex- 
de  l'A  raxc.  La  preuve  est  que  tous  traordinaire.  Lesnouveauxvoya- 
les caractères  par  lesquels  l'Ëcri-  geurs,  entre  autres  M.  Tourne- 
ture  nous  désigne  la  situation  fort ,  assurent  la  même  chose, 
de  celiendedéliceg,se  rencon-  {Wc^age,  tom.  ^,épUre\g, 
trent  daas  ce  pays-là.  L'Ecriture  pag.  i35ct  i36.  } 
dit  que  le  Seigneur  avait  planté  Moïse  dit  que  du  Paradis  ter- 
dès  le  commencement  ua  jardin  restre  sortait  un  tleuve  qui  l'ar- 
délicieux  :  P/ontaferai  Domt'nua  rosait,  quide  U  se  partageait  en 
Deus  Paradùum  voluptatis  à  quatre  têtes  j  Jluvitis  egredieba- 
vrincipio.  La  plupart  traduisent  tur  de  loco  voluptatii  ad  irri- 
aiasi  I1iébi«u  : -a  Le  Seigneur  gandum  Paradisum'qui  indh  di- 
planta  un  jardin  dans  Eden ,  du  viditur  in  quatuor  capùa.  L'bé- 
c6té  del'orient;  »  en  sorte  que  breu  porte  :  Un  .fleuve  sortait 
Eden  est  le  nom  de  la  province,  d'Eden  pour  arroser  le  jardin, 
on  du   pays  où  ce  jardin   fut  et  de  U  il  se  partageait ,  et  était 

Îlanté,  et  qu'il  était  situé  dans  en  quatre  têtes.  »  Suivant  notre 

»  terres  que  l'Écriture  désigne  système  ,  on  ne  peut,  à  la  vérité, 

ordinairement  sous  le  nom  d'O-  montrer  dans  te  pays  d'Eden  aU' 

ri'eiu ,  c'est-à-dire  les  pays  qui  cun  fleuve    qui  se    partage  en 
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qu&fere  Ictes,  dont  Vam  toit  EDËN,  ou  PARADIS,  si^ 
l'Ëuptirate ,  l'antce  le  Tigre ,  U  «|>iacapal  à  l'aneat  <fe  Tripoli  , 
troisième  le  Phison ,  et  la  qoa-  dans  k  giobbet  d«  «wnt  \jiban  . 
Irième  le  Gefaon.  Mais  on  ]MKt  dé|>eudant  dea  Uaronite»,  pro- 
faire voir  dans  ce  pays  ces  quatre  die  le  uKiBaitvredesKMtttiSci^ 
fleuves  sortans  d^  mêmes  laoï-  et  Bauhiia  où  f^rèqiw  fait  sa 
tagoes,  et  assex  près  les  uns  des  résidence.  PtoleioéeetPliueEbat 
antres  1  ce  qui  peut  suffire  pour  mention  de  cette  viUe,  qu'ils 
T^rifier  le  leste  de  Hoïae.  l'Eur-  pUteat  eatve  le*  villes  de  Syrie 
phrate  et  le  Tigre  ont  leua  etdeLaodieée.  Nousentrouvons 
sourcesdans  U  grande  ArBiénie  ,  W  évêques  ■uiraus  : 
tous  deux  dans  Le  inoot  Taurus  ;  i .  PiecK  >  en  1 444- 
inEJipUrate  daos  le  mont  Abos  ,  2,  George&Anùra,o>ntaBu£en 
du  cAlé  du  septentrion;  et  lé  tSgâ.fHtraitpatriatcbeeB  |633- 
Tigre  dans  le  mont  Ntpliate,  3-  EUc,  succéda  à  Gcoiifas, 
autre  brandie  du  mont  Taurqs,  et  devist  aussi  patriaKbc.  (  Or. 
du  ctxi  du  midi.  Le  PUisou  n'est  thritl.  ,  ton.  3,  pa(.  9».  ) 
autrequelePhasis,  fleuve  cél^  EDËEl(  hébr.,  iroiffwair,  ai»- 
bre  delà  Colchide  qui  a  sa  sour-  tivinent  ôier,  rruaiKlier  ),  vilk 
ce  daos  l'Aruténie,  selon  Stsa-  tU  Juda.  {Jotué,  t5,  at-  ) 
bon, Ut.  11,  et  dam  lequel  on  EDËR,  tour  ^Edv^  tour 
trouve  de  l'or  trèv-escellent ,  d«  Troupeaa ,  près  de  Betli- 
conforméuieataurécitdcMoïse.  léem,  seloa  plusieun  interprè- 
LeGelioQ  qui  coule  tout  autour  tes.  (  Micb. ,  4»  8-1  D'autres 
du  pays  d'Ethiopie  ,  cotntne  croient  que  Micbéea  vouluuac- 
porta  laVulgate,ou  qui  tour-  querpar-Uk  WviUedeJérusaleiu. 
noie  danslepays  de  Cbus,  ainsi  Le  texte  liébreu  porte »«(  VCMt, 
que  porte  l'Lébreu,  est  l'Araxei  tour  du  troupeau  d'Oplitt.  H  y 
fleuve  célèbre  qui  prend  sa  sonr-  avait  dans  lérusalew  uua  tour 
ce  dans  le  mont  Araiât ,  à  six  d'Ophel. 

mille  pas  4e  la  source  de  l'Eu-        EDER  ,  fils  ds  Mnit,  et  frère 

pUrate ,  et  qui  va  se  dJcbargcr  deHoholi;  (  1.  P<ira^.,a3,a3.  ) 
(lans   la    nier    Caspienne  avec        EDER  (Geoiges),  célèbK  ju- 

hcaucoup  d'iuipétuositi ,  selon  risconsulte  allenand,  ^tait  de 

la  force  de  son  nom  ;  car  le  ntot  Frisinghe*.    Il    fleurit    jusque 

Iifbreu  GeUoQ    signifie    couler  vers  l'aa  i58o ,  et  {ut  conseiller 

avec    impétuoiité,   (  Voyez    U  de  trois  empereurs,  de  Ferdi- 

IHsscrtatiou  sur  le  Paradis  ter-  naqd  i",  de  Masiinilien  »  et  de 

restre  qui  est  au  prenier  tome  Rodol|ibe  11.  H,  a  composé  les 

de  la  £idfe  imprimée  en  1^48)  ouvrages    suivani  ;     Partitions 

ËDEN,  vlIU  sur  la  montagne  théolagtqucs ,  o«QE^WCiomiede 

du  Liban.  l'Ëctiture -Sainte  ,  imprUo^esà 

EDEN,filsdeJoali.(3.P^.,  Cologne  en   lââS  et  iSS^i  etA 

ag ,  J3-  )  Veniie  w\  iSja  et  i577-  P*rti- 
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tion  (la  «alécUinne  dn  conûle  ^hdiIii  mer, après hiiarmi  fiiît 

de  T«eiAe  ,  Ji  Colo^De  en  i98b.  «MiCnr  toas  Im  lourm^ns  qw 

Ijc  Martes*  du  Wrëtiqim,  1  i»  (erooit<  natarclk,  joinle  mi 

lof^tad  e»  t66o.  Lafiabj^on  désir  de  la  TCBseance,  f«rt  lui 

dei  liéréti^aM,«a  Soinnw  des  suggérer.  Ceci   arrira,  comme 

fablesh&ié(iqaet,îbid  ,eMi56t.  l'on  croit,  au  mois  d'avril  de 

Discouradc  b  fo)aAoÏ4{«e,à  l'u3o6.  La  «dckss Hartynilo- 

Rudissenca  1570.  Abrégé  ^C*«  gesvles  Latini  Marquent  la  Cèle 

tÂ;bIsine'Catholk|»e ,  à  Cologne  -de  uiat  Ëdëse  au  5  d'avril ,  et 

eu  iS^l.  Sechercfe  érangéltqae  lac  modernet  an  it.  Son  faiittire  . 

de  la  bMK  et  de  la  vraie  doctrine,  «et  dn—ie  livre  yt'Eaaèbe  a  {kit 

i  Diti|^,  iS^S.  L'Jtiftoîte  ds  dm  nurtyra   de    In   PaleMiae. 

KeclcwwtdeslioBHesiUtutra  ( ilailUt,^/ed;e« i«nir«,  hiin.i, 

«ai  OMt  fleuri  daas  yCaivcnité  8  avril.  ) 

de  VîEMie  ««  Aolricfae ,  depuai  EDESSE,  ville  uétroffolitoine 

l'an  1337  jusqu'à  l'^an  i55(^  io^  civile,  et  ensuite  ecclÀiestique 

primée  î  Viennecn  i5S9>(l>ii-  de    la  pravioce    Oaroëoe,  bitie 

pin.,  A'MicMiï.  eoo&fjfost.  du^«^  par  Neinbrod  soiu  te  nom  d'A- 

xf^me  sitKie ,  fog.  5.  )  racb ,  8|)pelée  depuis  Callîrboë , 

ËDËK   (  HeMÎ  J,  Allemand,  et  pour  abréffer,   Rlioë^  enfin 

pablia«M  «61$,  k  higoktad,tiB  Édesse,  d'une  autre  ville  de  Ma- 

oavrage  (atisulé  :  Exemples  de  cédoiue ,  dont  les  liabilans  s'y 

la  conataBoe   religiesK   et  des  rcfi^ièrent,  et  aujourd'hui  Or^ 

fraude^'de*  Hérétiques.  {Dspin,  pha,   ou  Ourfa,  ouOrni.  Elle 

Table  des  At/tevri  eecUaiat.  du  re^ut  la  foi  de  Jé»us-Clirîït  sous 

rf/j'-fptt'JiiH.og^Jir,  pBg.  187a.)  Abgare    qui  en  était   roi,  par 

EDËSE  (  SM&t  ) ,  martyr  à  Tbaddée  ,  un  des  soûantc- 
Alenmdric ,  était  de  Lycie,  pw>-  douze  disciples  de  Jésus-Christ, 
vince  deV Asie mineaK,. et  frère  On  y  établit  au  tmisième  siècle 
atné  de  saint  Appbien  ,  célèbre  une  école  célèbre.  Hacairc ,  pré- 
nartyr.  Ëdèse  Âart  ^ilosaphe  ceptear  du  martyr  Lucien  ,  y 
lorsqu'il  etntbraKa  le  cbrisiia-  présidait ,  et  on  y  conser\-a  la 
nîsme,  pour  lequel  il«mi£Fnt  vraie  foi  jusqn'autempsdervm- 
1a  prison  et  les  mines  dans  1b  pereorZenon,  que  le  ncstoria- 
Palêstine.BSBsGnlèreMaximieD.  nisme  s'y  glissa.  Le  (4m stia sis- 
Ayant  Aé  TRis««  liberté,  il  «lia  me  y  avait  fat  tant  de  pmf^s 
à  AlntaBdrie  où  le  préfrt  d'E-  au  milim  da  quatjième  siècle, 
g]^e,  nommé  fliéroclc,«iet<-.  qne  Julien  l'A^cstat,  allant  A 
(ak  des  cniantés  'ÎDOuies  00»-  la  guerre  de  Perse,  ne  Touhit 
-tre  les -cbrétMBS-  Edèse  osa  les  point  honorer  cette  vrHe  de  son 
Int  repiwjber  avec  la  InMliesae  poiuge,  panse  ({u'ctle  était  toute 
d'un  liomme  qui  affronte  la  «hvétiesne.  Lo*>  même  qae  les 
mtrrt.ll  latiiNiva  eneffet,.«t  le  «mpeiewrs  Constance  et  V aléas 
joge  le  cesdamM  4  Hn  jeté  faisaient  ton*  leurs  efToKlspewr 
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y  établir  rarianieine,  la  foi  or-  ii.  Cyroi  ■**,  aniTit  Ëbtoge', 

tbodoze  t'y  cooserva  tonjonn  etiiioiimteii395|  Qu3g&. 

pure  et  «ans  tache.  Voici  la  *ao-  ,     12.    Sylvain  ,  mourut    après 

cescioo  de  ses  évéqnea  :  KToir  sié^  deux  ans  ,  en  3^0. 

j.  ,          „^  ,  i3.  Phacidas ,  abdiqua  après 

É^>fues  ^Éde»r.  ^^  .„  j^  ^^^  en  4^  .  *t . . .  . 

I.  Tliadafe ,  selon  U  toadi-  '4-  Diogène  prit  sa  place ,  et 

lion  des  Églises  de  Syrie  et  de  siégea  près  de  deux  ans. 

MésopoWmie,  -qui  ajoute  qu'il  i5.  aabbnlas,cn4iï.  (^Fi^yes 

eut  deux  disciple*  Mane  et  Jgû  «  vie.  )  H  mouiat  en  436. 

<}ui   prêchèrent  dans  l'Osroëne  16.  Ibas.dontilestparlédans 

elles  provinces  voisines,  pen-  l'Histoire  des  trois   Chapitres, 

daot  qu'il  Était  occupé  à  parcou-  ( /'«s^z  conrilc  de  ConsUntino- 

rir  d'autre»  pays.  ple  S^S.  )  11  fut  déposé  par  Dio*- 

a.Undesdcuxsiégeaaprèslui.  core  d'Alexandrie  dans  le  aecood 

3.  Barsymée,    martyr   sous  concile  d'Epi  lèse. 
rempereurTraian.(«f«rt.™m.,  ^   '7-    Connus .  moine  A:  Ta- 
3o  iauTier.  )  benne ,  fut  mis  à  la  place  d'ïbas. 

f    V              ■      .  i8.  Ibas ,  justifié  par  le  con- 

4.  W....,qui8etrouvaancon-  .    "       /-.   ,  /j  ■    ^ 

«le   de  la  province   d'Os^ë ne  "^    ■*«  .Çtalc^o.ne ,  remonta 

où  il  fi.1  établi   que  la  pâque  se  ™'  *°V^  «'  '      °"^          ^î  *^' 

célébrei-ait  le  dimanche  Eusébe  '9;  ^"«"""^  '  1"'  ''«^«<**  "" 

De  nous  a  pas  laissé  son  nom.  ^°"  *  J^*  '  >»«"/"»  «"  *' '  "  **" 

_„-,..              D  iBitsa  fête  le  3  décenibre. 

6.    Conon,  siégeait   eu  220.  „                       *.     .  k 

,  B'i  I-  ,1       ■_..     .                   \  ao.  Cvrus  11 ,  succéda  a  ïïon- 

(  Bihîiotk.  orieni. ,  t.  t  ,  n.  la.  )  .      r  .                       .c    . 

^    _„     ,          .,         ,       .    o  ,  nos ,  et  ce  fut  sons  son  pontificat 

6,  Saades,  siecea  depuis  3i3  '„,    ,      .      n  _      1  i^j 

■         f      o   /  ,  Il  ■  j  ^    "^  que  1  école  des  Perses  à  Edesse 

lusau  en  aaa.  f  loid.  )  ?  .             .     -             ,, 

J  ~         „  7             -,  fut  supprimée    par  1  empereur 

,.  A.tallahas  ,  en  3^4  ,  assista  ^êaf^^'^^^^  i'^^^QS.  Celui  qui 

l  année  sunrante  au  concile  de  y  prôsida  le  dernier  était  Maris  , 

Wicée.  n  paraît  qu  .1  se  trouva  p^^^^^  „,„;  ^  ^^j  n^,  ^^vit 

aussi  au  concile  d  Anl.ocbe..  ^^^(^  fameuse  lettre  qui  fit  tant 

8.  Abraham  ,  en  36i.  jg  bruit  au  cinquième  concile 

9.  Bai^  .  relégué  par  Valeus  ^éaén\.  Cjrus  nourul  en497. 
dans  l'Ile  d'Arad,  ensuite  en  „_  Pierre ,  fut  élu  U  même 
Thébaïde,  enfin  plus  loin.  I^e  année.  Ce  fut  aussi  vers  ce  temps 
Martyrologeromainenfiitaussi  que  Cahades,  roi  de  Perse, 
mention  k  3o  janvier.  Il  mou-  ayant  assiégé  Edesse ,  mit  le  feu 
rut  en  378.  i  l'église  de  Saint-Serge  ,  et  à  U 

10.  Eutoge,  succéda  à  Barses  basiliqde  septentrionale  des  con- 
aprèslamortde'Valens,en379,  fesseura.  Kerre  mourut  en  l'an 
et  assista  au  concile  d'Antiocîie  ;  5 1  o. 

il  alla  k  celui  de  Conrtantioople  sa.  Paul  1"  ,  était  de  la  secle 

en38l.        .      .  des  Sévénena.  Ce  fut  pour  cette 
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raison  qne  Sastia  i"  le  chusa         3a.  Pkat  ii  ,  mus  l'empewar 
tl'Èdesse.  rémaia  Diogioe,  vers  l'an  1071; 

a3.  Asclepii]S,quipritla place        33.  N... ,  qui  fut  enroy^  par 

de  Panl ,  fut  si  epounDté  d'une  les  Edesséniens  pour  demander 
ÏQondationquireDTenauQepar-    du  Mcbursaux  Français  qui  Tsi- 

tie  de  la  Tille ,  qu'il  s'enfuit  à  saiect  la  gnerre  auK    Sarrasins 

Aniiocfae  auprès  du  patriarche  dans  la  Syrie  ,  en  1097^ 
EnpIiraise,oLtilmoumt  quelque         34-  Celsus,  auteur  d'nnopm! 
temps  après,  en  5a4.  cale  sur  la  Sature  de  l'homme. 

34.  Paul  ne  l'eut  pas  plutAt         35.  Abdel- Messîas.  (  Bibliotht. 

apfuis,  qa'iLprésenta  sa  requête  orient. ,  tom.  a,  pitg.  SSg.  Or. 

au  patrice  Justinien    qui  tftait  chriU ,  toin.  2  ,  pag.  953.) 
vcnuelécuterlesordresdel'Ëm-        Les  NËstorteua  de  Chaldéê  y 

pereur ,  et  lui  fit  les  plus  belles  eurent  aussi  un  évéque ,  nommii 

proiae9ses:desortequ'ilrenionta  Thomas  ,  qu'Hjed-J&us ,  daiw 

sur9on5i^eoùilnK)aniten5a7.  sou  Catalogue ,  dit  avoir  com— 

a5.  André,  succéda  à  Paul  i"  pos^  quelques  ouvrages.  II  tr»- 

en  5i7  ,  et  mourut  en  5U ,  le  vailla  aussi  aiec  le  catholique 

&décembre,  Mar-Aban  à  traduire  en  syria— 

26.  Adée  ,  assista  au  cinquii-  que  les  ouvrages  de  Théodore 

me  concile  général  en  553.  deMopsneste.  (Ibid.,pag.  i3i5.) 

37.  Araaionius.  C'estUménie  ■»,  ,  •       .■       -i^. 

,«=  le  prMde.1,  selo.  1»».        ^-^î""  ;"■"*""  "*•£''""• 
mani.  Le  cestorianisme    avait  jeté 

28.  Théodore ,  auteur  d'an  d'assez  profondes  racines  danï 
ouvrage  qui  comprend  cent  pra-  VégKse  d'Édesse  ;  mais  les  Hd- 
tiqnes  de  dévotion  qui  nous  ont.  nophysites  ,  ou  Euticbieus  na 
étédonnées  parle  père  Poussin,  firent  pas  moins  d'efibrts.ponr 
jésuite,  d'après  un  vieux  ina-  s'y  établir  à  leur  place.  £n  voici 
nascrit  de  ta  bibliothèque  de  lesévéques  telsqueM.  Assémani 
l'Empereur.  les  rapporte ,  tom.  i  ,  A'/M'cmA. 

29.  N.... dont  parle Théc^hi-  o^len^  ,  pag.  4^- 

lacté  Simocata.  {Hiit. ,  lib.  3  ,        i. Jacques  i", surnommé Pba- 

cap.  3.  )  Mtea ,  qui  a  donné  le  nom  aux 

30.  N...,  dont  parle  Théopha-  jacobites,  siégea  après  Adée  en 
ne  à  la  dix-neuvième  année  de  54i  ;  mais  ceci  a  besoin  d'expli- 
l'empire  d'Uéraclins  où  il  dit  cation.  Adée ,  que  nous  avons 
que  l'église  d'Édesse  ayant  été  dit  être  le  même  qu'Amazonius 
envahiepar  les  Nestoriens  ,  sous  qui  était  au  cioquiènie  concile 
Ghosroès  ii ,  reçut  un  évêque  général  en  553,  siégeait  à  Édesse 
ortbodoxe.  en  54'  :  il  faut  donc  reculer  la 

3i.  Jacques ,  dont  les  Syriens  siège  de  Jacques  ,  ou  dire  qu'il 

récitent  les  hymnes ,  vivait  au  n'avait  point  encore  de  siège 

sixième  ou  septième  siècle.  fixe ,  et  qu'il  ne  s'éublit  à  Ëdesse 
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3u'«t)rit  la   mort  d'A^  ,  ou        ig.  Paul. 
'Ajiiaaonius ,  ce  ^UÎ  m    pin*        30.  lacque*  m. 
Tnite«bl«ble  ;  MUitt  Sar-He-        ai.  Itlianaw  1",  en  ic^^- 
lutBOf  le  noinaie-(>U,  ^^ub        33.  %as)l«  1". 
cpcuniëtit(|ue,M>inci]ien'ëUBtat-        s3.  Buileti,  mourut  en  1169. 
tacite  i  aucun  diocèx.  Quoiqu'il        ^.  AUiaD«w  11 ,  an  k  même 

en  soit,  il  tBouratenÂTS,  elles  «nnâe.    - 
JKobitee(outsafèlele^iiov.  %S.  Théodore,  versTafiiaoS. 

a.  Théofioie ,  onloané  du  yi-        26.  Jean  ,  en  iai3. 
rxnt  Je  Jacques.  27.  Abdabs  ,  ëhi444- 

3.  Tboinas.  s8.   Jacqvei  it  ,  surnoaniné 

4.  Se<{;i».TCrarM59i.  lUch«U  en  i5S3. 

5.  S^vire ,  amtKéà»  à  Sei^us        39.  Ëlie  n  »  siégeait  ea  1716. 
ctn^a  jaM)«'«n€o3,  qveMat^  ()bid.,[Mf;.  i43o.) 
ii>,géD^l  «le  l'année 'tiesIVnes,         Baudouis  ,  fr»e  de  G«defmt 
ayant  pri*  ËdetMe ,  le  fit  lapider,  de  BoHtUoa  ,  ayant  ét£  appelû 
Le  âége  vaq«a  j«)N|a't;D  ti^S.  à  Édesae  poar  U  ^rantir  coiurs 

6.  feaïe  ,  s'empara  du  sî^  les  incarfions  d«s  Tuns  ,  «n  fut 
pendaDt  que  le*  Perses  fureut  cr6i  duc  en  1 097 ,  et  Mi  mil  on 
mallres  d*ÉdeaM  ;  mais  l'empe-  archevêque  latin. 

rear  Bétadius  ayantrepriscette         i.  BenoU  ,  ordonné  pat  Dac- 

vitle,  l'en  chassa  et   mit  i  sa  hert  ,  patriarche  de  Jérusalen  , 

place en  iino. 

7.  Sin^n,  ortbedoice  ,  or-  3.  Hugues,  en  ii4a-  La  ville 
donnéeii6a8,îlinovmt«B65o.  d'Édesae  ayant  été  reprise  par 

8.  Gyriaque  ,  orthodoxe  ,  ^la  les  Siurrasins  ,  cet  évèqoe  y  périt 
«n  fôi,«rK>urateu677.  arec  plasieara  habitant  lejour 

9.  Jacqnesii.  deNoel.  (  Tom   3  ,  pdg.   ii85-) 

10.  Abibe.  Oo  ne  pent  gtière  ÉDESSE  ,  ancienne  ville  épis- 
ixerl'aabéedapontifiutdeoes  copaie  de  Macédoiue  dass  l'jË- 
denKérêques.  inalhîe,  au  diocèse  de  VlUycie 

11.  Constantin  i"  ,  siégeait  orientale  ,  sous  la  métropole  de 
hMsqn'Ëdesse  fat  encore  i««ver-  Tliesaalouique  Elle  (Ht  célèbre 
sëe  par  JesoauK  tm  7^^  >  i'  hio«-  par  les  tombeaux  des  rois  de  Ma— 
mt  ««754.  cédoine.  StrabonlacoofondaTcc 

la.  Ti«*otbée  ,  siégea  «lepnis  Moglène;   mais  CaDlaouètte  U 

754  jnsqn'en  761.  distingue  de  cette<levniëie  ville, 

i3.  Siméoa ,  lai  snccéda.  et  veut  qae  c'ait  été  une  petite 

i4'  Anaitaae.  ville  asses  bien  fortifiée  j  qu'il 

i5.  Eadiarie,  fut  chassé  de  son  y  a  plus  d'apparence  queoe  soit 

si^e0  769.  Bodëne  qui  n  est  pas  éloignée  de 

16.  Flie  1" ,  769.  Casborie.  Chrysaate  ,  patriaKhe 

r7.  Tliéodoie,  en  8a5.  de  Jérusalem,  le  pense  de  même 

t8.  Caastantin  h  ,  dSi.  dwu  u  Notice  i  quoi  qu'il  en 
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*ott ,  les  iDonuinen!!  eccl^îastî-  la  même  «{ue  PtoIéiii&  aupeUe 

c](ies  nous  appieaiieat  que  les  CliAtean-Ailé,  ^&if<ic(ufrvi.Dau< 

^êques  suivans  y  ont  ri^Ré.  très  la  Bomment  encore ..Y^nei/d, 

1 ,  liùijore,  souscrit  atucanons  Castra puellarum ,  parœ  qu'il  y 
m  Trullo.  a  un  cUteau  où  on  élevait  an- 

2.  N... ,  dont  parle  Théodore  trefois  les  princesse*  ,  fillei  des 
BalsaïuoQ  dans  son  expositioa  rois  d'Ecosse  .jusqu'à  ce  qu'el- 
du  soijante-quatoraitine  canon  les  fussent  en  état  d'èti«  mariées, 
apostolique.  Celte  ville  est  grande  ,  niagni, 

3.5ophrone  ,  au  concile  que  queetbien  peuplée.  Lesroisd'É- 

le  vieux  Parthénius  ,  patriarche  cosse  y  disaient  autrefois  leur 

de  Constantinople ,  assembla  à  séjour  ,  et  le  siège  souverain  de 

Giasium  eu  Moldavie  ,  âl'occa-  U  justice  y  est  fine.  La  catlié- 

sion  des  erreurs  de  Calvin  dont  drale  est  vaste  et  belle.  Ily  a  eu 

Cyrille  Lucarisprenaitia  défense,  un  évêché  érigé  par  Charles!", 

4.  Daniel ,  souscrit  à  la  ré-  roi  d'Angltteire  ,  d'Ecosse  et 
ponsc  du  patriarche  Denys  en  d'Irlande  ,  sous  l'archevêque  de 
1672  ,  au  même  sujet.  Saint-André  ,  eu  i633.  Le  der- 

5.  Hicéphore,siégeaiteni72i.  nier  évêque  d'Edimbourg,  et  le 
(  Orient  christ. ,  tom.  a  ,  p.  80.)  dernier  prélat  d'Ecosse ,  depuis 

EDGAR ,  ou  EGDAR  ,  dit  le  l'abolition  de  l'épiscopat  en  ce 

Pacifique,  roi  d'Angleterre ,  pu-  royaume  ,a  été  Jean  Rossi,  mort 

bliai'an  967  deslois  et  des  cons-  à  Edimbourg  même  le  3o  mare 

titutions  pour  les  ecclésiastiques,  1720. 

qui  sont  comme  une  espèce  de  „       .,       „j.  ,.    , 

3=  rituel  pour  le>  c»r&.  Il  j  .  '^■'"^'  '''£<l"^ioi'rs. 

aussi  un  discours  de  lui,  adressé  Le  premier  se  tint  l'an  r  r77. 

à  saint  Dunstan  ,  archevêque  de  On  y  suspendit  un  évéque. 

Cantori>éry  ,  contre   les  désor-  Le  second  ,  l'an  inSg. -Le  cai^ 

dres  du  clei^é.  On  trouve  ces  dinal  Othon ,  légat  du  pape  , 

pièces  dans  les  conciles.  (Dupin,  y  présida.  Wilkins ,  t.  1 ,  p.ti65. 

Biàlioth.ecclés. fdixikmesikde.)  Hansi  ,  tom.  2,  pag.  io5f.  ) 

EDILBURGE,  ou  AUBIÉRGE,  EDISSA ,  autrement  Etthar , 

^^re*  Adbiebge.  nièce   de  Blardochéc.  (  rares 

EDTLTRUDE,onETHIDLRl-  Estoeb.  ) 

TB ,  on  ETHELDRËDE,  ou  FLl-  EDISOANA  ,  ville  ^iicopale 

DRD,  DU  AUDRY  (sainte).  F'oy,  d'Afrique  dont  on  ne  connaît 

*'J'>'*T-  point  û  province.  11  en  est  fait 

EIMMfiOURG  ,    ou    EDEU-  mention  dans  U  conférencede 

BOURG,  que  les  habitansappel-  Cartbage  ,  aussi    bien   que  de 

teut  Edemburrov ,  et  en  latin  -HigginqQienétaitéTêque.(Co^/. 

£i//rM^u7;^ifni,  ville capitaled'É-  Carth. ,  cap.  19B. } 

cosse,  dans  le  corotédeLanden,  ÉDIT.  On  nommait  édit  une 

ou  Latbianç.  Ou  croit  que  c'est  loi  générale  que  le  prince  iuMÙt 

Q.                               .  .  3o               . 
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publier  de  son  propre  moave-  teloup  ,  d'Ainboisc  ,  de  Nérac  , 

ment  pour  le  bien  de  son  ÉUt ,  de  Mclun ,  de  Nantes ,  etc.  D'au* 

et  par  UquelLe  il  défendait  quel-  1res  portaient  le  nom  des  éta— 

que  cbose  ,  ou  faisait  quelque  blissemens  qu'ils  avaient  pour 

nouvel  JlabUsseroent  général ,  objet ,  tels  que  ceux  des  présî— 

ou  particulier.  Selon  Théophile,  diaui ,  du  coatr61e  ,  des  duels  , 

au  $  t)    du  tit.  1  du  premier  des  iosinuatiooK,  despetites  da- 

livre  de*  Institutesde  Justinien,  tes,  etc. 

Èdit  vient  du  terme  latin  ediccre  L'édit  qui  était  appelé  ordon- 
qui  signifie  aller  au  devant  dei  nance  était  universel,  et  obli- 
thoaes ,  et  statuer  dessus  par  geait  généralement  tous  les  su- 
avance.  Ijcs  édils  difKraient  des  jets  du  Boi ,  à  l'égard  des  per- 
ordonnaitces  en  ce  qu'ils  n'a-,  sonnes  qui  y  étaient  exceptées 
vaient  ordinairement  pour  objet  spécialement ,  ous'il  n'était  par- 
qu'un  seul  point ,  au  lieu  que  ticuliec  pour  une  province. 
les  ordonnances  contenaient  des  Quandlcséditsconlenaient  des 
récteinens  plus  généraux  et  plus  dispositions  qui  semblaient  coa- 
étendus.  Ib  différaient  aussi  des  traircsà  certaines  coutumes,  ouà 
déclaration*,  i*  en  ce  que  les  quelques  usages  ou  privilèges,  ils 
édita  contenaient  une  première  n'ydérogeaieQtnéanmoinsqu'en 
loi ,  an  lieu  que  les  décbrations  deux  cas  ,  savoir  ,  i'  lorsqu'ils 
étaient  rendnes  sur  des  édits  ,  eu  contenaient  une  clause  e:i- 
oo  sur  des  ordonnances,  pour  presse  ,  c'est-à-dire,  lorsqu'ils 
en  donner  l'explication ,  ou  l'in-  dérogcaientàtoutescoutumcset 
terprétation  ;  a*  en  ce  que  les  usages  contraires  ,  ou  noinmé- 
édits  étaient  signés  du  Roi ,  ri-  mentà  tels privilégcs;s"quand  ils 
ses  par  le  chancelier ,  et  scellés  regardaient  le  règlement  général 
du  grand-sceau  , en  dre  verte ,  de  la  police,  oudeladisciplîne. 
■or  des  lacs  de  soie  verte  et  rou-  (  De  Perrière  ,  DictiontMÎre  de 
ge  ;  an  lieu  que  les  déclarations  Droit  et  de  Pratique,  édic.  de 
étaient  scellées  du  grand-sceau  1749,  aumotÉoiT.  M.  Deuisart, 
de  cire  jaune ,  sur  une  double  CoÛeclion  de  Jurispr.  ,  au  uot 
qœue  de  parchemin  ;  3°  eu  ce  Édit.  ) 

que  les  édits  n'étaient  datés  que  ËDITDE  (  sainte  ) ,  religieuse 
du  mois  et  de  l'année  ,  au  lieu  de  Wilton  en  Angleterre  ,  était 
que  les  déclarations  étaient  da-  fille  d'Edgan  ,  roi  d'Angleterre  , 
tées  du  jour  du  mois  et  de  l'an-  et  de  la  princesse  Ulfetrude ,  ou 
née.  On  dit  qu'il  j  avait  des  ex-  WilTrith.  Elle  vint  au  monde 
eeptions  par  rapport  i  b  couleur  fan  961,  fut  élevée  dans  l'ab- 
de  la  cire,  et  delà  soie  de  quel-  baye  de  Willon,  auprès  de  sa 
ques  déclarations  particulières,  mère  qui  avait  obtenu  la  permis- 
La  plupart  des  édits  portaient  te  gion  du  Roi  son  mari  de  s'en  k- 
nom  du  lieu  où  iU  avaient  été  tourner  à  ce  monastère ,  d'où  il 
doBués ,  tels  que  ceux  de  Cliaii-  l'avait  enlevée  contre  »on  gi* 
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pour  l'épouser.  La jeuncltdillie  tyrologe  romain  en  fait  mcn- 
profi la  merveilleusement  de  l'é-  tion.Sativ,  écriti;  jiar  un  moine, 
ducation  de  sa  pieuse  mère.  Elle  que  l'on  croit  être  Goiozelin  , 
yivait  dans  une  grande  absti-  ou  Goscelîn,  auteur  de  celle  tlt; 
nence,porUit  sur  sa  chair  un  saint  Aup^stin  de  Gantorbér;  , 
cilice  très-rude,  et  s'éludîalt  à  qui  vivait  cent  uns  après  l.i 
se  rendre  conforme  en  tout  à  Sainte  ,  a  été  donnée  par  Surius 
J^us  crucifié.  Elle  n'était  encore  et  par  le  père  Mabitloa  au  cin- 
que  dans  la  quiniième  année  de  quième  Siècle  bénédictin.  (Pnil- 
sonâge,lorsque  le  roi  Edgar  son  \e.K,f^ies  des  Saints ,  tom.  z  , 
père  TOttlnt  la  cliarner  de  trois  6  septembre.  ) 
abbajes,  qu'elle  refusa  toutes  EDME ,  ou  EDMOND,  ou 
constamment.  Tjc  Roi  étant  mort  EMË,  Edmundus,  ou  Eadn^un- 
le  8  juillet  de  l'an  975,  son  fils  dus  [saint),  élait  fils d'Édouird 
Edouard  11,  que  l'Eglise  honore  Bich,  et  de  Mabille,  personnages 
comme  unsainlmartjr,1uisuc-  pieux  de  la  petite  ville  d'Abing- 
céda,  et  fut  assassiné  peu  de  ton  ,  \  deux  lieues  environ 
temps  après.  La  bienheureuse  d'Oxford  en  Angleterre.  Il  )iiai> 
Ëdithe  avait  prédit  sa  mori  ;  car  cha  dans  les  voies  du  ciel  tout 
s'étant  imaginé  une  nnit  en  son-  eu  sortant  dn  berceau  ;  et  a'é~ 
gequ'onluiarrachaitl'ccildroît,  tant  encore  qu'étudiant  h  Paris 
elle  dit  à  ses  sccurs  que  cet  œil  oti  on  l'avait  envoyé  avec  sou 
ne  pouvait  être  que  le  roi  son  frère  Robert,  il  jeûnait  les  ven- 
fi-ère.  Ayant  fait  bâtir  une  église  dredis  au  pain  et  à  l'eau  ,  por- 
enl'lionneurde  saiDtDenis.elle  tait  le  cilice  deux  ou  trois  fois 
pria  saint  Duustan  ,  archevêque  la  Semaine ,  ne  se  trotivait ,  ni 
de  Cantorbéry ,  de  venir  la  dé-  aux  jeux  publics,  ni  aux  danses, 
dier.Ce  Saint  voyant  que  la  bien-  ni  à  aucun  autre  divertissement 
Iieureuse  Éditlie  faisait  souvent  où  il  pût  risquer  son  innocence, 
le  signe  de  la  croix  sur  son  front  et  donnait  des  exemples  conti- 
avec  son  pouce,  prit  tant  de  nuelsde  modestie,  de  piété,  de 
plaisir  à  cette  dévotion,  qu'il  pria  retenue,  de  sagesse.  Tous  les  di- 
Dieu  de  Le  bénir,  cefront,  et  de  le  manches  et  tous  les  jours  de  f^le, 
préserver  de  la  corruption  dans  il  récitait  le  Psautier  tout  «n- 
le  tombeau;  cequiarriva. m'as-  ticr  avant  de  manger.  De  ré- 
sista peu  de  temps  après  i  la  tour  en  Ai^leterre  ,  pour  assis- 
mort  qui  arrivaletGdeseptem-  ter  sa  pieuse  mère  à  la  mort,  il 
bre  de  l'an  984.  Elle  n'était  âgée  ftt  vosu  de  continence  perpé- 
que  de  vingt-trois  ans,  et  elle  taelle,  se  mit  sons  la  protection 
fut  enterrée  dans  la  nouvelle  de  la  sainte  Vierge  qui  l'aida 
églisedeSaint-Denisparlessoins  dans  toutes  ses  peines ,  mit  ses 
de  saint  Dunstan.  Son  culte  a  sœurs  en  religion,  «t  revint  A 
subsisté  en  Angleterre  jusqu'au  Paris  pour  y  achever  ses  éiudcrf. 
schisme  des  protL-stans.  l^e  Mat^  Il  augmentait  ses  ,ii;>^téiiii5s  & 
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l)roportîou  4e  ses  coBo&isiaDcec.  lui   dont»  lieu   de    rebaussar 

Non  content   des  cilices  cooi-  toutes  ses  vertus  par  les  <]ualités 

muBS,  il  s'en  fit  faire  un  qui  lui  ^scopales.  Archevêque  et  pri- 

tenait  tout  le  corps  dans  une  mat  du  royaume  d'Angleterre , 

continuelle  torture.  U  embraKa  il  cooserva  sa  première  simpli- 

t'état  ecclésiasllque ,  et,  depuis  cit^,  ne  se  distinguant  que  par 

qu'il  fut  prêtre,  il  ne  manifea  aon  tèle,  sa  charité  ,  sa  Tigiuor 

plus  qv'une  fois  le  jour  ,  et  fut  à  corriger  les  abus ,  k  déncioer 

trente  ans  sans  coucher  dans  un  les  vices,  à  maialenir,  oui^la- 

^t.  n  enseigna  les  humanités  et  btir  la  discipline. 
les  mathématiques  daus  uo  col-        Une  telle  vertu  devait  itre 

lége  de  Paris ,  et  s'appliqua  en-  éprouvée  par  le  fen  des  perséeu- 

snite  à  la  thiéologie  qui  contri-  tioos,  et  elle  le  fut.  Le  fioî  et 

Inia  beaucoup  à  augmenter  sa  lesyands  durojauipe.  le  Cha- 

dévotion.  U  BStistait  toutes  ies  pitredeCantoibérj,  le  cardinal 

nuits  aux  matines  dans  l'Oise  Othoa,  légat  du  pape  en  ângl»- 

deSaînt-Merry, après  lesquelles  terre,  tout  se  déchaîna  contre 

ilallaileBcoreprierlong-tempe,  le  saint  archevêque  qù  a'op- 

et  presque  toujours  avee  effu-  posa  que  les  larmes ,  la  prtferë, 

sion  de  larmes  devant  l'autel  de  la  pénitence  ,  les  bons  offices  et 

la   sainte  Vierge,  entendait  la  l'aniourle  plus  tendre  de  ses  en- 

uoesse   ensuite,   et  de  là,  sans  nemis,âtou£  les  efforts  qu'ils 

prendre  ancun  repos,  ni  aucune  purent  laire   contre   lui.   Mais 

aourriliwe,  il  s'en  allait  aux  1^>  vojantqn'il  ne  pouvait,  ni  exer- 

çoos  de  théologie.  L'aprè»-nii-  cersa  chai^  avec  liberté,  nire- 

dâ,  il  entendait  vêpres,  et  don-  médier  aux   maux  de  l'Angle- 

Mit  le  rettf  de  la  jaumée  à  l'é-  terre ,  il  se  retira  en  France  dans 

bide,  aux  «Hvresde  charité  et  l'abbayedePontigny, au  diocèse 

^  la  prière.  U  prit  le  bonnet  de  d'Auxerreoùils'occupaitiprier 

docteur  i  Paris ,  et  fit  des  con-  et  à  prêcher  dan^  le;  paroisses 

versions   surprenantes   par  m  voisines.  Sa  mauvaise  sautéVo- 

prédications  et  ses  leçons    de  bligeant  à  changer  d'air,  il  se  fit 

théologie.  Étant  retourné  è  Ox?  transporter    au    monastère    de 

ford.il  fut  pourvu  de  la  tréso-  Soissy,  près  de  Provins  en  Brie, 

rerie  de  l'église  deSalisbury  où  vers  la  fin  de  l'été  de  l'ai}  la^'- 

il  continua  les  fonctions  de  pré-  Il  y  mourut  le  i6  de  novembre 

dicateur  et  de  lecteur  en  théo-  de  la  même  année.  Ses  entrailles 

Jogie.  Le  pape  Grégoire  ix  l'ayapt  furent  enterrées  dans  l'église  de 

nommé  pour  remplir  le  «ége  l'abbaye  de  SaintrstacquesàPro- 

priniatial  de  Cantorbéry,  il  n'ac-  vins ,  et  son  corps  fut  rapporté 

c^ta  cette  dignité  qu'eu  trem-  k  Pontignyle  ao  du  niépie  inois> 

Mant  et  après  bien  de*  ré$i»<  fête  de  saint  ^mond,  roid'Ao- 

laaccs:  et  c«tte  dignité,  sauf  gleterre  et  martyr,  l'an  1245. 

ricD  changer  dam  sa  ceoduite,  Le  saint  «rditevèque  fut  c»bo- 
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aisé  l'an  is49i  P^'  ^  P*P^  ^''~  ({ues  contrées  Toisines.*  Emond 
nocemt  iv  qui  ett  fit  U  cmmonie  Ait  coatatmi  le  jodr  de  Vo€t  de 
le  9  de  juin.  L'année  A>ème  de  Van  855.  Ce  fat  on  prince  irté^ 
la  canonintian,  sxiirt  Sichardf  préhensible  tbos  »a  moears, 
âÎKiplede  saint  Ëme,  et  chn»-  bon,  modeste,  grand  uns  faste, 
celier  de  l'église  de  Cantorbér; ,  bomble,  juste,  modéré,  pîeax , 
BoaTeUehtent  élu  évêqDedeCbi-  oocnpé  tout  entier  de  ht  félicité 
chester,  passa  en  France  pOirr  dé  ses  peuples,  en  faisant  régner 
faire  la  ti^sfationdesoacorps.  parmi  eux  U  paîi ,  fes  lois, 
L'histoire  du  Saint  a  éfé  écrite  Dien  et  la  refigion.  Ennemi  de 
d'abord  sur  lesMémoiresdeson  la  flatterie,  il  s'informait  exac— 
frère  Robert  Bîch ,  et  sm  ceux  teraent  des  choses  ponr  savoir  la 
de  Bobert  Bacon,  Fan  de  ses  vérité  par  hri-méme.  H  se  rendit 
difciples,  par  Matthieu  Paris,  le  père  des  pauvres,  le  protec^ 
Aoteor  contemporain.  (On  peut  tenr  des  veuves  rt  des  pupilles, 
voir  aussi  l'Bûioh*  tfJngU-  l'appai  des  bibles.  C'était  par 
feriv,  du  même  Matthieu  Paris;  cette  vie  que  Dieu  le  préparait 
celle  de  Nie  ;  la  Chronique  de  à  la  cournone  du  mm'tyre.  H 
Trrvet,  eu  tome  8du  Spieilrge;  permit  t^a'nn  prince  de  Sëne- 
M.  Cave,  dans  sa  Biblfoihhque  marck,  normmé  fngwar^  vtnt 
éeciésiastiqae ;  Bailkt,  tom.  3,  l'attaqueravec  une  flotte,  le prtt 
16  novembre.  )  Bons  avons  de  et  loi  fit  endurer  mille  iûdipii- 
Saïnt  Edmond  an  traité  qui  a  tés.  R  commanda  qu'on  hi don- 
foat  Mte  :  Specvhim  Ecclesite ,  nât  descoUpi  debdtonconmeà 
quel'ona  inséré  dans  les  bi)>li(>-  un  esclave,  qu'on  FaftatMt  A  Utt 
thêques  des  Pères.  arbre  et  qu'on  k  rouellfit  pm- 

EDMOND  ou  EMOND  (saint) ,  dant  long-temps.  L'illustre  p»* 
Kii  d'Angleterre  en  Éasungtes ,  tient  soutint  ces  boatenx  et 
Aestendait  des  anciens  Saxons,  cruels  traitemeni  en  roi  cbr^ 
que  les  Btetoas  du  ciirqnième  tien ,  sans  dire  antre  chose  que 
siècle  avaient  appelés  dans  leerr  d'invoquer  Jésus-CKtist.  Les 
pajsaveclesJuttesetlesAngbis.  barbares  le  postèrent  ensniTe  Sur 
Son  mérite  et  le  droit  hérédi-  une  émineûCe ,  le  lièreirt  k  tfn 
taire  conconrurentà  l'éleversur  pieu  poiirle  faire  servir  de  bot 
le  trâne  du  royaume  d'Éastan-  i  leur  flèches ,  et  enfin  hii  cou-  . 
glej  qui  faisant  l'un  des  sept  pètent  U  tête  fc  xo  novembre 
royaumes  de  l'Angleterre,  qu'on  870.  Son  corps  Ait  laissé  sur  I^ 
appelait  Heptarchie  pour  ce  sn-  place  et  transpoité  ensuite  iffeo- 
jet,  et  il  comprenait  cett«  con-  drich  Wertn  ,  on  BédricoUrt 
trée  orientale  de  tlle  qui  s'é-  qnt  était  me  maison  royale  ah 
tend  vers  la  mer  d'Allemagne,  lés  grsnils  el  le  peuple  firent  bA- 
ét  o4  sont  maintenant  tes  coin-  tir  une  église  e»  l'honnrar  du 
tes  de  Nordfolk ,  Suffolk ,  Cam-  Saint.  Quelques  uns  préundent 
bridge,  ftuutington,  et  qoet-    ^"it  fat  transporté  depuis  en 
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France  ,  et  d«|ioï4:  à  Toulouse  nom  d'Edom  qui  siguific  roux, 

dans  l'efflise  de  Saiat- Satuiin  ou  mage,  lui  fut  donné,  ou  k 

où  on  l'esposa  à  la  vénéiation  cause  qu'il venditsondroitd'ai' 

despeuplcsdansunecliâssed'ar-  nssse  à  Jacob  pour  un  mets  de 

gent  qui  fut  faite  en  l'an  i63o,  lentilles  qui  était  roux,  oa  k 

par  un  effet  de  la  reconnaissance  cause  de  la  couleuT  de  son  poil 

qu'on  eut  de  la  délivrance  de  la  et  de  son  teint-  L'idumée  tire 

peste  qui  fut  attribuée  aux  mé-  son  nom  d'Edom,  et  souveut 

rites  du  Saint.    Sa  fête  princi-  dans  l'Éciiture  elle  est  appelée 

pale  se  trouve  inarquée  au  20  de  p<f)rs  d'Edom.  ( /^qj-cz  Esiau, 

novembre  dans  le  Martyrologe  Iduh^.) 

romain  qui  lui  donne  la  quabté        ÉDOUABD,  roi  d'Angleterre 

de  martyr,  comme  tous  les  au-  et  martyr,    oncle  paternel  du 

très.  Ou  conserve  son  nom  au  saint  Boî  confesseur,  de  même 

2D  novembre  dans  le  calendrier  uoiu ,  frère  de  pire  de  sainte 

de  la  nouvelle  Liturgie  de  l'É-  Edithe,  vierge,  et  petit-fils  de 

glise  anglicane.  Sa  vie  a  été  écrite  sainte  Ëlvige  ,  était  £ls  du,  rai 

par  saint  Abbon,  moine  de  Fleu-  Edgar ,  surnommé  le  Pacifique. 

ry,  ondesaint  Benoit^ur-Loire,  IL  naquit  vers  l'an  gËx,futbiip- 

cent  ans  enviroD  après  sa  mort ,  tisé  par  saint  Dunstan,  arcbe- 

lorsque  cet  auteur  était  en  An-  vcque  de  Cantorbérj,  et  sacié 

gleterre.  Elle  se  tfouve  dans  Su-  roi  l'an  g^5.  Il  conHmia  aussitôt 

lius.  Il  faut  voir  aussi  les  bisto-  les  belles  espérances  qu'on  avait 

riens  d'Angleterre,  et  surtout  ce  conçues  de  lui ,  joignant  à  la  pu- 

queMattliieu  de  Westminster  en  reté  de  ses  mœurs  beaucoup  de 

a  recueilli  de  Matthieu  Paris  et  sagesse  et  d'amour  pour  la  ju»- 

dcs  autres,  dans  ses  Fleurs  d'his-  tice ,  «'appliquant  à  faire  fleurir 

toires.  (Baillet,  tom,  3,  ao  no-  la  religion,  eti  établir  le  règne 

vembre.  )  de  Dieu  dans  le  cœur  de  ses  su- 

EDHA  et  EDNAS ,  deux  vail-  jets.  S'il  était  e»trèmement  bon, 

lans  Loinmeti  de  la  tribu  de  Ma-  il  n'éuit  pas  moins  ferme  i  pu- 

uassé  qui  se  détadièrent  du  parti  nir  les  crimes  opposés  au  repos 

de  Saiil,  pour  embrasser  celui  de  de  ses  peuples ,  ce  qui  le  rendait 

David,  (i.  Parai.,  12,  20.)  aimable  aux  gens  de  bien  et  ter- 

EDffA,  général  des  troU)>es  ribleaux  méchans.La  paix^l'a- 
dc  Josaphat,  roide  Juda.  (z./'u-  bondance,  la  piété  commen- 
ral.,  1-),  i40  calent  à  régner  dans  ses  Étais, 

EDNA,  Lévite  qui, au  retour  et  ses  peuples  se  promettaient 
de  la  captivité  de  B.-ibylone,  une  longue  félicité  sous  son  r»- 
quitta  sa  femme  qu'il  avait  épou-  );ne,  lorsque  sa  belle-mère  Ai- 
sée contre  la  loi,  (i,  Esdras ,  frlde,  impatiente  de  Toir  son 
m,  3o.)                                          .filsËtheirèdesurletr^ne.lefit 

ll)DOM,  autrement  ÉSAU, fils  assassiner  dans  le  cliiteau   de 

(l'isaac,  et  frère  de  Jacob.  Le  Corire,aucomté  deDorsef,  loi»* 
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qu'il  avait  à  peine  trente-deux  Godwin ,  et  garda  avec  elle  une 
inoisderoyaiité,lei8inars978.  Tii^inité  perpétuelle-  Le  comte 
Presque  tous  les  Martyrologes  ,  Godvin ,  liomme  violent,  ayant 
si  l'on  en  excepte  le  rotnain  1110-  accusé  la  reine  -  mère  Einine 
derne,  lui  donnent  la  qualilé  de  auprès  de  son  fils  Edouard,  ce 
martyr,  quoiqu'il  n'ait  pas  soaf-  saint  roi  se  laissa  prévenir,  et 
fert  la  mort  pour  rendre  teinoi-  ne  guérit  de  ses  prévenons 
gnage  à  la  foi  de  Jéiius~Cbi'ist.  que  quand  sa  mère  eut  juMiK^ 
Savîe, écrite  par  ttn  ancien  au-  son  innocence,  en  marchant 
tcur ,  se  trouve  dans  la  Cbruui-  nu-pieds  sur  neuf  socs  de  chai^ 
que  attribuée  à  Ji^an  Broinp-  rue  tout  ronges  de  feu ,  sans  en 
ton ,  abbé  de  JoiTall  au  diucëse  recevoir  aucun  dommage.  Lc- 
d'York  qui  vivait  à  la  fin  du  Roi,  touché  de  ce  prodige  et  de 
douzième  siècle.  Elle  est  aussi  sa  faute,  fit  une  réparation  pu— 
dans  )e  recueil  des  dix  histoires  blique  i  sa  mère  par  une  rigou— 
d'AncletoiTe,  publié  à  Londres  rensepéuitence.àlaquelIeilvoUr 
en  i652,  par  les  soins  de  Selden.  lut  se  soumettre  à  la  face  de  iott 
Uenscbéaius  en  a  aussi  ramassé  royaume.  Dieu  l'honora  du  don 
divers  fragniens  historiques,  de  propliétie  qui  parut  en  dî— 
(Baillet,t.  1,18  mars.)  vers  }irédictions  qu'il  fit  de  la. 
EDOUARD ,  dit  le  confesseur  vengeance  divine  sur  le  comte 
(  saint) ,  roi  d'Angleterre ,  neveu  Godwin ,  de  la  mort  du  roi  de 
du  précédent,  fils  du  roi  Ëtfael-  Dunemarcl,  avec  la  dissipation-  . 
rède,  fut  éluroi  dès  le  ventre  de  son  armée  navale,  et  des- 
de  sa  mère,  au  préjudice  des  inalbenrs  qui  devaient  arriver- 
princes  EdmOD  et  Alfred  ses  ai-  en  Angleterre  après  lui.  Il  fit 
nés.  On  lui  jura  fidélité  avant  aussi  divers  miracles.  II  guérit 
que  l'on  sût  de  quel  sexe  il  se-  uo  pauvre  paralytique  ]>our  l'a- 
rait.  A  peiiie  fut-il  ré,  qu'on  le  voir  porté  sur  sesépaules  jusqu'à, 
fit  sauver  en  Normandie  pour  l'églâe;  il  rendit  la  vue  à  on 
le  soustraire  à  la  fureur  des  Da-  aveugle  qui  s'était  frotté  les. 
nois.  Durant  tout  le  temps  de  yeui  de  l'eau  dont  il  s'était  lavé- 
l'éducation  qu'on  lui  procura  les  mains,  et  mourut  sainte- 
■dans  cet  exil,  on  vit  croître  en  ment  l'an  io66»après  vingt-trois 
lai,avecl'innocencedesraceurs,  ans  et  demi  de  règne.  I^es  mi- 
l'borreur  du  vice  et  l'amour  de  raclescont  in  uèrent  après  sa  mort 
la  vertu.  Une  piété  solide,  jointe  sut  son  toinbeau:,  et  le  pape 
au  caractère  bienfaisant  et  A  la  Alexandre  m  le  can»nisa  Tan 
douceur  du  naturel,  le  rendit  1 16».  Les-Martyrologesmetlent 
bientôt  l'objet  du  respect  et  des  sa  feteau5.de  janvier,  quoique- 
délices  de  tous  ceux  qui  le  cou-  sa  mort  soit  arrivée  le  ij.  Sa  vie- 
nurcnL  Étant  remonté  sur  te  a  été  écrite  par  ElFède,  abbé  de- 
trAni;  de  son  père  l'an  io43,  il  Ricval,  maintenant  Revesby,. 
épousa  Ëdilhe,  fille  du  comte  bomiue  de  vertu  ,,qui  mourut 
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ran  1166. La  ^le  bonne  édi-  en  1-08, ilw  chargea  du  soin 

lion  est  celle  deRoger  Twysdea  de  travailler  i  la  coDTerrion  des 

qui  la  fit  impriiiier  Â  Londres  juifs  dont  il  eu  nci}uit  un  anses    , 

l'an  i653 ,  dans  un  corps  de  dix  grand  nombre  à  l'Église  cliré- 

écrivainsde  l'histoire  d'Angle-  tienne,  couime  soti  pire  avait 

terre ,  i^ag.  Stig,  C'est  la  iraduc-  fait.  Il  mourut  le  1  o  )ain  1 736. 

tioadecet  original  que  M.  d'An-  Ses  principaux  onvragcs  sont  : 

dîlly  a  donné  au  second  tome  .1*  utrùm  PentateucHus  à  aama~ 

de  son  recueil.  C'est  aussi  sur  le  ritano  Sacerdote  «(  contcry*- 

inênie  original  que  H.  Du  Fossé  ms?  3°  De  rebut  in  Hispama 

a   travaillé.   (Haillet,   loin.  1  ,  gestis    ditsertationet    ijuaitior. 

a  janvier.  )  3°  Utriim  nornait  Elohirn  àpiv- 

ÉDRAl  (  liébr. ,  un  fort  grand  fano  Cananœomm  errore  origi- 

■*t  magnifique  amas),  ville  au-  nem  ducat?  4°  Eiaio!,  cap.  11 , 

delà  du  Jourdain  dans  la  tribu  Chrhto   vindicatum.  5"  Jacobi 

de  Manassé.  Ou  l'appelle  aussi  de  scfiilo  vaticinium.  6"  Exei— 

Êdréi,    Édraa    et   Adraa,    et  menhgicœ  Joan.  Cierici.-}*  De 

peut  -  être  encore  Èdera  dans  decrrtis  Dei  hj-potheticU.  8"  De 

Ptolémée ,  lortqu'il  parle  des  usu  Logicte  in  emphasibas  ta- 
TÎHes  de  la  Batanée.  Easèbe  met    crû  dissert.  7  ,  eU.  On  a  aussi 

Èdraî  à  vingt-quatre ,  ou  TÏnRt-  de  lui  des  écrits  où  il  u'a  pas  mis 

cinq  milles  de  Bostres,  Tille  d'A-  son  véritable  nom.  {Supplément 

rabie ,  en  tirant  ver»  le  septen-  français  de  Bdle.  ) 
trion.  (Eusèbe,  in  Eidr.)  EDZARDÏ  (Esdras),  fils  d'un 

ËDRAl,  ville  de  la  tribu  de    ministre  de  Hambourg,  naqnit 

JHepiitaW.^Jaxué,  19,  37.)  dans  cetteville  le  38  juin  160^, 

EDWARD  (Jean  )',  théologien  alla  à  Bâle  eu  1 65o ,  et  prit  des 

anglais,  de  i'CIniversité  d'Ox-  leçons  talmudiqnes  et  rabbini- 
ford,  mort  le  30  juillet  1713,  quessonsRnxtorf.  H  voyagea en- 
a  laissé  :  Préservatif  contre  le  suite  dans  la  Suisse  et  ailleurs. 
Socinianisme,  in-4°-Traitédela  De  retour  à  Hambourg,  il  7 
Justification.  L'Art  de  prêcher,  donna  gratuitement  des  lefons 
(Moréri,  édition  de  f^5t).)  pour  la  langue  hébraïque  et  les 

ËDZABDI  (SébastieaJ,  troi-  autreslanguitsorientales.Il  mou- 
sièmefilsd'Es<lrasEdiardi,  na-  rut  le  i*'  janvier  1708.  On  a 
quit  à  Hambourg  en  1673 ,  et  de  lui  des  thèses,  dcpnecipuit 
fut  créé  en  lôgS  mattre  ès^rts  doctrinœ  christianœ  capitibut 
à  Wittemberg.  En  1696,1!  fut  adversité  Judœos  e.t  Photinia- 
fait  adjoint  de  la  Faculté  de  Phi-  no^r,  et  des  lettres  adressées  it 
losophie  ,  et  en  1698  ministre.  Buxtorf,  que  l'on  conserve  ma- 
il fnt  nommé  l'année  suivante  nuscrites  dans  l'Université  île 
à  la  profession  de  logique  et  de  Bâk.  (  Voyez  Acia  lilleraria 
métophysiqne  dans  le  collège  de  Hamliurgentia,  pour  le  mob  de 
sa  patrie  ;  el  sou  pire  étant  mort    février  1708.  ) 
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ED2ART)I  (  Jean-^adras),  &\s  notationibut     illuetràtbtn.    léi 

du  pvJcédeat ,  naquit  à  Haro-  autres    dhapitret   de  tea  deuk 

bourg  où  il  enseigna  pnbUt|ae-  trakést  et  xs  excerpta  gima- 

ment  aioRi  qa'k  Rostocl.  H  de-  n^  ^abylenica   cadïcum  bava 

Tint  ensuite  ministre  de  l'égllie  kamma ,  bava  rmia  et  bitva  ba" 

de  la  Sainte-Tribit^  à  Londres  thra,  n'ont  pas  encore  tu  le 

en  Angleterre ,  et  J  mourut  en  jout ,  ((uoiqu'îl  les  eût  laissés  en 

<i7i3.  n  a  laissé  un  bel  DUvrage  état  d'être  donnés  an  pbblic 

totubant    l'histoire  eed«*iasti-  {Supplément  frahçait  de  Bttlè.) 

que  d'Angleterre.  (Supplémeat  EFFÉMINI^IS  ,  ç/TmiiViolf.  L«S 

Jrançait  de  Bâle.)  eff^inés,  dans  le  style  des  li- 

EDZABDI  (Georf|e>£U*tsr),  vfessaints,  marquent  des  h  om- 

ilUutre  philologue ,  était  le  se-  mes   corrompiil ,   consacrés   à 

coud  fils  d'Esdras  Edsardi.  It  quelque  divinité  profane  qni  se 

naquit  i  Hamboui^  le  aa  jatf  prostituaient  eu  son  bonneur. 

vier  1661  ,  viiita  la  prineipaks  Ces  honteuses  victiines  de  l'im- 

TÎlles  et  académies  d'Allemagne,  pndicité  araient  des  loges  dans 

etretonmaà11aniboUrgeni685  les  boii  de  futaie  où  ils  eser- 

où  il  succéda  k  Rod.  Capel,  dans  çaient  leurs  infamies.  (3.  Reg. , 

la  profession  de  grecetd'histoire  i4,  a4.]0a  troUreabsBilenom 

qu'il   remplit  pendant  tfeoto-  d'^mrnan' dans  Itsïe,  3t4> 

deux  ans,  jusqu'à  ce  qu'on  Ië  mais  l'bébreti  f  lit  pnrvitli,  des 

nomma,en  1717,  professeur  en  petits,  des  gens  sans  htmi^  et 

langues  orient«lés.   Il  en  lit  les  MtiS  expérience, 

fonctions  pendant  dix  ans,  et  EFFRONTÉS.  On  ajtpeU  aiun 

mourut  le  aS  juillet  1737.  0&  quelques  berniques  sortis  Aei 

a  de  lut,  outre  plusieurs  pro-  Anti-TrioîtairesetdesOsiandri- 

granuDosi  i*  tractatu»  labnu-  tes  qui  partirent  vers  l'an  i53{. 

dici  Avoda-Sara,  «eu  de  idalo-  Tout  leur  baptètne  conkIsbUt  k 

latria  Caput  i ,  à  getnam  bdbjr~  ge  racler  le  front  jusqu'au  sang 

lonîca  latine reddilioH  et  neeea—  avecnli  fer^  eli  yflf^liquefde 

sariù  annoiationibus    iUtttlra-  l'huile.  Us  disaîeut  que  le  Saint- 

lum.  a"  T'raciiiiuf  Avoda-Sata,  Esprit  n'était  autre  cbosequ'une 

cap.   a.  3°  Traetatuf  talmudici  inspiration  qu'on  sentait  danfe 

Baracbot,  aeu  de  benedictionSr-  Vame,etqae  c'était  une  ido>- 

hiit  et  prevationibas ,  cap.  1 ,  à  Utrîe    de  l'adorer,  pree   que 

gemam  abbyi-  lalini  redditum  l'Écriture  ne  l'ordonne  point. 

et   annotationi&M    iUustraium.  (  Érasme ,  Ep.   ad  Luth,  nori*- 

a''7'racta(ujATada-SaTa,cap.2,  tnond  de  Raimond,  1.  a  ,  c.  i6f 

3°  Tractatua  tabnadici,    Bara-  n.  6.  Gantier,  en  la  Chronique 

cbof,  leu  de  benedidtionibut  et  du  seizième  siècle ,  e.  16.) 

precalioniàua,  cap.  i,  à  gemam  ÉFRTQUB,  ou  AFRICAIN,  oa 

abbyl-  latine  redditum  et  an-  AFItlâNE ,  et  par  comiptiou 
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laiiiie Frigue  et  son  Fric ,  était  célibat   des  prctres  ,  diacres  et 

évèque  de  la  ville  de  Comtnges  sous-diacres.    Ou  roit  le  seing 

CD  Gascogne,  et  non  de  celle  de  plusieurs    éréques    d'JÊgani 

de  Lyon ,  au  sixième  siècle.  On  dans  le  concile  de  Tolède  de  l'an 

ne  sait  rien  de  ses  actions.  On  589,  dans  un  de  Barcelone  de 

sait  seulement  que  son  corps  fut  599,  et  dans  six  de  Tolède  qui 

enterré  ,  non  dans  sa  ville  épis-  sont  ceux  de  610,    633,  6£^, 

copale  ,    mais  en   un    lieu  du  68i,688et693.  ^arafutruinée 

Rouergue,  près  de  Vabres,  qui  par  les  Maures ,  et  son  évêdté 

fut  depuis  érigiS  en  évèché.  Ses  um.à  Barcelone.  (Corbei'a  ,  Ca- 

reliques  fuKnt  dissipées  par  les  talunà  iUusirada  ,  liv.  1 ,  cap.  1 , 

huguenots,  au  seizième  siècle.  Moréri,édit.  de  1^59.  ) 
Les  chanoines  de  Saint-Efrîque         EGBERT  (saint),  né  en  An— 

en  conservaient  n^nmoins quel-  gleterre  ,   de  race  noble,    vers 

ques  ossemensqu'ilsavaient  <d>-  l'an  639, passa  fort  jeune  en  Ii> 

tenus   des  églises  d'Atby  et  de  lande  où  il  entra  dans  le  mo- 

Toulouse   qui    en  avaient  des  nasiëre  de  Bathmelsige.  Yayant 

portions  considérables  avant  le  été  frappé  de  peste  ,  Van  664  . 

seizième  siècle.  On  fait  la  fête  il  promit  à  Dieu  de  le  servir 

du  saint  le  i"  mai.  (  Baillet ,  d'une   manière  plus    parfaite» 

loin. 2,  i"mai.]  s'il  plaisait  à  sa  divine  bonté  de 

EGA,  ou  EGUGA,  ville  épis-  lui  conserver  la  vie  ,  et  fit  vœu 

copale  d'Afrique   dans  la  pro-  en  particulier  de  ne  retoomer 

vince  Proconsulaire.  11  y  eut  au  jamais  en  Angleterre ,  de  réciter 

concile  de  Latran  ,    sous  Har-  tous  les  jours  le  Psautier ,  outre 

tin  I" ,  un  évéque  qui  souscrivit  les  Heures  canoniales  ,  et  dans 

Florence,  évéque  de  la  sainte  chaquesentainedepasseranjonr 

églised'Euga  ,d'iÉguga.  et  une   nuit  sans  manger,  s'il 

EGARA,    était  une  ville  de  n'en  était  empéclié  par  quelque 

Catalogne    qui  avait  un    siège  maladieextraordinaire.Sasanté 

épiscopal  dont  il  ne  reste  plus  s'étant  rétablie  ,  il  fit  plus  qu'il 

de  vestige.  Elle  était  située  à  □'avattpromis,jeiLDanttrobca- 

quatre  lieues  de  Barcelone,  au  rêmes  par  an  ,  et  n'y  prenant 

lieu  ou  est  à  présent  la  ville  de  chaquejourpournourrïtureque 

Tarraca.  Il    reste  encore  l'an-  dupainetunpeudelaitécrfmé. 

cienne  ^lise  qui    est  un  pe»  Ayant  été  fait  prêtre  vers  l'an 

au-dessus  de  là  ville  ,  et  qui  675,  il  forma  le  dessein  d'aller 

n'est  plus  qu'une  paroisse  nom-  prêcber  la  foi  aux  Allemands  t 

mée  Saint-Pierre  d'Êgara.   Il  mais  s'étant  mis  en  mer,  une 

s'y  tint,  l'an  6i5,  un  concile  tempête    furieuse  l'obligea   de 

national    oà  l'on  confirma  les  revenir.  11  alla  dans  l'île  de  Bi , 

décisions  du  concile  dHaesca ,  nu    de    Jona,    appelée    depuis 

tenu  en  l'an  SqS  ,  louchant  le  Colmkil,  à  cause  de  l'abbé  (aiul 
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Colomb,  etpcTSuaila  aux  rcli-  cellede Venise,  avecdesextraiU 

gieus  de  cette  lie  de  se  confot-  des  constitutions  ecclésiastiques 

meràVusagedeVÉgliseroniaiDe,  d'Egbert.    3*   On  a.  encore  da 

touchant  la   célébration  de  la  même  auteur  ,    Capitula  (  au 

Pâque,qu'il«célébraieiitle]4de  norobTC  de  cent  quaiante-4;inq  ) 

la  luDC ,  lorque  ce  jour  tombait  é  dictU  et  canonibus  sanctorum 

un  dimancbe,  an  lieu  que  l'E-  Patmm.  4°  Capitula  3S ,  ex  Ec- 

glisc  de  Rome ,  et  toutes  les  au-  derti    pœnitentiali.    5'     Capi- 

tres  ne  faisaient  la  fête  que  le  iulai5,de  llemediopeccaiortim, 

dimanche  d'après.  Il  ne  les  ins-  publiés  sous  le  nom  de'Eède, 

truisit  pas  seulement ,  il  les  édi-  dans  U  Collection  des  libres  pé- 

fia  encoreparlesexemplesd'une  nitentîaux  ,   donnée  par  Anto- 

Tare  vertu  jusqu'à  sa  mort  qui  nius-Âugostinus  ,  à  Tarascon  , 

airiva  le  a4  avril  de  l'an  739,  en  1663,  in-4*  ,et  à  Venise  ,  en 

auquel  son  nom  se  trouve  uiar-  t56^,  in-4'',  dans  le  tome  bni- 

qité  dans  plusieurs  Martyrolo-  tième  des  œuvres  de  Bèdei  et 

gcs.  (Sède,  Hist.  ecclJs.  Dom  dans  les  Collections  des  conciles. 

Mabillon.    Gulteau  ,    Act.    des  Ëgbert  était  le  Mécène  dessa- 

SS.   Bënéd.  Ilenschénius  ,  dans  vans  de  son  temps,  né  pour  le 

la   Continuation  de  Bollandus.  rétablissement  des  études  ;  et  ce 

faillet ,  tom.  i ,  24  avril.  )  fut  pour  contribuer  aux  progrès 

£G6ERT  jarcheréqued'York  des    lettres,   qu'il    forma   ime 

en  Aii|>leterre ,  depuis  l'an   783  nombreuse  bibUothèqaeâ  York, 

jusque  vers  l'an  767.  It  fut  reli-  (  Fabricius  ,    Bibliothèque   des 

gieux  de  l'Ordre  de  Saint-Be-  Auteurs  delà  moyenne  et  basse 

Boît  et  précepteur  d'Alcuin.  On  latinité ,  tom.  2  ,  liv.  5 ,  p.  23o 

a  de  lui  quelques  ouvrages  ;  sa—  et  suiv.  Dom  Ceillier ,  Hist.  des 

voir  :  1°  un  Pénitentiel  eo  qua-  Aut.  sacr.  et  ecclés. ,  tom.  18, 

tre  livres,  que  l'on  trouve  en  pag.  io7ëtsuiv.) 

manuscrit  dans  les  bibliotlièques  ËGBËRT  ,  moine  anglais ,  de 

d'Angleterre.  2*  Un  Traité  sur  la  l'Ordre  de  Saint-Benott ,  mort 

vie  des  Ecclésiastiques ,  par  do-  vers  l'an  728,  en  Ecosse,  est 

mandes  et  par  réponses,  sous  le  auteur    du  livre  de    Paschali 

litre  de  Dialogus  de  Ecclesias-  abservatione.    On    lai   attribue 

tica  insiiliiiione ,  que    Jacques  aussi  des  sermons  et  un  traité 

VVarée  fit  imprimer  à   Dublin  de  Rilibus  calholicorum.  (Le\and 

en   1664,  iu-tf' ,  et  que  Henri  etlialée.  ) 

Wartbon  a  donné  de  nouveau  EGBËfiT ,    prêtre    anglais  , 

en  1993, àLondres, in-4'',  avec  écrivit  versl'aulo76LaTicd'Hei- 

quelques   écrits    de   Bède.    On  meraud,   prêtre  et  confesseur, 

trouve  aussi  ce  dialogue  dans  mort  l'an  1019,  et  l'adressa  à 

les  Collections  des  conciles  des  l'abbé    Hartwige.  Cette  vie  se 

pères Labbeet)lardonin,ctdans  trouve  dans  le  premier  tome  des 
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étt'nùiaiél'^iBtoiteithnùa-  amarù;  <!t  des  MtUlo(|iies  ,  on 

irick ,  par  LribolU ,  et  étaia  les  nfe^difartioos.  Un  livre  contre  les 

Aeies  des  Sahib  au  oS  de  }vàa ,  h€téiie$.  Va  livre  Mn-  le  com- 

lOoi.  S.  mencement    de    l'Ëvaiigite    de 

EOBERT ,  clete  Ée  Vt^Viit  Mint  iacb.  Un  lim  mr  ces  pa- 
de  Li^e  ,  iant  h  ûnzième  siè'-  rôles  de  iaint  Luc  (  cbap.  t  ,■ 
«le, laissa  desa  fa^n  un  rectKil  ven.  36),  ifûiw  att, etc.  Un  li- 
A'énigmes  champêtres  en  tert  ,  vre  sur  le  Magnificat.  Un  tivre 
qui  eiistait  encore  k  la  HKfi  dK  d'Ëpltres  ad  dombre  de  eeot 
qmnxifeinê  Siècle,  Aobcrt  Le  trmte-sht.  Des  Byiaoes  et  des 
Htre  ajonte  ((a'Bgbert  a  aosm  Outiquc»  pour  être  chanta  à 
«ontposé  la  vie  de  saint  Ansor,  l'élise.  Des  DialogOes  anr  les 
confesseur  dont  le  corps  repose  rettns  et  sur  lef  rices.  I>om  Ber- 
k  Belise ,  près  de  Tongres  ,  et  nard  Pet  a  puUié  ces  trois  ou- 
«fa'il  7  en  avait  des  exemplaires  vra^dans  le  tome  septième  de 
parmi  les  manusêrits  dé  l'ab-  sa  Biblîotli^que  ascétique.  (Tri- 
bale de Saint-Ladrent  de  Liège,  thème ,  m  Catal. , et  tomepre- 
(  Dont  Rivet ,  Hi$t.  lilt.  de  la  mter  de  la  Chronique  d'Hir- 
Fraiice,  tom.  &,  pag.  Sot.  }  sauge  ,  sons  l'an  1 163.  Dont  Cal- 

EGBERT ,   ou  ÉCHEBERT ,  (net ,  Biblioih.  lorr.  ) 
en  latin  Ecbtrtut  Scftonaugien-       EGÉE ,  ennnqtie  dit  roi  de 

*M,   fut  d'abord  chanoine  de  Perse,  f  £j(A«r,  c.  2,  v.  3.  ) 
Bonn  au  diocèse  de   Cologne,         ËGEAllD,  abbé  d'OrangeD.a 

puis  abbé  de  Saint-Florin  dans  ^rit  vers  la  fin  du  treicième 

le  diocèse  de  Trêves.  Il  vivait  siËcle  tine  chronique  des  érè- 

dans1edonzièmesiëcle,etmou-  ques  de  Hildesbeim,  dApoîs  le 

rat  l'an  ri65.  On  a  de  lai,  t°hi  temps  de  Charlemagne  jasqo'i 

Vie  de  Sa  sœursainte  Élii^th ,  l'an  19^ ,  donné  ati  même  en- 

de    l'Ordre    de    Saint  -  Benott.  droit  par  Brouverus ,  arec  la 

•i*  TreiM  Sermons ,  ou  discours  vie  de  Oodehard ,    évëqne  de 

èontre  les  Cafhafes  ,  01^  il  réfute  HrMe^iia.  (  Dupin  ,  treiMme 

dix  de   lenrS    erreurs  tirées  de  nède.  ) 

ceBes  des  Manichéens.  Cet  on-        ÉG^WTFE,  archevèqae  êe 

vrage    qUi    se  trouve   dans    le  Cantorfoéry    dans    le     ouEiême 

quatrième  tomâ  de  la  Bibliolhê-  siècle ,  composa  ttn  ouvrage  à 

que  dts  Pères  ,  est  dédié  à  Re-  la  lonaUgri  de  U  Vierge  ;  quel- 

naud,  ouReginald,  gratld-vi-  ques  lettres  et  quelques  outres 

c^ÎK  de  l'évêque  de   Cologne,  «rits  qui  ue  sont  pas  venus  jus- 

3*  Trois  livres  Ses  révélations  de  qu'à  nomt.  (  Trithëene.  Dnpîu, 

sasnnir,  et  un  recueil  des  lettres  Oaiiêmé  siêble. 
de  la  même  Sainte.  On  lui  attri-        ÉGEN  (  Jean) ,  cfatrtreat ,  aa- 

bué  auUt  un  écrit  de  Laude  cra-  tlf  de  WiutAoarg ,  vivdit  dans 

cis;  un  autre  intitulé  Slijtiabxi  le  quinxrème  siècle.  Oa  loi  at- 
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Iribue  quelques  ournges ,  cem-  .  provinces  df  l'Orient  dont  A 
me  Divini  amorit  alphabttc-  remarqM  lea  moDumens  et  les 
rrum,  eic.  (fétiiio»,  ia  Bièliotk.  curiosités.  C'^t  ce  qui  a  pro- 
cura- ]  doit  sa  Descriptîop  d'OrLent  qui 

ËGËNËSHAH,  lieu  4'ADgle-  parut  pour   UpreoiiÈre  fois  à 

terre-  Il  jeut  un  condle  au  moii>  Coostance  ,  in-4°i  sous  le  titrt 

de  mqi  de  l'an  it86  oà  l'on  fit  Ak  JerosoîjmiUmischa reite-hti- 

pLuieurs  élections    d'^£qu^,  chniliung  del  P.    Ignatii  van 

«J'abb^  ,  etc.  (Wilkins,  ton.  i.  fiheinfelden ,  etc.  l.e  pèf«  t^» 

Mansi,  tom,  a,p«g.  7U.  )  mourut  à  Lavâienbourg ,  dans 

EGGER  (Jean),  pro&sseurde  «  quatre-TingtHinatrîÈwe  aa- 

pliilosopbie  k  Berna  ,  était  aé  aée ,  Le  i"  février  1703.  cbéri 

dans  cette  ville  en  1695  ,  et  il  y  et  regretté  de  ses  frères,  dont  il 

est  nuM-t  le  3o  octcjtre  1736.  Ou  s'éuît  concilié  l'al&etion  par  U 

a  delui  lesécritssBJraqs:  7^«-  douceur  de  son  goovernentent 

les  philosophicfe    varii   ar^tt-  dansUs  chaînes  dç  gardien,  de 

menti,  i  Berne,  1715,  io-4"-  «uslode  et  de  définiteur-  {Jcta 

DisteHaiio  de  Mente  kuman4i  tMuffênbur^eruia.Sjtwptisejut 

ft  pr<Kciptiè  eju$  extremis ,  ex  vit<e.) 

Mente  Judaorum  et  Sfuhamme-  EGGS  (  Léon  ) ,  jémite ,  né  i 
danoram,  A  Bile,  )7i9.  in-4°.  Bfaiaield,  le  igaoùt  1666,  «n- 
Distertatio  theohgica  de  summo  tra  à  l'âge  de  quinte  ans  dans  U 
sacerdûte  Joaua  cordon  Deo  jus-  société  oiiil  devint  philosophe, 
li^calo  :  milocum  Zachar. ,  3,  moraliste,  liiéologien  et  prédi- 
4  1  5 ,  à  Berne  ,  1,734 .  ia-^°.  De  cateur.  Emmanuel,  ^lecteur  de 
f^iribus Mentis luiman^g ,  ditpo-  Bavière,  l'ayant  donné  en  1716 
sitio  philosophica  anii-huetiana,  pour  aumônier  au(  deui  princes 
h  Berne  ,  1735,  in-d".  (  Fojet  électoraux  ,  Charles-Albert  et  ' 
le  Becueil  intitulé  :  Tempe  hei-  Théodore ,  qui  allaient  joindre 
vetica ,  tom.  i,  p.a}^;  et  X.i,  l'armée  du  prince  Eu^oe  de- 
page  336  et  499.)  vaut  Belgrade,   il   mourut  Iç 

EGGS  (Jean-Ignace),  capu-  1630011717, etfutenterrédans 

Cin  et  missionnaire  en  Orient,  le  camp  impérial.  On  a  de  lui  : 

était  né  à  Rlietnsfeld ,  le  4  octo-  Opéra  moralia,  pour  tous  les 

bre  1618.  n  entra  dans  l'Ordre  jours  de  l'année.  Troiscent  ciii- 

des  Capucins  à  l'âge  de  Miie  ans,  qnante  élégies,  recueillies  de 

et  s'y  distingua  par  sa  pieté ,  son  cent  cinquante  psaumes ,  sons  le 

savoir  et  ses  prédications.   Se*  titre  A'Œstrv'n    epkemericum 

fupérlenrs  l'ayant  jugé  capable  poéticum.    Cet  ouvrage    parut 

d'être  envoyé  missionnaire  eu  pour  la  première  fois  à  Munich 

Orient,  il  parcourut  les  Qei  de  l'an  171a.  ht  pèrâ  E^s  s'y  est 

.Téuédt»  etdel^Huios  dansl'ar-  caché  sous  U  nom  de  Genetiu* 

ehipel,  la  Palestine  et  Iot  autres  Gold  qui  e«t  Vutajramme  du 
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sien.  On  a  encore  de  lui  :  Epi-  tin  à  Rlieinfelils.  Nous  avons  de 
grammata,  etogta,  iasaiptio-  lui  divers  ouvmgcs,  imprimés 
nés,  exercitalianes  scholasticœ  pour  la  plupart  jiBàle,  quiprou- 
et  théâtrales,  e\z,{AclaTnona—  vent  son  savoir  et  sa  capacité; 
censia  S.  J.  Acta  domestica.  entre  antres,  Pontijicium  doc- 
f^ita  Patris  Leontii.)  ttim  et  purpura  doc  la ,  cinq  vo- 
EGGS  (père  Richard),  je-  \amss\Q-io\.  Tractatus  de  gua- 
suite ,  né  à  Rheinfelds  le  a3  oc-  tuor  novissimis  ;  Traeiatus  de 
toLre  1621 ,  e'tait  fils  de  Rodol-  morte  saitcta  obeunda  ;  Elogfa 
phe ,  grand- veneur  de  la  seigneu-  prachtronnn  virorum  ;  Inscrip— 
rie  de  Rbeinfelds.  Il  entra  dans  tioneë  variée;  Rhythmi  de  Pas— 
la  société  A  l'Age  de  vingt  ans,  sione Domini aim^gurù aneit  ; 
et  enseigna  ensuite  à  Munich  et  ^ita  Patris  ïgnatii  ,  capucini 
S  Ingolstadt  les  belles-lettres  et  missionarii;  Vita  Patris  Leontii 
la  rhétorique ,  avec  une  grande  ab  Eggs,  S.  J.  eleg.  scripla,  etc 
réputation  et  un  concours  ex-  (  Supplément  français  de  Bâie.  ) 
traoïdinaire  d'écoliers.  Il  fut  ÉGIL,  ou  EIGIL,  oaAIGlL  , 
aussi  employé  à  la  représenta-  abbé  de  Fulde  en  8t8,  aTait  la 
tioD  des  comédies  <t  des  tragé-  vie  de  saint  Sturme ,  son  précep- 
dies  spirituelles.  Il  mourut  de  teur,  et  abbé  de  Fulde  connue 
pbtliisie  à  Munich ,  A  l'âge  de  lui.  Elle  est  dans  Snrius,  au 
trente-hait  ans ,  en  1659.  On  a  i^  décembre.  On  lui  attribue 
de  lui ,  un  poëme  latin  sur  saint  aussi  quelques  autres  ouvrages 
Ignace,  martyr  et  évèque  d'An-  depiété.  (Vossius,  deHist.  lai., 
tioche,  qu'il  avait  composé  A  liy,  3  ,  cap.  33.  ) 
l'âge  de  quatone  ans  ;  une  tra-  ÉGILWALD,  ouÉGlLWARD, 
gédie  en  vers  latins,  de  Léonide,  moine  de  Saint-Burchard  de 
père  d'Origène  ,  qui  passe  pour  Wurtaboui^  en  Allemagne  ,  3 
nne  chef-d'œuvre  :  Poêmataaa-  écrit  la  vie  de  saint  Burdiard  , 
cra  ;  Epistoîœ  morales  j  Comica  évéque  de  la  même  ville  ,  qui  a 
ifflMÏg^enenijentout  cinquante  été  donnéepar  Surius,au  i4  oc- 
pièces.  Documenta  monac.  P'ila  tobre.  On  le  fait  aussi  auteur 
mpressa.  Avta  domest.  Elog.  à  de  la  vie  de  saint  Kîlian,  pro- 
Palr^  Leontio  seripta.  micr  évèque  de  la  même  ville 
EGGSCGeorgeSrJoscph),dela  de  Wurlibourg.  (Fabricius, 
famille  des  Eg^  de  Rheinfelds,  Bibiïoih.  desAut.  delamoyenne 
d'oà  sont  sortis  plusieurs  per-  et  basse  latinité,  toni.  a,  liv.  5, 
tionnages  distingués ,  tant  dans  pag.  a53  et  a54.  ) 
le  civil  que  dans  l'Église ,  vivait  EGIWARD ,  ou  ÉGDfHARD , 
vers  le  milieu  du  dix-huitième  ou  EINARD  ,  né  dans  la  France 
siècle,  docteur  en  théologie,  orientale,  fut  appelé,  étanten- 
custos  et  chanoine  -  senior  de  core  jeune ,  à  la  cour  de  Cbarlc- 
l'église  colk-gialê  de  Saint-Mar-  magne  où  ce  prince  le  fit  élever 
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avec  ses  propres  enfaDs,  qui  environ  sept  ans.  Oo  a  de  lui 
VLonorèrent  clepuïs  de  l«ur  divers  ouvrages,  savoir,  i*  la 
bienveillance.  Le  roi  Cb  ail  es  le  Vie  deCliarkmagne,  dontLoup 
choisit  pour  sou  secrétaire  ,  ou  de  Perrière  dit  qu'elle  est  écrite 
archi-chapelaÎD  ,  ce  qui  revient  avec  beaucoup  de  clarté,  qu'il 
au  même  ,  le  nom  de  Capeîla  se  en  admire  l'élégance ,  la  variété 
prenant  quelquefois  pour  le  lieu  des  conjonctions, la  précision  di'S 
où  l'on  mettait  les  archives  des  périodes  et  les  autres  beautés  du 
rois.  Il  épousa  une  jiersonne  de  style  qu'il  avait reinarquéesdans 
)a  première  condition  nommée  les  bons  antenrs.  Il  y  aenjus- 
Imma,  quequelques-unscroient  qu'à  vingt-deux  éditions  de 
avoir  été  fille  de  Charlemagne,  cette  vie,  dont  trois  sont  en 
et  dont  il  eut  ud  fils  connu  sous  français  ;  la  prentiËre  ,  de  la  tra- 
ie nom  de  Vussin  qui  embrassa  duction  d'Eue  Vinet ,  imprimée 
la  vie  monastique.  S'étaotsépa-  à  Poitiers  en  i5S8;  la  seconde, 
rés  d'un  commun  consentement,  du  président  Cousin,  à  Paris, 
Éginard  embrassa  la  vie  monas-  en  1 683,  avec  l'Histoire  de  l'Kin- 
tique  comme  son  fils,  et  fut  pire  d'Occident;  la  troisième, 
cbargé  de  l'administration  de  en  la  même  ville ,  ea  i68g.  Les 
beaucoup  d'abbayes.  H  fonda  principales  éditions  latines  sont 
celle  de  Seligenstad  ,  ou  Sel-  celles  de  Cologne,  en  iS^i,  de 
(;enstad,  sur  le  Mein,  dans  le  Eile  ,  en  i532,  de  Francfort, 
diocèse  de  Mayence,  dont  il  fut  en  (63 1  ,  et  d'Utreebt,  exn']i\. 
le  premier  abbé  ,  et  qu'il  gou-  Elle  se  trouve  ausn  dans  les  re- 
vema  jusqu'à  sa  mort ,  arrivée  cucils  de  Heuberus,  de  Frehe- 
en  839,  ou  ,  selon  d'autres,  en  rus,  deDn  Chêne,  deBollandus, 
844  >  ou  in£me  84S.  Il  avait  de  dans  l'édition  générale  des  a;u- 
l'esprit  et  de  la  piété ,  de  la  pra<  vres  d'Éginard  ,  à  Francfort  , 
dence  ,  de  l'éloqtience ,  de  l'ha-  en  l'ji^,  et  dans  le  cinquième 
biletédanslesl>eaus.arts;cequi  tomedela  grande  collection  des 
lui  avait  Tait  donner  la  surin-  historiens  de  France  de  dom 
tendance  d  es  bAtimens  de  Char-  Martin  Bouquet.  2°  On  a  encore 
lemagne.  Walafrid  Strabon  le  d'^inard,  desAnnalesquicom-* 
compare  ^  Déséléel  pour  ses  mencent  à  l'an  ^41  >  c' ^"1^^"^ 
grands  talens,  particulièrement  à  l'an  82g,  dans  l'édition  de  Beur 
pour  son  goût  dans  les  mécà-  héros ,  à  Francfort ,  en  i584  i 
niques.  Il  est  honoré  comme  elles  vont  jusqu'à  84i;  mais  cet 
Saint  au  ao  février,  peut-être  ajouté  a  été  tiré  de  la  vie  de 
sans  asscE  de  fondement,  dans  Louis-le-Débonnaire ,  composée 
l'abbaye  de  Fontenelle,  la  pre-  parl'Astronome.  lly  amêmedes 
tntère  dont  il  eut  le  gouverna-  éditions  oùlaviedu  prince  n'est 
ment ,  et  qu'il  résigna  en  823  à  poussée  que  jusqu'à  8aj  et  838. 
Anscgisc ,  après  y  avoir  demeuré  3  "  Soixante-deux  lettres  qu'on 
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irouTC,  >îpsi  HUB  U*  Aonalci,  dapuis   le   conmcneennit  du 

UiMcond  toipe  deDBCfaëns.et  monde  jusqu'en  809.   Ce  n'est 

quicontienpentideiuêmcBUsai  qu'un  atH'^  de  l'cmvnge  de 

que  les  Anaal» ,  pluiieun  faiU  Bède .  intitulé  :  Des  six  Aget  du 

int^reïsaps    pour  l'hitloire  da  Jfomf«.  gf  L'ancien  plan  du  mo- 

rËgliw.  4*  L'Birtoire  de  U  trana-  nutère  dé  Saint-Galî  et  de  toutes 

latioB  des  reliques  d<  Saint-Maf  ses  officinei,  avec  des  vers  qui 

ceUin, prêtre, etdefaintPwrre,  l'accompagnent,  et  qui  étaient 

eSDicùt^J'uofitrautreiuArtyrs,  autant  d'inscriptions   que  l'on 

qui  ctt  danf  Sariw  et  daof  l£l  devait  mettre  sur  toutei  les  ofii- 

Bollandislet ,  au  second  jour  de  cioas ,  et  même  sur  les  autels  et 

juin,  avec  les  acte*  du  maitjn  le  baptistaire.  10*  Un  ouvrage 

jle  cet  Saintt  en  vers  ian4>iqiies ,  intitula  ;  les  Aria  de  l'archange 

que  dont  Mabillout  au  cinquiè-  Gabrid.  que  d'autres  attribuent 

pie  toaae  des  Actes  de  l'Ordre  de  &  Ratlaïc,  secr^ire  d'Éginard, 

SÛDt-fienjoIt.pag.  398,  dit  avoir  et  son  successeur  dans  l'abbaye 

«ussout  le  nom  d'Égioard  ,dan|  de  Selgenstad.  {f^<yr-  dom  Rivet, 

nn  mannscrit  da  la  bibliothË-  Hitloire  h'uérarre  de  la  France. 

quedeFleury.  S* Un  traité  sur  tom.  4i  pag-  55o  etauiv.  Doni 

le  culte  de  U  croix ,  dont  Loup  Dom  Ceillier  ,  Hùtoire  des  Au- 

de  FefriÀre,ii  qui  il  était  dédié,  leurs  sacrés  et  eccUsiastiquet, 

faisait  grand  C4s ,  et  que  nous  tom.  18,  pag.  576.  et  cuÏt.  D«hu 

n'avons  plus.  6°  Un  ahrégé  du  Martin  Bouquet ,    aux  numé- 

PiBUtîer  gallioin  qui  n'est  pas  nts  i3,  30  et  zSde  la  préface 

venu  jusqu'à  nous.  7°  Une  bis-  qui  est  à  la  tête  du  tome  S  du 

toiredes  Saxons,  dont  Adam,  ^uveaii  recueil  des  Histori«iu 

cbanoine  de  Brème ,   rapporte  de  France.  ) 
quelques  fragment  dans  les  uba-        ÉGLA  ,    siiiénie  fetnvne   de 

pitres  ^,&,&eX-}iK  celle  qu'il  David  ,   et  ntère  de  Jétialuw. 

ncoi»Bi»éeluî-n)èmesur«eEU-  (3.  Reg.,i,5.)ÊgUi  signiÉf 

jet  ;  c  est  tout  ce  qui  notu  en  une  géuisse. 
reste.  Et*  Dae  cbroniqiis  abr^ée 
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§  1".  Du  rfom  d'Église. 

§  n.  Des  Figurer  Je  VÈgUse. 

§  IIT.  De  la  Défnition  de  rÈgUse. 

§  IV.  Des  Causes  de  VÈglise. 

§  V.  De  r Antiquité  de  TÈglise. 

§  VI.  Des  Marques ,  ou  des  Caractères  de  F  Église, 

S  VU.  Des  Propriétés  de  VÈglise. 

S  VlII.  De  r Autorité  de  VÈglise. 

%  IX.  Des  Membres  de  VEgUse. 

SX.  Du  Chef  de  VÈglise. 

§  I*r.  pour  la  société  des  fidèles,  dans 

D     om  iT^Kliie.  l'anckn  et  dans  le  nouveau  Tes- 
tament- 

Le  nom  d'Église  vient  du  grec  l^  premitre  de  ces  figaies, 

ecclesia ,  qui  signifie  assemblée,  ^'est  le  Paradis  terrestre ,  en  ce 

et  qui  seprend  pour  les  personnes  q^'n  n'y  a ,  ni  salut ,  ni  bonheur 

qui  s'assemblent  publiquement,  éternel  hors  l'ii^glise  ,  de  même 

et  pour  les  lient  où  elle»  tiennent  ^a'iX  n'y  avait  point  de  béatitude 

leurs  assemblées,   soit  sacrA*,  j,ors  le  Paradis  (errestre.  (Saint 

soit  profanes.  Nous  prenons  ici  Augustin,  lib.  4t  de  Baptismcy 

le  mot  d'Église  pour  signifier  la  cantr.  Donatisl.,  cap.  i,  edit. 

société  des  fidèles  qui ,  soos  la  nov. ,  lom.  9,  pag.  lai.  ) 

conduite  des  pasteurs  légitimes  j^  seconde  figure  ,  c'est  Eve 

et  surtout  du  souverain  pontife,  q^j^  formée  de  l'une  des  cites 

ne  font  qu'un  même  corps ,  doot  ^^  ^j^l  Adam  endormi ,  repré- 

Jésus-Christ  est  le  chef  invisi-  jente  l'Église  chrétienne ,  sortie 

ble  ;  et  ce  mot ,  pris  en  ce  sens ,  ^^  c6té  de  Jésos-Cbrist,  le  uou- 

convientauxfidËlesd'unemèuie  ,^  Aidam,  étendu  mort  sur  la 

maison  ,  d'une  même  paroisse,  crois.  [Saint  August.,  Tract,  r), 

d'une  même  ville,  d'un  même  mJoan.,  t.  3,  part.  3,  p.  365.) 

diocèse, d'nnemême  métropole,  La  troisième  figure,  c'est  l'Ar- 

d'un   même  patriarchat ,    d'un  che  de  Noé,  hors  laquelle  il  n'y 

même  royaume  ,    et    enfin  du  ^^aH  point  de  salut  au  temps  du 

monde  entier.  déluge ,  comme  il  n'y  en  a  point 

-  ..  hors  l'Église.   (  Saint  Augustin, 

^      '  lib.  12,  contr.  Faust.  Manich., 

D€,fg>^d«rEgli^.  cap.  14,  i5,i6eti7.) 

Noos  avons  plusieurs  figures  ■       L»  quatrième  figure  se-  voit 

bien  expresse»  de  l'Église  prise  <!«>»  ks  femmes  des  anciens  pa- 
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triarches,comiiieSara,Rebecca,  yen  a  de  bous  et  de  mauvais. 

Raciiel  qui  donnaient  des  enfana  La  même  chose  se  fait    sentir 

à  leurs  maris  par  le  moyen  de  dans  la  parabole  du  champ  qtû 

leurs  sarraotes,  de  même  que  renferme  le  bon  grain  avec  la  xi- 

l'Église  donne  des  enfans  à  Je-  lanie  ;  dans  celle  du  £let  jeté  en 

sus-Christ  son  époux,  par  le  mer,  qui  ramène  des  poissons  de 

ministère  de  ceux  des  hérétiques  toute  espèce ,  dans  celle  des  pâ- 

qni  confèrent  le  baptême  dans  turages  où  les  boucs  paissent  avec 

la  forme  légitime  (SaintAug.,  lesbrebls  ,  danscelledubanqpet 

lib.  I ,  de  Baptismo  contr.  Dona-  noptial  oii  les  bons  se  troarent 

tist.,  cap.  i5  et  seq.  )  avec  les  médians,  et  enfin  dans 

La  cinquième  et  la  sixième  celle  de  l'aire  qni  contient  la 

figure  se   remarquent  dans  le  paille  avec   le    blé  ,    jusqu'au 

temple  de  Jérusalem  où  tous  les  temps  de  la  séparation.  Ces  cinq 

juife  étaient  obligés  de  célébrer  paraboles  sont  expriœ&s  dans 

la  Pdque  ,  et  dans  cette  pierre  ces  vers  ; 
dont  parle  le  prophète  Daniel 

(c.  a ,  V.  35)  qui,  petite  d'abor(l,  ^"^J^""  ^^'^ip""^"'"  W" 

devint  bientôt  une    montagne  y"*"^  ■' 

d  ime    grandeur    énorme    qui  ^                               "^          ' 

remplit  toute  la  terre.  C'est  ainsi  ç  m 

que  tous  les  élus  doivent  néces-  „    ,    ,,„                   t 

«irement  se  trouver  dans  l^É-  ^' ''  ''^^^'"^  '''  "^S'i"- 

glise  pour  offrir  à  Dieu  des  sa-  Lfgliseestl'assembléedesper- 

crifices  agréables ,  et  que  l'Église  sonnes  unies  par  la  profession  de 

de  Jésui^hhst,  petite  et  obscure  la  même  foi  clirétieune,  et  parla 

dans  son  origine ,  s'est  répandue  participation  des  mêmes  sacre- 

par  tout  le  monde  d'une  ma-  mens,  sous  la  conduite  des  pas- 

nière  surprenante.  (Saint  Aug. ,  teurs  légitimes ,  et  surtout  du 

tr.  4  )   '"  Evang.  Joan.  et  ail-  pape  ,  le  seul  souverain  pontife 

leurs.)LapêchequeJésu*<:hrist  et  vicaire  de  Jésus-Christ  en 

fit  faire  aux  apôtres  ;  la  tunique  terre. 

sanscouturedecedivinSanVeui-  Quoique  cette  définition  qui 
qui  fut  jetée  au  sort,  et  ses  ha-  est  celle  du  commun  des  théo- 
bits qui  furent  partagés  en  qua-  logienscatholiques,Dercnferme 
tre  ;  le  linceuil  que  vit  saint  pas  distinctement  k  partie  b 
Pierre  dans  un  songe  mystérieux  plus  noble  de  l'Église ,  et  qoi 
{Actes,  lo.  II),  et  qui  était  eofaitl'ame;  savoir,  la  foi,  l'e»- 
rempli  de  toutes  sortes  d'ani-  péranee  et  la  charité,  elle  ne 
maux  purs  et  impurs,  tout  cela  laisse  pas  d'être  juste,  parce  que 
^trime  clairement  l'étendue  de  l'on  n'a  intention  que  de  définir 
l'élise,  son  unité,  la  multitude  l'Ëglise  par  le  corps ,  ou  pat  la 
et  la  différence  des  membres  qui  partie  extérieure  et  visible  ;  car 
la  composent ,  parmi  lesqnek  il  l'Ëglise  est  un  tout  moral  oom- 
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posé  d'ame  et  de  corps.  L'ame  téme,  et  ceux  qui  sont  injuste- 
dé  l'Église  consiste  dans  les  dons  ment  excommnni^  appartien- 
iutérîenn  du  Saint-Esprit ,  la  nent  à  l'ame  de  l'Eglise  seide- 
foi ,  l'espérance,  la  charité  et  les  meut.  Les  pécheurs  baptisés  qui 
autres  vertus  ;  son  corps  dans  la  professent  extérieurement  lamé- 
profession  extérieure  de  la  même  me  foi  que  les  autres  chrétiens , 
foi ,  la  participation  des  mêmes  mais  qui  n'ont  point  la  charité, 
sacremens ,  et  la  dépendance  des  appartiennent  au  corps  de  l'Ë- 
pasteurS  légitimes.  Les  justes  ap-  glise ,  à  son  ame  imparfaitement, 
partienneut  à  l'ame  j  ou  à  la  par  le  moyen  de  la  foi  et  de  l'es- 
partie  intérieure  et  invisible  de  pérance  ;  ce  sont  des  membres 
ir^glise;  les  pécheurs  appartien-  véritables,  quoique  morts  et 
nent  à  sa  partie  extérieure  et  vi-  arides  ,  de  ITglîse  ,  semblables 
sible ,  ou  à  son  corps  qui  con-  aux  membres  morts  du  corps 
siste  dans  la  profession  sensible  humain  qui  ,  quoique  secs  et 
de  la  même  foi  et  la  participa'  sansvîe,  iielaissentpasd'enfaîfe 
tion  des  mêmes  sacremens.  H  y  pactieetcleluiappartenitcomme 
a  des  personnes  qui  n'appartien-  de  véritables  membres  jusqu'à 
nent,  ni  au  corps,  ni  à  l'ame  de  ce  qu'ils  en  soient  séparés.  (Bel- 
l'Ëglîse  ;  d'autres  qui  appartien-  larmin,  lib.  3,  deEccl.,  tom.  a, 
nent  à  l'ame  et  au  corps  ;  d'au-  pag.  44-  ) 
très  qui  appartiennent  à  l'ame  §  V. 
seulement;  d'autres  au  corps  „  .  »-  .. 
seulement  ;  d  autres  au  corps  " 
parfaitement  et  à  l'ame  iiiipar-  Lacausematérielledel'Église, 
faitement.  Les  infidèles,  leii  apos-  c'est  la  multitude  des  fidèles  qui 
tats,  les  hérétiques,  les  schis-  la  composent  ^  la  cause  formeUe, 
matiques  n'appartiennent,  ni  au  c'est  l'union  des  fidèles  entre  eux 
corps,  ni  à  l'ame  de  l'Eglise,  et  avec  Jé^us-Christ  leur  chef; 
puisqu'ils  n'ont,  ni  la  charité  la  cause  finale  prochaine,  c'est 
intérieure,  ni  là  profession  exté-  la  sanctification  des  fidèles;  la 
rieure  de  la  même  foi,  ni  la  SOU'  cause  finale  éloignée,  c'est  le 
mission  aux  mêmes  pasteurs  lé-  salut  étemel  {  la  cause  effi- 
gitimes.Lesjustesappartienoent  cieote  ,  ou  l'auteur  de  l'Église, 
au  corps  et  à  l'ame  de  l'Église  c'est  Jésus-Christ  qui  l'a  acquise 
tout  ensemble,  parce  qu'eux  etsanctifiéeparsonsang.  Comme 
seuls  unissent  les  dons  intérieurs  Dieu,  il  en  est  auteur  par  un 
qui  sanctifient,  à  la  profession  pouvoir  d'indépendance  et  d'au- 
visibledela  même  foi,  à  la  par-  toritésupréme;  comme  homme, 
ticipationdessacremeusetàl'as-  par  un  pouvoir  d'excellence  et 
sujétissement  aux  pasteurs  lé-  de  ministère  principal.  Lespro- 
gitimes.  Les  catéchumènes  qui  pbètes  et  les  apôtres  peuvent 
ont  la  foi  et  la  charité ,  tuais  qui  aussi  être  appelés  les  causes  iu- 
n'ont  point  encore  refu  le  bap-  féiienres et  secondaires,  lesfon' 
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demeos  nibalteraes  de  l'Église, 
en  ce  qu'ik  ont  concouru  à  l'é- 
tablir et  à  l'étendre ,  (omiae  des 
ministres  envoyés  deJ>ieu. 

Dt  Fantiqaiti  dt  tÉglise. 

On  peut  considérer  l'Église , 
ou  comme  l'assembléedesSaints, 
soit  anges ,  soit  hommes ,  ou 
comme  la  multitude  des  fidèles 
qui  ont  eu  dans  tous  les  temps , 
depuis  le  commencement  du 
monde,  et  qui  auront  jusqu'à  la 
finla  foi,  soit  implicite,  soltex- 
plicite  du  Rédempteur ,  ou  enfin 
,  comme  la  seule  société  des  chré- 
tiens depuis  Jésus-Christ.  Si  l'on 
prend  l'Éjjlise  dans  ce  second 
sens  pour  la  multitude  des  fidèles 
qui  croient  au  Rédempteur  en 
quelque  manière  que  ce  soit ,  on 
peut  dire  que  l'Église  n'est  pas 
moins  ancienne  que  le  monde  , 
et  qu'elle  a  commencé  dans 
Adam  qui  a  vu  le  Messie  jusque 
dans  sa  condamnation.  (  Genèse, 
3,i50 

S  VI. 


I^s  marque»  qui  distinguent 
la  véritable  Église  des  autres  so- 
ciétés qui  usurpent  faussement 
ce  titre,  ne  sont,  ni  la  prédica- 
tion sincère  de  la  parole  de  Dieu, 
nil'usagelégitiihedessacremeus, 
comme  le  prétendent  les  luthé- 
riens et  les  calvinistes ,  mais  l'u- 
nilé ,  la  sainteté,  la  catholicité 
et  Vapostoiicité ,  conime  le  dé- 
cbre  le  symbole  de  Constantino- 
pie.  La  société  à  laquelle   ces 
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quatre  caractères  conTiennent 
est  l'église  de  Jésus-Christ.  Toute 
société  à  laquelle  ils  ne  convien- 
nent pas  est  une  fausse  Église  ,  et 
ils  ne  conviennent  qu'à  la  seule 
Église  romaine  qui,  ^r  consé- 
quent est  la  seule  véritable ,  com- 
me nous  allons  le  prouver. 

Unité  de  rF.glUe. 

L'unité  qui  fait  l'un  des  carac- 
tères essentiels  de  l'Église,  con- 
siste en  ce  que  les  membres  qui 
lacomposcutne  forment  tousen- 
jemble  qu'un  même  corps;  qu'ils 
n'ont  qu'un  même  chef  invisi- 
ble qui  est  Jésus-Cbrist ,  et  un 
même  chef  visible  qui  est  le 
pape  ;  qu'ils  n'ont  aussi  que  la 
même  foi,  les  mêmes sacremens, 
le  même  gouvernement  ;  ce  qui 
ne  convient  qu'aux  seuls  mein- 
bres  de  l'Église  romaine.  Eux 
seuls  reconnaissent  le  pa|te  pour 
le  vicaire  de  Jésus  ~  Christ  en 
terre,  et  le  chef  visible  de  son 
Église.  Seuls  ils  professent  bt 
même  foi  sans  cette  dlslinction 
ch  imériquc  d'articles  f o  nda  men- 
taux et  non  fondamentaux ,  in- 
ventée par  les  protestans  ,  per- 
suadés que  tous  les  |)oints  de 
doctrine  décidés  par  l'Église, 
sont  également  essentiels  et  fon- 
damentaux ,  en  ce  sens  qu'on 
n'en  peut  nier  aucun  sans  per- 
dre la  grâce  et  la  foi  nécessaire 
au  salut.  C'est  le  sentiment  una- 
nime de  l'antiquité  toucbantrn- 
nité  de  la  créance.  Conciles , 
saints  Pères,  docteurs,  évêques, 
pasteurs  ,  simples  fidèles ,  tons 
ont  cm  qu'il  suffisait  d'errer 
dans  on  seul  point  déddé  pour 
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>  Voas  êtes,  dit  saint  Pierre 
»  (i.  i'rtr,,  cap.  2,  vers.  9), U 
H  race  choisie ,  le  sacerdoce 
H  royal ,  la  nation  sainte ,  le 
<•  peuple  acquis.  ■ 

Cette  sainteté  de  l'Église  écla^ 
te,  1°  dans  Jésus-Christ  son 
principal  cbef,  te  Saint  des 
Saints  et  l'auteur  de  toute  sain- 
teté; a«  dans  sa  fin  qui  n'est 
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rompre  l'unité  de  créance  néces- 
saire au  salut ,  et  ne  plus  appar- 
tenir à  cette  unique  Eglise  qui 
rejette  toutes  les  autres  sociétés 
rebelles  à  un  seul  des  articles 
qu'elle  leur  propose  de  croire. 
Le  ministre  Jurieu  en  convient , 
et  se  récrie  contre  les  anciens, 
comme  s'ils  s'étaient  fait  une 
fausse  idée  de  l'unité  de  l'Église. 

Les  seuls  enfans  de  l'Église  ro-  autre  que  le  calte  de  Dien; 
maine  ont  aussi  les  mêmes  sa-  S'danssa  doctrine,  ses  précep- 
cremenset  le  même  gouverne-  tes,  ses  conseils,  ses  sacremensj 
ment,  tandisqnelesautreschré-  elle  n'enseigne,  n'ordonne,  ne 
tiens  sont  divisés  en  une  infinité  conseille  rien  que  de  pur,  de 
de  sectes  qui  dift^rent  toutes  sublime,  de  parïaitettrès-pro- 
entre  elles  sur  la  doctrine  ,  sur  pre  à  élever  l'homme  à  Dieu,  i 
le  nombre  et  l'administration  régler  ses  mœurs  et  à  le  sancti- 
des  sacremens ,  sur  la  forme  du  fier  ;  4°  dans  la  conduite  irrépré- 
gouvemement,  comme  le  mon-  hensible  de  ses  premiers  fonda- 
tre  l'illustre  Bossuet,  évéque  de  teurs,  et  d'un  très-^and  nom- 
Meaui ,  dans  son  excellent  ou-  bre  de  ses  enfans  dans  tous  les 
vrage  des  Variations.  Quantàla  tempsj  5°  dans  les  miracles  qui 
diversité  de  sentimens  qui  se  ont  servi  à  la  confirmer.  On  ne 
trouve  parmi  les  catholiques,  voit  rien  de  semblable  dans  les 
elle  ne  regarde'pas  les  points  dé-  autres  sociétés,  point  d'apôtres, 
cidés  ,  mais  seulement  les  opi-  de  martyrs,  de  pontifes  zélés  et 
nions  d'écoles  qui  sont  permises  i  rréproch  a  blés,  de  pasteurs  excm- 
et  laissées  A  la  liberté  d'un  clia-  plaires,  vijjilaus,  uniquement  oc- 
«on-  cupésdnsalut  de  leurs  ouailles , 

Sainteté  de  PÉglisc.  de  religieux  de  toutes  les  sortes, 

détachés ,  morts  au  monde ,  aus- 
La  véritable  Eglise  est  néces-  tères  jusqu'au  prodige,  et  vivant 
sairement  Minte.  ■.  Jésus-Christ  comme  de  purs  esprits  dans  des 
-  a  aimé  l'Église ,  dit  saint  Paul  corps  fragiles  ;  point  de  mira- 
'  (Ephes.,  c.  5,  y.  iiSetmiy.),  cles;  rien  enfin  qui  respire  la 
•  et  s'est  livré  lui-même  pour  sainteté,  rien  qui  l'inspire  et  la 
fasse  naître  dans  les  coeurs  les 


»1' 


elle,  afin  de  la  sanctifier  i 
purifiant  dans  le  baptême  de 
par  la  parole  de  vie,  pour 
la  faire  paraître  devantlui  plei- 
ne de  gloire,  n'ayant,  ni  tache, 
ride ,  ni  rien  de  semblable ,  ni 
mais  sainte  et  irrepi-éJicnsible. 


plus  corrompus ,  comme  on  l'a 
vu  si  souvent,  et  qu'où  le  voit 
encore  tous  les  jours  dans  le  sein 
de  l'Église  romaine.  Erf^^înlui 
reprocherait-on  des  errturs ,  des 
abus ,  des  superstitioiA  jointes  à 
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anegrandecormptiondeDueQrs  rvsalem,  et  in  omniJudÀed^  et 

dans    plosiears  de    ses    mem-  SanuiriA  et  ttsque  ad  ultùnum 

bres;  ce  sont  des  maux  qu'elle  terrée.  {Act.,  i,  8.) 
déplo»  tristement  ,  et   qu'elle        La  véritable  Église  doit  donc 

condamne    avec    nne    sévérité  Être  unlrerselle,  et  ce  caractère 

^aleà  sa  douleur  dans  quelques  d'uQÎverulitécoiiTieDtÂl'Église 

personnes  qu'elle  puisse  se  ren-  romaine,et  ne  convient  qu'àelle 

contrer  ,  et  l'on  défie  se*  plus  seule.  Illut  cou  vient,  parce  qu'elle 

grands  ennemis  de  produire  un  s'étendà  toos  les  tempset  à  tons 

seul  de  ses  jugeraens  qui  auto-  leslieux.  i  °  Elle  s'étend  i  tous  les 

lise  le  mal.  C'est  par  l'ensiei-  temps,  parce  que  dans  tous  les 

gnement  et  les  décisions  de  l'Ë-  temps  il  y  a  eu  et  il  y  aura  une 

0ise,  qu'il  faut  ji^r  de  sa  sain-  société  de  fidèles  réanis  dans  U 

teté ,  et  non  par  la  conduite  dé-  même  foi,  sous  le  même  chef 

réglée  de  quelques  uns  de  ses  Jésus-Christ,  et  que  cette  société 

enfans  qu'elle  condamne ,  et  qui  est  l'Église  romaine.  Avant  la 

la  font  ^mir.  venue  de  Jésus-Christ ,  les  hom- 

^    i  f  •  I  1    ftiS  I-  ™^  ne  pouvaient  être  sauvés 

CathoUcité  de  VEsuse.  i    r  ■         i^     rv_:  » 

°  que  par  la  foi  eu  Jésus-Chnst 

Le  terme  de  catholique  est  qui  devait  venir ,  et  l'Église  ro- 

nn  mot  grec  qui  veut  dire  uni-  maine  a  succédé  à  cette  société 

versel ,  et  ce  caractère  d'univer-  de    fidèles    qui    croyaient    par 

salité  est  essentiel  à  la  véritable  avance  en  Jésus-Cbrist;   d'où 

Église,  comme  le  prouve  saint  vient  que  l'on  peut  dire  qu'elle 

Augustin,   chap.    6,   dans  son  a  subsisté  &  cet  égard,  et  par 

Bvrede  l'Unité  del'Église  contre  l'unité  de  sa  foi  sur  ce  point  avec 

les  Donatistes,  parla  Loi,  les  les  premiers  croyans,  avant  m6- 

Prophètes  ,  les   Psaumes,    l'É-  me  la  naissance  du  Sauveur,  et 

vangile  et  les  Actes  des  Apâtres  elle  subsistera  toujours ,  eomme 

qui  nous  représentent    l'Eglise  nous    le    prouverons    bteut&t. 

comme  devant  remplir  la  terre  3°  L'Église  romaine  s'étend  à 

d'nn  bout  à  l'autre.  Benedicen-  tous  les  lieux  ,  parce  que  la  doc* 

tur  in  temine  tuo  omnes  génie*,  trine  qu'elle  enseigne  est  ou  a 

(Genève,  33,  i8.)  Germinabitet  été,  ou  sera  préchée  dans  tous 

Jlorebit  Israël,  et  imptebuntfa-  les  pays  du  monde.  Partout  il  y 

ciem  orbis  semine.  (  Isaïre ,  27 ,  a  eu ,  ou  il  y  a ,  ou  il  y  aura  des 

6.  )  Convertenlur  ad  Dominant  chrétiens  unis  de  communion 

universi  fines  terrœ.  (  Psalm. ,  avec  l'évêque  de  Kome ,  comme 

ai,  28.)    Oportebat    Christian  avec  le  chef  visible  de  l'Église , 

pati ,  et  resurgere  tertià  die ,  et  et  le  centre  de  l'unité.  Cette  so- 

pradicflfi  in  namine  ejus  pceni-  ciélé  a  toujours  été  la  pluséten— 

tentiam  ^f  remissionent peccato-  due ,  et  elle  le  sera  toujours ,  soit 

Tvmper omnes gentes.  {Luc, i^,  pour  les  temps,  soit  pour  les 

llJà,v]')ËtitismihitesteiinJe~  lieuxicequi  ne  convient  qu'A 
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elle  seule.  Noos  savOns  les  com-  des ,  qui  est  de  fondation  apos- 
raencemens  et  les  progrès  de  la  tolique  ,  de  l'aven  même  des 
société  des  Hontanistes,  des  Ma-  protestans  ([ui  ne  peuvent  ap- 
nichéens ,  des  Ariens ,  des  Oon^  porter  aucune  preuve  solide,  que 
listes ,  des  Nestoriens ,  des  Euty-  l*Ë^li se  d'aujourd'hui  ne  soit  pas 
chiens ,  des  Luthériens ,  desCal-  la  inênie  que  celle  des  cinq  pre- 
vinistes ,  etc.,  il  n';  en  a  aucune  miers  siècles ,  tout  cfaaogeineDl 
à  qui  on  n'ait  pu  dire  «  vous  &  cet  égard  étant  absolument 
n'étiei  pas  hier  >,  mot  par  lequel  impossible,  loin  d'avoir  le  moio- 
seul  Tertullien  (Contr.  prax.,  dre fondement,  comme  nonsie 
c.a;ttdePne4cript.,c.  33} sou-  ferons  voir  en  parlant  de  l'in- 
tient  avec  raison  qu'on  peut  r^  défectibilité  de  l'Élise, 
futer  invinciblement,  sans  en-  2*.  L'Eglise  romaine  est  gou- 
trer  dans  la  discussion  des  dog-  vernée  par  les  successeurs  des 
mes,  toutes  les  sociétés  séparées  apôtres;  savoir,  le  pape  et  les 
de  la  société  romaine.  Toutes  ces  évéques  qui  ont  reçu  rordio»- 
sociétés  ont  kur  origine  particu-  tion,  l'autorité  et  la  mission 
lière  et  connue  ;  dles  n'ont  ja-  d'autres  évêques,  lesquels,  en 
maïs  été  universellement  éten-  remontant  die  siècle  en  siècle 
dues;  la  plupart  ne  subsistent  par  une  succession  non  inter- 
plus, les  autres  se  combattent  rompue,  avaient  été  ordonnés 
et  s'entre-délrnisent.  La  seule  par  les  apôtres,  et  refu  d'eux 
société  romaine  mérite  donc  le  l'autorité  et  la  mission, 
titre  d'universelle,  ou  de  catho-  3".  L'Église  romaine  croît  et 
lique  ;  on  lui  a  toujours  donné  enseigne  tout  ce  que  les  apôtres 
ce  nom ,  et  on  le  lui  donne  en-  ont  cm  et  enseigné.  On  peut  se 
core  ,  tandis  qu'on  a  toujours  .convaincre  de  cette  contorinité, 
appelé  et  qu'on  appelle  encore  en  comparant  la  doctrine  de 
les  autres  sectes  du  nom  de  l'Église  d'aujourd'hui  avec  celle 
leursauteurs,  ou  de  leurs  erreurs;  des  cinq  premiers  siècles,  et  les 
les  Ariens,  d'Arius;  les  Luthé-  hérétiques  mêmes  sont  con- 
riens ,  de  Luther ,  etc.  traints  d'avouer  qu'ils  s'écartent 
j  7-  -  ,  ,  né-  ..  de  cette  ancienne  doctrine  dan» 
Apctohcné  4e  l  Égbse.  ,^  ^^^^  ^^..^^^  combattent  en 

On  ap])elleÉglise  apostolique ,  nous ,  et  qui  nous  son  t  communs 

celle  qui  a  été  fondée  par  les  avec  les  anciens.  (L.  3,  Jnstit., 

apôtres,  qui  est  gouvernée  par  c.  4t  o- 38;  et  c.  5,  n.  10.)  C'est 

leurs  successeurs,  qui  croit  et  ainsi  que  Calvin  ,  lorsqu'il  s'agit 

enseigne  tont  ce  qu'ils  ont  cm  de  la  satisfaction  et  de  la  prière 

et  enseigné  ;  et  cela  ne  convient  pour  les  morts,  soutient  hardi- 

qu'i  la  seule  Eglise  romaine.  ment  que  les  anciens  se  sont 

I*.  Elle  a  été  fondée  par  les  trompés.  Il  parle  de  même  tou- 

Apôtres ,  puisqu'elle  est  la  même  chant  le  célibat  des  prêtres,  la 

qwe  celle  des  cinq  premiers  siè-  pénitence  publique,  lejeûned^ 
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carême,  etc.   L'Église  romaine  „  .^^ 

est  donc  apostolique  dans  tous  ,    ^ 

les  sens ,  et  cette  pi^rogative  ne  tf„  PivrriMt  ie  tEgUati. 
convient ,  ni  à  la  société  des  pro- 

testens ,  ni  à  aucune  autre.  Nous  entendons,  par  les  pro- 
Les  protesUns,  ni  les  autre»  priétés  de  l'Église ,  sa  visibilité 
hérétiques  n'ont  point  les  ap6-  et  sa  perpétuité ,  ou  son  indè- 
trespour  fondateurs,  mais  les  fectibllité. 
hérésiarques  dont  ils  suivent  les  yi^am^  a.  CE,Ii^. 
erreurs.  Ibn'ontpoint  non  plus,  ° 
ni  la  succession ,  ni  la  mission ,  x,es  luthériens  et  les  calrisi^ 
ni  l'autorité  apostolique.  Ils  tes  ont  varié  touchant  la  risibi- 
n'ont  point  la  succession  apos-  lité  de  l'Église.  (Bossuet,  Ko— 
tolique,  car  leurs  pasteurs  n'ont  riat.,VAi.  i5,)  Après  lai  a^oir 
pas  été  ordonnés  par  d'autres  assuré  d'abord  une  visibilité  fixe 
pasteurs,  lesquels,  en  remon-  et  permanente,  ils  ont, dit  en- 
tant de  siÈde  en  sifecle,  puissent  foxXx  qu'elle  pouvait  être  quel— 
faire  voir  que  leur  ordination  quefois  invisible  et  presque 
vient  des  apôtres,  comme  le*  éteinte.  Les  catholiques  préten- 
calvinistes  le  reconnaissent  eux-  ^ent  non-seulement  que  l'Église 
mêmes  dans  leur  confession  de  doit  être  visible ,  mais  encore 
foiCarl.Snoùilsdéclarentque  qu-çUe  doit  jeter  un  si  grand 
l'état  de  l'Eglise  ayant  été  iuter-  ^^lat,  qu'elle  puisse  être  conone 
rompu ,  il  a  été  nécessaire  que  j^  jom  le  monde.  Isaîe  et  Danîd 
Dieu  susciUt  extraordinaire-  (cap.  a,  v.  ai  cap.  a,  v.  35),  en 
ment  des  pasteurs  pour  la  rcle-  parlent  comme  d'une  montagne 
ver  ;  et  quand  il  se  trouverait  immense  qui  doit  remplir  k 
quelques  évêques  dans  l'Église  terre  ,  et  k  laquelk  tons  les  peu- 
anglicane  qui  auraient  cette  sue-  pj^j  doivent  accoorir. 
cession,  ils  n'auraient,  ni  la  mis-  Jésus-Christ  la  comparei  Une 
sioa  ordinaire ,  puisque  l'Église  ,ille  bâtie  sur  une  montagne 
les  excommunie ,  loin  de  les  euf  qQ'on  ne  peut  cacher.  (Matt., 
voyertravaillerausaintministè-  c.  5,  t.  i4-) 
re,nilamissionestraordinaireet  Origëne  assure  que  l'^flise 
immédiatede  Dieu,  puisqu'une  brille  depuis  l'Orient  josqu'i 
telle  mission  ne  peut  se  prouver  rOccident.  Eccïesia  plaia  ett 
qne  par  la  voie  des  miracles,  et  Jiilgùre  ab  oriente  tisque ad occi- 
que  les  sectaires  n'en  peuvent  dentem.  (Hom.,  3o,  in  Mail.) 
produire  aucun;  ni  l'autorité,  Saint  Cj-prien  parle  de  même 
puisque  l'Eglise  les  prive  de  dans  son  traité  de  l'unité  de 
toute  juridiction,  et  de  tout  l'Église i  et  saint  Augustin  ne 
exercice  de  leurs  Ordres  qu'ib  cesse  de  répéter  la  même  chose 
ne  peuvent  transmettre  à  d'au-  dans  ses  écrits  contre  lesDona- 
tres  sans  sacrilège.  tistes  cjni  prétendaient  que  l'E- 

D.n.iizedby  Google 


SGL  EGL                489 

gliae  n'était  connae  qu'en  A&i-  soit  on  objet  de  foi  à  quelques 

que.  (Aug.,  tr.  i,  in  ep.  Joan.,  éfpirds.  Si  l'extérieur  frappe  les 

B.  i3,  Mb.  a,  contr.Litt.  Petit.,  yeuï,  l'intérieur  eserce  la  foi. 

c.  104.)  Eu  effet,  si  l'Eglise  est  On  voit  les  catholiques  répan- 

invisible  ,  comment  *era-t-eUe  dus  dans  lont  le  monde,  et  l'on 

la  colonneetlabasedelaT^rit^?  croitqoe  cette  société  de  fidèles 

De  quelle  sorte  pourra-t-on  la  est  la  véritable  Eglise ,  de  même 

coanaitre  et  entrer  dans  son  sein,  qu'en  yojant  le  rit  extérieur  du 

hors  lequel  il  n'y  a  point  de  baptême,  on  croit  que  c'est  un 

«alut?  vrai    sacrement.    La    véritable 

OfiJECTIOR.  Eglise  est  donc  nécessairement 
visible  ;  elle  a  mime  un  éclat 

n  serait  inutile  d'objecter  que  snpérieur,  consUnt,  général.qoi 

l'Ecriture  parle  souvent  de  l'E-  j^  distingue  dans  tous  les  temps 

glise  comme  d'une  chose  mj»-  et  dans  tous  les  lieux ,  de  toutes 

tique  et  spirituelle  ;  comme  d  un  ]^  autres  sociétés  ;  et  ce  glorieux 

objet  de  foi ,  et  par  conséquent  privilège  n'appartient  qu'à  l'E- 

in-risible.    {Joan-,  4,  a3.  Hebr.  ^\^^  romaine  exclusivement  à 

12  ,  iSetaa.  i.Petr.,  a,  5.)  toute  autre.  On  l'a  toujoursaisé- 

B^poNSe  ment  reconnue  partout  et  entre 
toutes  les  au  très,  surtout  par  l'é- 

II  ya  dans  l'Eglise  deux  par-  minencedesoncheflepontifero 

ties,  l'intérieure etl'eztérieure.  main,parleiiambreetlamajesté 

L'intérieure  qui  consiste  dans  de  ses  conciles,  par  son  autorité 

la  grâce,  la  foi ,  l'espénnce  ,  la  souveraine  à  proscrire  toutes  les    , 

charité,  et  les  antres  dons  de  erreurs.  Il  n'en  est  pas  ainsi  des 

l'Esprit->5aint,  est  spirituelle  et  autres  sociétés.  Ou  étaient-elles 

inviàble  en  elle-même ,  et  ne  avant  la  naissance  de  leurs  au- 

se  connaît  que  par  ses  effets ,  teurs?  Où  était  la  secte  des  pn^ 

aemblaUe  à  l'ame  humaine  i{ui ,  testans  avant  Luther  et  Calvin  ; 

spirituelle  et  invisible  de  sa  na-  dans  les  Fétrobusiens ,  les  Vau- 

tore,  ne  se  produit  que  par  ses  dois,  les  Albigeois,  et  les  autres 

opérations.  La  partie  extérieure  hérétiques  qui  les  ont  précédés? 

de  l'Eglise  qui  consiste  dans  la  Hais  outre  que  les  protestans 

société  deti  fidèles  unis  ensemble  diArent  de  ces  hérétiques  en 

par  la  profession  de  la  même  foi,  na  grand  nombre  de  points, 

la  participation  des  mêmes  sa-  c'est  que  ces  hérétiques  eux— 

cremens,  l'obéissance  aux  mè-  mêmes  ont  été  condamnés  cent 

mes  paaleunt,   cette  partie  de  fois,  el  n'ont  j.-tmais  eu  ce  degré 

l'Eglise  est  visible ,  elle  L-st  frap-  éininent  de  cki'lé  qui  csL  jir&~ 

pante,  et  jamais  les  ténèbres  de  pre  à  la  vraie  Eglise.  Les  pro- 

l'erreur  n'ont  pu  l'obscurcir,  ni  testans  se  retrancheront-ils  avec 

l'éteindre.  Cet  éclat  n'empêche  le  ministre  Claude  ,  aux  fidèles 

cependant  pas  que  l'Eglise  ne  qui  vivaient  cachés  dans  le  sein 
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de  la  commaDion  romaine?  Hais 
s'ils  étaient  cacha,  on  ne  les 
voyait  donc  pas;  ils  ne  brillaient 
pas  de  cet  écbtTÎf ,  snp^rienr, 
universel  qu'il  n'est  possible  i 
personne  de  se  dissimuler  et  qui 
frappe  les  plus  aveugles?  D'ail- 
leurs, ces  fidèles  occultes ,  pré- 
décesseurs des  protestans ,  an— 
raient  été  autant  d'hypocrites , 
d'impies ,  d'idolitres  ,  en  obser- 
Tant  i  l'extérieur  une  multi- 
tude de  pratiques  qu'ils  auraient 
intérieurement  regardées  com- 
me des  usages  superstitieux  , 
impies,  idoUtres.  L'élise  ro- 
maine a  donc  elk  seule  ce  degré 
de  splendeur  éroinent,  continu , 
général  et  singulier,  caractéris- 
tique de  l'unique  Eglise  de  Jé- 
ttu-Christ. 

Perpétuité,  ob  indéfectibilité de 
rÉgîise. 
L'indéfectibilité  de  l'Eglise  a 
deux  objets,  sa  durée  par  rap- 
port au  temps,  et  sa  constance 
dans  la  foi  par  rapport  aux 
dermes.  Nous  parierons  de  cette 
dernière  espèce  d'inraiUibilité 
en  traitant  de  l'autorité  de  l'E- 
glîse,  et  nous  dirons  ici,  par 
rapport  à  sa  durée ,  que  la  vé- 
ritable ^lise  est  tellement  in- 
défectible, qu'elle  ne  peut  man- 
quer, qu'elle  n'a  jamais  manqué, 
et  qu'elle  ne  manquera  jamais. 
Cette  importante  prérogative 
est  fondée  principalement  sur 
■les  promesses  de  Jésus-Christ. 

■  Tu  es  Pierre ,  dit-il  au  prince 
B  des apAtres,  et  sur  cette  pierre 

■  je  bâtirai  mon  Eglise,  et  les 
••  portes  de  l'enfer  ne  prévau- 


EGL  ^ 
>  drontpoint  contre  elle.  (Mofi., 

-  16,  18.) 

■  Toute  puissance ,  dit  encore 
»  Jésus-Christ ,  m'a  été  donnée 
K  dans  le  ciel  et  sur  la  terre.  AU 

■  lei,  enseignei  toutes  les  na— 

■  tions ,  et  baptisez-les  au  nom 

-  du  Pire  et  du  Fils  et  du  Saiot- 
B  Esprit.  Et  voilà  que  je  suis 
>•  avec  vous  tous  les  joiusjos- 

■  qu'à  la  consommation  des  sife- 

-  clés.  -{Matt.,  28,  19,10.) 
Ces  promesses  sont  claires  et 

décisives  ;  elles  forment  une 
preuve  démonstrative  et  tou- 
jours subsistante  de  la  perp^ 
tuité  de  l'Eglise  dans  tous  les 
temps.  On  y  voit  premièremeat 
que  les  portes  de  l'enfer,  c'est- 
à-dire  \es  puissance!  infernales, 
les  démons  et  leurs  suppôts  ,  ne 
pourront  jamais  renverser  l'é- 
glise avec  tous  leurs  efforts  et 
toutes  leurs  machinations  pro- 
fondes. On  y  voit  en  second  lien 
que  Jésus-Christ  sera  avec  l'E- 
glise enseignante  pour  la  soo- 
tenir  et  la  protéger  jusqu'à  la 
consommation  des  siècles ,  et 
qu'il  y  sera  tous  les  jours ,  sans 
aucune  interruption  ;  en  sorte 
qu'il  o'y  aura  point  de  jour , 
point  de  moment  ou  il  ne  soit 
vrait  de  dire  qu'il  est  avec  elle 
jusqu'à  la  fin  du  monde. 

OBJECTIOItS. 

Qu'on  ne  dise  donc  point 

Joe  VÈgitse  a  manqué  autrefois  ' 
u  temps  d'Adam,  de  Noé,  de 
Moïse,  des  Juges,  etc.  Qu'on  n'al- 
lègue point  non  plus  ces  paroles 
de  Jésus-Christ,  au  ch.  18,  v.  8 
de  saint  Luc.  ■  Pentes-vons  que 
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>■  kHrsqœ  le  Fib  de  l'homme  «nr  j'antorit^  An  l'fegHff .  Tl  l'agh 
«  TÎenara,  il  troave  encore  de  de  savoir,  i^s'il  y  a  daat  VÈ- 
»  la  foi  «ur  la  terre  7»  nicesan-  e'ise  un  juge  «oaTerain  poar  dé- 
tresde  saint  Pao)  dans  sa  seconde  cider  lesdifficnlté»  qni  s'^èvent 
épttrs  au  Tbessaloniciens,  cli.  a,  touchant  la  foi ,  ou  les  mœuff  ^ 
y,  38  :  "Que  personne  ne  tous  se-  et  quel  est  ce  juge  ;  a"  comment 
»  daise,  car  il  ne  Tiendra  point  l'ÉgUseexerce  cepouroirdftisif; 
-  (Jésu*Chrirtàlafindn  monde)  3°  si  elle  peut err«r  en  décidant  j 
»  que  la  lérolle  et  l'apostasie  ne    4"  si  le  pins  grand  nombre  d'é- 

■  soient  arrivées  auparavant ,  et  Tfqnes  nnis  au  pape  pearent 
»  qu'on  n'ait  vn    paraître  cet    errer,  et  s'ils  ont  erré  en  effet  ; 

■  homme  de  péché  qui  doit  pé-  5°  quelle  unanimité  de  suffrage» 
»  rir  misérablement.  ■  est  nécessaire  dans  les  évëque» 

RÉPOHSES.  P*"*'  former  un  jugement  irré- 

Les  exemples  Trais,  ou  faux, .  ™"*""*  '  .^"5'«'!f,  "P*"'  <*« 
deladéfectiondel-Églisederan.  Sû.overment  Jésus-Chnst  a  éta- 
cieo  Testament,  ne  nous  regar-  b-"'- 

dent  point,  parce  qne  nons  ne  /)„  (^  »™„„|,  j„  JiJU^M,  ^U 
parlons  kl  qne  de  l'Eglise  chli-  naiumt  leudima  ta  nligûm  dmt 
tienne, àquileSauvenrapromis  rEglitt. 
rinfaillibit^;  etpour  lesparoles  „  j  ,.vi  .. 
de  feurfhrist  il  de  saintP.nl,  1  y  »  d»"»  }  %!'«  o»  juge 
elle,  n'annoncent  anennement  ""«"■o  des  difficnltà  qui  ro- 
nned^retliong&éraledenîglise  «""?"  '■,  •^W",  «'  «  jnge 
à  la  fin  dumonde,  mai.  nn  gnnd  'ff'*'"'  °  "'  """  1"=  ^^•' 
refroidissement  de  foi,  et  pin-  f l!=-">«n>« ,  « «1-à-dire  le  pape 
denrsapostasiesparticnlièresqni'  1°'« ■"/ ^'«q»" ««sembl& ,  ou 
auront  enlevé  à  l'Église  noe  ''Tn  j  ,..>  .. 
gnnde  partie  de  son  domaine;  ■••  "ï>  4"S.  «gl'>e  unjnge 
ee  qni  «irait  ,ërilié  à  U  lettre  dès  "P'*™  "  ■«fadl.We  ponr  tetv 
mainte-ant,  si  J&ns-Christ  ve-  ?'°"  l"  "l:»"^!^  q"  '^t- 
».it  ponr  jnger  lemonde  ,  sans  ''""  "''«^'^  ^" «'■.'■'  »? 
dimiSntini  de  l'eut  friUui  de  !™'."«"  J»  «"".  "«.fèrede 
l'Éeli«,p»i«l«e  non,  ,0,0ns  U    h  '  '    „       °  P°"T'  " 

toi  preste  génénlement  re-  'î"' »"  «"l  «  &."  "ne  re- 
troidie^rmi  les  eatbolique,  '■B'»"  ^  »"  g^i  lesdupnte,  sj- 
mên»,,  et  toulem.nt  éteinte  "'«""""""".«ble.  et  éternel- 
dan,  plnàeur,  contrée,  de  l'n-  ""  i  »■■  "  """t  parto.t  qunn 
aiven.  *^  affreux  ;  et  att}  lieu  d'une 

ç  Yuj  république  sage,  policée,  propre 

i).r.«^d,ri,a..  »  °°"  i»"™'".  àjl^er  no, 

_  ,  ....  coûtes  et  a  nous  garder  sure- 

nse   présente    ici  plusieurs    raentdanslesroutesde  UTériié, 

qoestutufimportantesa  discuter    Jésus  -  Christ  n'aurait  en&ntâ 

r.:,t,:,:kv,  Google 


492  EGL  EGL 

qu'un  monstre  inatile ,  oa  dan-  qnes7  L'Écriture  ne  dédde  point 

gereuz,  en  donnaDtson  Ë^^ise.  cesdi^ullâ,  maisTËgliseseu- 

x".  Le  juge  suprême  touchant  lement. 
la  religion,  n'est  ni  l'Écriture         L'esprit  particulier  que  lesno- 

seule ,  ni  l'esprit  particulier ,  ni  vateurs  osent  proposer  coume 

le   prince  séculier,    comme  le  juge  en  matière  de  religion,  est 

veulent  les  sectaires,  c'est  l'Ë-  une  cliimêre  ridicule  et  mons- 

glise  elle-même.  trueuse  qui  ouvre  la  porte  â  la 

Ce  n'est  point  l'Écriture  seule,  discorde ,  à  la  confusion ,  au  fa- 
parce  qu'elle  est  par  elle-même  uatisme,  à  toutes  les  sectes  les 
une  loi  muette  et  inorte  qui  ne  plus  extravagantes  et  les  plus 
peut  s'expliquer  elle-même;  une  impies,  et  sans  aucune  lessour— 
loi  obscure ,  profonde  et  très*  ce  ,  puisque  les  auteuis  de  ces 
difficile  à  entendre ,  qui  peut  sectes ,  quelque  affreuses  qu'on 
souffrir  difiërens  sens ,  et  qui  en  les  suppose ,  se  croiront  inspirés 
souffre  en  effet,  comme  le  prou-  sur  le  sens  de  l'Écriture,  sans 
vent  tant  de  commentaires  ;  et  qu'on  puisse  les  faire  revenir  de 
de  commentateurs;  une  loi  in-  leur  obstination, 
suffisante  pour  décider  tous  les  Les  princes  séculiers  sont  les 
articles  de  foi ,  puisque  nous  protecteurs  de  la  religion  :  ils 
en  tenons  plusieurs,  tels  que  la  n'en  sont,  ni  les  arbitres,  ni  les 
validité  au  baptême  donné  par  juges.  Si  quelquefois  ils  ont  as- 
les  héi-étiques,  qui  ne  sont  point  sisté  aux  conciles,  ou  s'ils  y  ont 
dans  l'Ecriture,  et  que  nous  ne  envoyé  des  ministres,  c'a  too— 
savons  que  par  tradition.  L'É-  jours  été  pour  en  bannir  le  tu- 
cri  tare-Sain  te  est  donc  la  règle,  multe ,  y  faire  observer  le  bon 
mais  non  pas  le  juge  de  notre  ordre,  assurer  la  libertédesévê^ 
foi, parce  quel'officedujugeest  queg,  et  jamais  pour  décider, 
de  prononcer  clairement  et  d^  C'est  l'Église  seule ,  c'est-i- 
finîtivement ,  et  que  l'Écriture  dire  le  pape,  joint  au  plus  grand 
parelle-même  ne  prononce  point  nombre  des  évêques  assembla , 
de  la  sorte,  chacun  ta  tirant  de  oudispersés,  c'est  cetteÉglise qui 
son  cAt€  et  prétendant  l'avoir  a  seule  le  droit  de  terminer,  par 
pour  soi.  Ceci  ne  regarde  que  le  un  jugement  souverain  ,  inbil- 
Bens  de  l'Écriture;  et  quelle  foule  lible  et  irr^ormable,  les  disputes 
de  difficulté  n'y  a-t-il  point  de  religion,  parce  que  c'est  à  die 
sur  le  texte  même?  Ce  texte  que  seule  que  Jésus-Christ  a  promîi 
nous  lisons,  et  que  nous  appe-  son  assistance  perpétuelle  et  per- 
lons Écriture ,  est-il  en  efiet  la  sévérante  jusqu'à  la  consomma- 
pure  parole  de  Dieu?  I4'a- t-il  tion  des  siècles,  pour  instruire 
pointétécorrompu  par  Vi  malice  et  enseigner  toutes  les  nations, 
des  juifs,    ou  des  Itéré t iques  ? 

les  vei-sions  en  sont-elles  fidèles?  OBJECTION  I. 

Quels  en  sont  les  livres  cauoni-        L'Écriture -Sainte  décbre  eu 
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plusieurs  endroits  qae  les  ctiré- 
tieossont  instruits  par  l'onclioB 
divine,  intérieure  et  immédiate, 
et  qu'ils  n'ontpoîntd'autre  maî- 
tre que  Dieu,  «  Tous  vos  enfans 

•  seront  instruits  par  le  Sei- 
>■  gneur,  H  (/jûîe,  5413.)"^!^ 
n  seront  tousenseignés  deDieu.n 
(Joan.  6,  T.  45.)  "  L'onction  que 

■  yonsaTezrefueduFilsdeDieu 
n  demeure  en  tous  ,  et  tous  d  a* 
»  Tes  pas  besoin  que  personne 
»  vous  enseigne;  mais  cette  onc- 

■  tioo  TOUS  enseigne  toutes  cho- 

•  ses.  ■  (  I .  Joan. ,  a ,  27.  ) 

RÉPOSSE. 

Ces  passages  prouvent  deux 
clioses  qui  n'excluent  en  aucune 
sorte  la  nécessité  du  ministère 
public  de  l'Ëgli$e  enseignante. 
La  première,  que  Dieu  nous  a 
parlé  immédiatement  par  lui- 
même  en  se  faisant  homme,  au 
lieu  qu'il  parlait  aux  anciens  par 
ses  prophètes.  La  seconde ,  que 
Dieu  nous  instruit  en  éclairant 
nos  esprits  et  en  touchant  nos 
cceais  par  Voaction  intérieure 
de  sa  grâce,  sans  laquelle  les 
pr^icateurs  frappent  vainement 
les  oreilles  du  corps.  Mais,  et  ces 
paroles  immédiates  de  l'Homme- 
Dieu  lorsqu'il  était  dans  le 
inonde ,  et  cette  onction  inté- 
rieure nécessaire  aux  fruits  de  la 
prédication  extérieure,  n'empê- 
chent pas  qu^  ne  soit  besoin 
d'anc  règle  vmnte,  publique  et 
toujours  subsistante ,  que  Jésus- 
Cbrist  nous  a  donnée  dans  l'É- 
glise qui  baptisera,  qui  instruira, 
qui  décidera  d'une  manière  in- 
faillible jusqu'à  la  consomma- 
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tion  des  siècles,  selon' la  pro- 
messe de  Jésus-CIirist  même. 
(S.  Augustin,  Tract.  3,  in  Epiât. 
S.Joan.,n.  i3;  tom.  3,  part,  x, 
pag-849.} 

OBJECnOB  H. 
L'Ëcritui«-Sainte  nous  ren- 
voie souvent  à  elle-même  pour 
savoir  ce  que  nous  devons  croire 
et  faire  en  matière  de  religion. 
«Lisez  avec  soin  les  Écritures, 
<•  dit  Jésus-Christ ,  puisque  vous 

■  croyez  y  trouver  la  vie  éter- 

■  nelle  ;  et  ce  sont  elles  qui  ren- 
»  dent  témoignage  de  moi.  •> 
{Joan.,  5,  39.} 

nàransE. 

Les  mêmes  Écritures  qui  nous 
renvoient  à  elles-mêmes  |>our 
nous  instruire,  nous  renvoient 
aussi  à  l'Église  pour  l'écoutor  et 
lui  obéir,  sous  peine  de  passer 
pour  des  païens  et  des  pu- 
blicains.  L'étude  de  l'Écriture 
qui  est  trèt-utile  lorsqu'elle  est 
laite  avec  les  conditions  requise), 
dont  une  des  principales  est  l'hn< 
milité,  n'empêche  donc  pas  la 
nécessité  de  recourir  à  l'Église 
comme  k  l'inlerprèU  légitime  et 
publique  des  Écritures. 
OBJECTION  m. 

Si  l'Église  jugeait  du  sens  de 
l'Écriture,  elle  lui  serait  supé- 
rieure ,  et  elle  7  ajouterait  :  ce  qui 
est  défendu.  {Apoc,  2»,  18, 19-) 

BÉPONSE. 

Lorsque  l'Église  jngc  du  sens 
de  l'Écriture,  elle  n'exerce  sur 
elle  aucune  autorité  ;  elle  n'y 
ajoute  et  n'en  diminue  rien  iri^ 


plus;  elle  ne  fait  que  l'expl 
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qacTselon  son  véritable  sens-Elle  snccesiear  de  Simon  le  nufp- 

n'en  est  donc  que  l'interprète,  den,  Ëbion,Cérintlie,  Nicolas, 

par  la  commission  qu'elle  en  a  chef  de»  Nicolaîtes ,  Satamin , 

Kfue  de  Dieu  même.  Basilide ,  Carpocrate ,  Valeatin, 

„     ,             „        ,      , ,  . ,       ,  Cerdon ,  Marcion  et    plusieurs 

Oe  la  mon.h^  de   décider  de  ^^ très  ont  étÉ  conda.iînfa  »n> 

Ct^glue.  ^^^^^  concile.    (Eusèbe,    HUi. 

L'Église  décide  tantât  par  les  ecclés.  lib.  3.  c.  26,  27,  28,  3g; 

papes,  quelquefois  par  les  évê-  et  lib.  4>c.  7,  11,29.) 

ques  assemblés  en  concile,   et  Les  évèques assemblés,  ou  dis* 

d'autres  fois  par  les  érêques  dis-  perses ,  ayant  condamné  noe  et- 

persés ,  soit  qu'ils  acceptent  ex-  reur ,  envoient  la  condamnaUon 

presaéinent,  ou  tacitement,  la  aux  autres  évêques;  et  lorsque 

décision.  le  plus  grand  nombre  a  accédé 

L'Ëglise  décide  par  les  papes ,  k  cette  condamnation ,  soit  ex— 
lorsqu'étant  consiûlés ,  comme  presséuient  etpor  une  approba- 
il  arrive  souvent ,  ou  que  pre—  tion  positive,  soïttacilement  par 
nant  connaissance  par  eux-mé—  une  non-réclamation,  la  sen— 
mes  des  difficultés  naissantes  sur  tence  devleat  une  loi  générale 
la  religion ,  en  qnalité  de  sou-  qui  oblige  tous  les  GdfeleSi  pane 
verains  pasteurs ,  ils  prononcent  qu'en  vertu  des  promesses  d'in- 
avec  les  conditions  requises  sur  faillibilité  faites  à  l'Église  par 
ces  difficultés  dans  des  bulles  qui,  Jésus-Cbrist ,  il  n'est  pas  possi- 
étant  remues  par  le  plus  grand  ble  que  le  ^us  grand  nombre 
nombre  des  évéques,  forment  des  évéques  approuvent  l'erreur 
de«  jugemens  irréfonnables.  même  par  leur  silence,  puis- 
Cest  ainn  qne  décida  le  papeVic-  qu'autrement  l'Église  serait  cen- 
tOT  touchant  la  Pâque  ;  le  pape  sée  j  souscrire,  au  moins  tadte- 
Étienne  toacliant  le  baptême  ment,etparconséqueQtneserait 
donné  par  les  hérétiques;  le  pape  plus  infaillible. 
Denis  dans  la  cause  de  Denis  d'A-  Les  marques  qui  font  connat- 
lexandrie;  le  pape  Helchiade  tre  qu'une  décision  des  évêqœs 
toucLant  les  Donalistes  ;  le  pape  dispersés  est  devenue  infaillible, 
Dainaw  touchant  Uacédonius;  le  c'est  i' lorsqu'il  s'est  écoulé  as- 
pape  Sirice  touchant  Jovi-  sei  de  temps  pour  qu'elle  soit 
nien,  etc.  parvenue  i,  la  connaissance  du 

L'Ëglisedécideparlesévêquei  plus  grand  nombre  ;  2°  lorsque 

asemblés  en  concile  ,  ou  disper-  cette  décision  regMdela  foi,  ou 

ses  indifféremment;  etsaintAu-  les  mœurs,  et  qu'on  la  propose 

gostin,  lib.  4,  (»f  foru/^,  c.  uit.,  â  tous  les   fidèles  comme  une 

tom.  io,pag.  592,  nous  assure  loi  quile5oblige,d'oiî  vient  que 

qu'il  y  a  en  beaucoup  plus  d'bé-  les  décrets  des  papes  qui  ne  r^ar- 

nies  condamnées  sans  concile ,  dent  que    des  affaires  particn- 

que  dans  les  conciles.  Hénandre,  lières,  oa  qui  ne  tenfennent  que 

Djt.:?:l.«  Google 


EGL  EGL  49S 

leurs  seittimeDS  particnliers,  oa  nière  que  ce  soit,  même  par  mo 

qui  ne  sont  point  proposés  à  ta<u  simple  siknce,  parce  qa'autie> 

les  fidèles,  ne  tirent  aacun  avan-  trement  les  portes  de  l'enfer  pré- 

tage    du  silence  des  évêques  ;  vaudraient  contre  elle,  et  que 

3*  lorsque  la  décision  a  été  dis-  Jésus -Clirist    l'abandonnerait, 

cDtée  et  approuvée  positivement  malgré  la  promesse  authentique 

par  les  évéques  des  lieux  où  les  qu'il  lui  a  faite  du  contraire, 

disputes  se  sont  élevées,  et  qu'elle  D'ailleurs,  les  évèques  assemblés 

n'a  point  été  contredite  par  les  ne  sont  pas  moins  susceptibles 

évéques  des  autres  pays,  en  sorte  de  ces  raéchansmotiEsque  quand 

qneleoombredescoDtiadicteuTS  ils  sont  dispersés;  et  en  les  leur 

surpasse  celui  des  approbateurs,  attribuant  comme  l'aine  de  leur 

Dans  un  partage  presque   égal  conduite,  ilnefaudraitcompter 

d'évèques  ,  il  faudrait  s'en  tenir  leurs  suffrages,  ni  dehors,  ni  de- 

à  ceux  qui  suivraient  le  pape  qui  dans  le  concile, 
est  le  centre  de  l'unité  ecclésus-  OBJECTIOH  U. 

*      OBJECTION  1.  La  discussion  des  matières  qui 

est  une  condition  nécessaire  pour 

Le  silence    des  évéques  tan-  que  llîsprit-Saint  préside  aux 

chant  une  décision  peut  avoir  délibérations  des  évéques,  n'a 

son  principe  dans  une  multitude  pas  lieu  lorsqu'ils  sont  dispersés. 

de  raisons  biens  différentes  de  .^.„„,„ 

it    '  t        '  *  i>  n£POriS£i 

lapprobattOD.  La  cramte ,  les- 

pérance,  l'avarice,  l'ambition,         Un  évique  particulier,  aidé  de 

un  respect  outré  pour  le  pape,  la  «on  clergé,  peut  discuter  suffi- 

fausse  persuasion  de  son  infail-  samment  pour  voir  si  une  bulle, 

libilité,  ces  motifs,  et  d'autres  ou  une  autre  pièce  qu'on  luicn- 

semblables,    peuvent    imposer  'oie ,  ne  renferme  rien  de  con- 

«ilenceaux  évéques  particuliers,  traire  à  la  foi,  ou  aux  bonnes 
mœurs  i  et  quand  quelques  évé- 

BipoHSE.  ques  particnliers  se  tromperaient 

r-  ^  »    .  '■.  ^»s  cette  discussion,    le  plus 

Cestuncnmeduttribuererft-  .  ,  r    \        ' 

*  -.  _     .         i_i  ..    e  grand  nombre  ne  8  y  trompera 

tuitement  aux  évéques  cette  fa-  ?  „  .       ,        _i    j    m       *^ 

■  „    j  ^  .  ,  jamais  :  la  parole  de  Dieu  T  est 

(on  basse  de  penser  et  de  se  con-  f         11 
duira ,  surtout  lorsqu'il  s'agit  de 

décider  en  fait  de  religion,  mais  OBJECTION  UI. 
quelques  motifs  qu'on  veuille  Si  le  consentement  tacite  des 
leur  prêter,  une  chose  est  infail-  évéques  soi&sait  pour  autoriser 
lible,  c'est  que  Dieu  ne  permet-  une  décision,  il  faudrait  dire 
tra  jamais  que  l'Eglise  ensei-  que  les  évéques  de  Frauce  au- 
gnaate  qui  consiste  dans  le  plus  raient  reçu  la  bulle  de  Boni- 
grand  nombre  des  évéques,  ap-  face  vm  qui  commence ,  Uruon 
prouve r«rreur  en  quelque  ma-  saactam;  cellede  Grégoire  zui, 
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In  cœna  Domini,  et  plusieurs  serait  plus  cette  base ,  cette  «>- 
autm  semblés  puisqu'ils  o'ont  lonne  ,  cette  règle  toujours  sub- 
poÎDlrAïkmé  contre.  sistanle  deUv^atë;  les  portes 

■  "^  de  l'enfer  pr^Taudraient  contre 

BÉTOîiSK.  giie^    et     Jésus-Christ    l'aurait 

Les  bulles  de  cette  espèce  ne  abandonn*^.  Et  comment  les 
proposent  rien  à  croire  à  tous  les  Conciles  œcuméniques  qm  ne 
fidèles  ;  elles  ne  renferment  que  sont  infaïUibks  que  parce  qu  ils 
des  faits  et  des  prétentions  par-  représentent  l'Eglise  universelle, 
ticulièresdequelquespapes.Les  jouiraient-iU  de  ce  privilège,  si 
évêques  ont  réclamé  positive-  l'Eglise  qu  ib  représentent,  et 
mentcontreplusieurs,  telle  que  dont  ils  sont  l'image  et  comme 
celle  de  Booiface  vm  .  et  la  non-  l'abrégé ,  ne  l'ayait  point  elle- 
accepution  des  autres  est  une  même?  Aussi  les  samts  Pères, 
réclamaUon  suffisante.  lorsqu'ils  partent  de  la  ri^le  fiie 

et  constante  de  b  foi,  propo- 
se rinfaillihililé  de  TEgUse      jent-il»    l'Église  dis^rsée  par 
dans  ses  décisions.  toute  la  terre. (On  peut  voir  samt 

L'on  distingue  ici  deux  sor-  Irénée  ,  lib.  Z,Advers.  hœm., 
tes  d'infaillibilité,  la  passive  et  cap.  a.  TertuUicn,  de  Prœsc, 
l'acliVe.  «P-  =9-  Saint  Cyprien     «/>»*. 

L'infaillibilitépassiveconsiste  ad  Pupinimum.  Sainl  Jeronie, 
en  ce  que  toute  la  société  des  Dialog.  conir.  Lucifer.  Saint 
fidèles  ne  peut  jamais  recevoir  Augustin,  lib.  de  ffœret.et 
Veneur.  L'infaiUibilité  acUve  lib.  7,  de  Baptism.,cap.  53, 
consiste  en  ce  que  le  plus  grand  et  lib.  rfe  VtiUtale  credeadi, 
nombre  des  évêqnes  unis  au  cap.  i5,  etc.) 
pape,  ne  peut  proposer  l'erreur.  proposITIOH  I. 

Les  protestans  admettent  cette 
première  sorte  d'infaillibibté  ,  1 .  Les  conciles ,  même  géoé- 
cl  s'élèvent  contre  la  seconde,  raui,  se  contredisent  en  matière 
prétendant  que  l'Église,  soit  de  foi.  Celui  de  Jérusalem 
dispersée,  soit  assemblée  dans  les  exempte  les  païens  convertis  des 
conciles-généraux,  ne  peatdé-  observances  légales,  etlesoblige 
cider  infailliblement  en  matière  cependant  à  s'abstenir  du  sang 
de  foi  ou  de  mœurs.  des  animaux  et  des  viandes  suf- 

L'infaillibilité  active  de  l'É-  foquées. 
glise,  soit  assemblée,  soit  dis-  ^.'L^Xttmt  Ae  consubstanti^, 
persée ,  est  une  suite  nécessaire  si  propre  k  marquer  l'égalité  du 
des  promesses  de  Jésus-Christ ,  Fit  avec  le  Père  ,  a  ét^  consacré 
puisque  si  on  la  supposait  capa-  par  le  concile  de  Nicée,  et  «jeté 
ble  d'errer  dans  quelque  circons*  jjar  ceux  d'Antioche,  de  l'an  373 
tance  de  temps  ou  d'état  <pie  el  34i;  par  celui  deSirmic,  de 
ce  puisse  être ,  dès  lors  elle  ne    l'an  35 1  ;  par  celui  de  Rimini , 
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àe  Vin  3S9  ;  par  celui  de  Cons-  9.  Le  concile  de  Constance,  en 

tantinople  de  l'an  36d.  i4>4>  ^^  <^lo>  deBAIe,  en  ijSi, 

3.  Le  concile  d*Ephèse,  de  l'ah  ont  défini  la  supériorité  du  Coii- 

449  >  appioura  la  doctrine  d'Eu-  elle  général  sur  le  pape  ;  et  cette 

tj'ckes  qui  fut  condamnéepar  le  décision  ,  (jae  tous  les  Italiens 

concile  de  Cfaalcédoine ,  de  l'an  combattent ,  a  été  rejetée  par  le 

454-  concile  de  Florence,  sous  Ea- 

.  4- Le  concile  général  de  NIcée  gène  iv,  et  par  celui  de  Latran, 

condamne  les  chrétiens  qui  por-  sous  Léon  x.                               ■   ■ 

tent  les  qrmes,  et  les  oblige  de  10.  T^concilede  Trente  n'est 

qnittercette  profession,  que  l'É-  reçtt,nienOrient,ni  en  plusieurs 

vuigîle  permet.  (  Can.  12.  )  ^lises  d'Occident,    Il    n'a  pas 

5.  Le  cinquième  concile-gé~~  nùme  été  publié  en  France.  Hé 

néral  qui  est  le  second  de  Cons-  comment  accorder  ceci  avec  t'i- 

tantinople ,  de  l'an  553,  au  sujet  dée  d'inraillibilité  qu'on  altri-' 

des  trois  Cûapitrcs,  a  été  rejeté  bue  aux  conciles~|;énéraux ? 
par  plusieurs Ëelises  d'Occident, 
et ,  entre  autres ,  par  1  Hglisc  de 

France,    sans  que  ces    r-!<lises  i.  Les  conciles  {>éaérauz  ne 

aient  été  tenues  pour  liérétiques.  peuvent  se  contredire  en  ma- 

<>.  Deux  conciles  de  Constan-  tière  de  foi ,  et  celui  de  Jéru- 

tioople,  l'un  de  l'an  739,  l'fiutre  Salem  ne  s'est  pas  contredit  lui-' 

de  l'an  755,   condamnèrent  le  mème,enexemptant,d'nnepart, 

culte  des  images  qui  fut  néan-  les  païens  convertis  des  obser- 

jnoins  approuvé  par  le  secoiid  Tances  légales,   et  en  les  obli- 

concile   de  Nicée,  et  non  sans-  geant,dei'autre,  â  s'abstenir  du- 

erreur  ;  puisque  ce  concile  dé*  San;;  des  animaiix  et  des  viandes 

cerne  le  même  culte  aux  images  suffoquées.  La  raison  est  que  l'u^ 

et  à  la  Trinité,  et  préfère  la  vertu  sage  du  sang  et  des  viandes  suf- . 

des  images  à  celle  de  l'Évangile)  foquées  était  regardé  ,  dans  ces 

d'où  vient  que  ce    concile  fut  temps-ld',  comme  une  marque 

rcjetépar  celui  de  Francfort ,  en  de    paganisme,   parce   que  les- 

7t^.  Gentils,  en  usaient  non-seule- 1 

r.  Le  concile  appelé  m  TVu/fo,  raest  pour  se  nourrir,  mais  en- 

ou  Quitusextum,   tenu  dans  le  core  par  un  principe  de  religion, 

palais  de  l'Empereur  à  Gonslan-  comme  on  le  voit  par  le  second 

titiopUt  en  &a,  fit  plusieurs  ca-  livre  derabstinencedePorpliirc,  ' 

nons  que  l'Eglise  romaine  cou-  §  4^r  ^^  P'^  l'Apologétique  de 

damna.  Tertnilicn,   cUap.    23.    Il  était' 

8.  Lepremierconcile  deLyon,  donc  nécessaire  que  les  apdtres  ' 

tenu  l'an    124^*   *  ^^ré  même  défendissent  Cet  usage  aux  Geo- 

quant  au  dogme,  en  s'attribuant  tils    nouvellement    convertis  ,  . 

le  droit  de  déposer  l'empereur  afin  d'écartef  d'eux  tout  soup- 

Frédéric  11.                                  ,  fon  d'idottlrie,  et  de  les  réunir 
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aux  j<ù£f|.  nom  nounUement  ttFel>MtiqiH,loffqM  csUer£- 

coBwtii  (pli  avaient  ea  lurmu'  listance  n'ett  fomiée  q«e  Mr  ua 

l'ii-çn  drcca  étm,  ciiow*.  doate  de  bit ,  ^ett-A-éire ,  loi»- 

a.  i»  -WDcil^  d'Antiocba,  de  qu'on  donte  pifciaùiiaiit  si  ua 

VtM  273,   k  KJet^'le   lame  de  ooncile  est  oKiwn^nitjne, '(jaoî— 

0OntiA*hMtûd  pris  d»B>  le  aeae  que  l'on   ne   dcMte   nnlleinent 

de  Paul  de  SatmMete  qui  dinit  qu'on  ne  uit  obligé  d'obéir  k 

que  It  Fil»  JftaU  conaidMlaBtiel  nn  concile    oBcntnâiiqaa    bien 

au  Père,  i  la  façon  des.«iibttaii-  ooostaté.  C'est  ainsi  qief^nsienr* 

«•  crfâét,  daui  iMqiielka  il  7  a  Églises  «ut  résaxi  long-temps  au 

^MltipUcil^   de  natnres,  et  la  oinqaième  concile-général  avant 

concile  deHicée  a  adopté  et  con-  que  son  «cnménidié  Edt  hof»' 

Sacré  le  esèroe  terne  penr  ^ta»  de  tent  sonpçon. 

Uir  U  parbite  consnbstantiatilé  6.  Les  deux  conciles  de  Cone- 

du  Fils  ar*ec  le  Pète,  contre  Ahns  tantioeple  qni  ont  condamné  les 

qni  niait  que  U  Fils  Mt  égalen  images  sant  des  conciliabales , 

substance  i   son   Père.    (  Saint  ctcdui  de  FnncfortBSt  hb  con- 

Atlianase ,  lib.  de  Synod.  Aràn,  ctte  particulier   qui  eondavum 

et  S^teuc.)  Les  conciles  de  Sir-  iwdÂpro^lesepticHKConâW 

mie,  de  Constantinejde  et  d'AiH  général  par  une  erreur  de  bit , 

tiocbe,  de  l'an  Sjfi  ,  étaientds»  et  sur  U  fansse  persnaÀon  q»*û 

amciksparticulienoJilesAiiens  avait  accordé  le  culte  de  lattie 

dominment;  et  pour  oel»  de  auxima^,  etpiéféréleurvertn 

Rimini ,  il  a  conservé  la  foi  de  à  celle  de    l'Évangile ,  à  canse 

Nicée ,  tant  qu'il  a  été  libr*  et  qn'un  prêtre  nommé  3ean  avait 

CBCcanMque.  dit  que  Les  hommes  éuient  phts 

3.  Le  concile  d'EpUw,  de  l'en  tenmés  des  images  qne  de  la 

449,  était  ce  fameux  concilia-  parole  de  Die»,  à  l'occasion  d'an 

bule  si  ranoa  bobs  le  nom  de  tableau   du  martyre  de    sainte 

brigandage  tTEptiis^.  Enpfaémie   qui    faisait  pleurer 

4- i<e concile  dta  Nicée  ne eon-  ceux  qui  le  regardaient,  tant  il 

damne  pas  la  professio»  des  ar-  était  bien  représenté, 

mes  eeiWTOF  maavaise  enell^  7.  Leconcile  in  Tnlloeat  an 

n)èaae,«tnel'i»«(srâitpasltow  concile    partienUa-  qai   s    été 

les  ^retiens   généralemMt.   Il  condamné  par  l'Égtiseronwine. 

c«adamne    seulement    las  pé-  (l(ekfaiorCamis,lib.  5,  tfellEfcw 

cbews péaitens qni ,  aprèsavotr  TTtwlog.,  cap.  uli.,  in  llMpmu. 

renoncé  anx  armes  et  i  t«iwles  ad  taxi.,  pag.  987.  ) 

officeapnblics, achetaient ensnife  8.  La  bnlle  de  déposition  cen-' 

la  permission  de  les  reprendre,  tre  Frédéric  n  ne  doit  pas  être 

(ll.derAsbeipiBe,MftiMco«n.,  attribuée  an  concile  de  Lyon, 

tom.  a.  ConeiL,  pag.  78.  )  ma»  au  pape  Innocent  ir  senle- 

5.  On  peMt  M  point  reocvoif  OMnt,  c«mme  il  pontt  par  les 

lu  concile  œcKinAitqne    saw  bistorient ,  uls  que  Thuinie, 
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?licolu  Trivet,  et  Ita  autres  qui  en  cv&cilcs-gén^itx ,  paisqu'il 

ne  Fattribuent  qu'à  lui  seul ,  et  donne  de  grands  élofjes  au  pre- 

par  cette  inscription  de  la  bulle  mier  de  Sicte,  Saint  Augustin 

même  :  »  Sentence  portée  contre  soamet  les  concile*  antéricun  k 

»  Frédéric  u  par  le  pape  Idbo-  la  correction  de  ceux  qui  les 

■  cent  iv,  en  prince  du  saint  suivent,  quant  aux  faits^  ttule- 

■  Concile.  ■  ment  et  non  quant  aux  dogmes, 
Q.  Les  conciles  de  Constance 

el  de  Bile , ,.«  fe5  Eninç.i.  <»n-  OBJECTIOI.  111. 
nent  pour  œcuméniques,  ne  sont  H  n'y  a  aucune  r^gle  certaine', 
pas  également  reconnus  pourtels  ni  pour  savoir  si  un  concile  est 
par  les  autres  nations,  n  est  faux  œcnménique,  ni  de  qui  il  tient 
que  la  supériorité  du  condle-  «jn  infaillibilité,  si  c'est  de  Dieu      - 
général  sur  le  pape  ait  été  ro-  immédiatement ,  ou  de  U  con- 
jetée  par  le  concile  de  Florence  firmation  du  pape,  et  de  l'ac- 
et  par  celui  de  Latran  ,  tenu  sous  reptation  des  autres  évoques, 
lepapel^onx.  Nous  ne  le  regar- 
dons pas  en  France  comme  œcu- 
ménique. On  connaît  si  un  concileestœcu- 

10.  Le  concile  dé  Trente  est  méniqne,  comme  l'on   cotiAuît 

reçu  quantau  dogme  par  toute»  une  infinité  de  faits  hisloriquej, 

lesÉglisesortliodoxes,  inaisnon  qu'aucune  personne   sensée  dc 

pas  quant  i  la  discipline   qni  i^roqueen  doute,  quoiqneleur 

Tarieselott  les  pays,  sans  aucun  certitude nes'élërepasau-dessus 

préjudice  de  ribfaîllibilité  des  delà  foi  faumaine.  Quanta  l'în'- 

conciles-généraux,  par  rapport  à  iiii|Ubilitédesconcile»généraUK, 

la  foi  et  aux  mœurs.  ilslatiennentîmmédiateutenlde 

„ „  Dieu  ,  parce  qu'ils  représeotcnt 

OBJECTION  U.  l'Église'^uniTewelle.    Ils    n'ont 

Saint  Grégoire  de  Waiianie,  donc  pas  besoin.absolut.irat  par- 

diansBalettrciProcOpe.ditqn'il  l^nt,   ni  de  la  confiiiiialion  du 

évitedese  trouver  aux  conciles,  pape,  ni    de   l'acceptation  des 

parce  qu'il  n'en  a  tu  aucun  réus-  autres  évêques  ,  quoique  l'use 

sir  comme  il  faut  ;  et  saint  Au-  e»  l'autre  soient  nécessaires  pour 

gustin  déclare  que  les  conciles  l'exécuUon  des  décrets  du  con- 

ant^ouTS  peuvent  être  corrigés  «W,  et  pour  eu  constater  l'œcu- 

pairceuxquilessnivent.  (Lib.s.,  ménicité. 

A Bapm-contr.  Do,m.)  p^ ^j^^  ^^^j  ,^4„  ^„  ^^^ 

RÉPONSE.  ques  unis  au  pape. 

Saint  Grégoire  de  Nazianxe  ne  Le  plus  grand    nombre  des 

parle  que  des  conciles  partiel»-  évèques  unb  au   pape  ne  peut 

li«rs  où  il  s'était  trouvé ,  et  qui  errer  dans  ses  décinons  sur  U 

uTÙeot  favorûiéles  ArieDS,et  non  foi ,  ni  sur  les  mœurs,  parce  que 

33. 
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c'est  oe  {lias  grand  Dtmbre  qui    les ,  le  plo*  petit  nombre  pcat 
force  <ette  Église  toaiotit»  vin-    tenir  ponr  la  vérité.  (  L.   A 
bleàUquelleWsus-Chrislapro-     Unie.  Baplit.,t»p.  i4;etliv.3, 
mis  son  assisUace   perpétuelle    deBapt.,cap.^.) 
.  lusqu'i  U  consommation    des  rjékhiïb. 

MËcles.  n  n'est  donc  jamais  ar- 

xivi  et  il  n'arrivera  jamais  qne  Le  plus  petit  nombre  peut 
cette  plus  grande  autorité  visible  tenir  pour  la  vérité  dans  les 
tombe  dans  l'erreur,  car  pour  qoestions  difficiles  qui  n'ont  pas 
lors  l'Église  même  manquerait,  encore  été  décidées  par  l'Église, 
nuisque  la  visibilité  est  une  de 

L  propriétés  essentielles.  L'iu-  OMECTIOH  m. 

faiUibibté  do  plus  grand  nom-        j^  ^^^^^  ^^  p-^j^;  ^^  ç^i^j 
bre  des  évèques  unis  au  pape    ^^  séleacie  ont  erré  en  sous- 
n'est  donc  pas  moins  certaine    ^^-^^^j  ^  ^^  f^^^^j^  ^   j^. 
quel'infeilUbibté  de  l'Eglise,  et    ^ig^ng, 
elle  a  les  mèipcs  fondeuens.  réforse. 

OWECTIOH  I.  ,.  Les  conciles  de  Rimini  et 

Uvéïilén'estpasatUcliée  à  de  Séleucie,  tenas  Van  SSg, 
U  multitude.  -  Vous  ne  vous  "'on*  poiat  eiré  dan»  U  foi  en 
,-  laisserei  point  emporter  à  la  souacnvantàUformulequileiir 
.  multitudepourfcirelen.al:et  fi*  présentée  par  les  Anens, 
-dansle  jugement,  vousne  vous  parce  que  cette  formule  oe  pre- 
.  rendre*  point  à  l'avis  du  plus    *ent*>t  'ien  que  de  cathohqoe, 

-  grand  nombre  pour  vous  dé-    selonlestcrmesdanslesqoelselle 

-  tonmerdcUvérilé.-{^ir(«f.,  était  conçue,  et  qu'aussitôt  que 
j3    j    j  les    Pères    s'aperçurent    de    b 

K^POHtE.  fraude,    ils  se  récrièrent  tons 

,    ,  ,  ,      contre  la  souscription  qui  leur 

U  venté  n'est  point  attadiée  ^^jj  ^j^  surprise,  comme  Val- 
à  la  o,ultitude,co  parlant  gêné-  Mènent  saint  Athanase,  saint  Hi- 
,Jemnitetenrais«itabstract.on  ^.^  ^j^^  j^^^  ^^  ^„ 
des  promesses  divines ,  mais  elle  Dialogue  contre  les  Lucifériens, 
est  attachée  AU  mtdutude  des    ^^  ^  ^.^j^  p^^es. 

éveqoes  que  Jésus-Chnst  a  éta-  ^        ^^^.^  ^  g._ 

WispoutgouvcmersonÉgbse.  „i„i,YdeSéleuciese«ienttom. 
et  auiquels  il  a  promis  1  intail-    .  ,    ,        ,.    ~     -  ■■  i„ 

libilité  "^      "*  larianisme,  il  ne  s  en 

n-rerTinn  ii  suivrait  nullement  que  le  plus 

OWELliOR  U.  ^^^j  nombre  des  évoques  unis 

Saint  Augustin  ,  parlantde  la  aupapeauraitembrassérerrenr, 
dispute  de  saint  Cyprien  et  de  tant  parce  que  le  pape  Libère 
«tint Etienne,  suppoaeque,daiis  qui  avait  condamné  saint  Atha- 
les  questions  obscures  et  diifici-    nase  et  sonscril  A  U  premiite 
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formule  de  Sirraic  en  357 ,  t'6-    de  Rîmini  et  de  Soucie ,  et  en' 

UitreUTéaTecav-aiitage,et»ou-  snpposaiH que  les  «inqcentcin- 
tenoit  fortement  la  foi  de  Kie^  quanie,  ou  soixante  évéqaes  de 
«û  359,  ^poqne  des  concile*  de  «es  deux  conciles  étaient  tou»- 
»iminietdeS^leucie,queparce  ariens  »  il  se  treuverS  que  le 
que  le  nombre  des  ^réqofi»  at-  nombre  des  catholiques  qui 
tachfe  Â  la  doctrine  cathoKcpie  aTaieot  le  pape  Libère  à  leur' 
et  répandus  par  tonte  l'Église,  tête  l'emportera  de  pins  de» 
surpassait  de  beaucoup  celui  des  ti-ojs  quarts  sur  celui  deshe'r^ 
rères  assemblés  à  Riinioi  et  i  tiques. 
Séleucie.  Il  j  avaità  Riminî  un  OBJECTIOR  JV. 

peu  plus  do  quatre  CCI)  ts  évèques, 

et  environ  cent  cinquante  à  Se-  S»ioX.  Gr^ire  de  Nasianieas- 
leucic;  mais  il  yen  avait  bien  ■ureqaetonslasévéqaes.àrex- 
d avantage  dans  le  reste  de  l'É-  ception  d'un  petit  nombre,  tom- 
glise.  Saint  Augustin  en  comiite  ^rent  dans  l'hérésie  arienne  du. 
plusieurs  milliers.  (  Conir.  Cres-  temps  des  conciles  de  Rimini  et 
con.;  hv.  3,  eap.  3,  et  ep^  t6a  de  Séleucie.  (  Orat. ,  ai  ,  t.  i  ,. 
et  164.)  Saint  Dalmacc  parlaot  pag-  387.)SaintBtlaireparle  de 
à  l'empereur  Théodose  II,  contre  même  (lib.  thSrnod.,  n.  63) 
Ifestorius,iaitmonterlenombre  aussi  bien  que  Vincent  deLérins- 
des  érêqnes  qui  vivaient  pour  (  ^""rmoniior.,  cap.  6);  etThéo- 
loraen43i,àsixmilie.D'antres  doret,  liv.  a  .^Tirt.,,  cap.ai. 
le  portent  bien  plus  haut ,  fon- 
dés sorce  qae  c'était  l'usage  an-  -  ""■**"' 
trefois  de  consacrer  des  évèqaes  1 .  Saint  Gloire  de  Narianie- 
poBc  les  pins  petites  villes,  et  et  les  autres  écrivains  quinon». 
même  pour  les  villages;  usage  rrprésentent  la  multitade  des. 
qui  fut  abrogé,  selon  tt.  de  évèqaes  comme  coupablederfaé' 
Fleury,  au  concile  de  Sardiqoe,  réfie  arienne  ,  no  parlent  qoe- 
en  347,  onïe  ans  avant  le  con-  des  évèques  d'Orient  et  mime 
cile  de  Rimini.  ■(  ffiti.  eccl.  d'une  pethe  partie  de  l'Orient; 
ttim.3,Kv.  la,  pag.  326.  )Le  savoir,  de  dix  provinces  d'Asie- 
inâme  historien  dit  qu'en  ii45,  cmelkmeat  tourmentées  par  on 
pendant  que  le  pape  Eugino  certain  Georges,  de  Cappadoce , 
élaità  Vilerbe  [  t.i4,Kv.6ç),  évêqae  arien,  intrus  sur  te  siège 
pag.  573),  il  lui  vint  dcsdépu-  d'Alexandrie.  C'est  ainsi  que  ré-, 
tés  des  évéqoes  d'Arménie  et  de  pond  saint  Augustin  (^.93, 
leur  catholique,  ou  patriarche  aù'as  84,  tome  »,  pag.  a^6)  &■ 
qui  avait,  selon  eux,  plus  de  Vincent,  Donastiste  qui  lui  fai— 
milleévéquessous  sa  juridiction,  fait  cette  (dijection. 
3]aisen  réduisant  à  trois  mille  ».  hea  écrivains  partent  soo- 
toos  les  évèques  catholiques  qui  vent,  en  orateurs  etpar  hyper- 
Tivaient  da  temps  des  conciles.   bole,da  noiabredes  évËqucssé-- 
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diiiU|tarleiartiCcesdiM:\xîeBi>,  AH  que  saint  Gi^goire  «le  Na— 

ou  abattus  par  leur*  vexations.  lianM  asnirait  que  presque  tOMU 

3.  Tous  les  ^véques  qui  cod-  let  fyéquet  tig/iiretu  nmt  Are 

dauuiaientsaiat  Alliaaase,etqut  permadit  de  V erreur ,  et  qiK  !■ 

souKriraieatleafonaulesdeSir-  ci'éaiice  de  son  pire  qni  avait 

nùc,  de  Bimiui,  de  Coostanti-  souscrit  ta    formula  de  Eimïm 

nople,  en  36o  ,  n'étaient  pas  dès  avtùt  toujours  été  pure, 
li  bérétiques.  DeaSaintsduure- 

mier  ordre  .  UU  que  saint  Eu-  OWECTIOH  ». 

SÈbede  Verceil ,  saintDettis,  ^vè-  SocrateetSoiomèiicfMontenl 

que  de  M^lan ,  le  pape  saint  Da-  -n'apri»  le  conciïe  de  Bimini  , 

mase,  regardaient  la  condamna-  ^crapereur    Constance    en  en- 

tion  de  saint  Athanase  comme  ^^j^  ^  formule  de  tous  c4t^ 

étrangère  à  la  foi ,  parce  qn  il  ,j,  ,,;„  «ujcrire  par  les 

Q  avait  point  «te  condamne  pout  j^^ques. 

son  attachement  au  symbole  de  attronSK 
Nic^ ,  mais  pour  descrimes  qui , 

quoiquefaax,formaientanpr^  Si  l'empereur  ConsUoce  ea- 

jugë  d'autant  plos  fort  contre  voya  de  tovte  part  la  formate  de 

son  innocence  ,  que  tons  les  pè-  Bimtni  poor  la  faire  touicrire 

res  du  coucile  de  Tyr  qui  l'a-  partes  évèques,  il  fat  ttomp<£ 

Vaient  déposé  affectaient  de  pa-  daue  ses  injustes  prétentions  i 

raltre  catholiques.  Pour  ce  qui  car,  i"  le  pape  I.ittère,  non  plni 

est  de  formules  de  Sirmic,  de  Ri-  qu'un  grand  nombre  d'évèques 

mini  et  de  Conslanlinople ,  on  italiens  ne  la  KouscrivircHt  pas. 

pouvait  trè»-l>ien  les  sooscriTe ,  a'  1*8  trois  cents  évéques  cath»- 

Lt  plusieurs évéques  les  souscri-  liques  qui  l'avaient  souscrite  à 

virent  sans  perdre  la  foi ,  parce  Himini ,  et  qui  s'étaient  reWés 

qu'ils  ne  les  wnscrivaient  que  aussitôt ,  ne  la  souscrivirent  pas 

seloa  le  sens  ca^oliqne  qn'eUes  non  plus  une  seconde  fois  ,  en 

prétentaient,  et  non   sdon   k  vertu  des  ordres  de  Constance , 

sens  hérétique  caché  so«s  l'é-  donnés  en  36o.  (Fleory,  Hitt. 

cmrce  des  paiotes  orthodoxes  en  ceci. ,  tom.  3  ,  pag.  S^o  ;  ibid. , 

apparence.  ■  Les  expressions  ar-  pag.  43 1  ;  tom.  4  •  p*g-  a43-  ) 

».  tificieuMS  des  Ariens ,  ■  dit  3-  Plusieurs  évèques  d'E^gne 

M.  de  Fleary ,  ifùr.  ecclésùut. ,  se  ftrent  diasscr  de  leurs  sièges 

tom-.4.1iv.  i6,pag  i45),d'après  jrfut6tqoedclaso«scrirc.  4*Hiw 

saint  Uilaire,  ■  empêchaient  le  de  quarante-six  évéques'd'Ëfryp- 

K  peuple    catholique    de    périr  te  et  de  l-yliie ,  chassés  par  les 

»  sous  leur  conduite ,  parce  qu'il  Ariens  en  356  pour  U  Cause  de 

»  jugeait  de  b  foi  de  ces  faux  saint   Athanase  ,    ne    signèrent 

»  docteurs  par  kun  paroles.  •  point  non  plus  eetle  fonuule. 

Umèmehtstoriea,tom.3,t.i4,  5*  Le»  évéque*  desGotlisneU 

IMg.  5i4;,tom.4,liv.  i6,p.  ,8o,  s^nèranl  point  non  plus ,  puis- 
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^ne  l'arianisme  ne  pénétn  cIms  qnlm  36o  et  en  36i  ,  Jpoq« 
enz  qu'en  877  ,  par  le  moyen  de  crilîqne  de  la  séduction  arienne, 
i'^èque  Ulfila.  6"  te»  ^TéqueS  les  éTëqnes  djfensenndel'arin- 
arientaax  relégnife  par  le  hax  niame n'étaient qu'noe poignée, 
<«aciIedeCon5tantinopIeen36o,  en  companison  de*  éTëquesc»- 
etqniyaTaientsignél^  formule  ibolîqnes  inviolableinent  atta- 
de  Rîini&i ,  révoquèrent  en  die-  cfaés  à  la  foi  de  Nïcée. 
min  leur  sonwription  et  k  dé-  Ponr  ce  qui  eit  de  l'objectiftli 
clarèrentponrla  foi  CAtholiqne.  qni  se  tire  de  la  lettre  dd  pape 
7*  Snîvant  le  témoignage  de  Honoriu  en  farcur  des  Hùmo- 
saint  Ascole  ,  évoque  de  Tbes-  tMlistes,  vayez  Bmiorins, 
Mlonîqne,  Varianinne  n'avait  „  _  .  .  ,  ,  »■ 
pointMcorepénétréen  37qdaM  ^  r«na>n,n,téA»«^ragt»>ié- 
llllyrie  orie^le  qui  cimpre-  ^'""«^  po»r  former  unju^ 
nait  dix  provinces  ,  et  entre  an-  *'™™'  "^f^rmabk. 
très  la  Giice  oà  il  y  avait  une  L'nnanimité  requise  pour  on 
infinité  d'évêqnes  qui  par  can-  ja{;enieut  irréforinable  ea  ma- 
séqaent  ne  signèrent  |>oint  la  for-  tière  de  foi,  ou  deinœurs  ,a'est 
uiule  de  HiiniBi.(Ibid.,p.  39a.)  pas  nne  unanimité  absolue  et 
8*  Cette  formule  ne  fut  point  physique  qui  consiste  dans  la  to- 
sonscrite  non  pins  par  plusieurs  talité  des  suffises ,  sans  en  ex- 
érêques  d'Orient ,  ou  qu'on  né-  cepter  an  seul ,  c'ett  ane  naa- 
^igea  i  cause  de  leur  obscurité,  nimité  morale  qui  ne  ilemaude 
on  qu'on  exila  à  cause  de  leur  qOe  les  suffrages  du  plus  p«Bd 
coorafce,  ou  enfin  qu'on  laissa  notnbredesévéqueauntsaa  ■<>«- 

Cisîblesdansleurssi^esnnalgré  verain  pontife.  Une  telle  una- 
Lrrésistance.  (Rrid. ,  tom.  3,  -nimité  suffit  pareé  que  c'est  celle 
pag.  544-)  9°  I^  évéques  des  ducorpsdel'ÏËglise,Aqui  Jésus- 
Oanles  ne  signèrent  point  en-  Christ  a  promis  l'infaillibilité, 
eore,  contmeilparaltparlecon-  Sans  cela,  on  ne  peumit  jamais 
«k  qu'ils  tinrentà  Paris  en  36o,  finir  les  disputes,  et  l'Église  an- 
dons  lequel  ils  excommunièrent  ralt  beaucoup  moins  d'avantage 
Saturnin ,  le  seul  évêque  gan-  et  d'antorité  que  les  ^banaux 
lois  qui  tint  pour  l'arianisine.  séculiers  où  tout  se  termine  k  la 
(  Ibid. ,  pag.  5S3.  )  io-  Les  évé-  plaralité  des  «ois.  Aussi  est-« 
qnes  de  la  grande  Arménie ,  de  par  cette  règle  qu'elle  a  toujoun 
la  Perse ,  des  Indes  ,  de  tous  les  jugé  d^nïtivement  de  la  foi  et 
pays  non  sujets  de  l'Empire  ro-  des  moeurs  ,  sans  égard  pevr  le 
mnln  ,  ne  sonscrivir^t  pas  non  petit  nombre  des  opposans.  Au 
plus  ;  et  en  les  joignant  i  cette  premier  concile  de  Nkée  il  J 
multitude d'évêquescfttholiqnes  arait  dix-sept  évéques  opposans 
tant  d'Orient  que  d'Occident,  contre  trois  cent  dix-huit  qui  ne 
«i^tt  de  l'Empire ,  qtri  ne  sons-  hissèrent  ps  de  proposer  k  f>- 
crivircnt  pas,  il  est  démontra  meiixSjmboledeNicée, lequel* 
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toajoun  àé  la  riafe  d.  h,  M  c»  gcmmenml  in.tiiué  p«- 
.kn.  lo«l=  liulo..  A»  «cond        Ji,„^Chri,,  d^regU,,. 
coacilefficameDiqueteDaaCoiis- 

tantinople  en  38i  ,  ponr  lermi-  0°  distingne  trois  sortes  de 
nerlesdisputessurlàdivinitédu  gouvemcmeot;  le  monaidiiqae 
Saint-Esprit ,  EleuMUs  de  Cyzi-  où  il  n'y  a  qu'une  seule  personae 
que  et  Marcien  de  I^ampsaque,  à  qui  a  l'autorité  suprême;  Va- 
la  tètedetrente-quatreévéqaes,  ristocratique  où  les  principaux 
refusèrent  d'accéder  à  la  déci-  membres  partagent  l'autorité  j 
sion  du  concile  qui  n'en  passa  le  démocraUque  qui  attribue  le 
pas  moins  pour  règle  de  foi.  Au  commandement  an  peuple.  Le 
troisième  concile  œcuménique  ,  mélange  de  ces  trois  espèces  de 
célébré  à  Ephëse  en  43^  .  contre  gouTeroement  en  forme  quatre 
les  Hestoriens  ,  Nestorius  ,  pa-  autres  qu'oD  peut  appeler  mix- 
Iriai-clie  de  Gonstantiiiople ,  avec  tes;  le  premier  composé  des  trois 
trois  ou  quatre  évéques  ,  et  ensemble  ;  le  second  qui  r«n(er- 
Jtan  ,  patriarcbe  d'Antiocbe  ,  me  la  monarcbie  et  Varistocra- 
avec  trente-quatre  évêques  de  Ue  ;  le  troisième  ,  la  monarcbie 
son  parti ,  léclauicrent  contre  le  vt  \n  démocratie  ;  le  quatrième , 
jugement  du  concile  qui  futce-  la  démocratie  et  l'aristocratie, 
pendant  regardé  comme  an  ora-  Si  l'on  envisage  le  goUTeme- 
cle  de  l'Esprit-Saint.  Dix-sept  meut  de  l'Ëgbse  du  cAlé  de  Jé- 
députésdujtatriarcbatd'Alexan-  sus-Cbrl^t,  son  divin  fondateur, 
clries'opposèrent,aunom<leplus  il  est  purement  monarcbique , 
de  cent  évoques  de  cette  Église,  parce  que  Jésus-Cbrîst  eu  est  k 
au  jugement  du  quatrième  con-  seul  monai-que  suprême.  Mais  à 
tilc  oecuménique  tenu  à  Clialce-  on  le  considère  par  rapport  au 
(Ipine  en  4S>  •  contre  l'bérésie  pape  ,  vicaire  de  Jésus-Cbrtst , 
d'Ëutiches  ,  et  cepeudantlc ju-  et  aux  évéques  établis  pour 
liementduGoncile  fut  |K>ur toute  gouverner  l'Eglise  .  il  est  partie 
l'ÉgUse  nue  défiiiitiou  de  foi ,  monarchique  et  partie  aiïsto-r 
suivant  cette  règle  du  cinquième  cratique.  11  est  monarchique 
loncile  général  : /rt  CoH«7«j.,..  en  ce  qu'il  n'y  a  dans  l'Élise 
•iilendere  oporlet  ea  çuœ  corri-  qu'un  seul  cbef  universel  et  su- 
niuniter  ab  cmnibus ,  veî  a  plu-  prème  ;  savoir ,  le  pape ,  aaqnet 
li/iut  dcfiniuntur.  Ou  pounait  tous  les  cbrétiens  doivent  î'o- 
M|>])orter  cent  exemples  de  cette  béissance  ;  il  est  aristocratique 
nature,  et  qui  prouveraient  éga-  en  ce  qne  le  pape  ne  peut  pas 
lement  que  l'Eglise  a  regardé ,  gouverner  de  sa  seule  autorité 
c'iDs  tous  les  temps, l'unanimité  et  avec  un  empire  absolu  ;  .mais 
morale  des  évêques  comme  la  qu'il  doit  l'égler  son  gouverne- 
rè;{le  certaine  de  la  foi  ortho-  ment  sur  les  canons  dictés  pw 
doxc.  l'Esprit-Saint,  et  sur  le  conseil 
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des  érèqnes  qui  sont  juges  en  et  lacrorwn  Pwitifiaan  consii- 
uiatiire  de  foi,  et  dmnemeiit  tutacutlodire.fDmm.Sum.Po» 
établis  pour  gouTemer  l'Égliae.  tif.  pag.  38  et  Szi .  ) 
C'est  ce  qui  a  toujours  été  w%-  Ilserait  inutile  d'objecter  qu'il 
connu  et  observé  depuis  les  apd>  laat  attribner  à  l'Église  le  gou- 
ttes. Saint  Pierre,  chef  de  l'É-  reniement  le  plusparfait  quïest 
glise,  ne  d^idait  rien  sans  L'avis  le  monarchique,  et  que  Jésus- 
des  antres  apdtres,  et,  daas  tout  Christ  étant  le  seulsaprëme  mo- 
les siècles ,  les  papes  ont  autorisé  narque  de  l'Église ,  le  pape  qui 
celte  conduite  par  leurs  paroles  est  son  vicaire  sur  la  t*;rre  ,  doit 
etparlenn  exemples.  (^Âcl.,i,  porter  la  même  qualité  et  joitir 
a3;  1,2,11  ,  i5,etc.  )0a  peut  des  mêmes  privilèges.  Il  ne  faut 
voir  la  lettre  de  Jules  1"  ,  aux  attribuer  à  l'élise  d'autre  gon- 
Orientatu,  en  336  ;  celle  de  Li-  vemement  que  celui  que  Jésos- 
bère  â  l'empereur  Constance  en  Christ,  son  fondateur ,  lai  a  don- 
353  ;  celle  de  Zozime  aux  évè-  né ,  et  il  est  certain  qu'il  ne  lui 
ques  de  Vienne  et  de  Narbonne  a  pas  donné  un  gouvernement 
en  4'7  !  celle  de  Bonifacei"  à  purement  monarchique,  comme 
Hilaire  de  Nartmnne  ,  en  4'^i  il  parattpar.l'Ecriture,  la  tradi- 
celle  de  Célestin  1" ,  aux  évêques  tion  et  l'usage  de  tous  les  siècles. 
d'lllyrie,ea433;  celle  de  Léon  i"  11  n'est  pas  moins  certain  que  Je- 
à  Anatole  en  4^1  ;  celle  de  Sim-  sus-Christ  n'a  point  accordé  au 
plice  à  Acace  en  4^  i  celle  de  pape,  son  vicaire  en  terre,  toute 
Gelase  aux  évéqiies  de  Dardanie,  son  autorité  ,  sod  pouvoir  d'ex- 
en  492  ;  celle  de  saint  Grégoire-  cellence  ,  sou  domaine  absolu 
le-GrandàJean,  évéque  de  Cous-  et  illimité.  Un  tel  domaine  n'est 
tance',  en  6o4;  celle  de  Martin  1"  point  nécessaire  ,  et  il  serait  dan- 
à  Jean ,  évèqne  de  Philadelphie,  gerenx.  Il  suffit  an  bien  de  l'É- 
en  619;  celle  de  Nicolas  i"àrem-  glîseque  Jésus-Christ  ait  accor- 
pereuT  Michel  en  858 ,  etc.  De  li  dé  au  premier  chef  qui  la  goa- 
cetaxiome  :  «L'Ëgltsesegonver-  veme  un  pouvoir  ministériel , 
•>  ncpaTlescanoQS,etnonparun  joint  à  une  prééminence  d'hon- 
<•  pouvoirdespotiqneeta^lu;*  neur  et  de  juridiction  sur  tous 
maxime  que  tous  les  papes  pro-  ses  membres,  sans  en  excepter 
mettent  avec  serment  d'observer  les  évéques ,  avec  lesqueb  ce- 
lé jour  de  leur  ordination  ,  en  ces  pendant  il  doit  la  gouverner, 
Permet  :  Profiteorme  iancia  uni-  puisqu'ils  sont  établis  pour  cela, 
versalia  concilia  vsque  ad  uram  et  que  tel  est  le  but  de  leur  ins- 
tipicetn  pari  honore  et  venera-  titution ,  suivant  cet  oracle  de 
tione  dignahabere,  etquœpra-  l'ij^rilnre  airt-ssé  aUx  éïêques 
dicaverunt  et  staluenmt ,  om-  par  la  bouche  de  saint  Paul  : 
nino  setjiii  et  prteàicare  ;  çute~  •  Prenei  garde  à  vous-mêmes 
{juecondenmatfcruntcottdemnare  »  elàtout  le  troupeausur lequel 
ore  ei corda „.  sacraujuecanonea  ,  ■  leSaint-Esprîi  vous  a  établi 
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.  évéques  pow  goanmer  l'É-  qu  renfeniK  b  paîlU  et  le  fm- 

9  glÎM  de  DÙM,  qu'il*  ac^oiM  lœnt  ;  k  an  filet  où  il  se  tronvfc 

»  par  son  sang.  -  {Act. ,  ao,  a8.)  de  bons  et  de  tn-««»B  poissons  ; 

^  l„  A  nn  bercail  oA  il  </  a  des  brebi» 

'       '  et  dea  boacs ,  etc.  HJ  ,  que  de- 

Btmmtmhm^rfigtite.  TiendriteKt  la  TÏsibilité  et  !*«- 

_     ,  ...        ,  tendue  de  l'Écliae ,  n  elle  n'*- 

OQdemMdeie,q«.U«oiitlM  Uit  cooiporfe  que  des  prfderti- 

meiubre.derÉgb«e,c'est+di«  ^?LM';oit^bien*Uii*«ent 

«pwls  sont  les  l'Ofi-ei  qm  ap-  «,  Uturtax  pndestiità?  Font- 

partieouent  à  l'Égliae ,  et  qu'elU  fc  fe  plu.  «mnd  nombre  ? 

regarde  coiume  set  enfaBS.  Cette 

ijuestioB  tombe  mt  les  prédeati-  OfiJECTJON  I. 

aésiIesjiwtAa,le>liér^qiiet,les        i».„i.    j   «./__■  r 

Scbismatiq«e.,tee.comm«.ife,  J^.""^^  ^  ^°*  •'Ç'  "f  ""/"■ 

ksinfidèU,etl««t«hQmèB«  "«»»  <!««  «»«  q"d^«««*tre 

•ouuiuKma.  j„,^  j^  déluge,  Aait  la  figure 

Du  PnfdtttùtèM.  <fc  l'ÉgKse . 


Si  l'on  en  croît  lai  Vicléfiites  , 

I«  luthériens  et  lei  catTinistes  ,  L'arche  de  Noé  ^Uit  la  figure 

lU  y  a  que  lei  Nuls  prédestines  de  PÉgUae ,  en  ce  que  peiroonc 

^aoMutvraumembresdel'E-  ne  pnt«treWttv«  hors  de  l'arche 

Siiae;  cependant  tons  les  préde»-  comme  personne  ne  peut  être 

hoés  ne  sont  pas  toujours  dans  ^^^4  hors  de  l'Église,  en  ce  que 

I  Eglue  ,  et  il  y  en  a  d'autre.  r,rf,e  renfermait  des  ammaox 

*u  eu.  qm  y  sont.  Tous  la.  pré-  pa„  ^t  impun ,  comme  l'Église 

j^'îê  «  «■».  P«,»  touiour»  T^termt  Ses  bous  et  des^ 

rp'd!«l';Lri';r.*'jîiSÏ  ^-.«•««u.etde.r.prou- 

tiqwpablicsqminearentaprès  OBIECTIOS  D. 
noe  siBGtre  convenioD ,  lesquels 

soDtprédntinéspBr}conséquent,  L'Église  qui  tat  l'époMe  de 

et  qui ,  quoique  prfdestinà  O»  }^Mn-Ghriit  ett  un  jardin  ller- 

anat leur  conversion,  n'appai^  »*^)  mw  Cootaioe  «ceU<e,   «n 

tenaient  pas  pour  lors  k  f^ise  ,  P"'^  d'eau-riTe  ;  elle  e«l  aainto, 

cooMne  ses  membns  et  «es  en-  iri^prébeusible  ,  sans  tache,  et 

fans.  sans  ride.  C'est  l'assenibUe  des 

Les  prédestinés  ne  sont  pas  les  prMw«<l-a^qw  Met  écrits  dam 

senb  mi  appartieouot  i  l'É-  Moi»!- 

rIiM}  il  y  eu  ad'autres  qa'eus.  -^ 

Voat  «TOM  déjà  TU  que  l'Église  "»»»• 

est  rompaïAe  dans  l'Écriture  à  Cm  gloi-ieax  earactèi»  con- 

nn  champ  qui  roilcrtrftrele  bon  tiennent  parfaitement  i  l'Église 

*t  le  manwn  graia  ;  i  nnt  «ire  trioaphaafe  qui  rigne  dans  le 
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tiel,  et  imparraitenent  &  t^  loTacmbitunnortS  dncoipsho- 
f;lise  mLliUate  qui  combat  *Br  main  en  soDt  de  rrais  membres, 
la  [«ne,  tant  icaoM  de  sa  doc-  tant  qu'ils  y  demenrent  atta- 
trâe,  qœ  parrapport  1  la  plus  àtés.  Tbus  les  passages  de  VÈr 
uoble  partie  de  ses  loemltresqni  criture  on  des  Pires  ,  qui  non* 
sont  les  élns.  représentent  l'Église  comme  une 
_  ,  ,  w,  .  •  épouse  toute  clorieose,  toute 
""  ■'"'"  "  *'  ^'^'""-  pire  et  tonte  «Lie ,  «  doivent 
Les  Noratiens  et  les  Dona-  donc  s'entendre  que  de  l'Église 
listes,  snivis  par  les  luthériens  triomphante  ;  rt  ceux  qui  sem- 
de  la  GonfesBioB  d'Augsbourg,  Ment  exclure  les  pécheurs  de 
R'admettaient  dans  l'Ëgliu  que  '  l'Église ,  ne  les  exclDent  que  de 
les  justes  doués  de  U  grâce  sano-  la  plus  noble  et  de  la  principale 
tiGante ,  et  ils  en  excluaient  les  partie ,  c'est-à-dire  de  l'ame  de 
pécbenn,  au  moins  ceux  qui  rËgltse,  de  U  charité  babî- 
étaient  pnUics  et  coupables  de  tuelle ,  de  la  grâce  sanctifiante, 
grandi  criines.  Les  Pélagiens  en  L'Eglise  réunit  donc  dans  son 
excluaient  les  justes  même  im-  imiversalité,  i*  les  Saints  qui  ri- 
parfaits  et  sujets  aux  moindres  {picnt  dans  le  ciel;  c'est  ce  qu'on 
fautes,  appelle  l'élise  triomphante ,  la 
Les  catholiques  prétendent  Jérusalem  céleste ,  la  cité  de 
avec  raison  que  tous  les  pé-  Dieu,  l'Église  des  prédestinési 
thenrs,  tant  qu'ils  ne  sont  point  a"  les  justes  qui  souffrent  dans 
retranchés ,  et  qu'ils  conserrent  le  Purgatoire ,  c'est  ce  qu'on  sp- 
b  foi  et  l'espérance  ,  appartieu-  pelle  l'Eglise  souffrante  ;  3*  tous 
itcnt  au  corps  et  à  l'ame  de  l'É-  les  fidèles  qui  combattent  sur  la 
({lise quoique  différemment.  Ils  terre,  justes  ou  pécheurs,  c'est 
.ippartieunent  parfaitement  au  ce  qu'on  nomme  l'Eglise  mili- 
corps  qui  consiste  dans  la  pro*  tante  qui  est  composée  de  plu- 
fesnon  «itérienre  de  la  même  sieurs  membres;  et  ces  Eglises 
foi ,  dans  la  participation  des  ne  font  pas  trois  Eglises  essen- 
inimessacremens,  dansl'obéis-  tiéllement  différeates  ,  C4rîln';r 
»»ncc  aux  mêmes  pasteurs  légi-  en  a  qu'une  seule  ;  ce  sont  trois 
limes ,  puisqu'ils  ont  tout  cela  parties  d'une  même  Eglise  qui 
«le  commua  avec  les  justes.  Hs  les  renferme  toutes  dans  son 
Appartiennent  impar foi tement  A  aDÎTersalilé,  sous  la  dépendance 
ramedel'Égtise,  puiBqne,quoi-  d'un  même  chef  suprême  qui 
qu'ils  n'aiant  point  la  «harîté ,  est  Jésus-Christ. 


ils  ont  la  foi  et  l'eapérance  qui 
font  partie  des  dons  intérieurs 


Det  Séreti^mi- 


dans  lesquels  consiste  l'ame  de  Le  ministre  Jurieu  prétend 
l'I^glise..  Ce  sont  donc  des  mem-  que  les  hérétiques  ,  même  pu- 
blies, quoiqu'impar faits  et  ari-  mies,  qui  n'errent  point  dans 
d«s  de  l'Église,  de  même  que  les  articles  fondamentaux,  ajr- 
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partieunent  à  l'Eglite,  etpeo-  manière îniiwopreetfarthapai-- 

veut  être  wut&i.  faite,  pourvu  que  l'on  accntle 

Quelques  catlioliqHes  croient  qu'ib   ne  seront    point  sauvÀ 

aurai  que  ks  mêmes  Iiérétiqueii  tant  qu'îb  persévéreront  dauA. 

publics  appartieonent  en  quel-  l'erreur, 
que  sorte  à  l'Eglise  [^^Awi*.  n      o  i-       ,■ 

à  Caitro.  1.   a,  Je  Aa-nr/.  pu-  Dei  Schitmaii^ct. 

niiion. ,  c.  34)1  non  qu'ils  puî».        Le  schisme  est  une  raptoreet 

sent  être  sauv&,    mais  en   ce  mie  divisiondel'unitéjoînteau 

«ju'ils  conservent  la  baptême  et  mépris  de  l'autorité  de  l'Église  r 

quelquesautressacreinens.  Cette  c'est  une  séparation  volontaire 

raison  est  trop  laible  pour  assn-  '  de  l'Eglise.  Le  schimatiqoe  est 

rer  à  ces  sortes  d'hérétiques  la  donc  un  chrétien  qui  rompt  l'o- 

qualité  d'enfant  et  démembres  nitédel'EgUseet  se  sépare  d'elle 

de  l'Eglise,  puisqu'on  effet  ils  en  refusant  d'obéir  à  son  chef 

n'appartiennent,  ai  à  son  corps ,  légitime ,  ou  de  communiquer 

ni  à  sou  arae.  Ils  n'appartien-  avec  ses  membres.  Q  diDïre  d« 

nent  point  à  son  corps,  puis-  rhérétique,enœquel'hérétique: 

i|u'ils  ne  professent  point  la  mè-  combat  directement  la  fol ,  au 

me  foi,  qu'ils   ne  participent  Ueuque  leschismatique  n'atta— 

point  aux  mêmes  sacremens ,  et  que  directement  que  l'unité  et 

n'obéissent  pas  aux  mêmes  pa»*  là  charité. 

teurs.  Ils  n'appar&nnent  point         Les  schismatiqnes    ne  sont 

ri  son  «me,  puisqu'ils  n'ont,  ni  point  de  l'Eglise,  parce  que l'E^ 

la  foi ,  ni  la  charité.  Il  n'en  est  gJise  est  essentiellement  une  ,  et 

pas  de  même  en  tout  des  héré-  que  les  schisnia tiques  rompent 

tiques  cachés  ;  ceux-ci  appar-  lette  unité  ,  en  se  séparant  du 

tiennent  au  corps  de  l'Eglise,  chef,  ou  des  autres  membres  d« 

puisqu'ils  en  professent  eité-  l'Eglise ,  qa'ik  divisent  crnelle- 

rieurcment  U  foi ,  qu'ils  parti-  ment  par  cette  séparation  dans 

cipent  à  ses  sacremens,  qu'ils  les  deux  parties  d'elle-même  qui 

obéissent  à  ses  pasteurs.  sont  l'ame  et  le  corps,  fls  divî- 

Si  l'on  objecte  l'autorité  de  sent  son  ame  en  violant  la  paix 

quelques  Pères  et  de  quelques  et  la  charité;  ils  divisent  SOK 

autres  écrivains  catholiques  qui  corpsen  se  séparant  de  son  chef^ 

prétendent  que  les  hérétiques ,  ou  de  ses  membres.  On  peut  voir 

même  publics,  appartiennent  à  saint  Cyprien,  lib.  de  Unit.  Ec 

l'Eglise,  parce  qu'ils  sont  ehré-  rfej.,  et  «^.  69.  Saint  OpUt» 

tiens,    et  qu'ils   conservent  le  lib.  i,    eontr.    Paimen.    Saint 

linptême  avec  quelques  autres  Ciicysostûme,  hom.  a^(^  gj.arf 

-■iricremens,  la  difficulté  n'cstpas  Ephes.  Saint  Jérôme,  in  cap.  3, 

(onsjdérable ,  et  rien  nVmpêcfae  epittadTitum.  Saint  Ambroise, 

Je  dire  que  ces  sortes  d'héréti-  lili  1,  de  Exct:ssu  frairis  «,» 

.jiics  sont   dans  l'Egliso  d'une  Suijri,  n.  43.  Saim-Auyustin, 
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lib.  deFideetSjmbolo,ta:^.  lo; 
et  dans  tons  ses  oamigeii  contre 
les  Donatistes. 

OBJECTION  I. 

Les  dix  tribus  qui  se  séparè- 
reut  de  celle  de  Juda  pour  s'at- 
tacher à  Jcroboam  apparte- 
naient à  r£g1i5e  judaïque,  qaoir 
qu'elles  fussent  scbiimatiqiies. 


Panni  les  Israélites  des  dix 
tribus ,  les  uns  attacha  au  schis- 
me adoraient  Baal  et  le  veau- 
d'or,  et  ceux-û  n'apparteBaient 
point  à  l'Eglise  judaïque  ;  Us  au- 
tres, toujours'  attachés  au  vrai 
Dieu,  n'adoraient  que  lui  seul, 
quoiqu'ils  ne  pussent  aller  lui 
offrir  des  sacrifices  dans  le  tem- 
ple de  Jérusalem  ,  le  centre  de 
la  religion  des  juifs  ;  et  ces  der- 
niers appartenaient  à  l'Eglise  ju- 
daïque, parce  qu'ils  n'adhéraient 
poiDt  au  schisme. 

OBJECTIOH  n. 

Da  temps  de  l'Eglise  Bais- 
sante, ily  avait  deux  sociétés,  on 
communions ,  l'une  des  pa'ieus 
coDTertisquin'otiservaientpoint 
la  loi  mosaïque,  l'autre  desjuirs 
convertis  qui  l'observaient;  et 
aucune  de  ces  seciétés,  quoique 
schismatiqnes  et  sans  commu- 
nication entre  elles,  n'était  hors 
delT^lise. 


II  y  avait  dans  le  berceau  de 
l'Eglise  deux  sortes  de  juifs  con- 
vertis qui  observaient  la  loi  mo- 
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saïqoe.  Les  uns  l'observaient 
comme  nécessaire ,  même  aux 
Gentib  convertis,  pour  être  sau- 
vés; les  autres  l'otnervaient  sans 
la  croire  nécessaire  au  salut.  Ces 
premiers  observateurs  de  h  loi 
mosaïqueétaientscliismatiques,  ' 
et  le  concile  de  Jérusalem  les  con- 
damna. Pour  les  autres,  l'Eglise 
les  toléra  par  prudence  pour  un 
temps,  afin  de  faciliter  la  con- 
version des  juifs  extrêmement 
attachés  anz  observances  légales. 
OBJECTION  m. 

n  y  eut  autrefois  et  il  y  a  en- 
core aujourd'hui  on  très-grand 
nombre  de  schlsm  a  tiques  sépa- 
rés de  la  communion  du  pape 
qui  appartiennent  cependant  i 
l'iîglise. 

r.  Toutes  les  sectes  orien-  , 
taies. 

2.  Tons  ceux  qui  furent  ex- 
communiés au  second  siècle,  au 
sujet  de  b  Pdtine,  par  le  pape 
Victor,  et  au  troisième  sîMe , 
touchant  l'erreur  des  rebapti- 
sans,  par  le  pape  Etienne. 

3.  I.«s  Orientaux  qui  regar- 
daient Mélèce  comme  évêque 
d'Antioche ,  tandis  que  les  Occi- 
dentaux n'en  reconnaissaient 
point  d'autre  que  Paulin. 

4.  Jean  d'Antioche  ,  avec  la 
autres  évèques  qui  tinrent  leurs 
assemblées  particulières  durant 
le  concile  d'Ephèse ,  sans  que  ce 
concile  les  excommuniât.    , 

5.  Acace,  patriarche  de  Cons- 
lantinople,  qui  refusa  d'obéir  au 
pape  Simpliees  qui  l'avertissait 
de  se  séparer  de  la  communion 
de  Pierre  Moogus,  et  de  sous- 
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crin  le  «mais  de  ClialcJdoiw        a.  Leipapc*  VîctoretEtienBA 

et  b  lettiB  de  uuit  Léon  ,  suis  msiucireat  i  U  «érili  d'excoin- 

qii«  ks  OrioiUiU  roiapiMUitda  munication  lei  Asialiquet  et  les 

cofamBoion  avec  lui.  Africains;  mais  ili  ne  patsiient 

6.  Eaphëine  et  UMédmûas  ,  pu  oatre,  comme  l'aMurc  Eu- 

aoccetSMndttùéfietdMKU»*  «ébe,  lib.  4,  c.  n^i  saiat  Jë- 

■nad'AcKc.  rdme,  in  catal.  Scrip.  EccL, 

7.Toi»cemxqBi,dai»letdi6-  ^-  46;*»'"  Augustin,  lib  5,  rfe 

Krauschinaec,  enlre  lei  yté-  Baptimto.  contr.  Donat.,t..  aS. 

WiKbilnâlaiwpnK.ebâMiienC  Supposéquecesdeuipapesiieut 

Mix  aiili-«apc9.  prononcé    I  cscomiDunicalion  , 

8.  U»  FèrJ  du  CMÛle    Aa  les  autres  évMpK»  du  monde  j'y 

Bâle  qni  d<po>èm>l  k  mm  Bu-  »"*  ^PP"»^  ;  "•'^'  '!?'"''«  ">'» 

gène  iT,  loin  de  lui  obéir.  dansEusèbe,  lib.  5,  But.,  c.  a^, 

et  dans  saint  Cypnen ,  Epùt.  ad 

lÉKJim.  '  Jtibaian. 

3.  Les  Orienbnit  qui  tegar- 

I.  ToDtei  ki  sociétéi  scbi»-  daient  Mélèce  comme   ^rèque 

Butiqaei  <]ui  ne  reconiiaissent  d'Antiochen'étaîent  point  schîs- 

point  le  pape  qui  est  le  centre  matiques ,   parce    que   MAèce 

de  l'unité  et  de  la  communion  avait  fait  la  paix  ayec  Paulin, 

catlii>lique,aontborsdel'Eglise;  qu'ils  gouvernaient    le    peapltf 

mais  il  peut  y  avoir  beaucoup  d'Antioclicencommuu,e(qu'il3 

de  chrétiens  dans  ce*  sociétés  éuient  convenus  que  celui  des 

qui  ne  sont  pas  scbiHiutiques  deux    qui   survivrait  â  l'autre 

pn^^inentdits, parce  qu'ilsne  demeurerait  seul  évéqoe  de  U' 

connaissent  pas  le  scliisme  dans  ville.  (  Tbéodoret ,  lib.  5,  Bfst.'i 

lequel  ils  vivent ,  et  qu'ils  adhè-  cap.  3. } 

rent  de  «eut  et  d'esprit  au  vrai        4-  ^^o  d'Antiocbe  et  ses  par- 

cbef  de  l'Eglise  éuÙie  par  J^-  tisang  furent  traités  farorable- 

sus-Christ  :  on  doit  doue  leur  ment  par  le  concile  d'&ibèse , 

appliquer  ce  que  saint  Augustin  purcequ'ils  firent  bientôt  Upaix 

dit  des  hérétiques  dansaa  kttre  avecsaînt  Cjiille. 
43,  aliat  16a:  Qui  Mnlenliom         S.  Acace  de  Constant) nople 

juom  ^anwitfabam  atqueper^  fut  schismatique ,  ou  même  li^ 

vertam,  nuUa pertinaci aiûmo-  léliqwe  selon  quelques  auteurs, 

Mtttue     defenduiu  ,    pnetertîm  sans  que  les  Orientaux  qui  coiu- 

fwdiM  non   audacia  pratimip-  muniquaienl  avec  lui    partici- 

tionù  siMW  p^terenint ,  »ed  à  «e-  passent ,  ni  k  son  schisme ,  ni  à 

éucti»  atque  in  errorem  laptit  ses  erreurs,  parce  que  la  seule 

parbttibui  aeceperunt,  guœnnt  raison  qni  leur  faisait  conserver 

muien*  veriiatem ,  corrigi parati  la   communion  avec  lui,  étuit 

rum  invenerint,  n^ùaçuam  tunt  qu'ils  pensaient  qu'un  patriai- 

iiuer  luBreiicot  di^taadi.  che  de  ConsUtBlinople  ne  poù- 
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nit  itn  conduué  cpu  pw  u  ^,  InfiAïet. 
tao/vHK  géaénlL 

6.  Ëuphème  et    MaoédoBiiH  Lo  iaUUÙ  loiit  public» ,  ou 

n'étaient  point  ■chiwnaliqf»,  <«cb^  «t  ces  ckraiersscmttMp- 

puûqu'ib  firêat  tom  leara  a(~  tués,  on  non  btiptisé). 

forla  pour  écrire  MU  papMt  et  Les  iofitlfelci  publics  nenbai^ 

U^P  "^'iT-f^  l^V-™™""""»,  tisés  n'appartiennent  en  anenoA 

sans  qn'ik  pussent  y  parraniv»  sorte  à  l'Eglise.  Pourquoi  enfre- 

ea  mjanC  ^t^  e^pécoék  par  fio-  prendraii~jt  de  juger  ceux  qui  ■ 

lence.    (LibcntU,   BreMorù,  sont  hors  de  F Églûe?  AiisM»i 

cap.i8.ilic£pbcn«,  Aû<.,libt^  Paul, en  pat^ant  i»  ces  (ortes 

cap.  t^)  d'infidèles.  (  i.  Corinih.,  5,  la.} 

7  céuxqui,  dnimt  Usscbss*  Les  infidèles  occnltes^isoat 

mes,  obéisssient  am  anti-papàs,  baptisés  «ppartieanent  an  corps 

«'étaient  poiot  scbismatiques,  de  l'Elise,  de  même  que  les  b<& 

parce    qu'ils    étaient    daai    U  rétiqnea  occulte*. 

bamM  fw(  disposés  &  se  sm>  '    Les  inCdUas  occnlte*  et  noit 

mettre  au   muI  pope   légitime  faapiisét  qui  se  mèktit  panai  les 

lorsc|n*iWlc  connalGaient.  (Gcp-  fidèles ,  par  quelque  motif  kv- 

son.  Tract,  de  Modo  «e  habendi  main ,  n'appartienoent  pas  mfr- 

tetnpore  êchUmat.  Saint  Auto-  mepropreioent  ancorpadeTE- 

■in,  3part. ,  Chron.,   bt.   aa,  gUic  ,  puisqu'ils  n'ont  point  1« 

o.  a.  Le  cardinal  de  La  Tooi^  bapUmequi  eu  est  la  porte  né» 

Brâlée,   Summa  de  Meolotfa,  oeMaire.  Ils  paraissent  doM  lui 

lîb-itpag.  r,c.  t^.)  appartenir  A   l'eilérienr,  mais 

6.  Les   Pères  du   concile   de  ik  ne  lui  «ppartienoent  pas  ea 

Bile  se  aoumireat  enfin  BU  pnpe  effet,    puisqu'ils    n'ont   ancun 

Nicolas  V,  SBocessenr  du  pape  lieu,  eétl  qui  les  j  attache. 

^"^^^  "■  De»  Calhécumhtet. 

DesExcomn.umés.  ^   eathécuinènes  ,  e'est-à- 

Les  excommnuîés  démncâi  dire,  ceux  qui  se  disposent  à  rê- 
ne sont  point  de  l'Église,  pais-  ceroir  le  baptême,  appartien- 
qu'ils  n'apparljenn^t  ni  k  aou  nent  à  l'ame  de  l'Eglise  et  non 
corps  dont  ib  sont  ictrancbÀ  k  SOU  oorps  ;  d'oà  rient  qu'on 
par  k  Blaive  de  l'excommwueu-  ne  peut  pas  dire  qu'ils  soient  de 
tion ,  ni  A  soU  ame  ,  puisqu'il*  vrais  meiriimt  de  l'Eglise.  Ils 
n'ont  poîntlacbarité  qu'ils  ont  appartiennent  h  l'ame  de  YVr- 
perduepar  le  pédié  mortd  qui  gîise,  parce  qu'ils  ont  la  foi,  lu 
a  donné  lieu  à  l'cicamnuinica-  eharité,  le  dMr  de  receroir  le 
tion.  Aussi  Jésus-Christ  oedon-  baptême,  comme  eu  le  suppeac, 
u^t-il  de  les  vegarder  comme  et  qu'ils  seraient  sauvés  avec 
des  païens  et  des  publicains.  ces  ditpositioBS ,  s'ils  Tenaient 
{Matth.,  t8, 17.  à  mourir  avant  d'étte  bapti- 
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lés.  Hs  n'appartiennent  point  au  dâiner  l£S  bnélites  de  l'4^>- 

corps   de   l'Église,    puisqu'ils  presûon  desMoabites.  (  Ju</fc., 

n'ont  point  le  baptême  qai  en  3,  i5)  aa.  ] 
donne  l'entrée  ^  et  par  lequel  on        ÉGLOK ,  ville  de  la  tribu  de 

lait  profession  publique  et  so-  luda.  {Jonti,  i5,3g.  ) 
lennelle  de   la   religion  chré-        EGNATU,   ville    épîscopale 

tienne.  delaBiiacèneenAMqne.  (Mu., 

SX.  n.  3o.  ) 
nu   t^A  rp  r  ÉGOBILLE ,  on  ESCOBILLE, 

"^  *   '■  ou  SCUBICULE ,  on  SCD\1C0- 

L'Ëglise  a  deux  chefs,  l'un  sn-  LE,  compagnon    et    diacre  de 

prëRie,e9senliel  et  invisible,  qui  saint  Nicaise ,  apôtre  du  Veiin 

est  Jésus-Christ  ;  l'autre  visible ,  français,  souffrit  le  martyre  avec 

extérieur  et  ministériel  ;  savoir,  lui.  (  yay-  Nicaiss.  ) 

l'évèque  de  Borne,    qu'on  apy  .    EGWIN  (saint  ),  qne  l'on 

EillesDuveraiapontifeparexcet  tronre  aussi  nommé Eugeains, 
Dce,àcausedËSapr^ininence  passa  de  l'Ordre  de  Saînt-fienott 
d'honneur  et  de  juridiction  sur  k  VËgliae  de  Worcbester  en  An- 
tous  les  autres  évèques.  Les  gleterre,  qu'il  gouverna  jusqu'à 
queslionsqui  regardent  le  chef  sa  mort,  arrivée  l'an  516.  Sa  vie 
visible  de  l'Église  se  réduisent  &  a  été  écrite  par  saint  Bcieivald, 
savoir,  1°  si  saint  Pierre  a  reçu  on  Berthwald,  et  Ini-mêoie  n 
de  Jésus-Cbrist  la  primautésur  écrit  celle  de  saint  Âlthelme,oa 
lesautresapûlres  ;  a°  silespapes,  Âldbelmc,  nommé anssiAdeliti, 
successeurs  de  saint  Pierre ,  et  de  plusieurs  autres  Saints, 
jouissent,  par  le  droit  divin ,  de  On  a  encore  de  saint  Egwin  ,  un 
cette  primauté  dans  toute  l'É-  traité  de  Origine  et  inslitulimte 
glisc  ;  2°  si  les  papes  peuvent  Canobii  Coveihamentis ,  et  un 
errer  en  décidant  de  la  foi ,  ou  autre,  de  Suis  Apparitionibus. 
desmœurs;  4°  ^i  l^^s  papes,  ou  (  Leland,  cliap.  ^.  Balée,  cen- 
l'ËgUseentière,  ont,  de  droit  di-  turie  1",  chap.  91.  Pitsée, 
vin,  quelque  autorité  directe,  pag.  lai.  )  ' 
indirecte, ou  surle  temporel  des  EGYPTE,  grand  royanme 
Bois.  Jfous  remettons  la  discus-  d'Afrique  qui  s'étend  depnis  le 
sion  de  ces  points  à  la  lettre  .soixantième  jusqu'au  soixante— 
Papb.                                              .  septième  degré  de  longitude,  et 

Consulta  Toorneli  sur  l'É-  drôuis  le  vingt-deuxième  jus- 

glise,  elles  antres  théologiens  qu  au  trente-troisième  degré  de 

qui  en  ont  traité.  )  -  latitude  méridionale;  de  sorte 

ÉGLOH,  roi  des   IHoabîtes,  que,du|midi  au  septentrion, ^e 

avait  sa  demeure  ordinaire  i  Je-  a  au  naoins  deux  celtts  lieues  de 

richo.  Il  oi^rima  les  Israélites  long,  et  environ  cent  dix   de 

pendant  huit  ans,  et  Dieu  su^,  lai^e  du   couchant  au    levant. 

cita  Aod  pour  h;  faire  mourir  et  Ses  Iwrncs  au  septentrion  sont 
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ta   Hédilerranée  ;    à   l'orient  ,  Les  géographes  U    diviaent 

risdiiiM;  de  Sner  qui  la  tépande  ordinairement  en  haute,  woyen- 

U  Palestine ,  ou  T«rie-Sainte,  et  ne  et  basse  Éff^ie ,  par  rapport 

Umer  Bo«^;  an  niMi,  la  Ifuhie  au  coius  du  Nil  qoi  la  tnnrse 

«t  l'AhjwiMC  ;  A  l'occideat,  la  du  midi  au  septentrion.  Quel- 

Bwbtrie ,  et  le  désert  de  Barca-  qnes  UDiajoutest,  poar  ium  qua- 

I''%7pteaTaitaati>efoûd£Sroîs  trième partie , la cAte  delà  mer 

ckot  l'histoire  et  la  SDcœsâon  Rouge;  mais  il  est  certain  qu'elle 

ert  fort  obscure,  i  cause  des  (*-  est  comprise  en  lahauteeteula 

lilesqiieles  Égyptiens  y  ost  mê-  moyenneÉgypte.La  ba«teJÊgyi>. 

lâet.  Lespremisn  fui^t  delà  te,  appelée  aussi  Théboïde,  et 

nœ  de*  Pharaons;  ils  pasrtrent  qu'on nommeaujourd'hui^'ati/, 

«•soite  saocesHTement  sous  la  était  divisée   antr^ns  en  pie- 

dkHnînationdeGMKbyae,  roide  mière  et  seconde  Tbâvide.  La 
I'eise,d'ilnaDdi«>l»ôrand,des*  moyenne  se  troave  entra lahaate 

Ptolomécset  de*  Aomaiatquî,  etla  basse  Egypte;  on  la  nomme 

après  la  bataille  d'Actium  que  Arcadie  et  Heptanonie ,  de  sept 

gagna  Av^uste  contre  Marc-An-  nomes , ou  gouverne  ntens,  qu'elle 

toîneet  Cléopfltre,  en  firent  we  comprend;    c'est    aujourd'hui 

psoTinee  qui  fat  gouvernée  par  Bechria  et  même  Demeaor.  La 

tu  Augnstal,  ainsi  appelé,  pnrce  basse  Egypte,  oomméeAiba, 

qu'il  Tepréfentait  le*  Angâstes,  à  cause  de  sa  retsemblance  arec 

onnufKKvnquilechoifùsaieBt  cette  lettre  grecque  û,  est  di- 

entve  les  dtevaliera.  Otàar,  a^-  visée  encore  en  Ë^jpte  première 

flODd  calife  et  successeur  de  Ua-  et  seconde,  et  en  Auguttamaique 

lioinet,en  dussa  les  Romaias  premifae  et  seconde;  elle  s'ap- 

CB  637.  Saladin   y  établit,  en  pelle  propremeitt  Egypte,  M  elle 

ii64f  l'empire  des  Mamalnks  est  entre   les  fleuvM  Agathode- 

qiûdnn  jusqu'en  i5i6.  Ce  fut  mon  et  Bobastique.  C'est  dans 

cotte  année  que  Selim ,  premier  cette  partie  de  l'Egypte  qu'est 

empexenr  des  Tores ,  tua  le  sou-  située  la  ville  d'Alexandrie ,  si 

danCampson;  et  Tomumbey,  superiie  et  u  <^ulente  aiUrvfoU, 

qn'onavaitmisàsaplace, ayant  et  la  métropole  de  toute*  les 

TO  la  même  destinée  l'année  d'à-  églises  de  ce  grand  royaume, 

près,  l'Egypte  fiit  entièrement  .               ■,       ,•, 

wmnise  ani  Ottomans.  Depuis  ^^  PJ'^'i're  £srj?te  comprend 

ce  temps-U,  elle  est  sous  leur  ^'  '''"*°^*  'uwatu.- 

domination ,     et    ils    en    ont  Hermopole ,  on  Demenhnr. 

fait  on  Beglerbeglie  qui  com-  Hortelis,ou  Fua,  et  Hnsil. 

^end    jdosienrs    casriliis,    ou  Copris,  ou  Cana,  ouBana. 

gouvememens  particuliers.  Les  Sain,  ou  Sa. 

natoiels  du  pays  l'appeWt  f  Al-  Latopolîs  ,    ou    Latum  ,    et 

bib';  les  Arabes,  Bardantatta;  Deroten. 

et'lé*  Turcs,  Misir.  HaTeratls. 

g.  33 
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Andropolis. 
Nkinin. 

Oaupliia ,  ou  Naph. 
Taiia. 
Cléopatrû. 

Henelaïs,  ou  Scbedea. 
PbteDOthén,  on  Batum. 
La  Macéotide. 

La  tecoitde  Êgjrpte  con^renait 
Ut  égUaes  tuivantet  •■ 

Cabuonun. 
Phragones. 

Paechnamiuis  et  ËlaYchia. 

Cynapolia. . 

Biuiris. 

Paralim. 

Sebennytiu. 

Xois. 

Eotychius,  palrUrcbe  d'A— 
lezantkie  ven  le  milieu  du 
^iètne  siècle,  rapporte,  dans 
les  Annales  qu'il  composa  en 
arabe,  qu'il  n'y  avait  point  d'é- 
vâqnes  en  .Egypte  avant  Démé- 
trins;  mais  que  le  patriarche 
d'Aleiaodrie ,  toujours  accom-- 
pagné  de  doue  prêtres ,  y  en 
envoyait  un  au  besoin.  Nous 
examinons  ce  fait  plus  particu- 
lièrement «laoB  le  sacrement  de 
rOrdiâ  contre  les  presbytériens 
qui  en  concluent  que  les  simples 
prêtres  avaient  autant  de  pou- 
voir que  les  ^vêques.  {  Voyez 
cetartide  qui  n'appartient  point 
au  sujet  que  bous  traitons  pré- 
sentement. ) 

Les  auteurs  qui  parlent  d'E- 
gvpte  sont ,  PtoLérnée ,  Strabou , 
PlLOS  ,  Pomponius  Héla ,  Solin  , 
Ortélins ,  Metcator ,  Cluvier , 
Berthius,  Mérula,3£igiii,  Séni^ 


EHI 

piU,tiolnits,  Ccllarius.LaHar-  . 
tiniëre,  etc.  (  Description  de  l'E- 
gypte  ,  composée  sur  les  mé- 
moires de  M.  de  MaiUet ,  ancien 
consul  de  France  au  Gtiic,  par 
M.  l'abbé  Le  Mascrier,  in-ia, 
2  vol.  ;  à  La  Haye ,  i  -^^o.  ) 

EBINGER  (  Elie  ),  biblio- 
thécaire delà  ville  d'Augrix>urg 
en  Allemagne,  fit  imprimer  â 
Wittemberg,  en  i6i4i  les  canons 
de  l'Église  d'Orient,  qu'il  tûra 
de  '  cette  célèbre  bibliothèque 
dontilavaitlesoio.  Cetouvrage 
auquel  il  donna  le  titre  de  Co- 
dex autonum  Ecclcêite  atienta- 
lit,  avait  été  imprimé  pour  la 
première  fois  en  grec  en  i54o, 
parles  soins  de  Jean  du  Tillet, 
évèque  de  Meaux  qui  l'avait  tiré 
de  la  bibliothèque  du  Chapitre 
de  Saint-Bilaire  De  Poitiers. 
Ehinger  fit  encore  imprimer,  en 
i663,  un  catalogue  des  livresde 
la  bibliothèque  d'Augsbourg  qui 
était  fort  ample,  et  qui  fut  fort 
estimé. Ildonna  aussi  une  disser- 
tation de  fideliiate  servanda  in 
auctoribus  citandis  ,  qui  a  été 
imprimée  dans  les  Amartitates 
Zt'tteran'i?,  de  Schelhorn,  tom.  3, 
pag.  53o.  Ehingeraencorecom- 
posé  :  Relatio  in  qua  prvbatur 
Sancti  Marci  EvangeUttce  cor- 
pusin  insula  Augia  divile,truigo 
neichenau,  episcopalus  Coru- 
laruiensit,  qtàetcere.  Cet  écrit 
a  été  imprimé  dans  un  recueil 
d'autres  pièces,  à  Strasbourg, 
1^4'  >  iu-ia-  (  Jacques  BrucLar 
a  donné  une  >ie  d'Ëhinger,  et 
il  y,  3  fait  des  corrections  et  aug- 
mentations qu'on  a  insérées 
dans  les  Amcmitates  îùtervrw , 
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de Scfadhom ,  tont.  8,pag.  64^    eât  étiiûte  d'an  consentement 
etMiiv.  unanime    de   la   communauté, 

EICÈTES,ouHËICÈT£S,ou  é\e  fut  suWie  deUntdetniu- 
HICÈTES,  hé/Aiques  du  sep-  blés,  que  l'on  fut  obligé  de  le 
tiëine  sitcle  ([ui  profes»ient  la  déposer  et  de  le  bannir.  Ëigil , 
vie  monastique,  et  qui  croyaient  élu  à  sa  place  en  818,  fit  cesser 
qu'où  ne  pouTait  bien  louer  la  disconle,' rénnit  les  cœurset 
Dieu  qu'en  dansant  et  en  sau-  rétablit  l'observance.  L'auteur 
tant,  sur  ce  qu'il  est  dit  dans  de  sa  vie  met  au  nombre  de  ses 
l'Exode ,  que  Mo'ise  et  les  en-  œuvres  de  piété  le  rappel  de 
fans  d'braël  avaient  chanté  un  Ratgard ,  qu'Eigil  demanda  à 
cantique  à  la  lonanf^  du  Sei-  l'empereur  Louis4e-Débonnaife. 
gnenr ,  après  qu'ils  eurent  passé  Hais  le  retour  de  cet  aUié  n'em- 
la  mer  Bouge,  et  parce  que  Ha-  pécha  point  Eigil  de  continuer 
rie  la  prophétesse ,  sœur  de  à  gouverner  l'abba je  de  Pulde. 
Moïse  et  d'Aaron  ,  à  la  tète  des  H  en  prit  soin  jusqu'à  sa  mort 
autres  femmes,  avaient  pris  un  qui  arriva  en  882.  Il  composa 
tambour  dans  la  même  occa-  lui-mémesonépita[riieensixvers 
sion.  Les  Eicètes,  pour  mieux  élégiaques  où  il  fait  profession 
imiter  cette  conduite,  attiraient  de  croire  en  ta  rétarreotionfu- 
chez  eux  des  femmes  qui  ppo-  ture.  Sa  vie  fut  écrite  eu  prose 
fessaient aassi  la  vienkonastique.  et  en  vers  par  un  de  ses  disciples 
(Saint  Jean  Damascène,  lib.  de  nommé  Candide.  Elle  se  trouve 
HtBre*.,YerboEicetis.S»adhre,  dansle  cinquième  tome  des  Ac- 
her.  1:20.  Gautier, en  la  Chron.,  tes  de  l'Ordre  de  Saint-Benoît , 
an  septième  siècle ,  cbap.  i.)        avec  deux  épîtaphes;  Tune  de 

EIGIL,  à  ^i  l'on  donne  le  la  fa^on  ,  et  l'autre  de  Rfaaban 
nomde  Saint,  quoiqu'il  ne  te  Kfaurqiii  fut sonsuccesseur dans 
trouve,  ni  dans  le  Martyrologe  l'abba;fe  de  Fulde.  Saint  Eigil 
de  Afaaban  Uaur ,  nidaosaucun  écrivit  la  vie  de  saint  Sturme, 
autre ,  était  né  dans  la  Norique,  à  la  prière  d'une  viei^e  consa- 
de  parens  nobles  qui  l'envoyé-  créeàDieu,  nommée Angildru- 
rent  dès  son  enfance  dans  le  mo-  the.  Ce  qui  la  rend  plus  intéres- 
nastère  de  Fulde ,  peu  de  temps  santé ,  c'est  qu'il  y  raporte  non- 
après  le  martyre  de  saint  Boni-  seulement  les  principales  actions 
face.  11  y  fut  élevé  sous  la  disci-  de  ce  Saint  avec  qui  il  avait  vécu 
pli&e- de  saint  Sturme  son  pa-  plus  de  vingt  ans,  mais  encore 
reut,  et  le  premier  abbé  de  ce  les  commencemens  du  moaas- 
monastëre.  11  l'eut  pour  maître  tère  de  Fulde  et  les  diverses  ré- 
peDdantplusde  vingtans;  mais  volutions^py  étaient  arrivées 
ceSaiot,  étant  mort  en  979,  00  jusqu'à  son  temps.  Il  y  mêle 
lui  donna  pour  successeur  fiau-  aussi  plusieurs  traits  quiontrap- 
gulfe,  à  qui  succéda  Ratgard.  port  à  l'histoire  de  Clùrlemagne 
Quoique  l'élection  de  ce  dernier    et  h  celle  des  archevêques    de 
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Majence.  £U«  »  été  impriuiéc  née  fiEHcnt  «élébrées  «vee    Aé- 

damleqoatnèmctoneâèsActes  cence,  enstmeque  les  moines, 

de  l'Ordre  de  Saint-Benott ,  et4  exempU  en  cci  jours  du  tnkvait 

Majeuce  en  i6t6 ,  par  les  soins  des  mains,  nes'ocoapasKQtqn'A 

de  firowerus.  Oa  U  tuoiiTe  en-  la  laetnie   et  à,-ia    psalmodie. 

cote  dans  Snrius,  aa   17  de  dâ-  CssfètesAaieiitcéllesdelasainle 

cenUtre.  Iljatoutlieudearairc  Viorge,  de» demie  ApAtres,  àe 

que  saint  Eigil  eut  pant  à  la  r*-  saint  Etienne,  de  saint  Laurent 

quête  que  les  mMoes  prJseatÈ-  et  des  autres  qne  l'on  soleanï- 

reat  en  81 1  à  l'empeicur  C\ua-  sait  dans  les  ^fflises  d'Allemagne, 

lemagne,  pour  le  maintien  de  et  dont  kt  reliques  y  reposaient; 

la  discipUaedansce  monaitère,  qu'il    ne    fût    point    défeadn 

que  l'abbé  Ratgard  aTsit  extrê-  de  commoni»    to«>  les  }<mrs 

memeut  négligée.  £Ue  contient  avant  le  repas,  suivant  l'exein- 

vingt  articles ,  par  lesquels  ces  pie  dos  anciens  Pires;  que  l'on 

moines  demandent  qu'il    leur  eût  à  l'avenir  jAas  de  soin  d«» 

soit    permis    de    continuer  les  infirmes,  des  vieillards  et  des 

prières ,  la  psalmodie  et  les  veil-  bâtes  ;  qu'aucun  ne  fût  reçn  et 

les  pour  leurs  amis  vivans  et  incorporé  dans  la  Rimmanaalé 

défunts ,  en  la  manière  que  l'»-  sans  avoir  fait  les  épreuves  ;  qne 

vaient  tâitleurapires-Tlsentreat  l'onn'obligeâtpersoniieàse  faire 

dans  le  détail  de  ces  prières  (par  moine,    ou  clerc,   malgré  toi; 

lequel  on  voit  qu'ils  en  faisaient  qu'il  fût  permis  aux  moines  de 

cliaqœjour  pour  l'Empereur,  s'habiller  et  dt  se  nourrir  suivant 

pour  ses  enEans  et  pour  tont  le  qu'il  avait  été  établi  par  saint 

peuple chrétieu  i  qa'ils  priaient  Sturme,  lenrpreiHierabbé;  qnr 

diioxfois  le  jour;  savoir,  après  les  frères  fussent ^uvenié^ par 

matines  et  après  vÊpres,  pour  nft  prévôt  et  des  doyens;  que 

leursfrèfesdéfuDl^etqn'àriin-  l'on  détmirit  les  édifrces  im- 

iiiversairc  de  lamovt  de  l'abbé  menses  et    inutiles;    qu'il  fût 

Stui-mCj  ils  faisaient  cb«qnean>  loisible  aux    frères  de  vaquer 

néeuneveillepourluîetptiurles  en  certaines  benresà  la  prière, 

Ibodaleurs  du  monastèri; ,  et  ré-  et  en   d'antres  au   travail  des 

citaient  tout  le  Psautier.  Ib  de*  mains ,  suivant  la  disposition  de 

mandaient  encore  qu'il  fût  per-  delà  règle  de  saint  Benoh;  qne 

mis  aux  prêtres  de  célébrer  sou-  tout  fût  encomtnuu  dans  le  mo- 

ventU  messe  avec  la  liberté  d'y  nastéré,  et  que  chacun  prit  dans 

employer  tout  le  temps  qui  leur  le  vestiaire  les  vètemens  néce»- 

avait  été  accordé  nar  leurs  au-  saires,  suivant  la  disposition  du 

Gieuspèr«e,etque1%iR'envoyât  prévôt,    ou   du    cellérier;  que 

aux  Ordres  sacréB-<|ue  des  reli-  tous  les  offices  fussent  remplis 

gieux    capables  el    de    bonnes  par  des  religieux ,    plutôt  que 

mœurs;   que,  suivaut   l'ancien  par  des   sécuVten;    qne   chaque 

U!ege,IesfêtcsprincipalcsderaB'  dimanche    o»    portât    la  erotx 
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eaprocesHOHsfutU  meiUrCt  pwJwe.  (  ItonCdlter,  flfûf. 
que  toiiG  les  frères.  Uni  du  n»-  éet  Aut.  aaeréa  etteeUa.,\.  iS, 
DMtire  queeeasqui^meMrerTt  p.  ^56  et  soiy.  ] 
dans  le  vonim^,  suiviaunt  U  £DiSËNGil£IV  (  Hartia  ), 
croix  eu  cliantaiit  des  li^imneiet  âocteu  «t  me-cbanoelter  de 
des  antienne*;  qn'ît  fât  encore  YXitmenilt  d1n);olnadt,  mort 
purmiadela  porter  aux  jows  de  en  1578)  acotiipesé,  i'  itcttSer» 
jeûnes  ordonnés  par  révéque,  et  inons  de  controvcne,  qoe  Til- 
de fiare  des  litaDÎei.  T.«s  antres  mao  CredAMbaclk  a  uns  en  latin, 
chefs  de  la  requête  regardent  *t  qai  ont  ^té  impriinés  à  Colo- 
persoDDeUenuiitVabbéBatgard.  gneea  t567  et  1&78.  a°  Déleose 
On  deatande  qu'il  lui  soit  dé-  da  cMiciledcTmite  nvlacer- 
Ceodu  de  parkr  ntaldes  rtatnts  titude  deUf^râceT^  Cologne  en 
de  saint  Boniface,  et  de  refiren-  l56g.  3*  Modesta  et  pro  itata 
dre  les  anciens  du  monastère,  tempori*  neceaiaria  Drclarath 
comme  s'ils  vivaient  mal;  qu'il  quinque  artiailonan  fidei ,  à 
soit  à  l'avenir  plus  charitable  Ingolstadt  en  i568.  ^°Vt.^vsi& 
envers  les  défaillans  et  plus  af-  des  catboliqoes  Tcngée  des  ca-  - 
fable  à  SCS  frÈrcs.  Cette  requête  lomniesdesNovatenrs,  àlDgols- 
futsansefret.oudu  iiioing,après  tadt  en  1576.  5°  Confessionale , 
la  mort  du  roi  Charles,  Ratgard  ibid. ,  1577.  6'  Ëuthiinasie,  ou 
recommença  à  vexer  les  moines  ferme  e^>enmcc  du  Bonfaeur 
de  Fulde;  ce  qui  les  obligea  de  de  l'autre  vie  k  l'article  de  la 
renouveler  leurs  plaintes  auprès  mort,  à  Cologne  1577.  7"  Un  Dis- 
deLoiii»-le-D(.'bonna(re  (pli  l'en-  cours  sur  les  pèlerinages,  à Co- 
voyaen  exil  en  817,  et  fit  mettre  logne,  i58i.  (Oupin,  Bibî.  rfc* 
unautreabbeà  sa  place.  La  pre-  Aui.  ecclés.  du  seizième  sfï-cle  ; 
mière  requête  des  moines  de  et  Table  de  ces  mêmes  Auteurs, 
Fulde  se  trouve  dans  le  second  p.  1237;  etaddît.,p.  ^876.) 
livre  des  Antiquitét  de  ce  mo-  EISENGREW  (  Guillaume  ), 
nastère.  C'est  de  là  que  dom  chanoine  de  Spire  en  AUema- 
Mabillon  l'a  tirée  pour  la  mettre  gne ,  publia  à  Dilingen ,  l'an 
parmi  les  Actes  de  l'Ordre  de  i564,  une  Chronique  de  Spirej 
Saint-BenoU,  à  la  suite  de  bi  et  l'an  i565,on  ouvrage  inti- 
vie  de  saint  Eigil.  11  y  est  parlé  tnlé  :  Catalogus  testium  veri~ 
de  certains  statuts  qoe  cet  abbé  (af/f.  C'est  une  liste  desécrivains 
avait  faits  pour  le  maintien  de  ecclésiastiques  qui  ont  combattu 
la  discipline  dans  sa  commn-  les  hérésies  de  leur  temps  et  ccl* 
nauté.  Nous  ne  les  avons  plus,  les  de  notre  siècle  par  avance, 
n  y  est  encore  fait  mention  d'une  Par  les  hérésies  de  notre  siècle, 
lettre  qu'il  av;iit  écrite  à  l'ar-  Ëisengrein  entend  les  protes' 
chevéque  Heistulfe,  pour  l'in-  tans,  c'est-À-dire  toutes  les  so- 
viter  iï  venir  consacrer  l'élise  ciétéj  qui  se  sont  séparées  d'avec 
deFuldeen  819.  Cette  lettre  est  le  Saint-Siège. 
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EISECrMENGESCJean-Aiidi^},  t'ëtaDtpoiirvw,coiilceVautetir, 
ai  à  llanbeim  en  i654  >  s'appli-  de  (roû  interdits  de  b  conr  de 
qna  sortout  i  la  Uagne  arabe,  Vienne,  empêchaient  la  venle 
et  copia  de  a  propre  main  l'Ai-  da  livre.  Le  rot  de  Prusse  le  fit 
corau  sur  troii  exemplaires.  H  réimprimer  à  Konigsbei^ ,  en 
fnt  profeSKardeslangnesorien-  i^ii,  à  sesdépens,  et  fit  pré- 
taies  i  Heidelbei^,  et  y  monrut  sent anx héritiers d'Eisenmenger 
le  20  décembre  1704 ■  ^"'^^'^  d'one  putîe  des  exemplaires, 
ETait  lu  avec  une  «trème  ap-  pour  les  indemniser  du  dom- 
plication  tons  les  rabbins,  et  mage  qu'ils  avaient  sou^rt.  Ei- 
qu'il  avait  fait  une  décoorerte  Knmen^  a  aussi  travaillé  â  un 
très-exactedel'impiétédes juifs,  Lexieon  orientale  harwonicum ; 
ilpubliaàFraDcfort«tir4e-Mein,  mais  cet  ouvrage  n'est  pas adic- 
endeux  tomes,  un  livre  dont  le  vé.  Schndt.  Joadscbe.  Heri- 
titre  signifiait  le  Judaïsme  dé-  waardigheden.  (  Suppiént.fran- 
■  convert,on  dévoilé;  mais  les  juifs  qaù  de  Bêle. } 
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A  PARIS, 

Chez  HÉQUIGNON  FII.S  AÎNÉ,  ÉDITEUR, 
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£; LA,  descendant  d'Ésaii.  {Ge-        3.Théodule,nioitiequi,  pour 

nèie. ,  36,  4i.)  faire  cesserle  scaadaleet  iinpo- 

ËLÂ ,  l'un  des  préfets  de  Salo-  ser  silence  à  certains  impies  ,  do 

mon  dans  la  tribu  de  Benjamin,  fit  pas  dilËculié  de  manger  du 

[i.Reg.^,  t8.)  fromage  et  des  œufs,  {  Oriens 

ÉLA,  fils  de  Basa,  roi  d'Is-  cArwt. ,  tom.  2,  pag.  aaS.  ) 
racl.  ir fut  assassiné  par  Zam-        ELAI(hébr.,7(ir//autrement, 

bri,  après  deux  aos  de  règne.  moniJ/eu), pèred'Ozias,  et  aïeul 

(3.  Reg.,  16,  6.)  de  Sadhb.l  Judith.,-],  1.) 

ÉLAD  (  hébr. ,  /V/e77»W,  /e  ELAM,    ELAMITE.    ^oj-ez 

témoignage,     ou    le    butin  de  £laii,  ^lauites. 
Dieu),  second  fiU  de  Suthala.         ÈLAS- ,  Ellanlium ,  abbaye  de 

<  I.  Par.,  ■],  21.  )  l'ordre  de  Clteaui,  situ&  dans 

ÉLADA,  fils  deThabath.  (1.  le    Rbetelois ,    au    diocèse    de 

Par.,  7,20.)  Reims.  Elle  était  fille  de  l'ab- 

ëL£A  ,   ville  épiscopale    de  baye  de  Lorroix,  et  fut  fondée 

r£olide,situéesur  la  mer,  entre  en  ti43  par  Witer,  comte  de 

laquelle  et  Pitané   coule   h  ri-  Itlietel.  Callia  christ,  t.  g. 
vière  appelée  Caïque ,  d'où  se         ELASA  (  hébr. ,    créature  de 

forme  le  golfe  Élaitique.  Celait  Dieu  ),  fils  d'IIellès  et  père  de 

le  port  des  Pergaméniens.  Slra-  Sisamoi.  {i.Par.,  2,  3g,  40.) 
bon,Pline,PtoléméeetScyllaien        ELASSAH,  yiHe  épiscopale  de 

fontmention.Molanusdit  qu'où  Tbessalie  au  diocèse  derUlyrie 

l'appelle  aujourd'hui  Aléa.  Elle  orientale,  sous  la  métropole  de 

a  eu  pour  évèques  i  Larisse,estlamèmequeStrabon 

I.  Isaïe,  assista  et  souscrivit  appelle O/oujjan et  Zeirca,  c'est- 

au  concile  de  Chalrédoinc.  à-dire,  blunche,  à  cause  de  la 

'2.  Olbicn,  au  septième  concile  blancheur  de  son  tei-roir  argil- 

S'î'iéral.  kun.  On  dit  aussi  EUssum.  Ce 
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.  «iégea^té  rJaoiàPémpDlqye,  t^pi^ dgl^S^tf 4e Pâques, et l'his- 

ouDémenique,  que  Martin  Cm-  toire  de  son  tepips.  (  Balanis  et 

sÎDS  met  âusti  au  nombre  des  Letand,  rapportés  pai  Vossïoâ, 

villes  qui  dépendent  de  Larifse.  4e  Bût.  lai. ,  liv.  2 ,  cap  s^.  } 

Uy  aeu  à  Ebsson  les  t^v^qoes  £LCANA(hébr. ,  Dieu,zéla- 

suivans:  leur;    autrement,    potses*ion. 

i.Siméon,  au  concile  où  Pho-  canne  de  Dieu);  fils  de  Coré. 

tius    fut    rétabli  sous  Iç  papç  (ÇjroiJ. ,  6,  a4- ) 

JcanTiu.  ELCiNA,  debtribudeLp'ri, 

2.  Grégoire,  souscrit  à  Usen-  père  de  Samuel,  était  de  Ra- 
Icnce  de  déi^ositinp  du  patriar-  malba,  du  canton  de  Sophim. 
cheJosaphat.  (  1.  Reg.,  cap,  i  ela.) 

3.  DamascÈne.Lib,  4>  Turco-  ELCAÎÏA,fiIs  d'A^,  et  pùrc 
grœc.  pag.  327.  )  d'Abiasapb.  (1.  Par.,  6,  23.) 

4.  Arsine ,  nn  de  ceux  qui  ELCANA ,  général  de  l'ariiivc 
accompagnèrent  le  patriarclie  d'Acliai ,  roi  de  Juds.  JI  fut  tué 
.léi'émie  u  dans  le  voyage  qu'il  par  Zécliriqui  commandait  celle 
fit  enHoBCovie.  de  Ptiacée,  roi  d'Israël,  (a.  Par., 

5.  Athanase,  siégeaiteni^ai.  28,  7.  ) 
(Or/e^scA^'J^,  t.  2,p.  laS.)  ELCESAT,  ou  ELCESI,  vil- 

BLATEA,  ville  épiscopalc  de  lagc  de  Galilée  illustre  par  la 

la  province  Hellade  au  diocèse  naissance  du  propbète  Hahurn. 

de  l'Illyrie  orientale,  sousla  mé>  Théophylactc  dit  qu'il  est  aa- 

Iropolc  de  Corinllie.  Ce  fut  là  deU   du   Jourâaia-    (  Nahum, 

que  Mardonius   tut  défait  par  1,1.) 

Pausanias  et  Aristide  avec  Par-  EtCÉSAITES,     ou    ELCÉ- 

mée  de   Xercès,  roi  de  Perse.  SklESS,Eketailœ,  hérétiques 

Ftoléinée,  Strabon,  Hiérocle  en  qui  s'élevèrent  dans  l'élise  au 

font  mention ,  et  quelques  mo-  comonencemoit  du    deuxième 

numcns    cccléûastiqucs  ,    d'où  siècle.  Ils  enreot  pour  auteur  un 

nous  apprenons  que  Us  évêqnes  nommé    Elcesai ,    ou    Eltaï  , 

suivaiis  y  ont  siégé.  juif  qui  se  joignit  aux  Ebioni- 

I.  Athéuodore,  souscrit  ù  la  tes  dutemps  del'emperenr  Tra- 

lettre  synodale   du   concile  de  jan,  et  qui,  pour  se  faire  auteur 

Sardiquc.  de  secte,  invenLi  quelques  nou- 

3.  Alexandre ,  à  la  lettre  des  veaux  dogmes.  11  éuit  ennemi 

évoques  de  sa  province  à  l'empe-  delà  vii^inilé,  et  obligeait  ses 

rcnr  Léon.  {Orient christ., t.  3,  secLitcun  à  se  marier.  Il  pnî- 

pag.  3o5.  )  tendait  qu'on    pouvait  adorer 

ELATH,  on  AILATH,   ville  extérieurement  les  idoles,  pour- 

del'Idnméc.  (  Deuter.,  a ,  8.)  vu  que  le  cœur  n'y  eût  poiut  de 

ELBODE,  Breton,  évcquedc  part. 

Winchester  vers  l'an  610 ,  com-  Les  Elcésaïtes  soutenaient  que 

posa  un  ouvrage  sur  b  célébra-  Jésus-Christ  qui  éuit   né  dûs 
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le  coinineucciiicnt  du  moiuJc,  ELDAA,  fiLs  <li;  M.tdiaii,  et 

avait  |iaru  de  temps  en  temps  petit-fils  d<.-  Ccllmrn  ut  d'Abta- 

soiisdÎTeTScorps;  qu'iltJtattUDC  liam.[i.  Par.,  i,33.) 

vertu  cvlestc  nomniL-c  le  Christ,  ELDAD    (  lii'br. ,    amcur  <ic 

dont   le  Saint-Esprit  ^lait  Li  Dieu ,  ou  du- 1 i  d,-  Dieu.  Eld^id 

sreur,  et  que  l'an  et  l'autre  s'é-  et  Medadaj-nnt  c[é  dosigni's  |Kir 

tticntéroult'sdaus  Jésus,  fils  de  Moïse  poui-  ùtrc  du  nombre  des 

Marie.  Ib  observaient  les  céré-  soixante -dix  aiieiçns  d'Israill , 

tnonies  de  la  loi  de  Moïse,  la  qui  devaient  l'aider  dans  l.icon- 

circoncision  et  le  sabbat;  mais  duile  du  peuple,  et  ne  s'eLiiit 

il  ne  voulaient  point  de  sacri-  pas  trouves  avec  leurs  collèfjucs 

fiers.  Ils  rejetaient  presque  tous  dans  l'assemblée,  ne  laisiil'rcat 

les  livres  de  l'ancien  et  du  nou-  pas  d'être  remplis  comme  ciiKdt; 

veau  Testament.  Ils  avaient  un  l'esprit  de  Dieu,  et  ils  conimcn- 

livre  qu'ils  disaient    être  de»-  cërcnt  à  projiliéliscr  au  milieu 

cendu  da  ciel,  et  ils  assuraient  ducamp.  (iVnm,,  ii,  26.J 

que  ceux  qui  faisaient  ce  qui  ELDEFONSË,  éyèqac  cspa- 

^tait  marqué  dans  ce  livre ,  ob-  gnol.  On  a  de  lui  :  Opuscidum 

tenaient  lu  pardon  de  leurs  pé-  Eldefonsi    Uispaniensis    Epis~ 

elles.  Ils  bonoraient  Elkaï  ,  son  copt,  dç  Pane  euchartstico,  azi- 

IVcrc  TexJe,  et  tous  ceux  deleur  mo  etfermentato.  Cet  opuscule 

race.  Les  Elcéïaîtcs  furentaussî  se  trouve  à  la  suite  du  traité  du 

nommés SamsJens ,  du  mot  h^  pcreMabilloasurlcmémesujct, 

breu  sam^s,  qui  sifrnilîc  soieit.  dans  la  nouvelle  édition  de  ses 

Ilsétaimtprindpabinent établis  fêtera  Anaîacta. 

danslaPalcsIineau-delùduJour-  ELEALE  (hébr- ,    ascension 

dain  où  ils  subsistaient  encore  de  Dieu,  ouholoi'mistedv.  Dieu, 

du  temps   de  saint  Epiphane.  villedelatribudcBubcn.  (A'rnn., 

(  Eusèbe,  Hù/..  lib.  6,  cap.  38.  3a,  37.) 

Saint  Epiphane,  hér.  3oet53.  ELE.tRCHIA,  contrée  de  la 

Tillemont.  tlurmatU ,  Hist.  des  seconde  Egypte  dont  une  partie 

HMs.,tom.  3.  THapin,  Biblioih.  devintladépendancede  révcché 

ccclés. ,  trois  premiers  siècles.  )  de  Pacbna-Muni.  (foy.  Pachna- 

ELCHANAM,  ou  ELCHANAK,  muni.  ) 

fils  de  l'oncle  paternel  d'Azaël.  ELEAZAEl  {  hébr.,  secours  de 

{t. Par.,  II, a6.)  Dieu,  o\x  parvin  de  Dieu) ,  troi- 

ELCBE,  ville  d'Eiipa(i^e, an-  sièinc  fitsd'Aaron,  et  son  suc- 

trefois  cpiscopale  et  solTraganle  cesseur  dans  la  dignité  de  grand- 

dcTolède.Elleestdansleroyau-  prêtre.  Il  entra  dans  la   terri! 

me  de  Valence,  sur  la  St;gre ,  à  promise  avec  Josué,  y  vécut, 

quatre  lieues  d'Alîcantc,  du  càté  comme  l'oncroit,  vingt-trois, 

du  couchant.  Son  siéffc  épisËo-  ouvin(;t-cinqan.s,ctfutcntcrié 

|ial  a  été  transféré  A  Oribuéla,  à  Gabaat  de  Phinées.   dans  la 

d.ms  le  seizième  siècle.  tribu  d'Ëphraïm.  (Josué,  a4  t 
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33.  )  Lei  Grecs  ODt  marquv  sa 
fête  au  deuxième  jour  de  sep- 
tembre. Les  Latins  ne  lui  ont 
]>oint  institut!  de  culte. 

ËLEAZAB ,  fils  d'Aminadab , 
à  qui  l'on  confia  la  garde  de 
l'Arche  du  Seigneur  lorsqu'elle 
fut  iCavo;^  par  les  Philistins. 
~0n  croit  qu'Eieazar  était  prêtre, 
ou  au  moins  Lévite,  quoique  son 
tioin  ne  se  trouve  pas  dans  les 
dénombremens  des  enCios  de 
Lévi.  L'Écriture  dit  «  que  l'on 
»  consacra  Eléazar  pour  être  le 
»  gardien  de  l'Arche  du  Sei- 
.  »  (;ncur.  n  (  i.  Reg.,  7,  i.  ) 

lîLEAZAR  ,  fils  d'Abod  ,  un 
dc's  trois  braves  de  David  qui  lui 
atlèreut  puiser  de  l'eau  dans  la 
citerne  de  Bethléem, en  passant 
au  travers  du  camp  des  Philis- 
tins. (1.  Par.  Il,  12,  18.) 

ELEAZAR ,  surnouiiné  u4ba~ 
ron,  ou  Altran,  frère  de  Judas 
Macliabée.  Il  est  nommé  dans 
le  V.  43du  chap.  6,  du  premier 
livre  des  Machabées,  Ëléazar, 
fib  de  Saura;  et  dans  Joseph, 
Auran,  ou  Avran.  {Antiq.  lib. 
12, c.  i4-)  Eléaiar  donc  ayant 
aperçu  dans  l'armée  du  roi  An- 
tiocbus  Eupator  qui  assiégeait 
alors  Bcthsura,  un  éléphant  plus 
beau  et  plus  richement  enhar- 
naclié  que  les  antres,  et  s'i- 
magiaant  que  le  Itoi  pourrait 
êtredcssus,  ilse  fit  jourau  tra- 
vers desennemis;  et  «'étant  glissé 
sous  cet  animal ,  il  lui  perça  le 
ventre  avec  son  épée  ;  mais  l'é- 
léphant ,  en  tombant ,  l'écrasa 
sous  lui. 

ELEAZAR,  vieillard  vénérable 
de  Jértualenir  souffrit  le  martyre 


dans  la  persécution  d'Antioclius 
Ëpipliaites,  plutât  que  de  faire 
seulement  semblant  de  manf^r 
de  la  chair  de  porc  qui  était  dé- 
fendue aux  juifs.  {2.  Mach.,  6, 
18  et  suiv.  )  On  doute  ù  ce  fut 
à  Jérusalem,  ou  à  Antioche,qu'il 
souffrit  l'an  du  monde  SSSy  ; 
avant  Jésus-Christ  i83. 

ELEAZAR ,  grand-prflre,  fils 
d'Onias  \"  et  frère  de  Simon-sur- 
nommé  le  Juste.  Simon  ayaot 
laissé  un  fils  nommé  Onias,  trop 
jeune  pour  remplir  la  chaire  de 
grand-sacrificateur,  Eléazar,  on- 
cle du  pupille,  exerça  en  sa 
place  la  grande  sacrificature  pen- 
dant dix-neuf  ans,  depuis  l'an 
du  monde  3727  jusqu'en-394-i; 
avant  Jésus-Christ  260. 

ELEAZAR,  filsd'ËIiudetptit« 
de  Mathan ,  aïeul  de  saiat  la- 
seph.{^fl/(ft.,  1,  i5.; 

ELEAZAR,  fils  de  Méholi  et 
frère  de  Cis.  (1.  Par.,  23,  21.) 

ELEAZAR,  fib  de  fioethus, 
établi  gi-and-prètre  par  Arciié- 
laùs,  ethnarque  de  Judée.  H  eut 
pour  successeur  Jésus,   fils  du 

ELEAZAR ,  fils  d'Ananus,  éta- 
bli grand-prêtre  par  Valérius 
Gratus. 

ELEAZAR,  fils  de  Dinée,  chef 
de  voleurs,  attaqua  plusieurs 
fois  les  Samaritains,  et  fut  enfin 


ELEAZAR,  fils  du  grand-sa- 
crificateur Ananias,  coutribu;i 
beaucoup  à  la  révolte  qui  altini 
la  ruine  de  juifs. 

ELECTE,  EUcta.  Le  senti- 
ment commun  est  qu'llJecte  ,  ii 
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qui  saint  Jeao  l'ÉvaDgélistc  premièw  action  suivante,  et 
adresse  sa  seconde  éptire ,  ôtait  suspensà^ntyîft/tpcndanljtrois 
une  dame  de  qualité  qui  deuieii-  am;  et  si  l'élection  avait  été  faîte 
rait  aux  environs  d'Éplièse.  11  y  par  la  plus  |>rande  partie ,  elle 
en  a  cependant  qui  croientqoe  étaitenswte  dévolue  à  la  moindre 
le  nom  A'Électa  ,  qui  signifie  partie,  (Cap.  Cum  in  cunctit ,  •]  . 
dioisie,  u 'est  pas  nu  nom  prO'  C. /notirif.,  20'.)5°.Enl'électloQ 
jire ,  mais  une  é])itiliètc  Lonora--  proprement  dite ,  c'est-à-dire , 
\Ae  donnée  à  celte  dame  dont  le  celle  des  prélats  ou  l'on  obser- 
nom  ]iroprc  n'est  pas  exprimé  vait  les  formalités  du  chapilre- 
•taosl'épîtrede  saint  Jean.  Quel-  Quia  propter,  les  électeurs  ne 
f)ues  autres  ont  prétendu  que  pouvaient  plus  varier  dès  que 
celte  épilre  étail  écrite ,  non  à  l'élection  avait  été  rendue  pu- 
une  personne,  mais  à  une  église  blique;  mais, dans  les  aatresélec- 
entière,  qu'il  nomme  Elue  et  tions  où  l'on  n'observait  pas  la 
/^iime,  par  un  langage  énjgma-  forme  dudit  diapître  ,  et  où 
tique  et  figuré.  Saint  Jean  salue  plunenrs  opinaient  publiqne- 
Ë^teaunonide  sa  sŒur  Ëlecte  ment,  ou  en  secret,  ils  pouvaient 
et  de  ses  fils;  ce  qui  forme  la-  varier  pendant  tout  le  temps  que 
inênae  difficulté,  peur  savoir  si.  durait  l'élection  )  6°  les  électeurs 
cette  seconde  Elecle  estuneper-  devaient  déclarer  au  plus  tât  ré- 
sonne sccur  de  la  première  ,  ou  lection  à  celui  <)ui  était  eh*;  i) 
Iiien  une  Eglise.  (Dom  Calinet,  n'avait  qu'un  mois  pour  con- 
Préface  de  la  seconde  EpUre  de  sentir  à  l'élection ,  à  moins  qu'il 
saint  Jean.  )  n'eût  de  bonnes  raisons;  et  trois 
ELECTEUR,  ekcior,  celui  qui  mois  ponr  obtenir  sa  confirma- 
avait  droit  d'élire  à,  quelque  tion,  à  compter  du  jour  de  l'ac- 
tharge,  oâice,  dignité ,  l>cnéfice.  ceptation,  àmoinsqu'ilnefùtlé- 
1°  Selon  le  Droit  commun  le  gitimement  empêché.  (C.  Çuuni 
droit  d'élire  un  prélat ,  apparte-  sit  de  Eleei.  in  6".  )  7°  Ceuï  qui 
Hait  aucorps  pour  lequel  il  de-  n'avaient  paséln  au  temps  mar- 
vjit  être  élu  ,  à  moins  qu'il  n'y.  que ,  ou  qui  avaient  élu  par  la 
eût  des  privilèges ,  ou  des  usages  violence  qu.'ils  souffraient  de  la 
contraires;  2°  les  électeurs  de-  part  des  puissances  séculières, 
vaientctresous-diacresaumoins  ne  pouvaient  plus  élire.  (Sjl- 
s'il  s'agissait  d'églises  cathé-  veste,  in  Sum.  )  8"  Les  électeurs 
drales ,  ou  collégiales  ,  et  profès  qui  étaient  ahscns  et  légitime^ 
pour  le  «liœur,  s'il  était  qucs-  ment  cnipécbés  pouvaient  don- 
t  ion  d'Ordre  religieux;  3°  ils  de-  ner  procuration.  ^  quelqu'un  du 
vjicnt  être  libres  de  censure  no-  cor]>s  de  la  communauté  où  se 
toirc  ;  4°  '^"'^  <iui  auraient  élu  faisait  l'élection  ,  pour  élire  en 
un  iudigue  counu  demeuraient  leur  place,  (/^p^»  Ëlkciion.) 
piivés  du,  droit  d'élire  pour  la 
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SOMMAIRE. 

§  I".      Du  Nom  et  de  la  Nature  de  l'Election.     . 

§  II.       Det  diJférentM  tortet  d'Election. 

§  11k      Des  Conditions  nécessaires  à  l'Election. 

S  1*'-  et  non  »leaiielle  était  cellepiir 

Du  nom  «  d^l^^U^d^  PEUcion.      •^I"^"^  V"  .*^.'"P*^'^  '   ">»  ""«^ 

corps,  cboisisîdit  un  boiniiie 
Le  nom  d'élection  se  prend  ,  pour  un  bénéâce,  oa  pour  aiie 
1  "  dans  L'Écriture,  poui  le  choii  supériorité,  et,  en  le  dioiiissanl, 
tjue  Dieu  fait  par  son  bon  plaiair  il  leslui  conférait.  Cette  ^lectiou 
ici  anges  et  des  liotames,  pour  était  onliiiaireinent  appeléecoU 
des  desseins  de  grâce  et  de  mi-  lation  .iinsilanéccssitedeUooa- 
scricorde  ;  a"  pour  l'acte  inté-  iîriualion  du  supéiieur  était  une 
rieur  de  la  volonté,  par  lequel  marquequidistiuguaitVélectioa 
on  se  détermine;  3°  pour  l'acte  soleaiieUëdelanonsaleuuclle.ll 
t'.xtéricur  de  l.-i  volonté ,  par  le-  y  avait  encore  trois  autres  mar— 
quel  o»  clioUit  une  diose ,  ou  qucs  propres  à  l'ûlctlion  solen- 
iine  personne,  par  préférence  à  nelle;  savoir,  la  fonue  de  l'élec- 
une  antre.  L'élection,  prise  en  ce  tion  qui  dev.iit  hc  faire  selon 
dernier  sens  et  dans  le  style  ec-  qu'il  est  prescrit  par  le  cliap.  ^z, 
( lésiastique ,  est  le  cboix  que  f/c£&cJ.  ^uia^ro^te/';  l'indica- 
f:tisait  canoniqueiuent  un  corps,  tion  de  l'élection  à  certain  jour  ; 
ime  communauté,  ou  un  Chapi-  el  ta  faculté  qu'avaient  1^  vo- 
tre, d'une  personne  capable  pour  eaux  légi  tîmeiuent  empècliés 
lemplir  quelque  dignité ,  oflice  ,  de  nommer  des  procureurs  pour 
oubéaéfice  ecclésiastique.  donner  leurs  suffrages. 

3°.  L'élection  se  pouvait  faire 

S  "-  par  scrutin  ,   par  coiiipromU  , 

D<,  aitr.:c^u,  >or,e,  dEUcUon  °"  P^'  inspiration.  [  r(yv=  ce* 

mots.  ) 

L'élection  se  divisait  en  par-  §  111- 

f.iileet  solennelle,  et  en  impar-      „  „„, 

J.iite  et  non  solennelle.  Lelec-  „(^ 

tioD  parfaite  et  solennelle  était 

c>:lle  \iAT  laquelle  un  corps  choi*  ~  Il  s'agit  ici  des  conditions  né- 

sissait  un  liomine  pour  une  dt-  ccssaircs  h  la  Tatidité  de  l'élec- 

giaté,  à  la  cliarge  qu'il  aurait  la  lion,etccs  conilitionsélaicnt  en 

conlîrmaliondusupéricnr,  selon  gv.ind  nombre. 

qu'il  j  était  obligé  par  le  dr»it  i".  Toute  élection  devait  être 

commun.  L'élection  imparfaite  entièrement  libre,  selon  ces  pa- 
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rôles  dn  concile  général  de  LyoD,  faite.  On  a  toujours  excepta  l'élec- 

cestat  electio ,  dam  Uberiat  adi-  tion  du  pape  qui  est  valide,  quoi- 

mitur  vlegendi,  in  cap.  ubi,  3.  Ç.  que  les  éliA:teurs  et  cclaJ  qui  est 

CaierumdeEhci.  etEleet.  in6,  éla  stiient  liés  de  quelques  cen- 

lib.  i,tit.  6.  Ainsi  lorsqu'un  sa-  sUres,   aioâ  qne    l'a    Ijtdanav 

{térieor  dans  une  élection  pro-  Clément  t,  pouiéviter  lesscliis- 

posait  trois,  ou  qUatte    sujets  mes  et  les  dissennons,  atp.  2, 

vligiblcs,    et  qu'il  ;  fixait  les  de  Ek-ct.  in  Clément.  L'éi£cl\oa 

suflragGS  des    électeurs,    cett«  était     encore    nulle    lorsqu'on 

élection  était  nulle.  élisait  ilu  stijet  indigne,   lois- 

3'.  L'élection  devait  se  faire  qu'on  gardait  la  forme  prescrite, 

par  la  plus  grande  et  la  plus  lonqa'èllesefaisaitparsimonie, 

saine  partie  du  corps.  Lors  donc  quand  il  n'y  aTait  en  qu'tme- 

que  lès  Tdix  étaient  égales  d«  sente  voix  achevée  ,  escepté  que 

part  et  d'autre  entre  deujc  sujets,  la  simonie  eût  été  commise  pour 

il  n'y  avait  point  d'élection,  à  empêcher  Inaticicuteinent  que 

noÎDs  qu'il  n'y    eût  une  yoIj.  celui  qu'on  avait  dessein  d'é- 

prépondérante,  telle  qoe  celle-  lire,  ne  fût  vaUdement  éln  au- 

dudoyen  dans  les  élections  faites  quel  cas  on  n'avait  potut  égard 

par   un  Chapitre,    ainsi  qu'on  aumifTrtge  slmoniaque. 
t'avait  jngé  an  grand-conseil.  4°-  ^  deVait  dire  la  messe  dw 

3°.  Cew  qui  avaient  droit  Saiut-£^ritavantréleclion.  Les 
d'élire  devaient  être  appelés  à  électeurs  devaicdt  te  confesser, 
Télection,  et  si  l'on  manquait  communier,  et  jurer,  entre  les 
d'en  appeler  un  seul)  l'élection  nviins  du  Chapitre,  d'élire  celui 
était  nulle ,  si  celui  qtti  n'avait  qu'ils  jugeaient  le  plus  utile  à 
point  été  appelé  refusait  de  l'ap-  l'Église ,  soit  pour  le  spirituel , 
prouver.  L'élection  était  nuÛe  soit  pOnr  le  temporel,  et  de  ne 
aussi  lorsque  quelqu'un  de  donner  leur  voix  ft  qui  qne  ce 
ceux  qui  avaient  droit  d'élire  soit  qui  eàt  brigué',  promis,  bu. 
était  injustement  privé  de  sa.  donné  de  l'argent  pour  être  élu. 
voix  ,  ou  bien  qu'on  Atait  la  On  devait  aussi  faire  rélectinn 
lilicrté  d'élire  quelqu'un  de  dans  le  tempe  et  le  lieu  marqué, 
ceux  qui  avaient  droit  d'être  avec  toutes  les  solennités  prcs- 
élns.  L'élection  était  encore  crite»  par  la  loi ,  on  par  la  cou- 
nulle  ,  lorsque  ixux  qui  élisaient  tume.  Le  temps  propre  à  l'élet- 
élaient  ekcommtiniés ,  on  sus-  tion  étaitceluï  qui  suivait  la  se- 
l>cns  dénoncés ,  ou  interdite,  ou  pultnre  dvmorl,  en  sorte  néan- 
irréguliers.  Ceci  avait  lieu  Ion  motnsqu'uneélectionfaiteavant 
intiinc  qu'il  n'y  avait  qu'un  seul  la  sépultnreite  laissait  pas  d'èlrc 
(!('■<  électeurs  qui  fût  cxcoumin-  valide,  il  n'y  avait  que  trois 
iiii:,  quand  son  sulTi'age  avait  mois  pour  l'élection  ;  et  quand 
idlcincnl  influé  dans  l'élection,  les  électeurs  laissaient  écouler  ce 
quc,s.-iiislui,ellcu'eùtpointété  temps,  que    l'on  comptait  dU' 
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jour  qu'on  avait  pu  et  dû  con-  btes  distinguer  d'un  autre  Elé- 

naltre  la  vacance  dn  bénéfice ,  fantartadelaproviacedeUMau- 

le  droit  de  conférer  devenait  d^  nUnie  Césarienne.    L'anonyme 

vola  au  snpériear  immédiat,  de  Bavenne  distingue  aussi  deux 

poux  cette  fois  seulement,  et  villes  en  Afrique  qui  portent  le 

ainsi  par  degrés  jusqu'au  pape,  nom  d'Eléfantaria. 
(Gibert,  Irut.  c«;i^j.,pag.  344.         ELEFANTABU,  ville  épiscft- 

Pontas,  au  mot  Élection.  Van  pale  de  la  Mauritanie  Césarietme 

Ëspen ,  Jurisp.  eccles. ,  tom  2  ,  en  Afirique.  Un  de  ses  éréques , 

pag.  820.    M.  Collet,   Moral.,  nommé  Miggin  ,  assista  au  con- 

tom.  y.,  pag.  872.  ^o^-eï  aussi  cile de  Cabarsase.  (iVÎM.,  n.  96.  ) 
le  quatrième  concile  deLatran,         ELEHANAN  (liébr.,  grâce, 

en  121 5,  sous  Innocent  111,  cap.  don,  ou  miséricorde  de  Dieu)^ 

a4-  Quiapropter,  cap.  25.  cap.  cousin-ger[naind'Aiaël.(2./ie^., 

26.  )  Le  premier  concile  général  23,  24'  ) 

de  Lyon,  en  i245.  Le  second        ELENUS  (  Jérâme},  juriscon- 

concilegénéraldeLyon,  eni374'  suite,  natif  de  Brabant  dans  le 

Le  concile  de  Bourges,  en  12^6,  seiEiëme  siècle  ,  étudia  les  lar»- 

L'ordonnance  d'Orléans ,  art.  i ,  gués  et  les  belles-lettres  à  Loo— 

3;  et  celle  deBlois,  art.  3.  L'Ë-  vain  ,  et  le  Droit  à  Orléans  et 

ditde  1606,  art.  4.  PérardCas-  à  Paris.  11  le  professa  quelque 

td,  toDà<  I ,  de  ses  Quetliont  no-  temps  après  à  Louvain  où  il  en- 

tabUs.H.del^Comhe,  Recueil  seigna  aussi  le  grec.  Depuis,  il 

de  Jurisp.  can.  I^es  Mém.   du  futavocatA Anvers, etymoarut 

Clergé,  tom.  12,  pag.  11 99  et  asset  jeune  en  1576.  On  de  lut  , 

suiv.)  1'   Diatribantm  seu  Exercita~ 

ELECTRUH ,  sorU  de  méul  tionum  ad  jus  civile  ,  lib.  3  ,  à 

dont  il  est  |Mrlé  dans  l'Écriture.  Anvers,  1678  ,  în-6*,  et  insé- 

(]'est  us  mélange  d'or  et  d'ar-  rées  depuis  dans  le  second  tome 

(;ent ,  que  saint  Jéràine  dit  être  du    Thésaurus    Juris  romani , 

plus  précieux  que  ni  l'or,  nil'ar^  publié  en  i^aS.  2'  Annotalionet 

fient.  Le  terme  Iiébreu  hachaz-  ad  instit.  Jur.  can.  hanceloti , 

mal,  que  l'on  a  traduit  par  eleo-  1 566 ,  in-8",  etc.  (Valère  André, 

trtan ,  signifie  plutôt ,  selon  Bo-  Biblioth.  bejg.  ) 
chard,  de  oriekal  cum,  autre         ELEPH  (  bébr. ,  mUle.doc— 

sorte  de  métal  précieux  où  l'ai-  trime ,  chef,  ou  bœuf) ,  ville  de 

rain  dominait.    (Bochard,    de  la  tribu  de  Benjamin.  (  Totu^  . 

jlnimal.  sacr.  ,U>ia.  2,  liv.6,  18, a8-] 
cap.  16.  )  ÉLÉPHANT ,  le  plus  gros  des 

ELEFAKTARIA,  ville  épisco-  nnioiaux  à  quatre  pieds.  Job  en 

i>ate  d'Afrique  dans  la  province  fait  une  belle  peinture  sons  le 

Pi-oconsulaire.  Elle  est  marquée  nom  de  Béhémotfa  (  chap.  ^o  , 

dans  les  Tables  de  Peutinger,  v.  10), et  ilen est  souvent  parÛ 

l>rocbe  d'Utique ,  et  il  ta  faut  dans  les  livres  des  Macbabées. 
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ELroHAHT ,  l'Ordre  de  rE\£-  lorsqu'il  fut  rctonmc  en  EtLio- 
pluuitenDanemaick.  L'opinion  pie  ,  il  quitta  le  sceptre,  eavoja 
fa  plus  commune  est  que  Chris-  sa  couronne  en  offrande  à  Jéra- 
tiern  \"  institua  cet  Ordre  l'an  salem,  se  dépouilla  de  la  pourpre, 
i-in^,  selon  qudques  uns,  ou  etentra, revêtu  d'un  cilice, dans 
l'an  147S  selon  d'autres.  l'es  un  uiouastËre  où  il  St  profession 
cheyaliers  portent  un  collier  delaviereligiense.Ilyvécutpen> 
composa  de  plusieurs  ^l^hants  dant  quelques  années  comme  le 
entrelacés  de  tours,  chaqueél^  demierdes  frères,  n'ajànt  qu'a- 
pbantayantsurledosuneho'usse  ne  cellule  fort  étroite  ,  et  pour 
bleue,  et  au  bas  du  collier  il  y  toutmeubleunenattequiluîser- 
a  un  éUphant  d'or  chargé  sur  Taitdelit,etanet!isseponrboire. 
le  dos  de  cinq  gros  dianians ,  en  Sa  nourriture  était  du  pain  etde 
mémoire  descinqplaies  de  Notre-  l'eau ,  à  quoi  il  ajoutait  quelque- 
Seigneur.  Leur  habit  de  cérémo-  fois  des  herbes  crues.  La  prière 
nie  est  un  grand  manteau  de  ve-  et  la  méditation  faisaient  toute 
leurs  cramoisi ,  doublé  de  satin  son  occupation.  Il  mourut  dans 
blanc.  Us  portent ,  sur  le  cAté  eessaintsexercicesversl'anSaS  , 
g^che  du  manteau ,  une  croix  ou  539  ,  et  l'on  ne  yoit  son  nom 
enbroderie.entouréede rayons,  que  d^ns  le  Martyrologe  romain 
Cet  Ordre  fut  institué  enl'hon-  nioderne  qui  le  marque  aus^oc- 
neur  de  la  Passion  de  Notre-  tobre.SonhistoireselrouTedans 
Seigneur.  On  le  met  aussi  sous  la  les  Actes  du  martyr  saint  Arétas. 
protection  de  la  sainte  Vîei^,  et  Théophane  ,  Cédrene  ,  Zonare  , 
on  l'appelle  encore  aujourd'hui  etles  autres  autenrsde  l'histoire 
l'Ordre  de  Sainte-Marie.  (Janus  Byzantine  en  ont  parlé  au  riigne 
&scb£niàias,JBretn'ariumeçue3-  de  Justin  1".  (  Baillet ,  tom- 3  , 
tre,  seudeilhutriss.  etincljrtiss.  37  octobre.  ) 
OrdineEhph.  Bélyot,  Hist.  des  ELEUS  ,  siège  épiscopal  de  la 
Orà.  jnonast. ,  tom.  8,  p.  384-  )  province  Hellade,  au  diocèse  de 
ELESBAAN  (saint),  roi  d'E-  l'illyrie  orientale,  sous  la  mé- 
tbiopie-,'l'im  des  successeurs  du  tropole  de  Co  ri  nthc.  C'est  le 
bienheureux  roi  Aizan  ,  ayant  quatrième  dans  tes  Notices  de 
été  sollicité  par  l'empereur  Jus-  l'empereur  Léon,  de  Doxapa- 
tin  l'ancien  de  déclarer  la  guerre  trins  et  de  Philippe  de  Chypre, 
à  Diinaan ,  roi  des  Hom^rites ,  sous  la  métropole  de  Patras  ; 
ou  des  Sabéens  dans  l'Arabie  ,  Smith  le  met  sousMonembasia. 
qui  persécutait  les  chrétiens.  Elis  est  une  contrée  du  Pélopon- 
s'aTaufa  contre  ce  prince  avec  nèse ,  avec  une  ville  de  même 
une  puissante  armée  ,  le  défit ,  nom  ,  mais  elle  s'écrit  différem- 
le  prit  dans  la  ville  de  Phar&n  ,  ment.  Voici  les  évéques  d'Ë)i;u.«; 
et  le  fit  mourir.  Il  rétablit  en-  i.  Georges,  assista  au  concile 
suite  la  religion  partout  lepays,  qui  rétablit  Photius. 
répara  les  églises  ruinées  ;   et ,  2.  Michel ,  lui  succéda. 
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3.  N...  ',  qai  ordcHma  Anëone  de  »int  Pkm ,  le  aS  db   ntai' 

ér&jae  à»  HoDemboa»;.  (  /f/ji.  qui  est  le  Jour  auquel  ou  fait  >» 

lurco-grac.  t  Mh.  Hf  fa^.  i^"].  fèlfi. (Saint  Iieo^,  Ut.  3,  c.  3. 

OmfwcAn'i/. ttOiii.3,p. aaS.)  Euiièbe,.liT.4i^'*'^-tG.  ai.  lïaro- 

EXEDTRERA  ,   tUIc  ^^îko-  iùaa.T:i\k:iaoa.t.Dapm,Biùlioih. 

CQpale  de  Hle  de  Crète ,  mi  dio-  ^Klés.  Bailkt ,  t.  2  ,  a6  mai.  ) 

cèse  de  nUyrie  orienUte ,  soli»  ELEUTB£RE  ,  martyr  de  Ni- 

la  ipétn^ledeGortine.  Ondit  comÀiie  en   Bithjaie  »  bouSiit 

anan Elenlbema.  ScjUatlaïuet  ran3a3,BTecbèiuicoupd'aiitre5, 

an  nord  ;  Pline  ,  daiU  les  tetres^  à  l'occasion  de   l'embrlieinênt 

et  proche  de  Gortine.  £Ue  est  du  palais  de  l'Empereoi- ,  d<nl: 

dans  la  Notice  d'Uiérocle.  Les  les  persécbtenrs  vouluieUt  hs- 

autres  n'en  fontpoint  mention,  rendre  coopables.  LeC^r  i^n- 

EUe  a  eu  les  évéques  saivaos  :  1ère  qui  netespirait  qUelesang 

I.  Euphratas  ,  au  concile  de  desfidèlestfit  mettre  par  deux  fois 

Chalcédoine.  lefeuau  palais  defcmpereur  Dio- 

a.  Epipb3ne,au$epiièmecon>  détten  qui  était  pour  Ion  àNW 

cile  général.    (  Oriens  christ. ,  comédie  ,  afin  de  l'animer  ron— 

lom.  3,  pag.  370.  )  trelesdurétiensqu'ilcbirgea  de 

ELËDTTIEREinomd'uniJeu-  ce  crime.  L'imposture   réussit 

ve  ,ourivicre  deSji-ie,ajantsa  selon  ses  désirs;  VEmpcicurCt 

source  entre  le  Libauet  l'Anli-  mouriràcetteoCcaSionuagraDd 

Liban.  (  i  Mach.  ,  11,7.)  notubre  de  elirétiehs ,  à  la  tète 

ELEUTllËHE  [saiQt),pape,  desquels  on  met  saint  Eletilhère 

Grec  de  naissance  ,  à  ce  que  l'on  dont  les  I>a  tins  font  la  tn^oire 

croit ,  succéda  à  Soter  le  3  mai  au  a  octobre.  (  Lactance .  c.  i^de 

i^i.LesfidèlesilcsGaulesluiécri-  laMortde»  Persécuteun.  Ens»- 

virent  au  sujet  des  Monlaoistes,  bc  ,  Hist. ,  Uv.  8 ,  chap.  6.  Til- 

et  l'on  prétend  qu'il  leur  ré-  lemont , /Tmi.  deïaPeraécutitm 

poudit  par  une  décrélale  ;  mais  de  Dioclétien  ,  art.  9.  BaiUct, 

cette  pièce  est  rejetée  des  savana,  tom.  3  ,  3  octobre.  ) 

ausn  bien  que  la  demande  que  ELEUTHËRE  (  saint  ] ,  évè- 

l'ou  prétend  aussi  qui  lui  fut  qnedeToumay,  naqnitencette 

faite  par  Lucius ,  roi  des  fire-  ville  l'an  ^5&.  11  fut  élevé  aree 

tons ,  pour  obtenir  des  mission-  saint  Médard  qui  lui  prédit  un 

nairesquiprcchassenlla  foi  dans  jour  en  riant  qu'il  serait  érêque 

ses  Etats.  Ce  que  l'on  sait ,  c'est  de  sa  patrie  )  ce  qui  se  vérifia  en 

que  saint  Eleulhère    gouverna  effet  vers  l'an  49^- ^1  s'appliqua 

sagement  l'Eglise  pendant  qua-  tout  entier  à  faire  flenrir  la  re- 

turïe  ans  vingt-trois  jours ,  et  Ugîon  ,  en  dér»cinant  les  viccs- 

qu'il  mourut  le  36  mai  de  l'an  et  l'idolitrie  qtli  régnaient  éga- 

i85.  On  croit  qu'il  fut  enterré  leuicnt   dans  son  diocèse ,  et 

ïur  le  cliemin  du  Sel ,  et  trau-  IMcu  répandit  tant  de  bénéditw 

porté  depuis  au  Vatican ,  près  tioiis  swc  sesiravauK,  qu'on  vil 
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en  pende  tempsnnze  inilLehom-  trouva  aa  second  condfe  d'Or- 
mes recevoir  le  baptême  dans  la  Iéans,pa[s  aatroidènuil'anSSS, 
seule  ville  de  Touroay.  n  fit  plu-  au  (Quatrième  l'an  54' i  et  aa 
sieurs  voyages  à  Rome  ,  tînt  ua  cinquième  l'an  Sjg.  H  moonit , 
synode  à  Tourna^ l'an  Sz-j,  cont-  comme  l'on  cn>it ,  l'an  56i  ,  le 
battit  en  toute  rencontre  les  hé-  i6  d'aoiît ,  jour  auquel  ou  céli- 
l'étiiiucsquis'élevèreittâansson  bresafète.  C'est  tout  ce  qite  l'on 
diocèse  contre  le  mystère  de  sait  de  ce  Sdint.  {  Baillet ,  t.  s  , 
rincamation.  Ces  furieux  l'atta-  leaoùt.  ) 
quèi-ent  souvent ,  le  maltraité-  ELECTHÈRE  (  Mint  ) ,  alobé 
rent  en  différentes  manières ,  et  de  Saint-Marc,  près  de  Spolète  , 
le  blessèrent  enfin  à  la  tète  d'Ob  était  de  cette  ville  même ,  ou  de 
coup  dont  il  mourut  cinq  se-  quelque  autre  endroitde  la  pro- 
lUaioesaprès ,  le  3o  de  juin ,  ou  vince  d'Ombrie  en  Italie.  &itnt 
même  le  20  de  février  de  l'an  Gr^goire-le-Gratid ,  à  qui  nous 
532.  Après  sa  mort ,  saint  VLé-  sommes  redevables  de  toute  la 
dard  ,  ^vèque  de  Hoyon  ,  son  connaissance  que  nous  avons  de 
ami  ,  gouverna  son  Église  pen-  ce  Saint ,  ne  nous  apprend  pas 
dant  quinie  ans,  et  l'union  de  les  particularités  de  sa  vie.  Il 
ces  deux  églises  passa  ensuite  à  parle  seulement  de  la  vertu  de 
ses  successeurs.  Les  Hartyrolo-  ses  prières,  soutenues  de  lacom- 
{;cs  ne  font  mention  de  saint  ponction  et  de  la  simplicité  du 
Ëleuljière  que  comme  d'un  ton-  cœur  ,  qu'il  nvait  éprouvée  sur 
fe5Sear,tantau3o  de  juin  qu'an  lui-même;  car,  étant  si  faible  de 
2odefévrier,jourqu'onachoist  l'estomac  qu'il  ne  pouvait  pas 
ATouroay  pour  célébrer  sa  fête,  jeûner,  même  le  samedi-saint. 
Son  corps  repose  dans  la  catlié-  il  conjuva  ce  saint  abbé  de  prier 
dralede  celte  ville  oii  il  s'en  fit  pour  lui,  afin  qu'ilpûl  pratiquer 
deux  translations  solennelles,  un  jeûne  qui  étaitobservénaSmc 
l'une  en  1064,  et  l'autre  en  12^"].  par  les  eufans;  ce  qu'il  obtînt  : 
Ou  a  ,  dans  la  bibliothèque  des  de  sorte  qU'ilïut  assez  fort  pour 
fères  ,  quelques  Sermons  qui  ne  point  manger  jusqu'au  soir  , 
portent  le  nom  de  saint  Eleu-  et  même  jusqu'au  lendemain. 
ihi;re,évëquedcTournay;mais  Saint  Eleutlitrese  démit  dçl'ab- 
il  n'y  a  pas  de  preuve  suffisante  baye  de  Saint-Mart;  de  Spolète 
qu'ilssoientdeiui.  Sa  vie,  écrite  vers  l'an  574,  et  se  retira  dails 
:iuplnstôldu  temps  deLouis-le-  le  monastère  de  Saint- André  de 
DtJbonnaire,  et  qui  est  dans  Bol-  Rome  où  il  mourut  saintement, 
landus,  n'a  pas  beaucoup  d'aUto-  (Saint  Grégoire,  pape  ,  Diolog. , 
rite.  (Baillet,  tom.  i  ,20  fév.  )  liv.  3,  chap.  33.  Bultcau, //«/. 
ELEOTHÈRE  (saint),  évêqtie  de  l'Ordre  de  Saint  -  Vcn(fît , 
d'Auxerre ,  succéda  l'an  532  à  liv.  3 ,  cliap.  18.  CaiUet ,  t.  3 , 
saint  Droctoald,  ouSrouaut,  ou  6  septembre.  ] 
Drouct.  L'année  suivante  ,  il  se      (ELEUTHEROPOMS,  ville  épi*- 

I      I,.  Google 


i>                  ELB  ËLG 

cop.ikdeUi  nreniiire Palestine,  z.  Macrin^auconciledeNloce, 

au  ilioc^  de  lérusaleni ,  sods  en  325. 

la   métropole  de  Césarée.  Nous  3.  Actius ,  au  concile  de  Sar- 

ignorons   le  temps  qu'elle  fut  diquc  ,  en  347  °*>  '^  P''>t  1^  ^^ 

Ikîtie ,  et  pourquoi  on  la  nompia  fense  de  saint  AtLanase. 

ainsi.  Ensèbe  et,saint  Jérôme  en  4-    Théophile  ,  en   359  ,   au 

{Mrlent  comme  d'une  ville  con-  moins  auparavant  cette  année, 

liitlérable.    Joseph  et  Ptolémée  H  fut  transférv  par  Svlvain  de 

n'en  parlent  poinl;  ce  qui  nous  Tarse  à  Bastabal  en  Cilicie  ,  et 

fait  Conjecturer  qu'elle  ne  snb-  déposé  pour  cette  raison  par  les 

sislait  point  de  leur  temps.  Il  y  Acacieas,auconciledeGoastan-- 

a    cependant    toute    apparence  tinople  eu  36o. 

qu'elle  a  été  bâtie  sous  les  empe-  5.  Ehtychius,  succéda  àTbéo- 

i-eurs  païens ,  puisque  nous  trou-  phile ,  et  se  trouva  au  concile  de 

vous  nn  de  ses  évêques  au  con-  Sékucie  en  SSçf  où  il  souscrivit 

cile  de  Hicée.  Roland  croit  que  à  la  formule  des  semi-Âriens.  Il 

c'est  la  ville  d'Hébrou  ;  le  père  assista  aussi  en  363  au  concile 

Pctaa  est  aussi  de  ce  sentiment  ;  d'Aotioche ,  sons  Mélèce. 

■nais  Eusèbe ,  dans  son  Onomas-  6.  Turbo,  diacre  d'Eutjdiîus, 

licon  où  il  pL-ice  plusieurs  villes  mourut  sous  le  grand  Théodosc. 

entre  Ilébron  et  Ëleuthéropolis,  7.   Zebenne,  siégeait  sur  U 

fait  voir   clairement  que  c'é-  lin  de  l'empire  de  Théodose.  U 

laient  deux    différentes   villes.  assislaen4iâauconcitedel>io&- 

L'Itinéraire  d'Antonin  en  inar'  pôle  contre  Pelage,  il  est  ub  des 

que    aussi    la  différence.  Quoi  quatorze   évéques   que  nomme 

qu'il  en  soit ,  c'était  la  patrie  de  satut  Augustin  ,  liv-  1  ,  C.  Ju- 

saint  Epipbane  qu'on  dit  être  lian.  ,  cliap.  5. 

né  dans  la  Phéuicie,  dans  la  8.  Grégoire,  souscrivit  à   la 

campagne    d'Eleuthéropolis ,   à  lettre  synodale  de  Jean ,  patrïar— 

trois  jets  de  pierre  decetteville.  che  de  Jérusalem  en  5i8,  à  Jeai» 

(On  appelait  autrefois  Phéni-  de  Constantinople ,  contre  Seve- 

cie  le  pays  qui  s'étendait  jus-  rus. 

qu'à  l'Egypte.  )  Elle  était  plus  9.  Anastase,  au  conûle  de  Jc- 

éloignée  de  la  mer  que  du  lac  rusalem  en  536,  contre  Anlby- 

Asphntuile.  SaintJérômela  joint  me,  sous  le  patrbrclic  Pit;rre. 

à  l'Idumée  i  mais   il  entendait  (0/-jen*  cSm/. ,  tom.  3,  p.  G3*.) 

par  Idumée  la  Judée  méridio-  ËLËVATIOM ,  partie    de  la. 

iiale.  Cette  ville  fut  enfin  ruinée  messse  où  le  prêtre  élève  audes- 

avec  toutes  les  autres  du  pays  ,  sus  de  sa  tête  la  sainte  Hostie  et 

]),ir  les  Sarrasins,  en  -jcfi  ,  et  elle  le  calice  ,  après  les  avoir  canso— 

n'a  point  été  rétablie.  Voici  ses  crés,  pour  faire  adorer  Jésus— 

évèques  :  Christ  au  peuple ,  après  l'avoir 

I.    Juste,  un  des   soixante-  adoré lui-mctne.  (j^^pf^»  Mbsse) 

doute  disciples  de  Jésus-Christ.  ELGIM ,  ville   d'^ossc  dans. 
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le  comté  de  Murray  ,  sur  la  ri-  ELIA  { hébr. ,  Dieu  ,  le  Seî- 

-vièredeLossie.  Elle  était  épi  sco-  gneur  ;  antrement,  le  Seigitenr 

pale  sous  l'archevêché  de  Saint-  fort  ).  Ou  trouve  demi  hominis 

André ,  et  remarquable  pour  sou  de  ce  nom  dans  Ësdras ,  lesquels 

é{<tise,  qui ,  comme  il  paraît  en-  répudièrent  leurs  femmes  au  re- 

core  par  ses  ruines  ,  le  cédait  à  tour  de  la  captivité ,  parce  qu'ils 

|ieine  aux  plus  belles  et  aux  plus  les  avaient  prises  contre  la  tor. 

gnindesdel'Europe.(Z>ie(.an^/.}  {j.Usdr.,  10,21  ,26.) 

ELI ,  c'est-â-dtre ,  mon  Dieu.  ËLIA  ou  £LIA.  C'est  la  ville 

Notre  Sauveur  étant  à  la  croix  ,  même  de  Jérusalem  ,  que  l'ein- 

s'écria  :  Eli ,  EU,  lama  Sabac-  pereur  Adrien  nomma  £lia-Ca- 

thani,o\i'p\Q\.(>i,  lama  aabaede-  pitolina.  Cependant  Charles  de 

tant.MonDiea,ittonDieu,pour-  Saint-Paul,  feuillant ,  veut  que 

quoi   m'avez-Tous  abandonné?  ce  soit  uneautre  villequ'il  place 

Ce  qui  est  priîi  du  psaume  ai,  i.)  entre  Naplouze  et  Ascalon.Théoc- 

ELl ,  ville  épiscopale  d'Angle-  tiste ,  dit-il ,  dUcre ,  a  souscrit 

terre.  (  ^d^czEly.)  au  concile  de  Jérusalem  pùur 

ELI  ou  ÎÉLY  (  Thomas  ) ,  Na-  l'évêque  d'Elia ,  sous  Pierre  qui 

polttain  ,  de  l'Ordre  des  Frères-  était  alors  patriarche  de  Jéru- 

Prêcheurs  ,  t'uu    des    premiers  salem,  en  536.  Mais  cet  auteur 

théologiens  de  son  temps,  fut  aurait  dil  remarquer  que  Théoc- 

régent  des  études  du   couvent  tiste  n'a  souscrit  que  par  ordre 

royal    de  Saint-Dominique   de  d'Elie  ,  évêque    d'Hadrafnople 

Naples ,  prieur  de  celui  de  Saint-  dont  il  est  fait  mention  aupara- 

Pierre,  martyr  ,  provincial  de  la  vant ,  et  non  pas  pour  l'évêque 

province  de  Sicile  ,  et  deux  fob  d'une  ville  qui  se  serait  nomméi! 

vice-chancel  ier  de  l'Uni versîtéde  Elia.  D'ailleurs  ,  y  a-t-il  quelque 

Naples ,  à  laquelle  il  éuit  aggré-  apparence  qu'il  n'eût  pas  inai- 

gé.  Il  se  signala  surtout  contre  que  le  nom  de  l'évêque  pourlc- 

les  luthériens  et  les  calvinistes  quel  il  aurait  souscrit? 

qu'il  combattit  de  vive  voix  et  ELIA  ,  ville  épiscopale  de  la 

par  écrit  avec  autant  dezèle  que  Byiacène  eu    Afrique.    {Not., 

de  succès.  Il  vivait  encore  en  n.  101.)  L'Itinéraire  d'Antonin, 

1570  ;  mais  l'on  croit  qu'il  n'a  et  l'Anonyme  de    Bavenne  eu 

pas  vécu  beaucoup  au-deU.  On  fontaussi  mention.  Illanommc 

a  de  lui ,  1  °  Piorum  clypetis  ad-  Elie.  Constantin  ,  un  de  ses  évè- 

versus  veierum  Reeeniicrumque  ques  ,  se  trouve  souscrit  à  In 

hœreticorum  praviiatem  fabre-  lettre  des  évcques  de  la  province 

faetiiSfk  Venise,  i563  ,  in-4''.  Byzacène  à  un  autre  Constantin, 

V  Christiante  Rcligionis  arca~  au  concile  de  Latran  ,  sous  le 

na ,  ibid. ,  i56g ,  in-4'*.  3'  Liber  pape  Martin. 

notandorum,    4'    Çuodlibettim.  ÉLIAB   (  hébr.   Dieu  ,    mon 

-Le  pèreEchard,  Script.  Ord.  père),  filsd'Hélon  ,  prince  de  la 

Prœd- ,  lom.  3  ,  pag,  212.)  tribu  de  Zabulon,  {Nitm.,  «,9) 
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ÉLUS ,  fik  de  Phatlu ,  dt:  la 
tribn  de  Ruben.  {Num. ,  36,  S.) 

ÉLUB ,  fil£  d'Iuî ,  et  frère  de 
David,  (i.  R^.,  16,  6.) 

ËLLLB,  fiUd'Elcaoa  et  père  de 
Jéroham ,  de  U  tribu  de  L^vi. 
(i.  Pur., 6, 17.  ) 

ËLIAB ,  un  des  braves  de  l'ar- 
mée de  David.  H  vint  joindre  ce 
Prince  à  Siceleg  pendant  qu'il 
fuyait  la  peisécution  de  Sauf.  Il 
eStnotaméÉliaba  de  Salaboni. 
(3. /le^.,33,  33.  I.  Par. ,'13, 9.) 

ËLIACIM,  hébr.  {Résurrec- 
tion, ou.  affirmation  de  Dieu, 
ou  le  Dieu  de  la  réstirrection , 
ou  de  la  fermeté.  EUacim ,  de 
la  race  des  prêtres ,  revint  de  fia- 
bylone  arec  Zorobabel.  (  z.  E»- 
dras ,  i3,4o<) 

ÉMACIM,  fils  dnielcias,  in- 
tendant de  U  maison  da  roi 
Éi&hias.  (4-  Reg.,  18,  18.) 

ËLIACIM,  roi  de  Juda, sur- 
nommé JoaAàn.  {f^oyez  ioMUK, 
ou  Joàcbim.  ) 

ËLIACIM,  fils  d'Abiud,  et 
pèrcd'Asor.  {Maith.,  1,  i3.  ) 

ELUDA  C  hébr.  ,  science  de 
Dieu,  on  connaissance  de  Dieu), 
I.èredeKaioti.(3.  fleg-.,  11,  23.) 

ELUDA,  undes  Jils  de  David. 
(i.Par.,3,8.} 

ELUDA,  ua  des  généraux  des 
arméesdu  roi  JosapUat.(2.  Par. , 
'7. '7-) 

EUOE,  ou  D'ELIE  (Paul), 
saroominé  Vertumne  ,  à  cause 
de  son  incoustance  en  fait  de  re- 
ligion, entra  de  bonne  Ueure 
dans  l'Ordre  des  Carmes  à  Else- 
neur,  ville  de  Dancmarck,  sur 
k  ik'ti-oit  du  Sund ,  au  nord  de 


ELI 
Copenbaguc.  Séduit  [inrlclaux 
charine  des  nouveiutés  de  Lu- 
tlier,  il  quîlta  son  Ordre  et  la 
religion  vers  Van  iSio;  ets'éUnt 
retiré  à  Copenhague,  il  y  en- 
seigna publiquement  le  luthé- 
ranisme dans  U  langue  du  pays; 
mais,  rentré  peu  de  temps  a)HC$ 
en  lui-même,  il  revint  au  sein 
de  l'Eglise  romaine,  et  eut  nn 
canonicat.  Il  fut  depuis  un  zélé 
défenseur  des  dogmes  catlioli- 
ques ,  et  un  des  plus  vifs  adver- 
saires des  lutLériens.  On  a  de 
lui  ,  1°  uue  traduction  danoise 
de  l'Institution  d'un  princechré- 
tien ,  composée  par  Erasme. 
Cette  traduction  a  été  imprimée 
à  Koschild  en  i534  ,  in-i3. 
a°  Institulia  catechelica,  k  Co- 
penhague, i5a6,  ia-16.  3°Z*- 
ôer  contra  Joatinis  Michoelii , 
txcoiuitUs  nudmogiensis ,  pra- 
Jationem  pro  Christiano  IJ ,  ex 
rege  Daaico,  apoIogeticam,e,\K- 
4°  frutilutiode  Pauperum  algue 
œgrotonim  in  Ptocoiropheo  sui- 
tentaiione,  à  Copenhague,  «1 
iSaS,  iu-iC-  5°  Responiio  ad 
Gustavi,  regia  Suecits,  gutes- 
liones  alericis  suis  propositas  , 
iSsS,  in-4°.  6°  Liber  contra 
Lutheranos.  -j'  Expositîo  cam- 
nis  missa ,  cum  Epîstola  ad  .-e- 
naturn  Rantirusiensem ,  i53i, 
in-S".  8"  Adhorialio  conlra  Ta- 
ihervHOs,  i53i,  manuscrit. (n^r- 
tholin,  de  Scriptis  Danorum, 
pag.  1 15,  et  les  additions,  p.  370 
et  suiv.) 

ELUM  (  belw.  ,  pe>q>k  de 
Dieu ,  ou  Dieu  du  peuple),  pire 
de  Bethsabée  femme  d'Uric ,  I.1- 
quelle  devint  .ipri's  fumme  «le 
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David  et  mcfe  à»   Salonua- 
<  a.  /fcy. ,  1 1 ,  3.  ) 

EUAH,  BUd'Àchitopel,  de 
la  ville  de  GHoa  ,  et  on  des 
trente  braves  de  l'année  de  h^- 
vid.  (2./{^.,23,34.) 

ELIAâAPH(bébr. ,  Dieu  qui 
ajoute,  ou  qui  achève),  fila  de 
Duel.  Il  était  de  la  tribu  de  Gad 
du  temps  de  Moïse.  (  Num. , 
.,14.) 

ELIASIB  (  hëbr. ,  le  Dieu  de 
convertion;  autrement, mon  Dieu 
ramènera  )  ,  GU  d'Elioenaï  (  i . 
Par.,i,  »4.J 

ELIASIB  ,  grand-prétrc  de  la 
race  d'Eléazar.  Il  succéda  à  Joa- 
cbiin  ,  que  Joscphe  marque 
SQUS  le  règne  de  Xerc^.  H  était 
grand-prèlre  du  temps  de  T4éhé- 
mie ,  et  vivait  en  355o.  On  ne 
sait,  ni  l'année  précise  de  sa  mort, 
ni  la  durée  de  son  pontificat. 
On  l'appelle  aussi  Joasib  et  Cka- 
tib.  II  eul  pour  successeur  Jo'ùda, 
ouJuda.  {:k.Esdr.,  la,  10.) 

ELIATIIÀ  {  hébr.  ,  voui  élet 
mon  Dieu;  autrcnient,  mon  Dieu 
vient),  huitième  lîls  d'Réman. 
Son  emploi  était  de  chanter  de- 
vant l'Arche  du  Seigneur.  Ilctait 
danslavinctîème  classe  des  Lé- 
vîtGS.(i.  Par.,  ^5,27.) 

ELICA.  (  hébr. ,  pelUcan  de 
Dieu),  l'un  des  trente  braves  de 
David.  (  2.  flt^. ,  a3 ,  a5.  ) 

ELICIEKS.  Dans  le  livre  de 
Judith,  il  est  parlé  d'Erioch,  roi 
(les  Ëliciens.  Le  grec  et  le  syria- 
que lisent  Ariach,  roidesEly- 
méens ,  ou  des  peuples  du  pay.s 
d'Ëlam  ,  dans  la  Médie ,  ou 
dans  l'ancien   pays   des    I'orks 
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Notu  tdjonc  dans  k  OenèM, 
AriocK ,  roi  dEllasar.  Ce  pajs 
d'Ellasar  poivrait  bien  2trc  celui 
dcsEUcieM,  {Judith,  1,6.  Gen., 
"4.  • ,  9-  ) 

ELlDAD(liébr.,  chérideDieu, 
o.u  amour  de  Dieu } ,  fila  de  Clia- 
seton ,  de  la  tribu  die  Beajamin , 
fut  un  des  députés  pour  &ire  le 
partage  de  la  terre  de  C3iaiiaaD. 
C^w».  ,34,ai.) 

ELIË ,  fameux  prophète ,  na- 
tif de  ta  ville  de  Thesbé,  si- 
tuée au-delà  du  Jourdain ,  dans 
le  pays  de  Galaad.  Il  fut  suscité 
de  Dieu  pour  s'opposer  comme 
ua  mur  d'airain  à  l'idoUtrie ,  et 
luitout  au  culte  de  Baal,  que 
Jéxabel  et  Achab  avaient  inUo- 
diût  dans  Israël.  Il  y  avait  près 
dti  six  ans  qa' Achab  régnait  sur 
lesdix  tribu$,lorsqu'Elie, por- 
tant la  parole  du  Seigneur ,  vint 
k  trouver  pour  lui  déclarer  de 
sa  part  qu'il  ne  tomberait,  ni 
pluie,  ni  rosée,  jusqu'à  ce  qu'il 
revint  en  apporter  un  nouvel 
ordre.  En  même  temps,  le  Sei- 
gneur lui  ordonna  de  se  retirer 
au-deU  du  Jourdain ,  sur  le  tor- 
rent de  Carith.  n  obéit,  et  Dieu 
lui  envoyait  tous  les  matins  et 
tous  les  soirs  des  corbeaux  qui 
lui  apportaient  de  la  chair  et  du 
pain ,  et  it  buvait  de  l'eau  du 
toiTent.  Hais  le  torrent  s'étant 
séché,  à  cause  de  la  chaleur,  il 
alla  à  Sarepta,  ville  des  Sydo- 
niens,  où  il  demeura  chez  une 
veuve  ,  en  faveur  de  laquelle  il 
Opéra  un  miracle  ,  en  faisant 
que  la  farine  ne  manqua  point 
dans  son  pot,  et  que  l'iiuile  ne 
diminua    point    dans    le  petit 
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vase  jasqu'au  jour  qn'il  tomba  Ëlieappela  le  peuple,  rétablit 

de  la  pluie.  L'enfant  Ôe  cette  en  leur  présence  l'autel  du  Sei— 

même  veuve  étant  venu  A  mou-  gneùrqui  était  ruiné,  prit  douze 

m,Elie  le  ressuscita.  Trois  ans  pierres,  en  mémoire  des  douze 

Après,  il  alla  trouvci'  Acbad ,  par  tribus  d'Israël , .  et  en  bâtit    un 

l'ordre  du  Seigneur.  Ce  roi  lui  nouvel  autel.  Il  fit  une  rigole, 

dit,  d'un  ton  de  colère  :  t  N'êtes-  et  comme  deux  sillons  toat  au- 

i>  TOUS  pas  celui  qui  trouble  tout  tour ,  prépara  le  bois ,  coupa  le 

>  Israël  ?  Ce  n'est  pas  moi ,  lui  bœuf  par  morceaux  ,  le  mit  sur 

•>  réponditElie,  mais  c'est  vous*  l'autel,   répandit  jusqu'à  trois 

■  mêmeetlainaisoadevotrepère  fois  beaucoupd'eau pardessus  Je 
1  quiavcEtroublélsraël, lorsque  boiset  l'holocauste, ensortequc 

■  vous  avez  abandonné  les  com-  les  eaux  coulaient  antoutdel'aa- 

■  mandemens  du  Seigneur ,  et  tel ,  et  que   la  rigole  en  était 

»  que  vous  avei  suivi  BaaI.  Ce*  pleine.  Après  cela  il  pria  le  Sei-    ' 

H  pendant  faites  assembler  tout  gneur  de  déclarerpar  un  inira- 

•'  le  peuple  sur  la  montagne  du  cle  qu'il  était  le  srâl  vrai  Dieu. 

»  Carmel,avec  les  quatre  cent  En  même  temps  le  feu  duSei- 

K  cinquante  prophètes  de  Baal,  gneur  tomba  sur  l'autel,  et  dé- 

s  et  les  quatre  cents  autres  pro-  vora  le  bois,  l'holocauste,  tes 

H  phètes  que  Jézabel  entretient  pierres,  et  la  poussière  même  du 

«  pour  les  bois  de  haute-futaie,  lieu.  Alors  tout  le  peuple, se  je» 

>i  et  nous  verrons  qui  est  celui  tant  le  visage  contre  terre ,  s'é- 

■  de  vous,  ou  de  moi ,  dont  la  cria  :  <•  C'est  le  Seigneur  qui  est 
«religion  est  la  véritable.  ■  levraiDteu.  »  Onfitmonrirtous 
Achab  assembla  donc  le  peuple  les  faux  prophètes  ;  le  ciel  se 
d'Tsrai:!  et  les  faux  prophètes  de  couvrit  de  nuées  épaisses,  et  il 
Baal.  On  convint  que  les  propfaè-  s'éleva  an  vent  qui  fut  suivi 
tes  de  Baal  immoleraient  un  d'une  grosse  pluie.  Jézabel  , 
breuf  et  Elie  l'autre,  et  que  le  femme  d'Acbab,  ayant  su  ce  qui 
bœuf  sur  qui  le  feu  du  ciel  des-  s'était  nasse,  envoya  dire  à  Ëlie 
ccndrnit  ferait  voir  que  le  vroi  que  le  lendemain  elle  lui  ferait 
Dieu  est  celui  auquel  il  serait  perdre  la  vie.  Ce  prophète  prit 
immolé.  Les  prophètes  de  Baal  la  fuite ,  et  alla  jusqu'à  Bersa- 
immolèrciit  leur  bœuf,  et  invo-  bée,  au  midi  delà  tribu  de  Juda. 
qaci-ctit  Baal  depuis  le  matin  H  renvoja  sbu  serviteur,  entr,t 
jusqu'à  midi;  mais  Baal  nedi-  dans  le  désert  au  sortir  de  celle 
SDÎt  mot.  Elie ,  pour  se  moquer  ^*Uc ,  et ,  après  une  journée  de 
d'eux  ,  leur  dit  de  crier  plus  chemin  ,  il  s'assit  sous  un  geniè- 
haut ,  parce  que  leur  Dieu  Baal  vre.  Là  ,  se  trouvant  accablé  de 
pouvait  être  allé  à  la  prome-  fatigue  et  de  tristesse  ,  il  sou- 
nade,  ou  s'être  endormi,  ou  or-  boita  la  mort ,  et  dit  à  Dieu  : 
rf lé  en  chemin.  Seigneur,   c'est  assez,  relirez 

L'iicurcduiindiéta»!  passée,  mcit  ame  de  mon  corps ,  carje 
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ne  suis  pas  meilleur  que  mes  daos  c«  trcii)l>leincnt.  Après  eu 
pires.  S'éUDt  couiitié  ^ar  U'i l'e ,  lieniblci lient ,  il  s'alltiiiia  Un 
il  s'endormit  dans  cet  accable-  feu,  et  le  Seigneur  n'était  point 
ment  à  l'ombre  du  genièvre,  dans  ce  feu.  Aprèstefeu,  onen- 
Dans  le  fart  de  son  soiniiiL'il ,  i)  tendit  le  souffle  d'an  petit  vent 
«eiitit  un  ange  qui  le  toucha  ,  et  qui  était  le  symbole  de  ta  fui- 
lui  dit  de  se  lever  et  démanger.  séUce  du  Sei{;neui'.  A  ce  moment 
Il  se  leva  ,  et ,  re^rdant  aapvès  ËUe  se  jeta  la  face  contre  terre  , 
de  sa  tête,  il  vît  un  pain  cuit  et  se  couvrit  le  visage  de  sou 
sous  la  cendre,  et  un  vase  d'eau,  manteau.  Le  Seigneur  lui  dit  de 
11  mangea  donc  et  but.  Il  se  re~  retourner  par  le  clicmin  par  où 
roucIiacidormit.Lelendemain,     il  était  venu,   et  d'oindre  Ha- 

Vaiige  l'éveilla   encore,    et  lui  zaêl  pour  être  roi  de  Syrie  ,  et 

-dit  :  Levez-voiff,  etmangez,  car  Jeliu  ,  (ils  de  Namsî ,  pour  être 

ilvous  reste  un  grand  chemin  à  roi  d'Israël,  et  Elisée,  pour  être 

faire.  Il  se  leva,  mangea  et  but  j  prophète  en  sa  place, 
et ,  fortifié  par  celte  nourriture,         Elie  exfcita   tous  ces  ordres 

il  marcha  quarantejoursetqua-  du  Seigneur.  Il  prédit  encore  i 

ractë  nuits  jusqu'à  Horeb,   la  Achab   les    maux  qui    tombe- - 

montagne  de  Dieu.  raient  sur  sa  maison  pour  avoir 

Étant  arrivé  là,  il  se  mit  dans  fait   mourir  Kaboth ,    et  s'être 

une  caverne   où  il  entendit  la  emparé  de  sa  vigne.  Il  fit  dire 

voix  du  Seigneur,  qui  lui  de-  auroiOcbosias,  successeur  d' A- 

mandait  ce  qu'il  faisait  là  ;  Je  chah ,  qu'il  ne  relèverait  point 

brûle  de  zèle  pour  voua,  Sei-  d'une  inaladiedangereuse, parce 

gneiir,  seigneur  de*  armée* ,  lui  qu'il  avait  envoyé  consulter  Béel- 

répondit-il,  parce  que  les  en-  sébub,  dieu  d'Accaron.  Il  fitdes- 

Jans  d'Israël  ont  abandonné  ver  cendre  le  feu  du  ciel  qui  dévora 

autel* ,' qu'ils  ont    détruit  vos  deux  compagnies  de  cinquante 

autels,  qu'ils  ont  tué  vos  prt>-  hommes  qu'Ochosias  avait  en- 

ph'etes,  et  qu'étant  demeuré  seul,  voyées  pour  le  prendre,  et  l'ayant 

ils  cherchent  aussi  à  m'ôier  la  ététrouver,  illui répéta cequ'îl 

w'f.  La  voix  qu'il  avaitent£adue  lui  avait  déjà  fait  dîi-e,  qu'il 

lui  dit  de  sortir  de  la  caverne,  mourrait  de  cette  mabdie.  £n- 

ct  de  se  tenir  sur  la  montagne  fin  ,  ayant  appris  par  révélation, 

dev^mt  le  Seigneur.  En  même  que  Dieu  devait  bientôt  le  trans* 

temps,  le  Seigneur  passa  ,  et  il  porter  hors  de  ce  monde,  il  voU| 

s'éleva  un  vent  violent  et  impé-  fat  se  séparer  d'Elisée  qui  re- 

tueox ,  capable  de  renverser  les  fusa  de  le  quitter.  Etant  donc 

montagnes  et  de  briser  les  ro-  tous  deux  sur  le  bord  du  Joui- 

chers;  mais  le  Seigneur  n'était  dain,  Elle  prit  son   manteau  , 

poiut  dans  ce  vent.  Après  ce  et  l'ayant  roulé ,  il  en  frapp.-t  les 

vent  il  se  fit  un  tremblement  de  eaux  qUÎ  se  divisèrent  ensereti- 

terrc,  et  le  Seigneur  n'était  pas  rant  des  deux  ctUés.  Ils  passèrent 

10.  2. 
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l'autre.  Elisée  <)ciiian(Ia  le  «lou- 
Mc  esprit  d'Elic.  Ce  |iroplitlc  lu 
lui  promit ,  s'il  li;  vojait  ([uanil 
il  serait  enlevé  d'avec  lui.  Cc- 
)>cnJant  Elie  niarcliail  toujours, 
s'c  aire  tenant  avec  son  disciple 
dans  le  chemin,  jusqu'à  ce  ([U'ua 
tourbillon  de  ii:u  ([ui  avait  ta 
Toriue  d'un  cbar  avec  ses  che- 
vaux, l'einjKjrta  en  l'air  tout 
(l'uQ  coup.  Cela  arriva  l'an  du 
inonde3io8;  avant  la  naissance 
de  Jésu*-Clii  ist  892  ;  aïoul  l'ère 
Tiilg^ùrcdgC.  n  y  avait  un  culle 
religicui  et  un  monastèi-e  éta- 
bli à  Conslantiuople  en  l'iion- 
m-ur  d'EIie,  dès  le  milieu  du 
sixième  siècle.  On  trouve  la  dé- 
dicace de  l'église  de  ce  monas- 
tine  marquée  dans  les  Menées 
au  i3  de  janvier.  Depuis  le 
dixième  siècle,  on  établit  la  fctt! 
<t>;  l'enlèvement  d'Elic  an  20  de 
juillet  par  toute  la  Grèce.  Il  pa- 
rait que  ce  sont  les  Grecs  qui  ont 
communiqué  le  culte  du  pro- 
phète Elie  aux  Balises  de  l'Oc- 
cident ,  depuis  les  croisades , 
puisque  les  anciens  Martyrolo- 
ges n'en  font  point  de  mention. 
Pierre  NaUl ,  auteur  du  quin- 
zième siècle ,  l'a  placé  dans  son 
Catalogue  au  quatorzième  jour 
d'août.  Sixte  v  accorda  aux  car- 
mes une  octave  annuelle  ponr  la 
{grande  Tète  d'EIie, au  30  juillet, 
après  que  la  congrf^^atinn  des 
rils  eut  approuvé  son  oOicc  où 
il  élail([asL\'iM  fondateur  et  ins- 
tilulfur  de  leur  Ordre.  Huit  ans 
après  l'enlèvement  de  ce  pro- 
phète ,  on  apporta  it  Sonox  ,  roi 
de  Juda,  nue  lettre  qui  portait 
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le  nom  d'EIie,  et  qui  prédisait  à 
ce  roi,  qu'en  punitionde  ses  cri- 
mes, il  serait  frappé  d'une  dys- 
senterie  qui  lui  ferait  jeter  peu 
àpeules  entrailles.  Il;  cna  qui 
croient  que  cette  lettre  fut  écrite 
proptiéliquement  par  Elie,  long- 
temps avant  son  enlèvement  ; 
d'autres  qu'elle  fut  écrite  du  lieu 
où  il  est  k  présent;  d'autres 
qu'elle  fui  écrite  parEMséenu 
nom  de  son  maître.  On  croit 
qu'Elie  et  Enoch  sont. encore 
aujourdliui  ci*  vie  ,  et  qu'il» 
viendront  à  la  fin  du  moiule 
pour  combattre  l'Antéchrist. 

Quelques  uns  attribuent  au 
prophète  Elie  la  piopliélîc  sui- 
vante :  "  Ccsl  une  tradition  de 
B  la  maison  d'EIie,  quelcnionJo 
»  durera  six  mille  ans;  savoir, 
>■  deux  mille  sansloi,  deux  mille 
H  soos  la  loi,  et  deux  mille  sous 

■  te  Messie.  Mais  les  années  du 

■  Messie  qui  sont  écoulées  sans 
»  qu'il  ait  ]>aru  ,  se  sont  écou- 

■  tées  à  cause  de  nos  yécUés,  > 
n  y  a  beaucoup  plus  d'apparence 
Que  cette  tradition  vient  d'u» 
Elie  plus  récent,  de  même  que 
trois  hvrcs  intitulés  :  Le  grand 
Ordre  d'Élie;  le  jwtit  Ordre 
d'EIie;  la  Caverne  d'EIie.  (Doni 
Calmet.  Baillet,  P^iesdesSaintt, 
tom.  4,pag.  174.) 

EUE ,  martyr  de  Césarée  en 
Palestine  ,  était  Egyptien  de 
naissance.  Il  était  allé  visiter  par 
dévotion  tes  confesseurs  con- 
damuéï  au  mines  de  Cilicie;  et 
romiuc  il  passait  à  Césarée  ,  en 
s'en  retournant,  il  fut  arrêté 
av<'c  ses  quatre  compagnons , 
qn'it  nommait  Jérémie,  Isai,;  , 
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Samuol  tt  Daiiiil.  On  ks  iwiia  M.  Baillil  toKi.  i  ,  i4  jnnvicr,  ) 
au  juge  nommé  Fif milieu  qui,        EI.IE,  évi!qu«  de  HérusalLin  , 

s'.-tdrzsMntÀKlai  qui  paraissait  né  en  Palestine,  se  rutira  d.^iis 

!(■  prÎDcipnt ,  lui  demanda  soi»  le  désert   de  Nitrie  en  ïgyiHi: 

nom,  son  pajs,  sa  profL-ssion.  où  il  mena  la  vie  solilaire  peu- 

I^'  martyr,  parlant  allégorique-  dant  quelque  temps.  Ayant  él<': 

iDonI,  dit  qu'itse  nommait  Êlie,  obligé  de  quitter  l'Egypte,  à 

et    ses    compagnons   Jéréniie  ,  '  cause  de  la  persécution  que  les 

Isjii'c ,  Samuel ,  Daniul ,  et  qu'ils  Eatycliiens  «xercaiiuit  contre  les 

étaient  de  la  ville  de  Jérusalem  ,  catholiques ,  11  revint  en  Pale»- 

entendant  )a  Jérusalem  céleste,  tine  l'an  4^>  ^'<^^  tin  solitaire  de 

Le  3Up,e  croyant  que  celte  Jéru-  ses  confrères,  nommé  Martyre, 

salcm  était  quelque  place  que  etse  retira  avecluidanslabur^, 

les    chrétiens   fortifiaient  pour  ou  ermitage  de  saint  EatUyine  ; 

se  révolter  contre  l'Empire,  lit  ils   s'en   allaient  tous  ]cs  trois 

tourmenter  long-temps  Elie  avec  dans  le  désert  de  Rubgj]  ,  vers 

SCS  compagnons,  et  ensuite  illes  lu  Jourdain,  oùils  tâcliaientd'i- 

condamna  à  perdre  la  tèle.  On  miter  le  jeùnedeqiLir.ii^teJours 

les  honore  le    i6  février.  I^nr  de  Jésus-Christ,  ^crs  l'an  jJ^S  > 

histoire  se  trouve  dans  le  petit  EliefutélupatriarchedeJérusa- 

livre  des  Martyrs  de  Palestine ,  lem  ,  après  la  mort  de  Sallustc , 

tcrit  par  Eusèbe.  (  Baillet ,  t:  i  ,  successeur  de  Martyre.  T,'einpc- 

16  février.  )  rour  Anastase ,  piévenu  par  Se- 

ELIE  ,  solitaire  et  martyr  du  vère  qu'il  avait  été  fait  évcque 

mont  Sina.  Du  temps  de  Pierre ,  d'An  tioche, et  par  d'au  trcshéi-éti- 

patriarche  d'Alexatidrie,  .succès-  guesennemis  du  concile  dé  Clial- 

scur  de  saint  Atlianase,  des  Sar-  cédoine,  chassa  saint  Elie  de  son 

r:u>in s,  sortis  du  fond  de  l'Ara-  siège,  et  mit  en  sa  place  un  de 

bie  ,  se  jetèrent  dans  la  solitude  ses  partisans,  nommé  Jean.  Klie 

du  mont  Sina  ,  et  massacrèrent  fut  relégué  an  diocèse  d'Aile,  où 

ungrandnombrcd'anachorètes,  l'abhé    Sabas   venait  le  visiter 

■panni  lesquels  il  y  eut  nu  nom-  tous  les  ans.  Unjour  qu'il  y  éLiit 

mé  ÉUe.  L'égliSf  en  fait  la  mé-  venu  avec  deux    antres   supé- 

looire  le  i4janviei'.  Leur  bis-  rieurs  de  monaslëres,   Etienne 

loire,  écrite  par  Ammonins  en  et  Êuthale,  le  patriarche  leur 

égyptien ,  et  traduite  en  grec  par  dit  ciue  l'empereur  Anastase  était 

le  prêtre  Jean,  a  été  publiée  an  mort,  et  qu'il  le  suivrait  dans 

original  par  le  père  'Combefis^  dis  jours  pour  plaider  sa  cause 

ettraduiteennotrelangueparle  devant  le  tribunal  de  Dieu  ;  ce 

,père  Le  Sueur.  Elle  passe  pour  qui   arriva,   comme    il  l'avait 

sincère,  parce  qu'Ammonius  y  prédit,  l'an  5i8,  On  ne  trouve 

parle  comme   témoin  oculaire,  heu  du  culte  de  saint  EUe  chez 

(  F'nj-ei  M.  Bulteau,  Hist.  mo-  lesGrec9,nicheilesLatin3,avnDt 

na.il.   d' Orient ,    pag.    209;  et  le  cardinal  Baronius,  qui   mit 
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son  iiomkn4de  juillet, clansle  abbé  (k  Dunes,  de  l'Ordre  de 

Haitytologe  romaÏD-  C'est  in-  CIteaux.  Il  mourut  en  odenr  de 

jostement  que  le  lecteur  Tb^  sainteté  le  i6  août   i2o3,  et 

dose  l'accott  d'avoir  condamné  laina  quelques  discoorstaoraux, 

le  conàle  ds  Chalcédoine ,  puis-  dont  deux  ont  été  publiés  en 

qu'il  en  fut  au  costraire  un  il-  i6^  par  le  père   Cbaries  de 

lustre  défenseur ,  comme  il  pa-  Visch,religieuxdamèroeOrdre 

rattp&tle«  anciens  actes.  (Eva-  de  Qteaux.  (HenriquEs,mil/e~ 

gre ,  Sut.  ecciis. ,  lir.  3  et  4-  nolog.  cislerc.  Charles  de  Viscb  , 

Le  moine  CjfTiUe ,  dans  les /^iM  Biblioth.  Script.  Ord.  cisierc.) 

de  taùu  Eulhpne ,  de  saint  Sa-  ËLIE ,  arcbevéque  de  Uaru  , 

bas  et  de  saint  Jean  le  Silen-  a  composé  des  commentaires  sur 

cMU/v.  Baronius.  Godeau.  Bail-  la  Genèse,  sur  les  Psaumes,  sur 

let ,  tom.  a  ,  4  juilUl.  )  les  Proverbes,  sur  l'Ecdësiasle , 

ÉLIE,  archerêque  de  Crète,  sur  le  Cantique  des  cantiqacs, 

oudeCandie.&orissaitTerslafin  sur  Isaïe,  et  sur  lesËpJtres  de 

du  hoitiëme  siècle.  Il  assista  aa  saint  Paul  ;  un  volume  de  lllis- 

sepUëme  conâle-général,  tenu  à  t«ire  ecclésiastique  ;  plusieurs 

Ifioée  en  ^87  ,  pour  affermir  le  EpUres  de  consolation  ;  diverses 

culte  des  images,  et  composa  expositions,  principalement  sur 

des  commentaires  grecs  sur  les  les  leçons  des  ErangUes.  (Ebed- 

œuTTBS  de  saint  Gr^oire  de  Na-  Jësu ,   Catalogue  des  Écrivains 

uanze  qui  ont  été  traduits  par  cStaldéens.) 

l'abbé  de  Billy,  et  imprimés  EUE,  ouELIAS  6ABSENU, 

avec  saint  Grégpire,  à  hrîsen  écrivain  syrien,  archevêque  de 

■  583, 1609,  ib3a.  âaFaitaussi  Soba.  On  a  de  lui  des  Annales, 

des  commentaires  sur  l'Échelle  plnaieurs  Oraisons ,  une  Gram- 

de  saint  Jean  Climaque  qui  ne  maire ,  des  Lettres  écrites  en 

sont  pas    imprimés, 'et  dont  syriaceten  arabe,  quatre  livres 

H.  Arnaud  d'Andilly  rapporte  qui  contiennent  des  décisions 

plusieurs  extraitsdansles  éclair-  sur  des  matières  ecclésiastiques, 

citsemens  qu'il  a  faits  sar  cet  (^b^-iésa.  Catalogue  des  Ecri- 

onvragede  saint  JeanCtimaque.  vains  chaldéens.) 

Ha  aussi  écrit  des  Réponses  au  ELIE,  ou  ELIAS  LEV1TA, 

moine  Denis  qui  se  trouvent  en  rabbin ,  vivait  dans  le  seizième 

girecetenlatindanstecinquième  siècle.  C'est  le  plus  savant  criti- 

hvreduDroitgrec-romain.  (Du-  que  qnelesjuifaaienteu  parmi 

fia,  Biblioth.  ecclés.,\M\t\hia&  eux;  il  a  rejeté   plusieurs  de 

siècle.    Grand-Colas  ,    dans    sa  leurs  traditions  mal  fondées ,  et 

^n'i^c,  tom.  2j  pag.  io3.)  entre  autres,  celle  qui  regarde 

EUE  DE  COXIDA  ,  bourg  où  la  prétendue  antiquitédcspoînts 

ilavaitpris  naissance,  près  de  Toyelles,  etlesattribaciEsdr.is; 

Fumes  en  Flandre,  vivait  sur  la  il  a  parfaitement  bien  écbirci 

fia  du  douzième  siècle,  et  fut  ce  qui  appartient  à  la  Massoi«j 
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4ansiiivlîvreiotitalé,  Jffujoref  vaillant  bomme  du  Umps  de 
ham  Massoret ,  imprima  i  Ve-  Joatfaan ,  Toide  Juda  et  de  Je-' 
«ise  età  Bile,  n  est  déplus  Useul  roboam  ii,  roi  dlsiaël.  (i .  Pàr-r 
des  juifs  qui  ait  enteodu  par-    5,  a40 

faitement  les  paraphrases  dial-  ËLIEL ,  Lévite  de  la  fimill» 
daïques,  et  il  nousa  donné  un  de  C^ath.  (i.  P<tr<i^.,  ^,  a4>} 
Dictionnaire  chnidaïque  de  ces  ELIËL.  On  trouve  encore 
Paraphrases ,  outre  nn  Glossaire  deux  hommes  de  ce  n«m  parmi 
faébren,  intitulé  Tiebi  qui  es-  les  braves  qui  accompagnèrent 
plique  les  mots  hébreux ,  bar-  David  dans  sa  di^race  pendant 
Itares,  ou  étrangers.  Paul Fagins  la  persécution  deSaiil.  (i.  Par-, 
a  traduit  ce  Glossaire  en  latin.     1 1,  46.) 

Ce  rabbin  a  aussi  fort  excellé  ELIEZER.  (h^.,  teamn ,  an- 
dans  la  Grammaire,  sur  laquelle  parvu),  intendant  de  la  maison 
il  a  écrit  plusieurs  livres  dont  d'Abraham  qui  fut  envoyé  par 
quelques  uns  ont  été  traduits  sonInaUre  dans  bIlK9i>potamie' 
en  latin.  H  a  encore  fait  desre-  pour  en  ramener  une  épouse  à- 
marques  sur  les  livres  de  Gram-  son  fils  Isaac.  Ëtiéier  était  de 
maire  des  deux  Kimchi.  Elias  Damas ,  et  il  y  a  beaucoup  d'aiv- 
LevitaétaitAUemanddenation;  parence  <]u'il  avait  nn  fils  de 
Niais  il  a  passé  la  pins  grande  même  nom  que  lui ,  qu'Abra- 
partie  de  sa  vie  â  Borne  et  à  ham  avait  eu  quelque  envie  de 
Venise  où  il  a  enseigné  la  langue  faire  héritier  de  ses  biens ,  avant 
hébraïque  à  plusieurs  chrétiens ,  la  naissance  dlsaac.  (Genève,  iS^ 
et  même  k  quelques  cardinaux.  2,  a4i  a  et  suiv.) 
Ceux  qui  veulent  savoir  à  fond  ËLIËZER ,  fib  de  Moïse  et  èe 
l'hébreu  doivent  lire  ce  que  ce  Séphora,  naquit  à  Hadian^pen- 
rabbin  a  composé  sur  la  Gram-  dant  le  séjour  de  Hoïse,  son 
maire  hébraïque,  n  est  mMt'i  pèse,  en  cepays-U.  Il  eut  un 
Venise  vers  l'an  )55o,dansun  filsnomméfiobobia.  (Ëxtuf.,  40 
âge  très-avancé.  Un  deses  petits-  ËLIEZER,  Lévite  qui  sonnait 
fils  reçut  le  baptême  i  Venise,  da  cor  devant  l'Arche,  lorsque 
puis  se  fit  jésnite  ;  il  se  nomma  David  la  transporta  ^Jérusalem. 
}eui-Baptiste  ^en  ,  enseigna  (i.  J'or.,  i5,  34.) 
l'hébreu  et  l'arabe  dans  le  col-  ELIEZER ,  fils  de  Zéthri,  de 
tége  romain ,  fut  envoyé  par  le  U  tribade  Ruben ,  était  chef  de 
pape  Pie  iv  aux  Cophtes,  et  par  vingt-quatre  mille  hommes  de 
Gi^oire  xiii  aux  Maronites ,  et  sa  tribu ,  sons- 1»  règne  de  Salo- 
traduisitàl'usagedecesnadons  mon.  (i.  Par.,  vj,  16.) 
le  concile  de  Trente.  (M.Simoii.  ELIEZER  ,fibdeDodau,pn>- 
Alegambe.  Uoréri,  édition  de  phète  qoi  prédit  A  Josaphat, 
1759.)  roi  de  Juda,  que  les  vaisseaux 

ELIEL^éb.,Z)teu,nt(in/7i>ir),     qu'il  avait  équipés  avec  l'impie 
de  la  tribu  de  Manassé  ,  et  très-    Ocfaosia),  roi  d'Israël,  seraient 
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lirjsésauportd'A.stongitber,  Mn5  que  cet   auteur  n'a  pu  écrire 

pouvoir  fairç  le  voyage  projeté  avanl  l'an  700  de  Jésûs-Ctirîst, 

il  Taisis.  (x.  Par.,  30,  87-)  llapporteplusieursautrctcboses 

EUEZER,U,ile,oi,,nt.-  1^"'  ■"»»"?'  1."  ?;   ™1»" 

t™.rAlac»rliYW*BabYloiic,  °"'  Pf  ■"' 1»  rfnuble  El,é«îr 

vfnua»  «  femme ,  qu'il  .y.»  1"?  ™™  "'»".'"  '™P  """I"" 

é|.on&co.lr.l.*>p!»ilionde  «'J'»»>.  ™»  "°.,'"l»;?,°' 

1,,  loi.  (■.  E«lr.,  ,o,  Vs.)  5"^,  .."°  ■f'i'i'  "" 
du  Talmud  et  des  MeJraseim , 

ELIEZER,  fils  de  Joriin,  un  ^^  commentaires  aUégorJqucs. 

des  aïeux  de  Jesus-Clirist,  selon  lU  aussi  eipliqué  dans  son  livre 

);i  cliair,  {Luc,  3,  29.)  plusieurs  passa^dela  Genèse  . 

EL1EZER  ,  rabbin,  et  l'un  des  selon  la  méthode  de  ces  a&cien» 
plus  célèbres  auteurs  desjuifs,  Hedrascimqui  ne  peut  être  goù- 
11  composé  UB  livre  intitulé  :  Les  tée  que  dis  juifs,  y  mêlant  des 
Chapitres  de  B.  Eliéier  qui  est  conics  faits  k  plaisir.  Guillaume 
CI)  partie  historique  et  en  partie  Vorstius  a  traduit  cet  ouTTajje 
allégorique.  Les  juifs  estiment  en  latin ,  et  il  a  njonté  à  sa  vei^ 
fort  ce  livre  et  le  considèrent,  sion  des  notes  rempUes  d'éru- 
coimne  un  des  plos  anciens  ou-  dition  judaïque.  Dans  la  préface 
vra^s  qu'il  aient  ;  car,  dans  le  qu'il  a  mise  au  cominencement 
titre  de  l'édition  de  Venise,  il  de  sa  version,  il  jufie  que  \e 
fst  ap[ielé  Eliezer  le  Granit  qui  livre  d'Eliézer  n'est  p»s  si  nncien 
était  du  nombre  des  docteurs  que  les  juifs  le  font  ;  et  bien 
<)e  la  Misna ,  dans  le  Ltjinps  du  qu'il  est  plein  de  fables ,  il  dit 
jVoii/,  ou  prince  Rab.  Gama-  quil  y  a  plusieurs  belles  inler- 
liel  II.  61s  de  Rab.  Sipiéou,  fils  prétatioos  qui  peuvent  servir  k 
de  Rab.  Gamaliel.  Ilvivait  selon  éctaircir  l'histoire  et  les  tradi- 
cux  versl'aH73,ou7Sde  Jésus-  lions  juives.  On  y  voit,  de  plus, 
Christ.  Le  père  Morialni  avait  des  choses  particulières,  com- 
ilonné  une  fjrande  antiquité  me  ce  qu'il  rapporte  de  l.i 
dans  ses  ExercitatioDsecclésias-  .  fif-ure  et  de  In  composition  ■)>-> 
liques,  sur  le  Pentateuque  des  Téiaphins  et  de  trois  gin-'nvs 
Samaritains;  mais,  après  y  avoir  des  Turcs,  peu  avant  la  venin- 
fait  plus  de  réflexion,  d  acban-  du  Messie.  Buxtorf  a  aussi  parlô 
f>é  de  sentiment  dans  ses  Exer-  des  chapitres  de  ft.  ElieEer  dan» 
(  iUtions  gur  la  Bible  où  il  u'ou-  sn  Bibliothèque  rabbinique ,  on 
Idie  rien  pour  montrer  que  ce  i|  dit  qu'il  comprend  niistoirc 
livre  d'Eliézer  n'a  p.is  l'anti-  du  monde  jusqu'au  temps  dit 
quitéque  les  juifs  lui  nttrîbueut.  Gamaliel  11.  Mais  Vorstiosassure 
Il  s'.-ippoie  pour  cela  sur  ce  qu'il  que  Ruxtorf  se  trompe,  parcL' 
y  est  fait  mention  de  l'Empire  que  l'Iiistoirc  de  ce  livi-e  ne 
des  Aralics ,  cnmine  d'un  1res-  .  j^nsse  point  le  temps  de  Mardo- 
pui.-s;iiit  Empire .  d'où  il  prouve  chée  etd'EsUier.  (Le  pèreMorin, 
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Exercitationes  BibUcte.  M.  Si- 
mon. VLaiéx'i ,  «dit.  de  i  ■j^y  ) 

ELIEZER  MTftTMEZ ,  c'est-à- 
dire,  de  Metz  en  Lorraine ,  rab- 
bin, mort  ea  1^336,  On  a  de  lui 
Sephir  Ji'réim ,  le  livre  de  ceux 
<luicra)f;Dei]t  Diea;  l'autciu- y 
traite  de  dilTéreos  piéceptes  de 
la  loi  de  Dieu-  Cet  ouvrage  a 
été  imprimé  A  Venise  en  i5û6. 
fiuxtorfl'attribueau  rabbin  Ben- 
jaiain  qui  n'avait  Tait  que  le 
mettre  ea  ordre.  Sanioel  Alga6 
l  a  étlairci  par  des  remarques. 
(  Wolfii  Bibliotheca  hvbitea , 
pag.  176.  Supplément  français 
<ie  Bdltr.) 

ÉLIGIBILITÉ  ,  capacité  pour 
être  éltt  A  une  dignité.  Lorsque 
l'on  est  incapable  d'ctre  élu  à 
quelque  dignité  pour  du  cer- 
taines raisons, -par  exemple, 
parce  qu'on  n'a  point  l'âge  re- 
quis, qu'on  n'est  point  membre 
(lu  corps  où  il  y  a  une  dignité 
Tacante,  on  peut  obtenir  (lu 
pape  une  bulle  d'éligibilité,  en 
ïertu  de  laquelle  la  personne, 
d'ailleurs  incapable  ^  devient 
éligibïe. 

EUHOREPH(liébr.,  le  dieu 
d'hiver;  aulreuient ,  &  dieu  de 
ht  jeunesse),  un  des  conseillers 
de  Salomon  ,  et  des  ctiefs  de  ses 
;ii'mées.(3.  Reg.,  4,3.) 

ELIH  (hébr.,  des  béliers;  an- 
ttement,desforis,  ondes  cerfs, 
ou  vallées),  septième  campe- 
ment des  Israélites  dans  le  désert 
où  ils  trouvèrent  douze  fontai- 
uei>  et  soixante-dix  palmiers. 
{Exoil.,  i5,  37-) 

KLIM.VWD,  ou  ELIi«AND,.ou 


ELI 


a3i 


ALMOND  et  lîELIHAND  .reli- 
gieux de  Froidmond ,  del'OfTlrc 
de  Cîteauï  ,  dans  le  diocèse  de 
Ecauvais,  éLiit  natif  de  Pron- 
!e-Roi  en  Beauvoisis ,.  et  vivait- 
sur  la  fin  du  dousiëme  siècle, 
sous  le  règne  de  Pbilippe-Au-: 
gnste,  et  sons  l'empire  de  Hen- 
ri iv.  n  composa  une  Chronique- 
en  quarante-huit  livres  qui  com- 
prenait ce  qui  est  arrivé  de  plus 
remarquable  depuis  le  commen- 
rementdumoodejusqu'en  130^, 
dont  les  quatre  derniers  livres 
ontétédonnésparlepèreTissicr; 
dans  le  dernier  tome  de  la  Biblio- 
thèque desËcrivains  de  Olteaux, 
avec  quelques  s«rnions,  et  une 
lettre  à  Gauthier,  moine  apos- 
tat, touchant  la  réparation  d'un 
homme  tombé  dans  ce  désordre. 
Il  avait  encore  composé  quel- 
ques autres  ouvrages.  H  mourut 
en  1323,  ou  1337  ,  et  pBSHe  pour 
bienheureux  dans  l'abbaye  de 
Froidmond  où  l'on  voit  pliu- 
sieurs  mantuwrtts  de  ses  ouvra- 
ges, entre  autres  sa  Chronique. 
Sa  vie,  écrite  en  français  par 
jeaik  d'Assignî ,  se  trouve  en  la 
seconde  partie  des  Hommes  Illus- 
Ires  de  Citcaiw. 

EIJMELECH  (hébr.,  Dieu 
mon  roi  ;  autrement,  conseilde 
Dieu),  époux  deKoëmi,  dont 
il  eut  deux  fils ,  Habalon  et  Clié* 
\ioa.(Hmlh.,  i ,  a.) 

EUODA,  fils  de  David  et 
d'unedese»«oncubines.(3.Jïa^., 
5,16.) 

ELIOEN  AI  (hébr. ,  vert  hisoH  I 
mes  jeux),  fils  de  Naarias,  et 
père  d'Odieia.  (1 .  Par.,  3,  33.) 

ELIOENAI ,  fils  d'isiel ,  de  !•«■ 
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tribà  de  Siin&iii.    (  i.    Par.,  fArche  â  Jérusaleiu.(i.   Par. y 

4,36.)  i5.  i8.) 

ELIŒÏfAI,  filsdeBécbor,  de  ELIPHAS.filsd'Esaaetd'Ada, 

la  triba  de  Benjamin,  (i.  Par.,  fille  d'EIon. 

7  ,  8.)  ËUPHAS  ,  un  des  amù  de 

ELKXHAI^  fils  d'Asaph,  un  Jc^,  a  pparemmentun  des  descen- 
des portiersdu  Temple,  (i .  Par.,  daiisd'£liphas,fils  d'Esati.  (Jo&., 
a6,3.)  a,  m.) 

El,IC€NAI,  fils  de  Zarehc.  ELIPHE ,   ou    ELOPH  ,    ou 

(I .  Esâras,  8,  4-)  ÂtOPH.  Voyez  Alom. 

ELIOKËE,  grand-prêtre  des  ELIS,    ville  épîscopale  de  la 

juiEi,  succéda  à  Matthias,  fils  province  Hellade,  an  diocèse  de 

d'Ananus ,  l'an  du  monde  4o47-  l'Illyrie  orientale  sous  la  métro- 

ELIPAKD  ,  arcbevêqiie  de  To-  pôle  de  Corintlie.    Elle  ne  « 

lède,  vivait  dans  le  huitième  trouved.iiigaucuneNotice;mais 

siècle.  11  était  ami  de  Félix  d'Qr-  nous  voyons  un  de  ses  évcques 

gel,  et  soutenait  avec  lui  que  nommé: 

Jésus-Christ,  eo  tant  qu'haro-  Denis,  au  coudle  de  Sardi— 

lue,  n'était  pas  fib  propre  et  «lui:.  Ce  fut  par  rapport  à  lui 

naturel ,    mais   seulement    fils  que  les  Eusébiens  trouvëteut  à 

adoptif  de  Dieu.  Ëtherius,  de-  redireà  ce  concile,  danslalettre 

puis  évéque  d'Osma ,  et  un  saint  qu'ils  écrivirent  aux  Africains  à 

prêtre,  nommé  Béatus,  écrivi-  Pbilippopolis. 

ïent  contre  cette  erreur  qui  fut  ELISA   (  liébr.,   c'est   Dieu  ; 

condamnée  par  le  concile  que  autrement,  Agnecru  de  Dieu), 

Paulin,   patriarche  d'Aquilée  ,  fils  de  Javan.  On  croit  qu'Elba 

tintàCitad  de  Frinli,  l'an  jgr.  a  peuplé  l'Elide  dans  lePélopon* 

tf^oj'ez  Béatos,  Félix d'Crgel,  nèse.  (Genèse,  10,4.)     ■ 

iNCARitATioH.)  ELISABETH  (  hébr.,  Dieu  dm 

ELIPHAL(hébr.,  mirach,  ou  jurement  ;  autrement,  durassa- 

jugement  de  Dieu).,  filsd'Ur,  un  itVmeni),  fille d'Aminadab,  sœut 

des  vailtans hommes  de  l'armée  deTfah8SSon,etfemmed'Aarou. 

lie  David.  (I .  Par.  ,11.  36.)  Elle  fut  mère  de  Nadab ,  d'Abiu, 

ELIPHALETH   fbébr.,   Dieu  d'Eléazar,  etdllbamar.(£:co<i.) 

ih  la  délivrancp i  autrement,  6,23.) 

mon  Dieu  quimel  en  fuite),  fils  ELISABETH  (sainte),  épouse 

.le  David.  (3.  fic^.,5,  i6.)lly  de  Zacharie,  et  mère  de  Jean- 

inaencoreun  auU'e  de  même  Baptiste.  Saint  Luc  dit  qu'elle 

nom.  (I.  Par.,  14,  7.)  était  des  filles  d'Aaron  ,  c'esl-à- 

ELIPHALETH  ,  fiU  de  d'Esec.  dire ,  de  la  rare  des  pi'étres;  mais 

('■:?°J*-'^'^0  on  ne  sait  rien  deson  père,  ni 

liLlPHALO  (hébr,,  Dicua*f-  de  sa  mère.  La  sainte  Vierge, 

mirabh:,  ou  du  jugement).  Lé-  ayant  appris  par  révélation  la 

vite  qui  assisu  au  transport  de  conception  miraculeuse  de  saint 
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Jean-BaptUle  dans  le  sviu  d'Eli-  l'abbé  Hitdeliu  qui  gouvernait 

sabetb,  sac<»]sine,sehâlad'al-  en  même  temps  un  monastërc 

1er  à  Hébion  pour  la  visiter.  Dès  d'hommes ,  de  l'Ordre  de  Saint- 

qu'elle  l'eut  saluée,  Jean-Bap-  Benoît,  à  Schnauge,  lieu  nommé 

liste  tressaillit  dans  le  sein  d'E^  .-linsî  à  cause  de  sa  belle  vite, 

lisabeth  qui,  remplie  de  l'Esprit-  Étant  âgée  de  a3  ans,  Ëlisabctli 

SaintjS'écria:  «Soyez  bénie  entre  commença  à  avoir  des  extases  et 

Il  toutes  les  femmes,  et  béni  des  visions;  l'àbbé  Hildelin  l'o- 

>i  s4it  le  fruit  de  votre  ventre,  blïgea  de  les  découvrir  à  nn  frère 

H  D'où  me  vient  ce  bonheur,  que  qu'elle  avait ,  nommé  Lebert , 

»  la    mère    de    mon    Seigneur  chanoine  de  l'Église  de  Bonne. 

»  vienne  vers  moi?  Car  aussitôt  Celui-ci  vint  à  Saint-Florin  de 

»  que  votre  voix  a  frappé  mes  Schnauge  en  i  iSa ,  y  embrassa 

»  oreilles,  mon  enfant  a  très-  l'élat  monastique ,  et  en  fut  de- 

>'  sailli  de  joie.  Vous  êtes  bien-  puis  le  second  abbé.  H  écrivit 

11  heureuse  d'avoir  cru  ,  parce  sous  la  dictée  de  sa  sotur  les  vi  - 

■  que  tout  ce  qui  vous  a  été  sions  et  les  révélations  qu'elle 

»  prédit  par  le  Seigneur,  arrï-  avait  eues,    puis  il  en   forma 

>  vera.  h  Marie  demeura  avec  cinq  livres,  dont  le  troisième 

Elisabeth  pendant  trois  mob,  est  intitulé  :  Des  Voies  du  Sei- 

«t  elle  fut  apparcnunenl  témoiit  gneur,  auxquels  il  en  ajouta  un 

des  merveilles  qui  arrivèrent  à  sixième  qui   contient  les  cir- 

la  naissancedesonfils;  car, lors-  constances  de  la  mort  d'Elisa- 

qu'onvintle  huitième jourpour  beth  dont  il  avait  été  témoin, 

le  circoncire,    comme   on   lui  Ils  sont  écrits  d'un  style  simple, 

donnait  le  nom  de  Zacliarie ,  sa  et  l'auteur  ne  paraît  pas  y  avoir 

mère  répondit  qneson  nom  était  ajouté  du  sien.  Il  suit ,  dans  les 

Jean.  Le  cardinal  Baronius  est  événemensqu'ilraconte,  l'ordre 

le  premier  qui  ait  fait  mettre  le  chronologique ,  en  commençant 

nom  de  sainte  Elisabetli  dans  te  à  la  Pentecôte  de  l'an  iiSa,  et 

Martyrologeromain.(Z.tfc.,c.  1.  .  donne  de  suite  tout  ce  qui  arriva 

Itaillet,  yieadesSamU,  tom.3,  à  sa  sœur  jusqu'au  >  8  de  juin  de 

pitK-  8o.)  l'an  ii  1)5  ,  qu'elle  mourut,  âgée 

ELISABETH  DE  SCHNiUGE  <le  36  ans.  Les  JJollandist^  out 

(sainte),  naquit  en  ii38.  A  l'âge  fait  imprimer  une  partie  de  ses 

d'environ  douze  ans ,  elle  rentra  Visionset  de  ses  fiévélalions  à  la 

dans  le  monastère  de  Scbnauge,  suite  de  sa  vie ,  au  i8  de  juin  , 

au  diocèse  de  Trêves,  bâti  par  pag.  Stietscq.Cequiestditdans 

>Iildelin,  premier  abbéd'un  mo-  le  quatrième  livre  du  Martyre  de 

nastère  de  même  nom  ,  à  quel-  sainleLTrsuleeldesescompagaes 

que  distance  de  là.  Quelques  uns  ne    mérite    aucune    croyance  , 

l'ont  appelée  abbesse,  mais  sans  quoi  qu'Elisabeth  dise  qu'elle  en 

raison  r  parce  qu'elle  vivait ,  elle  avait  appris  l'iiintoire  de  wiute 

et  ses  sœui'S ,  sous  la  conduite  de  Verenne ,  dont  le  corps  avait  été 
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a))poitéùSdiiiau[;eenii56,d'un  rtirtoire  iabuleusc  des  oti^c 
auge  et  d'aatres  Saints.  On  avait  mille  Vierges.  Nousavonsquiiuc 
déjà  une  Iiistoire  des  onze  mille  lettres  sous  le  nom  d'Elisabuth 
Vierges,  rejetée  de  tous  les  cri-  de  Schnauge  ,  dont  la  ului>  re- 
liques,etdaaslaqucUccllctrou-  marquable  est  celle  qu'elle  écri- 
rait elle-même  plusieurs  fautes,  vil  à  sainte  Hildegarde ,  au  sujet 
Dans  les  Martyrologes  iuipriuiés  de  quelques  peines  d'esprit  <|ui 
avant  le  pontiGcat  de  GrJ-  la  jetaient  dans  le  trouble.  Le- 
goire  xjii ,  on  lisait  qne  sainte  berl  l'a  rappariée  dans  le  Pmlo- 
ElisubethdeScbnauges'élaltrcn*  gue  sur  la  vie  desasœurielie  se 
due  célèbre  par  ses  révélations,  lit  aussi  dans  UChrouiqucd'nir- 
Le  pape  retrancha  cette  civcons-  sauge  ,  par  l'iibbé  Trilhcuie.  Les 
lance  dans  le  Martyrologe  ro-  cinq  livres  des  Vision*  d'Klïsa— 
iii.iin,  revu  et  augmenté  par  ses  betb  de  ScLnauge  ont  elé  mis 
ordres.  La  principale  raison  de  sous  la  presse  ,  avec  les  Révéla- 
ce  retranche  ment  fut  qu'il  ne  tions  de  sainte  Hildegardc  et  de 
doutait  point  de  la  fausseté  de  sainte  Brigitte, à  Parisien  i5i3, 
ce  quela  Sainte  raconte  du  uiar-  in-fol.  ,  par  les  soins  de  Jacques 
tjre  de  sainte  Ursule  ,  des  onze  Lefèvre  ;  et  depuis  à  Cologne  eu 
mille  vierges,  et  de  quelques  au-  1628,  in-fol.  11  y  en  a  une  édi- 
tresniartyrs,Iii3toire visiblement  tion  en  langue  italienne,  â  Ve- 
fabuleuse,  et  pleine  de  circons-  nise  ,  en  i586,  in-4'-  I*s  Bol- 
tances  contraires  à  la  vérité  de  bndistes  n'ont  donné  que  le  pie- 
]'liistoii«.  11  y  est,  entre  autres,  roier  et  le  second  livre  des  Vi- 
lait  mention  d'un  pape  noiunié  sions  d'Étisabetb  ,  une  partie  du 
Cyriaqne,  inconnu  dans  tous  les  troisième  ,  et  le  si&ième  entier  i 
Catalogues  des  papes  et  on  le  ils  ont  omis  le  reste,  comme  ne 
place  ici  entre  Pontien  et  Ante-  faisant  rien  à  l'bistoirc  de  cette 
ros,  c'est-à-dire ,  entre  le  38  de  Sainte.  (  BoUanilus  ,  ad  diem 
■septembre  335,  et  le  21  novem-  r8 /(«»,  paR.  6o4  et  seq.  Dont 
bre  de  la  même  année.  Il  y  est  Ceillier,  Histoire  des  Auteurs 
aussi  parlé  d'un  roi  de  Constan-  sacrés  et  er:cL,\am.o&,^.  10& 
linople ,   nommé  Dorothée ,  et  et  suiv.  ) 

d'un  roi  de  Sicile  qui  ne  sont         EUSABETH  DE  HfflfGRIE, 

connus,  ni  l'un  ni  l'autre  dans  landgrave    de  Tburinge  et  de 

l'histoire.  Au  reste,  Elisabeth  ne  liesse  (sainte).,  était  fille  d'An- 

doit  ]>oint  passer  pour  fabrica^  dréii  du  nom,  roi  de  Hongrie  et 

tricc  des  Actes  du  Martyre  des  de  la  reine  de  Gertrude.    Elle 

on!«:milteVierges;ilyenavait,  n'avait  encore  que  quatre  ans 
comme  on  vient  de  le  dire  ,  de  lors<{u'elle  fut  remise  entre  les 
fabriqués  avant  elle.  mains  des  ambassadeurs  d'Her— 

Jje  père  Sirmond  conjecluie  nia:i  ,  landgrave  de  Thurin;',i; 
que  V',  nontd'uue  martyie  .-i|ijie-  qui  l'avait  demandée  pouv  Itr 
K'.:  UndccimilL,  t  donné  lû.u  à     |aincc  Louis  son  fils  qui  u  vt.iit 
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de  son  côté  qu'un  eafact.  Dieu  mine  qui  affliQeaitl'Alletnagiic, 
})révitit  (le  ses  plus  douces  bénÉ-  elle  fit  distribuer  aux  pauvres 
dictioQS  la  jeune  Elisabeth  dès  tout  le  blé  qu'elle  avait  recueille 
sa  plus  tendre  enTance.  On  vojrait  dans  les  terres  de  son  domaine; 
croître  eu  elle  tontes  les  vertus  elle  en  faisait  noarrir  tous  les 
avec  l'âge  ;  et  c'est  ce  qui  parais*  jours  900  en  sa  présence ,  outre 
sait  dans  le  retrancbeinent  des  ceux  qui  étaient  nourris  par  ses 
superduitâ  mondaines ,  dans  sa  ordres  dans  toute  l'étendue  de 
modestie  1  son  mépris  pour  les  sa  province;  ce  qui  lui  mérita 
plaisirs,  son  attrait  pour  la  le  titre  de  mère  des  pauvres, 
prière,  sesaûmdnesetsesa^res  Leprince  Louis,  sou  époux, 
bonnes  œuvres.  Le  priace  Louis  étant  mort  le  second  jour  de 
l'épousa  aussitôt  qu'elle  fut  en-  septembredel'an  i237,à0tranle 
trée  dans  le  quatorzième  année  en  Calabre ,  comme  il  allait  à  la 
de  son  âge  ,  et  depuis  ce  temps  Terre-Mainte,  les  grands  du  pays 
elle  ne  fit  que  crolti'e  en  grâce  dépouillèrent  Elisabeth  de  tout 
et  en  bonnes  œuvres.  Elle  nflli-  sou  bien  ,  et  la  chassèrent  indi- 
f^cait  son  corps  par  les  veilles  et  jjnementdcsonpalais.  Elle  reçut 
tes  jeûnes,  se  levait  ordinaire—  cette  ignominie  avec  une  si 
iHcnt  la  nuit  pour  vaquera  l'o-  grande  joie,  qu'elle  en  fitchau- 
raison,  et  pratiquait  plusieurs  ter  le  7'e  Deumea  actions  de 
autres  austérités.  Un  jour  qu'elle  grâces.  Elle  erra  ensuite  de  tnai- 
ciitra  dans  l'église  fort  parée,  son  en  maison,  personne  n'osant 
elle  fut  frappée  extraordinaire—  la  recevoir,  et  ne  vivant  que 
ment  d'une  image  du  Sauveur  d'aumônes.  Les  genttlsliommcs 
crucifié,  en  tomba  évanouie,  qui  avaient  rapporté  le  corps  de 
entendit  qu'elle  ne  devait  plus  son  mari  en  TIiurinf)c  la  firent 
porter  d'iiabits  si  riches  ,  et  se  revenir  dans  sou  palais  ;  le  pB[ie 
contenta  depuis  te  temps  des  Gréfuoire  ix  la  mit  sous  la  pro- 
plus simples  que  sou  rang  pou-  tcctîon  du  Saint-Siège ,  et  cltar- 
vait  lui  |>ennettrc  sans  blesser  gea  son  confesseur  ,  nomme 
la  bieuséaDce.  Son  humilité  était  Conrad,  piètre  très-saint  et  très- 
ïi  profomle,  qu'elle  se  mêlait  éclaire,  de  Ini  rendre  compte 
dans  la  lie  du  peuple  pou^  net-  des  démarches  de  ses  ennemis, 
tojer  de  sus  mains  les  pauvres  Ce  saint  directeur  étant  allé  de- 
Ics  plus  gâtés  de  la  vermine ,  de  meurcr  à  Marbui^ ,  tille  prin- 
la  gale,  ou  de  la  lèpre  ,  et  que  ci  pale  de  la  Hesse  ,  la  Sainte  l'y 
son  ocoijation  favorite  était  de  suivit,  et  su  renferma  avfc  .sa 
r.-iccomuaoder  leurs  habits.  Sa  petite  famille  dans  une  maison 
charité  triomphait  surtout  dans  basse ,  étroite ,  faite  de  terre  et 
Ils  liôpitaux  ,  et  dans  les  maisons  de  bois,  d'où  elle  nu  sortait 
des  pauvres  femmes  en  travail ,  guère  que  pour  aller  à  ré;;Iise, 
iiu  nouvellement  accouchées.  En  ou  à  l'hôpital.  Sa  nourriture' 
laaS,  dans  le  temps  d'une  fo-     u'éult  plus  que  d'iierlcs  et  de 

r.:,t,:,:kv,  Google 
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lé^uines  cuilS'à  l'eatfsaH  aisat- 
sounenaent  y  arec  de  gros  pnut  ; 
elle  ne  porta,  plus  qu'une  robe 
tk'  kiuc  uou  icinte  et  fort  gros- 
sière. Elle  gagnait  ,  en  fiUntde 
Il  liiine T l1(^<Iao<  ^  nonrir,  »nS 
■lue  le  l'ai  de  Hongrie,  son  père, 
qui  avait  envoyé  un  .seigneur 
yaat  la  rantencr  aiqiris  de  lui, 
pùl  l'arracliar  de  .sacabane.  Elle 
se  leva  souvent  jusqu'à  soixante 
rois-  par  Duit  pour  sotdager  un 
oi'plielin  pMaljMiqoe  et  travailU 
d'un  fluK  de  sang,,  qu'elle  avait 
pvis  clicïelle.  Quand  itful  mort, 
elle  prit  en  sa.  place  ane  iiUe 
toute  couverte  de  Uipie,.  et  en- 
suite un  enfant  ca  langueur  , 
dont  la  tête. couverte  du  teigne 
faisait  horreur  à  voir;  elle  le 
Ijva ,  le  panaa ,  et  lai  procura  la 
jjuéi'iâon.  Ses  prièpeS  étaient  fort 
cllieacespour  le  soulagement  des 
viv.insetde» morts.  Enfin,  cotn- 
blûede  grucea  et  démérites,  elle 
setilit  approcher  le  inoioent 
lieui'euxel  Lantdésiréqui  di:vait 
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fidèles ,  le  4  no^-«mbre  taSo.  Un 
dominicain  de  Tliuringe,  notn- 
mé  fliierry,  que  l'on  croît  i-Hc 
le  même  que  Thierry  d'Appoldo, 
a  écrit  la  vie  de  la  Sainte  en  huit 
livres  l'an  1269, cinquante-neuf 
ans  uprès  sa  mort.  EUe  est  dans 
Ganisius  au  S'  toiœ  de  ses  Le- 
çons antiques,  et  tbos-  Surîus. 


lu 


Lidani. 


la  gloire.  Elle  »'y  prépara 
I  edoubloinent  de  fei'veur ,  et 
mourut  le  19  noveiubve  de  l'an 
lîSi  ,  âgée  de  vingt-quatre  ans 
seulement,  dont  elle  en  avait 
passé  quati'e  depuis  sa  viduité 
dans  des  tribulations  continuel- 
les. Dieu  l'honora  du  don  des 
miracles ,  et  le  pape  Giûgoirc  vl 
la  canonisa  le  27  mai,  quatre 
ans  après  sa  mort.  Son  corps  fut 
enterré  dansla  chapelle  qui  était 
procliu  de  l'hôpital  qu'elle  avait 
foudé  à  Marbui'g,  et  tiansféié 
ensuite  dans  une  chà.'fsc  ,  |>our 
êl.rec]>£fosé  à  la  vcuéiation  des 


r  quelques -pièces  loucfiant 
l'mtoire  de  sainte  Elisabeth ,  au 
second  tome  des.  commentaires 
de  Latnbécius  ,  sor  U bibliothè- 
que de  l'Empereur  à  Vienne.  U 
faut  voir  surtout  la  lettre  que 
le  prêtre  Conrad  de  Haiharg  ,. 
directeur  de  bSiùnte ,  eu  écrîvîr 
ineoutinent  après-  sa  mort  au 
pape  Crégoiie  1»  qui  l'avait 
eliai^é  de  veiller  su»  toutes  ses 
actioM,  «tde  Itn  eufendre  un^ 
compte  exMt.  (  Baille tt^tom.  3^ 
1^  novCR^re.)' 

ELISABETH  (sainte),  TeuTO, 
reine  de  Portugal ,  était  lille  de 
Pierre  hi,  roi  d'Asagon.  EUc 
vint  au  monde  l'an  ra^i-,  st 
fut  nommée  Ëlisabelli  en  l'hon- 
neur de  sainte llllisabeth de  Hoa> 
gric,  sa  gsand'tante,  canoniséi; 
quarante  sus  auparavant.  Al'âgc 
de  huit  ans,  elle  commença  ;^ 
,  i-éciter  cliaquc  jour  l'oifice  cano- 
nial, et  le  continua  jusqu'à  sa 
mort.  Elle  fut  accordée  en  uu- 
ciage  à  l'âge  de  douze  ans  à  De- 
nis, roi  de  Portugal,  fds  d' Al- 
phonse 111.  L'éclat  de  la  courouDe 
et  Iqs douceurs  de  la  royauté  ue 
l'cmpêchèFent  pas  d'être  à  Dieu 
de  la  manière  la  plus  parlitite. 
Elle  jeûnait  trots  fois  la  semaine;. 
l'A  vent  tout  entier  ;  depuis  la 
tele  de  saint  Jean-Baptiste  jus- 
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qu'à  l'Assomption  de  la  saiatc  cnécoutantauc-iloinni.-itcurqui 
Vierge;  et  peu  de  jours  après  raccu3a4]'avoirunin.-iuTai5coin- 
elle-commençait  à  l'honneur  des  merce  tivcc  un  page  dont  elle  se 
ani^  UB  carême  qui  ne  finissait  servait  pour  ses  aunitlncs ,  soit 
qu'aujour  de  Saint-Michel.  Elle  en  b  reléguant  dans  la  villed'A- 
récitait  l'olGce  divin ,  faisait  des  lanquer ,  comme  si  elle  eût  fa- 
lectures  saintes,  vaquait  à  l'orai-  Torise  la  révolte  de  son  Jîls,èl)e 
son  mentale,  et  au  travail  des  ne  quitta  point  le  Roi  qu'elle  ne 
mains  à  des  heures  régl^.  Ses  l'eût  disp<^  ^  mourir  chrétien- 
aumûne^  ii'avaîeut  pointde  Iior-  oementsiiTla  fin  de  l'an  i3ai>. 
nés  et  s'étendaient  bien  au-^eU  Eilepritausùtdtl'faabitdesainte 
des  limites  du  Portugal ,  et  par-  Claire ,  et  se  retira  dans  le  mo- 
tout  où  elle  savait  qu'il  y  avait  nastère  de  cet  institut,  qu'elle 
des  malheureux.  Elle  visitait  avait  fait  bâtira  Co'imbre  pour  y 
elle-même  les  malades  les  plus  vivre  en  religieuse;  maisellc  en 
abandonnés,  pansait  ceux  qui  sortit  bieutdt  après,  en  cédant 
avaient  des  ulcères  incurables,  aux  remontrances  de  plusieurs 
etles  guérissait  quelquefois.  Elle'  persounesdepiéléqui  luirepré- 
fonda ,  ou  dota  plusieurs  bôpi-  scntèrentles  grands  biens  qu'elle 
taux  ;  mais  elle  excclLi  surtout  pourrait  faire  dans  le  monde, 
dans  les  œuvres  de  la  charité  spi'  Elle  retint  cependant  tonjoum 
rituelle,  pour  lesquelles  elle  l'habit  du  tiers-Ordre  de  Saint- 
avaitundou  extraordinaire.  On  François  et  eo  pratiqua  toulcs 
la  TOjait  s'employer  avec  on  sac-  les  austérités.  01e  fit  deux  fois 
oës  merveilleux  à  terminer  les-  le  pèlerinage  de  Saiut-ibcqucs 
procès^  A  concilier  les  esprits,  à  de  Compostelle  en  Galice;  et  la 
apaiser  les  tumultes,  à  établir  dernière  fois  qu'elle  j  alla,  elle 
Ja  paix  partout.  Elle  inspirait  marcha  à  pied  durant  tout  le 
sans^  cesse  des  seu  timens  de  don-  voyage,  pendant  les  plus  grande* 
ceur  au  Roi  son  mari  dont  elle  chaleurs  de  l'été ,  n'ayant  point 
souffrit  les  scandaleuses  infidé-  d'autre  compagnie  que  deux 
lités  sans  le  moindre  murmure,  femmes  qui  étaient  déguisées 
jusqu'à  ce  qu'elle  l'eût  fait  ren-  conuneellecnpanvrespèlerines. 
trer  dans  son  devoir ,  autantpar  Elle  était  pour  lors  dans  sa 
sapatience  héroïque,  que  par  la  soixante-quatrième  année,  et 
ferveur  et  la  persévérance  des  elle  mourut  l'année  suivautc  le 
prières  qu'elle  fit  pour  sa  con-  4  jui^'^t  i336.Son  rorpscstdnns 
version.  Elle  réussit  encore  à  le  nn  monastère  de  la  ville  de 
réconcilier  avec  Alphonse ,  duc  Coïmbi'e.  Grbain  viii  fit  la  céré- 
de  Portalègre ,  son  frère ,  et  avec  monie  de  ta  canonisation  le  35 
Alphonse  iv^  son  propre  fils  et  mai  lâsS.  On  fait  sa  fête  le  8 
son  successeur  qui  s'était  révolté  de  jailkt.  (Le  pèreBilarion  de 
contrclai. Enfin, malgrélesdis-  Coste,  miniuio,  fie  de  suinta 
grâces  qu'il  lui  fit  essuyer,  toit    ^/ûaÂeiA.l^aniet,!.  2,8juillcl.J 
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ÉLISAMA  (  b^br. ,  Dieu  exau-  pliétic  ,  élail  de  U  ville  d'AbeU 

çant),  fils  d'Amtnîud,  et  chef  Méula,  dans  la  tribu  de  Ma— 

delatribad'Ëphraïin,dutetnps  uasaé.  Elisée  ayant  suivi  Etie, 

de  Moï«e.  (  Num  ,  7 ,  48.  )  son  maître ,  lorstjue  le  Sei^uur 

ELISAMA ,  fils  dlcamia ,   et  le  tramiiorta  hors  de  la  vue  de« 

-père  de  Sellam.  {i.Paralip.,  hommes,  il  hérita  de sob  rnan— 

2,4'-)  *^>u  et  de  son  double  esprit. 

ÔJSAMA.    On  trouve  deux  Ëtant  arrivé  au  bord  du  Jour- 

jioinmeB  de  ce  nota  qui  étaient  dain  avec  le  manteau  d'Ella,  il 

filsdeDavid.  (i.Par.,3,6,8.)  en  frappa  les  eaux  qui  d'abord 

ELISAMA ,   père   de   HatU«-  ne  furent  point  sépaiwcs.  Alors 

nias,  etaïeuld'Isnaaël.(4./t«^.,  EUtée  dit  :  Oii  est  à  présent  le 

25,  25.)  Dieud'Elie?Etfroppntleseauv 

ELISAMA,  de  la  race  sacerdo-  une  seconde  fois,  elles  se  parta- 

tale,  fut  envoyé  avec  quelques  gèrent ,  et  il  passa  au  travers.  A 

BUties  par  Josaphat,  roi  de  Su-  ce  miracle,  les  enfans  des  pro- 

da ,  pour  exhorter  les  Israéhtes  phèles  reconnurent  que  l'esprit 

i  renoncer  A  l'idolâtrie.  (2.  Par.  d'Elie  s'était  reposé  sur  Elisée  ; 

I  j ,  8-  )  ils  se  prosternèrent  devant  lui 

ÉLISAPHAN  (  hébr. ,  Dieu  de  et  le  reconnurent  pour  son  snc- 

r^5«(fort,'aaUement,  Dieuca-  cesseur.  Étant  arrivé  à  Jéricho, 

ché.  Dieu  qui  contemple),  âls  ilen  rendîtleseauxsaioeset  po- 

d'Osiel , oncle  d'Aaron ,  et  dief  tables, d'amèresqu'ellesétaienl. 

delafamilk  deCaath.  Moisedit  Allant  ensuite  A  fiéthel,  il  en 

i  Elisapfaan  d'6ter  du  tabema-  maudit  les  enEans  qui  se  rail- 

cle,  et  de  transporter  bots  du  latent  de  lui,  en  disant  :  Jfon/r 

camp,  les  corps  de  Nadab  et  chauve,  monte ckauvc.^aiattaK 

d'Abiti  qui  avaient  (i\&  mis  A  temps  il  sortit  deux  oun  de  la 

mort  par  le  feu  envoyé  de  Dieu,  forêt  voisine  qui  en  dévorèrent 

{Levit.,  10, 4')  quarante-deux.  I.«s  rois  dTsraël, 

ELISAPHAN ,  fils  de  Phamac,  de  Juda  et  d'Edom ,  s'éunt  mis 

de  la  tribu  de  Zabulon  ,  fut  un  en  campagne  contre  le  roi  de 

des  députés  pour  faire  le  par-  Hoab,  arrivèrent  dans  des  lieux 

tage  de  latenre  promise.  (JVum.,  déserts  où  leur  armée  était  en 

34»  25.)  dangerde  périr  faute  d'eau.  Eli- 

ELI8APHAT(hébr,,0/eKow  sée  Et  faire  plusieurs  fosses  le 

juge),  fib  de  Zéchii  qui  aida  long  d'un  torrent  qui  se  trouvè- 

le  pontife  Joïada  A  mettre  sur  le  rent  remplies  d'eau  la  uuit  soi- 

trAnelejeuneroiJFoas.(2.Par.,  vante,  sans  qu'il  eût  fait,  ni 

a3,  i,etc. }  vent,  ni  pluie.  Vers  le  même 

ELISÉE  (hébr. ,  salut  de  Dieu,  temps  il  multiplia  l'huile  d'une 

vaDieu  qui  sauve) ,  fils  de  Sa-  veuve,  eu  sorte  qu'elle  en  eut 

phat,  disciple  et  successeur  d'Ë-  assez  pour  payer  sou  créancier 

//e   dans  le  ministère  de  la  pro-  qui  la  pressait.  Il  prédit  à  une 

r.jt.:?:i.«G00g[c 
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femme   de  In  TÎIIe  de  Sanam  »  \-tniT  un  nicle  deux  mesures 

«juVIlc  aurait  un  fîls,etcefils  »  d'orge...;  »  ce  qaiarciva.  Dé- 

ctantmort,  il  tiï  ressusriifl.  Tl  nadad,roî  de  Syrie ,  étant  ma- 

ina\li|ilia  TÎnfjt  ]><)ins  d'elle,  et  bdc ,  envoya  Hauûl ,  un  de  st-s 

m  ra5s\<tia  plus  de  rent  pcrffon-  premiers  ofliciem  ,  pour  consul- 

nes.  11  ru  dire  à  Kaaman  ,  f,éné-  ter  Elist'e  (jui  répondit  à  flaïaël  : 

rai  des  troupes  da  roi  de  Syrie ,  Allez ,  dites  à  Bénadad  qu'il  gué- 

de  se  baigner  sept  fois  dans  le  rira  (voulant  marquer  que  sa 

Jourdain  et  qu'il  serait  (juéri  de  maladie  n'était  point  iiioi-telle 

sa  lèpre;    ce  qui  arriva.   11  ne  d'elle-même];  maisle  Seigneur 

TOulut  pas  recevoir  les  pr^sens  n'a  fait  voir  qu'il  mourra  aasu- 

que  ce  général  lui  oSrait,  et  rément.  Il  prédit  ensuite  à  lla- 

prédit  1  Giczi,   son  serritenr  ,  zaëlles  inaux  qu'il  feroitàlsvaûl; 

que  la  lèpre  de  Naaman  demeu-  oc  qoi  ne  k  vérifia  que  trop  ; 

M'iait  pour  toujours  attachée  à  car  Ilazaël,  ayant  élonlTé  Fén.i- 

lui  et  i  sa  famille ,  parée  qu'il  dad  à  son  retour ,  se  fit  décla- 

lui  avait  demandé  nu  talent  et  rcr  roi ,  et  causa  des  maux  siii>s 

dcn\  liabits  au   nom  d'Elisée,  nombre    aux    Israélites.   Eliïii'e 

Bénadad,  roi  de  Syrie,  étant  en  mourut  l'an  du  moude  3iGQ; 

guerre  avec  te  roi  d'Israël,  EU-  avant  Jésus-Clirist  835,  avai.t      ' 

sée  qui  savait  tout  ce  qni  se  pas-  l'ère  vwlga ire  SSg,  Un  homuic 

sait  dans  le  conseil  du  n)i  de  Sy-  mort  qui  fut  jeté  dans  son  toui— 

rÎL',  le  révélait  au  roi  d'fsraél.  beaa,  reisusciu  aussitôt   qu'il 

Eénadad    envoya    des   troupes  eut  touché  ses  oi.  C'eut  ce  que 

pour  prendre  le  proplièle  qui  rBcclésiastique   a    iwlevi!  dans 

frappa  les  soldats  d'aveuglement,  l'éloge  d'Elisée,  en  disant:  «Son 

et  les  mena  ,  sans  qu'ils  le  re-  >  corps  propbétisa  mâme  après 

connussent,    Jusque   dans  Sa-  ■>  sa  mort;  itfitqnantitédepro- 

marie.  Alors  il  pria  Dieu  de  leur  <,  diges  pendatitsavie,et  ilcou- 

ouvrir  les  yenx  ;  il  leur  fit  don-  ■  tinua  d'opérer  des  merveilles 

'  ner  à  boire  et  à  manger ,  et  les  ■  après  sa  mort,  r  (  Eccl,  ^8 , 

renvoya  vers  leur  maître.  Quel-  ijf,  )5.  )  L'on  conserva  le  corps 

que  teorps   après  Bénadad ,  roi  d'Elisée  avec  ceux  du  propbèle 

de  Syrie,  ayant  assiégé  Samarie ,  Abdias  et  de  laint   Jcan-Bap- 

la  Cainine  y  fut  si  ^nde  qu'une  tiste  ,    qu'en   enferma    ensuite 

mère  mangea  son  propre  enfant,  dans  le  raënie  tombeau,  jusqu'au 

Joram,  roi  dlsracl ,  imputant  temps  de  l'emperevr  Julien  l'A- 

ces  maux  au  prophète,  lui  en  fit  postât  qui   fit  brûler  leurs  os 

de  grandes  plaioles.   Etisée  lui  vers  l'an  36a.  On  croît  pourtant 

répondit  :  Voici  ce  que  dit  le  Sei-  que  l'on  sauva  quelques  reli- 

gneitr  r  »  Demain  à  eette  mène  ques  d'Elisée  et  de  saint  Jean- 

■  benve  ,  la  mesure  de  farine  se  Baptiste,  qui  furent  envoyées  à 
"  donnera  pour  un  sicle ,  à  la  Alexandrie  par  un  abbé  de  Sé- 

■  \>oTtc  de  Sainarie ,  et  on  aura  nisalein ,  nommé  Philippe ,  qui 
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Icsdonnn  Asaint  Allianase.  Qncl-  de  prédicateurs  qui  ne  se  rer6m- 
qocs  autcui'S  modernes  ont  écrit  mandent  que  par  J'afTélertc  du 
que  ces  reliques  passèrent  encore  st^le  et  la  manie  des  antithèses, 
sous  le  nom  d'Eliséi:  de  la  ville  On  lui  reproche  d'avoir  appli- 
d'AlcxandrieàcellcdcRaveniie,  qaé  aux  incr^utes,  dans  son 
en  Italie,  l'ai)  718.  Les  Grecs  et  Discours  sur  l'incrédulité,  ce 
Latins  s'accordentà  célébrer  quelegrandBossuetditdespro- 
némoire  d'Elisfc  le  14  juin,  testansdanston  oraison  fiuièbrc 
[.es  carmes,  qui  le  regardent  delà  reine  d'Angleterre;  mais 
;omn)e  le  second  patriarche  de  on  ne  fait  pas  assez  d'attention 
leur  Ordre,  en  font  un  office  que,  dans  ce  genre,  rirailaliaii 
propre  avec  octave.  (  Voyez  \c  est  tellement  fisrcée,  qu'il  faul, 
quatrième  livre  dei  Rois  depuis  on  se  taire ,  ou  parler  coaame  Va 
le  second  chapitre  jusqu'au  qua-  fait  le  père  Elisée.  Qndle  dllïé- 
tonième.  Voyez  aussi  Bailkt,  rcnce  ,  en  effet,  pent-il  y  avoir 
Vie  des  Saint*,  t.  4t  P-  137.  ]  entredeschrétiensquinevoient 
ELISÉE  (  Jean-François  Co-  dans  les  divines  Ecritures ,  que 
pel ,  dit  le  Père  ) ,  naquit  à  Be-  ce  qu'ils  veulent  y  voir ,  et  des 
sançon  le  31  septentbre  1726,  aveugles  volontaires  qui  n'y 
de  parens  vertueux  qui  l'élevé-  voient  rien  du  tout?  Ccux-U, 
rent  dans  l'amour  et  la  pratique  d'abord  séditieux  dans  l'Église , 
de  la  religion.  Apriâ  avoir  fait  le  devinrent  bientôt  dans  l'Etat; 
ses  premières  études  chez  les  je-  ceux-ci  ayant  un  obstacle  de 
suites  qu'il  aimait,  une  retraite  moins  àsurraoater, s'avancèrent  ' 
qu'il  fit  aux  Carmes  de  fiesan-  A  pas  de  géant  contre  nous ,  et 
çon  le  détermina  pour  ce  dernier  Dieu  sait  comme  ils  ont  été  peu 
Ordre  et  il  s'y  voua  à|  Dieu  pour  retardés  dans  leur  couek  1  Nous 
toujours  le  aS  mars  1745.  Nos  ne  pouvons  cependant  nous  dî»- 
bîograpbess'accordententreeux  simuler  que  le  jugement  porté 
et  avecle  publicpourrendrean  par  nos  biographes  sur  les  dé- 
père Elisée  l'hommage  qoe  m£-  Cants  que  l'on  remarque  dans 
ritent  ses  ulens  et  son  lile  infii-  les  oufragea  du  père  Elisée ,  ne 
t^able  ponr  la  religion,  sans  soit  exactement  vrai.  On  désire- 
cependant  le  comparer  k  Bout-  rait  dans  cet  orateur  plus  de 
daloue  dont  il  n'avait ,  ni  la  lo-  cette  force ,  de  cette  vigueur  qui 
gique  pressante ,  ni  la  profonde  subjuguent  les  esprits ,  un  pea 
raison ,  et  à  Maasillou  qui  n'a  plus  de  cette  douce  onction  qui 
point  encore  trouvé  d'égal  dans  les  pénètre  et  les  attire,  des 
le  brillant  coloiîs  de  ses  peintu-  idées  moins  générales,  des  traits 
res  ;  mais  il  est  beau  de  tenir  le  plus  marqués  sur  le  cœur  de 
second ,  même  le  troisième  rang  l'homme  et  sur  les  passions  qui 
après  de  si  grands  modèles  sur-  le  dominent.  Il  paraît  au  reste 
tout  ponr  le  père  Elisée  laissant  g'êtn:  élevé  au-dessus  de  lui- 
si  loin  derrière  lui  cette  foule  m&nte  dansdcaxdc  sra  diatuiuj  ^ 
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flor  la  faïuseté  de  la  probité  sans  tice  de  l'empeTenr  Léon  dans  1% 
la  veUgion  et  aux  la  vie  leh-  nonvelle  Ëpire  ,  sqos  la  inétro- 
gleuse.  Sonsomônsorla  mort,  pôle  de  Durazzo.  On  l'appelle 
et  œliù  sur  les  afflictions ,  sont  aujourd'lini  Alessïo.  EUe  a  ea 
ceux  où  l'ordonnance  est  pins  l'évêqœ  suivant  : 
belle  et  les  d^TCloppemens  plus  Jean ,  que  Gr^ire-le^rand 
luminew.  Le  père  Elisée  cou-  (ep.  37,  L  illaitcardinal-prê- 
ronna  une  Tie  si  utile  à  la  rdi-  tre  en  considération  de  ce  que 
gion  par  une  sainte  mort  le  1 1  ^  TÏUe  épîscopale  avait  été  pil-   . 
juin  1783,  àPontarlier,  en  al-  lée  et  renversée. 
bnteoSuisse  prendre  les  eaoï  EUSDA,  fik  de  David ,  né  & 
de  Bré..ne,  que  iM  médecins  j^rnsalem.Ca.iiqy.,  5,  ,5,) 
lui  avaient  ordonnées.  Son  corps  ottcfthu.^       i-          j 
futiapportéABesançonparJS  r^^V  «  ^  ^^'^ -^^7^  f 
concitoVewr,  jaloux  de  poffléder  ^''/'I^k?'*^'''^^^]'  ' 
les  rest^  mortels  d'an^nmble  *">?"  de  Ruben,  du  temps  de 
«li^eux   qui   avait    fait    tant  Moïse.  (Jftm,.,  7,  5o.) 
d'honneur  à  VE^ix  gallicane  et  EUU  { hébr. ,  1/  ett  bit-même 
ilenr-ville.  ^''°''  ^^'*)t  V^^  ^  Jéroham. 

ELISKA  GALIKO,  rabbin,  (i-fl^-i",!-) 

vivait  au  milieu  dn  seizième  sih-  ELIU ,  fils  de  Séméias,  nu  des 

cle.  n  était  cbef  d'nne  synagogue  vaillans  bommes  de  la  tiiba  de 

de  Sapbet,  dans  la  haute  Gali-  Hanassé  qui  se  jetèrent  dans  le 

lée.  Chi  a  de  lui  :  i  <■  Biour;  c'est  parti  de  David,  pendant  sa  fuite 

tu  commentaire  littéral  sur  le  soiuSaill.  (i.  Pw.,  la,  20.J 

livre  d'Esther  qui  a  été  imprimé  ELIU,  Lévite,  un  des  por- 

à  Venise  en  i563.  a"  Oa  com-  tiers  du  temple  établis  par  Da- 

'.mentaire  surl'Ecclésiaste,  im-  vid.  (i.  Par.,  26,  7.) 

primé  ausn  à  Venise  «n  1578,  elIIT,  frère  de  D^vid,  dief 

m-4'.  a-  Un  commentaire  sur  le  ^^  1,  i^ji^  jg  ^^^  ^ ,  _  p^^^ 

Cantique  des  cantiques ,  impri-  ^-     ,g  ^ 

mé  dans  la  même  ville  en  t586.  ,  cnn    „„ -1-.  «™»  J»i-i    il 

/  -nr  le-   o'ii-   i    i    i  KLIU  ,  uu  dcs  auus  de  Job.  Il 

£LISSUS,.oii  LISSDS,  Tille  ^^^^  (M^-,  Dlat  <fe  la 

oSieTau  dioSse  da  ITU^  SUd'idiim  et  père  d'EKaw. 

orieluLe.niukmétiopalede  («a"*,  i.  "4) 

Seod™  Scutari.  Ptolémfe  kmet  ELIE-HADOEBABIM,  e'ejt- 

danalaDalinatie.proclieUiiier-,  i-dife,  ce  itmt  ta  les  paroles, 

Pline ,  en  Romanie,  éloignée  de  ~  ^^^  <=*  plemiers  mots  hébnax 

cent  milles  d'Epidaure  ;  Biérocle  du  Deutéronome. 

daaslaPi^alitaiiieiet  la  Ko^  ELLI  (loge),  de  Milan, ds 
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l'Ordn  des  Erèies-HîneurSf  de  Fi51ix'Slore,  dans  le  i^tiême 
moEtVan  1617,  alaissé,  i°Mi-  siècle,  d'où  il  fut  UanÈEÉré  à 
roir  de  la  vie  spirituelle,  en  Tlietfoid aoiuGiûIbuae-WCoii- 
iUlien  .à  Eonie,  i6a5.  a* Tables  qnéraDt, etdeU  A  Norwicb.  (^. 
des  Vérité  de  la  religtpa  chré-  Nobvik.  ) 

tienne,  traduites  en  fnofais  par  ELlIOPÀI)(bâ«.,iiientre(fe 

le  sieur  Saunier ,  et  impiinc^es  Dieu),  Gis  dcJectui.  (G«iiè«f, 

àParis  en  1645.  3°  Tables  des  10,26.) 

livres  de  BelbaxtOswalde.  (Du-  ELNAAH ,  ou  EUSÂEU .  ou 

pin ,  Table  des  Auteurs  ecclé-  ELNEAM ,    pire    de    tpdqaes 

viatiques  du  dix-sepiiéme  siècle,  braves  bonues  da  temps  de 

pag,  186a.  Le  père  Jean  de  Saint-  David,  (i-  Par.,  ii,f^-') 

Antoine,  BiïùolA.  wiiVerj.><37i-  ELNATHAN  (bAr.,  Dieu  « 

c«c. ,  tom.  i,pag.  ^7.)  donné,   ou  don  de  Dieu),    fils 

ELLIS   (Jean),  né  dans  le  d'Acbobor,  et  père  de  Nobesta 

comté  de  Mervin ,  fat  reçu  mem-  qui  fut  mère  de  Joakira ,  roi  de 

bre  du  collège  de  Jésus  à  Ox-  Juda.  Etnatlun  fut  na  de  ceux 

focd  «  iGsS.  Ensoîte  ilfutreo  qoi  s'opposèrent  à  œ  queleBoi 

,    tenràWbitfieldeDOsfordsbire,  brûUt  les  prophéties  de  Jéré- 

ctenfiaprofesseureadtéologie.  rate.  (Ji^r^m. ,  36,  la.) 

llqùtU  depais  ce  rectorat,  et  ELOHI,  ou  ELOl,  ELOlltM, 

accepta  celui  de  Dolgetble,  dans  un  des  noms  de  Dieu.  On  donne 

le  pays  de  Galles  ou  il  maunit  quelquefois  Ce  nom  aux  anges, 

en  (665.  On  a  de  lui  quelques  aux  princes ,  jmix  grands ,  ani 

ouvrages  en  latin,  comme  :  Clc  juges ,  et  même  aux  fann  dieu. 

vis  in  Sjrmbolian  Aitcstolorum  ;  C'est  la  suite  du  discodrs  qui  fait 

commentariut  in  Oùadiam;  De-  juger  du  vrai  sens  de  ce  terme. 

fensio  Corfessionis  angUcanœ.  C'est  le  même  qu'Eloha.  Celni- 

(  Antoioc-Wood ,  dans  son  Sis-  ci  est  au  singulier,  et  Elohim  an 

loire  de  VUniversiti!  d'Oxford.)  plurier.   Cependant  Klolum  se 

£LUADAIT(bébr. ,  le  Dieu  de  construit  souv^at  avec  le  siugu- 

leur s  mesures) ,  un  des  aïeuls  lier ,  surtout  lorsqu'on  parle  du 

de  Jésus-Christ  selon  la  cbaic.  vrai  Dieu  ;  mais ,  es  parlant  des 

(  Luc.  3 ,  28.  )  faux  dieux ,  ou  le  coostrOit  plo- 

ELHË  ou  ERASME  (saint),  t6t  avec  le  plurier. 

Voyez'Ef.MtK,  ELOI(saiiit),  £%iw*,évêque 

ELMELECH  (hébr. ,  royau-  de  Noyon  et  de  Tournai,  était 

me,  ou  conieilde  Dieu),  ville  fik  d'Eucher  et  de  Tetrige.  Il 

dont  il  est  parlé ati  chap.  igde  naquit  vers  l'an  538,    dims  le 

Josdé,  T.  36.  village  de  Chatclat  en  Limoa- 

EUiHAM ,  bourg  d'£ast-An-  sia ,  à  deux  lieues  de  U  vilk  de 

gUe  eu  Angleterre.  Théodore,  Limoge»  vers  le  septentrion.  On 

archevôquedeCantorbéry,y  mit  lui   donna  le   nom  à'EUg:ius  , 

un  évécW  démembré  de  celui  pour  marquer  qu'on  le  Unait 
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choisi  de  Dien  et  appelé  à  mie  de  Ljntçges ,  vers  le  midi.  IL  fit 
graude  saiutet^  j  selon  la  prédi-  aussi,  d'une  belle  inaisoa  que  le 
cation  qu'un  bon  prêtre  eu  avait  Roii  lui  avait  donn^  dansPai'îs, 
faite  à  sa  mère.  Lorsqu'il  (a%  eu  un  raoïustère  de  filles  où  il  mt 
âge  ,  on  Lit  £t  apprendre  le  jusqu'à  trois  cents  religi«iues 
métier  d'orfèvre ,  pour  lequel  il  sous  la  règle  de  saint  Coloinbaa-, 
avait  une  grande  facilité,  et  qu'il  et  sous  la  conduite  de  l'aUbesse 
exerça  dans  son  pays  jusqu'à  ce  sainte  Aure.  Les  Barnabites  l'ont 
qu'il  TiDtàParis,veist'ap62o,  occupé  depuis,  lise  distiaguait 
où  )1  se  fit  connaître  à  Bobbon  ,  encore  par  le  soin  toUt  parcuti- 
trésoriei  de  l'épargne,  qui  le  lier  qu'il  avait  de  lacbeter  les 
produititau  roi  Clotaire  ii,  pour  captib,  de  recevoir  les  étrangers, 
exécuter  le  df^s^n  que  ce  prince  de  secourir  les  veuves,  lesorplie- 
avait  conçu  d'upe  nouvelle  ma-  Uns,  et  généralement  tous  les 
nière  de  cbaise,  qu'il  roulait  pauvres,  tons  les  affligés,  eu  sorte 
faire  faii-e  d'or  et  de  pierreries,  qu'il  était  regardé  comme  le 
EloitravailUisurlemodèlequ'on  p^re  commun  des  pauvres,  et 
lui  avait  trac^  ,  etde  l'or  qu'on  quéjoatcequ'ilpossédaitpassait 
lui  avait  donné,  il  fit  deux  diai-  pour  leur  patrimoine.  H  ne  sor- 
ses  de  la  grandeur  de  celle  qu'on  tait  point  de  sa  maison  qu'il  ne 
deinaudait ,  toutes  deux  de  la  se  vît  environné  de  mendians , 
même  forme.  Le  roi ,  charmé  de  comme  une  rucbe  l'est  de  mou- 
son  iiabiletë  et  de  sa  probité ,  le  ches,  dit  saint  Ouën ,  et  l'oraison 
retint  dans  son  palais  où  il  fut  était  toujours  sa  première  occu- 
unsujetd'admiration  pour  toute  pationlorsqu'Urentraitchetlui. 
la  cour.  Eloi  croissait  tous  le|  Il  eut  le  don  des  miracles  et- 
jours  en  faveur  auprès  de  Dieu  celui  de  prophétie  qui  luiservit 
et  du  Roi,  lorsque  ce  princcmott-  à  connaître  et  à  poarsaivrc  quel- 
rut  l'aa  6afl.  Dagobert  i*',  son  ques  hérétiques  qui  chercha  ieitt 
fîls,  hérita  de  son  afiectioi]  pour  à  iutroduiro  le  monotliélisnie 
notre  Saiut,  aussi  bien  que  de  sa  en  France.  11  travailla  avec  le 
couronne ,  et  l'iionora  de  sa  con-  même  ïèle  à  faire  chasser  qucl- 
fiauce  jusqu'au  point  de  quitter  ques  impies  de  la  ville  de  Paris, 
souvent  la  compagnie  des  plus  et  à  déraciner  la  simonie.  Un 
grandsscigneursdesacourpour  tel  homme  méritait  sans  doute 
le  consulter  sur  la  conduite  de  d'être  évêque,  et  Dieu  voulut 
sa  vie  et  de  son  royaume.  Cette  qu'il  le  fût  en  effet  en  snccédaul 
bienveillance  duprince  lui  attira  à  saint  Acatie,  évêque  deNojou 
des  envieux  qui  s'efforcèrent  de  et  deTournaj,  mort  l'an  689.  Il 
noirçirsaréputationpardiverses  n'est  pas  possible  d'exprimer 
calomnies  qui  ne  servirent  qu'à  tout  ce  que  son  zèle  iufatiir.-ible 
donner  un  nouveau  lustre  à  sa  lui  fitcourirde  dangers, ctsouf- 
vcrtu.  L'an  63i,  il  fonda  l'ab»  frir  de  peines  jusqu'à  sa  luoit 
ÎKivc  de  SoIiRiiac,  à  deux  lieues  qui  aniva  le  i'''    décembre  d^ 
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l'an  fôq,  après  'soixante  -  dix  tuires  qoe  k  Saint  faisait  i  son 

aDD^  de  vie;  et  dix-neuf  d'^  peuple.  Sa  vie  a  été  écrite  par 

ptscopat.  On  l'cntcna  dans  1'^  saiot  Oueu ,  évéque  de  Bouen  , 

glîse  de  Saint-Loup  à  H oyon  qui  s«n  ami  paiticnlier  ;  nuis  die 

quitta  son  premier  nom  pour  a  rcfu  diveitei  altérations.  Stt- 

prendre  celai  de  Saitit-Eloi,  et  riiu  l'a  donnée  en  trois  livres, 

son  tombeau  fut  hoiioré  de  plu-  et  dom  Luc  d'Achéiy  en  deux , 

nenrs  miracles.  Sa  têle  était  &  au  cinquième  tome  de  son  Spi- 

l'aU)a;e  de  Cbclles,  et  la  plus  cilège.  (On  peut  vcnr  aus»   le 

grande  portion  de  son  corps  à  pèreLeCointre,àl'aa6iD,B.  8; 

U  cathédrale  de  Noyon.  Plu-  LouisdeMontigny,  chanoiiieet 

neucs  autres  ^îse*  se  Yantaient  archidiacre  de  Noyon ,  dans  la 

de  posséder-  quelques   parties  vie  du  Saint   qu'il  puli^  en 

de  ses  lelique) ,   oiHiinie  celle  notre  langue ,  avec  ses  notes , 

de  Saint-Barthél«ni  de  Noyon ,  l'an  1636  ;  le»  Annales  de  Noyon, 

celle  de  Saint-Sauveur  de  Broges  de  Jacques  Le  Vassenr ,  tom.  i  ; 

en  Flandre,  celte  de  SainV-Hartin  H.  Baillet,  tom.  3,  1".  décen*- 

deToaraai,  ceUedeSaint-IHerK  bre;  le  père  Sirmon,  in  not.  i, 

•de  Douai ,  «eHe  de  Notre-Dame  Coitdl.  gaUic.;dom^ijet,  Hùt. 

de  Paris  qui  obtint  un  os  de  l'un  litlér.  de  la  France,  t.  3,  p.  SgS 

desesbrasdel'évèqueetduClia-  et  suiv.;  dom  Ceillier,  Bitt.  des 

pitre  de  Noyon ,  l'an  121a.  On  Aut.  sacré*  el  eccU*. ,  \x>\&.  17, 

l'eiposaitlejourde  n  fête  dau  pag.  68a  etsuiv.) 
relise  de  Saint-Eloi  des  Bama-        ËLOI-DE-NOYON    (saint) , 

bites ,  avec  une  partie  de  son  crà-  SanelusEligius  J^oviomensis,  ab- 

•ae.  Ce  qui  n'empfcfaait  pu  que  baye  de  l'Ordre  de  Saint-Benoit, 

l'oan'oi  gardât  encore  une  autre  était  ù  tuée  dan  s  la  ville  de  Noyoa. 

Telique  de  notreSaint  dans  le  t  ré-  On  met  sa  fondation  au  septiètae 

sor  de  Notre-Dame.  S.  Eloi  n'a-  siècle,  sous  le  règne  de  Govis, 

vait  pas  seulement  de  la  piété,  fils  deDagobert  i".  Elle  fut  d'a- 

ilavaitencorebeaucoup  d'étude,  bord  sous  l'invocalion  de  saint 

d'éloquence  et  de  génie.  Il  parut  Loup  de  Troyes;  mais  elle  prît 

avecéclat  au'concîledc  Cbâloos,  ensuite  le  nom  de  saint  Ë(oi , 

tenu  l'an  644  -  K  y  a  dix-sept  ho>  évéqne  de  Noyon ,  qui  y  fut  en- 

mélies   sous  son  nom  dans  la  terré  après  sa  mort,  et  dont  les 

bibliothèque  des  Pères;    mais  libéralités  pour    ce  monastèse 

on  doute  qu'elles  soient  de  lui.  l'en  ont    fait  regarder   comme 

Noos  avons  ausû  une  lettre  de  le  fondateur.  Cette  aUiayea  été 

lui  k  saint  Didier  de  Cahors,  que  ion(;^temps  célèbre  par  les  lié- 

nous  appelons  saint  Gery.  Nous  quens  miracles  que  Dieu  y  op£- 

«Tons  encore  On  grand  disconis  rait  par  l'intercession  de  saint 

que  saint  Oiieo  a  inséré  dans  sa  Eloi;  ce  qui  y  attirait  beaucoup 

vie,  et  qui  parait  être  un  recueil  de  monde,  et  par  les  vives  et 

des  instructions  les  plus  otdi-  longues  contestations  qui  s'éle* 

[■.:,t,:,:kv,G00gIC 
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Tirent  à  l'occasiaii  des  reliqoes  Gfettt  tma  fort  bsUs  inaisoD;  le»    ' 

du  même  Sûnt ,  entre  les  ch»-  lieux  réguliers  en  étaiMfc  trë»- 

notnes  de  U  cathédrale  et  ka  élégvu,  et  l'église  magnifiqNe. 

moines ,  chacan    de  ces  den»  Uais  ce  <pù  la  rendait  encore- 

corps  prétendant  les  avoir  dans  plm recommaa dabW ,  c'étaitl'é- 

SoB  ^lise.  Les  Normands  pUU-  dification-  arec  latjaelle  00  7  v^ 

tent  et  brûlèrent  Vi^baje  de  vaitdepuJs^pi'oD  y  4T4>t-iBti^^ 

Saiot-EIoi,  l'an  860.  Elle  était  dmt-UtéÇouae^iGaWa'cBnsh^^ 

ensi  mauTais.état  dansleqQa-  tom.giCal.  io56,  non.  .édit.  ) 
tortième  àède ,  que  rempeiewc        ELOI- FONTAINE  (Saint-]  ^ 

Cbades  it  qui  jallîten  pèleii-  S.  Ei^ii-Foas,  ajjbaye;de  1'%^ 

sage  pour  accomplir  na  vœu.,  dre  de  SainNÀugustin  ^  aïkJio-i 
l'an  1373,  et  Charles  T^^^  de'  cèse  de  K«yoB,_  située  d'abord. 

Erance ,  écrivirent  au  pape  pour  dansla  petite  viUede  Çbawi,  fnb 

{irier.  Sa.  Sainteté  de  décharges  tr^sfér^  ensuite  vcn  le  milieu.  ' 
es  ouùnes  de  Saint-ËIni  des  sul>>  dp  doiuième  siècle,  à  une-petita 
àdes  qu'iU  étaient  obligé^  de  Ueuedelamëme viUcvexsSam. 
fournir  an  Sajntr-Si^,,  parce  On  ignore  dans  quel  temps  et. 
qnela.taisèreoù.ilsétaienta1ors>  par  qui  elle  a  été  fondée  ;  nais 
lès  mettait  hors  d'état  de  faire  on  sait. que  plusieurs  papes  lui- 
ce  paiement.  L'abbaye  de  Saint-  ont  accordé  des  priruéges ,  et, 
Eloi  sou&it  encore  beaucoup  qu'elle  compte  parmi  ses  bien- 
pendant  le«  guerres. des .Mglais  faiteors  1^.  rois.saint  Louis  et 
et  celles  des  Espagnols»  et  enfin  Ehilîppe-lit-6eli  les  seigneurs  de 
elle  fui  entiènan^nt  ratiiéepar,  Vendeuilet.de  Sailli  ;  Philippe,, 
lescalvinistes  versU  findu'Sei-  comtedeFUndrsetde  Vecuun- 
ùème  siècle.  Les  religieux  de  la  dois,  et  qnclques  évètpies  de 
congrégation  de  Saint-Haur  qui  Noyon.  L'ancien  monastère  .était, 
furent  appelés  Â  Noyonen  i63i,  occupé  par  les  Pères  mininesi  qui; 
avaient  commencé  À  rétablir  ce  y  avaienùétéintrodiûlsen  i6i7i 
monastère  an  même  endroit  ou  elle  nouveau,  par  les  chanoines. 
il  était  alors;  savoir  ,;aux  eavi-  régnlieis  de  la  congrégation  de 
nous  de  Noyon,  vers  le  levant;  France,  depuis l'atti669,(Ga^&'a- 
mais  les  hahitans,  craignant  que  cA.t.  9,«o].  11,  36,  nov„  aht.),- 
dans  le  temps  de  guerre  les  trou-.  ëLON  (hébr.,  chénc;  autre-, 
pcs  ne  s'en  servissent  comme  ment,y(}r/),  .ville  delà  tribu  de^ 
d'un  fort  pour  s'y  mettre  en  Dan.  [./o^u^,  19, 43-) 
garnison  au  préjudice  de  la  ville,.  ELOK.,  Hélliéen,  père  de  Base- 
comme  cela  était  déjà  arrivé,  math,  femme  d^Esaii.  {fienet.y, 
abattirent  ce  qui  avait  été  déjà  36,  34-  ) 

lait,  et  on  traiisféra  le  ntonas-        ELON  ,  de  la  tribu  de  Zabi^. 

tèredans  l'enceinte  de  la  ville.  Lou,  et  cbcf  de  la  famille  desi.. 

Dans  l'espace  de  trcnteans,  les-  Eloanites.  {Num, ,  26,  36.] 
dits  religieux  de  Saintr-Maur  en        ELOY  DE  LA.BAS5ÉE  j  .en  b- 

Ciooglc 
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lin,  Bassteus,  ainsi  nominé  du  celhile  étroite,  il  exerçasor  son 

Uen  de  ce  nom  en  Flftudre ,  «a-  e&rpi  des  aastéiîtés  incroysbks; 

pncin  du  dix -s^tîènie  ti^e.  et^oeiqn'ii'eûtbienTontnnV 

On  a  de  lui  une  Sem  ide  ée  mo-  tow  de  commerce  qa'cvcc  Weo, 

raie  sons  ce  titre  :  Fbrvs  totias  il  fat  contraint  de  reeeToir  des 

theokig^eœ pracficK ,  tvtn  sacra-  disciples  qui  formèTent  bienISt 

jneniàliSf  lum  moraUi ,  3  to).  onc  nombreuse  et  sainte  com- 

in-fol.-dont  le  premterparat  A  Munaitlé.  Il  ne  pensait  qu'A  s'a- 

Anvers  en  1643,  ctlesccondï  raocertiTec  eux  dans  les  voies  de 

Ljon ,  ches  Anissob ,  en  iSSg.  la'  pei/ection ,  toin  Ai  tmmtfie 

Le  mime  ouvrage  a  ^l^  aussi  dasi^e,  lorsque  SaûtDonstmi, 

donn^  par  oidre  alphabétique  anherSqoe  de  Cantubërj,  Tut 

dan»  celte  dernière  ville  en  i6Ç3.  avÉrti  dats  une  «ision  de  le  «*a- 

(t.c  p^  Jean  deSaint-lntoine,  sacrer  évëqUe  de  Wîocfaester,  à 

Biblioth.  untp.  frsmàt.  toih  t,  la  place  de   saint   EUiehrold, 

pag.  3a5)  iooTl  l'an  984.  Elphègc  pronva, 

■  KLPHAAI.  (Wbr.    atuvre  de  p.irtowtesfe  vertus,  h  vérité  du 

Z)ieu.-(ilsdeMehnstm.  (1.  Pur-,  dioix  miraculeux    qu'on  avait 

8,  II,  12.)  fait  de  sa  personne.  On  voyait 

ELPHÈGS,  ou  ALFÈGE,  ar-  en  lui  an  fond  de  bont^  et  »e 

clievéque  de  Cantorb^r j  et  mar-  charité  pour  tout-  le  monde ,  et 

tyr ,  naquit  en  Angleterre  d'une  sorlont  pour  les  pauvres,  une 

i^ce  fort  iltasfre  l'an'  g54.  Dieu  douceur  admirable,  jT>inie  à  une 

thiayantfaitconaattredebonne  mortification  qni  ne  le  Tendait 

heure  que  l'affection  de  ses  pa-  cruel  qu'envers  lui-même,  «ne 

rens-,  et  surtout  de  sa  mère  qui  humilité  profonde  et  one  pro^ 

l'aimait  tendrement,   ^tait  un  dence  consomma;  deux  vertus 

obstacle  A  la    résolution    qu'il  qu'il  posséda    toujours  en   an 

avait  prise  de  n'être    qu'à  liri'  degré  binent  panai  beaucoup 

SËul,  il's'alla  cacher  dans  le  mô-  d'autres.  L'an  looti,  ilfutnoin' 

nastère  de  Dirheste  où  il  joignit  mé  artdievêque  de  Cantorbéry  ; 

à  la  grande    austérité,    tontes  et  pour  satisfaire  aux  devoirs 

les  hnmiliations  qui  pouvaient  d'une  charge  qui  lui   dounait 

l'aider  à  détruire  en  lui  l'amour^'  l'inspection  générale  sur  le  ^i- 

propre,  pour  rendre  Dieu  l'a-  rituel  du  royaume  entier ,  il  fit 

niqae  niattre  de  son  cœur.  Mais  divers    réglenieus     très-salo- 

comine  l'obligation  de  se  con-  taires,  et  assembla  soavcnt  des 

former  aux  usages  de  la  commu-  conciles  pour,  prévenir,  ou  cor- 

liauté  s*(^posait  à  tout  ce  que  riger  les  abus,  cl  mettt^  le  bon 

sa  ferveur  lui  inspirait  pour  la  oi-dre  partout.  Il  y  avnt  (piatre 

pûnitcnce,  il  quitta  le  monastère  ans  qu'il  gouvernait  ainsi  avec 

pour  se  retirer  dan»  ta  solitude  toute    b  vigilance   d'un    pas- 

de  Ritlte  nu  territoire  de  Soni-  tenir  excellent,  lorsqu'une  imqv 

iiierscl.  Renfermé  là  dans  une  tion  de  pirates  danois  vint  troa- 
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blerlapais  de  l'Angleterre.  Les  l'IelÏTre  deSimonias,  detJt- 
lai4>aresraT»gèi'e]]tlepays,  pri-  leris  perentibus,  avec  des  notes 
rent  la  ville  de  Caotoibéry,  qn«  de  sa  fafoii.  2'  Epiitolœ  famir- 
le  saint  «réque  ne  vouhtt  paÎBt  Uares ,  varii,  theologici polissi- 
■bandonner;  et ,  après  lai  aToir  mum,  argumenti.  3*  Latmoiui 
fait  MKffrir  use  jmson  de  sept  de  varia  ArisloteUs  fortima  in 
mois,  Hs  PuBOiantèrant  inha-  schola  fiarifiensi,  h  qaoi  it  a 
inainenwDtlefQKiriU'an  loii.  ajouté  :  Schediasma  de  varia 
Les  martyrologes  lui  domeot  )fi  Âristotdia  m  schùtû  Protestait- 
titre  de  martyr;  et  Dieu  ayant  àum  fortuna.  4°  Commentât» 
atlestésasalutetépailcsminietas  de reliquiis papatut  Eccl.  btthe- 
«pii«e  firent  i  son  tombeau ,  00  raaœ  temere  qffîictU.  5"  Disscr- 
ne  fut  pas  ItJBf^^teinpi  sans  l'bo-  tationesdeMelckùedec.  &>  For- 
DOrer  d'au-  culte  p«bK«.  Sa  tnaîa  .concordite  m  Dapia  corn- 
vie,  éaàte  par  le  moine  Oibem  Intsae.  7°  Recentiorvm  in  novum 
etparlessoinsduB.  Lantfranc,  fixdut  critica.  8°  Fanaticorum 
arcberëqne  de  Cantorbëry  ,  en-  palùtçdia.  9°  Obscrvationes  phi- 
Tironsoixanteansaprissa  mort,  iologica  tuperTVUtericommen- 
est  une  pièce  assez  estime.,  Elle  talioneinGenesim.  10'  F^mdiciis 
est  dans  la  Contmoation  de  Bot-  diascepseos  hunnianœ.  {l&orén ,  ' 
landoi.  (BaiHet,  t.  i ,  igavril.  )    ^dit.  de  Hollande ,  1740,  et  de 

ELPIS,  vierge  et  martyre,  et    Paris,  1759-)         

fille  ^  sainte  Sophie.  (  F<>re'        ELTHÈCË,  ELIUECO  ,  ou 
Sophie.  )  ELTHECA ,  ville  de  la  tribu  de 

ELSIUS,  ouELSSIUS  (Phi-  Dan;  elle  fat  donnée  aux  L^tes 
lippe)  ,  natif  d^  Bmxetles,  er-  de  la  famille  de  Caath.  (Josué, 
mite  de  saint  Augustin ,  mort     ig ,  4^-  ) 

eu  1654,  a  donné  nu  ouvrage  ELTHECON  ,  ville  de  la  tribu 
sur  les  écrivains  de  son  Ordre ,  de  Juda ,  aux  confins  de  la  tribu 
itilitu\é:EncontraJliconau^sii-  de  Benjamin.  (Jotaé,  i5,  Sg.  ^ 
nimum  ,  imprimé  &  Bruxelles,  ELTHOLAI>  (hébr.  généra^ 
in-fol.,  en  1634.  Cet  ouvrage  tjijn  rfe  Dj'ew  ),  ville  de  la  tribu 
qui  manque  de  critique,  ren-  de  3uda,  qui  fut  ensnile  cédée  à 
ferme  beaucoup  d'écrivains  qui  la  tribu  de  Siméon.  {Josué,  1 5, 
n'ont  jamais  été  de  l'ordre  de  3o,  ig,  40 
l'autear.  (  Baillet ,  Jngem.  des  ELU ,  ekctus.  Le  mot  d'élu  se 
Sav.  sur  ks  crit.  hist.  ]  prend ,  on  poar  les  Saints ,  et 

ELSWlCH(3ean-Berraand'),  les  prédestinés,  ou  pour  tous 
tliéologien  ludtérien,  né  ea  1648  ceux  qui  sont  appelés  à  la  grâce 
d'une  aneienne  famille  noble ,  du  christianisme ,  soit  que  Dieu 
i  RenrfKmi^.ea  Holstein,  fut  1esaitprédestinésàl3gloirË,$oit 
appelé  à  Stade  en  i7r7,ponry  qu'il  ne  les  j  ait  point  prédcs- 
excrccr  le  mioisttjre,  et  y  mourut  tiiiés. 
le  10  juin  2721.   Il  a  imblié,        ELUL ,  mou  J«s lltttrcux  qui 
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Terient  k  peu  prti  i  notre  kkm  mânmant  le»  dîfffraiw  ofii- 

d'août.  n  n'a  qne  Tingt-«enf  nionatoocfaant  l'époque  daco»- 

jonrs.  C'est  le  doiuième  mois  àt  cUe  qui  ent  lieu  en  cette  ville  » 

l'année  ctrile,  et  le  sixiëniede  le  preniier  qu'on  sache  qù  ae 

l'année  sainte.  Le  septième  >  oa  soit  tenu  en  Espagne ,  celle  qui 

k  DenTième  jour  de  «e  mois,  les  asàgne  l'wi  3oo ,  on  3oi ,  poux 

juifs  jeûnent  en  mémoire  de  ce  l'année  de  ce  concile,  aoasp^ 

quianÎTaaprèsleietoardeceaz  nlt  la  pins  inte  ,et,  dasitoBS 

qui  étaient  allés  conndérer  la  lescat,  la  pins  probable.  La  ni- 

teiTepromîse.  {'3.Esd.,&,  i5.)  son  en  est  qu'on  ne  pciit|fa£K 

FXOSA ,  ville  épiscopale  de  la  lemonter  ^os  haut ,  puisque 

tmisiëine  Palestine  au  diocèse  de  saint  Valèrc ,  évêqne  de  Satra- 

Jéntsalem,  sons  la  métropole  de  gosse  qui  yaansU,  n'oocn^t 

Pétra.  Ptoléntée  la  tnet  an  nom-  plus  son  ùâge  fen  3o3,  on  ea  }o^, 

bre  des  villes  dldomée  i  l'ocà-  en  ayant  été  diasaé  par  Dacien , 

dent  du  Jourdain  ;  elle  a  en  les  à  cette  époque ,  et  martyrisé  au 

éréques  suivons  :  plus  tard  en  3a5i  dans  la  peisé- 

I.  M...,àl&findnquatTÎëmef  cntion  qu'on  ne  peut  douter 

on  an  coBUsencement  du  cia-  avoirétéUdemièreenEsp^ne. 

qaiëme  siècle.  (  Dom  Ceillier ,  Hùt.  des  Aut. 

3.  Tli^odnle,  ouÂbdellas,Kn  tturét  et  ecclétùut.,  ton.  3, 

concile  d'Éphèse,  43i.  pag.  657.  ) 

3.  Aj^tas ,  au  condle  de  Chai-  On  fit  àaoa  ce  conùle  quatie- 

cédoine.  (Act. ,  40  vingt-on  canons  fort  rîpdes ,  et 

4-  Pierre,  souscrit  &  la  lettre  qui  paraissent  étze un recnàl de 

synodale  de  Jean  de  Jérusalem ,  canons  pénîtentiaux  des  Églises 

en  5i8.                               -  d'Espagne  et  d'Afrique. 

5.  Zénobe ,   an  concile  des  Le  premio-  canon  prive  de  la 

trois Palestines,  en 536.  (Orient  communion,  c'est- A-dlie,  de 

cAn'M.,  tom.  3,  pag.  735.)  l'absolution,  même  à  l'article 

£L0SAI(hébr-,^rce</eZA«u),  delà  mort,  ceux  qui,  apièsavoir 

an  des  braves  de  l'armée  de  Da-  reçu  le  baptême ,  ont  volontai- 

vid.  (i.  Par.,  13,  5.)  tement  sacrifié  aux  idoles.  C'est 

ELUSË  ,  ville  d'Arabie  ,  on  ce  qu'ib  appellent  le  ciime  ca- 

â1dumée,ap|ieremmentlamâ-  pital. 

me  qu'àlns,  Allas,  on  Cfaaluse.  Le  troisième  vent  qu'on  mo- 

(Num.,  33,  i3, 14.)  dère  cette  peine  à  l'yard  de  ceux 

EL  VIRE ,  EUberis ,  ou  IIU~  qui  n'ont  fait  que  des  préaens 

herù,  ville  d'Espagne  célèbre  aux  idoles  ,  et  leur  accorde  la 

autrefois ,  mais  ruinée  aujour-  communion   à   l'artiide    de    la 

■  d'hni.  n  y  avait  deux  villes  de  mort ,  pourvu  qu'ilsse  soient 

«e  nom ,  l'une  dans  la  province  mis  en  pénitence. 

Tarragonaise  ,  et  l'autre  dans  la  Le  mot  de  ^flammes ,  que  ce 

{ffoyince  Bétique.  En  examinant  canon  empbie ,  doit  s'entendre 

D.n.llzedbyGOOg[C 
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deceiUqai<Ani«ntdespiéMM  Le  vingt  -  quatrième  défend 

aux  idoles,  dont  les  AamiDes,  d'allnmer  des  cierges  en  plein 

ou  sacrîfic&tears  ,  n'étaient  pas  jour  dans  les  cimetières  ,  à  la 

exempts,  etnon  pas  de  ceux  gai  façon  des  païens. 

fnisaieot  représenter  des  spect^  Le  quarante-sixième  impose 

clés  profanes ,  comme  l'ont  eD~  dix  ans  de  pénitence  aux  apos- 

tenda   UU.    de    L'Aubépine ,  tats. 

Flenrj  etDupiit.  Le  cinquante-deuxième. pro- 

Le  sixième  et  le  septième  pri-  nonce  anathëme  contre  ceux  qui 

vent  de  l'abeolntion ,  même  '  à  publient   des  libelles  diffama- 

l'article  de  la  mort ,  ceux  qui  en  toires. 

font  mourir  d'autres  par  malé-  Le    cinquante-septième  veut 

fice  ,  et  les  adultères  qui  retonw  que  les  femmes ,  on  leurs  maris 

beat  après  avoir  été  mis  eo  pé-  qui  prêtent  leurs  liabits  pput 

nitence.  une  pompe  profane  s'abstien- 

Le  dixième  permet  de  bapti-  nent  pendant  trois  ans  de  l'en- 

serles  maris  qui  out  quitté  leufs  trée  de  l'église, 

femmes ,  et  les  femmes  qui  ont  Le.  soixante  -  troisième  et  le 
quitté  leuis^maris  pendant  k,  soixante-quatrième  privent  de 

temps  de  leni  catbécuménat ,  la  communion ,  même  k  l'article 

quoiqu'ils  se  soient  ensuite  ma-  de  la  mort ,  les  femmes  adultères 

lia;  à  d'autres.  qui  font  mourir  leurs  enfans,  ou- 

Le  dousième  et  le  treizième  qui  persérèreut  dans  le  crime 
piÏTent  de  la  communion  ,  à  la  jusqu'à  la  dernière  maladie, 
mort,  les  femmes  qui  prosti-  Le  soixante-quinzième  prive 
tuent  des  filles  ,  et  les  vîei^es  de  la  communion ,  mente  à  la 
qui,  après  s'être  consacrées  à  mort,  ceux  qui  ont  accusé* de 
Dieu  ,  passent  leur  vie  dans  le  faux  crimes  un  évèque ,  un  pré- 
libertinage,  tre , .  ou  un  diacre. 

Le  vingtième  prononce  la  dé-  Le  soixante-dix-neuvième  or- 
gradation  contre  les  ecclésiastî-  donne  qu'on  sépare  de  la  com- 
ques  usuriers.  munion  les  fidèles  qui  font  pro- 

Le  vingt -tioisième  ordonne  fession  de  jouer  aux  jeux  de  ha- 

qn'on  célébrera  tons  les  mois  les  sard. 

jeûnes  doubles,  exceptéles  deux  Le  quatre-vingt-unième  de- 
mois  de  juillet  et  d'août.  Cet  fend  aux  femmes  fidèles  d'écrire 
jeânes.  doublet  ,  ou  extraordi-  à  des  laies  en  lenr  nom  ,  ni  d'en 
nains ,  étaient  de  deux  jours  de  recevoir  des  lettres  en  leur  nom 
suite;  en  sorte  qu'on  ne  man-  aussi,  sans  le  nom  de  leurs  tna- 
geait  point  du  tout  le  premier  de  ris.  (Ré(îia.  Hardouin.  Labbe. 
CCS  deux  jours.     ^^  D'Agnirre ,  tom.  i.  Hermant, 

Le  vingt  -  sixîoKe  ordonne  Histoire  des  Conciles ,   tom.  i, 

qu'on  observera  le  jeûne  double  pag.  i4'-) 

tous  les  samedis.  ELY,  ou  ELIS,  Elia,  ou/fe* 
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lia,  villtïépiscopftled'Acglelerre  gBmd-jintkler  de  toute  l'Aafjle- 

sousIaniétropoledeCantoibâry,  terre,  fut  sacré  le  3i  dêcenabre 

est  située  dans  une  ile  do  même  1 189.  Il  fût  toigooM  très-atta- 

nom,  formée  de  plusiean  mis-  ché  et  très-utile  à  son  prloc» 

leaax  qui  sortent  de  la  rivière  qui  le  combla  d'honsears  et  de 

d'Ouse ,  et  de  quelques  autres  biens.  Il  allait  à  Rome  en  qna- 

riviëres.  C'était  une  ascienneab-  lité  de  son  ambassadeur,  lor»- 

baye  de  béofdietins  ,  fondée  au  qu'il  mourvit  à  Poitiers  le  3l  de 

septième  siècle ,  que  le  pape  Pa»-  janvier  1 197.  On  ne  doit  nulle 

-eal  11  érigea  eu  évcchéraa  iiog.  créance  aux  historiens  passion— 

Le  Chapitre  est  demeuré  régu-  nâi  qui  le  représentent  roname 

licrjusqu'àlaréfonnation,  ainsi  un  monstre  d'orf^nsil,  d'ambî— 

que  celui  de  Cantorbéry.  L'évë-  tion  et  d'impiété ,  contre  \t  té— 

elle  est  un  des  plus  riches  d'An-  moignagedeKerredeBloisqw  , 

glclerre,  etl'éTèqaealetitreds  d.-inaseslettresÂHngues,  Jaitàm 

comte  palatin.  éloges  de  sa  saj^esse ,  de  sa  dou- 

^  .  „„,  ceur,  de  sa  libéralité ,  et  de  ses 

iM,ae,  d  Ely.  ^^,^  ^^__^  ^^5^ 

1 .  Hervé ,  surnommé  Cruste ,  5.  Bustache ,  doyen  de  Salis- 
ayant  été  chassé  par  TÎeleiiee  de  bury,  futsacréleSnars  deTau 
son  évécfaé  de  Bangvr ,  et  s'éteint  tigS.  Il  devint  chancelier  du 
réfugié  dans  te  monastère  d'Ely,  royaume  \a  t"  juilkt  de  b  wêA- 
7  f;agna  tellement l'afTection  des  mcannée,etmoiinitle  SKvriec 
religieux  de  cette  aUMye  ,  qu'il  deVaniïiS. 

leur  persuada  de  la  faire  ériger        6.  Jean  ,  aftàbê  des  Fontatnr*. 

en  évècbé,  et  en  devint  ainsi  le  sacré  le  &  mars  laao-,  mounUk 

premier    érèque   l'an   iiog.    Q  6  mai  isaS. 
mourut  le  3o  août  ii3i.  7.  Geofroi  du  Bourg,  frère  du 

2.  Hi([cl,  neveu  de  Roger,  évê-  comte  Hubert  du  Bourg,  grand- 
(iiie  de  Salisbnry  et  trésorier  du  justicier  d'Angleterre  ,  sacré  le 
loi  Henri,  fut  sacré  l'au  11 33,  29  juin  laiS,  mourut  le  37  dé- 
et  mourut  le  3o  mai  1 169.  ceiubre  1 228. 

3.  Geofroi  Ridel,  archidiacre  8.  Hugues  de  N«rthwoldc. 
«le  Cantorbéiy ,  fut  intronisé  le  abbé  de  Saint-Edmond,  sacré  le 
17  mai  1 173  ,  avant  d'avoir  été  10  juin  1229,  mourut  le  6  soûl 
saci-é  ,  et  mourut  le  37  juillet ,  1 15  { ,  après  avoir  surpasé  toui 
ou ,  selon  d'autres ,  le  2 1  août  de  ses  prédécesseurs'  par  ses  bien- 
l'an  1 169.  Ce  fut  le  plus  grand  faits  envers  son  Église, 
ennemi  de  saint  Thomas  de  Can-  9.  Guillaume  de  Kelkenni ,  ou 
toibéry,  qui  l'appelle  souvent ,  Kirkenny  ,  chancelier  du  roi 
ilans  SCS  lettres  ,  Archidiabobtm  Henri  lu  ,  ^flL  sacré  le  i5  août 
Ki  Antiehristi  memùmm.  \?55  ,  et  mourut  le  22  scplem- 

4.  Guillaume  de  Lonj-.champ ,  bre  tle  l'année  suivante  en  Espa- 
rliAiicelier  du  roi  Bichard,    et  (ini-,aprcsavoirlaiïsédcuxccnb 
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marcs  d'argent  pour  l'eatretîen  vine ,  l'an  1 3i6 ,  avaat  le  30  de 

de  deux  cbapelains  deslint»  k  juillet ,  et  moumt  après  vini;t 

prier  Dieu  pour  lui  à  perpétuité,  ans  d'une  sage  et  vigoureuse  ad' 

10.  Hugues  dcBaLib^iU)  on  ministratton,  le  iSjanvier  i336. 
Bélésale ,  sous-priear  de  l'abbaye  II  avait  été  atnbassadenr  àRome, 
d'Ély,  en  fut  sacré  évêqœ  k  trésorier  d'Angleterre  en  i3i7, 
Eome  par  le  pape  Alexandre  it,  et  chancelier  en  i3ao. 
lei4octol>Mi257.  et  mourut  le  i7.SimondeMontagu,  tran»- 
iSjuin  ta86.  férëdeVorchçsteràËlyeniBSe, 

1 1 .  JesB  de  Kirkeby ,  ou  Kirk-  mourut  en  1 845  et  non  en  l'an 
)>y,cItanoinedeWelsetdTork,  ,i344i(^™niB^'3>*oi«1'historien 
ardtidiacre  de  CûTentri ,  chan-  de  l'Eglise  d'Ély,paisqa*nconst« 
celier  et  trésorier  d'Angleterre ,  par  un  registre  de  Norvic  que  Si- 
fut  sacré  le  2a  septembre  1 286 ,  mon ,  évêque  d'Ely ,  présenta  à 
et  mourut  1^  a6  mars  1290.  Wbitington  ,  le  6  juin  1 345,  un 

12.  Guillaume  de  Luda  ,  en  état  du  temporel  de  son  Église, 
anglab  Louib,  doyen  de  Saint-  18.  Thomas  de  Lylde,  onplu- 
Hartin  de  Londres ,  archidiacre  tôt  de  111e ,  en  latin,  de  Inauld, 
Ae.  Durham  ,  trésorier  et  clerc  fut  pourvu  par  le  pape  en  l'an 
de  la  chambre  du  roi  Edouard,  i345  ;  on  l'accusa  faussement 
fut  élu  évéque  d'Ely  comme  par  d'avoir  été  l'auteur  d'un  incen— 
inspirati<H)l£4nuidel'ani290,  die  et  d'un  homicide;  et  cette 
etsacrélei"octobredeIamëme  fansse  accusation  ayant  trouvé 
année. IlmonrntlezSiOulea^,  créance  dans  l'esprit  du  Boi, 
ou  enfin  le  38  mars  1298.  Thomas  de  l'Ile  fut  contraint  de 

i3.  Sadulphe  Valpoole,  oude  quitterl'Angleterre,lei9noTem- 

Walfol ,  évèqae  de  Norvic ,  fut  bue  1 356.  Il  alla  trouver  le  pape 

transféré  à  ËJy  par  une  bulle  dn  et  les  cardinaux  à  Avignon,  et  y 

pape  Soniface  viu,  datée  du  1 5  mourut  la  veille  de  Saînt-Jean- 

<le  juillet  1399.  '^  mourut  le  20  Baptiste  i36i,  tandis  que  la  cour 

de  mars  i3ox.  papale,  très-convaincue  de  son 

t  j.  Robert  Orforde  ,   ou  de  innocence,  n'oubliait  rien  pour 

Oiforde  ,  prieur  d'Ely ,  en  fut  le  faire  rentrer  en  paix  dans  son 

élu  évâque  par  voie  de  compro-  église.    Réglnal  Hryan    qui  Fut 

mis  le  17  mai  i3o2  ,  et  mourat  transféré  ,    par  le  p.ipe  Inno- 

durant  le  carcme  de  Tan  i3iO.  cent  vi,  de  l'Eglise  de  Vorclie»- 

i5.  Jeau  deKett'ne,   moine  ter  à  celle  d'Ely  ,  ne  prit  point 

d'Ély ,  en  fut  sacré  évèqne  par  possession  ,  la  mort  l'en  ayant 

l'archevêque  de  Cantorbéry  le  empêché. 

t>  septembre  1 3 10,  et  mourut  le  19- Simon  Langham,  abbé  de 

i4  mai  i3i6.  Westminster,  trésorier d'Angle- 

16.  JeandeHotbttin,  clerc  du  teire  en  i36o,  et  chancelier  en 

roiËdonard  u,  fut  élu  évéque  i363,  fut  sacré  évéquc  d'Ely 

d'Ely  comme  par  in^irationdi-  par  l'archevêque  de  Cantorbéry 
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le  ao  mars  i363 ,  et  tmufôré  A  onze  semâmes  et  deux  joars.  D 

CaatorbérjparlepapeUrbaiaT,  fnt'éievë  à  la  charge  de  tréso— 

le  25  juillet  1 366.  rier  d'Angleterre  le  a6  d'octolnv 

so.  Jean  Bamet,  évêqne  de  1469. 

Bathetde  Wels,  fat  tranafér^  â  2-].  JeanMorton,  Tice-cbau- 

Ël;parlepapeUibainT,lei5da  celier  de  lllniversité  d'Oxford, 

d^inbre  i366,  etmoaratle6,  fat  sacré  évêque  d'Ely  le3i  ja»- 

oa  lefijutniS^S.  vier  14^9,  et  transfère  à  Cantoi^ 

ai .  Thomas  A  nmdell ,  second  béry  le  6  octobre  t4S6- 

fils  de  Richard  Fitz-Alon,  comte  38.  JeaaAlcocke,  dianc^er 

d'Arundell ,  fnt  poarm  de  l'^  d'An^terre ,    succéda   à  J(ean 

véché  d'Ely  par  le  pape  Grégoi-'  Norton  l'an  1^96,  et  moamt  le 

lexi ,  ie  i3août  1Î73.  H  devint  i"  octobre  i5oo,  après  avoir  fait 

chancelier  d'Angleterre  le  a^  oc-  bdlir  un  palais  épiscopal  à  Ely , 

tobre  1 367 ,  et  passa  à  l'Eglise  et  fondé  le  coll^  da  nota  de 

d'York  le  14  septembre  i388-  Jésus  à  Cambridge. 

22.  JeanFonlham,  passade  39.  BichardEedman,  passade 
l'Eglise  de  Durium  à  celle  d'Ely  l'Eglise  de  Saint-Asapb  à  c^e 
le37  sqitenkbie  i388,  etmoD-  d'Ely  le  a6  septembre  iSoi,  et 
rut  le  ao  décembK  i4a5.  mourut  au  mois  d'août  i5o5. 

23.  Philippe  Ho^n  ,  traas-  3o.  Jacques  Stanley  ,  sixième 
féré  de  l'Eglise  de Vorcfaester  à  fils  de  Thomas  Stanley,  comte 
celle  d'Ëly  par  le  pape  HartinT ,  de  Derbye ,  docteur  de  r0siTer- 
le  27  février  1436,  et  mourut  en  site  de  Cambridge,  et  doyen  de 
l'an  1435.  Saint-Hartin  de  Londres ,  futsa- 

a4.  Louis Luschbni^ ,  arcb»-  créen  i5o6,  ctmouruten  i5>5. 

vêque  de  Rouen ,  cardinal-prétre  Ce  fut  un  prélat  plus  guenier 

du  titre  des  quatre  couronnées,  que  pasteur, 

chancelier  de  France  et  de  Nor-  3 1 .  Nicolas  West ,  doctenr  è$ 

mandie ,  eut  l'administration  de  lois ,  doyen  de  Windsor ,  et  cha- 

l'Eglise  d'Ely  depuis  l'an  1437  pelaîn  de  la  reine  Catherine,  fut 

jusqu'au  18  septembre  de  l'an  sacré  le  8  octobre  i5i5.  Le  roi 

l443-  Henri  vin  l'envoya  ambassadeur 

aS.  Thomas Boucer,  ou  Boui^  en  France  en  tSig,  et  il  mourut 

chier,  fut  transféré  de  l'Eglise  le  a8  avril  i533. 

deVorcbester  à  celle  d'Ely  par"  3a.  ThomasdeGooderick,oa 

le  pape  Eugène  iv ,  le  ao  de  dé-  Gooderic  ,  professeur  en  Ôvit 

cemfare  l443  ,  et  de  cette  der-  civil  et  chapelain  de  Henri  vui, 

nière  i  cdle  de  Cantoihéry  l'an  fnt  sacré  le  19  d'avril  i534 ,  et 

1454-  mourut  le  g .  ou  le  10  de  mai 

26.  Guillaume  Gray,  de  l'il-  iSW.  [ÂngUa  sacra,  toin.  1.) 

lustremaisondesbaronsdeGray  ELYHAlS  ,  ou  ELYMAll^, 

de  Codnor,  sacré  le  7  septembre  ville  capitale  du  pays  d'Elan, 

i454i  Sf^ea  vingt-quatre  ans  ou  de  l'ancien  pays  des  Perses. 
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L'atttent  du  second  livire  des  et  à  leiu  donner  tout  ce  qa'il 
Macfaab^  ft  donné  à  cette  ville  gagnait  à  de  petits  jenx.  Il  croîs- 
le  nom  dePeisépoUs,  apparent-  sait  toas  tes  jours  en  grâce  et 
mentparce  qu'elle  était  autrefois  en  sagesse  ,  et  commençait  déji 
capitale  de  laPerse  ;  card'ailleurs  à  former  des  projets  de  piété  ex- 
Persépolis  et  Elpnais  e'taient  traordinaires ,  lorsque  son  pÈre 
deux  villes  différentes;  Elymais  reçut  un  ordre  exprès  de  Char- 
surl'EuIée,etPersepolissuTl*A-  1^  n,  roi  deHaplesetde  Sicile, 
raxe.  (i .  Mach.,  6,1,2. 2.3îack.,  comte  de  Provence ,  de  le  marier 
29,  a.)  avec  une  detooiselle  appelée  Del- 
ELTMAS.  ( /^(>re2  Bar-Jésû.  )  phine,  de  U maison  de  Glande- 
ELZABAD,  fils  de  Sémeîas,  vez.  On  les  fiança  aussitôt  en  pré- 
Lévite  ,  un  des  portiers  du  tem-  sente  du  Boi  même ,  qooiqu'El- 
ple.  (i.  Par.,  26,  7.)  sear  n'eût  que  dix  ans  et  Del- 
ELZEAA  ,  que  les  étrangers  phine  douie  ,  et  ils  furent  ma^ 
nomment  Eleazar ,  et  le  vulgaire  nés  trois  ans  après  ;  mais  Del- 
du  pays  Saint-Augias  ,  était  de  phine  ayant  fait  connaître  à  son 
l'ancienne  et  illustre  maison  de  époux  qu'elle  avait  consacré  sa 
Sabran  en  Provence ,  du  c^té  pa-  virginité  à  Dieu ,  ils  vécurent  en- 
temel,  et  de  celle  d'Albes,  ou  semblecominefrèreetsœursous 
'Aubes,  du  côté  maternel.  11  le  voile  du:  mariage.  Pour  se  fa- 
était  fils  de  Bermengaud  de  Sa-  ciliter  les  moyens  de  garder  la 
bran ,  seigneur  d'Ânsois  qui  fut  chasteté ,  EIzear  pratiqua  diver- 
depuis  comte  d'Arian  au  royau-  ses  sortes  de  pénitences.  Il  por- 
me  de  Naples,  et  de  Laudune  tait  un  rude  cilice ,  prenait  sou- 
d'Albes ,  que  l'on  appelait  dans  vent  ta  discipline  avec  des  chât- 
ia Provence  la  bonne  Cotntetae,  nés  de  fer ,  se  serrait  le  corps  ' 
k  cause  de  sa  vertu.  Il  naquit  au  d'une  corde  pleine  de  nœuds  , 
cbiteau  d'Ansois  eu  Provence  jeàoait  tons  les  vendredis ,  tout 
vers  Tan  1396,  et  fut  oficrt  so-  l'Avent  et  plusieurs  veilles  de 
latoellementiDieuparsapieusË  fêtes.  Sa  maison  qui  étaifnom- 
mèie  au  moment  même  de  sa  breuse ,  ressemblait  plntAt  à  un 
naissance.  Dieu  exauça  la  prière  monastère  bien  r^lé  qu'à  une 
qu'elle  Ini  fit,  de  prévenir  cet  maison  de  grand  seigneur.  Il  y 
enfant  de  ses  bénédictions ,  et  il  faisait  invLotablement  observer 
répandit  tant  de  grâces  dans  son  plusieurs  statuts ,  dont  les  priu- 
ame,  que  toutes  ses  inchnations  cipanx  étaient  que  tons  enten- 
furent  portées  à  la  vertu,  avant  draient  la  messe  tous  lesjours  et 
nème  qu'il  pût  la  connaître.  Sa  se  confesseraient  toutes  les  se- 
teadresse  pour  les  pauvres  se  fai-  mainesi  que  les  dames  et  demoi' 
sait  remarquer,  dans  les  bras  selles  passeraient  la  matinée  aux 
mentes  de  ses  nourrices ,  et  à  exercices  de  piété ,  et  l'après- 
l'âge  de  cinq  ans  il  prenait  plai-  midiautravaildesmains;  qu'on 
ni  à  les  faire  manger  avec  lui ,  n'entendrait ,  ni  mensonge ,  ai 
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in^inncc ,  ui  jurcDKot ,  ni  pa-  tiaceat  tous  les  âtaix%  le  tiera-Oi^ 
rolc  indécente  ;  qu'on  ne  joue-  dre,  de  Saint-François  coinive 
rait  à  aucun  jeu  défendu  ;  qu'il  faisaient  plusieurs  laïcs.  T/annéc 
y  aurait  tons  les  jouvs  une  con-  suivante  le  roi  Robert  le  Gtgon- 
férencc  où  l'on  ne  s'cntrnicn-  vemeur  du  duc  de  Calabre,  son 
drait  que  des  citoses  de  Dieu ,  et  fils  aîné.  En  1 333  ,  il  fut  cayoyi 
que  quand  on  de  la  compagnie  ambassadeur  en  France  nupr^ 
commencerait  à  parler ,  les  au-  du  roi  Cbarl^-le-Bel  pour  y  né- 
tres  plieraient  pour  lui  dans  le  gocier  le  mariage  du  prince  soB 
cœur.  C'était  lui  le  plus  souvent  élève ,  avec  Marie ,  GUe  de  Cfa.ir- 
qui  y  portait  la  parole,  et  ses  les,  comte  de  Valoir,  pétitc-fîllu 
discours,  animés  de  l'esprit  de  du  roi  Philippe- le- Bardi.  Jl 
Dieu ,  produisaient  toujours  d>;s  réussit  dans  sa  négociation  ,  et 
cfTeta  surpreoans  àana  les  cœurs,  mourut  à  Paris  le  27  septeuJkiTe 
Entre  ses  autres  œuvres  de  cha-  ■  3a3  ,  Agé  de  vingt-buit  ans.  Il 
rite,  il  faisait  venir  ordinaire-  fut  enseveli  dansl'habitd'ua  re- 
nient diei  lui  douze  lépreux ,  à  ligieiyc  de  Saint  François ,  et  mis 
qui  il  lavait  tous  les  jours  les  en  dépôt  au  grand  couvent  des 
pieds  ;  il  allait  voir  les  autres  Conlellers.  San  corps  fat  trans- 
diins  les  hôpitaux ,  baisait  ceux  porté,  avant  lafio  de  I  année, à 
qui  faisait  le  plus  d'horreur,  les  Apt  en  Provence,  et  enterré  ilans' 
essuyait  et  les  pansait  de  ses  pior  le  couvent  desC(urdeliers  de  cette 
jires  maîni  ,  et  les  guérissait  ville.  Urbain  t  le  canonisa  le  i5 
quelquefois  par  miracle.  d'avril  1 369  ;  mais  la  butle  de  &a 
Son  père  lui  ayant  laissé  ^>ar  canonisation  ne  fut  expédiée  qw 
testament  la  baronie  d'Antois  sous  Grégoire  xi|  son  successem. 
en  Provence,  et  le  comté  d' A-  Le  Martyrologe  romain  marque 
rian  ,  au  royaume  de  Naples  ,  il  sa  fête  au  27  septenabre.  Pour 
trouva  des  rebelles  dan)  les  ha-  sainte  Delphine,  on  dit  qa'cUe 
bitansde  ce  comté  qui  lui  firent  vécut  jusqu'à  l'àgc  de  soivaole- 
mille  outrages,  auxquels  il  n'op-  seize  ans,  et  qu'elle  mourut  le 
posa  qu'une  douceur  iqaltéra-  zSnovenibieiStx).  Sa  fètesecé- 
ble  ;  car  il  avait  pour  maxime  de  lèbre  ce  jonr-là  dans  l'Ordn:  Âe 
faire  plus  de  caresses  et  de  bien  Saint-François  ;  nrais  le  Uarly- 
A  ceux  qui  le  baissaient.  11  ren-  rologc  romain  n'en  fait  pas  men- 
dait  exactement  la  justice  à  ses  tion.LaviedeBaintEUear,écrile 
sujets,  et  choisissait  pourofli-  par  un  auteur  anonyme  aSK£ 
cien  les  personnes  les  plus  éclai-  grave  et  assez  exact,  si  on  cx- 
rées  et  les  plus  désintéressées  cepte  le  calcul  qu'il  fait  des  an- 
qu'il  pouvait  connaître.  L'an  nées  du  Saint,  se  trouve  dans 
i32i,  il  fit  avec  sainte  Dcl|)hin<j  Surius.  On  peut  la  voir  aussi 
UD  vceti  public  de  la  cliasletii  dans  l'Ilistoira  séraphique  di: 
qu'ils  avaient  garJéc  jusque-là  Henri  Sédulius,  et  dans  les  An- 
saiis  engagement ,  et  îU  einbras-  nales  de  Wading.  M.  d'Audilly  .1 
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traduit  l'otigiual  en   français,  loisqu'il  avait  re^a  un  legs^tour 

(BailWt,  t.  3,  V]  septembre.)  l'émaociper, lonqn'iUe fiDj^it 

ELZEBAD,  un  des  trente  bra-  injastenieat ,  qu'il  l'obKgcait  de 

ves  de  l'aiWe  de  David,  (i  Par.,  p^lwr  contre  le  respect  dû  à  son 

ia,ta.)  corps,  etc.  Cu  Gis  éDiaQdp<!<)ui 

EMALCHÛEL  (  hébr.  ,    Roi  KfnsaitàsonpèrelesaUmenSaé- 

Dicu  ,  ou  nn-avme  A  Dieu  ) ,  «ssaiws,  «n trait  dans  sa  puis- 

uudescbefsdeaArabes.(.. afac.  »-«•  L  effet  de  leinan«j«Uoa 

Il     3^^  .  efait  quel  enfant  émancipé  pou* 

È.ÏÏ«  ,1  n.       ,  '^"'t  disposer  de  ses  biens  meu- 

EMAS  (lar. ,  fe«,«y ,  au-  ^^   ^^  j^  immeubUs  e.  « 

tremenl,  i™./«- ,  tro^ème  fils  ^^^^  ,^  ^,^^^    ^.^  ^^  __^ 

de  Zara  ,  et  petit-iils  de  Juda.  ^         .       -         .          ■  , 

p  ,  '       »^-  pouvait,  ni  vendre,  ni  hy|K>- 

'  ''  '  '  )  '  '  tbéquer  ses  iiumeobles ,  ni  en 
EMAN  ,  Lévite,  descendant  transiger,  si  ce  n'était  du  coiw 
de  Coré ,  maître  de  la  musique  sentement  d'un  curateur,  qu'on 
du  temple,  [f^oy.  HEMiiN.  )  !„;  donnait  d'ordinaire  en  IV- 
EMAI4CIPATI0N ,  «mandpa-  mancipaat.  L'émancipation  des 
tio.  L'émancipation  est  un  acte  fiW  de  famille  n'avait  lîea  que 
par  lequel  un  fib  est  rais  hors  de  dans  le  pa^  de  Droit  écrit,  et  dans 
la  puissance  paternelle  ,  ou  qui  quelques  coutumes  oii  le  droit  de 
donne  à  un  mineur  1ç'  dràit  de  puissance  paternelle  était  reçu, 
disposer  dé  ses  meubles  et  de  la  {  Ai^oti ,  iib.  i ,  cap.  5.  De  l'er- 
jonissancedeses immeubles.  Ily  rière  ,  Dictionn.  de  Droit  et  de 
en  avait  donc  de  deux  sortes  par-  Pratique,  an  mot,  EHA^CIP** 
minons, savoir,  ceUedes  fils  d^  tiok  ,  et  dans  sa  traduction  des 
famille  ,  et  celle  des  mineurs.  InstituU ,  snr  le  $  dernier  du 
L'émancipation  des  fils  de  fa-  til.  12  du  premier  livre.  M.  Bie- 
mille  était  aussi  de  deux  sortes ,  tonnier  >  dans  ses  Observation! 
l'une  tacite  cfui  se  faisait,  on  par  sur  Henryi ,  liv.  4  >  ^oett.  1x7 , 
la  lignite  à  laquelle  le  fils  était  où  il  rapporte  tout  ce  qui  peut 
promu  ,  ou  par  le  mariage  ,  ou  être  dili  cesujet.  ) 
par  l'affinité  ;  l'autre  expresse ,  Emancipation  ,  se  disait  au- 
parlaqnellelepèredécWaitde-  treîois  de  monastères  eiempts 
Vint  le  juge  de  son  domicile  de  lajm'idictiou  del'ordiiiaire, 
qu'il  émancipait  son  fib.  L'éman-  et  des  moines  promus  à  quelque 
cipation  ne  se  faisait  pas  ordinal-  dignité  ,  ou  tirés  hors  de  l'o-  . 
rement  avant  l'âge  de'  puberté,  béissance  de  leurs  supérieurs. 
Elle  pouvait  cependant  se  faire  (  Ducange.  ) 
auparavantparrordrednprince,  EKinapATioN  de  gens  main- 
même  sans  le  consentement  de  mmiable ,  ou  serfs ,  ou  de  gens 
la  personne  émancipée.  Un  père  de  main-Hooite ,  était  la  conccs- 
pouvait  être  obbgé  d'émancîpei'  sidn  de  la  même  liberté  et  do 
!Km  fib  es  plusieurs  cas ,  comme  mêmes  franchises  et  prérogati- 

.tOo^Ic 
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Tes  dont  jouissaient  ceux  ipù  six  mille  Sept  Cent  vingt-six 

étaient  francs.  Cette  émancipa-  joun,  il  a  jalla,  pouré^lerle 

tion  se  faisait  par  le  seigneur,  nombre  des- dix-neuf  années  In- 

qnand  il  mettait  quelqu'un  de  nairesaux  dix-neaE  solaires  qni 

ses  serfM  en  liberté  ,  et  qu'il  l'af-  font  le  cjiAe  lunaire  de  dix-^keof 

franchissait  des  droits  auxquels  ann&ts,  intercaler  et  insérer  sqM 

ilétaitassnjétipar  sa  naissance;  mois  lunaires  de  deux  cent  neuf 

de  sorte  que  cette  émancipation  joon ,  lesquels  avec  les  qoatrc 

n'était  antre  cbose  que  ce  que  bissextes  font  deux  cent  treize; 

nous    appeUions    afl^ancUisse-  le  tout  ensemble  fait  six  mille 

ment.  (  De  Perrière  ,  Dictiotvt.  neuf  cent  trente-neaf  jouis.  Par 

de  Droit  et  de  Pratique^,  au  mot  le  moyen  de  ces  sept  mois  em- 

Ehutcipatiox. )  bolùmfques,  ou  ajoutés,  letsix 

EMATH,  ville  célèbre  deSyrie.  mille  neuf  cent  trente-neuf  jours 

n  y  a  bien  de  l'apparence  que  et  dix-huit  heures  des  dix-neuf 

c'est  la  même  qu'Emese  sur  l'O-  années  solaires  sont  entièrement 

lonte  ,  i  dix-huit  milles  de  Lao-  employés  dans  le  «alendrïer.  ît 

dicée.  (  Voyez  Emese.  )  y  a  deux  cent  vingt-huit  lunes 

EHATH  ,  nom   d'une   tour,  communes ,  et  sept  emùolismi- 

(z.  Esdr.,  13  ,  38.  y  que*  ,  que  Ton  distribue  dans 

ËMBOLISUE  ,  emboUsmut ,  les  dix-neuf  années  :  par  exem- 

intercaUtion.  Comme  les  Grecs  pie  ,  la  troi^ème  année  et  la 

se  servaient  de  l'année  lunaire  sixième  Ktvt  embaUimigaes  ;)a, 

qui  est  de  trois  cent  cinquante-  neuvième,  roneième>  la  qna- 

quatrejoursisfinde l'approcher  tonième,  la  tUx-^ptième  etU 

de  l'uinée  solaire  qui  est  de  trois  .dix-neuvième,  sont  aussi  en»- 

cent  soixante-cinq,  ils  ajou-  boUtmiquei ,  et  par  conséquent 

taien't  tous  les  deux  ,  ou  tous  les  de  trois  cent  quatre-vingts  jours, 

trois  ans,  un  treizième  mois  lu-  Les  mois    embolismiques    sont 

nairequi  s'appelait  embolÎTtueus,  comme  les  autres  mois  lunaires, 

parce  qu'il  était  inséré  et  inter-  quelqurfoîs  pleins,  c'est-à-dire, 

calé,  selon  la  signification  du  de  trente  jours  j  quelquefois  c^ 

mot  grec.  ves ,  c'esfc-à-dire  ,  de  vingt-neuf 

ËMBOLTSMIQUE ,  intercalai-  jours    seulement.     Les    épactes 

re  ,  embolimœus ,  iiitercalarii.  embolismiques   dans  le  calen- 

On   appelle  embolismiques  ,  o<x  drier  sont  celles  qui  sont  depuis 

intercalaires  ,  les  mois  que  l'on  diz-ncuf  jusqu'à  vingt-neuf.  On 

insère  pour  former  le  cycle  lu-  les  appelle  embolismiques,  parce 

naire  de  dix-neuf  ans  ;  car  les  que ,  en  ajoutant  l'épacte    qui 

dix-nenf  années  solaires    étant  est  XI ,  elles  excèdent  le  son»- 

composées  de  six  mille  neuf  cent  bre  3o  ,  ou  bien ,  parce  que  les 

trente-neuf  jours   et  dix-huit  annéesqui  ont  ces  épactes,  sont 

heures ,  et  les  dix-neuf  années  embolismiques  ,  ayant  treise  lo- 

lunûlM M  faisant  «ssemUe  que  nés,  dontUtreiziëmeest  emào- 
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litmique ,  parce  qa'il'anaée  In-  communauté  de  Saint-Salpîce , 

naire  de  trois  cent  ciAqnanle^  dite  des  RobertinSt  pFofeôa  Ih 

quatreîours,ronajouteaii treî-  tliéotogie  do^atiqae  antémi- 

zième  mob  de  trente  jours  dans  naire  d'Orléans,  et  la  théologie 

ces  années-là  ,  ou  de  trois  cent  moraledans  celui  de  Lyon.  ReçB 

quatne-ringt-troisisilemoiserr»*  docteur  en  i^4  *  l'ÛniversitÉ 

baUsmique  n'est  que  de  vingt  de  Valence ,  fait  supérieur  An 

neuf  joun.  séminaire  d'Angers  en  1756,  et 

EM£L£I,ouEHHELEI,£'m(^  nommé  grand -vicaire  de  ce 
lia,  ville  ëpiscopale  d'Irlande,  diocèse,  toutes  ces  places  ne  ré- 
sous rarcfaerêclté  de  Cashel.  pondaient  pas  encore    assex  aa 

ÉMEK  ,  nom  d'homme  et  d«  mérite  éminent  de  M.  Émery. 

lieu.  (  ■ .  Exdr.  ,2,37.)  Dn  poste  des  plus  honorable , 

ÉMERGENT ,  émergent.  Les  une  chai^  des  plus  infituates 

astronomes  et  ckroaologues  ap-  sur  le  bien  de  notre  ancienne 

pellent  l'an   émergent ,    l'épo-  Église    gallicane.,    attendait    le 

que  ou  la  racine  dont  ils  com-  vertueux ,  le  savant  ecclésiatti- 

moncent  &   compter  le   temps,  que-,  le  bon  prêtre  par  excel- 

C'est  ainsi  que  cLez  les  clirétiens  lênce.  H.  Émery  fut  nommé  en 

Vannée  de  la  naissance  de  Jésus-  1782  snpérieui^énéral  des  Sul- 

-  Christ  est  l'an  émergent,  parce  piciens.   Comme  il  est  difficile 

qu'ils    commencent  k  compter  de  plaire  à  tout  le  monde ,  sur»  - 

depuis  cette  année.  tout  dans  un  temps  de  rérolu- 

ÉMEncEKT  ,    cjommage  émer-  tion ,  M.  Émery  fut  accusé  d'a- 

gtmt ,  en  termes  de  Droit ,  est  la  voir  porté  trop  loin  la  condei- 

perte  que  souffre  celui  qui  prête  cendance  pour  le  nouvel  ordre 

son  argent,  A    cause   du    prêt  de  choses,  et  l'on  alla  même  juS" 

même  qu'il  en  fait.  Le  dommage  qu'à  faire  pénétrer  dans Icsein  de 

émei^eot  est  un  titre  suffisant  l'éinigration  le  bruit  qu'il  avait 

pour  retirer  du  profit  de  l'ar^  prêté  le  fameux  serment  à  la 

gent  prêté,  et  empêche  qu'il  n'y  constitution  prétendue  civile  du 

ait  usure  dans  cette  sorte  de  pro-  dergé.  Rien  n'était  plus  taux; 

fit.  (  Voyez  Paèr ,  tJsuitB.  )  maïs  on  sait  qu'on  de»  articles 

EMEBICH ,  on  EYHËRICH  ,  du   synibole  de  nos  modernes 

(  yojrez  Etmehicu,  )  philosophes  est  de  toujours  or»- 

EMERIT  .  martyr  d'Afrique ,  lomnier,  dans  l'espérance  que 

et  compagnondesnintSaturnîn.  toujours  il  eu  restera  quelque 

(  Voyez  Satuhnic.  )  chose.   Noire  supérieui^énéral 

ÉÂfEB¥(Jacqnes-André),neo-  les  mit  complètement  en  défaut 

vième  supérieur-général  de  la  de  ce  càlé-là.  Investi  de  la  con- 

congrégatiot)  de  Saint-Sulpice ,  fiance  des  principaux  personna- 

néà  Gex ,  le  26  août  1733,  fitses  gesderÉgUscetderÉtat,H.Éme- 

premières  études  chez  les  jésuites  ry  déploya  dans  les  affaires  de 

de  HÂcoa,  les  termina  à  la  petite  la  reUgiço ,  en  iSog ,  un  & 
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t^dîgne  de$  premiers .confo»-  d'aiUeursb  loenire d'esprit,  de 
seurs  4^  1&  foi  ;  il  en  fut  quitte  talens  et  de  génie  c{a*il  platt  à 
pour  un  ordiv  pur  et  aimple  de  l'autenr  de  toutes  grâces  de  lui 
sortir' de  son  séminaire,  dans  le-  départir.  H  nous  a  encore  laissé 
.  quel  la  divine  Providence  ne  pa-  V^prit  de  sainte  Thérèse,  Ljod, 
^lut  l'AToir  fai|  rentrer  bientôt  i']')^'^']']g,ia-9*;unoixm^iB- 
après ,  que  pour  lui  donner  l*»c-  titulé  :  Conduite  tle  l'Ëgtise  dans 
casion  de  lever,au  milieu  de  tant  la  réception  des  ministre*  de  la 
detêtecourbéesserrilemeatsons  religion,   qui    reviennent     du 
un  jong    honteux,   celle   d'un  schisme  et  de  Vliéràie,    lyçn- 
vrai  chrétien,  d'un  prêtre  libre  i  Soi,  et  ausÀ  une  édition  de  la 
comme  l'Évangile,  et  osant  en  Défense  de'U  réréhtioa  contre 
parler  le  langage  an  liéros  du  les  objections  des  esprits  forts, 
jour  qui  n'yétaitguèreaccoutu-  par  M,  Euler,  suivie  desPens&es 
mé.  Il  mourut  bientôt  après ,  le  du  même  auteur  sur  la  religion, 
)8  avril  1611,  ei  fut  inhumé  supprimée  dans  la  deroière  édi— 
dans  la    maison    d'Issy.    Nous  tiandeseslctlresàuneprÎDcesse 
avons  de  lui  les  ouvrages  9ui-  d'Allemagne,  Paris,  i8o3,  în-8*. 
vans  :   1"  l'Esprit  de  LeibniU,  Enfin,  les  Nouveaux  Opuscules 
Lyon,  1713,  2  vol.  in-is;  nou'  de    Fleurj  ,    avec    oMrreclions 
relie  édition  en  i8o3,  sons  ce  et  additions.  Nous  ne  parlons 
litre  :  Pensées  de  Leibnitz  sur  la  point  icï  de  ses  insertions  dans 
Beligioti  et  la  Morale,    2   vol.  les  Anmiks  philosophiques ,  et 
in-S'.  3°  IjC  Christianisme  de  autres  opuscnlesque  l'on  troave 
Ilâcon,  (an  7)  i7()9,2vot.  in-12.  dans  toutes  les  bibliothèque! 
S'Peusées  de  Descartes,  Paris,  U.  Émery  joignait  â   des  con- 
1811,1  vol.  in-S".  Aces troisnoms  naisiuncesétendues  une  piété  so- 
il  joignit  celui  d'Enler,  le  plus  lide,unn]élangeheureuxdedou- 
grand  géomètre  de  son  siècle,  et  ceur  et  de  fermeté  ,  uae  gnnde 
il  se  proposait  de  faire  le  même  habitude  à  traiter  les  affaires  les 
tt^vailsur Newton;  maisiln'eut  plus  difficiles;  il  était,  en  outre, 
pasIetempsdeletermincr.Dans  excellent  prédicateur.   Ses  an- 
toutes  ses  productions  que  nous  ciens  élèves  doivent  se  ^uve- 
venous  de  citer,  H.  Emery  n'a-  nîr  de  son  sermon  sur  l'Enfer, 
vaitpour  but  que  de  prouver,  qu'il  donna  en  1783,  au  mois 
■"qu'il  était  faux  que  lareli-  d'octobre,   lors  de.  U  retraite 
gion  ne  fût  bonne  que  pour  le  pat  laquelle  commençait  Ion- 
peuple  ;  2'  qiie  les  philosophes  jonrs  l'année  scholastiqœ    de» 
qu'il  citait,  dignes  de  la  plus  Sulpiciens.  L'cxordc  était subli* 
sage  antiquité,  avaient  reconnu  me.  Nous  n'en  avons  pu  retenir 
le  christianisme  comme  la  vraie  que  la  première  phrase  qui  fera 
boussole  donnée  k  l'homme  rai-  juQer  du  reste.  î/oratcur  avait 
sonnabk  pour  le  diriger  dans  |)ns  son  texte  dans  la  parabole 
toutesses  voies,  quelle  que  soit  du    mauvais    riche,    et  débuta 
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ainsi  :  Morliaa  at  dîves  et  sqtul-  dangereux  arien  «  que  ceux  Ae  sa 

tta  est  in  infemo  :  Le  riche  est  secte  Toubient  mettre  A  U  place 

mûri,  et  il  a  été  enaeveli  dans  du   granii    saint  Athaaase,  se 

ies  enfers.  ■  Il  viendra  ce  jour ,  contoata  du  siège  d'Emesie.  Les 

B  DoesneuTS,  où  .nos  parens  et  Ariens  le  vantent  comme  au-fai- 

»  DOS  amis,  fondant  en  larmes  senrde  miracles  ,  et  disent  qu'il 

■  «utoar  de  DOtra  lit,  s'écrieront  accompagna  pour  cette  raison 
»  dans  le  transport  de  leur  don-  l'empeiear  Constance   dans  la 

>  leur.  — Cea  est  fait ,   il    est  gnerre  qu'il  fit  aux  Barbares. 

■  mort!  Mortuut  est.  Fasse  le  4- ^^^^i"!  ^ '■^'^i^^^u  con-   ' 
»  ciel  que  les  anges ,  témoins  de  cile  de  Séleucie  où  il  adliéra  à 

■  notre  dernier  soupir,  n'ajou-  tons  les  sentimcns  des  Ariens  , 

V  tent  pas  au   même  instant  :  et  sonscrivit  i  leur  formule. 

>  et  sepuUus  est  in  infemo,  et  il  5.  NeDoese  ,  anteur  d'un  on- 

V  vient  d'être  enseveli  dans  les  vrage  intitulé  :  de  la  Nature  de 

>  enfers  !  ■  Il  serait  difficile  de  VHotnme,  qui  a  été  souvent  ira* 
peindre  la  foi  chrétienne ,  dans  primé  en  grec  et  en  latin.  11  était 
ces  terribles  raomens,  en  moins  ami  de  saint  Basile  et  de  saint 
de  mots  et  avec  plus  d'énergie.  Gr^oire  de  Nazianze. 

ËMËSE ,  ville  métropolitaine  ti.  Cyriaque,  défendit  vive- 

de  U  seconde  Pliénicie ,  au  dir>-  meni   la   cause  de  saint  Jean- 

cèse  d'Antioche  ,  sous  la  métro-  Cbrysostôme  ,  ce  qui  le  fit  exiler 

pôle  de  Damas.  Quelques  mé-  par  Arcadius,  prince  dePalmyre, 

dailles  nous  apprennent  que  les  dans    une   forteresse  de    Pei'se. 

Romains  y  conduisirent  une  co-  (  Pallad.  in  vit.  ,  pag.  i^.  ) 

lonie.  Elle  est  métropole  de  la  ^.  Paal'ii ,  vintaaconciled'É- 

seconde  Phénicie  dans  la  Notice  phèse  ,  et  se  joignit  aux  Orien* 

d'Hîérocle.érigéeparrempereur  uux  contre  saint  Cyrille. 

Tliiéodose  i".  Pline  l'appelle  He-  g.  I^mpéien ,  au  concile  d'An- 

wnisends ,  aussi  bien  que  Zosime  tioche ,  sous  le  patriarche  Dom- 

et  Julien  l'apostat ,  et  Sti-abon  ,  nos  ,  où  U  cause  d'Athaoase  de 

Emesenot.  H  y  avait  du  temps  Perthée  fut  jugée. 

de    TempereuT   Constance  une  9.  UraniuSjenvojaeiisaplace 

église  magnifique  dédiée  à  Jésus-  l'archidiacre  Porphyre  au  «on- 

Christ.  (  Soxom. ,  lib.  3 ,  c.  3.  )  «le  de  Chalcédoine. 

Elle  a  eu  les  évèques  suivans  :  10,  N...,  qui  fut  brûlé  par  les 

I .  Sylvain ,  martyr  sous  Dio-  mafaométans  en  665 ,  sous  l'cin- 

clétien.  OnenfaitlafèteleGde  pereur  Constant ,  fib   d'Uéra- 

février.  clius  u. 

a.  Antolius,  au   concile  de  n.  Théodore ,  au  huitième , 

Hicée  ,  et  à  celui  d'Antioche  en  on    neuvième   siècle.  (  Voyei 

340.  Act.  55.,  i3juill«.  Vit.Stoph., 

3.  Easèbe,originaired'Ëdcs5e,  h.  i  la.  Oriens  christ.,  tom.  a  , 

très -habile  philosophe,  mais  pag.  837-) 
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,   _  , .      ^  j.  dans  un  collège  de  ItlniTOsitf- 

Èvé<}ues  ,acobUes  d'Emise.         p^,,^  ,^  ^^^^^  ^  j,  f^,j  ^^i^^^^j^^  ^ 

1.  Abraliain  ,  eo  649-  'a  catliédrak-  de  Paris  ,  et  se  re- 

2.  N...,  vers  Van  755.  {His:.     tira  au  collège  de  Navarre  où  il 
Pair.  alex.  ,  png.  a33.  )  mourut  le  5  mai    iSag,  aprèi 

3.  Jacques,  ordouna  le  pa-    avoir  employé  près  de  trente  am 
triarche  Denis  ,  en  897.  à  son  histoire ,  que  nous  avons 

4.KoeduLiban,faitMaphrien  en  latin  ,  en  dix  livres  ,  conte- 

(  yerf.  ce  mol)  par  le  patriarche  nant  ce  qui  s'est  passé  depuis 

Ignace  Bar-Sila  en  i444>^"'^"~  Plia  rainood  jusqu'à  la  ci  nquièime 

suite  patriarche  souîilenoind'I-  année  du  règne  de  Ourles  vjii  , 

çnatxTia,  (  Bil/li'olh.  orien. ,  t.  a,  qui  tombe  l'an  i48if- Cette  Jus— 

p.  386,    4^3.    Oriens    chrisl.  ,  toire,  continuée  par  imoul  (te 

tom  a  ,  pag.  1424-  )  Ferron  ,  est  imprimée  ea  1  \o). 

EMETERE ,  ou  HEMITERE  ,  in-S" ,  ou  un  in-fol. ,  à  Paris , 

vulgairement  saint  Madir ,  mar-  cliez  VaKosan.  C'est  tu  abrégé, 

tyr  ,  frère  de  saint  Chélidoine.  souvent  obscur  et  embarrassé, 

l  Vojez  Chélidoine.  )  qui  ne  répond  pas  àl'idée  que 

EMILA, ou EMILLAN,  diacre  Ion  avait  conçue  de  l'auteur, 

delà  ville  de  Cordouc  en  Espa-  PaulJove,/n  fiA^g-.tfocf.,  c.  iS^. 

gne  ,  eut  la  tète  tranchée  pour  (Du  Chêne,  Collect.  des  Aut.  de  ' 

la  foi  de  Jésu*-Christ ,  et  parla  rtfisl.  de  France.) 
main  des  mahométan>;  ile  Cor<        EMILIEN ,  martyr  en  Nuroi- 

doue  ,  le  I S  septembre  de  l'an  die  ,  était  de  famille  et  de  l'Qr- 

85st  ,  selon  saint  Euloge  l'histo-  dre  des  Chevaliers.  Il  fut  mis  en 

rien  ,  et  le  témoin  de  son  mar-  prison  à  Cirthc  avec  saint  Jac- 

tyre.  (Batllet,  tom.  3,  iSsep-  ques, diacre,  saint Marien , lec- 

tembre.  )  teur,etleurs  compaguons.£mi- 

EMILE ,  ou  EMILIEN  ,  cousin  lien  ,euchéris5aotsurlesin«>nk- 

de  sainte  Dcnyse  ,  et  compagnon  modilés  de  la  prison  qu'il  parta- 

de  son    martyre  sous  Huneric  ,  geait  avec  le;:  autres ,  faisait  des 

roi   des  Vandales  en    Afrique,  jeûnes  de  deux  jom-s  de  suite  et 

(_  Voyez  TiEfyse.  )  des  prières    très- fréquentes.   Il 

E^LE  ,    martyr   d'Afrique  souffrit  lu  martyre  des  preuiien 

et  compagnon  de  saint  Caste,  dans  Cirthe  même  ,  le  39 ,  ou  le 

(^oyc* Caste.)  3o  avril  de  l'an   aSg   ou  360. 

EMILE   (  Paul  )  ,    historien  ,  (  Saillct ,  tom.  1  ,  3o'  avril.  ) 
«•lait  de  Vérone  en  Itilie.  Le  car-         EMILIEN  ,  martyr  en  Mœsie, 

dinal  de  Rourbon  l'amena  avec  fut  brûlé  à  Durostoro  dans  la  se- 

lui  en  Franceen  1487  ;  maïs  ce  conde  Mœsie  , au-dessus  de   la 

cardinal  étant  mort  l'année  sui-  Tlu'ace  sur  le  Danube ,  l'an  363  , 

vante  1488,  faul  Emile  se  vit  sous  le  règne  de  Julien  l'apostat, 

contraint ,  pour  subsister  ,  d'ac-  pour  avoir^renvcrsé  les  autels 

cepter  une  chaire  d'humauilés  des  idoles-  L'Église  l'houore  le 
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i8  de  juillet.  Thfodoret ,  saint  EMMA  US  (  liébi.  ,  cm"  craint 

JérÀine  ,   dans    sa    Chronique.  /ecanj^-tV^,  bougarde  à  soixante 

(Paillet,  tom.  2,  18  juillet.)  stades,  ou  deux  lieues  et  demie 

EM1LlEH,ouHILHAN.  {F<yy.  de  Jérusalem  du  côté  du  nord. 

MiLBAN.  )  Ce  fut  U  que  le  Sauveur  ressus- 

EMItiIEN  (Jacques),  jurïs-  ciléapparut  aux  deux  disciples,   - 

consulte  de  Ferrajre  en  Italie  ,  a  dont  l'un  s'appelait  Cléophas,  et 

donoé ,  Consilia  jun'dica ,  im-  l'autre    Etiimaùs  ,   selon    saint 

prima  in-fol.,  à  Venise  ,  1595.  Ambroise.   {  jipolog.     David., 

(Geoi^.Mattli.Konig.,&iMio(A.  lib.  2,  cap.  8,  in  Luc,  12.) 

vet.  et  nov.  )  Voyez  Cr.ÉoPBAS- 

EMILIENNE  (sainte)  ,  sœur  EMMAUS  ,   ville  de    Judée. 

tlesainteTliarsillejtaniedesaint  différente  du  bourg d'Euiinaiis. 

Gr^oire -le -Grand.    (    Vt^ei  Elle  est  située  à  T(Ogl-<leux  mil- 

Tbihsîlle.  )  les  de  Lidda  ,  comme  le  témot- 

EMIM  ,  anciens  peuples  du  gne  l'ancien  itiuéraire  de  la  Pa- 

fûys  de  Chanaan  qui  fiirent  dé-  K'Stine.  On   ta  uoiiiiiia  dans  la 

faits  par  Codorlahoinor  et  ses  suite  Nicojjolis.   (Relaad,  Pa- 

alliés.  (Ccnh*^  i4  1  5-  )  fteslin.  ,  lib.  2,  c,  6,  p.  4^7  , 

EMIWEHCE  ,  eminenlia  ,  ti-  428.  ) 
tre  de  dignité  qui  fut  donné  aux  EMMAVS  ,  ville  voisine  de 
cardinauxjiâr  un  décret  du  pape  Tibériade  où  il  y  avait  des  eaux 
Urbain  vin,  du  10  janvier  i63o.  cliaudes  ,  ainsi  que  dans  les  au- 
Onlesappelaitauparavant /ZAfj-  très  villes  de  ce  nom.  (Joscpbe, 
irissimeielRévérendissimfs.lxs  de  Bello  ,\ih.  ^  ,  cap.  1  .p.  Sâij.) 
Empereurs  elles  Rois  ont  aussi  EMMELIE  (sainte),  mère  de 
porté  le  titre  d'éininence  ,  et  on  saint  Rasile-le-(irand ,  et  épouse 
le  donne  encore  .lujourd'liuî  ati  de  saint  ISasile ,  père  de  saint  Ra- 
£rand-maltre  de  Malle.  sile-le-Grand.  (  Vojez  B«S[t:E.  ) 
-  EMMANUEL,  ou  ÉMANUKL  EMMER  ,  chef  d'une  famille 
(bébr.  ,  Die»  aver  noim  ).  Isaïe  ,  sacerdotale  qui  était  la  seizième 
dans  la  célèbre  prophétie  où  il  dans  le  rang  que  leur  assigna 
annonce  k  Achat  la  naissancedn  David.  (  1.  Par.  ,9,13.) 
Messie,  dit  qu'il  sera  nommé  EMMER,  père  de  Phassur. 
Emmanuel.  (/jûJe,  7,  i4.)Cette  {JMmic, 20,  i.) 
prophétie  fut  accontplie  dans  EMMER  AH  ,  Hcimerammus, 
Jésu5.Christ  qui  réunit  en  lui  ou  £mniframi/j,  évéqus  de  Fai- 
tes deux  natures  ,  divine  et  tiers  ,  puis  missionnaire  de  Ra- 
liumaine ,  et  qui  en  ce  sens  est  lîsbonne  en  Rav  ière ,  et  martyr , 
véritablementEmmanucl,  c'est-  naquit  à  Poitien  vers  le  coin- 
Â.dire,  Dieuavec  nous.  (Matlh.,  inencement  du  septième  siècle  , 
I ,  >3.  )  et  fut  élevé  avec  soin  dans  l'é- 

EMMANUEL  SA,  jésuite,  tude  des  lettres  et  dans  la  piété 

<  Vojrez  S*  ou  Sa*.  )  chrétienne.  Il  était  clias'te,  sobre, , 
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modeste,  chatitaMc,  enbemi  deprierpoorïeïboorMaux.Ceeî 
dcsplaisittetgrandamidiïjeûne  airira  le  ai  septembre 65ï.  I* 
et  de  la  p^ïtence.  Sa  verta,  coi^sda  Saîot,  qn'oti  avait  en- 
jointe à  sa  science  ,  le  fit  éleret  teirt  au  lieu  où  il  état  mort , 
à  l'épiscopat  dans  ime  des  TÏUes'  fut  rapporta  dans  la  chapelle  de 
de  l'Aquitaine  ,  que  l'on  croit  ■  Saint -Georges  près  de  Ratis- 
étre  Poitiers  mente.  Après  arbir  bonne.  La  vie  du  Saint  a  été 
travailU  quelques  années  dans  én\te  par  Aribon ,  dSt  Erbe  en 
son  diocèM  avec  un  très-grand  allemand,  qui  s'est  appelé  City 
succès,  ilfonnaledessein  d'aller  «ujengrec  ,  ctHi»nMen  lalin, 
prêcher  la  foi  dans  la  Pannonie  pomsqui  reriennentansien  pour 
etdanslaSarmatie.Mais,  enpas-  la  signification.  Il  était  é^êqoe 
sant  par  la  Bavière  ,  !e  prince  de  Frisioge  ,  et  rivait  du  temps 
Tbéodon  ParrêU  et  lui  persuada  de  Charlemagne ,  sii-vingts  ans 
de  prêcher  les  Bavarois ,  ce  qu'il  environ  après  notre  Saint.  Elle 
fit  avec  de»  fruits  abondans  qui  est  dans  Surius.  Meginfred  ,  ou 
répondirent  à  la  vivacité  de  son  Mainfroy  ,  prévôt  de  M^e- 
lèle  et  à  l'excès  de  ses  travaux,  bourg  ,  en  composa  une  autre 
Ce  prince  avait  une  fille  nom-  vers  l'an  1 024  :  «'  dans  le  même 
mée  Olt«  qui  avait  eu  le  mal-  temps  Aroolf,  religieux  du  mo- 
heur  de  se  laisser  surprendre  nastère  de  Saint-Emmeranâ  Ra- 
par  un  jeune  homme  appelé  tisbonne ,  fit  deux  livres  de  ses 
Sigebaod,  fils  du  principal  ma-  miracles  et  de  son  culte.  Canbius 
fiistrat  de  la  ville.  Les  deui  a  donné  l'un  et  l'autre  de  ses  ou- 
coupables  vinrent  trouver  saint  vrages  dans  le  second  volume  de 
Einmeran  ,  pour  le  prier  de  les  ses  Leçons  antiques.  (Baillet, 
mettre  à  couvert  de  la  colère  de  tom.  3  ,  aa  septembre.  ) 
Théodon.  Le  Saint  devait  partir"  EMON ,  chanoine  réguner  de 
pour  un  voyage  de  dévotion  à  l'Ordre  de  Prémontré  ,  abbé  de 
Itome,  etl'auteurdesaviesem-  Werum  en  Frise,  florissait  au 
Lie  vouloir  faire  entendre  qu'il  commencement  du  treizième  siè- 
permit  qu'on  le  chargeât  du  cle.  H  avait  étudié  la  théologie  à 
crimependantson  absence. Quoi  Paris,  le  Droit  à  Orléans,  et 
qu'il  en  soit  de  cette  permission  était  docteur  en  l'une  et  l'autne 
qui  paraît  incroyable ,  Otte  le  Faculté.  H  mourut  la  veille  de 
fit  accuserde  3agrDssesse,etson  sainte  Lucie  ,  de  l'an  ia37  ,  et 
Irère  Lantber  le  poursuivit  à  la  laissa  une  Chronique  qui  est  né- 
icte  d'une  troupe  de  soldats  qui  cossaire  pour  l'histoire  de  Frise, 
le  saisirent ,  lui  arrachèrent  les  Matthieu  l'a  donnée  le  premier 
yeux  ,  lai  coupi^rcnt  toutes  les  au  public.  I,e  père  Hugo  ,  Pr^ 
extrémités  du  corps,  sans  que  montré,  abbé  d'Estival,  en  a 
durant  tout  ce  supplice  ,  dont  il  procaréunesecondeéditionavec 
mourut ,  le  saint  evèquc  fit  au-  des  notes.  Mancoa-,  successeur 
trc  eliose  que  de  bénir  Dieu,  et  d'Eiiion  , eu  a  continué  la  Chro- 
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nique,  et  publié  les  vertus.  Cette  tm.  seba  M.  de  Lanaoy ,  oa  de 

'      coDtioùalioi*  est  iinpriBi&  à  fe  Beanac  «Ion  M.  Papillon,  tt 

suite  lie  la  Chroniime  même.  entra  dans  la  maison  de  Navarre 

'  EMOND  ,  dit  de    Dinther  ,  l'an  i566,el  reçntsii  ansaprè» 

i)(fats  de  Brabant  près  de  Bos-  le  bonnet  de  docteur  en  théolo. 

le-Dac,  vivait  dans  le  quiniième  gie.  Il  mourut  dojen  du  cha- 

siècle,  et  fut  secrétaire  d'An-  pitre  de  Laon,  le  i"  d'août  de 

toiaei",  Jean  m,  Philippe  t*',  l'an  i58o,  OU  iSSt.  Il  fit  imprï- 

et  Philippe  il ,  ducs  de  Brabant ,  mer  de  son  vivant ,  &  Paris  ,  en- 

puii  chanoine  de  Tjoavaia,  «t  1S78,  an  ouvrage  intitulé  :  Con- 

ensuite    chanoine    r^ulier   de  Cession  de  foi  calLolique,  con- 

SaÎDt-Augustin.   H  mourut  à  firmes  par  les  témoignages  de 

Bruxelles  en  i443i  '^  composa  l'Écriture-Sainte   et   des  Pèies- 

yUa  Philippi  BuKgundi ,  ultra-  qui  ont  fleuii  dans  les  deux  pi«- 

jrcteiuis  Episcopi ,  unà cum ge-  mîeitssiëcles,partagéeenquatie 

nealûgia  .  Duntm    Brabantits ,  livres ,  dont  le  premier  contient 

Flandria,  HoUaititiœ,  etc.,  inv-  ce  qui  regarde  la  croyance  et  le 

primée  à  Francfort  en  1529,  et  culte  touchant  les  anges  et  les 

depuis  insérée  dans  le  tom.  3  Saints;  le  second,  ce  qai  con— 

àe  Scriptoret  rcrum  germanîca-  cerne  l'homme,  la  providence 

rum  de  Fréhérus.  On  a  encore  de  Dieu  sur  lui ,  la  prédestina- 

de  lui  deux  oavrages  qui  tant  tion,  la  justification,  etc.^  le 

restés  manuscrits;  savoir, c^j-o-  troisième  est  des  sacremens,  et 

nicon  Brabantiœ,    et    annales  le  quatrième ,  de  la  fia  dernière 

Brabaniiee  ab  anno  1^55  usque  de  l'homme.  Ou  a  imprimé  de- 

ad  an,  i4^'  (Simleret  Vosniu,  puis  sa  mort  à  Paris,  en  iSSset 

//<>(.  lat.,  1-.3,  c.  5.  Valèrc-An-  1 588,  trois  tomes  de  sermons  et 

dvé,  BibUoih..belg.)  d'exhortations   catholiques    en 

ÉMONIER  (Etienne), prores-  français,  sur  les  Évangiles  des. 

seax  en    théologie  ,  de  l'Ordre  dimanches  et  des  fêtes  de  l'an- 

d«s  Frères-Mineurs,  a  publié  née  ,  et  sur  les  Sacremens.  (Du- 

l'ouvrage  intitulé  :  j/^fendor  v«-  pin,    seiiième    sièele,    png.    5. 

ritatis  moralù ,  collatui  cum  tff-  M.  de  Launoy ,  dans  son  Hist. 

nebris  menàqcii,  etc.,  à  Ljon,  du  collège  de  Navarre,  édition 

1627,  io-8".  (Le  père  Jean  de  in-4°,pag,  743.  M.  Papillon, 

Saint  -  Antoine  ,  IlibUoth.  uni-  BibUoth.  de»  Auteurs  de  Bour- 

vt:rs./ranciic.  tt.3,jt.  107.)  gogne,  in-fol.  ,tom.  a,  p.   igS. 

ÉMOTTE  (Pierre),  éUitd'Au-  et  tgg-  ) 
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&MPÊCHEMENS  DE  MARIAGE. 


§1".      .  Des  Empéchemem  de  mariage  m  général. 

S  n.  De  [Empêchement  de  l'erreur. 

%  in.  De  l'Empêchement  de  la  condition  servile. 

S  IV,  De  F  Empêchement  du  voeu. 

S  V.  D€  CEmpéohmaejtt  de  la  parenté. 

S  VL  De  rEmpéàiwent  du  crime. 

S  Vn.  De  FEmpêchement  de  ta  diversité  de  religion. 

S  VIII.  De  TEmpêchement  de  la  violence. 

S  Dt.  De  l'Empêchement  de  VOrdre. 

SX.  De  l'Empêchement  du  lien. 

§  XI.  De  VEmpêchement  de  thomteteté. 

S  Xn.  De  VEmpêchement  de  la  démence. 

S  Xni.  De  VEmpêchement  de  t affinité. 

S  XTV.  De  VEmpêchement  de  la  clandestinité. 

§  XV.  De  FEmpêchement  de  Vin^uissance. 

§  XVI.  De  l'Empêchement  du  rapt. 

S  XVir.  Des  dùpenses  des  Empêchement  dirimims  ^mariage. 

S  XVin.  Des  Empêchemens  prohibitifs  et  de  leurs  dispenses. 

§  1*^.  qui  puisse  l'anéantir.  Quoique 

les  empêchemens  profaibitift  ne 
rendent  pas  le  mariage  nol,  on 
ne  peut ,  sans  péché  mortd ,  se 
On  appdle  empêchemens  de  marier  avec  coooaissance  de 
mariage,  les  obstacles  .qui  font  quelqu'un  de  ces  sortes  d'em- 
qa'oa  ne  peut  le  contracter.  Si  pècheioens.  Il  y  a  quinze  em- 
ces  obstacles  rendent  le  mariage  pêchemens  dirimansdu  mariage 
nul,  on  les  nomme  empêche~  renfermés  dans  les  vers  sui- 
mens  dirimans,  ou  conditions  vans  : 
irritantes  ;  s'ils  le  rendent  seule- 
ment illicite,  sans  toucher  à  sa  t'rror,(Mnditio,vatum,eognatio,cti- 
Talidité.on  les  nomme  empê-        f""^!  ,  .       .. 

mens prohtbtiifs.  Us  empêche-  „„,  Wrta*, 
mens  dirimans  ne  rendent  le 
mariage  nul  que  quand  ils  le 
procèdent;  car , lorsqu'il  a  été 
une  fois  validement  contracté , 
il  n'est  point    d'empjdiemeut 
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'9  ^  Mnne  qai  est  présente ,  quelle 
DtPEmpiçhtmentdeterrtw.  qu'elle  Soit,  OU  de  celui  qaî , 
.  n  y  a  quatre  sortes  d'erreurs  ""S  se  tromper  sur  la  personne , 
en  fait  de  mariage  :  celle  de  la  ne  se  tromperait  qne  sur  le  nom 
personne ,  quand  on  croît  ^pou-  qu'elle  porte ,  parce  que  le  nom 
ser  une  autre  personne  que  celle  'l'y  fait  rien ,  quand  on  convient 
qui  est  présente  ;  celle  de  la  de  la  cbose.  L'empêchement  de 
condition  aervile,  quand  la  per-  l'erreur  éUnt  fondé  sur  le  droit 
soune  présente  est  esclave ,  que  uatnrel,  est  absolument  indis- 
l'on  croyait  libre;  celle  de  la  pensable.  Ainsi  il  faut,  ou  que 
qualité,  quand  la  personne  fwé-  la  personne  qui  s'aperçoit  qu'on 
seute,  qu'oncroyait  ètrenoble,  Va  trompée  donne  un  nouveau 
savante,  ne  l'est  pas;  celle  delà  consentement,  ce  qu'elle  peut 
fortune,  quand  on  prend  comme  faire  eu  particulier,  pourvu  que 
étant  riche ,  ou  à  son  aise ,  une  l'empêchement  ne  soît  pas  no- 
personne  qui  n'a  pas  de  bien.  toire ,  et  qu'elle  ait  reçu  en  face 
I .  L'erreur  de  la  personne  d'Église  la  bénédiction  nup- 
rend  nul  le  mariage,  soit  qu'elle  tiale;  ou  qu'elle  porte  sa  plainte 
soitgiossière  ou  non,  soit  qu'elle  devant  le  juge,  à  ce  qu'il  de- 
vienne du  côté  de  celui  qui  cou-  dore  juridiquement  que  son 
tracte,  ou  du  cûlé  de  quelqu'un  mariage  est  nul  :  car  elle  ne  peut 
qui  lui  joue  un  mauvais  tour ,  par  elle-même  se  séparer  de  ce- 
parce  qu'elle  empêche  le  con-  lui  qui  l'a  surprise,  quoiqu'elle 
Ecatem  eut  nécessaire  et  la  vaJi-  doive  lui  refuser  le  devoir,  ù 
dite  du  contrat,  tel  qu'est  le  elle  ne  veut  pas  contracter  iin 
iiurtage  ;  ceux  qui  contractent  nouvel  engagement  avec  lui  :  ce 
ne  donnant  pas  leur  consente-  qn'on  doit  pourtant  lui  conseil:- 
raent,  quand  ou  les  trompe  sur  1er,  quand  il  y  a  desenfansnés, 
La  substance  même  de  la  chose  ou  conçus  de  ce  prétendu  ma-, 
qui  fait  l'objet  de  leur  conven-  riage. 

tipn.  Il  en  serait  de  même  quand  2.  L'erreur  de  la  qualité  ou 
l'erreur  ne  serait  que  concomi-  de  la  fortune  ne  rend  pas  le  ma- 
tante,c'est-Â-dire  lorsquecelui  riage  nul,  régulièrement  par- 
qui  épouse  BertLe,  croyaat  lant.  Ainsi  celui  qui  épouse  une 
épouser  Marie ,  serait  disposé  à  fille  pauvre  et  débauctiéc ,  qu'il 
épouser  Berthe,  quand  même  il  croyait  riche  et  sage ,  ne  peut 
la  connaîtrait  pour  ce  qu'elle  dissoudre  son  mariage  sous  pré- 
est,  parce  qu'en  effet  il  n'a  pas  texte  qu'il  a  été  dans  l'erreur, 
consenti  à  l'épouser,  et  qu'il  y  parce  que  celte  erreur  ne  re- 
a  une  grande  différence  entre  garde  pas  la  personne,  qui  est 
f aurais  consenti  et  foi  comenti.  le  premier  et  le  seul  objet  du 
11  faudrait  raisonner  autrement  niariage,  mais  seulement  le  bien 
d'unhommequiseraitdBnsl'în-  et  la  qualité  qui  lui  sont  acci- 


dcnUU.  Cette  règle  sooffre  deitx  de*  csdare*  propRBMot  iiti, 
exceptions.  La  première,  qmnd  c'est-i-diredegeDS  quisonttel' 
une  penonne  a  intention  de  ne  lemeMt  en  la  disposition  de  leur 
contracter  avec  l'antre,  qu'en  inaltre,qu'ilsBOBtre^idéica»- 
câs  qu'elle  ait  telle,  on  teUe  nte  faisant  partie  de  son  t»en, 
qualité.  La  seconde ,  qnand  l'er-  et  qu'il  en  peut  disposer  cotone 
reur  de  la  qualité  emporte  arec  il  juge  à  propos, 
soi'l'erreur  de  U  personne:  ce  i.  Ce  n'était  pasla-semtiae, 
qui  arrive  lorsque  la  personne  maisl'errenranrlaserritadeqBt 
est  désignée  par  une  certaine  annulait  le  mariage  :  tooie  «^ 
qualité,  on  par  un  degré  de  no-  tenr  mêmeenmatifcreAcMiti- 
blene  qui  lui  est  propre ,  et  qui  tude  ,  n'annulait  pas  k  m- 
la  distingue  de  tout  autre.  Par  riage ,  mais  senlement  (ett>  P^ 
exemple,  Marie  vent  épouser  le.  laquelle  une  personne  litm  <■ 
fils  aîné  d'un  tel  marquis;  le  épousaitnneqaisedoniuitpow 
cadet  de  cette  maison ,  on  mâme  libre ,  qnoiqiteUe  fût  esdave  ; 
un  aventurier  trouve  moyen  de  parce  qœ ,  selon  U  disâptiDc  Je 
la  surprendre  et  de  lui  bire  l'Égliae,  les  esclaves  poaweot 
croire  qu'ib  est  ce  fils  aîné  se  marier  validement,  nAo^ 
qu'elle  veut  épouser  :  si  elle  avec  des  personnes  bbres,pow- 
Vépouseen  effet  dans  cette  per-  vu  que  ceUes-û  donnassent  m 
sua«on,  le  mariage  est  nul,  consentement  sans  saip[iK- 
parce  que  l'erreur  de  la  qualité  a.  Le  mariage  d'une  peisons* 
entraîne  ici  l'erreur  de  là  per-  libre  avec  un  esclave  qiùn'^ 
sonne,  et  que  Marie  sera  bien  pas  connu  pour  tel ,  était  Tali't 
reçue  à  dire  qu'elle  n'a  jamais  de  Droit  commun,  quand  c'^ 


voulu  prendre  pour  époux  celai  tait  te  mattrc  qui  donnait  )■>'' 

qui  s'est  présenté  à  elle.  Que  si  même  son  esclave  à  cette  jS^ 

Marie  connaissait  distinctement  «onne  libre,  parce  quedeDn^t 

celui  qui  la  recherche,  et  que  commun, le  mattre  afiranchv* 

trompée  par  ses  discours ,  ou  par  sait  son   esclave    dès  qull  l>i 

des  lettres  contrefaites ,  elle  l'i-  faisait  épouser  une  personne  li* 

pousit   comme  ua  homme  de  bre  qui  ignorait  son  étot. 

((ualité,  le  mariage  serait  va-  3.  Un  esclave  pouvaitsema- 

lide ,  parce  qu'il  n'j  aurait  point  r^r  validemeut  sans  k  cnsef 

d'erreur  quant  à  la  personne,  temetttde  son  noattreietiltl^ 

mais  seulement  quant  à  la  coo-  vaitleservireonimeaupaiaTUt 

dilion.  On  maître ,  régulièrement  pai- 

§  III.  lant,  était  obligé,  souspeiœ^ 

péché  mortel ,    i  consentir  an 

D^  rtmpéct«^td^  la.  cowfiiioR  mariage  de  son  esclave  ;  etqoaml 

"""    ■  il  y  avait  consenti,  il  ne  pottwit 

I^  condition  servile  dont  il  le  vendre  pour  être  mené  dao> 

s'.iijil  ici  n'est  autre  que  celle  un  [«ys  étranger.  H  le  pouvait. 


me?  FMV                 Sg 

aacoBtiaire^quandl'esclaiTes'é-  Dien,  uns  être  approuva  par 

tait  m«ié  ssns  u  puticîpation.  rfi^iae;  Le  TœnsoleiiDel  est  celui 

Ceqwderaits'enteadredaiisles  qaiae  fait,oaexpi«w^nwiit,  et 

cas  oi£nairea ,  et  lors«{u'il  n'y  avec  certaine*  formalitét,  dans 

avait  pu  de  fortes  raisons  d'agir  .  an  corps  de  religion  ^^rouvé 

aotiement.  par  VE^ïae,  ou  impUcitemeiit 

4-  Ceux  qai  tonLbannis ,  on  par  la  réception  des  Ordres  sa- 

coadamoà  anx  galHn  à  perp^  cr£s. 

taité,  penvent  se  marier  valide-  i .  Le  vttU  simple  de  cliasteté 

iiuBt,  mime  avec  Gcta  qai  igno-  rend  le  mariage  criminel,  mais 

raaient  l'infamie  de  leur  état  ;  il  ne  l'annule  pas  ;  le  vœu  so- 

parce  que   quoiqu'elles  soient  lennel  le  rend  nul  et  criminel 

réputées  portes  civilement,  et  tout  ensemble.  On  excepte  de 

incapables  des  actes  cirils,  tels  cette  règk  les  premiers  vœux 

que  sont  la  participation  à  la  da  Pères  jésaites  qui ,  quoique 

commimaulé ,     ka    conventions  simples,  lësiendent  depuisGr^ 

mairimonialet ,  etc.,  elles  sont  goire  xin,  incapables  de  con- 

capables  du  sacrement  de  ma-  tracter  mariage.  On  excepte  aussi 

liage ,  dont  aucune  loi  ne  les  le  T<eu  simple  de  chasteté  qne 

exclut.  Il  en  est  de  même  dec»-  ferait  une  femme  pour  donner 

Tui  qui  aurait  été  condamné  à  &  son  époux  le  moyen  de  se  faire 

roort  par  contumace.  Le  rituel  prêtre. 

de  Bordeauxde  1707,  pag.  204  ,  2,  Une  personne  qui  a  fait 

met  enUrelesempêclieniens  dî-  on  vœu  simple  de  chasteté,  ne 

rimans  du  mariage ,  la  coudant  peut  se  marier  sans  un  péch4 

nation  aux  galères  pour  toute  la  grief ,  quand  même  elle  contrac- 

vie.    Cela  peut  être  une  disri-  terait  son  mariage  dans  le  des- 

pline  particulière  à  ce  diocèse .  seïo  formel  de  ne  pas  le  consom- 
mer, et  d'embrasser  la  vie  relï- 


S  IV. 


gieuse ,  parce  qu'elle  pédicratt 


D, PEmpidmn«,t  du-a^.  ^^  „„jj^  ^^t^  ^  bo^ne  foi  , 
Le  vœu  est  une  'promesse  feite  en  trompant  'la  partie  qui  con- 
i  Dieu  avec  délibération  ,  pas  tracte  avec  elle, 
laquelle  on  s'oblige  A  faire  une  3.  Si  U  personne  qui  a  de- 
chose  qui  lut  sera  plus  agr&Ue,  inandé  dispense  du  vceu  de  chas- 
que  l'omission  de  cette  même  teté  qu'elle  avait  faiti  devient 
chose.  D'où  il  s'ensuit  que  le  libre  par  la  mort  de  celui  qu'elle 
vœo  qu'aurait  fait  une  personne  avait  épousé,  elle  ne  peut  passer 
de  se  marier ,  serait  wA ,  parce  à  de  seconde  noces.  Il  en  est  de 
que,  régulièrement  parlant,  le  même  d'un  homme  qui  aurait 
mariage  ptolt  moins  à  D^eu  que  fait  profession  dans  nn  monas- 
la  continence.  Le  vmu  est,  ou  tère,  ou  contre  la  volonté  de  sa 
simple,  ou  solennel.  Le  van>  femme,  eu  parce  qn'iliacrovait 
simple  est  une  promesse  faite  à  morte  :  carquoiqu  il  soit  oUig^ 
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de  retoarner  à  elle  dans  l'un  et  fans.  Comme  ce  n'est  pas  la  vê- 

l'antre  cas ,  loreqii'elle  le  reven-  tare ,  in^is  la  profession  qui  dîs- 

dlque  ,  il  ne  lui  est  plus  permis  sout  le  mariage ,  la  partie  qui 

de  se  remarier  après  sa  mort ,  ni  reste  dans  le  siècle  ne  peut  prea- 

mème  d'exiger  le  devoir  pen-  dre  ud  nourel  engagement  qn'a- 

dànt  sa  vie ,  quoiqu'il  doive  le  près  la  profession  de  celle  qui 

rendre  quand  on  l'exige  de  lui.  embrasse  l^âtat  religieux. 
La  raison  en  est  que,  quoique  €  V 

sa  profession  soit  nulle  ,  «lie  ne 

laisse   pas  d'avoir  la  force   d'un         D-rEmpéeHemmtdeUparemté. 
vTsu  simple,  ainsi  que  l'enseigne        La  parenté  est ,  ou  naturelle , 

CélcstÎD  m,  cap.  placée  12,  de  oulégale.  La  parenté  naturelle, 

Convers.  conjug.  qui  s'appelle   aussi  consaugui- 

4.  La  profession  religieuse  dis-  uité ,  est  le  lien  qui  unit  entie 

.sont    le    mariage   contracté    et  elles  les  personnesdumémesaDg, 

noDconsommé.L'ÉgUseaccorde  c'est-A-dire  celles  qui  descen— 

denxmoisauxdeuxépouxaptès  dent    les  unes  des  autres,    ou 

leur  mariage  avant   qu'il  soit  d'une  tige   commune.    Ainsi  la 

consommé,  pendant  lesquels  ils  maxime  des  jurisconsultes ,  qui 

peavententrerenrcligion. Siuu  veut  que  lesenfuns  illégitimes 

mari  avait  fait  violence  à  son  soient  sensés  n'avoir  point  de 

épouse  pendant  les  deux  pre—  parens,  n'a  pas  lieu  ici. 
miers  mois ,  elle  pourrait  encore  „  , 

i  ■  1-   -  _  _    __  Ve  la  parente  naturetle. 

se  faire  religieuse,  pourvu  que  '^ 

ce  commerce  forcé  n'eût  pas  eu  i.  H  y  a  trois  clioses  à  cunsi- 
de  suite ,  parce  que  le  dol  et  la  dérerdans  ta  parenté  naturelle  ; 
violence  ne  doivent  point  servir  la  tige,  la  ligne  et  le  degré.  Par 
à  celui  qui  en  est  coupable.  Ce-  la  tige,  ou  souche,  on  entend  la 
pendant  la  profession  de  cette  personne  dont  les  autres  tirent 
personne  ne  dissoudrait  pas  le  ieurorigiac,et  quiestcouitiie  le 
mariage,  parce  que  le  mariage  centre  qui  leur  donne  la  liaison 
consommé  devient  un  état  fixe  procitaine  qu'elles  ont  entre  el- 
et  indissoluble.  Sï  une  personne  les.  La  ligne  est  l'ordre  de  plu- 
avait  en  commerce  avec  son  sieurs  personnes  qui  sont  du 
futur  époux  avant  de  l'épou-  même  sang.  Kt  comme  plusieurs 
ser,  elle  ne  pourrait  après  sou  personnes  peuventêtre  du  même 
mariage  lui  refuser  le  devoir  ni  sang,  ou  parce  que  les  unes  sont 
entrer  en  religion ,  parce  que  si  nées  des  autres ,  ou  parce  qu'el- 
le mariage  a  la  force  de  légiti-  les  viennent  d'une  souche  corn-  ' 
mer  les  enfaus  qui  l'ont  précé-  mUne  ,  il  y  a  deux  sortes  de  li- 
dé ,  il  doit  avoir  la  force  de  faire  gnes  ,  la  directe  et  la  collatérale, 
regarder  comme  une  consom-  T^a  ligne  directe  regarde,  d'un 
ination  anticipée  l'action  qui  a  cAté,  les  asccndans,  c'est-i-dire 
donné  naissance  à  ces  mêmes  en-  ceux  qui  nous  ont  donné  la  vie, 
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ou  ceux  dont  nous  la  tenons  ;  et,  sœur  sont  éloignés  l'un  de  l'ai- 
de l'autre  c6té ,  les  desœndai»,  tre  d'uu  seul  degré ,  et  lesenCans 
c'est-à-Jire  ceux  qui  tiennent  du  fière  et  de  la  sœur ,  qu'on 
la  vie  de  iiouji.  Ainsi,  le  père,  nouune  cousins-germains ,  sont 
l'aïeul,  et  les  autres  an-d^sus,  au  second  degré  entre  eu:(i  parce 
sont  dans  l'ordre  des  ascendans.  que  les  premiers  nesont  éloignés 
Le  fils,  le  petit-fils,  et  lesaatres  que  d'un  degré  de  la  tige  com- 
ensuite,  sopt  dans  l'ordre  des  mune,  etquelesseconds  en  sont 
descendaus.  La  ligne  indirecte,  éloif.aésde  dtux. 
on  collatérale  est  une  suite  de  4-  ^i  ^^  ligne  collatérale  est 
personnes  qui  sortent  d'une  sou-  inégale  ou  mixte,  il  y  a  autant 
che  commune ,  sans  sortir  les  de  degrés  d'un  parent  k  l'autre, 
unes  des  autres.  Tek  sont  les  qu'il  ;  en  a  depuis  ta  tige  com- 
frères,  les  cousins,  les  oncles  et  munejusqu'à  celui  qui  en  est  le 
les  nièces,  etc.  Cette  ligne  est  plus  éloigné.  Ainsi  il  y  a  deux 
égale,ouinégale.  Elle  est  égale,  degiésentre  un  oncle  et, sa  nièce, 
quand  deux  personaessontaossi  parce  qu'il  yen  a  deux  de  la 
éloignées  de  la  tige  commune  nièce  à  son  a'ieal ,  qui  est  la  tige 
l'unequeVautre,(;ommelefTère  commune.  C'est  donc  un  prin^ 
et  la  sœur.  Elle  est  inégale,  ou  cipe  dans  cette  matière,  que  le 
mixte ,  quand  l'une  en  est  plus  degré  le  plus  éloigné  emporte 
éloignée  que  ^autre,  comme  et  tire  à  lui  le  degré  le  plus  pro- 
l'oncle  et  la  nièce.  Le  degré  est  chain ,  gradua  remotior  secum 
la  distance  oùlesparens  sont  les  trahiipropittijuiorem.C'estpoat- 
uns  des  autres.  quoi,  lorsqu'on  veut  obtenir  une 

2.  Bans  la  ligne  directe  il  y  a  dispense  de  l'einpêcliement  de 
autant  dedegr^qu'ilyadeper-  parenté,  il  suffit  en  France  de 
Bonnesqui,  de  pèreen  fils,  des-  faire  mention  du  degré  le  plus 
cendeotd'nDeseucbe  commune,  éloigné,  pourvu  qu'il  ne  soit 
sans  compter  cette  même  sou-  pas  le  premier  ;  quoiqu'il  soit 
che.  Ainsi  Pierre  et  Jean  son  néanmoins  plus  sûr ,  pour  àter 
fils  sont  au  premier  degré;  touteoccasion  descrupule,  d'ex- 
Pierre  et  Luciiu,  fils  de  Jean,  primer  le  plus  proche  degré, 
sont  au  second,  etc.,  parce  5.Dansl%lignediTectc,le  ma- 
qu'en  rctrancliaut  Pierre,  dont  riage  est  nul  en  quelque  degré 
itous  avoDS  fait  la    tig0,  il    ne  que  ce  soit. 

reste  dans  le  piemier  cas  qu'une  6.  En  ligne  collatérale  le  ina- 

persQuoe,  et  deux  dan&  te  se-  ri^c  n'est  nul  selon  le  Droit 

çond.  nouveau,  que  jusqu'au  quatriè- 

3.  Dans  la  ligue  collatérale  me  degré  inclusivement,  depuis 
égale,  deux  parens  Sont  élo»-  le  concile  de  Latran,  tenu  en 
gnésentce  eux  d'autant  de  de-  i2i5, sous  Inoocentiu.  L'Église 
grés  qu'ils  le  sont  de  la  souclie  pourrait ,  dans  un  cas  pressant, 
«ouuuune.  Ainsi  le  Tière  et  la  approuver  le  mariage  de  IJoncle 

r.:,t,:,:kv,  Google 
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avec  la  nièce,  et  du  tttrai  arec    aocnneaHnDce^ritiielle, parce 

lataote,  maû  non  poi  di  fiiie  qu'on  ne  la  contracte  que  quand 
«TCC  la  neor  ;  la  dispense  en  ce     on  lève  un  en&nt  de  dessus  les 

dernier  génie  étant  réscrrée  i  fonts  sacrés ,  ce  qui  n'arrire  pas 
Uiga.  alors.  H  en  est  de  même  de  ceux 

rtuLi  uf    iiitiànUe  *^  '  *""*  ^  *^*  ^^  Baptènie  so- 

^°™^  .  lennel,  feraient  la  fonction  de 

I .  Ia  parenté ,  ou  alliance  spi-  parrains,  ou  de  marraines  ;  parce 

rituelle ,  est  un  t^n  qui  se  Qpn-  qu'on  ne  peut  dire  que  infantem 

tracte  à  l'occasion  des  sacremens  ^    tacro  fonU    susapiunt ,  ce 

de  Baptême  et  de  Confirmation ,  qui  est  cependant  nécètnire  se- 

entre  le  ministre    du  bapténu  Ion  le  concile  de  Trente,  poor 

d'une  part ,  et  l'enfant ,  le  père  contracter  cette  sorte  d'alliance, 

et  la  mère  de  l'autre  ;  et  entre  [^  parrain  et  marraine  d'nu 

le  parrain,  on  lamarrained'uite  enfant  baptisé  sens  condition 

part,  et  l'enfant,  son  père,  ou  doivent  être  censés  avoir  con- 

sa  mère  de  l'autre.  H  en  est  de  tracté  la    parenté    spirituelle, 

même   pour    la    confirmation,  parce  que  «kns  le  doute  il  faut 

quand  il  y  ^  des  parrains  et  des  prendre  le  parti  le  plus  sûr. 
marraines.  C'est  une  bienséance        3.  Si  on  rebaptisait  an  enfant 

fondée  sut  la  nature  qui  a  porté  qui  aurait  déjà  reçu  valideinent 

l'église  à  faire  de  la  parenté  spi-  le  baptême ,  ni  le  ministre ,  ni 

rituelle  nu  empêchement  diri-  les  parrains  ne  contracteraient 

mant  du  mariage.  Le  Baptême  aucune  alliance  spirituelle ,  par- 

étant  une  seconde  naissance,  les  ce  qu'un  tel  baptême  étant  naf, 

parrains  et  les  marraines,  et  à  ilnepeut  produire  aucun  effd. 
pins  forte  raison  les  ministres        4-  Quand  quelqu'un  tient  nn 

du  sacrement,  y  sont  regardés  enfant  par  procureur,   ce  n'est 

comme   les  pères  et  mères  de  pas  le  procureur,   mais    celui 

l'enfant;  ils  contractent  donc  et  qu'il  représente    qui  contracte 

avec  lui  et  avec  ceux  dont  il  a  l'affinité  spirituelle,  parce  qne 

Wçu  la  vie  (légitimement,  ou  c'est  une  maxime  de  Droit,  qu'on 

non)  une  liaison  qu'ils  n'avaient  est  censé  faire  par  soi-même  ce 

Eis  auparavant,  et  au  moyen  de  cpie  l'on  fait  par  le  ministère 

quelle  il  serait  indécent  que,  d'un  autre, 
changeant  en  quelque  sorte  de        5.  Un  homme  qui  par  erreur 

nature,  ils  devinssent  époux.  aurait  teMi  un  enfant  croyant 

a.  Quand  un  enfant  a  été  oi^  en  tenir  un  autre,  ne  oontrac- 

doyé  à  la  maison ,  et  qu'on  ne  terait  pointraffinitéspintuelle; 

prend  un  parrain  et  une  mar-  parce  que ,    quoiqu'on  la  con- 

raine  que  pour  le  nommer  ,  et  tracte  aans  avoir  intention  de  la 

assister  aux  céiémonioa  du  Bap-  contracter ,  on  ne  la  contracte 

tême,  ces  personnes  ne  contrac-  pas  Sans  avoir  intention  d'être 

Uot  avec  lui  et  avec  ses  parens  parrain  d'un  tel  eniant,  puis- 

D3t.z.dcy  Google 
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^u'on  ne  peut  l'êtic  malgré  loi.  de  tesUment  :  s'il  en  bat  un ,  il 

11  faudrait  raisonner  lutrement,  loi    doit  la  qu&rte  Antomne, 

si  une  personne   avoit  dessein  c'est-à-dire  la  quatrième  partie 

d'être  parrain  de  i'«iiiaiit  qu'il  de   tons  ses  biens.  L'adoption 

a  devant  les  yeux,  quel  qu'il  imparfaite,  qu'on  nomme  aussi 

soit.  adoption    simple,    n'a   d'autre 

6.  Pour   contracter   l'afiinité  effet  que  de  rendre  la  personne 

spirituelle,  soit  par  l'adminis-  adoptée  héritière  du  père  adop- 

tratioodn  Baptême,  soit  par  la  tif,  en  cas  qUe  Gelai-H:i  meure 

fonction  de  parrain ,  il  faut  soi-  ab  intestat. 
Uême  avoir  été  baptisé.  a.  L'adoption  parfaite  annale 

<],  Un  pèi;e  qui  dans  la  der-  le  mariage,i<entrelepëreadop- 

aiëte  nécessité  baptiserait  un  de  tif  et  sa  fille  adoptive;  a>  entre 

ses  enfans  légitimes,  pourrait  les  enfaos  naturels  du  pète  adop- 

vinearecsa  femme  comme  au-  tifet  la  personne  adoptée;  3*  em 

paravant;  mais  s'il  le  baptisait  trecelui  qui  adopte,  et  lafemme 

sans  nécessité ,   il    ne  pounaît  de  celai  qui  est  adopté  ;  et  par 

plus  exiger  le  devoir  conjugal,  1^  raison  des  semblables,  entre 

quoiqu'il  fût  obligé  de  le  ren-  celui  qui  est  adopté ,  et  la  fem- 

dtCf  si  son  épouse  le  luideman-  me  de  celui  qui  l'adopte.  L'em— 

dait;  comme  elle  peut  touionra  pêoliement  qui  résulte  de  l'a- 

iaire,  i  moins  qu'elle  n'ait  con-  doption  peut  être  leTéperl'Ë- 

senti  à  la  faute  qu'il  a  faite  en  glÎK, parce  qu'iln'estfondé que 

baptisant  son  enfant  extra  <ui-  sur  la  disposition  des  lois  iin- 

sitm  necessilatis.  Ce  cas  Ataé-  périaUs  que  les  saints  canons  ont 

oessité  n'a  lieu,  selon  phisieurs  confirmées, 
docteurs,  que  quand  il  ne  se  c  YT. 

traave ,  ni  prêtre  ,  ni  qui  qqe  ce 

soit  qui  puisse  baptiser  l'enfant.  .    0.rEr.pédu^«^tducrU,,^. 

8.    L'entpêcbement  qui  naît         i.  L'empèdiemcnt  du  crime 

delà   parenté  spirituelle   n'est  est  celui  qui  naît,  ou  de  l'adu)- 

que  d'institution  ecclénastiqDe,  tère  et  de  l'homicide  ,  pris  sépa- 

et  l'Église  en  peut  di^oSer.  rément,  on  desdeux  joijitsen- 

_   ,  ,,     .  semble.  Un    adultère   ne   peut 

T .  La  païenlé  légale  naît  de  cfaé  en  deux  cas  ;  i"  quand  il  lui 
l'adoption  qui  est  parfaite,  ou  a  promis  de  se  marier  avec  elle 
imparfaite.  L'adoption  parfaite,  après  la  mort  de  sa  légitime 
qu'on  nomme  aussi  adrogation ,  ^rause  ;  a"  quand  il  a  osé  t'é- 
met la  personne  adoptée  sous  la  pouser,  et  qu'il  a  consommé 
puissance  d'un  pèie  'adoptif ,  avec  elle  ce  prétendu  loariaga 
en  sorte  qu'elle  prend  son  nom,  du  vivant  de  sa  première  fem- 
et  devient  son  héritier  ncces*  me.  Ainsi,  ni  le  seul  adultère 
saire ,  quand  il  meurt  sans  faire  sans  promesse  de  mariage ,  ni  U 
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seule  promesie  de  mariage  sans  tant,  qu'il  loi  serait  posnUe.  Da 

adtdtà^,  neformeiitpasuneiD-  reste,  il  n'îinporte_  que  la  pro- 

pécheincat    diriinaat.    11    faat  messe  prà:ède  ou  suive  l'adal- 

même  que   la  proineitse  ait  ^té  tire,  pourvuqne l'un  etl'aatRie 

acceptée,   et  que  l'acceptation  fassent  même  pendantle maria- 

n'ait  point  été  révoquée  avant  ge-CarsiUpromessescbiiaildii 

l'exvculion  du  crime.  Le  silence  vivant  d'ane  première  femme, 

seul  ne  serait  pas   une   preuve  et  que  l'adultère  se  comRiit  du 

suffisante  d'acocplation ,  au  juge-  vivant  d'une  autre ,  Yewfàie- 

ment  d'un    grand  nombre  de  ment  ne  serait  qae  doBleu.  i\ 

théologiens.   11  faut   aussi  que  est  bon   de  remarquer  ^  ^ 

l'adultère  auquel  est  jointe  la  promesseque  se  font  ion  p"^ 

promesse  soit  formel,  e'est-à-  -sonnes  de  s'épouser  aprèiknMt 

dire  connu  de  part  et  d'autre,  de  cenx  â  qui  Dienlm}(i^' 

D'où  vient  que  si  Titins  sous  est  criminelle  et  nulle, «pii^ 

promesse  de  mariage  corrom-  même  elle  serait  con&nn^p*' 

paitunefiUequi  le  croyait  libre,  serment,  «tséparéedctoaleW 

il   pourrait  l'épouser  après  la  d'adultère, 

mortde  sa  femme;  illepourrait  3.  Pour  que  Vadultèrt  joint 

même  s'il  l'avait  épousée  du  vi-  an  mariage  forme  un  empùnC' 

Tant  de  sa  femme ,  pourvn  que  ment  dirimant,  il  faut  que  1> 

cette  fille  ignorât  son  mariage  ,  partie  libre  comuùne  I'od^ 

it  moins  que  cette  igaomnce  ne  ment  de  l'autre. 

fut  crasse,  parce  que  cette  e»-  3.  Un  mari  qui  tne  sa  fen"' 

pèced'ignorancen'excuse,ni  du  ponrcn  épouser  tme  antit,' 

péché,  ni  des  peines  q ni  y  sont  peut  contracter  avec  ct\k-o^ 

attachées.  H  faut  aussi  que  l'a-  deUxcas,  i<*qa3nd  eUeafi*' 

dultére  ait  été  consommé;  maïs,  couru  arec  lui  au  meurtR'!* 

pour  opérer  la  nullité  du  ma-  femme,  at  cela  dans  l*^"*? 

nage ,  il  n'est  nécessaire,  ni  que  de  l'avoir  pour  mni  ;  3*  qvi»' 

la  pi-omesse  jointe  au  crime  soit  sans  coopérer  Â  ce  meurtre,  (* 

sincère,  ni  qu'elle  soit  pure  et  a  péché  avec  lui,  et  qu'il'" 

absolue,  ni  qu'elle  soit  honnête  tuésafemrae,qaepoqrl'épau>0 

et  possible,  parce  que  l'empè-  ,en  9aplace.AiDsi,qBaadl'boi^ 

chemeot  dont   il  s'agit  ne  dé-  cide  est  séparé  de  l'adultt"''' 

pend  pas  de  la  valeur  de  cette  faut  que  les  deux  parties  ï*>^' 

promesse,  puisqu'elle  est  esse n—  concouru.  Quand,  aucoatn"'' 

tiellement  nulle  ;  et  qu'une  pro-  l'adultère  est  joint*  Vhomià«- 

messe  feinte  ,  quand  elle  parait  il  suffit  qu'an  des  deui  coop^ 

extérieurement  vraie ,  est  très-  blés  ait  travaillé  au  meurtK' 

propre  à  porter  au  crime;  ce  mais  il  faut, dans  l'un  et  r»""" 

que  l'Église,  en  établissant l'em-  cas,  qu'au   moins  undesck''^ 

jièdiement  dont  nous  parlons,  ait  eu  dessein  d'époaser  l'iu"^' 

s'est  proposée  de  <létourner  an-  Il  suit  de  U  qrn;  l'adultère  «< 
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l'Jtomkide ,  sépara ,  ou  i^uRis ,  d'épouser  une  personne  av^  qui 
ae  ftmneot  nnempéclieinentdt-  il  a  eu  un  mauvais  conmferce, 
rimant,  qne  sous  cerlaiites  cou-  quelque  protesUtion  qu'il  fasse 
ditioos:  i'  n  Faut  toujours  qtie  qu'il  n^avaitpas  celle-ci  en  vue. 
rfaoïDÎcidesoitcoiisommé.  Ainsi  6.  Dans  le  cas  d'un  adultèrç 
il  ne  suffit  pas  d'avoir  attenté  à  joint  à  l'homicide,  il  n'est,  ni 
la  viede  la  personne  dQut.on  nécessaire  que  cet  boinicide  ait 
voulait  se  défaire,  ni  de  Tavoir  été  fait  de  concert,  ni  que  celui 
blessfc  ;  si  la  plaie  n'était  pas  qui  l'a  commis  ait  fait  connaltTç 
morlelie,  etqa^unepersonnene  à  Tautre  l'iatention  qu'ilavait 
fut  morte  qne  par  sa  faute,  ou  de  l'épouser. 
parcelle  du  cliirurgien  qui  Ta  7.  Pour  encourir  l*empéclie- 
traitée,  il  n'y  aurait  point  alors  ment  qui  naît  de  l'homicide,  il 
d'empéclieinent  diriinant.  2*  Il  n'est  pas  nécesMire  que  les  deux 
faut  aussi  toujours  quele  meor-  complices  soient  fidèles;  il  suf- 
tre  ait  été  commis  sur  le  mari ,  fit  qu'un  le  soit,  parce  que,  qiioi- 
ou  la  femme  d'une  des  deux  que  l'Église  ne  puisse  rien  corn- 
pei'sonnes  qui  veulent  se  marier  mander  aux  inGd«)es,  elle  pent 
ensemble.  3°  Quand  le  meurtre  défendre  quelque  chose  I  ses 
est  séparé  deVadultère,  il  {aut  enfans  relativement  aux  in- 
ique les  deuil  parUm  j  aient  trem-  fidèles. 
pé  par  une  actio^ihjslqne,  ou        8.  On  tombe  dans  l'erapécbc- 

'     iiiçiaJe;c'est'^-dire,enl'exécu-  ment  qui  sait  du  cr)me,  lors 

tant  elles-mêmes,  ouen  le  com-  même  qu'on    ignore. qu'il  sott 

'    mandant  à  d'autres,   ou  en  y  établi  par  I'É);lise. 

'    consentant  avant  qu'il  fût  corn-        a.  L'empêchement  dn  crime 

k    mis.   La  ratification  d'une   des  a i(é  éubli  par  l'Église,  ete}le 

'    parties  qiti  approuverait  l'lio>  peut  en  dispenser, 
micide  que  l'autre  aur.iit  com-  ^  yj. 

mis   à  SQU    insu  ,    ne  suffirait  ^ 

pas.  n  en  serait  de  même  d'un     ^  '"^""^"'"ZXi^  ''  *'**'^  ^ 

!    conmuodement  qui  aurait  été  "^' 

I    révoqué.  1.  Le  mariage  d'un  catfaoliqtw 

4-  '  ^  n*e*t  pal  nécessaire  que  romain  ayec  une  femme  héreti— 

les^piz  complices  du  meurtre,     que  est    valable  quand    il  est 

i  DièoMséjkkréde  l'adultère, aient  contracté  dans  les  formes  çreiU 
eu  tons  deux  dessein  de  «"épou-    critcs  par  l'Eglise,  mais  il  Nt 

,  ser;  il  suffit  qu'un  d'eux  ait  eu     illicite. 

r  cette  inlfintion, sans  mémequ'il  2.  Le  mariage  d'un  çatholi- 
l'ait  manifesté  à  ^a^tre  com-  queaveç  un  infidèleest'nul ,  non 
plice-  env*rtud'uneloiformelle,m^ 

5.   On  ne  d,oit  pas  permettre    en  vertu  d'une  coutume  onivèr- 
dans  le  for  extérieur, à  un  hom-    selleinent  établie,  qui  à  fon» 
me  qui  a  assassiité  sa  femme,    de  loi.   H,  en  faut  dire  aat^ 
xo.  5 
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du  nwrw^  d'un  catholique  avec  dïtionnelk  n'€st  pai  difffrenl^ 

une  catfaëcutnène  ,  parc«  que,  delà  crainte.  T^oy.  CnAin-n. 
quoique  lea  caUiécumënes  aient        i .  La  crainte  légère  n'annule 

la  foi,  ils  n'ont  pas  le  Baptême,  pas  le   mariage  ,   parce   qa'elle 

qui  est  la  porte  de  tous  les  autres  n'empécbe  point  la  liberté  dt 

saciemeus.  consentement. 

3.  Le  mariage  d'an  catholi-        2.  Lacrainte  griève,qui  naît, 

que  avec  un  infidèle  n'est  point  on   d'une  cause    aatnrelle,   on 

cODtraireandroit  naturel,  ni  an  d'une  cause  libre,  maisjnste, 

droit  dirin,  puisque  les  chr£-  n'anéantit  pas  le  mariage.    La 

tiens  des  premiers  siècles  se  ma-  raison  en  est ,  que  b  crainte  ne 

riaient  souvent  avec  des  païens,  peut  annuler  le  mariage,  qu'en 

aussi  bienquelesplosiaiotsper-  tant  qu'elle  est  injurieuse  à  ce- 

sonnages  de  l'ancienne  loi ,  tels  lui  à  qui  elle  est  imprimée.  Or  , 

qne  )ose[^  qui  prit  pour  femme  quand  un  homme  se  marie ,  on 

Aseneth,  fille  d'un  prêtre  païen ,  parce  qu'on  l'y  condamne  jnste- 

et  Moïse  qtù  épousa  une  Ëhtio^  ment ,  ou  parce  qu'il  craint,  h 

pienne.  Ainsi  l'Église  peut ,  ab-  mort ,  les  jugemens,  Dîen,  etc. , 

solament    parlant,,   permettre  on  ne  lui  ^ît  point  d'injure. 
ces  sortes  de  mariages.  3.  La  crainte  griëve,  qni  Tient 

4-  Un  inlîdèleqni,  aprËs  avoir  d'une  cause  l^re  et  injuste  ,aB- 

épousé  plusieurs  femmes,    se  iiulelemaiiage,quandcelaiqu 

convertit  à  la  foi ,  doit  les  quit-  l'a  imprima,  ne  l'a  &itqu'àdês- 

ter  toutes,  excepta  la  première.  seindeleCiirecontracter.  Lara»- 

ç  yTjT  sonestqu'unetellecrBtnteestiR- 

^  jnrieasedaassonprincipe.etfa- 

De  FSmpAktmmt  à»  la  violmee.  „e8te  dans  ses  effets.    Pour  qM 

On  distingue  deux  sortes  de  cette  crainte  annule  le  mariage, 

violences,  l'une  absolue,  l'autre  il  n'est  pas  nécessaire  que  ce  soit 

conditionnelle.  La  violence  ab-  la  femme  qu'on  recherche  qui 

solne  est  une  impression  exté-  en  sente  directement  l'impreS- 

nenre,  par  laquelle  on  fait  don-  sion.  Le  mal  donttin  menacerait 

ner  i  une  personne  des  marques  ton  père  ,  sa  mère  et  ses  autres 

forcées  d'un  consentement  que  ascendans,   ses  enfans  et  ceux 

son  cœur  désavoue.  Telle  serait  qui  en  seraient  descendfll ,  ses 

celle  d'un  père  qui  ferait  pen-  frères,  ses  sœurs,  serait  ceusé 

cher  la  tête   de  sa  fille ,  pour  son  propre  mal.  Ceci  doit  s'en- 

montrer  qu'elle  consent  à  épou-  tendre  de  la  crainte  griève,  quoi- 

ser  un  homme  qu'elle  ne  peut  que  confirmée  par  sermeut. 
souffrir.    Cette  espèce  de   vio-        4-  I'  crainte  griève  n'anoule 

lence  annule  le  mariage ,  parce  pas  le  mariage ,  quand  Le  win 

qu'elle  est  incompatible  avec  le  riage  n'est  pas  la  fin  qu'on  se 

consentement  qui  en  est  feprîn-  proposeen  donnant  delà  crainte, 

dpe  nécessaire- La  violence  con-  Ainsi,  un  homme  qui  psomet 
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à  on  antre  homme  qui  puw,  d'é>  crit  de  justice  a  lien  en  Ta  venr  de 

fouser  u  fille.  Vil  veut  le  déU-  ceux  qui, par  une  craintegrifare, 

Trer  dea  mains  de»  volenrs  qui  oot  pris  «m    état  ma\gté  eus. 

sont  prêU  à  le  tuer ,  est  tenu  à  aa  On  peut  réclamer  en  tout  temps 

promesse ,  si  on  le  délivre ,  et  devant  le  pape  contre  une  ordi- 

aon  mariage  est  valide.  nation  forcée  ;  le  droit ,  ni  l'n- 

5.  La  cohabitation  qui  mit  un  sage  n'ayant  point  fixé  de  terme 

inariage  forcé ,  le  rend  valide  à  au-deU  duquel  oii  ne  soit  pas 

ces  trois  conditions  ;  i"  qu'elle  écouté  en  ce  genre. 


soit  volontaire  ;   a"  qu'elle   ait 
été  «xempte  d'enreur  ;  3°  que  la 
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partie  qui  a  consenti  librement ,  ^  PEmpéchem^nt  du  Um. 

n'ait  pas  rétracté  son  premier  L'empicliement  dn  lien  natt 

consentement.  d'un  premier  mariage,    même 

6.  li'Ëglise  ne  peut  dispenser  non  consommé,  et  fait  que  l«s 

de  l'empêchement  de   la  vio-  gens  mariés  ne  peuvent  ae  lema- 

lence.  rier  que  quand  ils  seront  venft, 

ç  IX.  parce  que  jusqu'alors  ils  sont 

liés  et  ne  sont  pas  libres ,  selon 

DcPEmpé^h^mentdePordrc.  ^  p,„i^  de  Nottc-Seigneur  : 

les  Ordres  sacrés  sont  an  em-  Que  Thomme  ne  sépare  poùtt  ce 

pécbementdiomantdo  mariage,  que  Dieu  a  joint.  QudqueloB- 

soii  depuis  le  premier  concile  de  gne  qnesoit  l'absence  d'un  mari, 

Latnm  seulement,  tenu  en  iiaS,  ou  d'une  femme,  le  mari  ni  la 

soit  depuis  le  temps  même  de  femme  ne  peuvent  se  remarier 

saint  ï^ul,  comme  le  prétend  sanspreuvescertainesdelamort 

M.  d'Argratré,  dans  son  troi-  de  l'absent.  La  preuve  de  cette 

sAme  tome  de  l'Explication  des  mort  la  plus  juridique  et  la  plus 

sept   &iaremens.  Mais   l'Église  conforme   à    l'ordonnance    de 

peut  dispenser  de  cet  empêche-  1669,  est  l'extrait  du  registre 

ment,  pan:e  que,  selon  l'oni-  des  enterremens  de  la  paroisse , 

nion  la  plus  probaUe  et  la  plus  ou  de  l'hApital  où  U  personne  est 

conimune,  U  continence  n'est  morte.  Cetextraitdoitêtrewgpé. 

attachée  que  de  droit  ecdésias-  par  le  curé,  ou  vicaire,   ou  le 
aux  Ordre»  sacrés.  On  obtient  la  .  desservant  du  lieu  ;  et  s'il  vient 

dispense  de  l'empêchement  de  d'un  autre  diocèse ,  il  faut  qu'il 

l'Ordre,  ou  par  voie  de  grâce,  soit  légalisé, c'est-à-dire, certi- 

ou  par  voie  de  justice.  Le  res-  fié  vériuble  par  une  personne 

crit  de  grace'ne  s'acc»rde  que  pubbque  et  titrée,  qui  ait  ap- 

pour  le  bien  public  et  des  rai-  posé  sa  signature  et  son  sceau. 

sons  d'État;  comme  quand  il  L'évèque ,  les  grands-vicaires ,  le 

s'agit  de  perpétuer  nue  maison  juge  royal  font  foi  en  matière 

royale,  réduite  à  un  seul  homme  de  légalisation.  Quand  un  soldât 

engagé  dans  les  Ordres,  Le  res-  meffrl  dans  un  pays  oà  il  n'y  a 

r,      .1,.  Google 
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point  (le  i«(jistr€S  de  sfpalture ,  fuites  «d  face  àe  ll^lise.    Ahrti 

on  se  contente  «tu  certificat  de  On  homme  (|ui  se  serait  enga^ 

son  capitaine,  et  àsondéfaat,  à  épouser  nne  des  filles  de  non 

de  celui' d'un  oflidersubalterhe,  Toisia,    n'aurait    contracté    Ai 

bu  de  la  preuve  par  t^inoint.  avec  elles ,  ni  avec  aucune  de 

Mais  dans  tous  ces  cas ,   il  est  leui-s    parentes  l'etnpëcfaemeDt 

lonjours  plus  ïflr  de  consulter  dont  il  s'agit.  Un  homme  qui 

son  évêque.  fiance  une  fille ,  à  condition  qne 
dans  trois  mois  elle  lui  fournira 
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D»  CEmpéthtmmt  de  rhannéuié.  terme  soit  écoulé ,  épouser  vali- 

I.  L'empècliement  de  l'hon-  dément  sasasDr,  quoique  lion 

'  nJtelé  publique  naît  de  deux  licitement.  Une  personne  qui  en 

sources  qui  sont  les  fiançailles,  fiance  une  autre,  parunecrûn'te 

el  le  mariage  qui  n'a  point  été  griève,  pourra  épouser  sa  pa- 

consommé,   soit  parce  qu'une  reote,  s'il  est  bien  preuve  qu'il 

des  pnrtiesest  morte,  soit  parce  n'a  agi  qu'ex  melu  '  cadente  ki 

qu'elle  est  entrée  en  religion ,  tfu  constantem  vlhmt. 
qu'enfin  elle  était  impuissante.         3.  Un  mariage  nul ,  à  raison 

L'empêchement   qui   vient  des  de    quelque  empêchement  que 

fiançailles  est  restreint  au  pre-  cepuuse  être  ,  produit  tôojbun 

itiîer  degré  ;  en  sorte  que  si  Ti-  l'honnêteté  ,  à  moins  qu'il  ne 

tins  a  fiancé  Jeanne ,  il  ne  peut  soit  nui  pardéfànt  de  consente- 

plus  épouser  ni  sa  mère,  ni  sa  ment,  sans  en  excepter  le  n»- 

soenr ,  ni  sa  fille  ,  mais  il  peut  riage  clandestin, 
épttdser  Ses  antres  parentes,  et        4'  L'^nipéchement  de  nion- 

i   plus  forte  raison  ses  alliées,  nêteté  publique    n'est  que  de 

L'empSchement    qui  .vient  du  droit  ecclésiastique,  fondé  ssr 

Aiarisge,  s'étend  jusqu'au  qua-  l'indécence  qu'il  y  aurait  en  ce 

trtème  degré  inclusivement ,  ce  qu'un  homme  éponsitune  fille 

qui  a  lieu  m'ême  à  l'égard  des  dont  il  aurait  fiancé,  ou  épousé  . 

■  parentes  illégitimes ,  et  du  ma-  la    parente.    Il    est  perpétoel , 

riage  nu).  et  il  ne  cesse,  ni  qaasrid  dem 

a.  Les  fiançailles  ont  besoin  de  fiancés   se    sont   mutuellement 

'  certaines  conditions  pour  opé-  rendu  leur  parole  ,  ni  qnaod  le 

rer  un  empêchement  dîrimant.  Juge  ecclésiastique  a  cmsaé  leuis 

i>n  faut  qu'elles  soient  valides  fiançnilles,    ni  quand  l'on  des 

intérieurement  et  devant  Dieu,  deux  meurt  avant  la  eAébr«> 

a"  11  faut  qu'elles  aient  un  objet  tion  du  mari.ige.  Cet  cmpécbe- 

-fixc    et  déterminé.    3°  Il    fnut  ment  s'étend  aux  parens  rrtêmes 

'qu'elles  soient    absolues.    4"  H  illéj^times,  sans  s'étehdre  aux 

faut'  qu'elles  Mient   libres    de  alliés.    AiAsi    un  hoimhe  qui   a 

"part  et  d'autre;  mais  il   il 'est  fiancé  une  fille  ,  ou  une  veuve, 

'|ias   hécessàlie   qu'elks    «ïieat  ne  peut  épouser,  ni  sa  n^re ,  ni 
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i^SUle,  ni  sasceurpropie,  mais  9orteqa&,  comme  Tiliasnepeut 

il  peut  épouser  sa  belle-mère,  plus  épouser  les  pareateïdsBer- 

ta  bellf-fille,  ou  sa  belle-sœur,  tjie,  Bertbe  ne  peut  plus  épou; 

parce  que  ces  personnes  ne  soi\t  scr  les  parensdeTilias, Jusqu'au 

qu'alliées  de  sa  fiancée.  quatrième  degré,    si    le    cbm- 

-  y—  merce  des  de.ux  a  été  légitime  , 

^         '  et  jus^m'aH  second,  s'il  à  ét^cri- 

De  eEmpéékement  île  ta  démence.  ,  minel.  Mais  il  £aut  bien  remai- 

Les  insensés,  les  furteus ,  cfivx  l"^''  <l"«  Tjtiu»  est  le  seul  de  sa 

qui  sont  imbéciles  jusqu'à  être  famille  quf  contracte  l'affinité 

incapables  de  délibération  et  de  avec  les    parentes    de  BerUw , 

chois,  sont,  de  droit  naturel,  in-  <;o«ime  Bertlie  est  la  seule  de  la 

capables  du  sacrement  de  ma-  sienne  qui  coatracte  cette  même 

xiage,   qui  demande  beaucoup  affinité  avec  les  parens  de  Titius. 

de  liberté.  Cependant ,  si  un  in-  Ainsi  les  frèi-es  et  les  cousins  ne 

sensé  se  mariait  dans  quelques  peuvent  épouser  fiertlie  ,  mais 

intervalles  de  raison ,  son  ma-  ils  peuvent  épouser   toutes  ses 

ùage   serait  valide;  mais  tou-  parentes,  et  de  14  vient  que  le 

jours  fort  dangereux  par  le  le-  P^"^^  '^^  ^9  ''^*  épousent  tous  les 

tourdeljifolie.douvieiUqu'un  jours  la  mère  et  la  fille,  que. 

tnté  ne  doit  point  mariei'  ces  ^^^^  frères  épousent  les  deux 

«ortesde  personnes  SiMistoosul-  securs,  qu'un  d'eux  épousent  la 

tersonévèque.Quantaaxsourds  *'"e  et  l'autri;  la  mère.  De  là  en- 

«t  aux  muets,  on  peut  lesadii«(^  "^orc  ce  principe  reçu ,  a0niias 

tre  au   sacrement  de    mariage,  "on  parit  affinùatem,   c'esl-à- 

lorsqu'iU  ont  l'esprit  assez  ou-  dire ,  que  celui  qui  épouse  une 

vert  pour  connaître    l'engage-  femme  devient  allié  à  sesparens, 

Hicntqu'ils  contractent  et  qu'ils  de  manière  que  ces  mêmes  pa- 

peuvcnt  manifester   par  signes  ""*  "e  deviennent  point  alliés 

le  consentement  de  leurs    vo-  ai"   S'^ns-    *'"=*'    l'affinile  est 

loQt^.  toujours  entre  deux ,  ou  quatre 

f  XIII.  d'uncûté,ct!inseu1dcl'autre, 

_   -„     ..           .    _  -  et  rien  plus. 

ifa  f£«p/cWnl  de  Cajlniu.  ^     (^]„i   ^„i   ,  „„   ^Uj^^n 

I.  L'affinité  est  une  alliance  fondé  d'avoir  connu  une  pcr- 
que  Contracte  une  persogne  avec  sonne  dont  il  a  épousé,  ou  veut 
Tes  parentes  de  celle  qui  a  eu  épouserlasœnr,  doit  demander 
avec  Ini  un  commerce ,  ou  légi-  dispense  ;  ceux  qui  contractent 
time,  ou  défendu.  Titiusa  cou-  de  mauvaise  foi  dans  un  degré 
nu  Bertiie  criminellement,  ou  probibé  de  pai-enlé  ,  ou  d'aï- 
dans  le  mariage, il  devient  allié  liance,eocouientrçicouimuni- 
aux  parentes  de  Bertbe,  laquelle,  cation,  mais  qui  n'est  pas  rif- 
pour  la  même  raison,  devient  serves- 
alliée  aux  paréos  de  Titius ,  ^n  3.  Pqui  ç()nnaî,lrc  en  quel  de?* 
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grédenxpenoDnessontalliéet,  contre  laquelle   on  n'a  pas  pa 

n faut  distinguer daiu l'affinité,  tenir,  oa  d'une  ignora n ce  in- 

conme  dans  la  parente,  laaon-  viDcible  ,elle  6teàlapar(iccoi>- 

clie,  la  ligne  et  les  d^iéa.  La  pable  le  droit  d'exiger  le  devoir 

souche  sont  les  deux  penonnes  du  mariage ,  droit  qa'elle    ne 

qui ,  par  leur  comsterce ,  sont  perdrait  pat  en  pochant    avec 

deTennes  nue  seule  cnir;onne  son  propre  parent,  ou  avecks 

les  regarde  pas  comme  allite,  alliël  de  son  époux,  parce  que 

mail  comme  la  source  et  le  prîi^  les  canons  qui  ont  réglé  l'nn, 

ûpe  de  l'affinité.  La  ligne  est  n'ont  rien  réglé  sur  l'autre.  Si  les 

l'ordre  et  la  suite  des  personnes  deux  conjoints  anient,  diacuD 

qui  sont  alliées  les  unes  aux  au-  de  son  cAté,  commis  le  méiœ 

ties.  Cette  ligne  est ,  ou  directe,  crime, nil'uaiiiraatrenepoar- 

OB  collatérale  ,  selon  que  les  pft-  raient  usor  dunnrtage  satkidts- 

reas  des  personnes  qui  se  sont  pense  de  révêque. 

comnMS sont, par  rapporta  elles  6.  L'église  peut  dispenser  de 

dans  la  ligne  droite ,  ou  dans  l'empêcheoieat  d'affinité   dans 

la  GoUatérale.  Le  degré  est  ladis-  tons  les  degrés  de  la  ligne  coUa- 

tance  d'un  allié  k  l'autre.  Cette  térate.  Elle  le  peat  aussi  dans 

distance  se  mesure  sur  celle  de  la  tons  les  degrés  de  la  ligne  di- 

parenlé  ;  ainn  il  7  a  antaqt  de  recte ,   excepté  le  premier  qui 

degrés  d'affinité  entre  Jean  et  souffre  difficulté,  «t  sur  lequel 

celle  qui  a  épousé  son  parent ,  les  théolo^ns  ne   s'accocdest 

qu'il  y  a  de  degrés  de  parenté  pas. 
entre  Jean  et  ce  même  parent. 

4.  En  genre  d'affinité,  il  faut  >  **"" 
raisonner  des  degrés  mixtes ,  ou 
inégaux ,  comme  en  genre  de  pa- 
renté. Un  mariage  invalide  con- 
tracté de  mauvaise  foi,  c'est-à-  *■  Va  mariage  clandcstia  est 
dire  par  des  personnes  dont  une  celui  qui  se  contracte  sans  cnié 
aa  moins  connaissait  l'empé-  et  sans  un  nombre  suffisant  de 
cliement  qni  la  rendait  inhabile  témoin»:.  Ces  sortes  de  mariages 
i  contracter,  produit  une  affi-  sont  nulspartoutoii  ledécretdu 
nilé  qni  ne  ia  que  jusqu'au  se-  concile  de  Trente,  qui  les  irrite, 
cond  degré,  parce  quelle  natt  est  en  vigueur ,  quand  même  les 
alors  d'un  commerce  formelle-  '  contractans  l'auraient  invinci- 
ment  illicite,  et  qu'en  ayant  la  ment  ignoré. 

nature ,  elle  doit  en  avoir  les  a-  Tout  prêtre  qui  a  an  titre 

effets.  coloré ,  et  qui  passe  dans  le  pa- 

5.  L'affinité  qui  survient  au  folie  pour  être  vrai  curé,  c}Boi- 
mariage  déjà  ouitracté  ,  ne  le  qu'à  raisond'une  simonie,  «i'ane 
dissout  pas;  maiaâ  moins  qu'elle  confidence,  on  de  quelque  »atre 
ne  Tienne,  ou  d'une  violence  obstacle  pareil  ,   il  ne  le  soîi 
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}its,.«£lèbre  TalidenMnt  un  m**  dit  U  mime  chose  dei  payi  infir 

rU^e.  dèl«,  comme  la  Turquie  et  la 

3.  Là  présence  d'un  emté.  ne  Chine.  Quant  aux  mariages  des 
sa£Eit,  pour  la  validité  du  ma-  hérétiques  |  Benoit  xiT  a  déridé 
riage  ,  que  quand  elle  est  ha-  la  question  par  rapptnt  aux  HoU 
maine  et  morale ,  d'où  il  suit  landais ,  en  dédarant  que  les 
que  si  deux  personnes  sema-  mariages  qui  se  contractent  dans 
riaient  devant  un  prêtre  irre  ,  les  provinces  unies  sont  valides  ^ 
on  endormi ,  etc. ,  û  n'y  aurait  quoiqu'il  ne  s'y  trouve ,  ni  té- 
point  de  mariage,  moins,  ni  curé.  Le  décret  de  c« 

4-  tTn    curé  ne  doit  jamais  pontife  qui  est  du  4  novembre 

marier    les    passans   qui  n'ont  174' 1  >'opltque  en  cestermes: 

point  de  domicile  fixe,  sans  les  Slaluîl  ma  Sanciitat,  mairi- 

certiGcals  nécessaires,  ni  sans  la  monia  in  diclh  fcederati  Belgii 

permission  de  l'ordinaire,  parce  provineiù  inîer  heereticot  usqae 

qu'il  pourrait  se  faire  que  cerna-  Tnodb  contracta ,  çuieque  in  pot- 

riage  ne  fût  pas  valide.  terumcontrahentur,elianaifor' 

5.  Le  concile  de  Trente  ne  de-  ma  à  TTridentino  pra'tripta, 
mande,  pour  la  validité  d'on  non  fuerit  in  ils  celebnmdit  ter- 
r-.ariage ,  que  deux  ,  ou  trois  vata  ,  dunmtodo  aliud  non  obiti- 
témoins.  L'édit  de  Blois  en  de-  len'l  impedimentum  canonicunif 
mande  au  moins  quatre.  Ces  té-  pro  validit  kabenda  ette;  adeù- 
moins  doivent  être  domiciliés ,  que  si  contingat  vtrmngue  con- 
dignes  de  foi ,  capables  de  com-  jugem  ad  eathoUcte  eccletiœ  ti- 
prendre  ce  qui  se  passe  ,  et  d'en  num  se  recipere ,  codent  quo 
rendre  témoignage.  Ainsi  un  antea  eonjugali  vinculo  ipsoi 
Ëommeemprisounéponrcrime,  ormunà  teneri  ,  etiamsi  mutau$ 
repris  en  justice,  on  décrété  de  consensus  caram Parocho  catho- 
prise  de  corps,  sans  s'être  encore  Uco  ab  eii  non  renovetur;  tin 
pni^  ,  ne  doit  pas  être  admis  autem  unus  tantum  ex  conjugU 
à  servir  de  témoin  dans  un  ma—  bus  sive  masculus ,  sivejèemina 
riage.  conuertatur,  neutrumpossequanr 

6.  Les  mariages  clandestins  diu  aller  sttjxrs les  erit ,  ad  alias 
sont  valides  dans  les  lieux  où  le  nupHat  Iransire.  Quod  vero 
concile  de  Trente  n'a  pas  été  pu-  speetat  ad  ea  conjugia ,  qufe  pa- 
blié.  Ces  pajs  sont  ceux  qui  riler  in  iisdem fcederati  Belgii 
s'étaient  séparés  de  la  commu-  provinciit ^abiqueformd  à  Tri- 
nion  de  l'Eglise  romaine,  avant  dentino  slaluli  conirahunttir  à 
fai  confirmation  du  concile  qui  eathoUds  cam  haretids...  De~- 
futfaite  l'an  i564- Telssont  la  claratsua$anciiias,.eaalionon 
SoÈde ,  la  Saie ,  la  Prusse ,  l'An-  concurrente  eanonico  bnpedi- 
gleterre,  l'Ecosse, l'Irlande,  le  mento,vaUdahabenàa.vsae,K\.c. 
BaaemarckflaPoméranketles  7.  7eur  acquérir  un  domicile 
antres  pays  septeatrionaux.  On  qui  suffise  à  l'effet  de  contracter 
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iùaiii^y  ilne  faut  que  qnitre  9.  Quand  une  râaison  eftr  si- 

iboiSfitiltalie;  tma  pour  la  Pran-  tu^  snr  denx  paroisses ,  le  cnré 

ce  ,  Toïci  ce  qu'ordonne  l'Édît  de  cette  maison  est  celnî  sHt  la 

de  1697  :'■  AeStd^endnàtoos  paroisse  duquel  est  la  principale 

'"  cacés  et  prêtres,  tant  s€cnlîers  entr^.  S'il  y  a  denx  portes  ^- 

H  que  réguliers,  de  conjoindre  les,  ce  sera  celui  qui  est  en  |ios- 

'»  enniariageantresqueceuxqni  sesxiond'yadtnînistrerleiSacre- 

0  sont  lents  vrais  et  ordinaires  mens.  S'il  y  a  contestation  entre 

'>  paroissiens  demeut^ts  actuel-  les  deux  cnrés,  il  fant,  on  faire 

k  tement  et  publiquement  dans  publier  les  Lads  dans  les  denx 

H  leurs    paroisses  ,    au    moins  paroisses ,  ou  s'adrtsser  i  l'Eve— 

»  depuis  six  mois  ,  k  l'égard  de  que,  on  au  magistrat,  pour  ad- 

■  ceux  qiiî  demeuraient  aupara-  juger  la  maison  coulesUe  àVune 

■  vaut  dans  une  autre  paroisse  des  parties,  an  moins  par  pro— 
H  de  la  mÊnie  ville ,  ou  dans  le  vision, 

K  même  diocèse  ,  ou  depuis  un  i  o.  Les  enfans  majears  qaî  ne 

'■  an  pont  ceux  qui  demeuraient  demeurent  pas  avec  leur  père, 

«dans  nn  autre  diocèse,  sî  ce  ouleurmère,  doivent  se  marier 

X  n'est  qu'ils  en  aient  une  pcr-  dans  la  paroisse  sar  laquelle  ils 

■  mi^ion  spéciale  et  par  écrit  ont  un  domicile  public.  Les  mi- 
'»  dii  curé  des  parties  qui  cod^  neurs  doivent  faire  publier  leurs 
x  tractent,  ou  de  l'archevêque,  bans  dans  l'endroit  oA  ils  àe~ 
H  où  évêque  diocésain.  »  meurent,  qu'on  appelle  domi- 

ê.  Un  homme  qui  passe  six  cile  défait ,  et  dans  celui  oà  de- 
ïnois  à  la  ville  et  six  mois  à  la  meurent  teure  père  on  mèrr, 
campagne,  peut  se  marier  en  curateurs,  ou' tuteurs  ,  qn'on 
Pune  ou  en  l'autre ,  pourvu  ce-  nomme  domicile  de  droit. 
pendant  qu'il  ne  demeure  pas  à  11.  Les  personnes  dont  le  ma- 
ta campagne  pour  son  plaisir  et  riage  est  nul  et  clandestin ,  pour 
sa  santë  précisément;  car  une  avoir  été  célébré  dans  une  pa- 
maison  oi'i  l'on  ne  va  que  pour  roisse  étrangère  ,  ne  peuvent 
son  plaisiret  sa  santé  ne  fait  pas  prendre  un  autre  engagement 
an  vrai  domicile,  il  faut  pour  dans  le  monde,  on  dans  la  reli- 
cela  y  séjourner  pour  des  afTaires  gion.sans  avoir  fait  déclarer  nul 
de  son  état  et  de  sa  profession,  leur  mariage.  Si  néanmoins  il 
&  peu  près  comme  un  fermier  était  si  clandestin ,  qu'il  ne  fût 
qui  fait  valoir  dîfTérens  biens  en  moralement  connu  que  de  cenx 
deux  paroisses ,  on  en  deux  dio-  qai  ont  prétendu  le  contracter  , 
cèses  contigns.  H  est  cependant  an  confesseur  ne  les  obligerait 
mieux  de  demander  la  penni»-  pas  à  se  diffamer. 
sioD  dncurédanslaparoissedu'  12.  Les  chrétiens  de  U  Chine 
quel  on  ne  se  marie  pas ,  et  il  est  sont  obligés  de  se  marier  devant 
nécessaire  qu'on  publie  les  bans  an  de  leurs  ))astean  ;  mais  s'ib 
dans  les  deux  paroisses.  ne  le  font  pas,  leurs  mariages 
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«luoicpi'ib   soient   illicites.   La  du  ooié  à  qni  il  apfMPtfeMttds 

Eaison   est    (fue  le    coocile  de  marier  les  partie», 

Trente  n'ayant  pas  été  publié  i  ^  vy 

l«ChiBe,conimeoDlesappose,  .                     '^ 

les  mariages  sont  d»9  ce  pays  "«  f£'W=t«»««  <fa  fi«p»i»«"««- 

ce  qn'ils  étaient  partout  ailleurs  i.  On  appelle  iupoisinU'GeiW 

avant  la  publication  du  concile  <fm  ne  peavMit  eonaoMOMr  !• 

de  Trente  ;  or ,  avant  la  paUi>  jnariage ,  quia  vat  nndiebre  pc 

cationdececancile,lcsmBriages  netrare non  p»num ,  ont  irUra 

dandcstim  étaient  valides  par-  iptum^ffmdereiemendeseptv 

tout, quoique  illicites.  Ufieum.  Si  fuù-  fjrtt  tenio  iéA 

■    1 3.  Les  carés  ne  doiveat  ma-  elecrepitui  foret ,  ut  non  posset 

rier    les    eafans   mineurs    que  temiju^v  intra-vat ,  uàque  im~ 

quand  ils  certifient  le  consente-  potena  cerueri  deàeret  1  et  tJ  y»* 

ment  de  leur  père  par  éoritura  que  impoteaa  haéetia',  qm  utnf- 

pnbhqne,  à  moins  que  le  ma—  que  testiculo  caret ,  vel  attritiai* 

tia^  ne  presse  ;  et,  en  ce  cas,  ils  kabet  ulrumque  ;  teciu   expe- 

penvent  se  contenter  d'une  écri-  rientid  teste,   n  careat  toUan 

tore  privée  ,  s'ils  coDUErissent  le  alterutro. 

caractère  du  ]>ère ,  et  s'ils  ne  le  2.  L'impuissance  est  absolue , 

connaissent  pas,  ils  se  le  feront  on  respective;  sntéeédente,  a« 

certifier  par  quatre  personnes  conséquente  ;    po^tuelle ,    ou 

dignes  de  foi.  temporelle.  Elle  est  absolue,  n 

i4-  Ceux  qui  se  marient  clai»-  eumnuWi diverii sexiis  pertond, 

destinement  ,  outre  la  nullité  eo^wJa^^rifueaff-respeelive, 

du  mariage  et  le  péché  énorme,  si  rto/i  poisit  cum  and,  poatit 

l'illégitimité  des  en&ns,  doivent  eam  n£i'rf.  Elle  est  aolécédente, 

être  sévèrement  reprisparTordi-  quand  elleprécèdelacélébratioB 

naire.  Gens  qui  se  marientàla  dumarisge^suboéquente, quand 

Gomine,  c*est-é-dire  qui,   en  elle  ne  vient  qu'a  près  qu'il  a  él4 

présence  d'an  curé ,  lequel  ne  contracté.  Enfin  ,  elle  est  perp^ 

veut  pas  lenr  donnerla  bénédic-  Inelle,  qnand  elle  né  peut  étn 

tion  nuptiale ,  protestent  qa'ib  Atée ,  ni  par  les  remues  natu- 

■e  prennent  l'un  et  l'autre  pour  rels,  ni  parles  prières  ordinai- 

épooK,  sont  excommuniés  par  res  de  l'Église,  et  qne  pour  ta 

le  aevl  fait  d^s  le  diocèse  de  guérir^  il  faut,  ou  un  miracle, 

Paris  et  en  plosieors  autres.  A  on  on  péché ,  comme  s'il  fallait 

l'égard  des  prêtres  qni,  stms  pr^  détruire  nu  maléfice  par  un  au- 

texte  de  privil^  et  d'andenne  tfe  ,   on  s'exposer  à  un  danger 

coatnme,  oseraient  marier  cens  évident  de  mort.  Au  contraire) 

saine  sont  pas  lettrsparoissiens,  elle  est  temporelle,  quand  elU 

ils  encourraient  la  suspense  par  peut  cesser ,  on  avec  le  temps , 

le  seul  lait ,  et  n'en  pourraient  ou  par  les  secours  ordinaires  dft 
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la  médecine ,  od  par  kl  priètH  fié^ia  et  qai  est  pfei|rftaclle: 

qa'cmidoifrl'ËgliK  dans  ces  «w-  Cett  ce  qu'euseigiwnt  tom  le» 

te*  d'occaâoiu.  canonîstes,  fonda  sur  k  titre 

3.  L'impubsanceqnîsiuTÎent  dejiigi^t. 

aptes  le  mariage  contracté  ,  .  7.  Quand  l'impnisance  vient 
qoand  m^meeUeenpr^cÀlerait  de  maléfice,  l'Église  accorde 
la  consommation  ,  ne  l'aniinle  trois  ans  d'épreuve  aux  époux; 
pas",  parce  qne  le  mariage  qui  a  etle  juge  ecclésiastique  peut  dis- 
été  une  fois  légitimement  celé-»  soadre  leur  mariage,  et  lenrper- 
bré,  ne  peut  être  dissous  qne  mettre  d'en  contracterUBaiitre, 
par  la  profession  religieuse,  en  en  cas  que  l'empèdieineal  qui 
CM  qu'il  n'aitpas  encore  été  cou-  nàtt  dn  maléfice  ne  loit  que  res- 
sommé.  Hais  lorsque  cette  in>-  pectif ,  comme  il  arrive  d'oidi- 
pnissance  est  certaine  et  évi-  naire. 

dente,  dleobligelesdeiuép<^lx  8.  Quand  l'impuissance  naïa- 
de vivre  ensenJ4e  comme  frère  relie  est  certaine,  les  parties 
et  sœur .  doivent  sur4e-cbamp  faire  casser 

4.  Dans  le  doute  si  l'impuis-  leur  mariage ,  ou  vivre  comme 
sauc«  a  précédé  le  mariage,  il  frère  et  sœur,  parce  que  l'é- 
fautexaminer  la  qualité  de  cette  preuve  est  criminelle  dès  qu'elle 
même  irapoissauce.  Si  elle  est  est  et  qu'elle  doit  être  évidem- 
nnturelle,  on  présume  qu'elle  ment  inotile.  Si  lïmpnissance 
subsistait  avant  le  contrat  ;  et  est  douteuse ,  les  saiuts  canons 
•lors  il  n'y  a  point  de  temps  où  accordent  trois  ans  pour  la  fri- 
une  personne  ne  soit  recevable  gidité ,  comme  pourle  maléfice; 
à  former  sa  plainte.  Si  l'impuis-  mais  cette  règle  n'est  passnivia 
sauce  est  accidentelle ,  si ,  par  dans  tons  les  diocèses  de  France. 
exemple,  elle  vient  d'une  mala-  Chacun  doit  se  conformer  1  la 
die,  d'une  opération,  on  de  pratique  du  lien  oii  il  est.  Let 
qaetqu'antre  cause  de  même  canons  et  la  pratique  autorisent 
espèce,  on  ne  doit  écouter  que  l'inspection,  ou  la  visite  de  la 
ceux  qui  ne  tardent  pas  à  se  femme.  L'Official  nomme  deux 
plaindre.  Cur tamdiktaaàt7àÀ-  experts,  onttp  ceux  dont  les 
sait  Clément  ni.  On  doit  donc  parties  sont  convenues.  Si  un 
présumer  validement  conjointes  des  conjoints  refuse  de  se  sou- 
des personnes  qui  ont  été  long-  mettre  jusqu'à  la  fin  à  Fépreuvo 
temps  à  réclamer.  juridiquement  ordonnée,  le  juge 

5.  L'impuissance  tempordle  d'Église  doit  l'y  contraindie  par 
n'annule  le  mariage  que  dans  les  censures.  Si  après  toutes  les 
tenx  qui  le  contractent  avant  épreuvesledoutecontinuc,l'iDi- 
l'dge  de  puberté.  (Innocent  ni  l'a  puissance,  de  quelque  eq>èee 
ainsi  décidé, cap.  6,  ^^^iiiM.)  qu'elle  soit ,  est  présumée  cer- 
.   6.   I^  mariage    n'est  annulé  taine. 

qno  par  l'impuissance  qui  le        9-  Le  mariaf^  des  impubères 
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«rt  nul  de  plein  droit.  On  ne-  de  U  maison  pateraellè ,  ou  de 

«epte  ceax,   m  guibus  nutlitia  celle da^UqueUeelk  est plac^ 

nippkt  œtatem.   Lonqtie  deux  par  autorité ,  pour  se    mettre 

jennes  personnesse  marient  «□»■  son*  la  puinance  du  ravisaenr, 

sit^t  qu'Allo-ont  atteint  l'âge  de  et  contracter  nuria^  avec  lui. 
puberté ,  on  ne  compte  conunu-        a.    Toute    personne    capable 

n^ment  les  trois  annte  d'expo  d'être  enWvée ,  majeure,  on  mi- 

rience  qne  dn  jour  oii  elles  sont  nenre ,  tïc^  ,  on  corrompoe , 

arriva  i  la  pleine  et  entière  TAOTe  1  on  non ,  est  l'objet  dn 

puberté  qui ,  dans  les  hommes ,  rapt  de  violente.  Il  en  est  de 

commence   k  dix-bnit  ans,  et  mfme  de  odie  qni  serait  déjà 

dans  les  femmes  A  qnatorie.  fiancée  i  son  raTissenr,  parce  que 

10.  On  ne  peut  marier  les  bcr-  les  fiançailles   ne  donnent  pas 

mapbrodites /intM^udm  eccle-  droîtAnubomute  d'éponsernne 

ÊiatiicusJtidêx,exexpertorum  femme  malgré  elle,  et  moins 

mspectione  dijudicavent ,  quis  encore  de    l'enlever  contre  sa 

aexuM  prtevaleal ,  at  deelaratio-  volonté. 

Item  juramento  Jirmatam  exe-  3.  Quiconque  enlève  une  per- 
dent, quâ  tpondeant  aadregmi  sonne  par  lui-même,  on  par 
se  aunquam  uniro*  altero  sexu  d'autres ,  ne  pent  l'épouser  va- 
eiiamsiiequaliierulriasquecom-  lidement  jusqu'à  ce  qu'elle  soit 
pciea  citent ,  çuodrarà  aut  mm-  rendne  à  sou  ancienne  liberté. 
-  quant  contingen  dooent peritio-  (Concil.  TViV/.,  jcm.  x4,eap.6.) 
resmedici.  Ceci  a  lien  quand  même  le  ra- 
il. L'empêchement  qui  naît  Tisseur  n'anraitpoint  eu  d'autre 
de  l'impuissance  est  indispen-  dessein  qne  d'abuser  de  la  per- 
sable ,  parce  qn'il  est  du  droit  sonne  ,  sans  penser  an  maria{;e, 
naturel ,  comme  essentiellement  et  que  la  personne  enlevée  con- 
contraire  à  la  fin  du  mariage.  sentirait  à  épouser  le  ravisseur 
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dans  le  temps  qu'elle  est  encore 


sous  son  pouvoir, 
u  Al  rapt.  ^_  xhtt  femme  qui  ferait  en- 

T.  On  distingue  deux  sortes  lever  un  boœnie,  ne  pourrait 

de  rapt ,  l'un  de  violence ,  l'au-  l'épouservalidement,  parceqn«   > 

tre  de  séduction.  Le  rapt  de  le  rapt  commis  par  une  femme 

violence  se  commet  quand  on  n'est  pas  moins  préjudiciable  à 

tire  par  force ,  ou  par  menaces  la  liberté ,    que  celui    qni  est 

une  personne  d'un  lieu  où  elle  commis  par  un  homme  ;  et  que, 

était  en  sûreté ,  pour  la  mettre  comme  le  remarquent  les  cano- 

dans  la  possession  et  sous  la  nistes  communément ,  il  est  de 

puissance  du  ravisseur.  Le  rapt  principe  dans  le  Droit,  qiie  par 

de  sédoctiott  se  fait  lorsqu'on  l'homme  on  entend  la  femme , 

enga^unepersoanepar  artifice,  surtout  dans  les  choses  relatives 

pav  caresses,  par  présens  à  sortir  et  lorsque  ks  lùsoos  qui  foui 
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pMicL'unAiatausn  poiu  l'ancre,  a*  parce  <|a'«n  ne  doit  point 

5.  Qtund'  uns  fille  majeure  distinguer  où  la  lai  ne  distingue 
iatento  l'actioft  de  npt  contre  pat;  or,  U  loi  du  concik  de 
iwinineiir^  l'on  pràume  qu'elle  Tnsnte  qui  rigle  qu'un  nvis- 
I'a  lédttit ,  et  qu'elle  s'est  fait  senr  ne  nouna  épouser  va lide- 
ealever.  Cependant  si  cette  pré-  ment  celle  qu'il  a<;n  enlevée, 
SGKptîon  se  trourait  fausse  dans  ne  distioffue  pas  entre  le  r«pt  de 
Ic&rdslaoonKÎenee.leinariage  TÎoleace  et  celui  de  sédoction. 
aarait  besoin  d'être  réhabilité.  La  distinction  en  ce  pointaursit 

6.  Le  zapt  de  séduction  can-  même  beaucoup  éneryé  le  nou- 
vient  avec  le  npt  de  violence,  veau  règlement  du  eoacile,  et 
en  ce  qw  dans  l'un  et  dans  l'aa-  réduit  son  décret  à  très-peu  de 
m  il  y  a  un  véritable  enlAve-  chose,  puîsqu'avant ce décretU 
Kuat,  injurieux  à  ceus  sous  la  violence,  mêmeséparéedurapt, 
poistance  desqueb  est  U  per-  ^it  déjà  un  empêchement  di- 
aonne  enlevée.  Il  en  diflïre  en  rimant  du  mariage.  Il  faut  donc 
ce  que  toute  personne  peut  être  l'étendre  an  lapt  de  séduction^ 
l'objet dn  rapt  de  violence,,  au  surtoutenFranceoùlacoutume 
Ken  que  les  mineurs  de  vingt-  générale  et  les  lois  civiles  du 
cinq  ans  s<Hit  seuls  l'objet  du  royaume  déclarentnulscessoiteK 
ntp  de  séduction.  Les  najeun  de  mariages. 

sont  censés  tui  jwis,  et  incapa-  6.  L'empêchementquiQaUdu 

bles  de  séduction.  Le  rapt  de  tapt  finit  par  la  liberté  de  la 

séduction  n'a  lieu  qu'à  l'égard  personne  enlevée ,  qui  peut  cod- 

d'u ne  personne  qui  }ouit  d'ail-  sentir,  si  elle  veut,  à  épouser 

leurs  d'une  bonne  réputation,  son  ravisseur,  loniqu'on  l'a  ren- 

L'enlëvement    d'une    personne  duc  à  elle-même,  ou  à  ses  parens. 

qni  aurait  perdu  son  bonneur  Pendant  l'iDSlructioncrimiitelle 

par  un  crime,   serait  regardé  quisef3isait,ponrcausedenipt, 

eonuse  le  fruit  du  libertinage  ,  devant  le  juge  séculier,  le  juge 

et  non  de  la  séduction.  d'Église  ne  {Hiuvait  agir  autre- 

7.  Lerapt  de  séduction  est  un  fois,  ni  obliger  le  ravisseur  à 
empêchement  dirimant  du  ma-  épouser  la  fille  ou  la  veuve  qu'il 
riage,  aussi  bien  que  le  rapt  de  avait  enlevée. 

violence.  C'est  le  sentiment  de  wn 
presque  tous  les  théologiens  et  S  AVlI. 
les  juristes  français ,  contre  San-  i^  DUpenia  àa  Empiehemaai  di- 
chci ,  Cabassut  et  l'auteur  de  la  rima»,  Ju  maHagt. 
théologie  dePérigneux  quisou-  Lesdispensesnesont légitimes 
tiennent  le  contraire.  La  raison  qnequandellessontfotidéessur 
est,  1°  que  la  séduction  nuit  en  de  justes  causes.  Oo  dislingue 
effet  à  la  lil>erté,  en  ce  qu'elle  deux  sortes  de  causes  de  dis- 
aveugle l'esprit,  et  qu'elle  en*  pente  |iar  rapport  au  mariage, 
chante  le  cœur ,  pour  ainsi  dire  ;  Les  unes  «ont  hotinêU» ,  les  au- 
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trei  intaifuntei.  Les'jirctniAMi  rum.  !EHeiertqiiMid«Be^fillaMB 

soDt  celles  ^  s'exposent  sans  peattrouTer  de  parti  Mrtable, 

dé^onorer  les  snpplians  ;    In  ni  dans  le  lien  de  sa  Baiitadw, 

«ntres  sont  celles  qui  naitsent  ni  dans  celui  où  est  son  dotni- 

du  crime ,  et  qui  par  conséquent  cile  actuel ,  et  pour  qu'une  fiUe 

déshonorent.  On  peut  réduire  h  soit  censée  n'avoir  pu  trouver 

quatone   les  causes   lé^tiines  pertonne,  il  suffit qoepenouM 

des  di^nses  des  empècbeniens  ne  la  demande, 

■dirimans  de  mariage ,  dont  il  y  S,  La  troisième  cawewt  le 

«D  a  onse  honnêtes  ,  et  trois  in-  défaut,  ou  la  modicité  dob  dot, 

fa  mantes.  incotnpetentia    dotis.    On    re- 
garde ,  h  Rome  ,  comme  InooKt- 

Dmtaut^Ugitim.^d^DivonMdt,  pète ,  une  dot  qui  ue  Suffit  p# 

"  à  nue  fille  pour  trouver  on  mtxi 

1 .  La  première  est  la  petitesse  de  sa  condition  dans  le  lieu  ^ 
du  lieu,  angustia  loci.  Quand  36n  domicile,  quoiqu'elle  lui 
une  fille  est  née  et  demeure  dans  sufiise  ponr  an  trouver  on  dans 
«U)  lieu  si  l'csserré,  qu'eu  égard  les  lieu:(  ci  rcon voisins. 

«oit  à  l'étendue  de  sa  famille,  4-  ^  quatrième  cause  estle 

»oit  à  son  bien,  sa  condition,  'bien' de  la  paix,  bonum  paeû. 

ses  mœurs ,  ou  son  âge ,  elle  ne  Celle-ci  en  renferme  quatre  aa- 

pent  trouver  qu'un  de  ses  parens  très  qui  sont  l'extinction  chin 

qui  lui  convienne,  le  pape  lui  procès,  la  cessation  del'inimi- 

permet  de  l'épouser.  H  faut  re-  tié,  la  fin  dn  scandale ,  ta  cod- 

'inarquer,  l' que  cette  raison  ne  -firmatton  de  la  bonne  intellt- 

peut  servir,  ni  à  un  garçon ,  ni  à  gence.  Toutes  oes  choses  doivoit 

une  fillede  la  lie  du  peuple,  nia  être  considérables  povr  fondw 

cellequiestdansunlieuoùilya  une  légitime  dispense.  Dans  le 

plus  de  trois  eents  feux,  ni  enfin  doute ,  il  faut  exposer  le  fait  tel 

A   celle   dont  -  le   parent   serait  qu'il  est.  Quand  il  s'agit  d^lne 

dans  un  degré  plus  proche  que  inimitié  qui  est  déjà  existante, 

le  troisième.  Il  lant  remarquer,  il  faut  qu'elle  soit  prouvée  in 

a»  qu'une  personne  qui  demeu-  speeie  par  des  témoins  qui  doi- 

rerait  dans  on  faubourg  nn  peu  vent  en  connaître  la  cause  et  le 

séparé  de  la  ville,  serait  regar-  progrès. 

dée  comme  demeurant  dans  la  5.  La  cinquième  cause  est  l'Âge 
ville  méine,  et  ne  pounait  al-  d^Jk  avancé  d'une  fille,  qu'ait- 
léguer  la  petitesse  du  lien,  à  cun  étranger  n'a  encore  reehe*- 
moins  qu'entre  l'un  et  l'autre,  il  chée  en  mariage,  ivtas  puelliB 
n'y  eût  environ  un  mille ,  c'est-  annum  vigesimimt  quartvm  tia- 
à-dire,  pour  le  moins  un  gros  cedentis.  Pour-  obtenir  la  dis- 
quart de  lieue.  pense ,  il  faut  qu'une  fille  ait 

2.  La  seconde  cause  est  la  pe-  vingt-qnatre  ans  accomplis,  sans 
titasse  des  lieui ,  angustia  lôco-  même  qu'il  manque  ose  benn. 
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•ekmReiJBeiutuel. nnefiUepeut  arrive,  i*  qoaiid-UDe  braaclw 

dÏRf  tMU  blesser  k  vérité,  que  d'aoe   maÎMo    ^^pectable  n'a 

josqneJàelle  n't  pmnt  trouvé  que  des 'filles;  car  alo»  il  but 

de  mari ,  lorsque  se  présentant  pour  que  le  bien  ne  sorte  pas  de 

comme  les  filles  de  Sod  éut,  la  famille,  ou  qu'elles  vivent 

personne  ne  l'a  recherchée,  on  dansle  célibat,  ce  qui  n'est  pas 

lorsque  set  parens  ont  fait  les  donnéA  toutes,  ouqa'ellesépoa- 

démarches  que  l'usage  prescrit  sentuaâeleurspareng;2*quand 

en  ces  sortes  d'occasions.  Cette  unhomme  fait  héritiirede  ton» 

cause  ne  suffit  pas  seule  hors  du  ses  biens  une  fille  de  qualité,  à 

troisième  et  du  quatrième  degré  condition  qu'elle  épousera    an 

pour  les  filles ,  et  n'a  jamais  lieu  de  ses  parens. 
pour  les  venves.  9.  I^  neuvième  cause  est  le 

6.  La  sixième  cause  est  le  dau-  service  qu'une  maison  a  rAdu , 
ger  de  mort  ,/)ericu&(m  vt'ftp.  Si  peut  rendre  à  l'Église,  excd- 
vne  fille  a  son  bien  sur  le  bord  lentia  merilorum. 
delamer,  dans  un  lieu  exposa  10.  La  dixiimecauseestle  be- 
aux courses  des  pirates,  ou  si  soin  qu'a  uoe  veuve  d'épousec  un 
elle  est  environnée  d'hérétiques  raient  riche  qui  prendra  soin  de 
qui  la  maltraitent,  on  lui  pe^  l'éducation  des  enfaus  qu'elle  a 
met  d'épouser  un  de  ses  parens,  eus  d'un  premier  mariafje,  vidua 
quand  elle  ne  trouve  aucun  ^Uts  gravata.  On  n'admet  cette 
étranBcrquiveuiltepartageravec  cause  qu'après  que  l'orateur, on  le 
elle  le  péril  de  son  domicile.  H  ^turépouxs'estengagéde  fonr- 
en  est  de  mime  quand  une  fa-  nir  des  alinieos  aux  enfans  doat 
mille  consent  à  ne  pas  pour-  il  s'agit. 

aairre  en  justice  un  homme  di-        11.  La  onsième  cause  est  celle 

gne  de  mort,  à  condition  qu'il  se  qu'on  appelle  ex  certis  raiiana- 

mariera  i  l'une  de  ses  parentes,  libui  cautit.  Lorsqu'un  homme 

7.  La  septième  cause  est  b  a  quelques  raisons  d'épouser  sa 
crainte  de  l'erreur  et  de  U  séduc-  parente ,  mais  moins  fortes  qu'il 
tion  ,  periculw»  seductionii.  ne  les  faudrait,  on  lui  accorde 
Lonque  dans  une  ville  il  y  a  tant  dispense  en  lui  imposant  une 
d'béi^tiquei,  qu'il  faut,  ou  taxe  qu'on  emploie ,  ou  à  doter 
qu'une  fille  ne  se  marie  jamais,  de  pauvres  filles,  on  à  l'entre- 
ou  qu'elle  se  marie  k  un  d'eux  ,  tien  des  missionnaires  chei  les 
si  elle  n'épouse  un  de  ses  parens,  infidèles.  Ce  sont  ces  sortes  de 
on  lui  accorde  dispense.  dispenses  qu'on  appelle  ex  eer- 

8.  La  huitième  cause  est  la  tù  ranonalibut  causis,  et  que 
conservation  des  biens  dans  une  plusieurs  nomment  mal  à  pro~ 
illustre  famille  ,  pour  conserver  pos ,  «me  cauta ,  puisqu'elles  ne 
■on  ancienne  splendeur  et  sa  4i<  sont  pas  en  effet  destituées  de 
fpiité,  conservalio  honorum  in  justes  causes.  Il  faut  rejnarquer 
eadem  illuUri  fitrnitia.  Le  cas  .  que  l'official  qui   doit  eulçn- 
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ner  tme  grau  de  cette  nataïc  ;  rompre  uns  bire  tort  inx  en- 
n'a  pai  droit  de  se  faire  déclarer  &[ii ,  et  sans  seandaliser  le  pa- 
ies caaxs  secrètes  qui  ont  été  blîc.  Alors  les  parties  doivent  ex- 
expliquées  an  pape,  et  admises  primer  si  elles  ont  connu  l'eui- 
par  loi.  pêchement  dont  elles  demandent 

13.  Ladonzième  cause  qni  est  dispense;  si  elles  ont  (ait  po- 

)a  première  de  celles  qu'on  noin-  blier  leurs  bans;   si,   supposé 

me  infamantes,  est  le  mauvais  qu'elles  aient  ignoré  l'empËdia- 

commerce  dedeuxpersonnesqui  ment  lorsqu'ellesse sont  mariées 

â  raison  de  quelque  empêche-  elles  ont  vécu  comme  frère  et 

ment,  ne  pouvaient  se  marier  en-  «ceur,  aussit&t  qu'elles  en  ont 

Mmble ,  eopula  cum  contangui-  eu  connaissance  ;  si  elles  n'ont 

nea,  vel  qffiru,  vel  alio  impe-  commencé  par  le    crime,  que 

dimentum  habenie  perpetrala.  dans  l'intention  d'obtenir  dis- 

L'Égliae  einie  mieux  permettre  pense ,  etc.  En  cas  de  mauvaise 

À  ces  personnes   de  s'unir  par  foi,  régulièrement  parlant,  on 

un  mariage  légitime,  que  de  voir  les  oblige  à  se  séparer  ;  mais  on 

de  pauvres  enfans  abandonnés,  a  beaucoup  d'indulgence  pouj 

des  familles  divisées,  le  désordre  celles  qui   n'ont   agi  que  par 

et  le  scanddle  continué*.  H  faut  ignoruice. 

remarquer  que  si  les  deux  par-  i5.  Outre  les  raisons  de  dis- 

ties,  ou  une  d'elles,  avaient  pé-  pense  qu'on  vient  d'exposer ,  et 

cbé  dans  le  dessein   d'c^tenir  qui  sont  les  plus  communes,  il 

pins    aisément    dbpense,    elle  s  en  peut  trouver  d'autres  qui 

pourrait  bien  leur  être  refusée;  suffiraient  sans  elles,  et  sur  les- 

«t  si  elles  l'obtenaient  saïuavoir  quelles  il  faut  s'en  rapporter  au 

exprimé    dans  leur  supplique  jugement  des  supérieurs.  Plus  la 

cette  criminelle  intention,  eUe  loi  est  importante,  plus  les  rai— 

serait  absolument  nulle.  son*  doivent  être  considérables  ; 

i3.  lia  treizième  cause  est  lors-  ainsi  ce  qui  suffit  pour  dispenser 

queiesfutursconjoîntSjSaQsêtre  de  l'bounêteté  publique,  qu'on 

venus  jusqu'au  dernier  crime ,  r^acde   comme  un   des  petits 

ont  vécu  dans  une  familiarité  empéchemens ,   ne    stiSra    pas 

qai  les  déshonore;  en  sorte  qne  pour  dispenser  de  la  parenté  au 

s'ils  ne   s'épousent,  la  fille  ne  troisième  degré. 

ponim  trouver  de  parti  couve-  „            ■    ,    a         -  ^     iS  > 

s^.,          ,        ,                           f           ^  Du  Bonyoïr  da  Pape  *t  âa  Ei-éautM 

nable,-et  restera  par  conséquent  enfait^ditpmttÈdammiaga. 
dans  un  état    très~dangereux  : 

nitnia pariium  familiarittts ,  ou  '•  I*  pape  pe^t  en  genre  de 

comme  disent  d'autres,  infamia  mariage ,  comme  en  tout  autre , 

sine  cs^tUa.  dispenser  des  lois  purement  ec- 

.  14.  La  quatorxième  et  der-  clési astiques,  pour  de  justes  rat- 

nière  cause  regarde  Us  mariage  .  sons. 

déjàconUactés,etqu'onnepeut  2.  Un  évêque  peut  dispenser 
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de  tons  hi  empicboMteni  dont  teeir,»  «n'est  dans  kl  dioc^Mi 

MU  «ége  wtan-pMKKion  de  «ù  il  ;  aurait  an  lua^  ceotiain 

dupanicr,  et  cvlte  poMeaùonw  légitimement  établi. 
ONHHlt  fu  les  registres  des  offir        5.  L'éféqne  peut  qnel()pe(bis 

àalités.  dispenser  deï  empêcheiuens  di- 

3.  QiundanëvêifneBdesrai-  rimans,  sTant  mAmeqiie  le-mi- 
•ons  positive^  de  douter  s'il  a ,  riage  loit  contracté  i  saToir, 
ou  s'il  n'a  pas  le  pouveir  de  dit-  i*  lorsque  tout  Aaot  pi4t  pour 
penKT  en  certains  cas,  il  fera  le  mariage  ,  le  jour  pris,  lapa- 
mieux  d'obtenir  un  induit  du  reas  invités ,  une  personne  qui 
pape,ondeluîdemBaderbcon-  se  coofiesse,  découvre  «fu'il  j  a 
firmalÏMide  ses  pouvoirs,  parce  un  empècfaenient  dirimant  eo- 
qu'il  s'agit  d'un  Sacrement,  et  tie  elle  et  celai  qui  doit  Vépon- 
de  l'eut  des  familles  qui  pour-  ser  ;  comme  elle  ne  peat  iccinkr 
nit  être  troublé  par  les  tribu-  sans  seandale,  si  l'évèque  ne 
naox  séculiers.  C'est  le  senti-  po^vait.la  dispenser  en  cecas, 
mensdel'aDtenrdesconférences  les  réterves  de  l'Église  toanc 
d' Angers.  nient  à  la  ruine  des  SdèkSjlma 

4.  Unévéque  peut,  i  raison  de  leur  être  utiles;  3*  lorsqa'na 
des  circonstances ,  dispenser  des  homme  a  des  raisons  de  douter 
enpéchemens  d'un  mariage,  s'ila  oontracté  tel,  on  telempt- 
tantà  contracter  quecontracté,  clwment;  3*  lorsqu'il  ne  s'agit 
lors  même  qu'il  ne  le  peut  psa  que  de  remédier  à  une  di^ienK 
en  vertu  de  son  pouvoir  oidi-  dé{à  obtenue  de  Rome,  mais  qsi 
naire.  Pour  qu'un  évêquepuisse  est  nulle  paroe  qu'il  y  a  eu  qnd- 
leverrempëchementquiarendu  que  défaut  dans  l'exposé.  Ceâ 
invalides  les  manages  déjA  cou-  n'a  lieu  que  quand  il  y  a  Mde 
tractés,  ilsuffit,  selon  les  an^  labenne  foi  ^ns  les  parties  qni 
teursfrançais,  {«quel'empèche-  s'éuieot  adressées  i  Rome,  et 
mentsoitsecret,  etlemariagepu-  dans  les  diocèses  aenlemest  où 
blic;  aoqu'ilaitétécontrectéde  l'usage  de  dispenser  en  ce  cas 
bonne  foi  1  3»  qu'il  ait  étécon-  est  légitimement  établi;  ou-  « 
sommé  ;  4°  qu'on  ne  puisse  sans  les  parties  ont  été  dans  li  maU- 
scandale  séparer  les  conjoints  ;  valse  foi ,  ou  que  ce  ne  soit  pat 
5°  qu'ils  ne  puissent,  ni  aller,  ni  l'usagedudiocèseoiiellessetnM- 
envojer  i  Borne  à  cause  de  leur  vent,  de  dispenser  celles  méats 
pauvreté.  Les  canonistes  étran-  qui  auraient  été  dans  la  faoaae 
gers  demandent  de  plus  qu'il  y  foi,  il  but  recourir  iHo^  de 
ait  une  nécessité  si  grave  et  si  nouveau. 

pressante  de  dispenser  actuelle-        6.    Lorsque  -  les   contracta»! 

ment  qu'on  ne  puisse  recourir  à  sont  de  deux  diocises,  cliaqne 

Rome,  au  moins  à  la  pénitence-  évëquedoit  dispenser  son  dio- 

ric ,  où  tout  s'expédie  gratuite-  oésain  ,  et  la  dispense  d'un  soi 

fnent;  et  c'est  à  quoi  il  but  s'en  ne  suffit  pas ,  parce  que  l'tfv«^ 
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d'âne  partie  n'a  point  de  jari-  joints  Bnévéqae,  ou  mémeiin 
diction  lur  FanlTe;  la  dispense  curé  deprdcMer  à  la  célâira- 
qu'il  accorde' i  son  diocésain  tiondaniariage,jusqu'ice(]u'on 
n'csf-doac  qne  conditionnelk  »  ait  examiné  ce  qui  mérite  de 
et  il  ne  loi  permet  d'épouser  sa  l'être  ;  par  exemple ,  s'il  n'f  a 
parente  qn'en  cai  qne  celle-ci  point  d'empêchement  dirimant; 
obtienne  one  parâlte  dispense  si  au  mépris  de  cette  défense  les 
de  son  propre  évêqne,  ^il  est  parties  se  mariaient,  elles  pi- 
dans  l'tuage  de  l'accorder;  d'où  cheraient  griÈyement,  quand 
vient  que  plnsieurs  évéqnes  mfime  elles  seraient  certaines 
marquent  dans  leurs  expédi-  qu'il  n'y  aurait  entre  elles  Bu- 
tions, qu'ils  dispensent  eu  tant  cun«npêchement.  Outre  la  dé- 
que  la  dispense  les  regarde ,  et  fense  des  supérieurs ,  on  peut 
est  de  leur  ressort  :  addition  encore  entendre  avec  Pontas, 
qu'il  faut  suppléer  dans  leslet-  i*  l'omission  de  la  publication 
très  de  ce«X  qui  ne  la  font  desbans  :  a^l'excommanication 
pas.  même  minenreet  l'interdit;  car, 

7-  Lorsqu'on  donande  une  quoique  les  théologiens  ne  con- 
dispense  pour  on  empêchement  Tiennent  pas  tous  que  le  mariage 
commun ,  il  faut  qu'elle  soit  de-  sott  défendu  dans  le  temps  de 
mandée,  ou  par  les  deux  parties,  l'interdit ,  le  doute  oblige  de  re- 
ou  par  une,  pour  elle  et  pou  courirà  Févêque. 
l'antre.  On  prend  ce  dernier  i.  Ce  mot,  lemptis,  dm  temfius 
parti quandrempéchement  n'est  yèn'aA/m'marque  le  tempsoùil 
connu  que  de  l'un  des  contrac-  est  défendu  de  contracter  ma- 
tans,  et  que  l'autre  n'a  pasbesoin  riage;  savoir,  depnis  le  premier 
d'ea  être  instruit.  dimanche  de  l'Âvent  jusqu'au 

jour  de  l'ÉjHphanie,  et  depuis 
S  XVTn,  le  mercredi  des  cendres  jusqu'au 

Det  En^chtm^  pmhibitifi.  dimanche  iVi  albii  inclusive- 
ment. Le  mot /nc^jiVetombesur 
Les  empêdiemens  prohibitifs  le  jour  de  l'Epiphanie,  comme 
qui  rendent  le  mariage  illicite  sur  le  dimanche  de  l'octave  de 
sans  ït  rendre  nul,  étalent  aur  Pâques.  L'obligation  de  s'abste- 
trèfoisaa  nombre  de  doaie.  An-  nir  deUcélébration  du  mariage 
jourd'bni  ik  sont  réduits  à  qua-  pendant  l'Avent  commence  aux 
tre  ;  on  les  renferme  dans  ce  premières  vêpres  ;  mais  celle  de 
vers  :  s'en  abstenir  pendant  le  carême 

necommcitce  qu'i  minuit,  c'est- 
votum  à-dire  an  moment  même  ou  com- 

mence le  jonc  des  cendres.  H  j 
I .  Par  CCS  mots ,  Eccletiœ  ve-    a  péché  morleli  bénir,  ou  à  con- 
tilum  ,  on  entend  d'ordinaire  la    tracter  sans  permission  des  mai- 
défense  que  fait  aux  {atuis  cou-    riages  dans  ce  temps,  parce  qne 
ïo.  6. 
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c'est  aller  contre  les  ordra  de  ^t^  baptisé  <n  particalW.  D'an- 
VËKliseflansK'iBi'M^^T^'^l^  ''^  entendent  les  tngtmctioM 
regArde  comme  importante.  que  certaines  personDcs  rusaient 

t        3.  Par  les  fianjaUles,  tpan-    k  la  ports  de  t'église  aux  cat^ 
salia,    on.  entend  la  promesse    chumènes,  pour  W  disposer  ma 
«iM  (ûux  penoimes  qui  peuvent    baptême  ;  il  en  est  parl^  dans  k 
M  marier  ensemble  ,  se  (ont  de    décret  de  Gratien. 
,ivevoix.  oaautnaMntdes'^  !..  M  Biv«»<  J«  i««. 

povnr  un  joar.  Comme  i!  est 

delajosttcequ'ou  f^rde  Ufoià  i.LesbaaasûotuDedÀlaratnui 
celai  k  qui  on  l'a  donnée ,  on  ne  pnblique  d'un  marisBe  Futur  , 
.pmt  saosde  justes  raisons  é  pou-  faite  pour  connaSlrarideux  per- 
set  une  autre  pereonne  au  prè-  sonnes  qui  veulent  k  muier  le 
indice  de  celle  qu'on  a  fiancée.  peuvenlfairevalidemenmiuUci- 
-Ainsilesfiani^ilksdel'ierrearec  teinent:d'oHilsuitqueceuxqiù 
Titia,  qui  forment  unempêche-  ont  connaisiaïKe  d'un  smpè- 
ment  dirimant  entre  lui,  la  chement,  même  prohibitif,sont 
m«Te,  la  sœur,  ou  la  fiUe  de  oblige  de  le  révéler ,  tant  parce 
■f  itia ,  en  forment  uu  prohibitif  que  l'Éfilise  «iffe  g^BéraUment 
entre  lui  et  touteaulre  personne,  ■  et  sans  diïitiuction  qu'on  loi  dé- 
même étrangère  à  telle  qu'il  a  couvre  tout  ce  qui  peut  focoier 
fiancée.  obstacle  au  inuiage  qa'^le  a»- 

4.  Parle  vœu.voiuwi,  onen-  nonce,  que  parce  que  chacun  est 
tend  le  Tœu  simple  de  garder  la  obligé  d'ariïter  te  péché  dema 
continence ,  ou  d'enUer  en  rsli-  frère  autant  qu'il  le  peut.  VÈ- 
gioD.  Si  une  personne  qui  aorait  gbse  porte  même  sur  ce  pointU 
taitvœndecbastetéperpétuelle,  précaution  si  loin,  qu'un  seal 
se  mariait  à  condition  que  son  témoin  digne  de  foi  Ini  suffit 
mari  vivrait  avecelle  comme  un  pour  suspendre  la  célébration 
frère  vit  avec  sa  sœur,  ce  ma-  d'un  mariage.  Quand  k  bruit 
rtagc  serait  valide  ,  mais  dange-  commun  est  qu'il  y  a  un  em- 
reux  et  sujet  à  Ht  grands  încon-  pé^ment  entre  les  parties ,  » 
véaiens,  elles  nient  le  fait  aTecseimeal, 

5.  Il  y  avait  autrefois  un  em-  on  doit  les  croire  contre  le  Ixsit 
vèchenent    qu'on  appelait  du    commun. 

eatéchiênu  ,  et  qui  est  aboli  a.  Une  opposition  jnridiqoe 
maintenant  depuis  te  concile  de  signifiée  au  curé  dans  les  for- 
Trente.  Par  ce  mot  de  calédiis-  mes,  lui  lie  les  mains ,  et  il  ne 
m* ,  quelques  uns  entendent  la  peut  plus ,  ni  fiï'ncer  tes  parties , 
fontiondèceluiqui  tient  an  ei^  ni  publier  leurs  bans,  niprocé- 
faBt,  non  dans  te  baptême,  mais  der  au  mariage  ,  eûl-il  déjà  corn- 
dans  1m  cérémoaies  qni  le  pré*  menée  les  cérémonies  de  Y^ 
«èdent,  ou  dans  celtes  qn'on  glise,  quand  même,  dit  saint 
MppUe  quand  l'enfant  a  d^à     CharlM,  ilseimit  sUfaiaca  qiM 

|.:,t,:,:kv,G00gIC 


ropposiliwi  est  frivole,  mal  fou-  sont  conuilt^  en  qoalU^  de  pu- 

dée,  et  qu'elle  partda  senl  dé-  teurs,  d'avocats,  de  doctenit, 

sir  d'empêcher,  ou  de  reUrder  ou  d'amis  intimes.  IL  en  estde 

le  mariage.  Une  opposition  ver-  même  des  médecins,  des  cbi- 

bak  de  la  part  des  pères,  mères,  xu^ieas ,  des  ssges-£emiaes ,  et 

taleurs,  ou  curateui's,doitem-  à  plus  forte  raison  des  confes- 

pêcher  le  cnr^  de  passer  outre  ;  seurs  qui  doiv«it  plutôt  mouair 

mais  poux  les  autres  personnes  c]ue  de  révéler  aucune  faute  de 

il  ne  doit  déférer  à  leuisopposi-  ^urs  pénilens;  a°  ceux  qui  ne 

lions  nae  quand  ils  tes  font  par  peuvent    révéler    sans  souffrir 

&rit.  Lorsque  quelqu'un  s'op-  beaucoup ,  ou  en  leur  propre 

.  pose  i  un  mariage  parce  qu'il  personne,  ou  en  la  personne  de 
prétend  que  la  personne  qui  ceux  qui  les  touchent  de  prés , 
veut  le  contracter  est  déjà  en-  sont  exempts  de  la  révélation  ; 
gagée  avec  lui ,  ou  par  promesse  3°  on  n'est  point  obligé  à  révi- 
de mariage ,  ou  par  un  mariage  1er  quand  on  ne  peut  te  faire 
actuel,  c'est  à  l'affîcial  à  coa-  sans  se  diffamer  soi-mième.  Ainsi 
naître  de  l'opposition,  parce  une  fille  qui  a  pédié  avec  un 
qu'il  s'agit  d'un  lien  spirituel,  homme  qui  veut  épouser  sa 
lien  est  de  même  quand  les  au-  sœur,  n'est  point  <^ljgée  de 
très  enapèchemeos  qu'on  allègue  faive  connaître  son  crime.  On 
sont  canoniques.  Que  s'il  s'agit  n'y  est  point  obli|ré  non  fias 
d'empéchemens  civils,  c'est  au  quand  oc  oe  peut  lefaire  sans 
juge  royal  à  en  connaître.  Lors-  diffamer  avec  scandale  une  tierce 
que  la  partie  opposante  signifie  personne  dont  le  crime  est  oc- 
an  cnrt  un  désistement  dans  les  culte  ;  4°  l'obligation  de  révéler, 
formes  de  son  opposition,  le  cesse  aussi  à  l'yard  de  ceux  qiii 
curé  doit  passer  outre  Â  la  celé-  savent  que  l'empêchement  dont 
bration  du  mariage,  s'il  ne  s'a-  ils  ont  connaissance,  a  été  levé 
gît  que  d'intérêts  civils  que  cha-  par  une  dispense  légitime  ,  «u 
cun  pent  abandonner  ;  mais  ce  qui  n'ont  entendu  parler  de  «et 

.  désistement  ne  snfi&t  pas  lors-  empêchement  qu'à  des  persou- 

qu'il  s'agit  do  sacrement,  parce  nés  infimes,  légères  et  juste* 

que  sa  validité  ne  dépend  pas  ment   suspectes    de  calomnies, 

d'un  acte  qui  peut  être  forcé ,  Dans  le  doute  de  la  probité  des 

mais  de  l'empêchement  canoni-  personnes  dont  on  tient  Vook- 

que  que  l'opposant  s  allégué ,  et  pêchement ,  il  faut  dire  au  curé 

sur  lequel  le  juge  ecclésiastique  ce  que  l'on  sait  et  la  manière 

doit  prononcer.  dont  on  le  sait  ;  5°  quand  on  ne 

3.  Plusieurs  personnes  nedoi-  peut  rérâer  sans  un  grmnd  seon- 

Tcnt,  ou  ne  peuvent  révéler  les  dale  le  «rime  d'un  homme  qui 

enpicbeinens  dont  ils  ont  cou-  veut  se  marier  avec  ua  onpt- 

naisnnce;  savoir,  i"  ceux  qui  cbement.,  on  n'estpattoniài^ 
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'vïtalioa,  quand  même  le  sopé-  des  bans  cpiî  est  la  jusle  ciainie 

rieur    l'aurait    ordonnée    soUs  qu'on  aurait  que,  si  le  uiarîagc 

peine  de  censure,  ilit  Navaire,  était  publié,  quelqu'un  ne  s'y 

Maraial.,  cap.  32,  n.  83.  opposât  par  malice;  luais  il  est 

4.  1-a  publication  des  bans  d'usage  en  France  d'en  dispenser 
étant  cominandée  par  plusieurs  dans  ks  cas  suivani  ;  i*  lorsque 
conciles,  tant  généraux  que  par-  dettx  persoonesqui fiassent  dans 
ticuliets,  et  parles  ordonnances  le  public  pour  être  mariées, 
de  nos  rois,  on  ne  peut  ni  l'o-  quoiqu'elles  ne  le  soient  pas, 
mettre  sanspécbéuiort«l,  ni  en  veulent,  pour  mettre iio  à  leurs 
dispenser  sans  cause.  Ceslmême  désordres  ,  se  marier  de  bonne 
une  question  en  France,  s'il  foi  ;  2°  quand  il  s'agit  de  réliahî- 
peut  jamais  y  avoir  des  raisons  liter  un  mariage  contracté  eu 
de  dispenser  de  tous  les  bans ,  et  face  d'Église ,  mais  nul  à  cause 
si  un  mariage  fait  sans  aucune  de  quelque  empêcliemcnt  qui  a 
publication  de  bans,  ne  doit  pas  été  découvert  dans  la  suite  ; 
être  traité  de  clandestin.  Quel-  3°  quand  une  des  parties  est 
ques  juiiscon suites  français,  et  prêle  de  faire  un  grand  royage 
entre  les  autres  Chopin  et  Mor-  qu'ellenepeutdiirérer;4*quaRd 
nac ,  ont  cm  que  l'omission  de  les  temps  où  il  est  défendu  de  se 
la  publication  des  bans  donnait  marier  sont  proches,  et  que  le 
atteinte  à  la  validité  du  ma-  mariage  presse,  parce  que  la 
riage;  mais  le  sentiment  con-  femme  est  peut-être  enceinte, 
traire  a  prévalu  ,  et  l'on  croit  et  quil  y  a  lieu  de  craindre  qoe 
communément  que  la  publica-  celui  qui  l'a  corrompue  ne 
tion  des  baos  n'est  nécessaire  change  de  volonté  ^  5°  quand  A 
que  de  nécessité  de  précepte ,  et  faut  marier  des  personnes  àool 
non  de  nécessité  de  sacrement;  l'une  est  à  l'article  de  ta  mort, 
parce  que  le  décret  du  concile  soit  pour  légitimer  tes  enfans  , 
de  Trente  qui  l'ordonne  n'est  soit  pour  empêcher  qu'une  fem- 
pasirritant,  et  que  l'ordonnance  me  nesoit déshonorée.  EnFrance 
de  Blois  qui  déclare  qu'on  ne  unmariagedeccttenatnreneser- 
poarra  valablement  contracter  vait  de  rien  à  une  concubine  de- 
mariageSansprocbmationspré-  puis  l'ordonnance  de  iGSg.Saint 
cédentes  des  bans,  ne  regarde  Antonin  ajoute  i  ces  causes  de 
que  les  effets  civils,  etuon  la  dispenses,  la  grandeur  de  la 
substance  du  sacrement,  ainsi  iwiissance  et  l'extrême  dispro- 
que  les  commissaires  nommés  portion  des  contractanS.  Ainsi , 
parLouisxiii,  le  déclarèrent  de  selon  ce  savant  canoniste,  on 
sa  part  au  clergé  de  France.  peut  relâcher  la  loi  nou'Seuk- 

5.  LeconeiledeTrenlesemtde  ment  en  laveur  des  princes, 
n'admettre  qu'une  seule  caiùe  dont  les  familles  sont  connues, 
de  dîspebse  de  la  publicatiou  mais  encore  quaud  oa  ne  peut 
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publier  les  bans  des  parties  sans,  roisse  où  il»«Taient  s^aurnJ  an- 

li»  rendre   ridicules  :  ii,.  veib.  térieaïeinent;etconiinec£stroii^ 

grat.   valde    noàilis    ignobiUm  termes  réunis  pourraient  ne  pas 

diicil,  divet  pauperem,    senex  compléter  une  annfe,  il  faudrait 

/wenem^  '  consulter  l'évêque^ 

6.  Si  les  contractans  sont  du        8.  Quelque  pressant  que  soit, 

nièrae  diocèse^  ils  ne  peuvent,  le  besoin  de  conclure  un  ma- 

r^pilièienientparlant,  être  di»-  rîage,  an  cnrë  ne  peut  jamais 

pensésdes  bans  que  parl'^vèque,  dispenser  de  la  pablicalion  des 

ou  son  grand-vicaire  ,  pourvu  bans.llest mèmeobligédefaire 

que  ses  poUToirs  n'aient  pas  été  une  seconde  publication ,  lors- 

lîjnités  toule  gtand-vicaire  du  qu'il  s'est  écoulé  un. temps  con--L 

chapitre ,  le  siège  vaeant.  Si  les  gidérable  depuis  la.  derniiYe.  Ce 

conlracLins  sont  de  deux  dio-  temps  n'était  pas  le  mCme  dans 

cèscs,   chacun  d'eux  doit  être  tons  les  diocèses.  Il  était  de  six 

dispensé  par  son  évèque.  mois  à  Paris,  et  de  deux  seul^ 

■j.  Les  bauK  doivent  êti-e  pu-  ment  dans  les  Tieux  où  on  suivait 
blià  dans  les  deux  paroisses  des  lerituelromain.  Lecuré'ne^ut 
contractans,  soit  qu'ils  soient  publier  les  bans  trois  jours  die 
actuellement  domiciliés  en  des  suite  ;  mais  il  doit  laisser  quel- 
paroisses  dîfi^rentes,  soit  qu'il  que  intervalle  entre  cliaque  pu-  , 
n'j  ait  pas  six  mois  qu'ib  aient  blication.  Si  les  parties  ont  ob- 
changé  de  domicile,  ou  même  tenu  une  diqiense de denx bans, 
on  an,  si  auparavant  ils demea-  il  ne  doit  donner  un  certificat 
taîentdonsun  diocèseéti-onger-,  de  la  publication  du  premier 
soit  qu'iftant  mineurs,  ils  aient  ban,  tout  aa  plus  qu'un  jour 
on  demidle  défait,  différent  de  après  qu'elle  aura  été  faite, pour 
celui  de  droit  qu'ils  ont  chez  donner  le  temps  à  ceux  qui  au- 
leuis  parens;  soit  enfin  qu'ils  raient  quelque  empêchement  1 
n'aient  point  de  domicile  fixe ,  révéler.  C'est  au  eoré ,  ou  à  un 
etque  comme  les  compagnons,  prêtre  commis  de  sa  part ,  qu'il 
ils  aillent  de  ville  en  ville  ;  car  appartient  de  publier  les  bans, 
dans  ce  cas,  s'ils  n'ont  pas  en-  Un.  curé  primitif  ne  le  peut  ;  il 
Gore  demeura  pendant  un  an  faut  qu'il  soit  commis  par  lé  vir 
entier  dans  la  paroisse  où  ils  caire  „  quoique  amovible, 
veulent  se  marier  ,  il  faut  laire  g.  On  doit  pubKer  les  bans  les 
publier  leurs  bans,  et  dans  cette  jours  de  dimanches,  ou  de  fêtes 
paroisse,  ctdanscelle  où  ils  de-  chimtVs,  et  non  de  pure  dévo- 
meuraient  auparavant  :  supposé  tion,  quand  même  il  y  aurait 
même  qu'ils  n'eussent  pas  fait  un  gi-and  concours  de  peuple. 
U»  an  de  séjour  dans  ces  deux  On  doit  aussi  faire  cette  publita- 
paroisscs,  il  faudrait  encore  faire  tion  pendaut  la  messe  ^  fn(er 
publier  leurs  bans  dans  la  pa-  missarum  soleninia.,  i'Alt  cou— 
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cile  ie  TpenWi  et  Fevret  pté-  entliéolo^etealiébreuiHM- 
Und  que  la  pnbUcatîon  qn'on  en  derwycb  pendant  huit  ans.après 
auraitfaiteàvêpresauraitdonnÉ  lesquelles  il  fut  fait  professenr 
lien  à  un  appel  comme  d'abus.  en  hébreu  à  Leydc  en  1637.  11 
10.  On  doit  énoncer  dans  les  prononça  alow  une  harsngue , 
b«»slesnometsurnouxs,Untdes,  de  dignltale  etulilitate  Imgvx 
promiB  que  de  leurs  pères  et  mfe-  feôra/c/e.  11  mourut  en  1648. 
nt;  marquer  leur  paroisse,  leur  Ses  ouTwges  soûl  :  Dhputatio- 
condilion,  leur  paysj  désigner  nés  théologien  karderwiceiue . 
lu  Teaves  pat  leur  nom  et  par  ou  ^stema  iheohgicwn ; para- 
celui  de  leur  premier  mari,  phrasis  Joaimia  Jacfâadœ  m. 
MaiaqUflBdils'agltd'enfansna-  Danielem;  iiinerorium  Rabbt 
turels,  il  fout  se  contenter  d'ex-  Benjamin  Tud^li  Balicolk  olam 
primerleur  nom,  celui  de  leur  oa  clavis labnudica ; JUtddct  o\i 
Lfoisse  et  de  leur  diocèse,  leur  Je  templo  kieroio(rnilano ,  et 
tee,  leur  qualité,  ou  leur  voca-  de  mensurîs  tempU  ;  Brava  Ka- 
tion  »aiisparkr,nideleurétat  ma om. de  danuui ;  Abarbanel et 
lUégitlme,  ni  de  leurs  pères  et  Aîcheiich  in  Esài  53,  avec  une 
mèKS  n  en  est  de  même  gêné-  réfutation  de  U  grammaire  de 
ralement parlant, quand  il  s'a-  WoiseKimii.Bmrafmitderef^ 
aitd'enfans  trouva  ;  et  plus  en-  blïca  Hebrœorum.  Il  avait  laiss* 
core ,  s'il  e'tait  question  d'un  en-  plusieurs  autces  ouvrages  prêts, 
faut  Idultérin.  et  »<"»*  ce"«  q»"'*  »  donnés  sont 

1 1 .  ï*  concile  de  Trente  veut  accompagnât  de  remarques  ntc 
qu'on  publie  après  le  mariage  les.  Les  traductions  des  lî^WS 
célébra,  et  avant  sa  consomma-  judaïque»  et  talmudiques  qu'A 
tion ,  les  bans  de  ceux  qui  pour  a  faites  sont  les  meilleures  que 
dejostcs  raisons  auraient  oble-  l'on  ait,  quoiqu'elles  ne  soient 
na  dbpense  de  la  publication  pas  exemptes  de  fautes.  Le  traité 
antérieure  au  mariage  ;  mais  de  vesiitu  Sacerdolù  Hebrteo- 
cette  formalité  ne  s'observe  près-  rum  n'est  point  de  lui,  comme 
que  nulle  part  en  France.  (^.  le  plusieurs  l'ont  prétendu,  roab 
Traité  des  Dispenses  de  M.  Col-  de  Braunius  ,  sons  le  nom  du- 
let  dont  nous  avons  tiré  tout  quel  il  a  paru.  On  trouve  dans 
ce  que  nous  avons  dit  sur  les  Xe  sylloge epiilolammà' kolaiix 
einpêcheraens  de  mariage,!.  1,  Matthaus,  pag.  211,  une  lettre 
pa^  132  et  iuivantes.)  deConstantinl'Empereurà  Jean- 

EMPEREUR  (Constantin  l'),  Isaac  PonUnus,  dont  le  sujet 
d'Oppïck,Holbndais,  très-versé  est:  cur  JoviAmmoni  comua? 
dans  les  langues  orienUleS  elles  e/uid  cornu  in  sacris  ?Coa9tMyûa 
antiquités  judaïques  ,  possédait  l'Empereur  a  eu  pour  frère  Jean 
bien  le  sjriac,  l'arabe  et  l'hé-  l'Empereur  qui  fut  successive- 
btcu.  n  fut  d'abord  professeur     ment  ministre  i  Lejendorff,  à 
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b  Brille ,  et  enfin  k  la  Haye  oit  non ,  avec  ane  retmtion  4e  U 

il  mourut  en  1637,  Ex  variit  propriAé  dîncte  de  la  [Mit  da 

ejus  scriplû  ephtot.  anucd.  ad  baillcttr. 
Bvxtorfiosi  etc.  (Horéri ,  ^it.        De  là  il  s'ensuit,  ■■  que  ceu« 

de  1759.  )  qui   ne  peuvent   pas    aliéner, 

EMPHTTÉOSE  ou  BAIL  EH-  comme  les  ininenn  émancipAi , 

PHTTËOTIQUË ,  emphyteash ,  les  titulaires  de  bén4>liees,  et  an- 

est  un  contrat  à  longues  annci^S  très  personnes  qui  n'ont  qu'une 

d'un  héritage,  è  la  charge  de  le  simple  administration,  nep«u- 

cultîver ,    améliorer  ;  ou    d'un  vent  pas  non  plus  donner  à  bail 

fonds  ,  à  la  charge  d'y  bâtir;  on  emphytéotique.  2°  Que  la  pos- 

d'une  tnaisoD ,  it  ta  charge  de  U  session  du  preneur  à  bail  etn-' 

rebâtir,   moyennant   une   cet^  ph^téotique,  quelquelongue  et 

taine  pension  modique,  payable  quelque  continuée  qu'elle  xo'tt, 

par  chaque  an  par  le  preneur ,  ne  peut  jainnis  lai  serrir  pour 

et  1  la  charge  aussi  ordinaire-  acquérir  ta  prescription.  3"  Que 

ment  de  bailler  au  temps  du  la  chose  doiinéc  k  bail  emphy- 

contrat  par  le  preneur  une  cer-  téotiqne    peut  être  échangée , 

taine  itomine.  donnée  et  vendue  par  le  pre- 

L'emphytéose  ne  peut  se  faire  nenr,  auquel  cas  le  droit  d« 

ponr  Un  temps  au-dessouii  de  nouvel  acquéreur  sera  éteint  de 

nenfans,etteiaitordiDairement  plein  droit,  lorsque  le  tempsde 

pourvingt,  trente,  quarante,  cin-  fa  concession  faite  à  son  cédant 

3liante,soixanteonqUBti'e-vingI'  sera  expiré:  reiolitio  eni/n  jure 

iX'Ueufans.quiestle  termeque  dantis ,   resolvitur  et  jus  accf- 

lé  bail  emphytéotique  ne  peut  y^ienf/j.  4'Qocl^b^î^cinphytéD- 

excéder;  et  lonque  le  bail  est  tîqnc  n'engendre  point  de  lots 

fait  pour  un  certain  temps,  tous  et  vente  en  fayeur   du  mattre 

les  héritiers  de  ceini  au  profit  direct  de  l'héritage  ainsi'aliéné. 

duquel  il  est  fait,  en  jouissent  5"Qneï'emphyléote  nepeutpa» 

pendant  tout  le  temps  qui  reste  exiger  la  remise  de  la  pension 

aprèssa  mort,  quoiqu'il  ne  soit  annuelle  qu'il  doit  au  lûillear, 

point  fait  mention  d'eux  dans  sous  prétexte  qu'il  n'a  rien  re- 

i'acte.  Onpeut  faire  on  bailem-  cueilli  pendant  nneannéestérile, 

phytéotique  à  vie  tant  du  pre-  parce  qne  cette  modique  pen- 

nenr  que  de  ses  enfans ,  et  des  sion  est  plutAt  regardée  comme 

enfans  de  ses  enfans,  et  encore  une  reconnaissance  du  domaine 
cinquante  ans  an-deU.  direct  dn  bailleur,  que  comme 

L'emphytéose  emporte  alié-  nuerentequi  lui  soitbien  avan- 
nation  du  fonds,  quoique  non  tageuse.  C'Querempbjtéotene 
perpétuelle,  puisque  c'est  une  peut  pas  détériorer  le  fonds,  ni 
aliénation  de  la  propriété  utile  changer  la  face,  de  manière  que 
en  la  personne  du  preneur,  peu-  la  valeur  du  fonds  en  soit  di- 
dant toDt le  temps, delà conceS"    minuée,  ni  eonvËrtir  eu  tenu 
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labonnUe  ce  qui  est  en  bm* ,  m  a  lien  contre  les  baox  cnphy— 
coorertir  en  bois  ce  qui  est  en  téotiqn» ,  paice  qa'ils  eœpor- 
teiTC  bbwinbte.  ■7*Que  quand  tent  Aliàiadoo,  et  qoe  par  la 
le  bail  est  expire,  l'empbjtéote  mènie  laison  ib  donnent  ouTer- 
doit  rendre  les  choses  en  l'Aat  toreau  retrait  lignager, suivant 
qu'elles  sont,  sans  qu'il  puisse  la  disposition  de  l'artide  1^9  de 
denuinder  aucune  récompenie  la  contame  de  Paris.  Quant  k 
des  améliorations  qa'il  peut  l'expulsion  de  l'emphjt^te ,  oa 
avoir  faites.  8*  Qne  tant  que  le  convient  qu'il  peut  être  expulsé 
bail  dure,  rem^jt&>te  est  te-  foute  de  paiement  de  trois  an- 
nu  de  tontes  les  réparations  qui  nées  de  redevance  pour  les  biens 
concernent  l'utilité  du  fonds,  appartenans  à  de»  parlicnliei» , 
parce  qu'il  est  loco  Domim  ou  faute  de  paiement  de  deux 
{Ug.  II,  cod.  dtr  jure  emphjr-  années  pour  ceux  qui  appartlen- 
teui.):  il  est  même  tennde  toutes  draientàl'ËglisesuiaisiîfantqQe 
les  charges  réelles  du  fonds ,  peu-  le  bailleur  le  fasse  ordonne^  pal 
dant  sa  jouissance,  g"  Qne  i'em-  justice,  partie  appelée,  à  la- 
lAitéote  est  aussi  tenu  des  cas  quelle  lejugedoitdonner  la  li- 
fortuitt,  comme  des  inonda-  bert^  de  porger  sa  demenie, 
lions  taù  auraient  emporté  une  nnon  déguerpir.  (  Vatjrei.  Un- 
partie  du  fonds,  etqni  ne  l'au-  8E»B,  TmiU  du  diguerpÙM*!- 
toiiseraient  point  à  demander  ment.  Louet.  Brodean.  Coqoille. 
le  retranchement  de  la  pension  £ouguier.  fihllon,  Dictionnain 
qu'il  paie  à  raison  de  sa  non-  ^M^rr^ïu,  aumotEMPetrâos. 
jouissance.  de  Perrière,  Dûtionn.  de  Drtà 
Pour  ce  qui  est  de  ssvoirsi  les  et  de  Pratique.  H.  Deniaait, 
baux  emphytéotiques  se  peuvent  Colleci.  dejurisprud.,  tom.  t, 
casser ,  sons  prétexte  de  lésion ,  an  mot  Emprttéose.  U.  CoUet, 
les  auteurs  ne  s'accordent  pas  Moral. ,  tom.  t ,  pag.  v>5  et 
sor  ce  point.  U.  de  Ferrière  dit  ao6.  ) 

nettement  que  les  baux  emph}-  EHPOLl  (Laurent),  de  l'Ordre 
téoliques  ne  se  peuvent  casser  des  Ermites  de  Saint-Angustin. 
sous  prétexte  de  lésion,  quel-  On  a  de  lui  an  Bnllaire  qui  con- 
que énorme  qu'elle  soit ,  si  ce  tient  les  bulles  données  en  &- 
n'était  de  la  part  de  l'Église  venr  de  son  Ordre  depuis  Inno- 
baaucoup  plus  favorable  que  les  cent  m  jusqu'à  Urbain  vui ,  avec 
particuliers,  et  qui  était  res-  le  catakigue  des  généraux  et  su- 
tituable  en  entier  lorsque  La  lé-  périeurs  de  cet  Ordre ,  &  Rome  « 
don  était  énorme.  Cet  auteur  1628.  (  Dnpin ,  Table  des  w^irf. 
ajoute  qu'il  en  faut  dire  de  mê^  eccUs.  du  dix-septième  sûxU-, 
•  ine  des  mineurs.  M.  Denisart,  au  pag.  1795.  ) 
.conUaire,  dit  absolument,  et  EMPRUNT,  l'argent,  ou  la 
sansdistincùoa,  que  la  restitu-  marchandise  qu'on  prend  d'un 
linu  pour  lésion  d  ouu-e  moitié  ami ,  on  d'nu  marchand  à  crv- 
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dit,  k  la  charge  de  rendre,  oa  d'Ënada  anr  le  chemin  d'Éleu-. 
d'en  pajer  U  valeur  dans  cer-  tbéropolit  à  Jértualem ,  i  dix 
tain  temps,  /^cr"  Pbét,  Usubb.     milles  d'à tenthéropolis- 

£MPSER,oa£3fS£B(JérAme),  ËNAIM,  ville  de  b  tribu  de 
natif  du  cercle  de  Souabe,  fut  ti-  Juda.  [Jonié ,  i5,34-) 
cenciéendroitcanon, professeur  ËNAN  (hébr.  rmée,preMtiget, 
\  Leipsick  ,  secrétaire  et  cou-  ou  augures  ) ,  père  d'Ahira ,  de 
seiller  deGeorges,  ducdeSaxe.  la  triba  de  Nephtali.  {Nwn.^ 
n  mourut  subitement  le  8  no-    i  ,  i5.  ^ 

vembre  1537 ,  après  avoir  com-  ÉNAN,  bonrç.  {Num. ,  34,  9-) 
battu  Luther  et  Zuingle  de  vive  ÉNAUDERIE  (  Pierre  de  1'  ) , 
voix  et  par  écrit.  Les  ouvrages  était  on  gentilhomme  de  la  p»- 
de  Jérâme  Empeer  sont  :  l'des  roisse  de  Saint-Germain  d'Au- 
Remarqaes  théologiqnesetcjiti-  viUers,au  pays  d'Auge,  dudi<>-. 
que)  sur  la  version  de  la  Bible  cèse  de  Lisieux.  Son  vrai  nom. 
en  allemand,  par  Luther ,  qui  était  Pierre  Le  Ifonnier,  mais  il 
parurent  en  i5a3.  a'  Une  tra-  ne  retint  que  celui  de  l'Énaude- 
duction  du  Houveau-Teslament  rie^  d'un  lieu  de  ce  nom  qu'il 
qui  parut  en  1527.  3°  D'autres  poMédait  dans  la  paroisse  d'Au- 
Remarques  qui  parurent  en  villets.  Il  fut  avocat,  notair&- 
1528.  4*  Vies  de  saint  BruDou  juré,  greffier  de  la  cout  des  prï- 
et.de  Bennon,  à  Leipsick,  en  yiléges  apostoliques,  maltrê-ës- 
iSia,  avec  une  répliquée  un  arts,  bachelier  aux  Droits,  li- 
libelle  de  Luther  contre  cet  ou-  cencié,  docteur-régent,  et  deux 
vrage.  5*  Une  défense  de  la  messe  fois  recteur  de  l'Univerùté  de 
çoQtre  Luther ,  intitulée  :  Ajser-  Caen.  Il  fut  aussi  syndic  de  cette 
tio  miitee,  etc.,  à  Dresde,  en  même  Université,  conservateur 
■  524,  et  à  Cologne,  en  i532.  et  vice-gérent  de  l'évéque  de 
fy°PeCaR0R«iniM(r,contreZuiu-  Bayeux  dans  la  cour  des  privilèges 
gle,  ibid.,  i524- 7°  Une  Apologie  apostoliques.  Il  avait  ét^  marié; 
coiitielemême,ib.,  ■SxS.S'Un  mais,  après  la  mort  de  sa  femme, 
Dialogue  contre  les  ivrognes,  A  il  endirassa  l'état  ecclésiastique, 
Leipsick.  (  Le  Mire ,  de  Script,  puisqu'il  fut  nommé  par  llJni- 
stecuU  decimi  sexti.  Richard-  versité  de  Caen  à  la  curede  Saint- 
Simon, /f/jr.  cril.  des'vertions  Martia  de  Foullebëre,  âîocîsc 
du  Nouveau-Testament.)  de  Li3ieux,quoiqu'il  ne  paraisse 

ËNAC ,  Enacim  ,  géans  £a-  pas  qu'il  ait  pris  possession  de 
meux  dans  la  Palestine.  Énac  ,  ce  bénéfice.  Il  mourut  vers  Tau 
pèredesÉnacim,étaitfiLsd'Arbé,  i5i5,  et  fut  enterré  dans  la  nef 
qui  donna  son  nom  à  Cariât-'  de  l'église  des  Cordoliers  de 
^/■£^,  ouHébron.(7o.(.,'i4,i5.)  Caen,  sous  une  grande  tombe 
ÉKADi ,  ou  E^ADA  ,  ville  qu'il  lit  faire  de  son  vivant.  Il 
de  k  tcibu  d'Issachar.  [Josud,  avait  fait  beaucoup  de  bien  à 
jg ,  ai.  )  Eusèbe  met  une  ville    roniversité  de  cette  viUe>  en  U- 
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Très,  CD  f^pantions,  en  dona-  exposent  en  vente  ;  3*  lors- 
lions.  On  a  délai:  l'UDëcrit  qu'ils  font  paraître  de  faïut 
latin  touchant  les  droits  et  les  enchérisseurs  qui  font  sem— 
privilèges  des  docteurs.  3*  Ua  blaot  d'acheter  pour  hausser  le 
autre  en  français  à  la  louange  prix  des  marchandises  ;  3°  lorï- 
du  mariage  et  des  femmes  ver-  que  les  huissiers ,  pour  favorisée 
tueuses ,  adressé  à  Zacharie  de  ceux  auxquels  ils  veulent  adja— 
Gonei, son  disciple.  3*  Un  ou-  ger  les  marchandises,  choisi»- 
vrage  latin  sur  la  vie  conlem-  sent,  pour  les  mettre  en  vente, 
platîve,  adressé  au  même.  4°  Une  le  temps  on  ihi  prévoient  qu'il  y 
petite  ex  horbl  ion  à  la  vie  active,  aura  peu  d'acheteurs;  ^°  nfutoa, 
5*  Un  court  traité  de  l'Univei^  les  acheteurs  conviennent  entre 
rite  de  Caen.  (  M.  Huet ,  Traité  eux  qu'ils  ne  passeront  point  un 
éea  On'gùiet  de  Caen,  seconde  tel  prix,  pour  avoir  û  chose 
^itiou  ,  pag.  4i3  et  suiv, ,  et  moins  qu'elle  ne  vaut.  ÇA.  Col- 
pag.  aC^.Moréri,  Alît.  de  t^Sg.)  let.  Moral.  ,  tom.  i  ,p.ig.  569.) 

EIfC£I4IES,  encteitia,en  grec  ENCAPUCHONNÉ  ,   capacia- 

Mgnifie  tenoavellentent ,  dédi-  fuj.  Les  Encapuchonnés  que  l'on 

cace.  y.  DÉsncitCt.  Les  juifs  celé-  nomme  de  la  sorte,  parce  qu'ik 

braient  la  fête  dey  Ennniea  ou  ne  se  découvraient  point  devant 

de  la  Dédicace  de  lesr  temple  le  le  Saint-Sacrement ,  étaient  des 

aSde  leurneuviÈmeniois,  qu'ils  hérétiques  qui  suivaient  leser- 

aommeut  easleu ,  etquicorre»-  reurs  de  Wiclef ,  et  qui  s'élevi- 

pondà  notre  mois  de  novembre  rent  en   Angleterre,   l'an  i39^. 

et  à  celui  de  décembre.  Ils  soutenaient  aussi  l'apostsne 

ENCAN ,  est  une  vente  pnbli-  de  Pierre  Pareshol,  moine  augDfr 

que  de  meubles  qui  se  fait  par  tin. 

antorité  de  justice.  Les  choses  ENCENS,    tkut ,     incensum. 

qui  se  vendent  à  l'encan  peu-  L'encens  est  une  espècedegom- 

vent    être    achetées    licitement  me  ,  ou  de  résine  aromatique  et 

aa-dessns,  on   au-dessous  du  odoriférante.  Elle  sort  d'an  ar- 

prixrnlgaîre,  tantà  causede  la  bre  surnommé  par  les  anciens 

convention  mutuelle  des  ven-  ihiiri/ère,  dont  les  feuilles  sont 

deurs    et  des    acheteurs  ,    que  semblables  au  poirier  ;  on  Via- 

parceqna  l'autorité  publique  est  cise  aux  jours  caniculaires  pour 

censée    approuver    comme    un  en  faire  sortir  la  résine.  L'enceoï 

juste  prix  de  cette  sorte  de  vente  mAle  est  le  plus  estimé;  il  est 

extraordinaire ,  celui  qu'y  met-  rond ,  blanc ,  gras  au-dedans  ,et 

tent  publiquement  les  acheteurs,  ^enflamme  sitàt  qu'il  est  missiur 

Il  faut  cependant  éviter  soi-  le  feu.  On  l'appelle  aussi  ob'àait. 

gnenscraent   toutes    sortes   de  Celui  du  pays  de  Saba  était  le 

fraudes,  comme  ilarrive,  l'Ion-  meilleur.  Le  mot  d'encens  vient 

que  les  vendeurs  cachent  les  dé-  de  ce  que  la  vapeur  s'en  exhale 

f^uts  occultes  des  choses  qu'ils  en  haut,  tomme  celle  quis'él^ 
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vattdesdiaindeUTictîmebrA-  ■  Mens  sauront  que  noas  em- 
lée,  de  là  Dommée  iiwensum,  h  ployoos  plus  de  leurs  aromates 
chose  brûlée ,  par  une  figure  de  ■  à  ensevelir  les  chrétiens  qu'à 
discours  qui  fait  prendre  l'effet  <>  parfumer  tos  dieux.  ■ 
pour  la  cause,  la  fumée  qui  sort  M.de  Vert,etplusieursautres, 
de  la  chair  brûlée,  pour  ucbair  croient  que  l'encens  n'a  d'abord 
brûl&  mâme.  Encens  signifie  ëté  introduit  dans  l'Église  que 
quelquefois  dans  l'Écriture  les  pour  purifier  et  parfumer  les 
liosties  et  les  graisses  des  victi-  endroits  où  l'on  faisait  l'office, 
mes,  comme  dans  ce  passage  des  et  les  clioses  qui  y  serraient. 
Paralipomèncs  ;  u  Aaron  et  ses  {Cérémon.  de  tÉgliie ,  tom.  3 
•  fils  offraient  l'encens  sur  l'autel  et  ^.)  C'était,  selon  ces  auteurs, 
-  des  holocaustes ,  et  sur  l'autel  la  fumigation,  on  suffumigation 
■  des  parfums.  ■  {  i.  Par.,  6,  des  anciens,  nécessaire  dans  les 
49'  )  On  n'offrait  point  d'encens  églises ,  à  cause  de  la  mauvaise 
sur  l'autel  des  holocaustes  i  mais  odeur  inséparable  de  la  grande 
on  y  brâlait  des  victimes,  comme  multitude  de  peuple  qui  s'y  as-^ 
une  odeur  agréable  au  Seigneur,  semble ,  et  plus  encore  dans  les 
I^S  païens  offraient  de  l'en-  lieux  souterrains  où  les  pre- 
censàleursidolespourleur  faire  m iers  fidèles  tenaient  leurs  as- 
honneur,  n  était  aussi  consacré  semblées.  Mais  le  père  Le  Bïvm 
d*ane  façon  particulière  au  Sei-  s'élève  fortement  contre  cette 
gneur,  parmi  les  juifs.  Présen-  conjecture,  dans  le  premier  tome  . 
ter  l'encens  était  une  fonction  de  son  ejiplicalion  de  la  messe 
propre  i  leurs  prêtres;  ils  en-  (  pag.  lijj  ),  où  II  fait  voir  que 
Iraient  dans  le  Saint  tous  les  les  mauvaises  odeurs  n'étaient 
jours  deux  fois ,  savoir,  le  matin  point  du  tout  à  craindre  dans  les 
et  le  soir  pour  y  brûler  l'encens.  as-winblées  des  fidèles  du  qua- 
L'usage  de  l'encens  est  aussi  trième  siècle ,  auquel  on  voit 
fortancien  parmi  les  chrétiens,  l'encens  éubli  par  les  canons 
quoiqu'on  ne  puisse  prouver  pa^  apostoliques,  par  saint  Ephrem, 
aucun  témoignage  constant  qu'ils  saint  Ambroise,  saint  Chrysos- 
s'en  soient  servi  pendanlles  trois  tome,  les  Liturgies  de  saint  Jac- 
premiers  siècles.  Tcrtullleu  as-  ques  ,  de  saint  Basile,  etc.  Les 
sureclairementqu'onnes'enser-  églises  de  ces  temps-là  étaient 
vait  point  de  son  temps  dans  !*£-  luagnifiques ,  spacieuses,  et  très- 
g1ise.(.///M)^e(.  cap.  42- }^'0i^  aér^,  puisque,  selon  la  cou- 
qac,  répondant  au  reproche  que  tume  des  Orientaux,  il  n'y  avait 
lesidolâtres  faisaient  aux  chré-  que  des  jalousies  , ou  ti'eiliisaus 
tiensd'élre  inutilesau  commerce  fenêtres.  Dans  quelques-unes 
de  la  vie ,  il  dit  :  ■  Véritable-  de  ces  églises ,  la  boiserie  et  let 
-ment  nous  n'achetons  point  poutres  étaient  de  bois  de  cèdre, 
■  d'cnceus.  Si  les  marchandsd'A-  qui  répandait  une  odeur  agréa— 
>•  rabie  s'en  plaignent,  les  Sa-  ble,  ainsi  qu'Eusèbe  le  dit  de 

..'-•oogk 


gs  EHC  ENC 

celle  deTyr,  blUeen3i3(l- 10,  comme  de»  parfams  offerts  i 

c.  4  )■  D'aitleara,  pour  chasser  Dira  {Apocal.  8.  3.  ).  2*  On  en- 

ksmaaTauesadeiurs,ilii'eûtpaa  censé  l'autel  pour  prier  Jéso»- 

6\é  nécessaire  que  ce  fût  le  poo-  ,  Christ ,  figuré  dans  l'Apocalypse 

life  lai-iuéme  qui  mit  l'encens,  par  l'autel,  de  recevoir  nos  priè- 

,  lebénttel  Ht  toute  la  céréuto-  res  figurées  par  cet  encens.  3"  On 

nie  de  l'encensement.  L'encens  encense  les  croix  et  les  images,. 

eût  été  aussi  fort  inutile  à  la  ce-  etlesenoeosemensseraf^ortent 

rémonie  solennelle  de  la  consé-  aux  originani ,  à  Jésus-Christ 

cration  da  saint  chrême,  auquel  et  aux  Saints,  à  qui  nous  adres- 

les  Grecs  ontjointde  temps  im-  sons   l'encens    de  nos  prières. 

mémorial  les  odeurs  les  plus  ex-  4°  0°  encense  le  Une  dà  Ëvsn- 

qnises ,  qu'ils  préparaient  sur  le  gîles ,  pour  témoigner  par  cette 

feu    dans  l'église  durant  trois  cérémonie  extérieare  k  respect 

jours  avant  cette  cérémonie  ,  que  nous  avons  pour  la  parole  de 

ce  qui  n'empêchait  pas  que  le  Dieu ,  et  la  bonne  odeor  qui  ^en 

pontife    n'eocenslt  le  tour  de  est  répandue ,  comme  dit  saint 

l'autel,  n  pardt  donc  que  l'en-  Paul,  par  tons  ceux  qui  prati- 

cens  n'a  pas  été  introduit  dans  quent  cette  parole.  5°  On  en- 

l'Église  pour  des  raisons  phjsi-  censé  les  offrandes  qu'on  fait  i. 

qoes,  ou  bien  que  si  ces  misons  Dieu ,  pour  le  sup])lier  de  les  re- 

ont  donné  lien  A  cet  usage  en  cevoircommenn  cncensd'a|p:éa- 

quelques  endroits  ,  ce  n'a  point  ble  odeur.  6'  On  encense  les  fidè- 

été  avec  exclusion  des  raisons  les  pour  les  avertir  de  s'éleverà 

mjsliqnes,  mais  au  contraire  qne  Dieuporlaferveurde  leurs  priè- 

cesderaières  raisons  ont  accom-  res,  de  se  c'onsuraer  ponr  sou 

p3guéIespremicie3,qu'ellesont  service  comme  l'encens,  et  de 

subsisté  après  elles ,  qu'ellesont  répandre  partout  labonBeodeuc 

ét^  plos  universelles ,  et  même  de  Jésus-Christ.  Ces  encense- 

aniquesdansplusieuisendroits.  mens  se  font  aussi  ponr  mon- 

Voici  ces  raisons  mystérieuses  et  trer  l'union  qui  est  entre  Jésos- 

spirituelles.  Christ  et  les  fidUes,  et  c'est  pour 

1*  Nous  offrons  de  l'encens  1  cela  qu'on  encense  d'abord  l'an— 

Dieu,  pour  lui  rendre  nos  hom-  telquireprésenteJésus-Christ,et 

mages  comme  à  notre  souverain,  ensuite  les  fidèles  qui  sont  ses 

lui  témoigner  que  nous  sommes  membres  et  qui  doivent  prier  ea 

prêts  à  nous  consumer  pour  sa  Jésus-Christ,  par  Jésus-Christ, 

gloire, etluimarquerledésirqne  etavec  Jésus-Christ.  7*  On  en- 

nous  avons  que  nos  prières  s'^ë-  censé  en  particulier  les  évêques, 

vent  jusqu'à  son  Irdne  ,  comme  les  prêtres ,  les  rois,  les  princes, 

un  doux  parfum  et  un  encens  les  princesses  et  les  autres  per- 

d'agréablc  odeur.  L'encens  mar-  sonnes  de  distinction  ,  pour  ren- 

que  aussi  les  prières  des  Saints  drc  honneur  à  leur  caractère  et 

<iiie  l'Écriture  uous  représente  à  kur  digpité.  Q'  On  encense  Icv 
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reliques  (les Saints, pour  témoi-  on  les  portait  tout  fumang  au 

^er  qne  la   bonne    odeur  de  nez ,  et  clincan  ea  attirait  la  ra- 

Jéius-Christ  s'est  répandue  par  peur  avec  la  main ,  en  disant  ces 

eux  pendant  le  or  vie,  etscr^pand  paroles  marquées  en  de  très-an- 

encore  après  leur  mort.  9'  On  ciens  sacranientaires,  accsnd/rt 

encense  les  corps  morts  et  les  innobit Dominua ignem sui amc- 

tombeaux  des  fidèles,  pour  mar-  ris ,  etfiammam  tetemœ  chari-  ■ 

quer  que  la  mémoire  des  fidèles  talis.  (  De  Vert ,   Cérémon.   de 

qui  meurent    dans  le  sein    de  t Église  ,Xom.  ^  ,\>a^.  5i.) 
l'Église  est  eu  bonne  odeur,  et  ENCHANTEMENT  ,     chav- 

que  l'Église   offre    pour   eux,  me,  effet  merveilleux  procédant 

aussi  bien  cpie  pour  ceux  qui  d'une  puissance  magique,  d'un 

Tivent,  l'encens  de  sesprîères.  art  diabolique,  incaitiatio.  {f. 

{Catkéchisme    de  Mon^tllier ,  M*cra ,  Magicien.  ) 
in-4s pag.  53i .  Lepère  I*  Brun,         ENCHÈRE  ,  Ucitatio ,  auciio, 

ExpUcat.-  de  la  Messe,  tom.  i ,  Aajfd.  L'enchère  se  dit,  ou  de  ta 

pag.  146  et  suiv.)  mise  à  prix  qu'on  fait  d'un  iin- 

ENCËNSOIR  ,  vaisseau  dont  meuble  saisi  en  justice ,  ou  de 

on  se  sert  dans  les  églises  pour  ces  augmentations  de  prix  qo'dtt 

brûler  l'encens  et  encenser.  Thu-  fait  à  l'envi,  tant  sur  les  meu- 

riùulum,  acerra.  Les  encensoirs  bles  que  sur  les  immeubles  qui 

des  Hébreux  ne  pendaient  pas  se  vendent ,  ou  qui  s'afferment 

à  de  grandes  chaînes.  C'étaient  par  autorité  de  justice,    fty-er 

des  espèces  de  récbaox,  ou  cas-  Ekcah. 

solettes  ,  avec  un  manche,   ou        ENCHÉRISSEUR,    celui  qui 

mémesaiisniancbe,quelegrand-  fait  des  enchèresen  justice,  lici- 

prètre  posait  sur  l'aatel  des  par-  tator.   Il  n'y  a  que  le  dernier 

fums ,  ou  qu'il  portait  dans  le  enchérisseur   qui   soit    obligé , 

sanctuaire.    Saint    Jean,    dans  tous   les    autres  sont    entière- 

l'Apocalypse,  parlant  des  encen-  ment  libérés,  lljamèmedeux 

soirs  que  tenaient  les  quatre  ani-  cas  où  le  dernier  enchérisseur 

matix  et  les  vingt-quatre  vieil-  peut  se  départir  de  sou  enchère , 

lards ,  leur  donne  simplement  sans  être   obligé  de   la  mettre 

le  nom  de  plats,  ou  coupes  d'or  à  exécution.    Le  premier  est, 

pleines  de  parfums.  On  voit  dans  quand  il  y  a  éviction  d'une  partie 

les  médailles  de  Simon  Mâcha-  de    la  cliose  saisie  ,  ou  quand 

bée  d«3  encensoirs  fumans,  sem-  il  y  a  appel  de  l'adjudication, 

blables  à  une  coupe,  ou  à  un  parce  qu'il  n'est  pas  tenu  d'at- 

calice  avec  son  pied.  Les  encen-  tendre  l'événement  du  procès, 

soirs  dont  se  servaient  les  pre-  et  de  garder  pendant  le  temps 

iniers  chrétiens ,  étaient  aussi  qu'il  durera  ses  deniers  oisit's. 

des  cassolettes  sans  chaînes,  et  Le  second  est,  lorsque  pendaiit 

au  lieu  de  les  jeter  en  haut ,  ce  temps  de  la  remise ,  il  sur- 

conune  l'on  fait  aujourd'hui,  \icut  quelque  cas  fortuit  qui 
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détroit  on  d^riore  l'héritiu^ ,  .  1I>  disaient  que  la  lot  était  d'un 
comme  un  incendie  ou  une  im-  auti^  Dieu  que  l'ÉT^ngile ,  et  ne 
pétuosité  de  vents,  qui  aurait  lecevaient  des  livres  de  l'ancien 
détruit  ou  détériora  considéra—  Testament  que  ce  qui  leur  plai— 
blement  la  maimn  saisie  récite-  sait.Maisilsreconnaissaientpoar 
ment;  car  alors  le  dernier  en-  canoniques  pluneurs  Duvn([es 
cher isseur  n'en  ayant  point  été  supposés,  telsquelesActesd'Aa- 
vendu  propriétaire ,  la  perte ,  on  dré,  de  Jean  etde  Thomas.  Quoi- 
la  détérioration  qui  lui  est  sur  re-  qu'ilscondamnassentlemariage, 
nue  par  ce  cas  fortuit,  nedoitpas  ils  ne  laissaient  pas  d'avoir  com- 
tombersurlui,  (  La  Peyrere,  let-  merce  avec  des  femmes.  (  Saint 
Ire  E  ,  nombre  i5.  M.  Le  Ma!-  Irénée,lib.  3  et4,  conir.  Hofr. 
tre  ,  en  son  Traité  des  Criées  ,  Saint  Augustin,  Hcer. ,  25.  Théo- 
chap.  30.  De  FerriËre ,  Diction'  doret ,  Hœretic.  fabul. ,  lîb.  i . 
noire  de  Droit  et  de  Pratique  ,  Ëusèbe.  Rarooius ,  etc.  ) 
au  mot  Enchère.  F<îr«  Escah.)  ENDELCHIUS  ,  ou SEVERUS 
ENCBATITES  ,  ou  C0I4TI-  SANCTUS.rhéteuretpoëlechré- 
HENS ,  Encratite.  Les  Encrati-  tien  ,  vivait  snr  b  fin  da  qua- 
tes  ,  qui  furent  ainsi  nommés  thème  siècle.  H  composa  anebo- 
parce  qu'ils  faisaient  profession  colique  intitulée  ,  de  Orùbu* 
de  ctmtinence,  et  rejetaient  ab-  Boum,  que  Pierre  Pitbon  fit 
solumentle  mariage, étaient  des  imprimer  l'an  1590,  avec  un 
hérétiques  disciples  de  Tatien  ,  recueil  d'Ëpigramroes  des  an- 
personnage  célèbre  qui  avait  en  ciens.  L'auteur  introdiût  un 
saint  Justin  pour  maître.  Après  pa'ien  qui  se  plaint  de  la  mort*- 
la  mort  de  cet  illustre  martyr,  lité  des  animaux  ,  et  un  chii- 
arrivée  du^aut  la  persécution  de  tien  qui  rapporte  tout  aux  ordres 
Harc-Aurèle,  l'an  de  Jésus-  de  la  Providence.  Il  y  parle  snr 
Christ  1 66  ,  Tatien  se  sépara  de  U  fin  de  la  vertu  du  signe  de  la 
l'Église  et  forma  une  doctrine  croix  et  de  la  religion  de  jés«s> 
particulière  qu'il  composa  de  Christ.  [  Biblioth.  PP. ,  tom.  S- 
l'hérésie  des  Gnostiques,  de  celle  Possevin,  in  ./^/yj.  Dapln  ,  Bi- 
des  Valentiniens  et  des  Marcio-  blioth.  eccî.  ,  tom.  3,  ) 
sites.  Il  soutenait  qu'AJam  éuit  ENDOR,  ou  .^NDOR ,  villtie 
damné  ,  condamnait  le  maria^  U  tribu  du  Manassé.  {Josué,  !•}  , 
comme  une  invention  du  dé-  n.)  Eusibe  la  place  à  quatre 
mon  ,  et  ne  recevait  point  de  milles  du  mont  TJiabor  vers  le 
personnesmariéesdanssonparti.  midi,  prèsdeNaïm,  tiranlvaiS 
Il  s'abstenait  de  la  chairdes  ani-  Scythopoli»,  C'est  U  où  deoMU- 
maax  et  du  vin  ,  jusque-U  que  rait  la  Pythonisse  que  Saiil  con- 
ses  sectateurs  célébraient  le  mys-  sulta  un  peu  avant  U  bataille  de 
tèredel'Eucharistieavecde l'eau  Gelboé.  (i.  R^.,  28,etsaiT.) 
seulement,  ce  qui  les  fit  nommer  ENDÔICI,  induraïut ,  olrtbt- 
Bjdroparoitea ,  ou  Aquaritnt.  rattu.  On  appelle  endurùsn  1er- 
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me  de  théologie ,  od  pécbear  G'eit  sar  sa  traduction  qa'il  fat 

quitpatsesinfid^litésetsonobf-  impriraëàBile  ,eD  i5iti,în-4*, 

tination  dans  le  mal,  s'est  atUré  etàGènes,  en  i5^5  ,  in-4''.  Il 

l'abandon  de  Diea  et  la  priva-  y  en  a  une  de  Jean  Vobiiu  qui 

tion  de  ses  grâces.  Mais  poar  s»<  n'est  point  estimée ,  et  qui  a  été 

voir  jusqu'à  quel  point  les  en-  mise  dans  la  liste  des  lÎTresceii- 

darcin  sont  abandoiinéset  privés  sures  :  elle  fut  imprima  à  Bile 

de  grâces  ,  voyez  Gbic£.  avec  d'autres  ouvrages  en  1558  , 

.     EHEAS  SILVIUS  ,  auteur  ce-  in-8",  et  en  i56i  ,  in-fol.  Gas- 

lèbre  qui  fut  élevé  au  souverain  pard  Garthiuj  a  traduit  le  mè- 

pootïliCBt  sous  le  nom  de  Fie  11.  me  ouvrage  ,   et  sa  traduction 

(  Voyei  PuL  it ,  pape.  )  a  paru  avec  le  texte  et  des  note*, 

ËM  ÉE  ,  homme  de  la  ville  de  à  Leipsick  en  i655 ,  in-4*.  (Dom 

Ljdde  qai  étant  perclus  de  tous  Ceîllier  ,  Hist.   des  Aut.  sacr. 

ses  membres  fut  guéri  par  saint  et  eocl.  ,  tom.    i5  ,  pag-  383  et 

Pierre.  { Ad. ,  9 ,  34-  )  suiv.  )                                         • 

EN^  DE  GAZE ,  pLilosophe  ENEE ,  cvëque  de  Paria ,  dans 

platonicien  ,  sur  la  fin  du  cii^<  le  neuvième  siècle,  est  auteur 

quièine  siècle  ,  sous  l'empire  de  d'un  excellent  livre  contre  les 

Zenon,  vers  l'an  485  <  ou  an  plus  erreurs  des  Grecs  oii,  enrépon- 

tard  en  491  ■  Ea^  qui  prend  la  dant  aux  reproches  de  Photius , 

qualitédesophiste,  c'<s^-à-di^e,  il  fait  voir  la  vérité  de  la  do^ 

de  professeur  des  sciences  et  des  trine  et  la  sainteté  des  usages  de 

beiïes-kttres ,  se  fit  chrétien  ,  et  l'Église   latine    par    l'Écritnre- 

composa  un    dialogue    intitulé  sainte ,  ses  conciles  et  les  sages 

Théophraste  ,  du  nom  du  prin-  réflexions  sur  les    ténioignages 

cipal  iaterlocateur  qui  y  prend  qu'il  cite.    Cet  ouvrage  est  au 

b  défense  de  ta  philosophie  pla-  tom.  ^  duSpicilège,etautom.  8 

tonicienue.  Le  second  inlerlocu-  de  Conciles.  (  Dupîn ,  Bibî.  des 

leur,  nommé  Axithée ,  y  défend  Aut.  eccl.  du  neuvième  siècle.  ) 

la  religion  chrétienne.  Leur  dis-  ENESA  ,  ville  épiscopaie  d'A- 

|tate  roule  sur  la  naturede  l'aine  frique  ,  dont  la  province  est  in- 

etsurla  résurrection  des  corps,  connue. Un  de5esévéques,QQni- 

On  y  prouve  que  l'ame  est  rai-  mé  Maximin  .était  i  la  couf£- 

sonoable  ,  libre  ,  incorporelle  ,  rence  de  Cartbage.  {Coll.  carth  , 

immortelle,  et  que  les  corps  re»-  c.  i33,  not.  aog.  ) 

susciteront,  Ccdialognesetrouve  ENERGIQUES.    On   nomma 

•n  grec  et  en  latin  dans  le  dou-  ainsi  quelques  sacramentaiies  ^ 

siime  tome  de  la  bibliothèque  disciples  de  Calvin ,  qui  disait 

des  Pères,  Â  Paris  en  1644  )  et  en  que    l'Encliaristie     est  non   le 

latin  senlement  dans  le  huitième  corps,  mais  l'énergie  et  la  vertu 

tome  de  celte  de  Lyon ,  en  1677.  de  Jésns-Christ.  (Sandere,  hérés., 

Ambroise  le  Camaldule  est  le  aiS..  Praléole,  an  mot  Ens«pi~ 

■j  qui  l'a  tndait  en  latia.  <iai.  ) 
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ETtEStGUMÈNE,  ceini  qôï  est  des  enfans  ;  ils  sont  conriil^c^ 

possédé  du  malin  esprit ,  ener-  comme  s'ils  n'araieDl  jamais  été 

gvmenus.  (  f^ojr^z  Possédés.  )  aa  monde.  Mais  ceux  qu'on  tire 

ENERVIN  ,  prévfit  de  Stein-  du  ventre  de  leur  mère ,  morte 

feld  ,  près  de  Cologae  ,  était  de  avant  raccoachement ,  sont  do 

l'Ordre  de  Préinontré  ,  et  vivait  nombre  des  enfans ,  quand  mè- 

dans  le  douzième  siècle.   L'an  me  ils  seraient  morts  un  moment 

it47)   il  écrivît    une   lettre  à  après  lenrnaissance.  Les  mons- 

saint  Bernard,  abbé  de  Clair-  très  qui  n'ont  pas  la  forme  Iiu- 

vani,  dans  laquelle  il  rapporte  maine,  ne  tiennent  pas  Iteu  d'en- 

les  dermes   des  liérétiques  de  fans  ;  mais  ceux  qni  xjant  l'e»- 

Cologneqni  étaient  Manichéens,  sentiel  de  la  forme  humaine  qui 

Cette  lettre  se  troure  parmi  cel-  est  la  tête  ,  et  qui  ont  seulement 

les  de  saint  Beruard ,  et  dans  le  quelque  excès  ,  on  défectuosité  , 

troisième  tome  des  Analectes  du  sont  mis  an  nombre  des  autres 

•  père  Mabillon ,  pag.  453.  hommes. 

ENFANCE,  ËRFlNS.  L'en-  La  règle  est,  que  les  enfans 
fance  commence  an  moment  de  naissent  dans  le  septième  mois 
la  naissance  ,  et  dure  jusqu'à  la  commeucé  ,  ou  dans  L'onxîème. 
iieptiëme  année  accomplie,  et  par  Quelques  arrêts  ont  jugé  que  les 
conséquent  tous  ceux  qui  n'ont  enfans  nés  avant  le  septième 
pnsseptanspleinssontenfans.On  mois  n'avaient  point  eu  vie.  Le 
n'entend  ordinairement  par  le  Brun  et  Bicard  qui  sont  de  ce 
nom  d'enfans ,  que  ceux  qui  sont  sentiment ,  en  rapportent  an  en- 
légitimes;  car  ce  qui  caractérise  tre  autresrendule  i^avril  i655; 
un  enfant ,  c'est  d'être  né  d'un  mais  Louet  eu  rapporte  de  coo- 
père et  d'une  mère  unis  par  un  traires.  Plusieurs  arrêts  oatjaf^ 
mariage  public:  Filius  est  qui  quedesenfansnésdansleonziè- 
ex  viro  et  uxore  nasdtur  simul  me  mois ,  étaient  l^itimcs  ;  liC 
commorantibus  ,  scienîibus  vi-  Brun  en  cite  un  rendu  le  a  août 
cinù  ,  aut  qui  legiùmatus  est  i649t  et  il  ;  en  a  on  célèbre  an 
mhequenti  matrimonio.  A  l'é-  Journal  des  Audiences,  rendu  le 
gard  des  bâtards,  on  ne  leur  6 septembre  i653. 
donne  le  nom  d'enfans  qu'en  y  C'est  une  maxime  adoptée 
ajoutant  quelque  qualification,  chez  toutes  les  nations,  que  les 
comme  celle  d'en  fans  naturels,  ou  enlans  légitimes  suiventU  con- 
aatre  qui  distinguait  leur  con-  ditiondeleurpèreet  enont  tons 
dition  de  celle  desenfans  légiti-  les  avantagea.  Or  l'enfant  conçu 
mes,surtoutquandils'agissaitde  pendant  que  le  mariage  de  la 
succession  ab  intestat,  ou  d'au-  mère  subsiste,  est  toujours  re- 


tres  droits  inhérens  à  la  lamille,  gardé  comme  légitime,  et  com- 

auxquels  les  bâtards  n'avaient  au-  me  véritable  enfant  du  père.  Les 

cunepart.  Les  enfans  morts-né$  enfans  qui  sont  encore  dans  le 

ne  sont  pas  comptés  au  nombre  sein  de  leur  mère  n'ont  pas  leur 
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âst  iégy,iliiecl(»trJtK  qw  ipidqiufdit  tesanget,  pnressni' 
pMT  la  Daittance  ;  jtuqa'à  ce  qu'ils  -  pU  :  *  Les  enftitia  de  Dieti  l'étant 
soient  nés,  ils  ne  peurent  être  -  un jonrpiésentés devant  leSei- 
comktés  poar  des  enfaïu.  Hais  >  gneur ,  Satan  s'y  troava  aussi 
l'espérance  qu'ils  naîtront  Eait  Kareceux.  ■  (Jojy.,  i,6.]Ondon- 
qu'on  les  considère  comme  s'ils  neanssicenomaaxgensdebien, 
étaient  d^j à  nési  ainsi  ou  leur  paroppositîonanxméchans;anx 
coDSerre  ks  successions  échues  enfansdelaracedeSctfa, opposés 
avant  leur  naissance  ,  et  qui  les  h  la  race  de  Caïn  :  ■  Les  enfans 
regaident;  on  leur  nomme  des  <•  de  Dieu  voyant  les  filles  des 
caraleais.QoencesenfanSTien-  ■  hommes  qui  étaient  belles, 
nent  À  mourir  dans  le  setn  de  ■  prirentpourfemmescellesqui 
lenr  mère ,  les  inccessions  qui  <•  leur  plurent.  ■  (Genèje  ,6,3.) 
lenrétaientéchoespendantqn  ils  Les  juges ,  les  ma^tiats ,  les 
vivaient ,  passent  aux  personnes  prêtres  sont  aussi  nommés  eu- 
it  qui  elles  auraient  appartenu  fans  Dieu.  On  donne  aussi  ce 
si  ces  eufons  n'eussent  pas  été  nom  aux  élus  et  aux  bienheu- 
conçtu  ;  ils  ne  les  transmettent  reux.  On  le  donne  encore  aux 
point  A  leurs  héritiers,  parce  <{ue  Israélites,  par  opposition  aux 
le  droit  qn'ik  avaient  k  ces  soc-  Gentils.  Dans  le  nouveau  Testa- 
cessions  n'était  qu'une  espérance,  ment  les  fidèles  sontcommuné- 
lequelle  renfermait  la  condition  ment  appelés  enfans  de  Dieu ,  en 
qu'ils  Battraient  pour  en  être  vertu  de  lenr  adoption.  ' 
capaUes.  (  Foyei  De  Ferrière ,  Entàiw  des  bomxes.  On  donne 
Dictionn.  de  Droit  et  dePrati-  ce  nom  aux  hommes  de  la  race 
fue,  au  mot  Ehfius  ;  et  H.  De-  de  Gain  ,  qui  ont'  vécu  avant  le 
waxl.  Collection  de  Jarispmd.,  délnge,  et  généralement  anx 
tom.  I ,  aux  mots ,  Expuicb  ,  méchans  et  aux  impies. 
Ehfhs.)                                                Ehfahs  exposas.  C'est  un  pé- 

ENFANCE  DE  HOTSE-SEI-  ché  grief  d'exposer  des  enfans 

GIÏËUR  XÉSnS-CHRIST ,  (  fille  aux  portes  des  églises ,  ou  aiU 

de  1')  congrégation  qui  co'm-  leuis,  à  cause  des  dangersqu'ik 

mença  à  se  former  â  Toulouse  courent  en  cet  état  ;  on  doit  les 

l'an  1657  ,  par  M.  l'abbé  de  Ci-  envoyer  aux  hôpitaux.  Ceijx  qui 

ron,  chanoine  de  la  cathédrale,  Dourrissent  ces  sortes  d'enfans 

et  par  madame  de  Uondonville.  ainsi    exposés  ,    les   hApitaux  , 

La  fin  de  cet  institut  était  d'inft-  comme    les    particuliers  ,    ont 

truire  Us  jeunes  fiUes,  d'assister  droit  d'exiger  les  dépenses  qu'ils 

les  malades,  et  même  les  peiti-  ont  faites   pour   cela,  lorsque 

férés.  Le  roi  Louis  iiv  cassa  cet  ceux  qui  ont  exposé  ces  enfans 

instituteni686.(LepèreBéliot,  sont  en  état  de  leur  en  tenir 

But.  des  Ordres  monasi.  t.  8,  compte.  Navarre  ,  in  manual.  , 

chap.  57.  )  cap-  16,  n.  48.  Les  théologiens 

EStkS,^  DE  DIEU ,  marquent  sont  partagés  sut  l'éUt  des  en- 
10.  •} 
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liiiis  txfotés.  Les  uni  Ifif  ciment    tMn.  a  ,IiT.  3  ,  lit  6 ,  ducp.  v  ; 
l^itiine» ,  et  les  auUea  iUégitï-    et  a.  ) 

mes.  (  f'oxex  laitÉcuLAHirii. }  ENFAKT ,  parr ,    on  films. 

Conïuliu,eit  s<hi  tratW  des  L'Écriture  ilonnc  .sonveat  W- 
Dispenses,  livre  3,  ckap.  Sr  nenà d'entant,  o«  de  (ils,  mix dis- 
nous  apiweud  que  l'usage  coafr-  dples.  I«*  enfans  du  d^iaen  , 
tant  de  la  daterie  ,  est  de  re-  lu  fiU  de  Bâial  ,  stont  ceux  qai 
guider  les  entaos  exposés  coin-  soireiit  les  makiMes  da  monde 
me  des  bfHaids,  et  d'obiorrer  et  du  démon.  On  don«e  aiiSMfe 
cou^oeiumeat  à  lew  ég^rd  aoiiidefila,d'enbiisa(ade9cei»- 
toHi  ce  qui  s'observe  pour  ks  danj  d'un  bonne,  qaelq«e  éhn- 
dispenses  ordinaire» ,  ex  defecti*  gnés  q^'ilb  en  «oient;  par«x^»- 
nataHum.  I^  rais«B  est  que  ,  pie  ,  lès  enfmc  d'Ëdam,  les  en- 
auoique  parmi  tes  cnfaM  expo-  &nsdeHoab,lese*&asd'l9nwl. 
ses  il  y  en  ait  quelques  uns  de  Oodit  les  enCftnsde  k  noce  >  les 
légitimes,  le  nombre  des  b^  enfans  delumiin,  lesenfansde 
tards  les  sarposaie  inuoinparablu'  (énJ^bres  ,  ponr  dire  ceux  qni 
weiit.  Cette  raison  fait  cesser  le  sont  de  la  noce ,  c«ni  qui  s'atta- 
doutc  ,  ou  présente  un  parti  client  iUlKiwiÂM,ott  aiistéai- 
plus  sûr  à  prendre.  In  dubii»  bros;  ks  enfans  dn  lOjMvnc, 
aulem  Uitior  part  est  cUgenda.  ceaxqttiapparttcnOentauroyaii- 
Lcs  enfans  exposés  n'avaient  pas--  ne.  I^  nom  d'enfant  se  donne» 
Ltsoin  en  France  dq  dispense  des  pcrsoanes  asseï  Agées.  Ben^ 
puur  posséder  des  tiéué^ces ,  janin  ,  âgé  de  plus  ds  tienle 
parce  qu'ils  u'élaient  pas  réputé:»  ans  ,  est  nommé  puttr  panfabf- 
inégiliiaes.C'estle»eatiiiienld«  (.Genirge,  44,  ao.  )  Le«Haiirtï» 
M.  tic  Hericouït ,  opposé  à  celui  de  même  qoe  les  Grée»  *  l«* 
de  M.  Duperrai.  Latins  ,  donnaient  aa»  i  ^»« 

Les  enfans  exposés  dont  on  serviteurs  et  à  leurs  esdat»  ^ 
ignorait  idisolument  les  père  et  nom  de  puen  ,  enfans.  Ce  «on» 
mère ,  étaient  à  1*  charge  da  d'enfant  se  met  aussi  soutent 
seigneur  ,  lequel  était  obligé  de  pour  des  botuBtes  ;  -  Des  cab- 
les faire  nourrir.  Dans  quelques  .  fans  étrangère  ut'oot  maMpe 
pi-oviuces,  tomme  eu  Provence,  «de  parole.  »  {  Psaum*  ,  19, 
lesoinetVentïetieudeseafansexr    ^6.  ) 

poséséUitàlacha^descommu-  ENFAHT-JESOS.  Lesfillesdc 
nautés,  dansle  territoi se  desquel-  L'Enfant-Jésus  -,  fc  Rome  ,  recon- 
lesibavaientétélrouvésjàinoim  naissent  pour  foodaUricc  Anne 
qu'on  ne  découvrît  le  père  et  Moroni ,  qui  commeeça  1  vivre 
iiiême  la  mère  ;  dans  lequel  cas  en  coiamun  avec  quelques  filles 
si  l'un  et  l'autre  éUipnt  iusolva-  l'au  1661.  Elfes  s'établirent  en 
blés ,  c'était  lu  communauté  du  congrégatioa  ,  et  se  proposèrent 
lieu  où  ib  avaient  leur  domicile^  d'observer  la  chasteté  ,  la  p»u— 
qui  en  était  cliaif.éc.  (  Eonifate,     xrelé  et  l'obéissance  ,  mais  sans 
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s'y  engaf^  pu  vœu.  EUes  n'en  de  recueillement,  tous  les  ans 

fout  qu'un  leul ,  qui  est  celui  de  huit  jours  de  retraite.  Le  jour 

persév^Dce  dans  lenr  congru  qu'elles  communient  elles  por- 

gatioD.  Elles  le  firent  ponr  la  tentlecilicependautlamatutée. 

première  fais  le  a  juillet  de  l'an  Elles  jeûnent  les  vendredis  ,  les 

1673.  Ces  filles  ne  doivent  pas  samediset  les  veilles  des  fêtes  de 

être  plus  de  trente-trois,   en  la  sainte  Viei^e.  Elles  ont  des 

l'faoonenr  de  trente-trois  années  pensionnaires  dont  le  nombre  ne 

qne  Notre^Seigneur  Jësus-Cbrist  doit  pas  excéder  celui  de  trente. 

A  réca  sur  la  terre.  Leur  habit  Elles     reçoivent     gratuitement 

quiconsisteennnerobedeserge,  pendant  huit,  ondixjonrs,  les 

«St  de  couleur  tannée,  en  l'bon-  filles  qui  veulent  se  retirer  ches 

neur  de  Notre-Dame  du  Mont-  elles  pour  se  disposer  à  leorpré- 

Garmel.  Tout  est  conunun  entre  iniëre  communion ,  aussi  bien 

elles.    Leurs   sorties   sont    fort  que  celles  qui  veulent  embrasser 

Tares.  Les  jours  de  jeûne  ,  tous  l'état  reUgieux.  Elles  font  faire 

les  vendredis  ,  les  dimanches  et  aussi  les  exercices  spirituels  pen- 

les  fêtes,   et  pendant  tout  le  .danthait,oudLxjours,auxfilles, 

temps  de  carême  ,  elles  ne  par-  ou  aux  femmes  qui  veulent  se 

lent  A  personne.  Elles  ont  tous  retirer chei elles.  (Héliot,  Hm. 

les  jours  une  heure  d'oraison  des  Ordres   monast. ,  lom.  8  , 

mentale ,  tous  les  mois  un  jour  pag.  2o3.  ) 

ëNFER. 


§  I".      Du  nom  et  de  la  notiori  de  VEnfsr. 

S  n.       Despeines  Je  l'Enfer. 

S  m.      Delà  durée  des  peines  de  t Enfer. 

.    S  I".  veur ,  et  d'oà    elles   sortirent 

n      _  .j  »      .-     j   »«■_,  après  sa  r&urrection ,  pour  aller 

-'  dans  le  ciel  jouir  d  un  bonheur 

Le  mot  d'enfer  se  prend  en  gé-  éternel  ;  on  appelle  ce  lieu  lim- 

néral,   i°  pour   tous  les  lieux  icj;  5°  pour  le  séjour  des  dia- 

souterrains  ;  a*  dans  le  stjle  de  blés  et  des  damnés ,  c'est-â-dîre 

l'Écriture ,  pour  U  mort ,  le  se-  le  lieu  destiné  dans  l'autre  vie 

pulcre  i  3"  pour  le  lieu  ou  de-  pour  la  punition  étemelle  des 

meurent  les  âmes,  bonnes  ou  mauvais  anges ,  et  des  hommes 

mauvaises,  après  la  séparation  qui  meurent  en  état  de  péché 

de  leur  corps  ;  4'  pour  le  lûu  mortel.  On  place  ce  lieu  dansle 

particulier  où  les  âmes  des  justes  centre  delà  terre;  &•  l'enlei  se 

attendaient  la  venue  du  San-  prend  aussi  pour  les  démons. 
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■r  0  ÉlerireHfis.  C'rst  nn  «rtide  éa 

^     '  foi ,  fondé  sur  rÉcritore ,'  U  tra- 

A»  peim»  de  FEnf^  Citron,  et  la  dArinonde  ll^lhe, 

t>n  souffre  deax   peines  dans  qui  a  toujours  rt^fardë  k  seoti- 

Venfer ,  la  peine  âa  dam  et  celle  rasxA  1:0010116  comme  «ae  k£- 

du  tena.  1^  peine  du  âam  cou-  régie. 

^tlste  dam  la  priTatton  de  la  vue  i- Imîe  (diap.  66,  ven. -24  ) 

£t  de  la  prince  de  Dieu.   La  nt>*a  dit  qte  le  ver  nmgeor  des 

peÎDe'da  sens  consiste  à  souffrir  damnés  ne  mourra  point,  et  que 

les    tourmens  les  pins  violens  le  fea  qui  lesbrûlenes'^teiadrx 

sans  le  moindre  adoncisseiuent.  jamais,  fermit  eomm  non  mo- 

ij'Écriturenonsd^gne  ces  tour-  rraur,  et  t'gnis  eanimnonextin- 

mens  par  le  tta ,  et  nons  donne  gaetur.  JétnH-Christ  pranoncera 

tout  lieu  de  croire  que  le  feu  de  cette  sentence  aux  léprooTés   ^ 

l'enfer  sera  un  feu  réel  el  T^ri-  «AUet,  maudilS,anfeBAeniel.- 

table   qui,  par  une  vertu  sur-  Ensuite  de  cet  arrêt    terrible-, 

natareÛe ,  agira  sur  les  corps  et  les  réptauvés  iront  en  effet  i  u 

sur  les  amcs  sans  les  dëtruire.  supplice  qui   ne  finira  point  : 

t7cst  le  senlinaent  de  la  plupart  DUcedite    à    me  maleàicti  in 

des  Pères  et  des   théologiens;  igium  aternum. . .  et  ibunthim. 

mais  ce  n'est  pas  un  article  de  supplicivm  atemum.    {  Matth. 

foi.  D  est  de  foi  que  les  réprou-  >5|  4'  ^'  4^-  ) 

T&  seront  éternellement  s^rés  3.   Saint    Justin  parle   ainsi 

de  Dieu ,  et  privés  du  bonheur  daus  sa  seconde  apologie  :  Çbû 

étemel.  Il  est  aussi  de  foi  qu'ib  Uberi  arbitrii  et  Angelorum  et 

souffriront  k  jamais  en  corps  et  hominum  genus  ab  initia  créant 

en    ame  les  supplices  les  plus  Deuf ,  juslo  judicio  pro  tkùc/à 

cruels,  sans  ancune  consolation  sut*  supplicium  in  igné  sempi- 

et  dans  un  entier  désespoir-  Il  terno  reporlabtmt. 

est  de  foi  que  ces  tourmens  sont  Saint  JérAnoe,   dans  le  qua- 

désîgués  dans  l'écriture  par  le  trièmelirre  de  son  commentaire 

mot  de  feu  étemel;  mais  il  n'est  sur  saint  Matthieu,  s'exprime 

pas  de  foi  que  ce  feu  sera  réel  ainsi  :  Prudent  Leetor  attenJat 

et  véritable.  quod  et  supplicia  getema  sùtl , 

La  privation  de  la  présence  de  et  vita perpetuametam  deincept 

Dieu  sera  égale  dans  tonsles  ré-  non  habeat  ruinarum. 

prouvés  ;  mais  pour  la  peine  du  Saint  Augustin  s'explique  de 

sens,   ils  souffriront  plus    ou  cette  sorte  dans  son  livre  des  bé- 

moins,  à  proportion  qu'ils  au-  résies  adressé  à  Quod  vnltdens: 

ront  plus  ou  moins  péché.  Sunt  et  alia  Origenit  dogmaia, 

c  111  quœ  cathoîica  eecletia  omnino 
non  recepit. . .  maxime  de  purga^ 

liCS  peines  de  l'enfer  seront  longum  tempusad  eademmata 
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FcvoliiHone  wiivenœ-  ratiûmdSt  leste    un.  péolMar.   impénïtenb 

«réat»mg.QM*enim€hrittianus  qui  s'en   exclat  Ini-mème ,  en 

eaihoUcuinonvekanealerexkor*  noorank  voloatairement   dans 

rvdt  eam  ^am  dieit pwrgaiio-  l'iinpéDiteDce    finale?    Lexicooi 

nem mabram , id  ert,  etiameos  théoleg.  tom.  a,  aomot  /«/èr- 

^ui  hane  vitam  m  Jlagitù's.,.^  nus.  (  Le  père  Alexandre, -Hijf. 

jinierunt  f  q>mm  etiam  po»lre~  ecctés.  tom.  3 ,  dissert.  V],  etc.  ). 
mo  diabolum  atqua  angelot  ejuf        ENGADDI,.  autrement    Ha^ 

çuamvù  pott  longissima  tern^  aazon-TTiamar ,  c'ett>-â-diie,  la- 

para,  purgatoi,  at^ue  lU/era-  ville  da  Fallnicr,  à  cause  qn'îT 

$ot ,  regno  Dei ,  titciqutreititui.  y  avait  quantité  de  palmiers 

Hais^    dira-t-on ,    Dieu    est  dan»  son-  territoire^  Elle  éuïfr 

trop  nisérkordienz  pour  punir  fertile  en  vignes  de  Cypre  et  eik 

éternellËment    un    seul    péché  arbres  qui  portaient  fe  baamei 

mortel  qui  ne  dure  quelque-  {a.Par.,30,  2.  )Salomon,danft 

fois  qu'un  instant.  On  répond  son  cantiqne,  parle  des  vigne» 

que  la  miiéHeordë  de  Dieu- n'est  d'Engaddi.(C<in^  i,  i3.)Cette' 

pas  contraire  à  sa  justice ,  et  que  ville  étaitprèsdulacdeSodome,. 

sa  justice    exige    qu'il  punisse  Atroboentsstades  deJérosalem^ 

étemeUement    le    péché    d'un  pas  loin  de  Jéricho.  Ce  fut  dans 

Iiomme  qui  meurt  impénitent,  une  caverne  du  déSertd'Ëngaddi 

Car,  1°  le  péchéde  cet  homme  que  David  eut  occasibn  de  tuer 

esten  quelque  sorte  étemel' se-  S«ul  qui  le  poursuivait  (  1 .  A^i 

ton  sa  disposition  présente,  puis-  a4i-)  En-Gaddi,enhébrea,sï- 

qu'il  vent  mourir  dans  le  péché;  çai6e  lùfonttune  du  Chevreau. 
te  qui  lAérite  par  conséquent        ENGAGEMENT,  oppignera- 

uue  peine  étemelle.  a°  Le  péché  tio.  L'engagement  est  un  contrat 

mortel  combat  et  dé  tnHt,.anta  ut  par  lequel-  une  personne  cède 

qu'il  en  est   capable ,  un  bien  une  chose  immeuble  à  nne  au- 

«temel  et  in6ni.  Ildoit  donc  être  tre  pour  un  temps,  et  poar  as~ 

panî  d^un  supplice  étemel  et  suranoe  d'Une  somme  qÛTellehii 

bi&ni ,  au  moins  dans  sa  durée ,  doit.  L'engageant  demeure  tou- 

puisqne    l'homme  étant    6ai,  jours  le  maître  de  la  chose  en- 

n'est  pas  capable  d'^un  si^iplice  gagée ,  et  l'engagisle  est  d>ligé 

infini  dans  sn  nature.  3°'Lajus-  de  lui  déduire  h  juste  valeur 

tice  hunutine  punit  quelquefois  des  fruits  qull  a  perçus  de  cette 

nn  seul   pécbé^  passager    d'une  cbosesurteprincipaV,  déduction 

peine  éternelle  en  sa  fa;on,  tel  préahblemeot  faite  des  dépen- 

que  l'exil  perpétuel;   de  sorte  ses  nécessaires.  £jr/ir^ntfre/)er- 

que  si  l'exilé  vivait  toujours ,  il  ceplijructus  computantur  in  de- 

serait  toujours  bauni  de  sa  pa-  bitum,  et  si  tint  sufficientes  ad 

trie.  Hé,  pourquoi  h  justice  di-  tolum  deiiitum ,  solvititractio  et 

vincDC  pourrait-elle  pasbanoir  reddûur  pigiius.  Leg.  expigno- 

élerneHement  de  lli  patrie  ce-  re,  t.  cod.   de  pign-  actùae. 

r  ,    '.1  ..Google 


lo»                EHG  BHO 

(PoDt>i,aaniotC(WTBAT,carif.'  nuis nn»  h f«nnicr  «à «wune 

yoyes  Gtas.  )  f»çoD.  Saint  CfarysoctAme  parle 

ENGAGISTE,  celui  qui  Uiukit  deces  hommcadont  le  veatoe 

par  engagement  quelques  do-  articolaît  des  oracles;  «a  qui  se 

maines,  ou  droits,  soit  du  Roi,  faisait  p>  rl'opé  ration  du  d^moa. 

aoitdes  particuliers.  Lesenga-  Léo  AlLitios  a  fait  un  traité  des 

^stes  joniMaieot  des  droits  ho-  Engasiriinythes  qui  a  pour  tî- 

BOrifiques  du  patronage.  tre  ,   de   Engaslrimytho    ryi^- 

Tantque  l'engage  ment  durait,  tagma. 
l'ea^gisteétaittenu  d'acquitter  ËNGEL  (  Louis  ),  ÀUemand , 
ks  ciârges  du  domaine,  telles  de  l'Ordre  de  Saint-Be>olt, 
que  Ua  chaTges  des  officiers,  et  conseiller  ecclésiastique,  Tiéd- 
ies prestations  anauelles  pour  chancelierderdnîveinléetpFO- 
fondations,  ouaulremeoti  l'en-  fesseur  en  droit  caaun  à  Sall»- 
ip^tedevaitaussientreteoirles  bourg,  a  flenri  jusqu'à  la  &a 
bAtimens,  les  prisons,  les  mou-  du  dix-septième  siècle.  Onada 
lins,  etc. ,  fournir  le  pain  des  lui,  >°  Collège  du  Droit  cano- 
prisonniers,  payer  les  fraisde  nique,  i  Sallibourg ,  en  lô^i , 
teni  transport,  et  généralemeat  167761  t68t.  a"  Un  tnité  du 
tout  les  frais  des  procès  criiui-  for  compétent,  ïbid.  ,  i663. 
nelsoùil  n'y  avait  pointde  partie  3*  Les  urivilégesdes  monastères, 
cÏTile-  (  H.  Denisart ,  Col/ect.  tirés  du  Droit  commun  ,  ibid. , 
de  Jurisprudence,  tom.  1 ,  au  i664.  4°  ^  manuel  des  Curés, 
not  EncjLCisTE.  )  avec  leurs  fonctions  et  obliga^ 
EN-GALLIH,  ou  EIN-  tions,  ibid.,  1677.  (  Dupia, 
EûLAK,  lafontainedes Veaux,  'l'nble  des  Auteur*  ecclétûm. 
Eiéchiel  parle  de  ce  lieu ,  et  il  du  dix-septième  siioU,  p.  aSBi.) 
l'oppose  à  Engaddi.  (  Exéch.  EKGELBËRT  ,  aidbevéqoe 
47,  10.  )  Saint  JérÂme  dit  de  Cologne  et  martyr,  était  fils 
qu'Engallim  est  située  au com-  d'Engelbert,  comte  de  Beray, 
mencenient  de  la  mer  Horle,  où  et  de  la  fille  du  comte  de  Guel- 
1«  Jourdain  entre  dauscetteiuer.  dres.  Doux,  affiable,  modeste, 
ENGAKNUtt,  ville  delà  tribu  sage,  n'ayant  que  des  iscliio- 
d'btachar.  Elle  fut  donnée  aux  tions  heurenseset  toutesportées 
Lévites  de  U  famille  de  Gersou.  au  bien  dès  l'eafance ,  il  sem- 
(Jmu^,  19,  ai.  ]  blait  né  pour  l'éUt  ecdésbasti- 

ENGASTRIMANOBE ,  ou  EN-  que ,  et  il  y  fut  destiné  de  bonne 

GASTROHANTE,  ou   ENGAS-  heure.   L'an   iai5    la   cour  de 

TEIMYTllE,  Engastromj'thus.  Romelepourvutdel'arclievécbé 

Les  e  ngast  lima  mires ,  ou  ven-  de  Cologne,  et  il  fit  paraître 

triloques,  étaient  des  gens  dont  dans  cette  place  un  gnmdiëleâ 

le  ventre  parlait  effectivement  soulager  irâ  peu[des ,  à  motéger 

lorsque  leur  bouche  était  fermée,  les  faibles,  à  tirer  les  veuves  et 

ou  luenlaboucbe  étant  ouverte,  les  orphelins  de  l'oppression,  i 
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ïeteairkifFaDd* comme lcB|K*  OUGELUStiT,  >bb«a^  l'Or- 

tils4aiw  l'Mdrci  le  re{KM.  h*  dre  deOilcauK,  dnn>  le  traizic- 

ciaîoted^  Umi  cl  du  prince.  Il  ucMéde,  Tontl'aa  ia5(»,«om- 

Kvalt  on  cousin  oouuué  ynédé-^  yonA  la  rie  de  miut  Hedwlgo. 

rk,  «XHste    d'Uatmbowfr    qai  que    iMrîM  -  rafiftorle    son»  le 

cUûtKvou^  deVabbafed'Ëwen-  i3  oaobK.  Oa  lui  aUribue  uh 

.    de,  dont  il  iMUait  lev  rereaiM.  avtre  trait*  intitula  t  SpecuUun 

itngelberl  ajMBt  ea  OMuiiû»i«n  virtutum  moraliw».  (HgufiiyMa, 

du  pape  BoDor^  hi  ,  et  de  rtun"  l'n  morw/.  ««Iw.  ) 

peniur  Frédéric  de  reui^ierl  £NGELBERT,ÀllemaBd,  abM 

ce  dàiordre,  cjnploy'«  d'abord  d'AduM>*t,<rad'Aimoal«a  Sly- 

U    douceur    £BT«rs   le   uonte  rie,  del'Otdre  deSaiDl-BfoiOlt, 

jiusqu'an.poititde  luioâriiiuie  Ahb»*  Admontetitii ,  yéaxt  yk^ 

ffcoiàe-  feanioB  lur  ws  propre»  qu'en  i33i.   U  a  cowpoiié  de* 

serenus  s'il  voulait  exercer  loa  «emoss  j  un  traité  dnt  Vertaset 

emploi  d'avoué  avec    plu»  de  defiViees;  de»  lniitésaurle»Ar- 

droitnve  i  tnaift  voyant  «(ue  rien  tick.'»  de  Foi;  du.C>orps  dejé- 

jte  le  touchait,  il  Ivi  décbra  le  M»-Clirist,  de  |(a:Piuttio»  et  du 

4>ouvoic  ^u'U  avait  reçu  de  le  JAjisièEede  la  CrtMSide  latirace, 

destituer  de  sa  cLargu  ij'il  ue  d»  Salut  et  de  la  Justice  ;  de  U 

Aaaga'tL  Leconite  indigné. ne  Damiuti«D,dti  Librearbttre,  du 

pensa  plus  qu'à  la  veugeaju:!],  et  Souveraiu  bieu,  de   la  Provi- 

.il  l'exécuta  en  faisant  assassiiMr  dence ,    des  Miracles  de  Jésus- 

le    saint    arcbevèque    lorsqu'il  Citrist.des  vertus  de  b sainte 

«liait  dédier  UDe  église  a  Swel-  Vierge^  delà  Cause  delà  loagui^ 

.■■eea  Westpbolie,  le,^  ooveai-  vie  desbouuwsavBDtledélufte, 

bre  1325.  Sou   eor|>s  lut  rapr  de  l'État  des  défunts,  sur  l'È- 

porté    dans    l'églist:   de  Saint-  vaugile  in  prind/Ho  f  uu  Coui- 

.PiorseàCologue,  et  DituatUrala  utentaire  sur  le  psaume  Jieini 

la  sainteté  de  sou  serviteur  [lar  immaculati,  et  plusieurs  autres 

UD  grand  nombre  de  miracles,  ouvrages  pbilosopliiques  quiiie 

BaH>iiius  l'a  {dit  iusérei  dans  le  trouvent  manuscrits  dans  k:»»- 

Martyrologe  romaio.Sa  vie,  qui  Bastèrc  d'Admont.  U  y  a  aussi 

est  dans  Surius,  a  été  écrite  en  4  Vienneun  traité  inaauscrit  du 

.  troùtlivres  par  Césaire  de  Ueis-  mêaie  auteur,  de  l'Ioslitulion 

lerbacb,    moine   alleinaad    du  du  Prince  cLrétien.  On  a  encore 

rOrdrede  Citcaux,qBi  vivaitde  de  lui  :  Punegjrricus  incoronn- 

soo  temps  et  dans  son  diocèse,  lionem  Hodiil/ihi lia/ispiir^^mtit ; 

Gilles  Gelenius  en  a  publié  uuc  c'est  un  poêine  liéraïquu  écrit 

autre  à  Col(^;ne  l'an  t633,  sons  ]'ua  la^S.  Epiitûla  de  siudiù  rt 

le  titre  de  y  index  liiertatit  ec-  scripti'  *uiti  cette  lettre,  adrei^ 

cleaiastictB  et   martyr  tatictus  sée    à    Ulric,    scbobstifpie  de 

ISnffelùertus.  {  Batllet,  lom.  3,  Vienne,  se  trouve  dans  le  pre- 

7  novembre-)  mieitoioedeunecdotesdnpére. 
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hs.  Engdbett  y  park  de  tow  |p»  ks  kHnnutà  Avec  f<pst*- 
k>  imU  q«'îl  anit  mn^twÀ;  tkat  en  dnoi  endraiti,  et  fat 
«tcetteUtle,  ipù«tbi^Be,a  Reteor  dau  jAnnnu*  maimbs 
M  dwinfc  par  FalMidna  dam  de  n  confM^ie.  H  nMMtmt  en 
» bibliothèqBe  de  k  moyenne  iB^OyCt  UimksontngeaM^ 
et  ba»e  ktinîté.  (  P'ojv*  cette  ▼ans  qn'on  troore  dans  k  Bl- 
bibliotlièqiie ,  tom.  s,  lir.  5,  bliotfaèqnebdgîqaeder^tion 
depnii  k  pag.  ag  josqu'i  k  de  1739,  iB-4'>tom.  i,-pa^.^3. 
pag.  3ff}.  Vf^-  auMÏ  TriÛiCtne.  1*  Imx  ev<ingeUea  tûè  vêban 
Powerin.  Dnpin ,  BibUoth.  dea  Sacronan  emôkmaum  nxon- 
jtut.  ecdéi.  anatornimesièck.)  dita  in  onmes  ami  domitàeeu 
ENGELCKEN  (  Henri-Awa-  icleeta  Bittoria  et  morali  doc- 
giMi  ),  théologien  luthérien ,  né  trinatMirieadimAratai\BtAtn3L 
k  i5  aoât  1675,  â  Roatoek,if  premières  parties  fnrent  imp^ 
fut  ponrm  de  k  dwire  de  pro-  m^  à  Anvers,  en  1646,  ïn-4'ï 
feKeiir  extraordinaire  en  thA>-  k  cinquième  édition  reme  par 
logieen  1704,  etpena[tfès  cr^  l'antear  parât  à  Cologne  ,  eu 
docteur.  En  1713  ledacFrédé*  i655,  in-4''-  ^'  I^citevange- 
ric-Guilkame  l'obligea  d'ac-  £nc<7  m6  veban  Saeronamen^ 
cepter  k  char^  de  Sarinten-  &lematianrecandita part  tertio; 
dant  et  de  pastenr  de  l'^ic  de  hoc  est  eoekile  Panthta%  tige 
Saint  -  Georgei  A  Parchim.  Il  eœhm  navtm  m  fetta  et  getU 
■mnmtk  i^janTier  1734,  Agé  ^tmcf orum ,  eneore  en  deux  pu^ 
de  cinquante -neaf  ans.  Outre  lies,  i  Asrers  t647i  >>>^*(*^ 
plasienrs  dissertations  qu'il  a  lonkBibUothiqoebelgîqiK,qn 
mises  au  jour,  il  a  encore  pnblîé  ajoute  que  k  prenûèiepartkAe 
et  alimenté  de  quelques-unes  cet  ouvrage  fut  dans  la  siuCe 
de  ses  dissertations  k  cotlefium  défendue  par  k  congrégation  (fe 
Honttàmamm  cmuroverriarum;  l'index  le  a  juin  1666.  ^  Ce^ 
mnti-tociniamim ,  anîi-^alvinia-  bim  empireum  in  fitta  et  getta 
nutnetaitti-ptmtifieium  de  S^o-  .  Sanctonan  per  tuuum  aboftam- 
Btenu;  etu  travailla  en  1717  que  divomm  tatebaium  et  ôt 
avee  Srakewits  et  Schaperus,  patriarehat  ordinum,  atm  oeta- 
an  calédbisme  de  Heckelbonrg.  vii,  i  Coh^ne,  1668,  a  toL 
n  commenta  aussi  un  ouvrage  in-fol. ,  avec  figures.  4*  DAtan 
fort  étendu ,  dans  kquel  il  en-  domus ,  faeta  et  virtides  Jétt- 
treprenait  de  réfuter  les  contro-  ChritU ,  Hfarùe ,  ^tostolomm , 
verses  du  cardinal  Betknnin;  tttartjTum ,  confesnnm,  vir^i- 
mais  sa  mort  l'a  empêché  de  nmn,  etc.,  i  Gol(^pie,  ï6B8, 
finir  cette  entreprise.  (  SuppU-  in-^'.S-MeditationetinpatSM- 
■rmnt  français  de  Bdle.  )  nem  D.  N.  J.   C.  en  Bamand  , 

ENGËLGRAVE(Henri),n»-  in-6<.  Ce  livre  a  en  plnsienn 
quit  Â  Anvers  en  1610,  et  se  éditions.  (Horéri,  édition  de 
fit  Jésuite~«D  1638.   n  ensei-     1759-} 
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EUGELHGSENCThierridOoa  mitùitKpléB^otentiaireaaGon- 

ENGELHUSICS,AUemuid,Glui-  grts  de  Mtuuter,  et  de  dame 

noine  d'Hildedwini ,  et  ensnile  Anne -Marie  de  Camndîo ,  n»- 

supérieurd'on  monastère  à  Vit-  qnît  à  Bmxelles  en  1648.  H£- 

tenborcl,  mort  l'an  i43o,  est  prisant  les  avantages  qne  soa 

antenrd'ni>eGhr(»iiqiieestiin&,  nom  et  ses  takns  naissans  loi 

depuis  la  naissance  du  monde  promettaient  dans  le  monde,  il 

jusqu'à  Tan  i43o.  JoadiîmJeaD  entm  jeune   dans   l'Oidie  de 

Hadère  en  a  donn^  une  ^tion  Saint-Dominique ,  et  fit  sa  pro- 

'AHemlstad  en  1671 ,  iii-4*-  ^  fesrion  religieuse  dans  le  cou- 

mime  chronique,  reme ,  corri-'  vent  de  Gand.   Ayant  fini  le 

fgÊe  et  continuée  jusqu'en  i433,  cours  de  ses  études  à  Loiivain, 

se  lit  dans  le  tome  Mcond  de  la  il  y  en3eif];nB  la  philosophie  et 

collection  des ^rivainsdel'liî*-  lathéoh^eauxreligienxdeson 

toire  de   Brunswick  ,    donnée  Ordre,  prit  snccesnTcment  lek 

par    Léibniti.    Matthias   Dce-  degrésdettachelieretdelicenGÎé 

rii^  â  donné  anasi  une  conti-  en  théologie ,  et  enfin  lebonn«t 

nnaliondela  m(me  chronique,  de  docteur  le  si  janrier  i685.  U 

depuis  l'an  i^ao  jusqu'en  l'an  fut  ensuite  premier  régent  des 

i464î  et  un  antre  écrivain, que  études  générales  de  son  Ordre 

l'on  croit  être  Thomas  Wemer,  pendant  plusieurs  années  dans 

a  continué  le  même  ouvrage  cette  même  viUe ,  et  se  rendit  & 

jusqu'à  l'an  i^Çf].  On  attribue  Rome  pour  assister  an  Chapitre 

encore  à  Engelhusen  un  corn-  géiéral  de  son  Ordre  commencé 

nentaire  sur  les  psaumes,  et  l'an  i6g4i  eu  qualité  de  eompa- 

nn    vocabulaire    qui    porte  le  gnon  du  père  Hasney,  provin- 

nom    d'EngrSutten.   Léibniti ,  cial  de  la  baise  Germanie.  Le 

dans  le  tom.  a  de  la  collection  père  d'Enghien  séjourna  long- 

cilée,  apporte  du  même  ime  temps  en  cette  viUe,  et  se  fit 

courte  généalogie  des  ducs  de  goûter  du  pape  Clément  xi ,  qnî 

Brunswick.  (Jeai>-Albert  Fabrî-  l'honora  en  pluueurs  occasions 

cius,  Biblioth.  medùe  et  infirna  de  son  estime  et  de  sa  confiance. 

iatinitalis,  tom.  3,pag.  399  et  De  retour  en  sa  patrie,  il  fut 

3oo.  )  encore  placé  à  la  tête  des  études 

ENGHIEN  (  François  d'  ) ,  fils  générales  de  son  Ordre  i  Lou- 

de  Guillaume  d'Enghien,  vi-  vain,  en  i^oS.  Le  père  Cools, 

comte  de  Sancta-Cruz  et  de  la  dominicain  et  évèqne  d'Anvers, 

Pandry,  et  de  dame  Beatrix-  étant  mort  ^1  1706,  le  comte 

Thérèse  de  Boiccbot,  fille  de  deBai^yek,  mîniatreplénipo- 

Ferdinand  de  Boischot,  comte  tentiaire  dePbilippev,  dans  les 

d'Erpg,  et  baron  de  Saventhem ,  Pays-Bas,  offrit  ce  ri^  an  père 

chancelier  de  Brabant,  ambas-  d'Enghien    qui,  en  le  remer- 

sadeor    du    roi    d'Espagne    en  riant ,  dit  à  ce  ministre  :■  Quel 

France  et  eu  Anglelerce,  et  wa  <•  uul  ai-jc  fait  à  Votre  Excel- 
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>  leaoct  ^OÎMpi'elk  '«Ht  u'e«  MottnU  i'  Gand  le  9  wmnbre 

■  panir  anc  .Uot  de  téfériU  ?  17x2 ,  à  74  «m-  0  lest  Niteu-  de» 
I4  comtA ,  fnppc  de  cette  ré-  ouvnget  «uivant  :  1*  Reipontio 
paue,  Ini  dit  :  ■  liais  c'est  «b  historitio  -  thaJogica  ad  Cia-t 
»  det  EaeiUenn  éwédtéa  que  je  Gallicani  de  potettau  eccle- 
»  TMU  propow ,  et  auqiud  je  fùufica  declamliûaan.  CoIodiz 
<•  me  flatte  de  tous  faire  nom-  Jouinis  KiiirjHi,   i685,   iii-8*. 

■  mer.  Vous  le  iaéht£i  à  ton*  s*  jtutoriias  Sedit  apottoUca 

■  ^aidi,  et  T«BB  appdes  lue  pro  S,  Gregorio  Papa  VII , 
B  ptinitioB  œ  4jui  est  en  MM  luw  vindicata.adversutR.  P.  F.  Na- 
»  récompense.  Hoasieur,  i^|>lt-  talon  AUxandnmt  ont.  FF. 
B  qua  l'hamble  et  savant  rêlt-  Prxdic.  in  taera  facuUate  Pa— 
Mgieax,   si  j'eusse    été    avide  nMcruicfocf.  Meo/o^.Ibiil  1689, 

■  d'boDueanetdecharges,  j*a-  ia-S".   La    réplique    du    père 

■  vais  BBnoui  et  des  disposi-  AkiaodredansiiesiHèclesqainie 
«  tkM»  peut-être  pour  y  par-  et  leiie ,  termina  ce  diSérend. 

■  venir  «vaot  d'entrer  dans  3*  findicite  adversiu  tn/itimt 
n  OD  ordis  dans  lequel  j'ai  tau-  academieun».  Gacdavi,  Vemdar- 
BÎounTécuensimplereLijpeiu,  vien  ,  iu-S*.  4°  Poiilio /aciau 
»  etd^ùre  de  mourir.  ■  Réponse  m^îs  iiuoUite  oppositioni  contra 
qui  lui  -fit  plus  d'honneur  que  ne  eortttitutienan  Sedi*  apostoUar 
UÛ  en  eût  fiait  l'^scopat  qu'il  UaigeiMtus-  Gandavi ,  Elan  , 
Tenait  de  refuser.  Le  pèred'Ën-  i^iS,  io-S". 

^ien  se  retira  ensuite  â  Gand  EMGLEBEBHE ,  ou    H'kH- 

où  il  conlâ  le  reste  de  ses  jours  GLEBËBMË,  ou  L.INGEI'ER- 

.dans  une  beunase  tranquillité,  HE  En^Iebermœtu  (Juau-Pji- 

partageant  son  temps  entre  la  rlins),  né  à  Orléans,  fut  Joe- 

prièreet  l'itude,  qu'il  n'inlei-  teorcndroitdaniil'Universilédc 

iDinpait  que  pour  secourir  k  Getteville,eiruR  desuuilleurs 

produtîa,  et  aller  one  fois  l'an  Juriaconsultes    de  soo    temps. 

se  délasser  dans  le  sein  de  sa  ia-  11  eut  }M>nv  disciple  le  célèbre 

mille ,  à  laquelle  il  fut  toujours  Dumoulin  qui  étudia  som»  lui  à 

étroitement  attaché.  Jamais  on-  OiUans  vers  l'an  i5a6.  Oa  croit 

de  n'aima  pins  tendrement  ses  que  Pyrrhus  Engleberme  fut  sé- 

aeveuz ,  et  il  n'en  fut  aussi  ja-  natenrà  MilauaousFrançoisi", 

nais  de  plus  sincèrement  res-  et  qu'il  mourut  dans  cette  ville. 

pecté  de  ses  neveux.  Frère  uni-  On  a  de  cet  auteur ,  1  °  PoMgj- 

que  de  trob  smurs ,  il  n'en  eut  riciu    jluFelia,     Gallix    urbif 

qu'une  d'établie  dans  le  monde  clarittinue ,  in-4*,  i  Orléans, 

qui  fut  Isabelle-Anne-Franfoise  i5io  ,  et  i  Parts,  iSig.  a*  Des 

d'Ëngbien,  vicomtesse  de  San-  coinineDlaires  sur  les  coutume» 

1a-Cnix  et  de  la  Pamir; ,  ma-  de  Tour» ,  de  Bourges  et  d'Or- 

riéei  Heurî-Nicolas  de  Haro  y  léans.  S'MilùiaRcgumJhaico- 

Caidona.   Le   pèrt   d'Ëng^bien  nm  pro  re  lAittiaaa,  iD-4*i  ^ 
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Parii.  4<>  ZJe  ra  tatlea  et  ngm  laprt,  bpivsjaiiwpartià  delà 

toccMsione,  ft  Paris  en  1 543, et  connuiiaut^  jeta  le»  yenx  sur 

àHanarie  en  i6i3.  (  I«  Loiu,  EnguerraB,  et  l'élut  pourabbéi 

m&lioth.  hist.de  la  France.  Ù-  l'électioD  ns  troiira  d'opposi- 

ciat ,  s.  paragr.  )  tion  que  de  la  part  de  queltines 

EHGRACE  ou  ËNGRATIË,  noiaesqui,  ouflésdelei»  no- 

£ncratis  et  Engreiia ,  vierge  et  liksse,  avaient  peine  à  voican- 

inartyre  de  Sarr^gosK  ,  souffrit  deSHiS  d'eux  un  de  leurs  con- 

l'ao  3o4i  oa  3o5,  avec  viof^an-  frères  d(mt  la  naisiaïux  n'^ga- 

tres   martyrs   du   inême   lieu,  lait  pas  la  l^ur.  £ii)[uerran  pré- 

tHHis  les  empenars  Dioclétien  et  JéraDt  l'état  de  simple  religieux 

Maxinûen  Hercule.  On  les  ho-  il  celui  dela'prâatare ,  se  sauva 

aoie  tous  te  16  d'avril,  quoi-  dans  le  bois,  i^iolu  d'y  demeu- 

qu'ils  ne  soi«tt  pas  tous  morts  ref  cacbé.  Matsl^  roiAobertqui 

ce  joar4à.  Ce  que  nous  en  sa-  aonbaitait  que  l'élection  réus^t 

vous  est   tiré  des  bjmncs  du  en  sa  faveur ,  vint  lui-même  an 

poète  Prudence.  On  peut  voir  uiooastèie,  le  fit  chercher,  et 

«usai  les  notes  du  {ifereHensdie-  es    présence   d'une   asseniblée 

nius  sur  cette  sainte.  (Baillet,  nombreuse,  le  mit  en  possession 

tom.  I,  i6avril.)  de  l'abbaye ,  en  lui  faisant  tou- 

ËNGUEKIl4N,abbédeSaint-  cher  les  cordes  des  clocbes.  £n- 

Aiquier,  néiPoutbieu,  de  pa-  guerran  fitismimonastèTetont 

reus  plus  recommandables  par  le  bien  qu'on  pouvait  attendre 

leur  piété  que  par  l'éclat  de  leur  de  sa  saf^esse  et  de  sou  savoir.  Il 

caaditiou  qui  n'avait  rien   de  y  fit  leQeurir  la    piété  et  les 

■dist)i^«é  dans  le  monde,  se  rfr-  sciences,  en   répara   les   bàti- 

tira   fort  jeune  a  l'abbaye  de  mens,  retira  ,le«   biens    usur- 

&iot-Iliqnter ,  autrement  Ceo-  pés,  décm^    l'élise,    enrichit 

tuk  où  il  fit  profession  de  la  vie  la  bibliothèque  et  rétablit  une 

■uonastique.  Il   fréquenta    en-  écok  doti  sortirent  plustenis 

suite  plusieurs  écoles  pour  s'ins-  personnes  considérables.  H  tnou- 

Iruire  ,et  se  fixa  enfin  à  celle  de  rut  le  g  décembre  io45.  Sa  vie 

Chartres.  Saint  Fulbert  lai  trou-  fut  écrite  aussi  tât  apr^  sa  mort; 

vaut  de  grandes  dispositions .  et  c'est  d«  là  qu'Hariulfe  a  tiré 

prit  plaisir  h  le  former  ;  et  après  tout  ce  qu'il  rapporte  de  ce  saint 

l'avoir  rendu    bidiiW    dans   la  abbé,  dans  sa  «bromique.  Ën- 

gratuBiaire,   la   musique  et  la  guerran  composa,  éunt  encore 

dialectique,  le  renvoya  à  Cen-  jeune  et  sous  la  discipline  de 

tule,  revêtu  du  sacerdoce.  Le  Fulbert  de  Chartres,  la  vie  de 

roi  fiobcrt,  informé  de  son  iné-  saint  fiiquier.  Cet  ouvrage  est 

rite,  le  choisit  pour  l'accompa-  divisé  en   quatre  livret,  dont 

.  gner  daus  goa  voyage  de  Rome,  chacun  a  son  prologue  en  vers 

Quelque  temps  après  sou  retour,  hexamètres  comme  tout  l'ou- 

Ingelard  abbé  de  Centule  étant  vrage-  Dans  le  premier  livre  il 
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Dofut  qnemeunenTenIkTÎe  tnenx,  qa*Engnema  ai  avut 

de  saiiitltîqiiier,fcriteenpn>9e  omit plosican , et  qn'il  ne  s*é— 

par  Aloiin ,  sbds  y  rien  ajoater.  tait  attaché  qo'â  rapporter  ceux 

Son  Mcond  et  troisième  liTres  doot  il  troaroit  les  nomi  dans 

sont   pareillement  tirés  d'une  leicliartesdniiiOBastère,oanr 

histoire  anoDjme  des  miracles  qnelques  pa^en  détachés.  (D. 

de  saint   Biqnîer,   écrite  vers  Ceillîer,  Jïùf.  d?*  ^vl.  «ocr.  et 

l'an  860.  Le  qaatriime  lirre  est  eccléë. ,  C  20 ,  p.  187  et  saiv.  ) 

filns  original,  puisqu'il  y  fait  EN-HAH)A  (hâ>r.,yôii/aÛM, 
"histoire  4^  la  translation  da  on  fxil  mgu,  fin,  dilié),  ville- 
corps  de  saint  Ritpiier  en  981 ,  de  la  tribu  dlnacbar.  ^Jo*ué\ 
de  l'abbaye  de  Satnt-Bertin  à  ig,  31.) 
Centule,  et  celle  des  miracles  EHHAH,  fùi/bmam,  vîUk 
opérés  depuis  cette  translation  d'Angleterre  où  il  y  eut  nn  con- 
josqu'à  son  temps.  Dam  Habil-  cile  sur  la  discipline  ecdéàas- 
lon  n'a  fait  imprimer  qoe  le  tique  l'an  \aoii^.{AnfUe.,  i.) 
premier  et  le  quatrième  livres,  ËN-HAZOft  (hébr.  ,fintami:y 
et  s'est  contenté  de  donner  les  ou  ail  du  parvis),  ville  de 
Utres  des  chapitres  contenus  Nephtali.  (7oju^,  19)37.) 
dans  le  second  et  troisième  lî-  ENHATBE ,  vierge  et  nar- 
vres.  Les  RolUndistes  n'ont  mis  tyre à  Césarée en  Palestine,  âait 
dans  lear  collection  que  ce  qui  de  Scylbopte,  viHe  proche  dn 
regarde  la  translation  du  corps  be  de  Généiareth.  EUe  fsrt  bra- 
dé saint  Biquier.  On  en  tronve  lée  vers  l'an  3o8 ,  le  même  jour 
un  fragment  dans  le  4*  tome  qœ  moumrent  aussi  à  Cêiuée 
des  historiens  de  France ,  par  lès  trois  martyrs  Antonin ,  Zi^ 
Du  Chine.  Le  moine  Hariulfe  bin,  on  Zétnnas,  et  Gennain. 
écrivit  depuis  les  autres  miracles  Leur  Cète  est  marquée  an  1 3  do- 
de  saint  Riqnier ,  dont  il  avait  vembre  dies  les  Grecs  et  fes La- 
été  témoin ,  on  qu'il  avait  ap-  tins.  (  F^oye;t  kttvnim.  BMUet , 
pris  de  personnes  dignes  de  foi.  tom.  3 ,  i3  novembre.  ) 
n  attribue  encore  à  Engnerran  ENNEADECATERiDEon  ER- 
l'histoire  du  martyre  de  saint  HEADECACTERIDE.  CVst  l'es- 
Vincent  et  la  vie  de  sainte  Ans-  pacededix-nenfaos,  oulenon^ 
lreberte,Vuaeetl'antreen  vers;  bre  d'or,  qu'on  appeUe  aussi 
de  nonveanx  chants  et  plus  m^  cycle  tnnaire  ,  parce  qn'aa  bout 
lodieux  que  les  anciens  pour  les  de  dis-neuf  ans  solaires ,  h  lune 
hymnes  en  l'honneur  de  snot  revient  à  peu  près  an  mènK 
Riqmer,  de  saint  Wnlfran ,  a^  point. 

chevêque  de  Sens  et  de  saint  Va-        ENNEIB ,  celui  qui  a  de  Ih 

lerie,  abbé  de  Leucone,  et  un  haine    contre  quelqu'un.  L'a— 

catalogue  des  abbés  de  saint  Ri-  monr  des  ennemis  est  nn  pré- 

quier.  Hais  RariulFe  remarque  tepte  îadispensablc,Jé3U»Cbrist 

que  ce  cal^ilogue  était  délies-  nous  ayant  commandé  «n    ter— 
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mes  forineb  de  les  ûmer ,  de  maïs,  ajant  connn  la  vanité  du 
leur  faire  du  bien  ,  de  prier  monde,  il  eotra  dans  la  cléri- 
ftoar  eux  tDib'giteinimicojves^  cature  du  consentement  de  sa 
iroi :  bemrfiicite  hù  qui oderunt  femmequisefitreligieoM.Saint- 
voa;  et  orale  pro  pertequaailna  Epiphaoe  >  ërèqoe  de  Parie ,  qui 
et  cab/mimauiàu»  vos.  {Matt.,  le  refut  dans  son  clei^j,  )'or- 
S,^^-)Vammaîaînk  ee^té~  donna  diacre,  et  le  mena  dans 
<cepte,  tout  chrétien  est  oblige  ses  voyages  et  ses  ambassades. 
d'aimer  ûncèrement  son  enno-  Après  la  mort  de  ce  mint,  arri- 
mi ,  de  ne  lui  souhaiter  aucun  vée  l'an  497  >  >1  se  retira  &  Rome , 
nul  par  un  esprit  de  vengeance  âgé  d'environ  vingt-qnatre  ans  ; 
et  de  haine ,  de  lui  désirer  y  il  7  fut  reçu  au  rang  des  diacres  ' 
contraire  tous  les  bien*  cpiî  loi  de  l'^^ise  romaÎDe ,  et  trè»- 
coDviennent,  de  lui  pardonner  considéré  do  pape  Sjmmaqoe. 
les  offenses  qu'il  en  a  remues,  de  Son  mérite  le  fit  élever  sur  le 
prier  pour  lui ,  de  l'assister  cor-  siège  épîscopal  de  Pavie  vers  l'an 
■oieUement  et  spiritueUement  5ii.  Le  soin  de  sou  troupeau 
lans  les  besoins  pressans  où  il  particulier  ne  Vempêcba  point 
peut  se  trouver ,  comme  il  le  fe-  de  veiller  sur  les  intérêts  de  l'É- 
tait pour  toute  autre  personne ,  glise  universelle ,  et  le  pape  Hor- 
de le  saluer,  soit  en  le  préve-  misdas,  successeur  de  Sjouna- 
nant,  soit  en  lui  rendant  le  sa-  que,  jeta  les  ^nisar  lui  pour 
tut , de  loi  parler  dans  l'occasion  travaillera  la  réunion  de  l'Église 
«ù  il  7  serait  invité ,  de  lui  ren-  d'Orient  avec  celle  d'Occident. 
die  enfin  tous  les  devoirs  gêné-  H  fit  pour  ce  sujet  deux  voyages 
Taux  que  les  chrétiens  K  doivent  en  Orient:  le  premier  en  5i5, 
les  uns  aiu  antres.  (Saint  Tho-  avec  Fortunat,  évèque  de  Ca- 
mas,  3.  a.,  q.  a5,  art.  g,  in  tane;  l'antre,  deux  ans  après, 
corp.eiinZ.teMaa.  dt'st.io,  avecPérégrin,évêqaedeUisëne. 
q.  I ,  art.  a,  q.  a  et  q.  de  vir-  L'empereur  Anastaae ,  fauteur 
lutibua  A,  8.  Saint  Bemaidin  desEatychiens,  mittouteousa- 
de  Sienne,  tom.  i,  serm.  aS,  ge  pour  tromper  ou  poor  co» 
in  Jér.  3,  pou  3  dommic.  g»a-  roinpresaintËnnodeiet,comnie 
dr€ig.,nX.  3,  cap.  1.  Pontas,  illetrouva  toajourssupérienrl 
au  mot  CauiTé,  cas4;  au  mot  sesmenaceseti  ses  promesses,  il 
Baifb  ,  cas  a  ;  au  mot  lUcona-  lui  fit  soufirir  beaucoup  de  maq- 
LUTioir ,  cas  1 .  )  vais  traitemens,  et  le  renvoya 
ËNflODE  (  saint) ,  évèque  de  sur  un  vieux  vaisseau  qui  faisait 
Pavie ,  de  l'une  des  plus  illustres  eau  de  toutes  parts.  Le  saint  ne 
famiUesdesGaules,alliéeà  tout  laissa  pas  que  d'arriver  asseï 
ce  qu'il  y  avait  do  plus  grand  facnreuseuuut  à  Parie ,  où  (1 
dans  l'empire  romain ,  naquit  à  mourut  le  1 7  de  juillet  de  l'an 
Arles, ouÂHilan,veisran473.  5ai,  jour  de  sa  fête,  selon  le 
n  fut  marié  et  U  eut  na  fils;  martyndoge    romain    qui    MU 
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donne  le  titre  de  saint  eonfet-  6a ,   deux   nooTeanx   dïtcoan 

seur  de  Jénu-Chrât.  Saint  £i^  d'Enrwdius  qui  avaieat  échappé 

node  a  laiMf  f»ltui«on  oaTtagee  i  an  père  Sînbond. 

laroir,  nenf  lÎTraedelcttrai  qni  Le)  tBavia  d'anode  fuient 

cncontiennentdettxcentqoatre-  imprima  i  Fik  en  )56g,  i 

TÎngt-dix-Mpt ,  7  compris  celle  Tournay,en  i6io,parkP.  An- 

d'EaiMcpice  SB  sœur.  I^  plupart  dréScboti  à  Paris,  en  1611,  par 

•ont  des  lettres  d'amitié  ou  de  le  père  Siruiond ,  avec  des  note* 

civilité.  Le  panégyrique  du  roi  très-utiles.  Elles  sont  aussi  au 

TLéodoric.  Une  apologie  pour  tome  9  de  la  bibliothèque  des 

leconciletenn&Bonie,quiaTait  Pères.  Le  style  de  cel  auteur  ne 

ebsous  le  pape  Synunaq ne  contre  aanque  pas  de  feu ,  mais  il  man- 

vn  écrit  intitulé  ,  contre  le  Sy-  qae  de  justesse  et  de  clarté.  (BeU 

Bode  qui  a  prononcé  une  abso-  lârinin.  Baronius ,  à  l'an  Ifit^, 

lutionincongroe.  Laviedesaint  '5o3,5i5j5i^.PïMaevin,ûiap;>. 

Epiphane,  éréque  dePaTie,et  Dupin,  sizlfeme  ûède.  Bailîet, 

celle  de  saint  Antoine,  moine  t.  a,  i^  juillet.  D.  Rivet.  HUt. 

de  Leiins.  Des  actions  de  grâces  titt^r.  tom.  3 ,  pag.  g6  et  aair. 

sarsBTÎe,  sous k  titre  d'fucAu-  Dou  Ceillier,  Hûi.   des  Mt. 

risiicum;  c'est   un   abrégé   de  tacr,  et  ceci.  tant.  iS  ,  fàg.  ^1% 

Fhistoire  de  sa  vie.  Un  écrit  sur  «t  soiv. 

l'obligation  des  évèques  d'avoir  ENNOM ,  qui  a  donné  son 

■n  clerc  avec  eux  témoin  de  tour-  nom  â  la  vallée  Gehennom ,  on 

tes  leurs  actions ,  pn&cepium  de  à  la  vallée  des  enfans  d'Ënnom  ,- 

eellulams  Epiteoporum.    Deux  .cette  vallée  est  i  l'orient  de  Jé- 

bénédictions  du  cieige  pascal.  rusalem.Onl'ai^UeanssivalUe 

Une  exhortation  instructive  eu  de  Tof^elh.  {Jonté,  i5,8.) 

prose  et  en  vers  sur  les  vertus  et  ENOCH,  ou  BENOCS ,  le  sep- 

les  Sciences.  Des  prièresavant  et  tième  patriarche  depms  Adam, 

après  la  messe.  Un  livre  de  pod-  était  fils  de  Jaied.    Il  vint  au 

mes;  deux  hvresd'épignmmes.  monde  la  six  cent  vîngt-deuxii- 

Six  discours:  le  premier,  sur  le  me  année  depub  la  création.  A 

{'our  de  l'élévation  de  Laurent  A  l'Age  de  soixante-cinq  ans  il  eut 

'évècbé  de  Hilan  ;  le  second,  .Hatbnsalem,    et  vécut   encore 

(ur  la  dédicace  d'une  église  des  -trois  cents  ans  depuis ,  pendant 

ajpAtres  ;  le  troisième ,  sur  l'élec-  lesquds  il  eut  beaucoup  d'autres 

tion  d'un  ooadjutear;  le  qua-  enfans.  L'Ecriture  dit  qu'Enoch 

trième  ,  sur  une  dédicace  d'une  tnarcha  avec  Diea,  c'est-i-dire 

^lite  ;   le  cinquième ,   sur   un  qu'il  se  rendit  agréable  à  IHcu 

évëqne  qui  prend  possession  de  par  la  sainteté  de  sa  vie.  Ce  qui 

ton  siège  ;  le  sixième ,  contre  les  fit  que  Dieu  l'enleva  dn  milieu 

hérétiques  d'Orient.  D.  Hartene  des  nommes,  et  le  transféra  dans 

%  <lonné  dans  le  tome  5  de  son  le  paradis  pour  faire  entrer  ks 

Theamirua  nav.  anecd.  p.  61  et  nations  dans  la  pénitence  1  la 
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fin  du  monde.  Od  est  donc  pei^  ■  las  pédtenn  de  toat  ce  (ni*Us 
suadéqu'ËnodiaétéeiUevétout  ■  ont  roninis  contre  loi.  »  Cetta 
vivant  et  tranipoit£  en  on  lien  prophétie  ne  se  trouve  point 
que  l'Ecriture  nomme  le  par»-  dans  l'Écriture ,  et  il  parait  fort 
dis,  et  qni  n'est  cependant  pat  probable  que  saint  Juae  l'a  prise 
le  séjour  des  bienbenreu.  Ce  d'un  livre  »>ocryplie  publié  soui 
lieu ,  selon  saint  Angoslin ,  n'est  le  dovd  d'Enoch.  C'est  le  senti- 
antre  peut-être  que  le  paradis  méat  de  saint  Augustin ,  qui  dit 
terrestre,  où.  Enoch  et  Elîe  vi-  que  le  livre  d'Enoch,  qsoiqu'a» 
vent  comme  Adam  aurait  vécu  pocryphe,  pouvait  ranfermerdet 
s'il  eût  conservé  l'innocence.  Os  choses  qui  venaient  de  Dieu,  et 
sont  destinés  pour  prêcher  la  que  la  lumi^  du  Saint-E^it 
pénitence,  Enoch  aux  gentils,  a  pu  faire  discerner  i  saint  Jndc. 
etÉlieaoxjaifSjdurantlerëgne  SÂint-Augastin  ,  de  civ.  Dei,  L 
de  l'Antéchrist,  qui  doit  les  faire  i5,C23,l.  18,  c  38.  (BaiUet, 
mourir.  Quoique  l'Eglise  ne  dé-  tom.  4i  3  janvier.  ) 
cerne  un  culte  religieux  qu'à  ENON, limitrophe deDamas, 
ceux  qui  soot  arrivés  au  terme  {Ezech.,  47,  17.  ] 
du  snlut  par  la  mort ,  on  trouve  EMOS  (bébi-.  homme  mortel^ 
une  Tète  de  l'eulivemeat  d'É-  tri»-malade,<itxdétespéri),&\t 
noch  marquée  au  3  de  janvier  de  Seth  et  père  de  Cainan.  Il  n>- 
dans  quelques  calendriers.  Les  quit  l'an  du  monde  a35  ,  avant 
chrétiens  d'Ethiopie  célèbrent  Jésns^rist3765.  Ilmoniatig£ 
aussi  une  fête  en  l'honneur  du  de  neuf  cent  cinq  ans,  l'an  du 
patriarche  Enoch ,  qu'ils  appel-  monde  ■  i4o ,  avant  J£su»Clirtst 
lent  le  iabbat  d'Enoch,  dont  la  a96o.  Moïse  nous  dit  qu'Èno* 
6a  est  d'honorer  la  septième  gé-  commenta  à  invoquer  le  nom  du 
némtioB  du  genre  humain  dans  Seigneur ,  c^e9t-4-dirc  qu'il  fut 
la  personne  d'Enoch.  Ou  attri-  inventeur  des  cérémonies  de  U 
bue  à  Ënocb  et  k  Ëlie  ce  (^ui  est  teligion ,  et  qu'il  forma  le  cult« 
dit  à  l'onùëme  chapitre  de  l'A-  extérieur  que  l'on  rend  à  Dieu, 
pocalypse  des  deux  tt-'moins  de  Ce  culte  se  soutint  dans  la  iar 
Dieu,  c'est-à-dire  des  deux  pnv  flùlle  d'Enos,  tandis  que  celle 
pbètes  martyrs  qui  seront  tués  de  Caïn  s'abandonna  toute  en.^ 
parla  bête  et  ressusciteront  un  tièreau  vice  et  à  l'impiété.  (G«- 
jour.  L'apdire  saint  Jude  (v.  i4  ne*. ,  4>  ^-  ) 
et  1 5),  attribue  à  Enoch  bpro-  ,  ENSABATHËS  ,  on  ENSA- 
phétie  suivante  :  «  Voici  le  Sei-  BATHÉS ,  hérétiques  vaiulois  , 
«  gœur  qni  va  venir  avec  une  ainù  nommés  à  cause  de  ceïtai-- 

■  multitude  innomlwable  de  set  nés  chaussures  qu'ils  portaient 

■  Saints  pour  exercer  son  juge-  en  forme  de  Sabot ,  ou  ue  savate* 
a  m^nt  sur  tous  les  hommes,  et  ouvertes ,  en  signe  de  leur  pan- 
••  pour  conyaiocre  les  in^îes  et  vreté    prétendue    évangéliquej 
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Pratéole,  an  mot  Insub.  (Gan-  blean,  et  &  qnelqui  «aitet  f«- 
tier,  chnm.  doniième  Àècle,  nKtiques,  qui  mnttennent  que 
cap.  t6.)  l'Écriture  doit  être  expliquée 

ENSEntOI.oaKNSFHlDnS,  pat  let  Inmièrec  de  l'in^intioD 
rdiigieax  de  l'Ordre  de  Clteaox,  dinne,  dont  ib  s'imaginent  être 
que  quelquei-aos  nomment  toucha.  -  Us  prétendent  qne 
nul  Mefridut ,  Vmil  dans  le  leur  esprit  est  cette  pan^  de 
treiiième  siècle,  n  fat  prieur  da  Dien  qui  apprend  tout  ce  qn'U 
monastère  d'Ebirbach ,  dans  le  EsntcroirectsaiTre.  LesEemmes 
diocèse  de  Blaycnce,  et  mourut  parlent  aussi  bien  cjne  les  httin- 
l'an  ia46-  H  laissa  quelque*  on-  mes  dans  leurs  asaenbl^  où 
Tragtt  de  piét^,  et  des  lettres  ils  demeurent  long-temps  sans 
que  nous  avons  dans  la  tnblio-  parler  et  sans  se  remuer,  jasqa'à 
thèque  des  Pères.  (Charles  de  ce  que  quelqu'un  d'entre  eu 
Vi3(îi,dans  VHuloire  tfEàir-  sentant  l'agitation  de  l'esprit, 
bach  et  dan»  la  Bibliothèque det  se  lève,  et  dit  les  dioses  que 
éerivam*  de  Ctteaux.)  l'esprit  lui  commande  de  dire. 

EHSEHË5,  c*est-i-dire  Foih-  Ga^rd  Swenie  Feldins,  got- 
taine  du  Soleil,  située  sur  les  tilhomme  de  Siléùe,  a  £t£  un 
frontières  de  Juda  et  de  Benja-  des  premiers  chefs  des  Enthou- 
min.  On  doute  «c'est  une  TiÛe,  siastesen  1537.  (Stouppe.) 
ounnesin^ilefontaiDe.  {Joaté,  ENTRÉE,  droit  d'entrée.  On 
i5t  7.)  appebit  ainsi  ce  qui  se  payait! 

EMERREHENT ,  cérémonie  titre  d'avénemrat  &  un  DOUTCsa 
de  la  sépulture  d'un  chrétien ,  bénéfice.  Ces  droits  d'eutiéï 
hvmatioijwaui,  exequio!.  F^oy.  étaient  de  pln^enn  sortes,  ias- 
Fdnéuilles.  tinien,   dans  la    novdUe  laS, 

ENTBOUSIASTE ,  Eiuhou-  avait  défendu  tous  les  droite 
«ûtJre*.  Les  Enthousiastes  étaient  d'entrée  aux  bénéfices.  Iiep»pe 
des  hérétiques,  les  mêmes  qne  Piev,  par  une  balle  de  iS^Ot 
les  Eucbites,  et  les  Hatsaliens,  abolît  les  festins  qui  se  taisaioit 
ou  Hessaliens.  On  leur  avait  h  l'entrée  des  chanoines ,  et  dé* 
donné  lenomd'Enthouuastes,  fendit  expressément  aux  M- 
paice  qu'étant  agités  du  malin  ques  de  faire  aucun  Statut , 
esiHit,  ib  croyaient  avoir  de  vé-  même  dn  consentement  de  leur 
ritables  inspirations ,  dit  Théo-  chapitre ,  pour  obliger  les  non- 
doret ,  Histoire  ecclésiastique,  veaux  chanoines  de  payer  quoi 
(^07^2  aussi  saint  Jean  Damas-  que  ce  fût  ikur  entrée  an  cha- 
cène ,  Traité  des  Hirés. ,  in-S*.  pitre.  La  congrégation  des  car» 
Fofex  encore  Bfassaliens.  )  dinaux  modifia  cette  buUe ,  en 

On  donne  encore  aujourd'hui  y  ajoutant,  si  ce  n'est  pour  la 
le  nom  d'Enthousiastes  aux  Ana-  fabrique ,  ou  autres  pieux  osa- 
baptiste5,auxQuaLen,ouTrem-    ges;  ce  qui  est  coofonne  au  con- 
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diledeX''^^i  ^"^  seMi>n*4i  TnngicteQ,  selon  M.  Spoiide,ou 
de  réf.,  c.  t^.  ,  à  qaelqaes-uns d'entre  eax  seu- 
Nos  rois  jouissaient  dans  ce  lemeiit ,  selon  saint  Clément 
Toyautne  d'nn  droit  particnlier  d'Alexandrie,  dans  le  septîtiae 
en  plnsienrs  églises  ;  ils  y  dispo-  livre  de  ses  Stromates.  On  les 
saient  d'un  canonicat  lorsqu'ib  appelle  Entycliitcs  à  cause  des 
y  feisaient  leur  première  entrée;  aboiainatîons  affreuses  avec  les- 
te qui  avait  faitappelercc  droit,  quelles  ils  célébraient  leors  pré- 
droit  de  joyeuse  entrée,  bien  tendus  sacriRces.  Saint  Epi- 
différentvdn  droit  de  joyeux  phane,  dans  sou  Panarium, 
avènement.    La    cérémonie  la  Hérésie,  21.  (Baronius,  à  l'an 

Ï'ius  ordinaire  qui  s'observait  35.) 
orsque  le  Boi  exerçait  ce  droit,  ENVIE,  invidia,  îivor.  L'envie 
était  que  lorsqu'il  faisait  la  pre-  est  une  tristesse  et  un  déplaisir 
mifere  entrée  dans  les éf;lises,  les  que  l'on  ressent  de  ce  que  le 
chanoines  lui  présentaient  l'au-  prodiain  possède  des  avantages 
inuce:  le  Roi  après  l'avoir  ac-  spirituels,  ou  temporels.  C'est 
ceptée ,  la  remettait  à  un  ecclé-  en  cela  proprement  que  consiste 
mastique  qu'il  désignait  par  U  l'envie ,  en  ce  qu'on  s'afflige  de 
pour  le  premier  canonicat  qui  ce  que  le  procliain  possède  cer- 
TÏendrait  à  vaquer  dans  cette  tains  avantages  ;  car  si  l'on  ne 
église.  (  M^m.  du  Clergé,  t.  1 1 ,  s'aflligeait  pas  de  ce  qu'il  les  pos- 
pag.  laS.)  sèdc,  et  qu'où  ne  voulût  pas 
Quelques  auteurs  assurent  qu'il  en  fut  privé,  mais  qu'on 
que  dans  une  grande  partie  des  en  soubaitit  seulement  de  scm- 
églises  où  le  Eoi  jouissait  de  ce  blablcs  pour  soi-même  ,  ce  ne 
droit,  il  avait  ^té  établi  cha-  serait  pas  envie, 
noine  par  la  fondation  de  ces  Saint  Paul,  dans  son  Ëpltre 
éf>lises ,  et  que  dans  les  autres  aux  Galates,  chap.  5,  v.  20, 
c'était  par  une  ancienne  cou-  21 ,  met  l'envie  au  nombre  des 
tume.  crtmcsqui  excluent  du  royaume 
EHTREMONT,;>i(ermon(»/m,  de  Dieu ,  ce  qui  prouve  que  c'est 
abbaye  de  l'Ordre  de  Saint-Au-  un  péché  mortel  de  sa  nature, 
gustin  ,  était  située  au  pays  de  Elle  n'est  cependant  que  péché 
Bugey ,  près  de  la  Bresse ,  et  fut  véniel,  quand  la  matitrc  est  lé- 
fondée  au  douzième  siècle.  Les  gère  ;  quand  elle  n'éteint  jms  la 
chanoines  réguliers  qui  occu-  chanté;  quand  le  mouvement 
paientcettcabbayectquiétaicnt  de  l'envie  n'est  pas  pleinement 
hospitaliers,  y  recevaient  tous  délibéré.  Les  causes  de  l'envie 
les  passans ,  et  on  pouvait  y  loger  les  plus  ordinaires  sont  l'orgueil 
six  cents  personnes.  et  l'attachement  que  nous  avons 
m-ï\CmiZ,Enij-chita.Oa  à  nous  satisfaire,  iKiTce  qoe 
donna  le  nom  d'Ëntycliites  k  nousnesomniesfâctiésdevoirles 
tous  les  disciples  de  Simon  le  autres  nouségaler,  ou  nous  sur- 
in. 8 
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passer  £n  «vaatages,  que  paice  spd  peipétnelk  oà  il  -ayjiatmf 

que  nous  sommes  oisueiUeux  ,  bientùt.  On  condamna  ploûeiu^ 

et  que  l'alUcbeineut  que  nous  de  ses  dud{de>  au  feu,  et  cctie 

avoas  à  nous  contenter,  faitqae  secte   se  disspa    d'ellc-méiBe- 

noiu  ne  pouvons  souffrir  que  pienaant ,  Hûtoire  dei  HA-és., 

les  autres  jouissent  des  moyens  tom.  2.) 

propres  à  leur  satislacLion ,  que  EOPt,  ou  EONE  ,  teem,  nam 

■oos  voudrions  avoir  pour  BOUS-  .  grec  qui  signifie  tiède,  et  que 

rnéiues.  I^es   suites  de  J'envie  Valentia  donnait  A  aou  Dieu  et 

sont  la  haine   du  procluio,  le  k  toutes  «es  productions,  dttst 

désir  du  lui  nuire,  ta  joie  du.  il  faisait  des  pu-MUDCS.  Cetbé^ 

mal  et  la  douleur  du  bien  qui  remarque  adoaeUait  tnale  emu 

lui  arrivent,  le»  calonuûes ,  les  qui  tous  ensemble  faisùeot  le 

médisances.  f>Zerania,  ouplénitudeinviâMe 

l«s  remède»  de  l'envie  sont  et  spirituelle.  Ces  trente  eont 
l'IiuuiiliLé,  la  mortification,  le  étaient  figurés,  disaient  les  Va- 
détachement  des  biens  du  mon-  Untiniens ,  par  les  trente  années 
de  :  car  ces  vertus  font  qu'on  de  la  vie  cacbée  du  Sauveur. 
n'aime  rien,  et  que  par  cons^  EPACTE,  epacta.  L'épacte 
quent  on  ne  porte  aucune  en—  est  le  nombre  d'onie  îoan  par 
.vie  4  ceux  qui  possèdent  le*  lesquels  l'année  commune  bo- 
divers  avantages  de  la  vie.  Saint  Uire  qui  est  de  Icoit  cent  soixanr 
Thomas,  2,  a,  q.  36,  art.  3,  te-cioq  jours,  surpasse  l'annér 
in  corp.  iKm,({.  10  damalo,  commune  lunaire  qui  n'est  ^He 
art.  I.  Pontas,  au  mot  Kivib,  de  trois  cent  cinquaute-quaire 
Catéchisme  de  JHontpeUier ,  jours.  Dans  les  années  bisset- 
in-^*,  pag.  a38-  tiles  qui  sontcowposéesde  tioi* 

EON  DE  L'ÉTOILE,  gentil-  cent  soixante-six  jours,  l'acte 

homme  breton  qui  vivait  dans  est  de  douze  jours.  Pour  wtm 

le  douzième  sièck ,  était  un  £a-  le  jour  de  la  lune ,  il  làut  ptcn- 

nalique  ignorant.  Ayant  un  jour  dre  le  nombre  de  t'épacte  cou* 

entendu  chanter  dans  l'Égliiie  tante,  le  nombredesmoiséonn- 

ces  paroles, yier  eum,  que  l'on  lésdepnisceluideraarscompris, 

prononçait  de  même  que  per  et  le  nombre  des  jours  du  mois 

Eon  qui  venlurw  est  Jujtcare  oùronest.  Si  ces  trois  nonabres 

vK-or  et  mortuos  ,  il  se  mit  dans  ajoutés  ensemble  ne  passent  pas 

la  l£te  que  ce  serait  lui ,  Eon ,  trente ,  c'est  le  jour  de  la  lune. 

qui  viendirait  juger  les  vivans  et  S'ils  passent  trente,  on  rejette 

les  morts  à  la  fin  du  monde,  et  les  trente,  jMur  le  mois  d'ei»- 

imagina  plusieurs  opinions  ex-  bolisrae ,  et  le  teste  est  l'épacle. 

travagantes  qu'il  persuada  au  Parexemple,  vous  voulessavoii 

Etit    pelade.    Le    concile    de  quel  jour  de  la  lune  est  le  6  de 

ims,    tenu  l'an   i  i^S ,    con-  juillet  de  l'année  16^  L'^tacts 

damw  ce  fanatique  à  une  pri-  «tt  29,  ajoutea-y  5  pour  1m 
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laowdepaisnuirsiBchuivttinent  en  connait  à  peine  l'existeace. 

JBSqu'à  juillet, cewnt  34  i  ajou-  Une  ancienne  inscrlpûon  trou- 

te^-^  encore  6,  qui  evt  U  jour  véeA  Yenne,  diocàK  -de  Betky, 

du  mois,  cela  fait  ^o't  rejetex  et   qui    faisait   Aieatioo  de  la 

3o,  reste  10  i(ai  fait  le  jour  U  déesse  Épaone ,  avait  peniudé 

lune,  n  Eant  reitm-quer  néau-  à  plusieurs  savans  que  c'était  la 

moins  'que  par  cette  méthode  nom  du  lieu.   L't^inîou  qui  y 

on  ne  trouve  pas  toujours  fté~  pbpait  U  situation  dn  concih 

cisément  le  jour  de  b  4uue,  et  de  5i^,et  qui  avait  été  adop> 

que  l'on  peut  inanquer  d'uN  lée  par  AL  ileurî,  au  septième 

jour, ODpresquededrâx, parce  tome  de  sùn  histoire  eCclésia^ 

que  les  Inaes  sont  alternatir»-  tique ,   était  devenue  la  jdu 

mentdexgetdeSojeurs.  {F^oy.  commune,  lorsq«e  M.  de  \àl- 

Cl^vios ,    Scaliger  ,    Gauendi  ,  boonoiii,  premier  présidentdc  1k 

Slondel  et  Outtain  ,  dans  leur  cLainbre  des  comptes ,  faasKrda, 

traité  du    Calendrier  romain;  dans  le  journal  de  Trévoux  du 

le  P.  Petau,  de  docinn.  teir^p.)  mois  de  février  1717,  unenou- 

^AGA.THE   (saint),    jeune  velle  coDJectui«.  U  crut  avoir 

bomme  de  -qualité  et  lélé  dis-  découvert  Ëpaone  dans  un  ter- 

ciple  de  ]ésus-CIirât,  se  troB7  ritoire  appelé  Créiantiew,  peu 

vaut  présent  lorsque  les  martyrs  éloigné  de  Vienne.  Le  tevantet 

de   Lyon   furent    présentés  aR  illustre  M.  Pierre  Aa»et  de  Pé- 

goavemenr ,  demanda  qu'on  lui  rouse ,  évêque  de  Gap  ,  a  tran- 

permltdeparlerpourleBdéfen-  cbéla  difficulté  et  fixé  tous  te 

dre,  et  à  l'henre  même  il  fut  doutes  dans  un  mémoire  sur  W 

vois  au  tang  de  ceux  qui  étaient  situation  du  lieu  d'Éfaoae  oè 

destîtkés  au    martyre,    avec  la  se  tint  le  concile de5(^,  inséra 

qualité  d'avocat  das  chrétiens^  dans  le  journal  ecclésiastique» 

«t  on  lui  trancha  la  tète.  Voyez  iBOÎs  de  février  1 763.  Le  prélat 

saint  ForaiN ,  év^ue  de  Lyon.  qui  avait  fait  cette  découverte) 

ÉPAONE,  Epaonum,  lieu  ce-  il  y  avait  déjà  plus  de  trente  aU) 

-lèkveparuo  concile  qui  y  fut  Icwsqu'iln'était  encorequecba- 

tena  le  i5  aq>tembre  Si^,  et  uoineatgrand-vicairedeVienBet 

que  le*  Latins  nomment  Epau~  prouve  dans  ce  mémoire  que  le 

nertM,  Eponense,  Epatmense,  lieu  qui  se  nomme  anjoura'faui 

Pomefue  et  Poumense.  Les  au-  Alboa ,  était  le  véritaÛeÉpaoné    . 

leurs  ont  été  fmt  partagés  jus-  oti  se  Unt  le  concile,  et  qui  était 

qu'ici  sur  la  situation  du  lieu  àe  U  dépendance  de  l'élise  de 

d'Épaoue.  Cliorier ,  auteur  de  Vienne.  Voici  les  preuves  em" 

l'histoire  générale  du  Dauphi-  ployées  par  le  judicieux  prélats 
né,  a  cru  pouvoir,  à  la  faveur         1°.  La  terre  d'Épaotte  qui  dé- 

d'une  ressemblante  de  noms,  pendait  anciennement  de  VÊr 

placer  le  lieu  du  concile  à  Po*  gtise  de  Vienne ,  Pat  donnée  es 

ou ,  village  du  Danpfainé ,  dont  fief  au  comte  Ahbo ,  pat  l'tm- 

». 
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pevcur  Lonis-1e-Dâ>onn!iire.  Le  celle  du  père  Labbc,  semble  în- 

diptâine  de  celle   donation  est  diqncr  qu'elle  n'était  -adressa 

daté  d'Aix-la-Cha pelle,  la  dix-  qu'aax  éTëques  de  la  provinre 

huitième  ann&  de  l'empire  de  Vieunoise.  C'est  une  faute  des 

Louis  qui  peut  être  rannée63i,  coinpibteurs,  que  l'abbé  Fleuri 

en  couiptant  son  règne  depuis  a  adoptée.  Il  est  aisédeyoïrque 

son  association  à  l'Empire  par  ce  concile  assemblé  par  l'ordre, 

Charleinagne.  Ce  dipldmequise  ou  par  le  consentement  de  Si- 

trouve  fol.  6  du  cartukire  de  gismond ,  roi  de  Bourgogne,  fut 

Vienne ,  est  rapporté  par  M.  fia-  composé  des  évcques  soumis  à 

)uze ,    dans  l'appendix  de  son  la    domination    des    BoD^ni- 

éditiondescapitulaires,  tom.  2,  gnons,  de  même  que  le  coDcile 

col.'  1433.  L'Ëglise  de  Vienne  d'Agdc ,  assemblé  quelques  au- 

réclama  ses  droits,  et  enga^  nées  auparavant  en  5o6,  .fat 

le  comte  Abbo  à  lai  rendre  la  composé  des  évêques  de  tonsles 

terre  d'Ëpaone,  comme  il  conste  pays  qui  obéissaient  aux  Vtsi- 

par  le  même  diplôme.  Or,   il  golhs;  tel  était  dans  ces  temps 

e»t  assez  vraisemblable  que  Li  l'usage  d'assembler  les  évéqucs 

terre  accordée  au- comte  Abbo  d'une    même    domination,  et 

fut  appelée  de  son  nomAlbo,  qui  fut  observé  pendant  le  rè- 

par  un  léger  changement ,  corn-  gne  des  premiers  rob  français, 

lue  il  arrivait  souvent  alors.  Une  On  ne  peut  munie  entendre  par 

seconde  conjecture  a  pour  fon-  ces  mots,  j'rofinciœ  P'iaaietuis, 
deiMent  le  droit  de   mouvance  -  l'ancienne    province  Vieimoise 

qui   appartenait   à   rÉ{>lise    de  divisée  depuis  long-temps  en 

^'ienne  sur  la  terre  d'Albon;  et  plusieurs  métropoles  ,  et  dont  il 

«ne  troisième  est  tirée  de  ces  est  certain  qu'une  grande  partie 

termes  de  la  lettre  de  convota-  était  alors  soumise  aux  princes 

tion  du  concile  :  yi/i  tocus,  om-  visigotlis  ,  principalement  toat 

niumfaligatione  pt-rprnsa,  con-  ce  qui  était  au-deU  de  la  Du- 

fenlui  salis  o/rporumus  elifctm  rance.    . 

«st.  Cette    commodité    qu'an-        k°.  Ces  conjectures  réunies  se 

nonce  saint  Avite  dans  la  lettre  tournent  en  certitude,  si  on  tc^ 

de  convocation  du   concile,  se  raj^roclie d'une  cbartreqmi  iïse 

trouveen  effet  danslelicu  d'Al-  plus    précisément  la    situation 

bon,  situé  au  centre  duroyamne  d'I-ipaone,  et  qui    se  trouve  an 

de  Bourçognc,  et  à  une  distance  folio  43  du  cartul.iire  de  l'Église 

à  peu  près  égale  des  den.v  citré-  de  Vienne.  C'est  une  donation 

mités,  dans  un  terroir  agréable  faite  A  cette  église  par  ArluUe  et 

assez  près  du  RIiôiic.  L'inscrip-  sa   femme    Adoara,   des    biens 

tion  moderne  mise  à  In  lètc  de  qu'ils  avaient  dans  le  VicnDois 

la  lettre  de  convocation  du  c<tn-  au  lieu  appelé  Aueyron ,  terri— 

cile ,  telle  qu'cliu  .se  trouve  dans  loire    d'Espagne  :   idcùvo   eco 

les  collections,  et  surtout  dans  Arlulfut  et  conjux  mca  -4Jtùx~ 
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ra...    cottdonamus  et  ceàïmut  &  pràeat  sons  le  nom  d'Albon  ^ 

atiqviâ  èx  rebas  proprice  facul~  et  duquel  dépendait  ,  comme 

tàtis   nosirte ,  quas  viii  surmia  alors,  la  paroisse  d'Aneyron  qui 

habere  et   potaiderè,    batilicœ  est  le  sigoe   caractéristique  de 

aartcti Sfauricii  et  ioeiorum  ejut  l'idendité. 

lex' mille  sexcentis  sex ,  qua  Le  concile  d'Ëpaone  futcoai' 
est  constructa  mjra  mcenia  in  posé  de  vingt— cinq   évéques^ 
vrbe  Vienna,   quam  Domimu  tous  du  royaume  de  Bourgogne,, 
ac  venerabilû  Ostramnus ,  Ar-  dont  le  premier  est  saint  Avite 
cki^iscoptis ,  ad  regendam  ha-  qui  y  présida.  Le  concile  fit  qua- 
bet-Hœc  tunl  rei  conMi'stenles  in  raiite  canons. 
pagoViennensi.inagroEbbao-  I-e  premier  ordonne  que  les, 
Tterui,  in  villa  et  loco  ubi  dici-  évéqucs  mandés  par  leur  m^ 
tur  Anarioni.  La  date  de  cette  Iropoiitain  pour  venir,  ou  au. 
chartrie  est  du  17  décembre,  l'an  concile ,  ou  à  l'ordination  d'un 
deuxième  de  la  destruction  de  évêque ,  ne  jKturront  s'en    dis- 
Vienne, régnant  Charles,  em-  penser  qu'en  cas  de  mnladie. 
pereur  (  Charles -le -Chauve  ).  Le  second  ^ulut  de  la  prè- 
Aneyron  estencore  aujom'd'liui  Irise  ctdudiaconatlesbigames, 
une  paroisse  du  Viennois,  dé-  c'est-à-dire,  ceux  qui    avaient 
pendante  du  comté  d'Albon  ,  et  été  mariés  deux  fois. 
qui  étant  alors  dans  le  territoire  Le  troisième  exclut  dç  la  cl^ 
d'cpaone ,  démontre  qu'Épaone  ricature  ceuit  qui  avaient  fait 
estlcmème'lieuqiie  l'on  nomme  pénitence  publique, 
aujourd'hui  Albon.  On  voit  que  -    Le  quatrième  défend  aux  évè- 
le  mot    Epaonensit,  qu'on  lit  ques,  nux  prêtres  et  aux  dia- 
(lans   !e*diplûine  de   Louis-le-  crcs,  d'avoir  de»  chiens  et  des. 
Débonnimv,  était  déjà  coiTom-  oiseaux  de  chasse. 
pu  comme  tant  d'autres  sous  la  Lecim[aièmedéfei)d  auxpré- 
règbe   de  Charlcs-le-Chauve,  très  d'un  diocèse  de  desservir 
jiuisqu'on  lit  dans  la  dernière  une  église  d'un-  autre  diocèse , 
cliartre'  Kbbaoïicnsi.    Soit  que  sans  In  jtermission  de  l'évêquc 
par  une  continuité  de  change-  diocésain  ,  à  moins  que  l'évèqnc 
lucos   OD  en  soit  venu  à  faire  de  qui  ces  prêtres    déjicndent 
Albon,    du    mot  Ebbaoneiui,  netcsaîcntcédésA  celui  dansie 
comme  il  y  a  apparence,  soit  diocèse  duquel  est  cette  église. 
que  le  coinlC'Abba  ;  ou  Abbo  ait  .    Le  sixième  défend  de  ituunec 
donné  !!on  nom  à  la  teri'c'qu'îl  lu  communion  .i  unprétiv,  ou 
^vait  reçu»;  i!"  lîifdi;  l'jïjjtisc  de  h  un  diacre  qui  vuyoni;  sans  avoir 
Vienne  ,  comme  d'autres  L-  «m-  des  lettres  de  sou  évê({ue. 
jucturêot,  il  paraît  cojistaut  que,  ■    Le  septième  déclare  huIIubIss 
de  quelque  manière  que  le  chan-  ventes   des    biens    de    l'r'glise 
i;eineRt  ilti  ec  nom  se  soit  fait ,  faites  par  les  prêlits  qui  ilessei- 
i'unmcuÉlK'O'iecsllelitucoimu  vent  les  païuisses.  Ils  ,d«yaicH> 
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aiun  dMner  des  actes  fur  ésnt        Rar  la  qoiiaièau,  oaaxd'catn 

ika  eboses.  qu'ils  araMiit  ache-  les  cfeics  d'm  nng  ■apénemr 

t^  ^  ou  pour  eiix'-iiiémes,  ou  ^ni  auraientât^  comaincasd^a- 

au  nom  de  l'Église.  La  mène  YoiEaaaugéavacdesLérétâqvn, 

chose  est  ordonnée  à  l'égard  dei  devaient  être  sépanfede  h  coi  ■ 

«bbée.    Ils  ne   pouraLent    rien  «utnioa  de  KÉ^isependmt  un 

-vendra   sans,  la  pecuiission   de  an  ;  mais  l'on  se  contentnît  de 

l'évèqufr,  ni    Bièine  ailôanchir  quelque*    cbAtimeDS    earponAâ 

^bnasclavesqiù  avaient  été  don-  envers    les    jeunâ    dracs  qm 

nh  aux  moines.  {  Can.  8.  )  étaient  tombés  dans  œtlE-frute. 

Parles  canons  neuf  et  dix  ,uu  S'il  arrivait  que  des  kics-eusscKt 

mfqne  abbé  ne  peut  gouverner  assisté  aux  festins  des  jûfr,  il 

à^um  aM>nagtères,ni  en  établir  leur  était  défendu  de  manget 

de    nouveaux  à  llniu  de  l'é-  ensuite  avec  aucun  dera 
T^qne.  Par  k  seîsiime  canon ,  le  con- 

Par  le  eaiiènie   canon,    les  cile  pennet  aux prétres-de doi^* 

clercs  peuvent  pbider  devant  ner  L'enction  ^  cjtrènae  anx 

les  jng^séci^îenjcn  défendant,  liéréltques' Balades Â  VcxUénas- 

nan  en  demandant,  si  ce  n'est  té ,  Ioisqu*îts  deioHideDk  en  oat 

par  l'ordre  de  Vé^qne.  état  de  se  convertir;  nuis  en 

Le  douzîÈnv  défend  à  l'évè-  santé  i}sdoivent  demandcrcattc 

que  de  vendie  quelque  chose  oncbon  à  l'évêque. 
des  biens  de  l'Ëglise  sans  l'agré-        Le  dix-septième  déclarenalfas 

ment  du  métropoliUin  ;   mais  les  donations  que  l'évêqoe  tmt 

îUni.pmnet  de  faire  des  édian-  des  bieas  de  l'ËgKse,  i  noint 

ge£.ntiles.  qu'il  ne  J'aît  indemnisée  d^n- 

Selon  le  liseiziènte  canon ,  un  tant  île  son  propre  bie# 
clerc  convaincu  de  faux  témoi-r         Le  dix-huttième  ns''TentpBS 

gnage ,  était  tenu  pour  coupable  qu'aucun  clerc  puisse  acqnémr le 


capital;  en  consé-^  drottdeprescriptionsnrïe 
quence  il  devait  être  déposé,  de  l'Église,  parle  laps  de  teii^ 
selon  le  vingt-deuxième  canon ,  qu'ils  les  auront  ponédés. 
et  mis  dans  un  monastère  le  Le  dÎK-netrrième  dédase  que 
leste  de  ses  jours,  et  n'être  ad-  si  nn  aU>é  trouvé  en  faute-,  «u 
mis  à  la  communion  que  dans  eo  fraude,  quoiqu'il  se  prétôtde 
cet  endroit  seiU.  innocent,  ne  veut  pas.  rsocvoi* 
Par  le  quatnrziènte-  canon  ,  un  successeur  de  la  part  da  iod 
lorsque  le  clerc  d'une  église  est  évèqne ,  l'àgaire  sen  portée  par- 
fait évéque  d'une  autre,  jl doit  devant  le  métropolitain. 
laisser  à  l'église  qu'il  a  servie,  Le  vingtième  défendaBn^ré- 
tout  ce  qu'il  a  refu  en  fonite  de  ques ,  aux  prêtres,  anx  diacres  , 
don ,  et  ne  retenir  qac  ce  qu'il  et  à  tous  autres  dercs,  d'aller 
a  acheté  pour  son  usage,  selon  voir  des  femmes  à  des  heures 
qa'ilen  constcra  par  éo-it.  indues ,  ce  qu'il  enlend  de  midi 
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et  du  sait,  sjontant  qoe,  ifA  y  (fiG»,'leq  ëv^wn  de  ki  pro» 

m  néceutti  «le  te«  aller  voir ,  ib  vince  le  confoupeat  mi  lit  de 

le  pMLTnHit,  accompagnés dftta-  IT^Iise  inétropolitaine. 

tresdem.  Le  TiDgt-fauitièRKStatoeqM 

Le  Tngt-niniiiK  abolit  la  s'ilarrÎTC  qa'un  érèttae  meure 
GSMécMtioo  des  reures  appe-  xvtmt  d'avoir  absous  une  per- 
lées dtaoïnesKs^  sedlenient  U  sonne  condamnée,  le  saccev- 
penoet,  aa  cas  qu'elles  tobIiu^  sear  pourra  l'absoudre,  sn  cas 
sestnaener  une  rie  religieuè,  qu'elle  se  soit  corrigée  de  sa 
à»  itat  doDRCC  la  béBédiclion  faute  et  qu'elle  es  ait  fait  péai- 
de  la  pénitence.  teooc. 

Le  vii^t-lrotstème   ocdonne  Le  nngb-ueHvifeuw  ràlult  à 

qtt  celui  qui  ayank  reçu  la  p&-  deux  ans  la  pénitence  des  apot- 

nitsnce  ,  la  quitte  en  oubliant  tat»  de  la  foi ,  lorsqu'ils  revîen-^ 

M«  hoa,  ptopos  ,  pour  mener  sent  à  l'Église.  Us  doiVent  jeâ- 

aD«  TÎc  séculière  ,  ne   pourra  ner  tons  In  trots  joues  pendant 

itre  admis  à  la   communion,  ce»  deux  ans,  friqucnter  l'É- 

qa'il  ae  mpreane    l'état  qu'il  glise,  s'y  tenir  à  la  pacte  des 

•raàt  emlMossé.  pénitens,  et  sortir  avec  les  ca- 

Le  «ingt-quatrième  permet  thécumènes.  Qm  s'ilis'eu  plai- 
UiK  latud'accaseE  les  clêrta,  de  gnent,  on  les  oblige  d'pbserver 
^ue}qiK  rang  qu'ils  soient,  ikpéaitence  prescriteparlesan- 
pounu  qu'Us  ne  leur  (Ajpcteut  cieuscaoonsquiétmtd'ungraKi 
livn  que  de  nai.  nombre  d'années. 
-  Le  vingt  -  cinquième  défe»d  Le  trentième  défend  de  recè- 
de nettre  des  reliques  dans  les  voir  âpénitencecenxqui  auront 
oratoires  de  la  campagne ,  s'il  contracté  des  mariages  iace»- 
■k'y  «des  clercs  dans  le  voisinage  taeux  ,  s'ils  ne  se  séparent;  on 
pouc  y  venir  faire  l'office  et  appeHe  ainsi  les  mariages  arec 
vendre  honn«ur  à  ces  cendres  la  belle-sœur,  la  belle-mère^ 
pfféciewes  par  le  diant  des  psai^  la  beUo-fille ,  la  veuve  de  Pon- 
nes.  Que  s'il  n'y  en  a  pas  d'à»-  cle ,  la  cousine  germaine  ,  ou 
SCS  proche ,.  l'on  u'enordonaera  issue  de  germaine. 
aaoOD'poui  ces  oratoires  qu'au-  La  trente-onième  pwte  que 
pMBTnnt  o«  n'ait  Eaît  une  fou-  les  homicides  qui  auront  évité 
datîonsuffliaDlepotirlem'vète-  la  peine  prescrite  par  les  lois, 
■mit  et  leur  nourriture .  ferontla  pénitence  marquée  dans 
'  Le  vingt-sixième  défend  de  les  vingt-deuxième  et  viugt-troi- 
«onSBcieravec  l'onction  du  chiè-  tième  canons  d'Ane yre. 
M&d'aatresautelsquedepierre;  Le  trente-deuxième  veut  que 
•e-qui  marque  qu'il  y  en  avait  b  veuve  d'un  prêtre,  ou  d'un 
■Bcore  quelqiKS  uns  de. bois.  diacre  ne  puisse  se  remarier;  si 

Le  vingt-septième  veut  qae  êUe  le  fait ,  elle  sera  cbassée  de 

dan«  W  cÎElébratioB  des  divins  VÉgli«e,de  même  que  son  mari, 
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jusqu'à  ce  qa'ib  K  séparent,  tèresanx  fiUes,niioo  ànx'pn^ 

Seloa.U  dispositioa  du  trente-  sonnes    âgées  et    d'une    vertH 

troisième,  les  ^lises  des  héré-  éprouvée,  lorsque  les    befimos 

tiques  seront  regardées  comme  du    monast^v    le  demandent, 

impares  et  exécrables ,  et  on  ne  Ceux  mêmes  qui  -j  entrent  pour 

pourra  les  appliquer  à  de  saints  dire  la   messe ,   doivent  sortir 

usages  ,  n'étant  pas  possible  de  aussitôt  que  le  service  est  fini  : 

les  purifier.  Mais  on  pourra  re-  ce  qui  montre  que  les  religieuses 

prendrecellesqu'ilsauroDtûlées  n'avaient    alors    que   des  cfaft- 

par  violence  aux    catholiques,  pelles  dans  l'intérieur  de  leurs 

I>e  dixième  canon  du  premier  monastères. 

coDcik  d'Oiléans  porte  au  con-  JSuivant  le  trente-neuvième, 

traire  qu'il  faut  consacrer  les  si  an  esclave  coupable  de  qu^- 

églises  des  bériîtîques,  et  c'est  que  crime  atroce  se  réfugie  dans 

l'usage  général  de  l'Église.  l'Église,  il  ne  sera  exempt  qœ 

Suivant  le  trente  -  quatrième  des  peines  corporelles,  et  Von 
canon,  le  maître  qui  de  son  au-  n'obligera  pas  son  maître  dcpiè- 
torité  aara  fait  mourir  son  es-  ter  senneut  de  ne  lui  point  con- 
clave ,  sera  privé  pendant  deux  per  les  cheveux  pour  le  biiu 
ans  de  la  communion  de  l'Ë-  connaître, 
glise.  Par  le  quarantième  canon ,  1« 

Le  trente-cinquième  veut  que  concile  déclare  que  les  évèques 

les  citoyens  nobles  célèbrent  ta  qui  négligeront  de  veiller  à  l'ob- 

nuit  de  Pâques  et  de  Noël  avec  servation  de  ces  canons ,  seront 

leur  évêque ,  en  quelque  lieu  coupables  et  devant  Dieu  et  de- 

qo'il  se  trouve,  afin  de  recevoir  vaut    leurs    confrères.    {Reg., 

sa  bénédiction.  tom.  8.  Labbe,  tom.  4.J 

Suivant  le  canon  trente-sixiè-  EP  APURAS,  disciple  de  saint 

me ,  on  ne  doit  âter  à  aucun  pé-  Paul ,  était  de  Colosses.  H  avait 

cbeur  l'espérance   du  pardon,  <! té  converti  par  cet  apôtre,  et 

s'il  fait  pénitence  et  se  corrige  ;  avait  beaucoup  contribué  à  U 

que  s'il  se  trouve  .-i  l'article  de  conversion    des    Colossiens  ses 

delà  mort,  on  doit  lui  remettre  compatriotes,  dont  il  fut,  com- 

le temps  de  la  pénitence  prescrit  me  l'on  croit,  le  premier  évê- 

par  les  canons ,  à  condition  qu'il  que.  Il  fut  mis  en  prison  à  Rome 

la  fera   s'il    revient  en  santé,  pour  la  foi  de  Jésus-Christ  avec 

après  avoir  reçu  l'absolution  de  saint  Paul ,  et  engagea  cctapdtie 

ses  péchés.  d'écrire  aux  Colossiens.  Les  Mar- 

Le    trente -.septième    défend  lyi-ologes  marquent  la  fête  de 

d'ordonnerclercuulaïcquin'ait  s,-iint  È|K)pbras  le  19  juillet,  et 

donné  auparavant  des  marques  disent  qu'il  souffrit  le  martyre  A 

de  piété-.  Colosses.   Baronius  assure  qœ 

\x    trente  -  huitième  défend  soncorytscst  mniotenautàRome 

d'accorder  l'en tréu  dus  mooas-  dans  l'élise  de  Sainte -Mnrïe 
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m^eare-,  ce  qu'il  avance '  sur  racine  j  etc.  (  Samt  Panl ,' 4^''' 

U  foi*  des'  titres  de  cette  église  son    Èpbre  aux    Philippieru  ,• 

qu'ils  être  anciens  et  cerUins.  eh.  a  et  4-  M.   de  Tillemont, 

(f^oj-.letÊpiiresde  saint  Paul  tom.   i  de  ks  Mémoirea  pour 

aux  Coîottiena  et  à  Phitémon.  servir  à   raist.  eccl.    fiaiUet , 

H.  de  Tillemont ,  dans  la  Vie  Viet  âet  Saints,  tom.    i,  2x 

tie  saint  Paul;   et  M.  Baillet,  mars.) 

tom.  a,  igjuillet.)  EPAVE.  Ce  terme  se  prend, 
EPAPHRODITE,  apAtre,  ou  i<>  pour  une  chose  perdue  et 
érèqne  de  Phitippes,  ou  envoyé  non  réclamée  ;  3°  pour  les  per- 
des Philippiens,. parce  qu'il  fut  sonnes  qui  sont  néessiloinhors 
envoyé  par  les  fidèles  de  cette  le  royaume,  qu'on  ne  peut  sa- 
église  pour  porter  de  l'argent  à  voir  où  elles  ont  pris  naissance  ; 
saint  Paal    qui  était  dans  les  3<  pour  les  effets  que  la  mer 
liens  k  Rome  ,  et  même  pour  le  pousse  et  jette  k  terre  ,  et  qui 
servir  de   sa  personne  eo  lenr  n'ont  point  de  légitime  propiié- 
nom.  nie  fit  avec  beaucoup  de  taire,  ce  qu'on  appelle  épaves 
lèle,  et  s'ezpota  à  de  grands  maritimes;    4°   pour  les  efTels 
dangers ,  ce  qui  lui  causa  une  qui  se  trouvent  abandonnas  sur 
maladie  mortelle,  et  l'obligea  les  rivières  ,  soit  par  naufrage , 
de  demeurer  long^temps  à  fio-  chutes  de  port ,  ou  autres  acci- 
'     me.  n  retoursa  à  Philippes  la  dens ,  ce  qui  se  nomme  épaves, 
'     soixante-deuxième  année  de  Je-  de  rivières;  5°  pour  des  bêtes 
'     ras-Christ.SaintPaullechargea  égarées,  effrayées,  et  errantes, 
'     d'uoe  lettre  pour  les  Pbilippieus  qui  ne  sont  réclamées  de  per- 
'     où  il  lui  donne  de  grands  âoges,  sonne;6°  pourdes  Tonds  présu- 
l'appelant  son  frère ,  le  compa-  mes  vacans  ,  parce  qu'on  n'en 
gnon  de  ses  travaux,  le  coopé-  connaît  point  le  propriétaire; 
rateur  de  son  ministère  ,Vfcur  7' autrefois  pour  le  droit  d'un 
ap6trc.  C'est  tout  ce 'que  l'on  seigneur    haut  -  justicier ,    par 
>     sait  d'assuré  touchant  saint  Epa-  lequel  leschoses  égarées ,  et  qui , 
I    pbrodite ,  dont  on  honore   la  n'étant  réclamées  de  personne , 
I     mémoire  le  23  de  mars  chei  les  se  trouvaient  danssa  scignenric, 
:    Latiusj  le  39,  ou  3o  du  racme  lui    appartenaient.    I^    temps 
I    mois ,  et  les  ^  et  9  de  décembre  qu'on  avait  pour  réclamer  les 
chez  les  Grec;.  Tkéodoret  a  cru,  épaves  n'était  pas  le  même  par- 
:    sur  le  titre  d'apAtre  de  Philippes  tout;   il  fallait  s'en  tenir   aux 
que  lui  donna  saint  Paul ,  qu'il  usages  des  lieux  oi\  l'on  était, 
était  ^vèque  de  cette  ville.  C'est  Les  animaux  sauvages  n'étaient 
A  quoi  il  est  plus  sûr  de  s'en  point  compris  sous  le  mot  d'é- 
lenîr  ,  qu'aux  opinions  de  ceux  pave  ',     puisqu'ils     ii'apparte- 
qui  l'ont  fait  évéque  d'Adria—  naieutà  pcrsoQDU,Gtqu'ilsu'a- 
que,  OU  (l'Andraque,  de  Ter-  vaient  point  de  propriétaire  qui- 
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la  fàtuUamtx.  n  s'}  «nil  iimmm  y'an'hût  ^iriqiWCTBWOT 

daneqnelev  aiiûttiixâwneaÉp-  Kgititn».  le^roittf^me  était 

^Mt^eanMce  let.  choranx,  le»  lacoapgdiwlwRo^^*»,  «th. 

Koutons,  )es  braofc  ,  et  antseS  coatuins-de  Pacixnc  parie- poiat 

wriBunz  prtrà  <pe  Ton  con-  des  épxvef .  Vtjet  Bacqnet,  des 

pcoait  ■QUI  le   BMn   S&famv.  Droitt  de  JmHûry  d».   x  et  33. 

A  l'égard  des  abeilles,  de»  pi-  De  Forrièn,  Diction,  dm  Droit 

'igsonft,  des  obeaox  de  Euacon-  et  de  Pratique,  an  motÊv*«s. 

Mrie  et  de»  pssn»,   il  suable  M.  Deûnt ,  CoOeet.  de  Jarit., 

^W'CesoQt  dexamBHOKr  f*"-  "B  mot   épave.   Vok>  ansi  la 

RUtt  nalurajera  oit ,  et  (pt'U*  ContHMte  du  MaiitCr  article  13  ; 

«usaient  dA  appartewE  aa  pre»  eeHe  de  loars,  tit  3,  art.  54; 

■ûcr  «oeapaat ;.  mais  nos  co»-  ccHe  de  Melan,art.aâ3i,sw(«^ 

tnmn  t»  avaient  décidé  autre-  aoS;  celle  de  Sens,  art  g,  lo  et 

lH0t,etcbaaiadevBita'eRl4itHc  ti;  celle  de  Donoû,  aii.  54» 

i  «et  égard  i  h'^positinn  de  la  5S  et  56.) 

contiuoe  du  pays  où  ildemeO-        ËEÉE.,  Onfae  des  deux  Ëpées 

nit.   Quand  ^ëa  coataiaes  ne  dfi  Jésas-Cbsist,  ob  les  Shim- 

wtwiMent   «Hcone  éaniBéra-  bets  de  CbrUt  des  danx  Épés. 

tiaBde»épaves,.L'on  tenait  que  C'est  ou  Ordre  militaire  en  U- 

lesabsiUesctlasaBtnis-aniinauH  vonteeten  Pologne.  BoIImM, 

doBt    novs.  venons   de    parlei  secoadéTcqucd^iga^pemiadi 

appartenaient  au' aeignear  haut-  veial'^k  1193  k.  quelques  gen- 

jiutieittr.  et  non  point  au  pre-  tilshoaimea  qsi  Befcnaiest  des 

mier  occupant,  en   tout  si  en  croisades  de  passer  en  Livooie 

partie.  La  xaison  était  que  cas  ponr  y  avanoer  la  TnO|>ap^(m 

GOOtUBies  donnaient  l'épave  en  dm  christianisme  ;  nui*  eel  érê- 

•ntiev  au  seignenr  haut-justi-  qne  étant  raavt  naivoir  l'exé- 

ôer,  quand  elle  n'avait  pas  été  cntAu  de  son  projet,  Mbut, 

Hsveudiiqaés   par  celui  qtû  en  dianoine  de  Krême  son  suchs- 

était  le  propriétaire  ;   de  aorte  aenr,  en  vist  i  bont  l'an  ra*3 , 

qnacahùqnitroovaitnoessaini  on  iao4,  que  ces  gentilAorniii 

d'abeilles,  un  faucon  ,  an  épeiw  formàrcst  une  compa^ie  qni 

vier,ounn  paon,  était  obligé  lut  érigfe  en  Ordre  miUbuie, 

d'en  fiiire  sa   dédamtîon   i  la  dont  là    chevaliers   portaient 

justice    dans  les   vingt-quatia  dans  lenrs  banières  deux   épé» 

faevres ,  de  mène  que  des  antres  p«3»es  en  saotoir,  et  s'opp^- 

épavos.  Lesépavesdevaient  être  (aientanx  enti«prîse»des  ido- 

dénoncées danales  vingt-quatre  Utres  raatra  leschrétiens.  ÇJuf- 

beures  par  celui  qui  lea  avait  tiniani ,  Bist.  des  Ord.  raiHl., 

tionvéess  et,  à  faute  de  le  faire  tom.  3,  eh.  36,  pag.  566.   Qnel- 

danS'kdit  temps,  il  était  amen-  qnes   anteurs  attribsent    aMSsi 

dable  à  l'sbitrage  du  juge,  à  rinstitutioBd'anOidfedei^P^ 
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•apposé'  que  ec  ptince  «nt  ins-  ftàtaoK ,   Kaf^Tiaeat.  4e   1mm 

tituécet  Or^poaFGAmbotbé  autorité.    L'ablwje    «TEpunu^ 

liuther,  «mime  le  disent  Isa  étak  octWÊpiK  ol  deiniei  Eeo 

miiDM  mtrajB ,  il  n'a  jms  snb-  par  les  dianoines  réguUers'de.U 

tàeté  longtemps ,  puisque  G«»-  congiégatioB  deFiance.  (  Callie 

tavc  «obnasa  k  hitUtaoisBic  cbù<:,  tam.9  ,«J.  a8a,  bout.. 

qu'il  awt  d'abovd  oontnttv.  ëdit.  ) 

(BOàot,  Sist.  des  Ord.  miHâ.,  EPË><HiTOrâKdel'Épa»ii. 

tOM.  8,  pag.  3^.)  LescbnaKm  de  est  (Mce  pav 

'   EPfiNETE ,  £/NeN«/u/-.  ESeci-  lent  unecrvâ  d'oràkùtpow» 

|4»detBiBk  Panl ,  qu'il  convertit  tes  ,  émaillée  de  roage  ,  au  bas 

BpparcnBieBt  un  «te»  premiers  éelstfaeSe  pcndtm^parwulW. 

de  l'AMe ,  puisqu'il  Vaille  lea  IL  7  ea  a  cjui  préteadcait  que  « 

prémicas  de    PMie.   Le    texte  fut  le  pape  Re  iv  qui  iostilaa 

greclil,lesp«éimcesâer&ckaie.  eet  Ordre  à  Rome  L'as   sSâg* 

Les  Grecs,  font  am  fête  le  3o  de  D'antres    soiUieuaent    que    les 

Juillet ,  arec  le»  sniats  Cresoeut  fbevalîers   institua  par  Pie  tr 

•t  AttâroBÎque  ;  et  Us  disent  fiirètit  «ppeW*  dievalic»  Pies , 

d'evx  tous-  tfotHai monnceut  en  et  uon  lîieralieis  de  L'épenu. 

pais ,  après  avoiw  précb^  lu  foi  Quoi  qu'il  en    soït ,  plusieuis 

d»  JAÛ-Oirist  e»  divecs.  en-  persoat]M,coauuclanonces.et 

droits.  DorotbÀ  fait  saiotEpe-  et  les  aaditenrsrde  Bote,  ont  le 

nèlc  érâqne'da  Caethage.  {Rom.,  privilège  de  créer  des  dknaliers 

16,  5.>  deVéperoDietleustettFeSfdoat 

-    ESfERVAY  ,  Spamcmim  ,  al»-  l'expédition  necoùte:q^'lUNepu- 

bajeda  rOidiedaSaint-Augu»-  tôle,  s'accordent  aisénsenl.  Il  y 

ttn ,  «Mw  Viovocatioa  de  saiat  &  en  aussi  à  Haples  un  Ordre  de 

Hatthi  ,  était   située    daas  la  l'éperon ,  institué  par  Chailes 

Champagne-  s«i  1»  gaacbe  db  la  d'Anjou ,   roi   de  Naples  et  dk 

Marne,   au   diocèse  et  à  àmq  $iiàie,(,'Bé]xoi,Hùi.desOn&a 

lieae»  de  Reims.  Elle  fne  foi»-  monatt.  ^tom.  8,  pag..39i.  )^ 

dtfe  dtibord  pour  des  moiucs ,  ËPH)1  (  bébc. ,  lot ,  fatigué  ), 

maie  on  ne  sait,  niparqui^  ni  en  fils^ds  Madian,  et  petit-fib  d'A- 

quel  temps.  Cette  abbaye  ayant  brabnm  et  de  (iiéthasa.  Il  douma 

été  ruinfe  par  les  guerres ,  Eu-  son  nom  à  h  ville  d'Ëfiha ,  qui 

des»,  comte  de  Champagne-,  1k  disait  partie  du   pvjs  de  Ma- 

rétab&t^etymit,  fan  leSa,  des  dian  ,  situé  sur  le  bosdcMiaBlal 

dmnotnes  séculiers,  1   qui  on  de  la  merlAorleT  fort dafféseitt 

•ubstttuadeschanainesrégolier»  d'un  aatie  pays-de  B(adiaD,SJ- 

0»  rizS.  Ce  fut  saint  Bernard  ,  tué  sur  la  mer  Ronge.  H  ^  axait 

gXbé  de  Clftirraux  ,  qni  sotticita-  beaucoup  de  cbameaux  etdedro* 

ce  cbangement  ;  etThibaadiv  ,  madairesdaoslepapdeMadian 

comte   de    Champagne  ,   ainsi  et â'Kpha,Goinme0Bleuntpar 

|.:,t,:,ckv,  Google 


Iia4  B»a  EPH 

le  livre  des  Ji^fes ,  6 ,  5 ,'  et  par  par  les  canons  arabi(|uei  trenle- 
Isaïe,€o,6.(OTOm«/arjï,-Afa.  deax  et  trente-Lnit,  qu'on  a 
dianet  Epha.  )  long-temps  attribués  au  concile 

EPHA,fibdeJélMda1.{iii'ûr.,  de  Hicfe, où EpLèse est  nommée 
^'47-)  après  les  quatre  grands  si^es, 

EPHA ,  coocnbine  de  Caleb  ,  Kome  ,  Alexandrie ,  Antioche  et 
et  mère  deHaian,  deMosaetde  Jérusalem.  CeltepHéminéncede 
Geiei.  (  I .  Par.  ,n,/fi.)  l'Église  d'Éphèse  ne  rient  pas 

EPHA  ,  mesure  dont  les  Hé-  seulement  de  ce  que  l'apfttre 
breux.se  scl-Taient  pour  mesurer  saint  Jean  en  a  pris  on  soin  par- 
leschoBessèëbes.  {F'ojez  Ephi.)  ticulier,  mais  encore  de  «e  que 
EPHEBIA ,  ephebium.  L'au-  saint  Paul ,  apàtre  des  nations  , 
teurdu  second  livre  des  Madia-  l'avait  fondée,  instrailependant 
bées  parle  des  ephebia,  ou  ephe-  deux  ans ,  et  qu'il  l'avait  étabbe 
&ÛU,  comme  de  lieux  infâmes  lamèreet  le  chefdesautiesËgli- 
destinés  à  la  prostitution.  C'é-  ses  qui  éUient  aux  environs. 
tait  des  gymnases,  ou  lieux  (^cï.  i8et  19.  )Lespaiens  nela 
d'exercices  ,  dans  lesquels  on  dislinguÈrent  par  moins.  Apr^ 
s'exerfait  tout  nu,  que  Jason  l'établissement  de  la  rdigion 
et  les  autres  juifs  ,  peu  attachés  chrétienne,  ils  en  firent  lesi%e 
û  leur  loi,  établirent  àjécusa-  du  proconsul,  et  la  métropole  de 
lem  ,  à  l'imitation  des  Gentils.  l'Asie,  comme  nous  l'apprenons 
(  2.  Mac.  ,4^9,  12.)  de  saint  Jétdme  ,  danssa  prf- 

EPHRR  (  Iiébr.  poudre,  autre-  face  sur  l'Épttre  aux  E^bétieai. 
mentyâdn,fîlsdeMadian,ctfrère  Cette  province  proconsuLite' 
d'Epha.'  (  i.-Par. ,  1 ,  33.  )  Il  comptenait,  du  temps  de  l'ciiw 
demeurait  au-delà  du  Jourdain.  I)ereur  Antonio  ,  l'Ioiiie ,  ta  Lj~ 
(3.  Rrff.  ,  4,  10.  )  die  ,1a  Carie,  la  i;rande Mjsie , 

EPHE8  ,  fils  d'Ezra.  (i .  Par.,  U  Plirygic  cll'Hellespont.  Cons- 
4r  '7-)  tantin  et  Ttiéodose  le  vieux  y  en 

EPHER  ,  de  la  tribu  de  Ma-  ajoutèrent  plusieurs  antres  ;  sa- 
nassé.  (  1 .  Par.  ,  5  ,  24-  )  voir,  les  deux  Plirygies,  les  deux 

El'HESE,  ville  d'Ioaie  dans  Pampbylies,  la  Pisidie,  laLycao- 
l'Asie  mineure ,  ci^lèbre  par  son  nie ,  la  Lycie  et  les  Îles  Cycbdes, 
fameux  temple  dédié  à  Diane.  Touiescesproviucesétaientsous 
On  n'eu  voit  plus  que  les  raines  lajuridictionderévèqucd'Epfcè- 
vers  l'emboucliure  du  Caystre,  se,  quicnctait  lemétiopolitain, 
dans  un  village  nommé  Ajasa-  etiiième  le  patriarclie,  setou  le 
loue  euNatolit.',  avec  un  assez  terme  des  canons  arabiques.  Il  y 
bon  port.  Elli;  fut  au  contmen-  a  apparence  que  Meuopluutle  , 
cément  du  christianisme  un  des  évèque  de  cette  yîlte  ,  abusa  de 
premiers  sièges  de  VÉj;lise  ,  la  son  autoritépourinfccter  toutes 
uapilalc  et  méti'0|>ule  du  diocèse  ces  provinces  de  l'erreur  d'Arius. 
d'A^e  ,  comme  on  le  peut  voir    Ce  ne  fut  qu'à  la  Go  du  concile 
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de  Ghalc^dninc  ,  qu'on   ôla  à  dioation  desévèques  eldesm^ 

l'évéqne  d'Ëphùse  cette  grande  tropolitaîns  d'une ,  oà  de  plu- 

puissance  dont  il  avait  joui  jo»-  sieurs  provinces.  Jamais  il  n'a 

qa'aloJTS,  et  qu'on  le  soumit  loi-  entrepris  de  les  appeler  encon- 

inême  à  l'évèqne  de  Constant!-  cile,etdejugersurtearsaflaircs. 

nople.  On  sait  de  quelle  manière  On  appelait  exarques  ceux  d'en- 

fut  fait  le  CAPon  qui  portait  ce  tre  les  évèques  que  les  patriar- 

changement  dans  la  hiérarchie,  ches  choisissaient  pour  visiter 

les  oppositions    qu'y   firent  Us  en  leur  nom  une  partie  de  leur 

papes  ,  et  les  difficultés  qui  se  diocèse  ,  ou  province.  LesGiecs 

rencontrèrent  dans  son  exécu-  appellent  encore  aujourd'hui  de 

tion.  Cependant  l'ambition  des  ce  nom  ceux  que  leurs  patriar- 

patriarches  de  Co nstanti nople ,  ches  envoient  pour  visiter  les 

soutenue  delà  faveur  des  em-  monastères  qui  îeursontsoumis, 

pereurs  ,  l'emporta  ,  et   JuSti-  avec  pouvoir  de  corriger ,  d'in- 

nien  ordonna  dans  sa  Novetle  terdire  et  de  déposer  ceux  qui 

(  de  sacro  S.  Eeclesiis ,  c.    16  )  mériteront  ces  peines  ,  et  d'ab- 

que  ce  canon  vingt-huitième  du  soudre    les   pénitens.    Ce   n'est 

concilcdeChalcédoineauraitson  qu'une   autorité  déléguée,    et 

exécution ,  et  que  les  diocèses  de  non  paspropre  et  personnelle  at- 

Pont,  d'Asie  etdeThrace,  se-  tachée  à  un  siège.  On  ne  trouvera 

raient  soumis  à  l'Église  de  Cons-  nulle  part  que  le  mot  d'exarque 

tantinople.  signifie  une  dignité  semblable  & 

n  est  vrai  qu'on  a  donné  de-  celle  de  patriarche.  Tout  ce  qui 

Suis  à  l'évèque  d'Ephèse  le  litre  est  donc  resté  de  plus  honorable 
'exarque  ;  mais  il  faut  conve-  à  l'évèque  d'Ephèse,  c'est  le  titre 
nir  aussi  que  c'est  dans  un  sens  d'at^licvvque  qu'on  donnait  aux 
biendiflereutdcceluidepatriar'  évêques  des  premiers  sié^  qui 
che  cl  de  primat,  comme  l'en-  avaient  sous  eux  plusieurs  pro- 
tendent LepèrcMorin  et  quelques  viuces ,  comme  aux  quatrième  et 
auteurs  nouveaux. C'estle  sixiè-  cinquième  siècles.  Aujourd'hui 
me  concile  général  qui  nous  que  le  nombre  de  ces  {iréltits  s'est 
parle  pour  la  première  fois  d'un  multiplié,  les  Grecs  en  font  peu 
ïbéodote  ,  évêque  de  la  métio-  de  cas ,  et  les  mettent  nkéme  au- 
■  polc  d'Ephùsc,  et  exarque  du  dessous  des  métropolitains. 
diocèsed'Asic.(Laverstonbtine  Mnis  pour  revenir  à  l'i'glise 
porte,primatdudiocèsed'Asic.)  d'Ephèse,  nous  avons  déjà  dit 
Mais  il  s'en  faut  bien  que  ces  que  l'apùlre  saint  Paul  doit  cm 
exarques  aient  la  même  puis-  être  regardé  comme  le  fonda- 
sancc  que  les  primats..  Jamais  teur.  Il  lui'donna  pour  premier 
exarque  n'a  eu  ,  .par  lui-même  évèqué  son  fidèle  di.<^:ip(e  Ti- 
etdc  plein  droit ,  l'administra-  mothée,  qu'il  ordonna  vers  la 
tion  d'un  diocèse.  Jamais  son  soi.'ïante-cinqutcme  .année,  de 
autorité  ne  s'est  étendue  à  l'or-  Jcsus-Cfarist,  à  Milct,  qû  ildé- 
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bkrqoasa  mrtaaat  d'Achat  et  BOluavonsaBelettiedctaidBitt 

de  Macédoine  poar  se  rendre  ea  Eoièbe  aa  paps  Victor ,  |mr  la- 

Jadée.  (Act-  19.  }  La  traditiou  quelle  il  déCerââ  foa  seatimeDt. 
naos  apprend  ^ae  l'ÉvangélisU        5.  A|>olloae ,  grand  eaneini 

saint   Jean  raoarut  k  E^àw,  de»  inoaUnistes ,  dit  Easèbe, 

après  avoir  fondé  la  plupart  d«  succéda  di  Polycrate. 
égliiea  d'Asie.  H  y  a  ménaa  dei        6.  Menopbaate ,  arien  ,  soiiS> 

aateors  qui  pràendent  qu'il  y  cririt  au  premier  toocile  de  Ni- 

écrivit  aoa  Évangile.  Le  clergé  cée,  se  voulut  passe  troBv«r«D 

et  le  peuple   choisissaient   leur  347  1  aTeclespèresdaconciiede 

£v2r|ae ,  et  tous  les^éqnesd'A-  Sardique,  mais  il  m  retira  jivec 

sie  M  trouvaient  à  aoa  ordina-  les  EasAuees  à  I1iilipp<q>I«  de 

tion.  Bassien  ,  qui  était  au  coo-  Thrace. 

cile  de  Chaloédoine,  dit  qu'il        7.  Bvetliius,  hÀétiqoe  maoé- 

avait   ét^   ordonné  évéque  de  donien  ,  se  trouva  en  3âa ,  an 

cette  ville  par  quarante  évéques.  concile  général  de  Constantino- 

^Itèsen'eMpIusaiyottnl'huî  ple,OHÎlnevoulntreconiialtii«ni 

qa'unvilla^  qui  n'est  distingue  ta  divinité  da  Fils,  ni  la  con- 

queparlearuinesd'unesîbelleet  substantialité  du  Saintrf^nt. 
si  aociennoe  ville ,  qu'on  y  voit        8.  Antonia  ,  en  joo.  Il  fiit  ac- 

entassées  les  unes  sur  les  autres,  cusé  de  plusieurs  crinus  ,  pap- 

La   principale    église,  appelée  ticalièremratdeÙDBonie. 
Marie  ,  est  tellement  détruite,        9.  HéraclidedeCliypre,in«iii« 

qu'on  ne  sait  pas  nièrac  la  place  de  proiesBioa,  diacre  de  sMot 

qn'elle  occupait.  Celle  de  saint  Jean  CtirysDStâme,  placé  de  la 

Jean  sert  de  mosquée  aux  maho.  main  de  ce  Saint  sor^  siège  d'& 

métans.  Les  chrétiens  y  sont  en  pfaèse.  Pallade  dit  qu'il  futdépo- 

petit  nombre.  Ils  y  ont  une  cha-  se  par  Théophile  d'Alexandrie , 

pelle  assez  éloignée  dn  lieu  où  dans  le  concile  ad  Qiurcwn  ,  et 

était  la  ville,  mais  ils  manquent  qu'il  y  avait  déjà   quatre  ans 

la  plupartdu  temps  deministiei  qu'il  était  en  prison  à  Nicomé- 

qni  les  instruisent.  die,  lorsqu'il  écrivait  ceci. 

•!•  j         jfe  II.  ■<>■  ^—  f  noDiiné  uaz  lliétH 

1 .  Saint Timothée,  diMiple  de         11.  Castious. 

•aint  Paul.  la.  Nemnon,  siégeait  lorsque 

2.  Jean  1"  ,  ordonnéparsaint    le  concile  d'Ëphèse  fut  tenu  co*- 
JeaarËvan^liste.(C:t)/ur.  apos.,     tre  Nestorios  en  ^Z\. 

liv.  6 ,  c.  46.  )  i3.  BasUe,5nccéda&lfeniMa. 

3.  Onesime,qBi  alla  vcMr  saint  {Act.  11.  Cùncil.  Chaleed.  ) 
Ignace    que    l'on   conduisait  à         i4- Bassien,  dont  nous  avons 
Rome.  dit  ci-dessus  qu'il  avait  été  or-> 

4.  Polycrate  ,  siégeait  en  196.  donné  par  quarante  év^oes. 
nfiûsaitjapàqaelei4del«)ttiieï        i5.  Etienne, fut  du  partid* 
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Dioscoie  t  au  dewzièoie  coBcîle  aS.  £tieime  u ,  >■  ooncile  ia 

d'ËpliÈse.nsoascriritupeiulaDt  TruUo. 

au  concile  de  Cbalc^dDioe.  26.  Hypace  11 ,  mis  en  priMn 

16.  Jean  11,  auquel  l'e^pe-  jiar  L&>iii'Isauiien,etiiuiltnûté 
reur  Léon  écrivit  sur  la  mort  de  pour  les  saintes  inugea. 

saint  Prolère,  et  sur  le  tefu*  37.  Théodos^,  hérétique  iciH- 

qu'on    faisait  k  Alexandrie  de  Bodasteqaipr^daiuaconcile 

recevoir  le  concile  de  Ciialc^  de  trois  cent  trente  évéqoes  de 

doine.  HuisentùnentiSonsCopronynie^ 

17.  Paol ,  hérétique,  vers  le  en  ^54. 

commencemeat  du  régne  de  Z&-  26.  Jean  ui,  uneptièsneoon- 

jion.  Il  fut  déposé  par  Acace  de  cile  général. 

CoDStantinople  ,    du  consente-  39.  Thé^hîle  ,  en  824- 

œeot  de  l'empereur,  parce  qu'il  3o.  Marc  i" ,  fut  envoyé  avec 

prétendait' avoir  juridiction  sur  le  Protospataire  en  France  ,  vers 

les  évêqoes  du  Pont  et  de  l'Atie.  Lonis-le-Débonnaire  ,  par  l'em- 

Le  tjran    Basilisc  le   rétablit  ;  pereur  Théophile, 

mais  ayant  été  â  son  tour  chassé  3i.  Basile    »,  souscrivit  an 

de  desSM  le  trâne  par  Zenon ,  huitième  concile  général. 

Paul  fut  encore  dépossédé.  32.  Grégoire,  se  trouva  au 

18.  £therius,  sous  l'emp^  cokcile  de  Coastantinople  »  avec 
reur  Anastaae.  les  légats  du  pape  Jean,  «t  j 

19.  Hfpace  I*' ,  sons  l'empe-  souscrivit. 

reur  Justin  i"qui  régna  aprÈs  33.  Cyriaque,  sonsVempeieor 

Anastase  en  573,  Ëpipfaane  sié-  romain  Aigyropule. 

géant  à  ConstaDtinople.il  assista  34.  Théodore  11,  succéda  à  Cf- 

au  concile  de  cette  ville  qui  coo-  riaque. 

damna  Anthinie  eo  536.  35.  Nicéphore ,  protosyncelle 

30.  Andi'é,  sous  le  patriarche  dupatriarchedeConstanlinople, 

Heu  nas,  souscrivit  au  cinquième  dont  le  jeune   Michel    Fsellus 

concile  généraL  pleure  la  mort.  {Monod.  in  cod. 

21.  Procope,  hérétique,  sous  Reg.,  i83.) 
l'empereor  Justinien  i".  Il  te-  36.  N...,  au  concile  du  pa- 
nait les  errcnrs  des  incorrupti-  iriarche  Xiphitin ,  sur  la  c&&~ 
coles.  bratîon  des  noces. 

23.  Abrainius,dontîIestparlé  37.  Michel  Ducas ,  dépouillé 

dans  le/V^  j/>/n/ue/deMeâchus,  de  l'Empire  par  Nicéphore  Bôta- 

c.  Z-}.  niate,  eu  1078. 

33.  Kulîn  ,  en  597  ,  sous  saint  38.  Jean  iv  ,  eu  1 144  1  assista 
Gr^oire ,  pape ,  qui  lui  recom-  au  concile  où  le  patriarche  C&me 
luande  un  clerc  qui  ne  savait  pas  At  tique  fut  déposé  pour  les  ei^ 
lire.  reius  des  {togomiles. 

34.  Théodore  i" ,  u  sixième  39.  Nicolas ,  sous  l'esopercur 
condle  général.  Manuel  Commène,  assista  aii 
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conc^  de  tac  Chrysoberge  au  vins ,  qui  fut  le  htaitième  aprèf 

mjet  de  la  foi  des  Allemands,  en  U  prise  de  Constantmopte. 

1170.  5z*.  Daniel. 

4''.N...,sousreiitperetirl3Bac^     53.  Âtbanase,eii  t575. 

l'Ange,  assista  au    condle   de  54- ^p''>^it^i  o  i^'*- 

Constantinople,  où  il  fut  arrêté  55.  Metece  ,  dont  le  minislie 

que  lesélectioDS  seraient  nulles,  Claade  fait  sonner  bien  haut  la 

si  tons  les  évêqnes  qui  seraient  lettre  aux  théologiens  d'HoDan- 

présens  dans  la  ville ,  n'avaient  de  ,  comme  favorisant  ses  sen- 

élé  appelés,  timens.  Celte  lettre  a  été  écrite 

4i.  Nicéphore  11,  siégeait  lor»-  vers  l'an  i65o. 
que  l'empereur  Michel  Paléolo-  56.  Païsius ,  classé  da  siège 
gue  fut  couronné,  n  succédai  deCoQflantinopIe  ,  fatEùtévê- 
Coostantioople  ,  au  patriarche  que  d'Ephèse. 
Arsène.  57.  Cyrille,  si^eaiten  i^ai. 

43-  Isaac ,  confesseur  de  Mi-  (  Orieas  chritt. ,  t.  i  ,  p.  67a.  ) 

chel  Paléologuc ,  en  1 174-  È>J'-                   '       Li       ™t. 

43. Jeanv,scliin&at)que,con-  ^^          ,    ,      ".  " 

UMreàlVnion.  ,.,«  ta,».}.,  .o»..- 

44- Uyroit'  >-  Corrade,    de   l'Ordre  de» 

45.  H...,  un  des  adversaires  Frères-Mineurs,  ordootié  parle 

des  Palamites.  patriarche  lalio  de  Consiantino- 

^<o.  Matthieu  ,  en  i346.  pie,  nommé  Pierre  ii.  Jcanxxii. 

47- Joseph,  élu  patrîarchede  lui    confirma  cette    dignité  e» 

Constantinoplc    après   la    mort.  l3i8. 

d'Etithymiùs,ea  i4i6.  2.  Dominique,  auquel  sno- 

48.  Joas,iph,  succéda  à  3o-  céda.... 

sepli.  3.  Frédéric,  de  YOr^re  des 

49.  Marc  ,  en  1488.  Il  alla  à  Frères  -  Mineurs,  nommé  par 
Fcrrare  au  concile,  et  il  eut  à  Jean  xitiii,  en  ijn-  (  Ibîd,, 
Florence  de  vives  disputes  avec  tom.  3 ,  pag.  957.  ) 

Jean  de  Hlonteucj'ro ,  domini-  _       .,      .,,.>■,■ 

Cl'     ■        (.     .  Conciles  a  iLpncse. 

cam  ;  enfin  I  union  étant  con-  '^ 

due ,  il  s'enfuit  secrètement  à  te  premier  se  tint  l'an  3.55, 

Constantinoplc  ,  où  il  aigrit  les  contre  l'hérétique  NoëlCDatuie, 

espriiscontreccquis'élaitpassé.  Hard.  tom.  i.  ) 

llmourut  avant  la  prise  de  Cons-  Le  deuxième,  l'an  402,  contre 

tantinople.  Antonio ,  évèquc  d'ËpLcse  (  Bor 

50.  Métrophanc-  hizc.  ) 

5i.  N...,  On  remarque  (Turc-  '    Le  troisième,- qui  est  occam^ 

gr<Ec.  ,  liv.  a  ,  pa(î.   i3o),  que  nique,  fut  tenu  l'an  43i  ,  sous 

cet  évrquc    d'Ephèse   n'assista  le  pipc  saint  Célestin  t,  et  l'cm- 

point  àf-ordination  du  patriar-  pcrcur  Théodose  11,  contre  Nes- 

cbeGapIiaijlIIiéromonacheSer-  torius    qui   soutenait    tpaa    la 
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Vkl^Hamn'^taitpuntfarede  Dans  k  septième,  on  relaie 
Dira.  Saint  Cyrilk,  à  la  tète  de  différend  qui  était  entre  les  évé- 
plns  de  dcax  cents  éréques,  en  qoes  de  Ciijpre  et  le  patriarche 
fit  l'ouverture  le  â»  juin  dans  d'AnUocfae,  etj'on  y  dressasix 
l'église  consacrée  à  Dieu  sous  canons  qui  ne  contiennent  rien 
l'inTOcation  de  la  ninte  Vierge,  de  particulier  touchant  ]a  dîsci- 
Ik  firent  citer  Nestorins  qui  ne  pliiie.(il^.  S.Lab.i.  Barâ.  i. 
Toulutpaseomparkllre.  ets'op-  Hermon/,  tom.  i,pag.45r.)* 
posa  k  la  sent^de  de  déposition  lie  quatrième ,  entre  l'an  43{ 
({œ  l'on  prdnon^  t:ontre  lui.  U  et  44t>  i  touchant  Bessian ,  prê- 
obtint  même  de  ThÀ>doK,  qiM  tre  d'Éphèse  qui  arait  été  or- 
tout  Ce  qtf  on  BTait  fait  contre  donné  évéqiie  d'nne  ville  de  la 
Ini  Ktait  regardé  connue  nul,  prorince  malgré  lui ,  et  à  qui  on 
et  que  l'on  procéderait  à  un  en  substitua  un  autre.  [Mansi, 
nonvean  jugement.  Jean  d'An-  tom.  T,pag.  3i6.  ) 
tioobe  et  les  érèques  qui  sout»-  Le  cinquième ,  1  an  449 1  faux 
uaient  Nestorins ,  autorisés  par  concile  justement  appelé  bri- 
le  comte  Candidien  que  l'Em-  gandage.  Dioscore,  patriarcbe 
|)erear  arait  envoyé  pour  main^  d'Alexandrie ,  y  présida.  Les  er" 
tenir  l'ordre  dans  le  concile,  reurs  d'Eutyches  y  furent  ap- 
s'étant  assemblés  de  leur  cdté,  [»t>uvées;  les  l^ts  du  pape 
âéposèrentsaint  Cyrille etHem-  saint  Léony  furent  récusés;  et 
non,  érêqne  d'Épfaèae.  Philippe  Flavien,  patriarche  de  Coustan- 
et  Arcadios,  lé^fa  dn  Saint-  tinople,  y  fut  battu  si  cruelle- 
Si^,  arrirèrent  àËpfaise;et,  ment ,  qu'il  roonmt  de  ses  bles- 
s'étant  joints  k  saint  Cyrille  et  à  sures  trois  jours  après  (  Reg.  -j, 
son  synode, on  tintnne  seconde  L,aè.  3.  Bard.  i.  ) 
séance ,  dans  laquelle  on  lut  la  EPHl ,  mesure  creuse  des  Hé'' 
lettre  de  saint  Célestin  an  cOn-  breux  qui  contenait  vingt-neuf 
cile.  Dans  la  troisième  séance,  pîntestcltopiDe,demi-«etierj  un 
on  relut  les  actes  de  la  première,  poisson,  et  onpenplus.  Leîiath 
qui  furent  approuvés  par  les  1^  estle  même  que  l'^A/,one^Aa. 
»ats.  Dansla  quatrième,  on  re-  ËPHOD,  ornement  des  prêtres 
fcva  Cyrille  et  Memnon  de  la  faébrenx  qui  consistait  dans  une 
déposition  ordonnée  par  les  évé-  espèce  de  ceinture  qui  f  prenant 
qnra  d'Orient.  Dans  la  cinqniè-  derrière  le  cou,  et  par  dessus  les 
me  ,  Jean  d'Antioche  fut  excom>  deux  épaules ,  venait  descendre 
munie  avec  trente-trois  évèqnes.  pardevant,  se  croisait  sur  k  poi- 
Dans  la  sixième ,  on  appronva  trine  ,  et  servait  ensoite  à  cein- 
la  formule  du  concile  de  Nicée  ;  dre  la  tunique,  en  feisantle  tour 
on  condamna  celle  qui  avait  été  do  corps;  après  quoi  sesextré- 
laiteparnn  prêtre,  amideNes-  mités  tombaient  par  devant  jus- 
torins  ;  et  l'on  confirma  tout  ce  qu'à  tene.  Il  y  avait  deux  sortes 
tfâ  avait  été  fait  jusqu'alors,  d'épbod,   l'un  de  simple    lin 
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pour  les  prêtres,  et  l'autre  de'  et  de  coosolter  k  Seignenv  pai* 

broderie  pour  Le  graod-prétre.  l'urim  et  thummàn.  Us  se  fon- 

Celui-ci    était    un   tissu  d'or ,  dent  sur  ces  paroles  de   David 

d'hyacinthe,    de   pourpre,    de  au  graDd-prêtre  Abiathar  :  .i^p- 

cramoisi ,  de   coton  retors.  Il  y  pJiquez-moi  Véphod.    Hats    ces 

avait  à  l'endroit  de  l'épliod  qui  paroles  et  les  autres  semblables, 

venait  «ur  les  deux  épaules  du  nesignifient  autre  cIu>9e,siaOD» 

grand-prètra,  deux  grosses  pier-  Approchez  pour  moi  téphod, 

res  précieuses  qui  étaient  diar-  ou  rwêtes-^ous  de  Féphodf  et 

géesdunomdesdouie  tribusdl-  consultez  pour  moi  le  Seigneur. 

sraël,six  noms  sur  chaque  pierre.  (  f^ojrez  Tscmni  etVuM.  ) 

A  l'endroit  où  l'éphod  se  croisait  L'éphod  des  simiM  prêtre*  , 

sur  la  poitrinedu  grand-prêtre,  qui  n'était  que  de  lin ,  avait  la 

il  y  avait  un  oroement  carré,  ntême   étendue  qneceliù   da 

nommé  le  rational,  dans  lequel  grand-prêtre,  mais  il  était  moins 

étaient  enchâssées  douze  pierres  précieux  et  moins  orné.  Quoique 

précieuses  où  l'on  avait  gravé  les  cet  ornement  fAt  propre   aux 

noms  des  douze  tribus  d'Israël,  prêtres,  on  ne  lainait  pas  de  b 

on  sur  chacune  des  pierres.  L'é-  donner  quelquefois  i  des  laïe. 

phod  se  met  souvent  pour  le  David  le  portait  dans  la  cér»' 

rational,  f.t^\a\'urùnfXthum-  moaie  du  transport  de  l'Arche 

mim  qui    y    étaient    attachés,  de  la  maison  d'Obédédon  à  I^ 

parce  que  tout  cela  tenait  à  l'é-  rusalem.  Samuel,  quoiqu'il jiv 

phod,  et  ne  faisait  qu'un  avec  fût  que  Lévite  et  en(ant,poi^ 

lui  ;  d'où  vient  que  David  vou-  tait  l'éphod  dans  le  tabecmde. 

lant  consulter  le  Seigneur  par  {Exod.  28,  6,  7  et  suiv.  a.  Reg- 

l'oracle  de  Yurim  et  thummim,  6,  i4-  ) 

dit  au  grand-prètre  :  Applica  EPHPHETAH,  terme  syriaque 

qiAo</,revètez-vous  de  l'éphod.  qui  dérive  de  l'hébreu,  puioA, 

Dans  ces  rencontres  Dieu  rendait  ouvrir,  ouvrez-voui.  Le  Sauveur 

des  oracles,  et  découvrait  l'a-  prononçace  terme  lorsqu'il  gué- 

venirpar  la  bouche  des  grands-  rit  un  sourd  et  muet,  en  lui 

prêtres ,  auxquels  seuls  apparte-  mettant  ses  doigts  dans  les  orùl- 

nait  le  droit  de  porter  l'éphod  les ,  at  de  sa  salive  sur  la  langue, 

avec  le  rational,  etdecoosuJter  {Marci,  7,33,  34-) 

le  Seigneur  sur  les  événemens  ËPHIIA,  ville  d'Ephraim,  pa- 

importans  qui   coacernaient  le  trie  de  Gédéon.  On  n'eu  sait  pas 

bien  public  de  la  nation,  sui-  lavraiesituation.  {Judic.&fXi.) 

vantlësplushabilesinterptètes,  EPHR£M,  le  même  qa*E- 

quoique  Spencer,  de   urim  et  phraïm. 

thummim,ei.  Caa&>is ,  de repert.  Ephrxjh,  la  ville  d'Epbrem. 

Hebrœor.  lib.  i ,  cap.  14,  aient  Lamème  qu'Ephraïm. 

prétendu  que  les  rois  des  Juifs  EPHKAISf  (  hébr. ,  qui  porte 

avaient  droit  de  porter  l'éphod,  du  f mit,  oa  qui  croît  )t  second 

|.:,t,:,:kv,  Google 
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|b  da   patriarche   Jpséphi  et  |>hrata  seprendaossîpoarBeth- 
d'Aseiieth,    fille  de    Patiphar,  îéem,   et    Éphralxus  pour  un 
naquit  ea  Egypte  vers  l'ao  du  homme  de  Betliléem..  La  tribu 
monde  2293,  ou  2294.  E^hraïm  d'Ëphraim    fut  menée   en  ca- 
fat  mené  par  son  pire  Joseph,  ptivit^  au-delà  de  l'Euphrate, 
avec  Hanass^ son  frère  1  à  Jacob  avec  les  autres  tribus  d'Israël^' 
au  lit  de  la  mort.  Jacob  ayant  par  Salmanasar,  roi  d'Aâsyiie, 
^it  approcner  les  deux   frères  l'an  du  monde  3283,  avant  Jé- 
Ephraïm   et   ManasSé,    mit  sa  aùs-Chnst^i7  ,  a^ant  l'èrç  vul- 
inaih  droite  siir  Ëphraïm  qiii  gaire,72i.  Joseph,  (  antiquit. 
^taiè    ie    badet  i   et    sa  gauche  fib.    1 1  i  c.  5  )  assure   que  les 
SOT  HanasSe  qui  était  l'aîné,  dix  tribus  ne  revinrent  jamais 
en    disant    qu'Ephraim    serait  de  leur  exil.  Saint  Jérôme  as- 
plos  grand  et  pins  nombreux  sure  la  même  chose  sur  le  pro- 
qoe  Hanassé.  La  postérité  d'E-  phète  Osée  (  chap:  i ,  6  )  ;    es 
1     phraim  se  ninltiplia  tellement  qui  est  saivi  par  la  plupart  des 
en  ^ypte ,  qu  au  sortir  de  ce  commenta teui^.  Quelques-uns 
I      pa]s,  ils  étaient  au  noinbre  de  même  prétendent  qu'elles  sub-' 
quarante  mille  cinq  cents  liom-  sistent  encore  très-nombreuses 
,      mes  au-dessus  de  vingt  ans ,  et  dans  la  Tartarie ,  dans  la  Chine* 
,      capables  de  porter  les   armes,  ou  dans  les  Indes.  Mais  il  paraît 
,     ^osué,  qni  était  de  cette  tribd)  plus  probable  qu'elles  revinrent 
;     leur  donna  leur  partage  dans  la  dans  la  Palestine  k  diverses  re- 
terre promise  entre  la  Méditer-  prises  j  depuis  la  permission  que 
,     ranée  au  coucbant ,  elle  Jour^  Cyrus  accorda  aux  captifs  làitS 
dain  â  l'orient.    L'Arche  d'al-  par  Nabuchodonosdr,  de  retour- 
iiance  et  le  tabernacle  demeuré-  ner  dans  leor  pays.  Les  livres 
rent  assez  long-temps  dans  cette  d'Esâtas  ,  des  ParalipomÈnes  et 
tribu  à  Silo  ;  et  depuis  la  sépa-  des  ïrtacbabées   en    fournissent 
ration  des  dix  tribus,  le  siège  des  preuves.  On  lit  au  chap.  g 
du  royaume  d'Israël  fut  tour  du  premier  livre  des  I^arafipo-  - 
jours  dans  la  tribu  d'Ephralm.  mènes,  le    dénombre nficnt    de 
Ëphraïm  même    est    mis  assez  ceux  d'Ephraïm  et  de  Manassâ 
souvent  pour  toiit  le  royaume  qui  s'établirent  à  Jérusalem  avec 
des   dix     tribus.  On    dit   aussi  ceux  de  Juda  et  ceux  de  Ben- 
Ephrœm  au  lieu  d'Ephraïm;  elle  jamin.  Esdras  (  liv.  i ,  ch.  2), 
caatoodecette  tribuestnomraé  dans  le  dénombrement  de  ceux 
Ephratadansle  psaume  i3i, 6.  qui   revinrent  avec  Zorobabd , 
jEcce  audivimus  eam  m  Ephra-  en  met  qui   revinrent  d'ÉIam, 
ra  •■  Nous  avons  appris  que  l'aN  de  Megbis,    de    Thelméla,    d^ 
cheaétéà  Silo ,  dans  le  partage  Thelharsa,  d'Aden  et  d'Émer, 
d'Épliraim.    Enfin  quelquefoit  tous  lieux  qui  n'éuient pas  de 
f^tthratecus  signifie  un  homme  ceux  où  les  tribus  de  Juda  et  de 
d'Éptréiim  i  niais  le  nom  d'É^  Benjamin  avaient  été  conduites^ 
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mais  oà  l'on  relégua  ceiix  des 
dix  tribus,  comme  oit  le  peat 
■HAt  enconfrontaDt  Esdras  avec 
lequatrième  livre  desRois,  19,6. 
Sous  les  Machabées ,  tout  le  pays 
teit  plein  de  juifsetdlsraélttet. 

ËPHRAIM,  oa  ^3>HRAM, 
tille  dans  la  triba  d'Ephnùm, 
tcn  le  Jourdain. 

ÉPHRA.1M,  vitle  de  Benjamin, 
A  huit  milles  de  Jérusalem,  se- 
lon Eusibe.  Elle  était  anx  en- 
virons de  Béthel. 

EPHRAIM.  Forêt  d'Ephtaïm, 
àtt-deU  du  Jonrdain,  près  de 
laquelle  Absalon  livra  la  bataille 
iux  troupes  de  son  père.  (  3. 

ÉPHSATA  ,  oa  ÉPHBIT 
(  hébr. ,  abondance  ),  seconde 
fiemme  de  Caleb  qui  futmëre  de 
Hur.  C I  -  Par.,  a ,  19.  ) 

ÉPHHATA  ,  autrement 
Bethléem.  On  dit  Ephratœm, 
pour  dire  on  homme  natif  de 
Bethléem.  (  foyes  Bethléem.  ) 
ËPHRËE,  roi  d'Egypte  qili 
vivait  du  temps  de  Sédt'Cias,  roi 
de  Jnda ,  et  dn  gmnd  Nabucho- 
âonosor,  roi  de  Chaldée.  Les 
Bébreux  l'appellent  fîo/^Am ,  et 
Hérodote  .(//iriV*,liv.  3,  c.  161. 
n  ajoute  qu'il  était  fils  de  Psam- 
mis,  etpeti^filg  deNécfaos,  ou 
lT£chao ,  rot  d'Egypte.  Jéremie 
prédit  qu'Épfarée  serait  livré  en- 
tre les  mains  de  ses  ennemis, 
Comme  Sédécias  l'avait  été  entre 
tes  mains  de  Nabuchodonosor. 
Jérém.  44,30.  Ézéchiel,  29, 3,  5, 
parle  à  Ephrée  en  ces  termes  ; 
voici  ce  que  dit  lé  Seigneur  ; 
«  Je  viens  à  vous ,  Pharaon ,  roi 
■  d'Egypte ,  grand  dragon  qui 


EPS 

H  VOUS  concheiaiï  miliea^'TM 
»  Oeaves,  et  dites  :'  Lefleoveest 
M  à  moi,  et  c'est  mai<teémeqai 

■  me  sois  créé.  Je  mettrai  lUk 

■  frain  à  vos  micboîres.....  3t 
*  vous  donnerai  en  proie  aax 
»  oiseaux  du  ciel  et  aoxbètes  de 
•>  la  terre,  etc.  u  Ces  prédictions 
furent  exécutées.  Éphrée  périt 
parla  main  de  ses  propres  sujets 
qui  l'étranglèrent  après  qo'ils 
eurent  décUré  Roi  en  ta  place 
ondesesoffîciers  nommé  Amans. 

ÉPHREM  (  saint  ) ,  diacre  dTfe- 
deSse ,  et  père  de  l'Élise  y  vint 
au  monde  Vers  le  commence- 
tneat  du  quatrième  siècle,  dans 
leterritoirede  Li  ville  de  Nisibe, 
qui  était  dans  cette  partie  de  la 
Mésopotamie  que  l'on  compr» 
naît  souvent  lous  le  nom  de  Syrie 
de  deU  l'Ëuphrate.  Ses  païens 
qui  vivaient  de  leur  trafic ,  on 
du  travail  de  leurs  mains  dam 
la  viDe  de  Nisibe ,  comptaient 
parmi'  leurs  ancêtres  beaucoip 
de  martyrs  illustres,  etilsavùtnt 
confessé  eux-mêmes  le  nom  de 
Jâus-Christ  durant  la  persécu- 
tion. Ils  donnèrent  à  leur  fils  le 
nom  d'Éphrem ,  ou  d'Ëpfaraîm, 
qui  veut  dire  croissant  et  «boa— 
dauten  fruits,  poUr  conserver  la 
mé  m  oi  re  de  la  visio  n  mystérietue 
qu'ils  avaient  eue  peudetemps 
après  sa  naissance  ,  d'une  vigne 
chargée  de  raisihs  qui,  sortant 
de  la  langue  de  cet  enfant 
prédestiné ,  parut  croître  et  s'é- 
tendre de  telle  sorte,  qu'elle 
remplit  bientdt  toute  la  terre  , 
et  fournit  de  son  fruit  à  tous  les 
oiseaux  qui  en  venaient  matt|fer, 
sans  qu'elle  diminuât.  Ds  Vof- 
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ffirsat  à  Ken,  le  fonoèMOt  de  la  nippon.  VenVan  373,  H 
j^r  lui ,  et  le  firent  baptiaer  k  albàCàwfcYiàter  «aintBasile^ 
l'Agï  4e  dix-huit  ans.  Dira  pei^  dont  il  ^vut  connu  la  sainteté 
mit,  pour  le  purifier,  qu'il  iiik  d'une  façon  niraculeose  ;  et 
gau  en  pxison  pour  an  roi  de  quelque!  uns  prétendent,  mais 
jbrebia  dont  il  ^tait  ionocenl.  sans  fondement ,  que  ce  saint 
Pevdant  foiiante-dix  jount  qu'il  prélat  l'ordonna  prêtre,  puisque 
liit  .piÎMuinier,  il  eut  diverses  saiutJérâme,  Tlxéodoret,So20- 
Tisions  qui  lui  firent  connaître  mèDeetGennadeœlequalifieot 
tes  sains  de  la  Providence,  sur  janisîs  que  de  diaere.  De  retour 
iaqweUe  il  avait  -eu  quelques  à  Ëdasse ,  il  fut  contraint  d'en 
doutes  dans  sa  jeunesse,  et  sortir  encore  une  fois  pour  a»^ 
l'eztrôniepuretéque  Dieu  exige  sister  corporeUement  et  spiri- 
de  ceux  qui  sont  à  lui.  Xie  désir  tuellement  tons  les  malheureux 
de  se  purifier  en  effet  pour  par^  de  la  province,  pendant  la  fa- 
-veuir  au  point  de  perfection  qui  mineqni  arriva  l'an  36o,et)a 
l'attendait,  le  fit  passer  de  la  maladie  contagieuse  qui  en  fut 
prison  à  1» solitude  où  il  se  livra  lasaîte.Il  mourut  ud  mois  après 
tout  entier  aux  jeûnes,  anxveilr  vers  l'an  38i ,  après  avoir  donné 
IfiB,  à  tous  les  genres  de  péni-  sa  bénédiction  i  toute  la  ville 
tence.  H  avait  une  poreté  in-  d'Ëdesse.LIÉ^Iisecoinntenfa, in- 
violable de  corps.et  de  cœur/  continent  après  sa  mort,  î  bo- 
nne rare  modestie,  une  douceur  norer  sa  mémoire,  surtout  en 
«drairable,  une  profonde  humi'  Orient.  Les  Grecs  en  firent  la 
libé,  un  discernement  exquis  fête  le  28  de  janvier,  etlesl^- 
pour  coDuaitre  ce  qu'il  y  avait  tins  le  premier  de  février, 
de  pluEparbittant  pourluique  Saint  Ëpbrem  composa  en 
pou rWautres,  une  componction  sjriaque  plusieurs  ouvrages  di- 
contittuelle  qni  le  faisait  pleurer  visés  en  trois  tomes ,  dont  voîd 
«anscessepar  levif  sentimmt  de  le  catalogue  et  le  sujet,  selon 
ses  misères,  n  contrefit  l'insensé  l'édition  de  Vossius,  de  l'an 
pouréviter  l'épî«copat,etcfaan-  1676,  à  Cologne  ,  qui  renferme 
gea  souvent  de  demeure  poitf  deux  cent  dix-neuf  opuscules, 
instruire  les  pe^iles  de  la  cam-  dont  on  ne  peut  douter  qne  la 
pagne  iusqu'i  ce  que  s'étant  re-  plupart  ne  soient  de  saint 
tiré  à  Edesae  ,  on  l'obligea  de  re-  Ëphrem.  Le  premier  discours  du 
cevoir  le  diaconat  dans  cette  premier  totne  est  intitulé  da 
^ise.  n  s'acquitta  de  son  mi-  Sacerdoce  dont  saint  Éphrem 
nistère  ,  et  surtout  de  la  prédi-  relévela  digoitéencequ'il  égale 
cation,  avec  on  succès  qui  fai-  les  bommes  aux  Anges,  et  les 
■ait  qu'on  venait  ft  lui  de  toute  fait  entrer  dans  la  familiarité 
part,  comme  à  l'interprète  de  de  Dieu.  Le  second  est  une  ré- 
Dieu  ,  au  ministre  particulier  de  ponse  à  on  de  ses  religieux  qui  lui 
ta  parole,  au  maître  commun  avait  demandé  qui  étaient  cenac 
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qi})  pouvaient  se,  gerrir  de  la  li-  faat  avoir  tUot  la  solitude.  Le 
ttOTt^  que  daone  l'apôtre  saint  dix-huitième,  da  géinissement 
l>«ul  de  se  marier  plutôt  que  de  de  l'ame  qui  est  tentée ,  et  des 
hrûler.   H  répond  que  ce  sont  pleurs  de  la  pénitence.  Le  dù- 
$eux  qui  vivent  dans  le  monde  neavième,  de  la  crainte  de  la 
«ans  être  UÀ,  et  non  pas  les  re-  mort.  Le  vingtième  est  un  aveu 
ligieox.  Le  troisième  est  sur  la  humiliantdeses&iutes.LeTiiigt- 
juollesse  du  grand-prètre  H^  unième  est  une  exhortation  Â  la 
qui  ne  châtia  pas  ses  enfans.  Le  vigilance  chiétîenne.  Le  vingt- 
quatrième  est  une  exhortation  à  deuxième,  une    exhortation  à 
]a  célébration  des  fêtes  et  des  la  pratique  des  bonnes  isavres. 
saints  mystères.   Le  cinquième  Levingt-tro(5ièmeestde1agnc« 
est  de  la  charité  envers  le  pro-  de  Jésus-Christ.  Le  vingtsqiu.;r 
fhain.  Le  sixième)  de  l'utilité  trième,de  la  foi ,  ou  de  la  con- 
4a  chant  des  psaumes.  Le  sep-  fiance  en  la  Providence  d^  Dieu. 
tième,  des  louanges  et  de  la  né-  Le  vingt-cinquième  est  contre 
cessité  delà  prière.  Le  huitième,  ceux  qui  disent  qoe  lestremUet 
de  l'amour  des  pauvres  et  de  mens  de  terre  sont  causésparlef 
l'aumdne.    Le    neuvième,    du  secousses  de  la  terre,  et  non  pu 
jeûne.  Le  dixième  explique  ce  la  Providence.  Le  vingt-sixièsac 
passage  de  l'Év«ngile;  «  Il  ya  nra  est  contre  les  superstitions  det 
i>  deux  personnes  dans  le  champ,  paîens.Levingt-septîètne,  codW 
>  et  il  y  en  aura  une  de  prise ,  et  l'orgueil.  Le  vingt  -  huitième, 
H  l'autre  laissée.  ■  L'onzième  est  contre  les  moines  vicieux.  Lt 
sur  les  misères  de  cette  vie.  Le  vingt-neuvième,  contre  kraé- 
douzième,sur  l'inégalité  de  la  disance.  Le  trentième   est   ia 
béatitude.  Le  treizième  est  en-  sujets  que  les  chrétiens  ont  de 
çore  de  la  béatitude.  Le   qua-  pleurer.  Le  trente-unième,  codt 
torzième  ,  du  mépris  des  biens  tre  les  jeux  et  les  spectacles.  Le 
çt  des  plaisirs  du  monde.    Le  trente-deuxième,  contre  les  im- 
quinzième ,  contre  les  pénitens  pudiques.  Le  trente-troisièine , 
qui  retombent  toujo4rs  dansles  de  la  charité  avec  laquelle    on 
memespécbés.  Ces  discours  sont  doit  reprendre   les   frères    qui 
«uivis  d'un  traité  divisé  en  plu-  sonttorôbés  dans  quelque  péché, 
sieurs  chapitres ,    touchant  les  Le  trenterquatriême  est  contre 
vertuset  les  vices,  qui  renfer-  la  curiosité,  et  de  la  fujte  des 
ment  aussi  quatre- vingt -onie  occasions  du  péché.  Le  trente- 
Viaximes  de  piété,  et  quatre-  cinquième,  contre  les  mécban- 
TÎngt^seize  conseils  touchant  la  tes  femmes.  Le  trente-sixième , 
vie  spirituelle.  Le  seiuème  dis-  des  moyens  d'éviter  le  péchë  de 
cou(s  est  contre  ceux  qui  quit-  la  chair.  Le  trente-septième,  des 
tent  la  vie  monastique.  Le  dix-  louanges  de   la  charité;   et    le 
septième  est  du'  reqoncemeot  ti'ente-huitième,  de  la  consexw 
paiiaitetdelapaixd'espTitq^'il  TStiqn  de ceW <r«tta.  I«tnate^ 
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neonème  est  une  description  de  tique ,  six  chapitres  des  vertos 
l'ëtat  malhenTeux  oà  l'homme  n^txsssiresiiui  re1igienx,doiue 
est  réduit  par  la  concupiscence,  chapitres  sur  ces  paroles ,  Jàiter 
Les  quatre  discours  suivans  sont  attenlion  sur  vout-TnénK  j  cin— 
delacoinpoDction.Lesqnarantff-  quanle exhortations  à  déjeune* 
quatre  et  quarante^nqnième,  moines;  cent  maximes,  apopbr 
de  la  pénitence.  Le  quarante-  thegmes,  on  exemples  des  moyens 
-  sixtime  de  la  pénitence  et  de  la  d'acquérir  et  de  conserver  les 
conversion.  Le  qoarante-sep-  vertus  dn  clottre,  un  dîscoais 
tièrae^de  la  pénitence  et  de  la  contre  les  moines  avares  ;  un  anr 
patience.  Leqoarante-buitifeme,  tre  de  la  perfection  que  doit  avais 
delapatience.  Le  qoarante-nen*  un  moine;  nn  traité  des  armes 
Tième,  de  la  constance  et  de  la  spirituelles;. un  du  combat  spi» 
componction.  Le  cinquantième,  rituel;  nne  exhortation  instmo- 
de  la  persévérance  et  de  la  vigi-  tive  sur  la  vie  ascétique  ;  une  k 
lance.  Ces  discours  sont  suivis  la  pénitence  ;  dix  neuf  avertisse- 
de  plusieurs  sentences  appelées  mens  de  l'abbé  Ammon  ;  des 
Béatitudes  de  saint  Èpkrem,  apopbthegmesdesancieiisPèTes. 
dans  lesquelles  il  recommande  Le  troisifeme  tome  est  divisé, 
surtout  à  ses  frères  la  vigilaoce  en  trois  parties.  La  première 
chrétienne.  L'on  trouve  après  contient  un  traité  composé  à  IV 
ces  béatitudes ,  des  demandeset  mitation  dn  livre  des  I^overbes, 
des  réponses  sur  plusieurs  sujets,  qui  estun  tissu  de  sentences  pour 
comme  sur  le  renoncement  pro-  la  vie  spirituelle  ;  un  traité  de  la 
mis  dans  le  Baptême.  Ceci  est  vie  religieuse,  et  un  de  la  péni- 
suivi  d'un  traité  du  souvenir  de  tence;  un  discours  de  la  com- 
la  mort.  Le  second  discours  de  ponction  du  coeur;  un  autre; 
la.  mort  est  attribué  à  saint  Ba-  dans  lequel  saint  Éphrem  s'ac- 
Sile.  Les  traités  snivans  sont  sur  cuse  de  ses  fautes;  un  de  la  ré- 
la  résurrection,  sur  le  jugement  surrection,  dn  jugement,  des 
dernier,  sur  l'Antéchrist,  sur  peines  des  impies.  La  seconde 
l'apparition  de  la  croix  dans  le  partie  contient  des  panégyri- 
teinps  du  second  avènement  de  ques  des  hommes  justes  et  des 
Jésus-Christ.  Saints ,  tels  que  Noé ,  Abraham, 
Ijc  second  tome  contient  ta  Isaac,  etc.  La  troisième  partie 
vie  de  saint  Ëphrem,  des  sen-  frenferme  quelques  traités  de 
tences  choisies  tirées  de  ses  ou-  piété  avec  le  testament  du  Saint, 
vrages,  un  discours  sur  sa  con-  qui  est  proprement  une  exhorta- 
version  ,  un  cantique  spirituel  tion  de  ce  Père  monrant  k  ses 
touchant  lalouaoge  de  la  doctrine  religieux.  Il  avait  aussi  con^>osé 
et  de  la  sagesse,  une  épltre  k  un  des  commentaires  sur  tonte  la 
moine  touchant  la  patience,  Bible ,  et  des  traités  de  contro- 
(quatre  exhortations  à  un  jeune  versecontreptusieurshérétiques 
«aotne  toi^cfaant  la  vie  monas-  que  nous  q'avons  plus.  Les  od- 
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mges  du  Saint  sont  letnptis  4e  diûnt  qoettniei  flaonei  ^  ■■!■* 

tniU  d'éloquence,  dépensées  Éphrem  en  latin,  qui  forent  im« 

fortes  et  n^limet ,  de  vÎT&cité,  primées  i  Biease  en  t^gpt    A 

de  fen,  de  figores,  de  sentiment  Straaboai^  en  iSogi  i  CQlofpie 
dep&itenceetde  componction,  en  i647-^pt>>s,GénidVoMiBS, 
degémiaemens,  de  lames,  d'ex-  on  Volkens  de  fiorcUoou,  en 
pressiong  j^aintives.  Théodovet  Atlemsgne ,  tradaisit  toalcs  las 
le  qualifie  admirableet  excellent  œqvres  de  ce  Pèie ,  et  les  fit  ûk- 
écrivaiii ,  la  lyre  du  Saint-Esprit,  primer  en  trois  tomes.  Le  fwfr* 
ft  le  canal  qui  arrosait  tous  les  mier,  dédié  à  Sixte  ▼,  parut  i 
Syriens  des  eanx  de  la  giace.  Rome  en  1S69.  Leseoond,  dédirf 
C'est  i  <xs  traits  qne  les  ancien*  à  Clément  tiu  en  iSgS,  et  le 
ont  martèles  ouvrages  de  saint  demieren  i5^,  în-f(â.  Ces  trais 
£pliFem ,  et  que  nous  les  recoin-  tomes  ont  été  imprimés  en  sn 
naissons  encore  aujourd'hui,  seul  volume  à  Cologne  l'an  i6o3, 
quoiqu'ils  neconserrent  pas  dans  iSigetiÇ^SfeliAnvoraeniSig. 
les  traductions  grecques  et  la-  Échelleniis  a  fait  imprimer  i 
tines  tontes  les  beautés  de  leur  Borne  en  16^  nn  cantique  de  la 
langue  (Higinale,  qui  était  la  sy-  Vierge  et  des  Hages,  attrifaoéà 
riaque.  Qudqaes  calvinistes,  tels  saint  Éphrem ,  et  traduit  du  sf? 
que  Rivet  et  Âubertin ,  ont  donc  riaque.  M.  -  Cotelier  a  donné  te 
prétendu  mal  &  propos  qn'Am-  grec  du  pan^yrique  de  sùnt 
broiseCamaliInle  et  Gérard  Vos-  Basile,  fait  par  saint  Ëphren, 
stns  avaient  forgé  les  ouvrages  dans  son  dernier  volume  dti  - 
de  saint  Épbrem,  puisque,  sans  moonmens  de  l'Église greci{iie, 
parler  des  bibliothèques  d'Italie  imprimé  à  Paris  l'an  1686.  Mus 
qui  sont  suspectes  aux  protes-  la  meilleure  édition  des  tBoms 
tans,  on  en  trouve  les  manus-  de  saint  Éphrem  est  celle  que  le 
crits  grecs  dans  les  meilleures  bi-  savant  cardinal  Qoiriui  a  donnée 
bliothëques  de  Paris ,  telles  que  à  Rome  en  six  volumes  in-fol. , 
ceIleduHoi,celledeH. Colbert,  depuis  i^Sa  jusqu'en  174^,  et 
et  autrefois  dans  celle  des  Pères  qui  est  dédiée  au  pape  Clé- 
de  l'Oratoire.  En  vain  lesprotes-  ment  xii.  On  peut  consulter  sur 
tansobjectent  que  sain  tËphrem,  cette  belle  édition  le  Journal  des 
quinesavaitpaslegreCfCitenéan-  Savans  et  les  mémoires  de  Tré- 
xnoins  les  écrits  de  saint  Irénée ,  toux  qui  en  parlent  avec  beaa- 
et  la  vie  de  saint  Antoine,  écrite  coup  d'exactitude,  savoir,  le 
en  grec  par  saint  Athanase.n  est  Joum.  des  Sav.,  avril  1739,  sep- 
est  aisé  de  répondre  qu'appa-  tembre  et  octobre  i-j^,  laxivia 
ramment  ces  écrits  étaient  déjà  i745,etaoûti746.  Les  mémoires 
traduits  en  syriaque,  comme  de  Trévoux,  danslesmoisd'aoât 
cenxdesaint  Épbrem  l'étaient  i74o,article73;novembrei734, 
en  grec  dès  le  temps  de  saint 7é-  à  l'article  des  nouvelles  littâcai- 
rAme.  Ambroise  Camaldule tra-  res;  mars,  >743,  article  17;  M 


•ctobie  i745f  article  86.  On  a  quatn^me  tiède.  H.  SUnoa, 

quelques  traâactîoas  françaises  critiq.  de Dupia tXaaa,  i,p.  96. 

de  plusieurs  ouvrages  de  sÛBt  Baillêt ,  tom.  1  Carrier-  D-  CeiL* 

Ëphrem  ,  entre  autws ,  i  '  Opo»-  lier ,  Bist.  des  ^uf.  sacr.  et  tt^ 

cnles  dlyinsd'excmicesspiritaeb  clésiast. ,  t.  8 ,  p.  i  et  («iv.  ) 

de  saint  Ëphrem,  traduits  en  ÉPHREM,  patriarche  d*A4- 

£caBpai5.par  François  Feiiarde»t,  tiocbe ,  succéda  à  Ëtiphrase  l'an 

troisième    édition,    Migmentée  £27.  Uconiposa  pluàe4afs  traitfe 

de  la  vie  de  saint  %tire4a ,  i  Pa-  pour  la  doctrine  de  l'Église  «t 

ris  lûaa,  in-6°.   a*  Quatce  4û>-  du  concile  de  Cbalcédoine.  Pb^ 

cours  de  la  Coniponction,  arec  titu  en  avait  t4  trc^s  volumes , 

on  abrégi  de   la  vie  de  saint  dont  il  fait  de  longs  extrait^. 

Éphiem,  servuit   de   pré&ce,  (CcJ.  237  et  228.) 

par  H.  BocqoiUon .  de  t'Acadé-  ÉPHRON ,  fils  de  Séor,  vendit 

mie  de  Soissons,  i  Pans  169g ,  à  Abraham  la  caverne  Doi^de, 

ân-i3.  3"  Œuvres  de  piété  ae  ou    la  cav«rae   de  Macpkéla, 

saint  ÉpJbEsm,  etc.,  tradui^en  pour  f  enterrer  Sara,  (Genèta, 

frMfais  SOT  la  dodv^  édition  s3 ,  v.  8  et  suiv.  ) 

de  Borne ,  p»  H.  Ignace  de  La  ÉPBEON ,  viUe  de  Benjawi*. 

Sferre,  pvêtre  de  Marseille,  ci-  (2  Parai. ,  i3,  19. } 

devant  de  la  coogr^atloa  de  ÉPHEON,  ville  située  au-deli 

rOiatoiie,  fkParis  17^4)  iiv(4>  du  Jourdain,  que  Judas  Hacha- 

in-is.  Eq  lisant  les  ouvrages  de  bée  prit  et  saccagea  au  retour 

aùat  Éi^irem ,  on  entrera  sans  de  son  expédition  contre  Ti- 

peioe  daus  le  jugement  qu'en  mothée,    général  des  Syriens. 

portaientquelquesÉglises, tant  (i  lHaehab.,Y-  4^',  iMachai. 

de  l'Orient  que  de  l'Occident,  13.37.) 

qiûles  faisaient  lire  a|ffèsl'Écri-  ëPI,  Ordre  de  l'Épi,  equeitris 

ture  aux  fidèles  ascembléf,  et  l'on  ordoSpicœ.  François  i",  duc  de 

ne  sera  point  surpris  de  ce  que  Bretagne ,   institua    cet   Oïdie 

S.  Gr^oiee  de  Kysie  les  regar-  vers  l'an  i447>  pour  montrer  «n 

dait  comme  tris-utiles ,  et  cou«  dévotion  envers  le  Saintr-Saœ- 

tenant  une  doctrine  ordtodozc ,  ment  que  nous  recevons  aovs 

danslaqneUeS.Éphntnafonni  les ef pèces du  pain ,  représenA^ 

des  aUnesnon-flentement  contre  parl'épi.  C'est  au  moinsle  motif 

leshérésîesdesontempsetcelles  de  l'institution  de  cet  Ordre, 

qui  l'ont  précédé ,  mais  encore  selon  quelques  uns  ;  car  les  aen- 

ceotre  celles  qui  devaient  s'éle-  timens  sont  partagés ,  et  on  n'en 

verdanslasuite.  (Saint  Jérôme,  sait  rien  que  par    conjectures. 

au  cat.  c.  1 15.  S.  Basile,  hom.  3,  Cet  Ordre  avait  la  même  devise 

iR   axham.   Saint   Grégoire  de  que  celui  de  l'Hermine ,  savoir, 

Jijaief  orat.  ii^ejiuvùa.  Vho~  •  jiittavie, potius  mori.llpanit 

tiu»,  c.    ig6.  Baronins,  jf.  C.  quelepèreLobineause  tnunpe, 

338 ,  n,  36.  Dupm ,  Bi&l.  ecd. ,  en  disant  que  l'Ordre  de  l'Épi 

r.:,t,:,:kv,  Google 
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est  le  même  cjw  celai  de  l'H«r-  &]tUt^  cpù  doit  être  UriglE^ 

mine ,  auquel  on  ajonla  nn  se-  la  justice ,  doit  être  préEfiteili 

oond  collier  composé  d'f pis  de  diapontioii  de  lait»  même,  loiv 

Vté,  poar  être  donn^aiix  gentils  qoe  la  question  qui  k  piâaU 

hommes  moi  nS  distingués,  pui^  &  juger  n'est  pu  expreo^mot 

que  te  doc  François  ii  portait  déGidâeparlaIiH,DttqneIeiai 

toajonis  le  collier  de  l'Ordre  de  et  les  paroks  de  la  loi  peurnii 

l'Épi ,  au  lien  de  celui  de  l'Her-  1  cause  de  quelque  ambifpiiu'i 

aiine.  (Bélyot,  HUt.  dei  Ord.  recevoir  quelque  intecpriûwi' 

monast.  tom.  4>  pag.  4^0  I^  j^ffe  peut  donc  ilmpiK^ 

ÉPICURIENS,    philoMphes  du c6té  le  plus  éqnitibk,  tl h 

C|iens,ainn  nommé  du  chef  de  plus  approchant  du  droit  Jc»* 

ur  secte,  Épîcnre.  Il  y  arait  de  ture,  qui  est  appelé  atmo^ 

deux  aortes  d'Épicurieru,  les  ri-  Ho,  m  leg.  l^,  ff.de  re^'»' 

gides ,  et  les  relAchés.  Les  Épi-  t  tump.  Jmer.  Antreme^  " 

cnriens  rigides  mettaient  la  féli-  ponrraitpoor  s'être  attacha  tnf 

cité  dans  le  plaisir  hotmète  de  scrupaleusementilaiigwi'* 

l'esprit,  causé  par  la  pratique  de  la  loi,  devenir  injuste,  ^v"'^ 

la  vertu.  Les  Epicuriens  reUcb^  /uf  ttanma  ett  quandeq»  "^ 

la  plaçaient  dûts  les  plaisirs  du  ria  ;  unde  mitigatio  jurit,  ^ 

corps.  Saint  Paul  étant  venu  à  Cicero,  in  orat.  pro  Chffd»i 

Athènes,    eut   des    conférences  legumlaxamentum vocal, i^ 

avec  les  philosophes  épicuriens,  to  juri  est  aiueponenda;  m"*" 

{Ad.  17,  i8-)  me  silex  tcripla  clora  ^«(f* 

ÉPIKIË,  ep^Kia.  L'épikîeest  wm  ait.  Mus  quand  b  k»  <" 

-une  interprétation  de  la  loi  qui  claire  et  certaine,  qu'dltof''' 

en  modère  la  sévérité ,  et  qui  la  (olt,  nipar  rapport  à  sid^>^< 

corrige  en'quetque  sorte.  C'est  Q>  par  rapport  aux  teiW^  ^ 

'  un   juste  tempérament   de  la  lesquels  eÛé  est  conçue,  M^ 

loi  qui  en  adoucit  la  rigueur,  interprétation ,  le  jogeesl  «" 

en    considération  de    quelques  l'obligation  de  la  suivie  F"'*' 

circonstances    particnlières    du  tuellement.  (Charonda),  "'" 

fait.ÂinsirépiÛe,qu'onnomme  Pandectes,  liv-  i,  t.5.^'^ 

aussi  équité ,  est  nn  juste  retour  rière ,  Dit^ionn.  de  Droit  ^  * 

au  droit  naturel ,  en  retranchant  Pratique ,  au  mol  Èq^^-  '"t' 

les  lausses  et  rigoureuses  consé-  Loi.  > 

qne&ces  qu'on  veut  tirer  de  la  ^ILËPTIQUE,  qni  tA^ 

disposition  de  quelque  loi ,  par  à  l'épikpsie ,  epiUptiaa ,  «^ 

une  trop    littérale  explication  .  *anciico,eomùiaHeepliu-rV- 

des  termes  dans  lesqueb  elle  est  IaKéG<Ti.utiTd.  ) 

conçue,  ou  par  de  vaines  sub^ï-  ËPQUQOE,  martyr d'ila>^ 

lités  qui  sont  évidemment  con-  drie,  et  compagnon  de  ^, 

mires  k  la  justice  ,  et  même  i  AlexandiE,  Blacar,   Aju»^ 

.  t'intcation  du  légidateur.  Celte  re ,  etc. ,  {ut  jeté  et  «a»»* 
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^MUlacbaux  vÏtc,  àpijs pin-  et qne l'emperenr  Baudomn ii , 
siean  autres  tourmens,  dans  U  l'ayant  offerte  à  saint  Louis,  ce 
ville  d'Alexandrie,  soasl'empe-  saint  Roi  la  retira  de*  mains  des 
lenr  Dèce,  l'an  aSo.  (Ensèbe,  Vénitiens,  auxquels  ceux  de 
Hût.  Eed.  Ht.  6,  c.  4i-  Tille-  Constaatinople  l'avaient  eng»- 
mont,  Mém.  Eccl,,  X.  4)  dam  «^^  pour  des  sommes  qu'ils  en 
ta  f^iede  faint  Denir  d'Jllexan-  avaient  empruntées.  La  couronne 
firie.  BaiUet,  t.  3,  ladécembre.  futapportéeenFrancel'an  Tz3g, 
/^^«  Goudibh.  )  etplacéedansU  chapelle  desaînt 

EPINES,  Les  évangélistes  qui  Kicolas,d'oùeltefuttraiisportée 
poos  assurent  que  Notre-Sei-  deax  ans  après  dans  la  Sainte- 
f^eur  Jésus-ChriA fut  conronDJ  Chapelle,  ({u'il  fit  bAtir  incon- 
â'épînes  dans  sa  Passion,  ne  nous  tiuent  sur  les  raines  mêmes  de 
disent  point  ni  de  quelle  sorte  celle-ci.  Cette  couronne  n'est  pas 
d'épines  cette  couronne  £tait  entiëre  dans  son  cercle,  et  n'a 
composa ,  ni  si  le  Sauveur  porta  plu,  aucune  épine,  parce  qu'elles 
cette  cooEonne  à  la  croix,  ou  si  qqi  été  distribuées  en  différenS 
les Jui&laliû itèrent enloiâtant  endroits  de  la  France,  del'Alle- 
le  manteau  de  pourpre ,  et  le  magne ,  de  l'Espagne  ,  etc.  Celle 
roseau  qu'ils  lui  avaient  mi*  en  me  l'on  montre  à  Rome ,  à  Bon- 
inain.  L'opinion  générale  est  logne  et  en  d'autres  endroit* 
qu'on  laissa  cette  couronne  à  de  l'Italie,  nevienneatpasde  la 
jésuvChrist  sur  ta  croix;  et  pour  mime  source,  et  ne  sont  pas  de 
ce  qui  est  de  l'espèce  d'épines  la  même  matière.  On  ne  croit 
dont  elle  était  formée,  les  uns  pas  non  plus  les  tenir  toute*  de 
.croient  que  c'était  de  l'épine  oi^  la  sainte  couronne  que  l'on  ho- 
(Unaire,  rubui;  le*  autre;  du  nore  à  Verceil.  L'église  de  la 
Tioir-prmt,  oabouc-ipine,  rham-  Sainte-Chapelle  fut  dédiée  sous 
fiuf  ;  d'autres  de  Y  acacia ,  parce  le  titre  de  la  tainte  couronne  £é- 
que  cet  aii>re  est  nommé  ipine,  pùtet ,  l'an  i  a'43  >  ^^  1'°°  renou- 
en  grec  acanthe ,  sans  addi-  vêlait  la  fête  de  cette  dédicace 
tion  ;  d'antres  de  la  blanche  touslesansanaS,  ouaGd'avril. 
épine,  ou  aubépine  ;  d'autres  du  Pour  la  fête  de  la  susception  de 
jonc  marin.  L'bistoire  ancienne  cette  sainte  couronne,  c'e»t-à- 
iie  nous  a  rien  appris  non  plus  dire ,  de  la  translation  qui  se  fit 
de  la  manière  dont  la  sainte  cou-  de  Venise  à  Paris  sous  saint  Louis, 
ronves'estconservéeeteatTCnne  elle  se  célèbre  encore  anjour- 
jusqu'à  nous.  L'opinion  com-  d'boi  l'oniième  jour  d'août, 
imiine  de  la  France  depuis  le  trei-  (  Thomas  Bartholin  ,  Dissert. 
KÎème  siècle,  a  été  que  la  cou-  sur  la  Couronne  tf  Épines.  Bâil- 
lonne d'aine*  se  gardait  &  Coqs-  let,  yiet  des  Saints,  t.  4>  P-  ^4?  • 
tantÛK^lê  du  temps  des  em-  Instrument  de  la  Passion  de  Je- 
pereui»  français  qui  régnèrent  «u-CAr«ï.D.Calraet,Z>'t"w»rt. 
3pr^laprisedekTiltç,«tiiao4,  <iç  iajBtWe,  aamotEFu™-) 
■^  CtOoqIc 
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ÉPÏMIOUM,  chut  àg  Tie-  pAW^rtqtt^iU'y  wwût^oiirt 

toitt.  (  a.  Mae.  ,8,3».)  Je  pfaW  »"»!  n'y  amt  point  de 

ËPffHASË,    filf  d«  Carpe-  loi.    A,t«c   ces  fanx  prinàpes, 

4Sate ,  fiit  instmit  daas  la  ^i-  £pipliaae  justifiait  tonte  la  mo" 

low^ie  fiatoaiciewie  ,  et  trot  raie  des  Carpocratiens .  et  xxttar- 

7  trouver  des  prioùpes  proptes  battait  toute  celle  de  l^vangile. 

'A  expliquer  L'oiigiite  du  mal,  et  H  taonmtAg^seulesnentdedix- 

jijiuUfiarlamoraledesonpèie  sept  au,  etfnt  lé^itt  comme 

■{ui  ne  voyait  point  d'action  £OE-  un  Diea.  On  lai  conaacra  im 

porelle  bônoe  ou  mauvaise  ,  et  temple  à  Samé ,  ville  de  C^ifaa— 

qui  croyait  que  c'était  le  terop^  lonie  ;  il  eut  des  autels ,  et  l'oit 

xanient,o«  l'éducation,  qui  dé-  érigea  une  académie  «in«on  Km. 

cidait   les    mœuES.    Ëpipliaiu:  Tous  les  premieisjouradamoîs, 

«'apercevait   rien  dans   l'uni?-  Us  CépfaalonieDS  s'assembkient 

vers  qui  fût  contraireà  la  bouté  '  dans  son  temple,  pour  eét&nx 

de  Dieu ,  qu'il  confondait  avec  la  fèXe  de  son  apothéose  ;  ils  là 

■ajustice.lCe8ont,disai^il,  l'i-  ofiraient  des  sacrifices,^  foi- 

-gnorance  et.  ia  passion  qui,  en  «aient  des  festins,  et  chantaient 

XOmpQnt  l'égalité  et  la  commar  des  hymnes   &    son    honneur. 

uaaté  que  l'auteur  de  k  nature  (  Tfaéodoiet ,   hœretic.  Jabul. , 

a  établies  entre  toutes  les  créa-  lib.  a ,  cap.  5.  Épiphane ,  )uer. , 

tures,  ont  introduit  le  mal  dans  Sa.  Tren. ,  lib.  a,  cap.  ii.Clén. 

lemonde.  Les  idées  de propriétjS  A\cx. ,  ttrom. ,  lib.  S,  ^a^.^38, 

exclusive  n'entrent  point  dans  Grab. ,  Spicileg.  PP.  ) 

le  plan  de  l'intelligence  bu)m:^  ÉPIPÏUNË   (saint),   éiêi^ 

me,   elles   sont    l'ouvïage  des  5alaniine,ouCon5tance0nCh/- 

bommos.  Les  hommes ,  en  f 01^  «pre,  pire  et  docteur  de  l^gUse* 

maut  des  lois,  étaient doncsor-  naquit  vars  Van  3ao, oumfmet 

tisde  l'ordre;  et  pour  y  rentrer,  «don  d'antres,  vers  l'an  Sio,è 

il  fiaUait abolir ceslois,  et  réta-  Besanduc,  ouBe«andone,  bouc- 

blir  l'état  d'égalité  dans  lequel  gadedela  Palestine,  dansLetef^ 

le  monde  avait  été  Eomié.  Hke  1&  ritoire  d'Été uthérople.  H  étu^ 

Epiphane  conctuatt  que  la  com-  diverses  langues  dans  sa  je  unesK, 

mnnauté  des  femmes  était  le  ré>  et  en  apprit  quatre    parfaite- 

tablissement  de  l'ordre,  comme  ment,  l'bébren,  l'égyptien,  le 

la  communauté  des  &uiu  de  b  -syriaque  et  le  grec.  H  en^Maasa 

terre  ;  selon  lui ,  les  désics  que  la  vte  monastique,  et  il  y  fut 

nous    recevions  de   la    nature  instruit  par  d'ex  cellens  maîtres, 

étaient  nos  droits,  et  des  titres  tant  en  Palestine  qu'en  ï^gypte. 

contre  lesquels  rien  ne  pouvait  II  fréquenta  principale  ment  saint 

prescrire.  Il  prétendait  justifier  Hitarlon.  -11    fonda  auprès  du 

ces  principes  par  les  passages  de  lieu  de  sa  naissance  an  moow- 

saintFaul  qui  disent  qu'avant  tëre, qu'on  nomma  le  vieil  Ad, 

la  loi  on  ne  coauaissait  point  de  et  il  en  prit  lui-^ifime  la  cam.~ 
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dnite  n  fît  quelques  vopges  Favait  iniKsposé  contre  hn.  Il 
Vers  Fan  355,  et,  tétant  rendit  moarateatevenantdeçcToy^e 
cflèbreparsesTerto*,  ilfatflu  et  avant  d'être  armé  â  Sila- 
évèqne  de  Salanùiie  Ter»  l'an  miné ,  AgjS  de  (pins  de  quatre- 
367.  Il  conserva  dans Fépiscopat  vingts  ans,  an  mois  d'avril,  on 
toutes  les  vertas  qa'il  avait  pra-  de  mai  de  l'an  ^<t3.  On  montre 
tiqnto  dans  les  monastères  où  il  à' Pragae  en  Bohême  qnelqnes 
tétait  loajonrs  proposé  ee  qu'il  telrqncs  sou*  Son  nom.  On  dît 
y  avait  de  pins  parfait,  et  rap-  aussi  que  ton  eorpl  fut  apporté 
pliqOa  particoHèremeot  i  pré-  de  Chypre  à  Bénévent  en  Italie; 
9erv«r  l'île  de  Chypre  de  l'héré-  mais  ces  deux  prétentions  ne 
sie  arienne ,  que  l'empcrenf  Va-  sont  appujées  d'aocnne  preuve 
lenfl  protégeait.  Il  s'opposa  aussi  solide.  On  lait  Sa  fête  le  13  de 
aux  erreurs  d'ApolHnaire,  et  maichezlesGrecsef  chez  les  La- 
combattit  fortement  Vital,  £s^  tins.  Sa  vie  qui  porte  le  nom 
ciple  de  cet  hérésiinquei  dant  d'un  de  seS  disciples,  est  une 
«n  vo'pçe  (^'il  fit  à  Antiodifr.  pièce  sans  autorité ,  remplie  de 
n  réfttta  les  anti-dico-nuriani-  fables  et  d'anachronisiAes. 
tes,  c'est-JL-dire,  adversaires  de  Les  ouvrages  de  saint  Épi- 
Marie  ,  et  les  Collyridiens  qui ,  phane ,  sont  le  livre  contre  les 
par  un  excès  opposé,  la  regar-  hérésies,  intitalé  :  Anckorat , 
daient  comme  une  espèce  de  di-  anchoratus ,  sive  dejide  aermo  , 
VinitJ.  n  tint  le  parti  de  Paulin  ainsi  appelé  parce  qu'il  est  com* 
Contre  Hélèce,  et  vint  à  Borne  me  un  ancre  anquet  on  peut 
sons  le  pontificat  de  Damase ,  s'attacher.  II  y  explique  la  foi  de 
pour  cet  effiït.  Il  ordonna  prêtre  l'Oise  et  réfnte  les  païens,  ks 
Panlinien,  frère  de  saint  Je-  manichéens,  les sabelliens ,  les 
rAme,  ce  qui  irrita  fort  Jean,,  ariens.  Un  autre  ouvrjige  contré 
évèque  de  Jérusalem  qui  se  plai-  les  hérétiques ,  intitulé ,  Pana- 
gnit  de  cette  ordination ,  disant  riam,  ou  kibotium ,  l'apothicai- 
qoesaint  Épipbane  n'avait  point  rerie,  ou  l'armoire  am  remèdes, 
dû  conférer  les  ordres  dans  la  II  est  divisé  en  trois  parties  qui 
Palestine  qui  n'élaît  point  de  sa  contiennent  l'histoire  et  la  réfa- 
province.SaintÉpiphane  accusa  tation  de  quatre-vingts  sectes , 
de  son  cAté  cet  évêqne  de  soa*-  on  héréiies,  entre  lesquelles  il 
tenir  les  erreurs  d'Origèoe,  et  y  en  a  quarante-six  avant  lésus- 
les  condamna  dans  un  concile  Christ. Photiuslouccetoovrage, 
de  nie  de  Chypre  Vta  4oi.  Il  comme  contenant  tout  ce  que 
alla  ensuite  à  Constantinople  saint  Justin  ,  saint  Irénée  et  les 
pour  faire  recevoir  le  décret  de  autres  écrivains  ont  dit  des  lié- 
ce  concile,  et  ne  voulut  point  résies  ;  il  finit  à  celle  des  Mes- 
communiquer  avec  saint  Jean  salieus  qui  a  commencé  sous 
Chrysoïtftme  ,  parce  que  Théo-  ConsUnceveisl'an  36i,ouquel- 
pbile ,  patriarche  d'Alexandrie ,  ques  années  après.  H  y  a  à  la  tête 
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de  cet  Davrage  une  lettre  écrite  ■  Christ,  oa  de  quelque  Saint.',  j.; 

à  deux  moines ,  qui  sert  de  pr4-  ■  voyant  qœ  contre  l'autorité 

ilace  où  l'on  voit  que  c'est  i  la  ■  de  l'Écriture  il  y  avait  dans 

{tfiëre  de  ces  moines  qu'il  l'avait  *  l'Élise  de  Jâm-Cluist  Vt^ 

composée,  n  yaencorel'onace-  ■  mage  d'an  homme,  je  le  d^ 

phakon,  ou  récapitulation  da  ■  chîrai.  ■  Baronim,  Bellaroûii 

livre  des  Hérésies,  et  qui  en  est  et  plusieurs  autres  prétendent 

Gomma  l'abrégé.  Un  traité  des  qne  cette  seconde  partie  de  U 

poids  et  des  mesures  de  la  mon-  ûttre  est  supposée,  1°  parce  que 

naie  des  juifs  et  des  autres  na-  la  lettre  semble  être  finie  avant 

tiousi  c'est  le  plus  éruditde  ses  la  narration  de  cette  histoire; 

ouvrages.  La  pbysiologie,/}b7o-  3°  parce  que  saint  Épipbane/ 

logui  où  il  rapporte  les  proprié-  condamne  l'usage  des    ïm^ 

tés  de  plusieurs  animaux ,  dont  comme  contraire  à  l'Écritoïc  ; 

il  tire  des  moralités.  Un  traité  3°  parce  qne  saint  Jérdine,tû- 

des  douze  pierres  précieuses  qui  jant  un  extrait  de  cette  kttte 

étaient  sur  Vbabit  du  grand-pr^  dans  son  épitre  à  Fammaque, 

tiedesjuifï.  Le  livre  delà  vieet  ne  parle  point  de  cette  bistoiie 

de  la  mort  des  prophètes  qui  est  qui  ne  se  trouve  citée  qne  pu 

xempli  de  fablû ,  qu'on  ne  peut  l^auteur  des  livres  CaroUns  ^  L  4i 

attribuer   sans  injure  à   saint  diap.  a5. 
Épiphane.  Neuf  sermons  et  na        Sîdnt  Épiphane  avait  plus  de 

traité  des  Mystères  des  nombres,  lecture  et  d'érudition  que  de 

que  le  père  Pétau  attribue  i  un  discernement  et  de  justessed'»' 

autre  Épiphane,  évéque de  Chy-  prit.  H  n'est  ni  exact  ni  sàt, 

pre.  Une  lettre  écrite  à  Diodore  mais  trop  crédule  en  fiait  dV- 

de  Tarse  qui  est  comme  une  toire.   Il   emploie  sonveai  ^ 

préùce  au  livre  des  pierres  pré-  fausses  raisons  pour  réf«Kr  ^ 

rieuses  de  l'habit  du  grand-prè>  hérétiques.  Son  style  et  bas , 

tre  des  juifs.  Une  lettre  à  saint  rampant  et  quelquefois  (Ancot 

JérAme.  Une  autre  lettre  écrite  et  embarrassé  ;  il  n'a ,  ni  suite , 

à  Jean  de  Jérusalem  qui    ren-  ni  beauté ,  ni  élévation.  L'an- 

ferme  deux  parties;  la  première  chorat,  le  panaricon  ,  l'anacee- 

regarde  le  différend  qu'il  avait  phaléose  et  le  traité  des  mesans 

avec  cet  évèque  touchant  l'ordi-  et  des  poids  furent  imprimés  ea 

nation  de  Paulinien,  et  tou-  grec  à  Bâle,  par  lessoiusd'Opo- 

chant  l'orlgénisme;  la  seconde  rin,  en  i544,  in-fol. ,  et  en  la- 

estsur  un  fait  particulier  que  tin  l'année  précédente,    i543, 

l'auteur  rapporte  en  ces  termes  :  de  la  traduction  de  Janus  CÔi- 

i>  Étant  entré  dans  un  village  de  nanus.  Ce  sont  lA  les  deux  pre- 

»  Palestine  ,  et  ayant  trouvé  un  mières  éditious  des  ouvrages  de 

1  voile  qui  pendait  à  la  porte,  saint  Épiphane.  On  en  fit  deux 

••  qui  éuit  peint ,  et  où  il  y  avait  autres  à  Bâle  ,  l'une  en   i5Go, 

•  une  image  comme  de  Jésus-  l'autreeu  iS^S,  augment^esdu 
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livre  intitnlé,  la  Vie  des  Pro-;  que  des  herties  et  des  légomes 

Shètes,  et  de  la  Lettre  à  Jean  de  une  seule  fois  le  jour  et  sans  w 

érasalem.  L'^tion  de  Bàle ,  rassasier,  de  se  trouver  toujours 

en  i56o,  fut  remise  sonspresse  le  premier  à  tous  les  offices  de  la 

àParisea  i566,iu-fol.  Sebastien  nuit  et  du  jour ,  d'affliger  soa 

Cramoisy  en  fit   une  nouvelle  corps  et  d'humilier  son  esprit 

édition  en  1613 ,  in-fol. ,  avec  par  toutes  sortes  de  mojens.  A 

Îuelques  corrections  de  l'abbé  ces  pratiijues  il  joignit  un  cèle 

e  Billj.  Le  père  Pétau  en  ût  et  une  charité  qui  le  firent  tra— 

iinprimer  une  nouvelle  édition  vailler  avec  autant  de  peine  que 

i  Paris  en  grec  et  en  latin,  avec  de  succès  pour  le  bien  général 

des  notes,  en  1622,   2  vol.  despeuples,  parles  négociations 

îb-fol.  Cette  édition  fut  publiée  importantes  dans  lesquelles  il 

une  seconde  fois,  non  à  Colo-  fut  engagé  par  l'ordre  des  em- 

gne,  comme  portent  les  impri-  perenrs  et  des  premières  per- 

més,  maisàLéipsick,en  1683,  sonnes  de  l'Empire.  Il  fit  d'à- 

in-fol.   C  yoyes  sufrr  JéhAke  ,  bord  la  paix  entre  l'empereur 

apol.n,  adRustic,  cap.   114,  AnthêmeetRicimer,SongendreT, 

et  dejcmJt.  «c/.Socrate,  Sow>-  qui  s'était  révolté  contre  lui. 

mène ,  lliéodoret,  Baronius ,  à  Jules  Nepos  le  dépuU  vers  En- 

l'an  37a.  Dupin ,  quaUiènae  siè-  rie,  ou  Ëvaric,  roi  des  Yisigots, 

de.  Baillet,  tom.  2 ,  la  de  mai.  à  Toulouse,  et  il  eut  le  bonheur 

Dom  CeiUier ,  But.  de»  Ata.  de  terminer  les  différends  que 

aacr.  et  e^J.,  tom.  8,  pag.  63i,  ces  deux   princes    avaient  en- 

etsniv.J  semble  touchant  les  limites  ds 

ÉPIPHANE ,  éréqne  deP&vie  leurs  ÉUU.  L'an 476,  Odoacre, 

en  Italie  (  saint  ),  naquit  dans  roidesTurcilingeSgS'étant  rei^ 

cette  ville  même  l'an  438.  Il  fut  du  maître  de  Pavie ,  ses  soldats 

mis  à  huit  ans  sous  la  discipline  pillèrent  la  ville,  y  mirent  le 

du  saint  évèque  Crispin  qui  le  feu  ,  et  emmenèrent  la  plupart 

fit  lecteur,  puis  sous-diacre  à  des  habitans  prisonniers.  Saint 

dix-huitans,diacreàvingtans,  Ëpipbane  en  retira    un  grand 

et  évêque  à  vingt  -  huit  ans ,  nombre  de  leurs  mains ,  et  ob- 

puisqu'il  engagea  le  peuple  et  le  tint  d'Odoacre  une  exemption 

c^ei^  à  le  choisir  ponr  soi:  suc-  d'impdts  pendant  cinq  ans  posr 

cesseur  après  sa  mort  qui  arriva  les  habitans.  L'an  489 ,  Théodo- 

l'an  ^&à:  Épiphane  ,  se  croyant  rie ,   roi   des   Ostrogots ,   étant 

plus  obligé  que  jamais  à  deve-  venu  fondre  en  Italie  avec  une 

nir  le  modèle  des  peuples ,  s'im-  puissante  armée ,  défit  Odoacre 

posa  diverses  lois,  comme  de  ne  dans  deux  batailles  consécuti- 

point  user  du  bain ,  de  ne  point  ves  ;  mais  s'étant  vu  abandonné 

boire  du  vin  tant  que  la  fai-  ensuite  d'une  partie  de  ses  trou- 

blesse  de  son  estomac  pourrait  pes.il  se  léfugia  dans  Pavie  oiî 

le  lui  permettre,  de  ne  uianger  Odoacre  vint  l'assiéger.  Jamais 
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el  fut   excommnnté  ,    ennrite  la  pi  jt^ ,  la  pat}enee,  U  charité, 

Upfttdeace  àa  saint  ^réqne  ne  née  en  notre  tangne  au  premier 

parmvnt aT«c phu  d'^ktqa'en  tome  deâVies  des  Saints  tUns— 

catte  dijScile  coajonctnre ,  dans  très.  (  BaiQet ,  tom.  1,21  jan— 

laqwUe  il  sut  si  bien  se  com-  vier.  ) 

porter,  qne  les  deolieisenne-  tpIPHANE,  Seholasliqae , 

nus  eurent  une  «gale  confiance  ^,,i,  j,„j  j^  ci„„„iè„„,  siècle, 

e.  lui,  sanspiendre  aucun  on.-  „  ,^„isit  en  latin  l'histoire 

bnse  des  services  qu  il  tendait  eccl&iastique  de  Théodoret ,  de 

ansi  sincèrement  à  1  un  qui  g^„^  ^,  ^  Souimène,  à  b 

Tantie.  L  an  49J  Payic  ajant  été  „^i.„i^  Cassiodoie ,  son  .«.i. 

miseentre  les  mamsdes  «ujes,  (^„j  traduction  est  aasea  fidèle, 

■mtion  U  plus  indocile  peut-être  „,,,  ;„„  „„  élégante.  (Cassio- 

et  la  plus  cruelle   qu.  fdt  au  d„„   .™/:  i,  ^  ,„>,.  Sije- 

monde,  le  léK  pasteur  trou»a  i^^,  m  col.,  cap.  la.) 

moyen,  par  les  charmes  de  s.  ^pj^^sj.  ^„  ^  g. 

douceur,  de  changer  (xs  loup»  ,       ,  V  -.-J       ■,.  1     rt  ^^ 

.   '           i_  !..     j     I  dans  le  huitième  siede.  Ou  a  de 

camaciers   en   Drebis  dociles,  ,  .         ..              ,                , 

dont  il  obtint  tout  ee  qu'iUou-  ""  ™  ■^'f^f  ««•«"«'»- 

l,.l.Thfodoric,aprè,inetroi-  ""'.^  '"'  ^"J"Jf".t 

.ième ™toire slir Odoacre, qu'il  .«1"''™  «.njlegfaéral q<D  est 

fit  assassiner  ea  4q3,  étant enfia  .^     _                  .   . 

àaoeiaé  le  maîtiTabsola  del'I-  «Pn»HAHIA  on  ÉPiPHAWE, 

talie,  envoya    saint    Épiphane  vilte  épiscopaïe  de  la  ifconde  0- 

venGondebaud,  roidesBour-  licicaudiocèse  d'AntiocIie.SMa 

guignons ,  pour  traiter  avec  lui  1»  métropole  d'Anaïarbe ,  à  in 

de  la  liberté  de  plusieurs  cap-  }'""'  de  distance  du  laoatjfmo' 

tifi,  etne  cessa  de  l'honorer  et  ""*.   et   proche  à'Itsum.  Ptu- 

de  lui  accorder  des  graces  pour  "«^  auteurs  en  font  mention. 

le  soulagement  des  peuples  jus-  Voici  ses  évoques  i 

qu'à  la  mort  du  Saint  qui  arriva  i.  Amphion,  un  deces  grands 

Mai  janvier  de  l'an  497-  On  vit  confesseurs  qui  survécurent  à  la 

briller  son  corps  d'âne  vive  lu-  pers^ution  de  Haximin.  Il  se 

iirih«  pendant  trois  jours  qu'il  trouva  aux  conciles  d'Ancyre  et 

demeura  exposé.  La  ville  de  Pa-  de  Héocésarée ,  et  à'  celui  de  Hi- 

vie  conserva  ce  précieux  dépAt  cée.  Saint  Athanase  le  met  an 

jusqu'à  l'an  963,  que  l'empe-  nombre  des  grands  maîtres  qui 

reuv  Othon  i"  le  lit  transporter  combattirent  les  Ariens.  On  ^it 

jt  Hildesbeim  en  ba»e  Saxe.  Sa  ^  f^tc  le  12  juin, 

vie,  écrite  par  saint  Ënnode ,  son  2.  Hésychius,  au  premier  con- 

snccessenr,quiest  estiméepour  cile  général  de  Constantinople. 

son  exactitude ,  se  trouve  parmi  3.    Potychronius,    se   retira 

les  œuvres  d'£nnode  et  dans  du  concile  d'Ephëse  avec  Jean 

BoUudns.  H.  d'Andillyl'adon-  d'Autïoche  et  ks   OrienUux, 
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Suite  rétabli  par  la  paix  de  434> 
n  souscrivit  au  concile  de  Cbal-> 
cédoioe. 

4-  Marin, soiiscritaaconcite 
de  Constantinople  sons  Gcn- 
nade  où  l'on  condamna  les  n- 
moniaques. 

5.  NicétaS)  assista  au  concile 
de  Mopsueste,  assembU  par  l'or- 
dre de  Jnstiuien  ^  et  ensuite  au 
cinquième  toncile  général. 

6.  Basile,  aax  canons  m  TruUo. 

7.  Paul ,  chassé  de  son  siège 
par  l'empereur  Justin  en  l'an- 
née 5i6 ,  parce  qu'il  ne  recevait 
par  le  concile  de  Chalcédoine. 
(  Orient  chritti ,  tome  1 ,  pag. 
895. 

-  ÉPIPHÀNU, nitre Tille ^ 
(opale  de  la  seconde  Syrie ,  au 
diocèse,  sous  la  métropole  d'A- 
pamée ,  snr  l'Oronle  j  entre  La-^ 
rysse  et  Arétfause.  Elle  fut  bAtie 
par  Atttiochus  Éplphanes  qui  lui 
donna  son  nom.  Evagi-e  qui  en 
^taitj  la  place  sous  Apamée.  On 
y  trouve  les  évoques  suivans  t 

I .  Maurice ,  au  concile  de  Ni- 
tée  et  à  celui  d'Antiochc  en  l'an 

a.  Bustache  ,  s'associa  aux 
Ariens,  soit  dans  l'assemblée  de 
Phîlippopolis ,  dont  il  souscrivit 
la  lettre ,  soit  dans  le  concile  de 
Séleucie  où  il  signa  la  formule 
de  Georges  d'AleJundrie  et  d'A- 
tacedeCésarée.  Cependant  ayant 
appris  que  les  païens  avaient  mis 
dans  son  église  f  idole  de  Bac- 
chus,  il  en  fut  si  désolé  qu'il 
mourut,  ayant  demandé  à  Dieu 
la  grâce  de  le  retirer  de  ce  monde 
pour  ne  point  voir  cette  abomi- 
nation. L'auteur  de  la  cbroni- 
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que  pascale  en  fait  no  Saint  et 
iin  martyr. 

3.  Eusèbe,  au  premier  con- 
ùle  général  de  Constantinople. 

4-  Ëtienàe  ,  au  concile  d'An- 
tioche  i  au  sujet  d'Atbanase  de 
Perrhée  i  et  à  celui  de  Cbalcé- 
doine.  {Act.  1^.) 

5.  Eutichieot  an  concile  de 
Cbalcédoine.  (Jtci.  6.) 

6.  Épiphane,  souscrit  à  la  let- 
tre des  éréques  de  sa  province  à, 
l'empereur  L^on. 

7.  GAme  i" ,  refusa  les  lettres 
synodiqueset  la  communîoude 
Sévère  d'AiitiocIie,etle  déclara 
exclus  du  sacerdoce;  Il  lui  Gt 
même  remettre  en  main  propre 
cette  déclaration  par  un  de  ses 
diacres  nommé  Anrélien  qui  s'é' 
tait  pour  cela  ti'avesti  en  femme. 
Anastase  ayant  voulu-  l'exiler 
pour  cela,  les  peuples  d'Aré-t 
those,  aussi  bien  que  ceux  d'É' 
piphanie,  s  y  opjiosèrcnt. 

6.  Sergios,  souscrit  au  libelle 
synodique  de  sa  province  à  l'em- 
pereur  Justinien,  an  sujet  de 
Sévère  et  de  Pierre  d'Apamée. 
(Ibid.,  pag.  915.) 

Q.  Cômc  11,  au  huitième  siè- 
cle vers  ta  fin ,  étant  accusé  de- 
vant le  patriarche  Théodore  f 
comme  ayant  dissipé  les  vases 
de  l'Église ,  et  ne  Se  trouvant.pas 
en  état  de  les  rendre ,  ou  de  les 
payer  i  se  fit  iconoclaste.  Alors 
les  trois  patriarches  d'Orient  et 
leurs  sufiragans  l'excommunié-' 
rent  solennellement  le  jour  de' 
la  Pentecôte  en  célébrant  les 
saints  mystères.  C'est  ce  que  nous 
apprend  Théophanes.  (  AdtuMi 
,"*        r 


i3,Cortsi.Copron.)(-jG3deJ,C.)  aoùeiiae*.  EUe  est  aajnoios  âç 
EPIPHANIE,  ou  FÊTE  DES  même  iastitaUoc  que -«Ole  de 
^OIS  f  Epipfumia.  Ce  mot  si-  Noël,  avec  laquelle  elle  Vest 
goUie  en  grec  apparition ,  ou  trDaT&  jointe  en  partie ,  et 
manifestation.  C'est  poar  cela  on  l'a  toujours  comptée  parnû 
que  l'Église  l'a  employé  pour  les  cinq  premitres,  que  l'on 
marquerlamaDÎfestatioiijOala  trouve  quelquefois  qualifiée; 
présence  de  Dieu  parmi  les  hoof  fêtes  Cardinaks  ,  qui  sont  Pâ- 
mes. D'où  vient  qu'on  a  souvent  ques,  comprenant  laPassionetb 
donné  le  nom  d'Epiphanie  à  la  Eésurrection;  la  Pentecûte,  l'As- 
fète  de  Noël,  aussi  bien  que  ce-  cens! on  ,  la  Théophanie,  ou 
lui  de  Thfyphanie,  qui  veut  Noëlet l'Epiphanie. Depaùeette 
dire  encore  plus  précisément  la  fête ,  l'on  caractérise  les  dùnan- 
jnanifestation ,  ou  la  présence  ches  qui  suivent  avecleunse- 
d'unDieu.  Les  Latins,  an  moins  maiues,  jusqu'à  ta  Sept  uagéûme, 
depuis  le  cinquième  siècle ,  ont  du  nom  d'apris  tÉpiphaiae. 
restreint  le  mot  Epiphanie  à  la  Od  jeûnait  autrefois,  et  l'on  pas- 
féte  des  Bois  ,  dans  laquelle  on  sait  la  nuit  en  prières  et  en  lei^ 
célèbre  trois  grands  mystères,  turgsàl'Égtise,  la  veille  de  l'Ë- 
par  lesquels  Jésus-Christ  a  ma-  pi^anie ,  comme  les  veilles  des 
niËesté  sa  gloire  aux  hommes,  antres  fêtes.  Hais,  lorsqa'c» 
savoir,  l'adoration  des  Mages,  changea  l'usage  de  veiller  la  nuit 
le  Baptême  de  Jésus^hrist  par  dans  l'église ,  on  cessa  aussi  le 
saint  Jean,  le  premier  miracle  jeûne,  parce  que  ce  jour  était  com- 
que  Jésus-Christ  fit ,  qui  fut  de  pris  dans  l'espaced'eatre  Noël  et 
changer  l'eau  eu  vin  aux  noces  l'Epiphanie  ,  qui  était  r^ardée 
de  Cana;  car,  dans  le  premier  de  comnle  une  fête  coutinueife;  ce 
ces  mystères ,  Jésus-Christ  s'est  qui  s'étendit  même  jasqu'aux 
fait  connaître  aux  Mages  par  la  religieux  ,  à  qui  le  second  cou- 
lumière  d'ime  étoile  ;  dans  le  se-  cile  de  Tours ,  tenu  en  566 ,  dé- 
cond,  il  a  reçu  le  témoignage  fendit  le  jeûne  depuis  Noël  jus- 
dnPère  éternel  par  une  voix  du  qu'àVËpiphanie,  parce  que  tons 
ciel,  qui  disait,  Celui-ci  est  les  jours  de  cetintervalle  étaient 
moiFii^^icn-ai/n^ietletémoi-  autant  de  jours  de  fête.  Mais 
gnage  du  Saint-Esprit  par  l'an-  l'Ëglîse  n'a  jamais  approuvé  la 
paritiou  d'une  colombe  qu'on  superstitieuse  débauche  des  Ao(> 
Titdescendresurlui;  enfin, dans  dçlafkveeX  du roi-6oit ,  (jui  est 
le  troisième ,  il  manifesta  sa  un  méchant  reste  de  paganisme, 
gloire  par  le  premier  de  ses  rai-  On  sait  que  les  païens  célébraient 
rades ,  qui  obligea  ses  disciples  une  fête  en  l'honneur  de  Saturne 
i  croire  en  lui.  L'union  de  ces  sur  la  fin  de  décembre  et  dans 
trois  mystères  fait  que  la  fête  de  les  premiers  jours  de  janvier. 
l'Epiphanie  est  une  des  plus  au-  Us  prétendaient  représenter  l'i- 
gostes  aussi  bien  que  des  plus  mage  du  siècle  d'or  où  tons  les 
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hommes ^toiettt  égaux, et  pour  {>Tiëi%5,  flgdré  par  l'encens;  et 

cclaiUtiraientaasdrtlaroyauté  de  nos  mauvaise^  inclinations  , 

imaginaire ,  «t  si  le  lusard  fai-  figuré  par  la  myrrbe ,  dont  Va.- 

sait  l'escUre  roi,  le  maître  lui  niertume  marque  la  inortifïca- 

obéissait  comme  les  antres  tant  tion.  H  funt  ansji  se  priver  de 

que  daiait  la  satamale.  C'est  ce  totit    divertissement    profane  , 

oneleschrétiensimitentanjout^  suivre  les  lumières  delà  foi  et 

d'hoi   en    j  mêlant  quelques  lesinsptratibtisdeDieu,àrexera' 

considérations  de  religion,  soit  pie  des  Mages,  (fiailkt,  tom.  t^ 

en  prétendant  honorer  les  saints  bjanvier.  Catéchitme  de  Itfont^ 

Tois,  soit  en  donnant  auX  patt-  pellier,  ln-4'' i  pag.  3ai.  f^t^ea 

TTcs  la  part  du  gâtean  qu'on  fait  aossi  ËtoiLE  ,  Mages.  ) 

iDieaetâ  lasaime  Vierge, soit  ËPlPODE  ,    qUe  le   vulgaird 

en  portant  la  fève  du  gâteau  à  appelle  J^i/fOT*,  martyr  à  Lyon, 

l'offrande ,  comme  si  l'on  vou-  était  de  cette  ville  même.  11  for* 

kit  honorer  Jésns^brist,  qui  fut  ma  une  étroite  union  aïec  saint 

adoré  en  ce  joar  comme  le  roi  Alexandre' qui  était  Grec  d'ori-* 

de  l'univers,  et  lui  faite  hom-  gine;  et  cette   Union  qoi  avait 

mage  de  ce  fantâme  ridicule  de  commencé  dès  l'enfance ,  se  for* 

royaatédont  ob  est  redevable  au  tlfia  tonjoursdepuis,  parla  con- 

tort.  C'est  ainsi  qu'on  joint  la  formité  des  Inclinations  et  del 

SnpeistitioD  à  la  débauche,  de-  moears  qui  se  trouva  entre  cet 

puis  qn'on  a  changé  une  veille  deux  saints.  Tous  deux  se  dis» 

depri^resenoneveille  de  festins  tinguaknt  par  leur  foi ,  lebrsô' 

profanes.  L'Epiphanie  a  nne  oc-  briété ,  leur  tempérance  g  leur 

tave  qui  n'est    inférieure  qu'i  cha5teté,lenr  charité,  et  se  bré* 

cellesae  Pâques  et  de  Pentecdte.  paraient  ainsi  au  martyre.  Épi-» 

Le  jour  de  cette  octave  était  d'o-  pode  eut  la  tète  tranchée  aprèï 

bl^liondutempsdeCharlema-  plusieurs  tourmens,  et  .ilexan- 

^e.  On  permit  ensuite  de  tra-  dre  mourut  en  troix  l'an  178^ 

TaUleraprès la  messe;  et,  quoi-  sous  l'empire  de  Mare-Aurèle< 

que  l'obligation  d'entendre  la  Les  fidèles  de  Lyon  enlevèrent 

xnesse  ce  jeui^li  ait  entièrement  secrètement  les  Corps  de  ces  deac 

cessédepnislong-temps, l'octave  illustres    martyrs,    et    on    le9 

del'Ëpipbanieconserretoujours  voyait  au  sixième  siècle,  l'un  k 

xm  des  premiers  rangs  dans  l'É-  la  droite,  l'autre  à  la  gauche  de 

glise. Pour  entrer dansl'esprit  de  celui  de  saint  Irénée,évéque  de 

lafètedel'Épipbanie.ilfamren-  Lyon,  successeur  de  saint  Po- 

dre  grlce  à  Dieu  de  notre  voca-  thin ,  sous  l'autel  de  la  grotte 

tion  au  christianisme ,  nous  qui  de  l'église  de  Saint-Jean,  ap- 

étions  Gentils  ;  adorer   Jésus-  pelée  aujourd'hui  de  Saint-Û- 

Cbrist  commeles  Mages,  en  of-  née.  Dans  la  suite  des  temps^ 

ftant  avec  eux  le  sacrifice  de  nos  on  perdît  de  vue  ces  deux  corp» 

biens,  figuré  par  l'or;  de  nos  saints  ;  ce  qui  donna  lieu  à  uimi 
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longue  coDtestatlou  entre  les  nienna.  £II<t  l'ut  diviaée  sons 
chanoines  de  l'église  de  Saint-  Tbâiil|[>se^Ie-GraDd  eu  vieille  et 
Just  et  les  prêtres  de  celle  de  en  naarelle;  la  vieille  est  ce 
Saint-Irénée.  Mais  en  i4io  on  qu'on  appelle  l'Épiie  propre  ;  I4 
les  trouva  dans  l'église  de  Saint-  nouvelle  est  utte  partie  delà  Ma- 
Irénée ,  et  le  cardinal  Piene  de  c4dx>ine  que  nous  appelons  Al- 
Torey,  légat  du  Saintr-Si^e,  basie.  Nicopole  estlamétropole 
en  fit  la  translation  le  5  avril  de  de  la  pxentiëre;  Durauo  l'est 
la  même  année.  Cette  transla-  de  la  seconde. 
tion  fut  accompagnée  de  plu-  ÉPIRK,  province  de  Grèce, 
sieois  miracles  qui  levèrent  les.  que  quelques  uns  mettent  daa> 
dontes  que  l'on  aurait  pa  avoir  la  Basse- Albanie.  H  y  ent  un 
sur  la  vérité  de  leurs  reliques,  concile  l'anSiS,  dans  teqaelon 
Le  Martyrologe  romain  marque  reçut  les  quatre  premiers  can~ 
la  fête  de  saint  Ëpipode  au  cilesgénéraux,etl'onGODdasBna 
32  avril ,  qu'on  croît  avoir  ét^  les  conciles  hérétiques.  (  R^ia  j 
le  jour  de  sa  mort ,  et  celle  de  i  o.  Labbe ,  4-  ) 
saint  Alexandre  au  a4  du  même  ÉPISCOPA'T,  diguité  d'évi- 
mois  parce  qu'il  mourut  en  efiet  que.  ^oyezÈviQVE. 
deux  jours  après.  Il  donne  à  ËPISCOPATJX.  Onnomme^pi^ 
ce  dernier  vingt-quatre  compa-  copaux  les  protestans  d' Angle- 
gnons  de  son  martyre  ,  dont  terre  qui  ont  conservé  la  hiéni- 
nous  ignorons  l'histoire.  Leurs  chie  ecclésiastique  telle  qu'elle 
actes,  donnés  parSuri^i  P^'  était  dans  l'Église  romaine,  loa- 
Henschéoius,  dans  Bollandus,  qu'ils  s'en  sont  séparés.  UionC 
et  par  dom  Thierry ,  sont  beaux  des  évèques,  des  prêtres,  da 
et  sincères,  quoique  non  origi-  chanoines,  des  curés,  un  office, 
nauz.  On  croit  que  l'auteur  est  qu'ils  appellent  la  liturgie  an- 
un  Père  du  quatrième  ,  ou  cin-  glicane ,  et  en£n  presque  tout 
quièmesîècle.  Onpeutvoiraussi  l'extérieur  de  la  religion  vo- 
l'HomélicquesaintEucher,  évè-  maioe;  mais,  pour  le  dognae,  ils 
que  de  Lyon,  au  milieu  du  qua-  ne  diffèrent  guère  des  calvinistes, 
trième  siècle ,  fit  en  leur  hon-  si  ce  n'est  qu'ils  sont  si  attachés 
neur,etquiest  laquarante-ueu-  &  l'Ëpiscopat  ,  qu'ils  croient, 
vièine  de  celles  qui  portent  le  comme  il  est  vrai ,  qu'il  ne  peut 
nom  d'Eusèbe  d'Ëmi»e.  (  Bail-  y  avoir  de  vraie  religion  chré- 
let,  tom.  i,22avril.)  tîenUe ,  apostolique  ,  que  là  où 

ËPIRE,    contrée   d'Europe,  est  la  succession  des  Evèques. 
autrefois  royaume,  mais  enfin         ÉPISCOPIUS  (Simon) ,  ihéo- 

unie  à  celai  de  Macédoine  ,  est  logien  protestant,  et  te.piioû- 

terminée  au  septentrion  par  la  pal  écrivain  de  la  secte  des  Ar- 

Macédoine  ,    à   l'orient   par  la  miniens  ,  naquit  i  Amsterdam, 

ThessaUe,aumidi  parl'Achaie,  au  mois  de  janvier  i583.  Ufut 

et  à  l'occident  par  la  mer  lo-  député  à  la  conféreoce  de   Lt 
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13»^,  eniGtt,  et  t'y  dëdara  tlon  de  théologie ,  parmi  les  He- 
faaatement  font  les  ^minieiu.  montrans  qui  jouissent  de  la 
L'année  mivante  on  le  choisit  liberté  de  conscience  en  Hol- 
{mut  remplir  la  place  de  profe»-  lande.  Philippe  de  Limfaorg  a 
sear  en  théologie  dans  t'acadé-  pub1iécetteniéinevie,pluséten- 
mie  de  Leyde,  vacante  par  la  due,  eo  âamand ,  et  elle  a  été 
cession  volontaire  de  Gomar.  traduite  en  latin,  et  imprimée 
Les  Etats  de  Hollande  l'aynnt  avec  qneli][nes  additions  à  Ams- 
invité an  synode  de  Bordrecht,  terdam,  1701 ,  in-8°.  Elle  est 
on  ne  voulut  point  l'y  admettre  au  commencement  des  Sermons 
comme  juge;  au  contraire,  il  y  d'Episcopius,  del'édît.  de  1693, 
fut  condamné ,  déposé  du  minis-    in-fol. 

lère,  et  chassé  des  terres  de  la  ÉPISTEMONABQUE,  ou 
«épublique.  Il  se  retira  alors  à  ËPISTOMONARQUË ,  Episte- 
Anvers,  oà  il  composa  quelques  monat^ha  ,  Epistomonarcha. 
traités  de  controverse.  Il  retour-  VËpiitemonarque,  dans  l'Eglise 
naen  Hollande,  en  1626,  etfut  grecque,  était  le  censeur  préposé 
ministre  {des  Remontrans,  k  pour  veiller  sur  la  doctrine  de 
Koterdam,  jusqu'en  ï634i  qu'il  l'Église  :  il  avait  soin  de  tout 
alla  à  Amsterdam ,  pour  con-  ce  qui  concernait  la  foi ,  et  son 
duire  le  collège  que  les  Armi-  ofiSce  répondait  à  peu  près  à  ce- 
nîeni  y  avaient  établi.  H  mou-  lut  du  maître  du  sacré  palais  à 
mt   en  cette  dernière  ville  le     Rome. 

i4  avril  1643  .après  avoir  pro-  ÉPITRE,  Epislola.  L'épltra 
f^sé  publiquement  la  tolérance  est  une  lecture  de  l'Écriture- 
de  toutes  les  sectes  qui  recon-  sainte  que  l'on  fait  au  peuple 
naissent  l'autorité  de  l'Ëcritare,  pour  l'instruire ,  et  pour  le  pré- 
de  quelque  manière  qu'elles  les  parer  par  U  an  sacrifice.  On  la 
expliquent.  On  a  de  lui  ;  ■<■  des  nomme  épttre ,  parce  qu'elle  est  ' 
Commentaires  sur  le  nouveau  ordinairement  tirée  de  quelque 
Testament,  on  l'on  sent  assez  épltre  desaiot  Paal,oudes  au- 
qu'il  ne  tenait  pas  que  Jésus-  très  apôtres ,  quoiqu'on  la  tire 
Christ  fût  vrai  Dieu.  2*  Des  aussi  quelquefois  de  l'ancien 
Traités  de  Théologie,  en  deox  Testament.  On  lit  aussi  quelque- 
volumes  in-foL. ,  dont  le  pre-  fois  deux  épltres  ,  l'une  de  l'an- 
mier  parut  en  i65o,  et  le  se-  cien  Testament  et'  l'autre  du 
cond  en  i665 ,  par  les  soins  d'Ë-  nouveau.  C'est  un  vestige  de  ce 
tienne  Courcelles.  Le  second  fut  qui  se  pratiquait  anciennement 
réim^Himé  à  la  Haje  en  1658  ;  à  toutes  les  messes.  Autrefois  lé 
il  y  soutient  le  tolérantisme.  On  célébrant  ne  récitait  point  l'épi' 
peut  voir  sa  vie  qui  est  à  la  tête  tre  en  son  particulier ,  il  se  cou- 
de ses  œnvres  ,  et  qui  a  été  corn-  tentait  de  l'entendre.  Encore 
posée  par  Etienne  Courcelles ,  au  seizième  siècle  le  Missel 
son  successeur  dans  la  profes-    d'Auxerre  donnait  sur  cela  l'aV- 
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ternatÏTe  auprétra.Les  Chaiv  de  l'Église  depuis  le  oommence- 
treaxaTaieatencoreceUe option,  tuent  de  Vire  Tolgaire;  comma 
(  Catéchisme  de  Montpellier ,  le  martyre  de  uint  Pierre  et  de 
'  in-4*  >  pag.  586.  De  Vert ,  Cé^  saint  Paul  k  Rome ,  l'an  de  l'ère 
ri^nonies  de  l'Église ,  tom.  4-  )  vnlgaire  66  ;  l'ère  de  DïocUtien  , 
•  ËPITEOPE,  Epitroput.  L'Épi-  ou  des  martyrs ,  a64 ,  ou  3oa  ; 
trope  est  unjugeqae  les  chrétiens  Is  paix  donnée  A  l'Église  par 
grecs ,  qui  sont  sous  U  domina-  CoDstantin-le-Grand,  premier 
tionda  Tare,  élisent  dans  leurs  empereur  chrétien,  l'an  3>a; 
Tilles  pour  décider  teq  procès  le  concile  de  Nicée,  l'an  3a5. 
qqi  sarriennent  entre  les  chré-  3.  liet  époques  civiles  ou  p»- 
tiens,  et  pour  éviter  de  plaider  litjqqes,  sont  celles  qui  n^or- 
devantles  magistrats  turcs.  dent  les  empires  et  lu  monat* 

ËPO.  yqyet  Boetids  Épo,  chies  du  monde  ;  comme  la  foo- 

ÉPOQUE,  ^tocha.  L'époque  dation  de  Rome,  l'an  du  monde 
Mt  nn  pCHDt  fiie  ,  ou  bien  un  325o ,  selon  Varion ,  6a  3256 , 
temps  certain  et  renurqushle  >elon  Fabius  Pictor;  le  com-r 
dans  l'histoire ,  dont  se  serrent  mencementdel'entpiredesFran^ 
les  chronologistes  pour  com-  fais,  l'an  4^0.  (L'abbé  de  Valle* 
mencer  à  compter  lesaunées,  et  mont,  Élémwnf  de  UHistotre, 
qui  est  ordinairement  fondé  sur  t(*D>-  >  >  P^g.  4-  ) 
quelque  événement  singulier.  ÉPOUX,  sponsut-  Les  cano^ 
n  y  a  trois  sortes  d'époques  ;  nistes  ne  donnent  la  qualité  d'£> 
les  sacrées,  les  ecclésiastiques,  poux,  dans  le  sens  mystique, 
£t  les  civiles ,  ou  politiques.  qu'aux  bénéficiers  qui ,  par  lesr 

t.  Lea  époques  sacrées  sont  mort, laissent  en  TÎdaitérégliso 
celles  que  nous  recueillons  de  la  ^  laquelle  ils  étaient  attacbâ- 
Bible ,  et  qni  concernent  parti-r  La  glose  in  çap,  cupiaitet ,  dt 
lièrement  l'histoira  des  Juifs  ,  eleot .  in  6*  verb.  Bfiguïarvim, 
comme  le  délire,  l'an  du  monde  observe  qqe  la  cqnstitu^on  qui 
i656  ;  la  Tooatioa  d'Abraham  ,  règle  le  temps  ponr  demander 
3o3  ;  la  sortie  des  Juifs  de  l'É-  la  confirmation  au  Saint-Siège, 
gypte,  b5i3  ;  te  temple  de  Sal»-  n'a  point  lieu  pour  les  digoi-^ 
mon  achevé,  3ooo;  la  liberté ac-  tés  qui  sont  sous  la, puissance 
COrdéeauxjuif5parCynu<,346ti;  de  l'évéque,  de  l'abbé,  ou  du 
Ja  naissance  du  Hessie ,  4cK>o  ;  prieur  ;  Nec  haàel  locuat  hoc 
h  destruction  du  temple  de  Je-  cotutitutio  in  dignitaiibus  eçela^ 
rosalem  par  Tite  ,  et  la  disper^  sianan  cathedraïium ,  velregvr 
sion  des  Juifs  ,  l'an  du  monde  larium  qua  sunt  sut  epitcopo, 
4o74>l'3ilde  Jésus-Christ  74iet  vel  aèbate  ,  vol  priore,  licut 
l'an  de  l'ère  vulgaire  ,  70.  sunt  arçhidiaçoni,  ardàprœsbi~ 

X  Lés  époques  ecclésiastiques  (cri,  superioret  vel  priares  tuà 
sont  celles  que  nous  tirons  des  abbatibus,  vcl  aliis  prioribus  t 
jwtetm  qui  ont  écrit  l'histoiiç   P^  manan  enirn  talutm  non  4i*    ^ 
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imitur  ipta  eccJesUe  vùiuaia.  ÉPREUVE,  probalio ,  tenta- 

C'est  sur  cette  aatorit^  que  la  7nen,  experimentunt.  Lorsqu'on 

plaput  dei  canonistes  ae  don-  voulait   découvrir  autrefois  la 

nent  la  qualité  d'époux  de  leurs  T^ité  des  faits  cachés   et  iu- 

^gUiesqu'auxarchavêques,  évé-  oomms,  douteux ,  ou  contesta, 

ques,aU)és  et  prieurs  conven-  on    avait    recours    &    diverses 

tuels.  Probus  et  H.  Louet,  sur  épreuves,  qu'on  appelait  le  ju- 

le  Domlnv  3i5  dn  commentaire  gementdeDieu.Nouseniappoi^ 

deDamoutiDiSarlarëgleiJ;//^  terong  ici  les  principales, 

jfrm.  rutj^n.  sont  de  ce  nonibre.  La  première  était  parle  ser- 

Cette  distinction  des  églises  ment.  Lorsqu'on  manquait  de 

qui  deviennent  veuves  par  la  témoinset  de  preuves,  on  avait 

mort  de  leurs  titulaires  d'avec  recoarsauserment;etpoarfaire 

les  KUtres,  était  autrefois  néces-  jurer,   on  allait,  autant  qu'il 

saire  pour  les  formalités   des  ét^it  possible ,  en  des  lieux  oii 

élections,  suivant  le  chap.  Çuia  il  se  faisait  des  miracles  pour 

propter;  elle  pouvait  servir  en-  punir  les  paijures.  C'est  ainsi 

core  en  France  pour  les  bénéfices  que  Saint    Augustin  (  ep.  78, 

électifs  confirmatife,  suivant  la  n.   3  )  envoja  au  tombeau  de 

même  forme,  nonobstantle  con-  saint  Félix ,  à  Noie ,  deux  clercs 

cordât  de  Léon  X.  Mais  l'on  esti-  de  son  Église,  parce   qu'il    ne 

mait  asseï  généralement  que  la  pouvait  s'assurer  d'un  fait  dont, 

qualité  d'époux  n'était  pas  bor-  ils   se    chargeaient    mutuelle- 

oée   aux   évèques  ,   abbés    et  ment.  Saint  Grégoire-le-Grand 

prieurs,  on  croyait  qu'elle  con-  dit    en   général  (  ham.   33,  in 

venait  aussi  à  toat  ministre  ^ui  Evang.)  que  les  paijures  étaient 

a  un    troupeau    particuber    à  punis,  lorsqu'ils  venaient  jurer 

'  gouverner ,  et  à  plus  juste  titre  sur  les  tombeaux  des  martyrs  ; 

à  certains  cut^,  qu'à  un  grand  mais  ilsue  t'étaient  pas  toujours, 

nombre  d'abbés,  quoique  ceux-  ni  sur-le-champ ,  ni  iufaiUible— 

ci  n'eussent  alors  comme  au-  ment.    La  punition   n'arrivait 

jonzd'hni,  ni  anneau,  ni  crosse,  quelquefois    que     long- temps 

ni  ministres.  Par  la  même  rai-  après ,  et  quelquefois  aussi  eÙe 

son,  les  doyens  des  collégiales,  n'arrivait  point  du  tout  C'est 

dont  le    bénéfice    était  électif  ce  qui  donna  beu  à  tant  de  faux 

confirmatif,  étaient  époux   de  actes  et  de   faux   sermens,  au 

leurs  églises  ,  et  leur  doyenné  dixième  et  au  onzième  siècles  ; 

aEEranchi   de  l'expectative    des  car  lorsqu'un  bomme  produi- 

gradnés.  La  glose  du  cbap.  Cu-  sait  un  faux  acte ,  pour  Âter  une 

pientes,  non  plus  que  l'édit  de  terre  à  quelqu'un,  le  possesseur 

i5o6,n'entendentparlerquedes  avait  beau    représenter  que   le 

dignités  des  cathédrales ,  et  nul-  titre  était   faux,  il'  perdait  sa 

lement  des  dignités  des  coHé.<^  terre ,  ai  le  faussaire  jurait  sur 

-giales.  les  saints  Évangiles  qu'il  n'y 
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avait  point  de  falnfication  dsto»  jambes  nues  jusqu'an  genou.  Oq 
le  titre.  II  y  eu  avait  aussi  qui  se  servait  aussi  d'a^e  espèce  de 
usaient  de  tromperie,  jurant  gant  dé  fer  rouge,  qui  allait  jus- 
sur  des  châsses  d  où  ils  tiraient  qu'au  coude.  Cet  usage  venait 
le»  reliques ,  prétendan  t  ensuite  des  païens.  Il  en  est  lait  joew 
qu'ils  n'ëtaient  pas  tenus  à  leur  t  ion  dans  Diodo^  de  Siicile, 
serment,  parce  que  les  châsses  liv.  a.  Mais  le  premier  ex«n^le 
étaient  vides.  L'empereur  Othon  queVonentrouvepqrnûlescbré- 
se  trouvant  au  concile  de  Rome,  tiens  est  rapporté  par  Grégoire 
.sous  le  pape  Jean  ziii,  abolit  de  Tours  (  de  Glor.  Conjêss. , 
l'épreuve  par  le  serment.  cap.  ^6,  au  sujet  de  saintâîm- 

La  seconde  épreuve  était  par  plice,  évéque  d'Âuton.  Cesaiul, 

le  duel.   On  se  persuadait  que  qui  vivait  au  quatrièioe  ntcle, 

qoandleduelétaitjointauser-  avait  été  fait  évèque  étant  Toa- 

tnent,  celui  qui  avait  droit  de-  rié.    Sa  femme  qui  était  très- 

vait  toujours  l'emporterdans  le  chaste,  ne  put  se  résoudre  i 

combat,  On  recourait  même  au  quitter  son  époux,  qnoiq|){e  évê- 

duel,  pour  juger  de  l'innocence  que.  Elle  coucha  toujours  dans 

d'une  tierce  personne.  La  reine  la  même  chambre  ;  le  peuple  en 

Guudebe^e ,  soeur  du  roi  Clo-  murmura ,    et  accusa  le  saint 

taire,  élan  taccnsée  d'à  voir  voidu  d'user  du  mariage.  Maisl'épouse 

empoisonner   le  roi  Caroaldus  entendant  murmurer  le  peuple 

son  époux,  on  convint  que  deux  sur  ce  point,  le  jour  de  Noël,  se 

hommes  se  battraient,  l'un  pour  fit  apporter  du  feu,  et  L'ajast 

la  reine  et  l'autre  pour  le  roi ,  tenu    dans  ses  habits  penfiial 

afin  de  savoir  si  elle  était  coupa-  près  d'une  heure ,  le  mit  ensuite 

l>le,  ou  non.  L'homme  de  Ca-  dansceuz  de  l'évèque,  eiiliud>> 

roaldus  fut  vaincu  ,  et  la  reine  saut  :  ■  IteceveE  ce  Eniqui  ne 

déclarée    innocente.    L'Église  a  h  vous  brûlera  point,  afin  qu'on 

souvent  condamnées tteépreuve,  >>  voie  que  le  feu  de  la  concufûS" 

qui    cependant    a    duré    loog-  »  cence  n'agit  pas  plus  sur  nous, 

temps.  ■  qoe  ces  charoous  agissent  sur 

La  troisième   épreuve  était  »  nos  habits,  v 
celle  du  fer  chaud.  Elle  se  fai-        La  quatrième  épreuve  était 

sait    en    différentes    manières,  celle  de  l'eau  chaude,  qui  se  fai- 

Quclquefois  on  prenait  à  la  main  sait  siinplement  en  plongeant  le 

un  fer  rouge ,  ou  plusieurs  suc-  bras  dans  une  chaudière  pleine 

cessessivcment ,  qu'on  portaità  d'eau  bouillante,  ponrypKn- 

une    certaine   distance.    Le  fer  dre  un  anneau ,  un  clou ,  on  une 

était  ordinairement  semblable  pierre  qu'on  y  suspendait.  II  j 

à  on  soc  de  charrue  ,  et  s'appe-  avait  des  causes  pour  lesquelles 

lait  pour  ce  sujet  vomer.  D'au-  on    enfonçait  la  main  jusqu'au 

très  fois  on  marchait  sur  CCS  fers  poignËt,d'autresjnsqa'auGOUde. 

Touges ,  ayant  les  pieds  et  les  Ceux  qui  se  brûlaient  étaient 
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jugés  coupables ,  et  ceux  qû  ne  decâ^mDiues.OQclisaitlaineMo 

se  brûlaient  pas  étaient  décla-  loleimellenientpottrleSACciuà; 
T&  innocens.  Les  papes  Étien-  on  les  exhortait,  au  nom  de  U 
nev,  Célestia  m,  Innocentui,  sainte  Trinité,  et  par  lesrel^ 
Bonoriusiii,  condamnèrent  ces  quesâes  saints,  de  ne  point  as- 
sortes d'épreuves.  procher  de  L'autel  s'iû  étaient 
La  cinqnièpie  épreave  était  coupable*  ;  on  leur  donnait  en* 
celledel'eaafroide.Ondépouil-  suitela  conunnnioQ,enleardi- 
lait  unbonuneentiëreinent;  on  sont  :  «  Que  le  corps  et  le  sang 
lui  liait  le  pied  droit  avec  la  >•  de  Jésus -Christ  soient  au- 
maia  gauche,  et  le  pied  gauche  - -jourd'hui  en  épreuve  pour 
avec  la  main  droite ,  de  peur  ■  vous ,  k  la  gloire  de  Dieu  et 
qu'il  ne  pût  reniuer,  et  le  te-  >  à  l'édification  de  VËglise.  i) 
nant  par  nue  corde,  onlejetait  Après  cela  on  faisait  de  l'eau 
dans  l'eau.  S'il  allait  au  fond ,  bénite ,  que  le  jwétre  portait  au 
corame  doit  y  aller  naturelle-  lien  de  l'épreuve ,  il  en  donnait 
ment  un  homme  ainsi  lié,  qni  à  boire  à  tous  les  assistuis  qui 
ne  peut  se  donner  aucun  mou-  étaient  à  genoux  en  prières,  el 
ventent ,  il  était  reconnu  inno-  surtout  à  celui  qu'on  allait  jeter 
cent  i  mais  s'il  surnageait  sans  dans  l'eau ,  en  lui  disant  -.  <>  Cette 
pouvoir  enfoncer  ,  il  était  censé  >  eau  bénite  vous  soit  en  épreuve 
conpahle.  Cet  usage  qui  venait  »  par  notre  JSeigneur  Jésns- 
des  païens ,  fat  interdit  en  Sag  ■  Christ ,  qui  est  le  véritable  et 
par  l'empereur  Louis-le-Débon-  »  le  juste  juge.  »  On  dépouillait 
naire  ;  mais  on  y  revint  bien-  l'accusé;  on  exonûsait  l'eau  dans 
tât  après  ,  jusqu'au  treizième  ^quelle  il  devait  être  plongé  ; 
siècle,  qu'il  fut  entièrement  on  revenait  ensuite  à  1  accusé  ; 
aboli.  Il  se  renouvela  cepeu-  on  lui  faisait  de  nouvelles  au- 
dant  vers  la  fin  du  seiiième  siè-  guiations  ;  on  lui  donnait  l'E- 
cle,  en  plusieurs  endroits  de  vangileàbaiser;  onleliait ,  et, 
l'Allemagne- ,  non  pas  comme  après  l'avoir  arrosé  d'eau  bé- 
antrefois  pour  découvrir  les  vo-  nite,  on  le  jetait  à  l'eau,  et  ceux 
leuisetlesautrescriminels,  mais  quile  plongeaient  devaient  être 
uniquement  pour  connattre  les  à  jeun  aussi  bien  que  lui. 
sorciers  et  les  sorcières.  De  l'Ai-  I^  sixième  épreuve  était  celle 
lemagoe  il  passa  en  France  SUT  b  de  la  croix,  qui  consistait  en 
finderavant-demiersièdeietil  ce  que  quand  deux  personnes 
deviatsifréquentenAnjou,dans  s'y  soumettaient,  l'uneetl'au- 
le  Maine ,  la  Champagne ,  etc. ,  tre  se  tenaient  deboat ,  ayant 
que  le  parlement  de  Paris  fut  les  bras  étendus  en  croix ,  pen-t 
obligé  de  s'y  opposer  par  un  ar-  dant  qu'on  iaisait  Toffice  divin, 
rêt  de  la  Toumelle ,  du  i'^  dé-  et  celui  qnî  remuait  le  premier 
cembre  1601.  Ces  sortes  d'épreu-  les  bras,  ou  le  corps ,  perâaU  ai 
Tes  se  faisaient  avec  beaucoup  cause.  (  fojrez  GroÛuSf  dam 
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son  Trmté  de  la  vérité  de  la  ment  quelques  uns.  Sa  fête  est 

Religion   chrétienne  y    lîv.    t,  marqua   dans  le  BCartïrologe 

chap.  g.  léràme  Bignon,daiis  romain,  à  l'onEÎèmed'aoâtcom^ 

ses  Notes  tur  les  forrmdes  de  me  au  jour  de  sa  mort.  H  fat 

MarcuJphe,  et  le  père  Le  Brun,  enteriédans  la  chapeUede  Sainb- 

dans  son  ouTrage  intitulé  :  JZù-  Laurent  qui  serrait  d'église  & 

toire  critique  des  pratiques  si^  son   monastère  ,  et    transporté 

/wr«ii'fimje(,tom.  a,liv.  5. )  depnis  dans  la  rille   d'Aqoîla 

EQUICE  (  saint  ),  abbé  de  pin-  qui  l'honore  comme  l'un  de  ses 

nenrs  religieux  et  chef  d'une  es-  patrons.  (Saint  Grégoire ,  pape  , 

pèced'institut  monastique  en  Ita-  Dial. ,  liv.  i.  Dom  IbbiOon  , 

lie,  fondait  des  monastères  dans  àAïaV Appendice  du  premier  siè- 

l'Abnuce  ultérieure  ,  du  câté  de  cle   bénéd.    Bulteau  ,  Bist.  de 

I^Ombiie  et  de  la  Marcbc  d'An-  saùa  Benoît,'  liv.  a.  BùUcA, 

ctee ,  en  même  temps  que  saint  tom.  a ,  1 1  août.  ) 
BeaottjeUitksfondemensdeson       EQDILIA,  ville  de  U  V6ii- 

OrdredanssouToirinage-Ucom-  tienne  et  du  ricanât  italique, 

menfadetrès-bonneheureàpor-  dont  on  prétend  que  les  rainei 

ter  le  joug  du  Seigneur  qui,  après  sont  àl'endroit  nommé  Jesol,  on 

Un  rude  combat  de  quelques  an-  Giesol ,  vers  la  mer  ,  dans  li 

nées ,  loi  accorda  le  don  de  chas-  Marche  Trévisane.  L'évéché  qui 

tetéjusqu'A  lui  Ater  la  cause  des  était  sous  Grado ,  a  été  tiansf&é 

tentations  contraires  à  cette  ver-  â  Citta-Nova.  Voici  les  ériqaa 

tn.  Son  application  à  gouverner  qui  J  ont  ùégé  jusqu'à  cette  rén- 

nne  multitude  de  religieui  et  de  nion. 

religieuses  ne  l'empêchait  pas        i.  Kerre,  interdit  de  ses  foiR- 

d'être  austère  ,  pauvre  ,  occupé  lions  par  le  pape  Jean  en  ^76, 

"du  travail  des  mains  et  du  salat  parce  qu'il  ne  voulait  pas  recon- 

des  peuples  circonvoisins  ;  car  naître  son  métropohtkin ,  \e  p&- 

■  on  le  voyait  courir  par  les  boup-  triarche  de  Grado. 
gades ,  lés  vilh^es ,  ks  maisons        3.  Bon ,  transféré  à  Grado  en 

écartées  pour  instruire  les  pé-  955. 

cheurset  les  exhorter  à  la  péni-        3.  Léon,  delà  famille Bemba, 

tence.  Comme  il  n'était  point  en  loio. 

dans  les  Ordres  sacrés ,  les  ecclé-        4*  I^o  "  ?  neveu  da  ptéoé- 

nastiqoes  deRome  s'en  plaigni-  dent,  en  io4o. 
rentau  papequi  ^ponrles'cou-        5.  Etienne  Ddphini ,  de  Ve- 

,    tenter,  manda  Equice  et  le  contre^  nise,  si^eait  encore  en  iog6. 
manda  peu  de  temps  après,  en  ot^        6.  Jean  Gradeuici ,  de  Venise, 

donnantqu'onlekissâtenpaix.  en  1097,  transféré  à  Grado  en 

Ilcontinua  donc  ses  exercices  de  i  io4- 

pénitenceetdecharité  au  dedans         7.  Jean,  assista  au  concile  de 

^aiidehors, jusqu'à ceqn'ilmou-  de  Grado  en  1 127. 
nU  vers  l'an  540.,  comme  l'esti-     .  8.  Robert,  en  1  i4o.  - 

Cioogic 
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9.  Dominique  Hinio,  deVe^  V»v\  a  nnit  ce  si^e,  en  1466, 
Oise,  au  concile  de  Grado,  ea  à  Citta-Nova ,  qui  a  pris  la  place 
ij5a.  de  l'ancienne  Mmoaée.  {ïtal. 

10.  Pischal,  envoyé  par  Bti-  sac,  tom.  10,  pag.  ^Setsaiv.  ) 
chel , .  dac  de  Venise ,  à  Cous-  ËQUINOXE ,  le  temps  où  les 
Untinoide,  pour  traiter  de  la  jours  sont  égaux  aux  nuits  par 
paix, en  1172.  tout  le  monde,  j^quinoetium. 

1 1 .  Faix ,  ait  concile  de  Vfr-  C'est  quand  le  soleil  est  dans  le 
niK,enii77.  cercle  ^uinozial,  venle  ai  de 

13.  Uattlueu,eni909.  mars  et  le  a3  de  septembre. 

i3.  Andr^.en  I3II.  EQUIVOQUE,    œquivocaiio. 

1 4-  Gui ,  en  1 229 ,  trans££ré  1  L'équivoque  est  un  root  ambigu 

Cbioca.  qui  a  deux  sens  différens,  l'un 

i5.  Léonard,  en  1347- Q né-  I^<"  ordinaire,  l'antre  moins 

^eait  encore  en  laSC.  unté;  de  sorte  que  celui  qui 

16.  Guillaume,  se  trouve  né-  parle ,  se  servant  de  ce  mot  dûis   - 
ger  depuis  le  12  avril  1276  jn>-  le  seo*  moins  ordinaii-e ,  cenx  à 
jqu'en  i3oi.  qui  il  parle  conçoivent  quelque 

17.  Jean  Magnns,  de  Venise,  uiose  de  différent  de  ce  qa'enr- 
Jel'Mfdre  des  Carmes,  en  i3i8.  tend  celui  qui  parle.  Par  cxem- 
Il  mourut  le  i  a  septembre  i3ai.  pie,  on  s'informe  à  un  domes- 

18.  Panone  Tanolîco,  de  Ve-  tique  si  son  maitre'  est  à  la  mai- 
iiise,  curé  de  saint  Paternien  ,  son  ,  il  répond  qu'il  est  sorti ,  ou 
BOcc^fda  à  Jean  en  1 3a4,  et  mou-  qu'il  est  en  ville ,  sous  prétexte 
rat  vers  i343.  qu'il  était  sorti  le  matin,  ou 

ig.  Uarc  Blanco ,  était  snr  ce  que  sa  maison  est  située  dans  la 

siège  en  1 344  et  en  1 366.  ville;     .voilà     un     équivoque. 

20.  Pierre  de  Natalibus,  de  Quand  l'équivoque  ne  consiste 

Venise  ,    auteur  des  Vies    des  que  dans  un  mot,  on  l'appelle 

Saints,  siégeaiteu  137a.  11  avait  proprement ^^iVoçue; s'il  con- 

été  curé  de  l'église  des  saints  siste  en  plusieurs  mots ,  on  l'ap- 

ApAtres,  et  fut  nommé  évêqne  ^We  amphibolûgie.  On  dispute 

en  1369.  On  le  trouve  encore  en  s'il  est  permis  d'user  d'équivo- 

s4oo-  que.  Cabassut  prétend  avec  plur- 

ai.  Fr.  Ange  Scardeonei,  de  sieurs  autres ,  qu'il  est  quelqn&- 

Viterbe ,  de  l'ordre  deSaint-Âu-  fois  perraisd'user  d'équivoques , 

gtistin  ,  transféré  ii  Tivoli   en  quoiqu'il  ne  soit  jamais  permia 

1430.  de  mentir ,  parce  qu'il  y  a  une 

23.    Guillaume ,  succéda  en  grande  différence  entre  l'équi- 

1435.  voque  et  le  mensonge,  et  que 

33.  Antoine  Bon ,  en  i447-  ^«^  équivoque  n'est  pas  néces- 

.    34.   André  Bon ,  siégea  jus-  saîiement   menwHtge.   Ces  au- 

qa'en  i463.  Après  lui  le  pape  teurs  soutiennent  donc  qu'on 
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peut  le  Kmr  d'âqmToqne  luu    de  monle,  dont  U  vingt-nxitme 
se  rendre  coupable  de  mensonge,     et  la  Tingt-septième  Aaient  con- 
l'quandonauDejustecaoMde    fues  en  ces  tennes  :  TiDgtMÙ^ 
le  Uire  ;  a"  quand  on  n'est  pas    me    proposition    condamnée  : 
obligé  de  répondre  clairement    ■  Si  quelqu'un  étant  seul  oa  ca 
la  vérité  à  ceux  de  qui  l'on  est    »  comp^nie  ,  étant  interro^t 
^terrogé;  3*  lonqn'on  n'a  au-     ■  ou  de  son  propre  mouTCtnent, 
cune  ToloDté  de  mentir.  Le  père    ■  ou   par  récréation  ,   oa   pn 
Alexandre ,  et  beancoiç  d'autres    ■  queu|De  antre  raison  qse  ce 
théolo^ens ,  soutiennent  qu'il    »  soit ,  jure  qu'il  n'a  pas  bit  une 
n'est  jamais  permis  d'user  d'é-    >  chose  qu'il  a  pourtant  &ite, 
quÏTOqnes   ni    de    restrictions    >  en  entendant  en  soi-nème  une 
Btentales ,  parce  qoe  ce  sont  de     ■  antre  cbose  qu'il  n'a  pas  faite. 
Trais  "iffff""e°f  I  puisque  c'est    ■  ou  bien,  quelque  enditAt  oà  il 
mentir,  disenl-ils,  qnede&ire    -a passé,  autre  que  eeliù  oàil 
entend»  par  ses  discours  autre    ■  l'a  faite ,  ou  en  sons-entendut 
cbose  que  ce  que  l'on  a  dans  l'es-     ■  quelque  autre  chose  Writablt 
prit.  Ils  confirment  leur  senti-    »  qu'il  ajoute;  certainemeot  ii 
ment ,  i"  par  l'antoritë  de  saint    ■  ne  ment  pas  et  n'est  point  pl^ 
Augustin,  {lib.  cofttra  menda-    »  jure».  Vingt-septième  propo* 
dum,  c.  i8,  seun.  35.  )  Ce  saint    sition  condamnée  :  ■  Il  7  a  m» 
suppose  on  père  malade  k  l'ex-    »  juste  cause  d'user  de  ces  ié- 
trémité,  qui  demande  des  nou-     ■  tours  et  amh^uités  toulss  les 
Telles  de  la  santé  de  son  fils,     ■  fois  que  cela  est  nécessaire  on 
dont  il  ignore  la  mort,  et  à  qui     ■  utilepour  la  santé,  l'hooaear, 
l'on    ne  peut  répondre    qu'en    ■  ouïe  bien,  on  pour  faireqnâ- 
l'uoe  de  ces  trois  manières  :  Il    ■  que  action  Tertoense  que  ce 
est  mort ,  on  il  se  porte  bien ,     ■  soit  ;  en  sorte  qn'on  jo^  qu'il 
ou ,  je  n'en  sais  rien ,  en  lout^    ■  est  alors  expédient  et  avanta- 
entendant  pour  votu   le   dire,     ■  geox  de  cacher  Is  vérité.  »  Le 
Saint  Augustin  ajoute  qu'il  n'y    p^pe  Innocent  xr  condamna  ces 
a  que  la  seule  première  réjmnse    propositions  sons  peine  d'excont- 
qui  soit  véritable,  et  que  les    munication  encourue  par  le  seul 
deux  autres  sont  des  mensonges    fait,etTéservéeansouverùnpoD- 
qui  ne  peuvent  jamais'êtreper-    tife  ,  excepté  k   l'article  de   la 
mis,  quoi  qu'il  en  puisse  arri-    mort.  Le  clergé  de  France  les 
ver.  £x  ilÛs  autem  tribut  duo    condamna  aussi  l'an  i  -joo  ,  com- 
/aba  sunt ,  vivit  et  neicio  ;  rteo    me  erronées ,  téméraires  ,  stan- 
abi  te  diei  postant ,  msi  meif    daleuses ,  pernicieuses ,  illusoi- 
tiendo.  a'  Ces  théologieas  se  fon-    res ,  favorables  aux  mensonges  , 
dent  sur  IjC  décret  d'Innocent  XI,     aux   fraudes    et    aux  paijuces. 
]Mirlequel  il  condamna,  le  a  mars    (^«T-e^t  Cibassut  ,  liv.  4»  'T%eor. 
i679,soixaute<inqpi4^N>sitM>ns    etprax.  Jur.  can, ,  tap.  4.  Le 
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père  Alexanâie,  TAraf.  moral.,  ERANABQUE,  «rvuuirc^.  L*é- 
ia-foL  tom.  2,  pap.  87 1 .  Ponlas,  nnarqoe  était  cbea  les  Grecs  fad* 
an  mot  Mbiisoncb  ,  cas ,  6 ,  et  mmistrateur  des  autndaes  des 
aa  mot  Paudbb,  cas  i.  Vojrex  pauvres.  Cétait  un  oJSce  public 
aussi  Hensoncb.)  attacha  i  une  espèce  deœagîs- 

EQUIZOTUMjTÎlle^piscopale  trat  qai  faisait  une  assembla 
de  la  Mauritanie  de  SitiÂen  Ain-  d'amis  elles  taxait  chacun  selon 
que ,  nommée  Eqiaheto  dans  les  ses  facultés ,  quand  il  fallait  sub- 
tables de  Peutinger ,  dont  l'érè-  .  venir  à  la  nécessité  de  quelque 
que,  nommé  Victor ,  asnsta  i  la  personne  ,  comme  d'un  captif, 
conférencedeCartbage,  c  SOI,  d'un  homme  réduit  à  l'indi- 
not.  383.  gence ,  etc. 

ERACLE,  évêque  de  Lie'ge,  ERASME  (saint),  évéqueet 
«n95g,a  éc^rit  une  lettre  à  Ra-  martyr  en  Italie,  souSrit  du 
'  therins,  ^vêque  dé  Vérone  ^  et  temps  des  empereurs  Dioclétien 
la  relation  de  la  guérison  mi-*  etllasimieni  ^ormîes,  qnifnt 
raculeuK  qu'il  avait  obtenue  détruite  par  les  Sarrasins  dans 
au  tombeau  de  Saint-Uartin  1  le  neuvième  siècle  ,  et  dont  l'é- 
Tours,  d'un  cancer  auquel  les  véché  fut  transféré  A  Gaètte.  On 
médecins  ne  trouvaient  point  de  prétend  que  le  corps  du  saint 
remède.  (Dom  Ceillier,  Ûù(.  ilu  martyr  s'est  conservé  jusqu'au- 
Aut.  sacrés  et  eccl. ,  tom.  19 ,  jourd'hni  dans  cette  ville ,  ex- 
pag.  63a.)  '     cepté  quelques  parties  qui  eo  fn- 

ERACLIUS  ,  que  Baronina  rent  détachées  et  données  A  di- 
Domme  Eradiuâ,  prêtre  d'Hip-  verses  ^lises  de  son  nom  et  à 
pone,  fut  désigné  par  saint  Ao^  quelques  monastères  ,  dont  les 
gustinpour  Lui  succéder  dans  le  principauxétaientcelaideRome 
siège  épiscopal  de  cette  ville  ,  le  sar  le  mont  Celins ,  et  un  antre 
a6  septembre  426.  Le  père  Com-  sur  le  mont  Soracte,  mainte—' 
befis ,  Bibl.  conctom ,  rapporte  nant  le  mont  de  Saint-Oreste  , 
sous  le  nomd'Eraclius,  le  ser-  ou  de  Saint-Sylvestre.  Cest  ce 
mon  quatorzième  qui ,  parmi  les  saint  Erasme  ,  que  l'on  appelle 
ouvrages  de  saint  Augustin,  est  vulgairement  saint  Elme ,  ou 
compté  entre  les  soixante-quatre  gant  Elmo,  surtout  en  Italie, 
discours, ousermonsdeceSaint,  en  Sicile  ,  en  Espagne  et  en  Por- 
■  de  verbis  Dommi.  Dans  la  nour-  tngal.  Cest  un  nom  corrompu 
velle  édition  il  est  dans  l'appen-  de  saint  Ermo ,  ou  sont  Eramo , 
dicedutome5,nombi«7s.  Dans  par  les  matelots  de  la  Méditée^ 
le  même  tomeS  ,  onlituuautre  ranée  où  notre  Saint  est  invo- 
sermon  qu'EracUus  avait  pro-  que  contre  les  tempêtes  et  les 
nonce  en  présence  de  saint  Au-  autres  dangers  de  la  mer.  V%- 
gustin  ;  il  est  après  le  trois  cent  glise  romaine  le  joint  aux  saints 
.quatre-vingtquiozième  du  saint  martyrs  Harcellin  et  Pierre,  dans 
Docteur.  Son  office  public  du  second  joux 
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de  juin.  Saint  Grégoire,  pape,  BAI0,  Chailes  d'Ântridie,  960^ 
etqnelques  anciens  nous  appren*  Terain  des  PayvBas ,  tnn  fat  de- 
Dent  .sûrement  qu'il  y  a  eu  an  pnii  empereur ,  sous  le  nom  de 
saint  Erasme  ,  évèque,  marty-  Charle»<^aint ,  le  fit  son  conseil- 
risé  à  Fonnies  ;  mais  ils  ne  nous  1er  d'État  ;  ce  qui  l'empâcha  de 
disent  rien  des  circonstances  de  se  rendre  aux  instances  da  roi 
savie,  ni  de  sa  mort,  et  les  actes  François  1"  qui  vonlait  l'attirer 
que  nous  en  avons  sont  entière-  dans  son  royaume.  L'an  iSsgit 
ment  supposa.  (Baillet,  tom  3,  se  retira  à  Friboni^ ,  d'où  il  re- 
2Juin.  )  yintà  Bâie.  Il  y  fut  recfeorde 
ERASME  (Didier), en  Utia  l'UniTersit£,etymoumtlci7de 
Desiderius,  naquit  à  Roterdam,  juillet  i536,  après  avoir  coin- 
ville  de  Hollan<^  ,  le  38  d'octo-  posé  un  grand  nombre  d' ouvra- 
bre  i4<i7-Sestuteursroblîgêrent  ges  qui  ont  été  recneiliis  et  im- 
de  se  faire  chanoine  régulier  de  primés  à  Bâie  par  Froben  ,  en 
Saint-Augustin  i  l'âge  de  dix-  gvol.  in-fol.  ,1'an  i54o.  Lader- 
sept  ans ,  et  il  fit  profession  dans  niire  édition  qui  fut  faite  k  Leyde 
le  monastère  de  Stein ,  près  de  en  1 708 ,  est  la  plus  ample.  Les 
Tergou,  l'an  1 486.  H  fnt  ordonné  deux  premiers  volnmeset  le  qu»' 
prêtre  par  l'évéqued'Utrecbt  l'an  trièmenecontiennentqnedesoo- 
1493 ,  vint  étudier  àParis ,  voya-  vrages  degrammaire,  de  rhétoft' 
gea  en  Angleterre  et  en  Italie  où  que  et  de  philosophie,  si  ce  n'est 
il  prit  le  bonnet  de  docteur  eu  cpielques  endroits  de  coUoqno 
théologie  k  Boulogne  en  i5o').  et  du  livre  intitulé  ,  VÊkgeA 
De  Boulogne  il  alla  k  Venise  oii  la  Folie.  Le  troisième  conlicot 
il  demeura  chez  le  fameux  Aide  les  ÉpUres  ,  dont  plusieurs  ont 
Hanuce  qui  imprima  quelques  rapport  aux  affaires  de  t'Églix. 
uns  de  ses  ouvrages.  Delà  il  fut  Le  cinquième, les  linesdepiété, 
appelé  à  Pa  doue  par  le  prince  Le  sixième,  la  version  du  nou- 
Alexandre ,  fils  naturel  de  Jac-  veau  Testament ,  avec  des  no- 
ques  IV,  roi  d'Ecosse,  pourvu  de  tes.  Leseptième ,  les  paraphrase» 
l  archevêché  de  Saint-André.  Il  'sur  le  nouveau  Testament.  Le 
piassaensuiteàFerrareetàRome,  huitième,  les  traductions  de» 
d'où  ses  amis  d'Angleterre  le  ouvragesdespèresgrecs.  Leneu- 
rappelèrent  en  leur  pays  parles  yième  ,  les  apok^ies.  Erasme 
avantages  qu'ils  lui  firent  etpë-  était  passionné  pour  l'étude, 
rer  du  roi  Henri  viu.  Il  y  arriva  sobre ,  sincère  ,  constant  dans 
l'an  iSrtg  ,  et  s'y  retira  chez  le  sesamitiés,ennemîdalaze,  de 
chancelier  Thomas  Moms.  Il  fit  la  âatterie  et  de  l'ambition;  maïs 
un  voyagea  Paris  en  i5io,  te-  vif  .emporté ,.  railleur  .senâUe 
tourna  encore  une  fois  en  An-  aux  injures,  aigre  et  haut  enveis 
gleterre  où  il  enseigna  la  langue  ses  adversaire»,  libre  dans  ses 
grecque  dans  l'UnÎTersité  d'Ox—  sentimens  sur  la  religion  ,  et 
ford ,  et  alla  ensuite  résider  it  qui  a  lait  que  les  théi^ogiens  de 
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laFaadtéâeParisontcondamné  genre  de  littérataTeà  plnsieijR 
quelques  unes  de  ses  proposi-  savans  de  son  siècle.  (  f^<ryez  les 
tiens ,  et  qoe  plusieurs  ont  douté  Armales  de  Sponde  ;  l'Histoire 
de  sa  catholicité  ,  quoique  ses  de  M.  de  Thon  ;  V Apologie d" E- 
6:rits,  et  surtout  ses  apologies,  rasme  ,  par  H.  HarsolUer  ;  les 
soient  des  preuves  démonstrati—  Sentiraeiu  <r Erasme  conformes 
Tes  ,  qu'il  est  toujours  demeuré  à  ceux  de  FÉglise,  par  M.  Ri— 
inviolâblement  attaché  à  la  com>  chard,  curé  de  Triel  ;  un  mé- 
manioQ  romaine.  Il  avait ,  dit  moire  pour  le  même ,  par  le 
M.  Dupin ,  une  mémoire  prodi-  père  Le  Courayer.  Dupin ,  dans 
gieuse  ,  une  merreilleuse  tici-  Je  seisième  siècle  de  sa  Biblio— 
Jûté  d'écrire ,  et  écrivait  avec  pu-  thique  eccl.  ,  pag.  4  ;  et  Richard 
reté  et  élégance  ;  il  s'était  iait  un  Simon  ,  daiis  la  critique  qu'il  a 
stile  propre  qui  ne  cède  en  rien  faite  de  cette  Bibliothèque  de 
à  celui  des  meillears  écrivains.  M.  Dupin,  lom,  i  ,  pag.  S^g. 
n  a  été  constamment  le  plus  bel  Voyez  aussi  VHisloire  de  la  vie 
esprit ,  et  le  plus  savant  homme  et  des  ouvrages  tf  Erasme  ,  que 
de  son  siècle.  C'est  à  lui  qu'on  M.deBurignjadonnéeeni^Sy, 
doit  principalement  le  lélàblis-  en  a  vol.  in-12  ,  sous  le  titre  de 
sèment  des  belles -lettres  ,  les  Vie  d'Erasme,  et  qui  est  pro- 
éditions des  Pères ,  la  critique  et  prement  l'histoire  littéraire  de 
le  goûtpourl'antiquité.ItestuQ  ce  temps-U.) 
des  premiers  qui  aient  traité  les,  ERASTEji^/'iwrHi.SaintEfaste 
matières  de  théologie  d'une  4^>^  Corinthien  et  discipla  de 
manière  noble  et  dégagée  des  saint  Paul  qui  l'appelle  trésorier 
sophistiqnerïes  et  des  termes  de  de  la  ville.  Ayant  été  converti 
l'école,  etc.  parcetapôtre,ilquiltasachar6e, 
Richard  Simon  veut  qu'on  ra-  et  le  suivit  à  Éphèse  où  il  était 
.batte  beaucoup  de  ceslouanges  l'anSede  Jésus-Christ.  S.  Paul 
que  M.  Dupin  donne  A  Erasme,  l'envoya  en  Macédoine  avec  Ti- 
n  convient  que  ce  fut  un  très-  mothée.  Ils  étaient  tous  deux  avec 
bel  esprit ,  mais  trop  présomp-  lui  à  Corinthe  en  l'an  58  ,  lors- 
tueuz  et  trop  satirique,  peu  qu'il  écrivit  auxRomains,  qu'il 
exact  et  peu  exercé  dans  la  scien-  salue  de  la  part  de  l'un  et  del'au- 
ce  de  l'antiquité  ecclésiastique  ,  tre.  H  y  a  apparence  qu'Ëraste 
faible  dans  la  langue  grecque  et  suivit  toujours  l'apâtre  depuis 
dans  la  critique,  comme  il  pa-  cetemps, jusqu'au  derniervoya- 
ratt  par  le  grand  nombre  de  ge  qu'il  fit  à  Corinthe,  en  allant 
fautes  qui  se  trouvent. dans  ses  sonffrir  le  martyre  à  Rome  en 
traductions  et  ses  éditions  des  65;  car  alors  Eraste  demeura  i 
Pères,  plus  habile  même  dans  Corinthe.  Usuard,  Adon ,  et  le 
les  minuties  de  la  grammaire.  Martyrologe  romain,  disent  que 
que  dans  la  véritable  latinité  ,  saint  Paul  avait  laissé  Ëraste  en 
et  beaucoup  inférieur  en  tout  Macédoine ,  et   l'en   avait  fait 
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frëque  ;  et  qa*eafîn  U  fat  mar-  Hqne,  et  l'empereur,  comte  Pa^i 
tynséàPhîl^pes.  Lea  Grecs,  aa  latin.  IlfutTice-doyeti  dans  son 
contraire,  dans  leurs  menées,  coU^,  et  il  y  enseigna  la  phi— 
le  font  ^vèque  de  Panéade  ,  vers  losophie  et  la  théologie.  H  en- 
tes soarces  du  Jourdain  glnidou'  seigna  austd  la  théologteà  Bei— 
neatle  titre  d'apôtre ,  le  mettent  clienspei^en  et  k  Vienne.  L'évè- 
aa  nombre  des  septante  disciples,  que  de  Passaw  ,  instruit  de  son 
et  disent  qu'il  mourut  en  paix  ,  rare  mérite ,  le  fit  de  son  conseil, 
après  avoir  parcouro  toute  la  et  lui  donna  le  soin  de  sa  bi— 
terre  pourannoncer  la  foi  de  3é-  bliothèqne.  En  1698 ,  il  devint 
sus-Christ.  Hais,  ni  les  uns,  ni  abbjrégolier  de  saint  André,  et 
les  autres,  ne  produisent  aucune  il  gouverna  ce  mouaitère  arec 
preuve  de  ce  qu'ils  avancent.  Les  autant  de  zèle  que  de  douceur 
Latins  l'honorentlesâdejuillet,  et  de  capacité  jusqu'à  sa  mort 
etlesGrecsle  10  de  novembre,  arrivée  le  5 septembre  !■]  19. On 
(  Wcjez  les  Actes  des  Apôtres  ,  a  de  lui ,  i  "  Cammentarius  theo- 
chap.  ig  ;  ksÈpttresdeS.  Paul  togico-juridico-hUtoricus  in  re- 
mtx  Romains  ,  ehaf.  16  ;  la  se-  gulam  S.  Augu^tini ,  à  Vienne 
conde  aux  Corinthiens,  chap.  8;  en  Autriche,  tom.  i  ,  1698,  in-' 
la  seconde  à  Timoihée,  chap.  4i  fol-    a"   MuTidus  symbolicus  à 
voyez  aussi  H.   de  Tillemont,  J).  Philippo  PicinsUo,  Ctzmm- 
dans  la  vie  de  saint  Paul ,  au  regul.  et  Abbate  jnediolanensî , 
premier  tom.  deses  Jtfân.  eccl.,  italico  idiomate  cOTttpositus ,  ur 
etilf.  Baillet  ,  tom.  a,  zGjuil-  in  Italia  editus ; pottmodiM  à 
let  ,  pag.  400.  ]  D.  Augurtino  Erath  in  hainan 
EBASTIEN ,  Erasiianus.  Les  traducOis ,  ae  jusio    tw&tmfne 
Erastienaaontdeshérétiqnesfac'  aucruj ,  a  vol.  io-FoIio ,  i  Co- 
tieuK  qui  formèrent  une  secte  logne ,  1680  ,  169}  >  ^  ^  Leip- 
en  Angleterre  l'an  1647-  H^  x^)-  sick  en  1707.  3°Z.uminiireJIex4i, 
connaissent  pour  maître  un  cer-  seu  consensus  vetenan  auctorum 
'  tainThomâsErastequiniaitque  classicorum  cum  sacris  bibUis 
l'Église  eût  le  pouvoir  d'excom-  legis  antiqure  et  nova ,  à  Franc 
munier.   (Salmonet,  Hist.  des  fortr-sur-le-Sfein ,  1702  ,  in-foL 
troubles  ^Angleterre.  )  C'est  encore  une  traduction  la-" 
ERATH  (Augustin),  chanoine  tine  d'un ouvrageitalien  du  père 
régulier  de  l'Ordre  de  Saint-Au-  Pinicelli.    4°    ^^o  theologica, 
gustin  ,  naquit  à  Buchloa  dans  seu  conciliato prtedetemunatio- 
h,  Souabe  ,  le  28  février  1648.  11  nis  phj-sicœ ,  seu  decreti  dànni 
fit  ses  vœux  solennels  à  l'âge  de  întrinsech  efficacis  ,  prout  Tho- 
vingt  ans,  dans  le  collège  impé-  mistœ  docent,  et  decreti  divini 
rial  de  Wettenhusen,  En  i6;g,  exirimecè  efficacis,  prout  re- 
il  fut  fait  docteur  en  théologie  centiares  per  scientiam  mediarn 
à  Dilinghen  ;  et  l'année  suivante,  explieant ,  à  Angsbonrg ,  1689  > 
le  pape  le  fil  pronolaiie  aposto-  in-4".  5"  Maxima  sacrarum  Re- 
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hgiomtm,  i  Augsbourg  ,  i6ç^,  Utis  ,  coutient  i'  une  disseru- 
in-4*-  C'est  une  traduction  de  tion  latine  sur  l'empereur  Ot- 
l'iulien  du  P.  Picinelli.  6"  Trac-  bon  m  premier  fondateur  de  la 
tatus  theologico-canonicus  de  conomnnauté  régulière  de  saint' 
SS.  Canonic.  rfg.  veslibus  ,  à  André,  a*  Une  suite  des  prélat». 
Vienne  en  Autriche,  în-4''  et  ou  abbés  de  cette  maison, de- 
in-8",à  Dilinghen,  i686.  ;"^B-  puis  l'an  998  jusqu'en  ijaS. 
gustus  veSens  aurei  ordo  per  Z'  Des  balles  ,  ou  diplâmes  des 
embkmata ,  ectases  politicas  et  papes ,  des  empereurs  et  arclii- 
hiatoriam  demonstrattii ,  à  Pa»-  ducs  d'Autriche  ,  concernant  h- 
!>aw  ,  1694  1  in-fol.,  et  in-8'  ,  à  ditemaison  des  chanoines r^u- 
Ratisbonne  ,  1697.  8°  Sjmibola  liers.  Outre  ces  onvrages,  le  père 
vif^tneâ ,  traduit  de  ritalicn  de  Eratb  a  laissé  manuscrits  une 
Picinelli ,  à  Angsbourg ,  in-B",  théologiescholastique;  untralté 
i€94'  9'  Meditatianes  et  recol-  des  Sscremeos  danslespriricipet 
ïectione*  animceperdecemdialia  de  saint  Augustin  ;  unautre  sur 
exereitia  Deo  suo  vocaturce  ,  la  conception  immaculée  de  la 
traduction  de  l'italien  du  père  sainte  Viciée  ;  une  philosophie; 
Bernard  Tinetti,  clerc  régulier ,  les  annales  de  l'église  de  saint 
et  augmentée  par  le  traducteur,  André ,  avec  une  histoire  polîti- 
in-8"  ,  à  Ang^arg  ,  1690.  que  de  l'Autriche  ;  un  écrit  en 
\o^  Acta pro  coceva  exemptions  faveur  de  l'Ordre  de  chanoines 
calhedralû  eccleiûe  Passaviensit  réguliers  de  Saint— Augustin  , 
contra  tubjectionem  metropoU-  pour  en  prouver  la  dignité  et  les 
ticee  eccleaia SalUburgenaU.  Il  prérogatives;  enfin,  Tractaius 
y  a  dans  ces  actes  des  pièces  îm-  contra  Antilogiam  Carlomœs- 
porlanlespourl'hiïtoiredeségli-  chin.  Lepèi-eBaymondDueUius, 
ses  de  PassBw  et  de  Strasbourg,  dans  la  préface  du  second  tome 
1 1*  Adi/eniuale]  seu  conciorus  de  ses  Miscellanca  ,  imprimé  à 
in  singulos  dies  advenius  :  item  Augsbonagen  1724  ,  in-^J', 
çuadrageiimale  primum  et  se-  ERBLAND ,  ou  HE8BLAND, 
eundum  ,  à  Ulm  ,  1710,  in-4''.  Ermelandua  ,  au  Hermelandus  , 
Ces  sermons  sont  traduits  deVi-  abbé  d' Ai  ndre  en  Bretagne  (saint}, , 
talieu  de  PiciniUi.  la'  Manna  était  d'une  noble  famille  de  la 
onimfB,  AVienoe,  1690,  in-4*,    ville  deNojon.  Il  vint  au  monde 

»à  Leipsicl  169a  ,  in-4*-  C'est  vers  l'an  639  ,  quitta  la  cour  du 
e  traduction  de  l'ouvrage  du  roi  Clotaire  m  dont  i1  était 
P.  Paul  Segneri,  jésuite,  intitulé,  grand  écfaanson  vers  l'an  668, 
la  Manna  delC  anima  ,  etc.  et  se  fît  religieux  au  monastère 
ïS"  Philosophia  S.  Avgustini,  de  Fontenelles.dit  desaint  Van- 
ADilinghen,  >678,in-i2.i4*/î"  drille  au  pays  de  Caux  ou  il  eut 
Sand—Andreanœ.  Cel  ouvrage,  pour  maître  saint  Lambert  qui 
imprimé  dans  le  second  tome  eu  était  n1or<;  abbé.  I/an  673,  il 
des  jlfifcetfonea  du  p^reDitel-    (ut  ordonné   prêtre' ptiv  ^int 
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6-}6  il  fat  envoyé  AsainlPaBcaini,  Ambrouc  ÛorMàt,  fuit*  la  viUe 

évèquc  de  Nantes ,  pour  élMkc  de  Cueoça  et  cc%  d^Moftua  oà 

la  vie  régulière  danif  le  nouveau  iç  voit  i  ptisentuo  eoérottap- 

motustère  d'Aindre ,  qu'il  v,:ùt  pelé  Uud«  <U  «aiut  Jwib  ,  dau 

fait  bâtir  dan^  une  Ue  ikdauxou  lei)«elw>  tr<WTO  ytaaieuis  «sti- 

troislieuesdeuviljleépifco^le.  gu    d'a^ti^n^é*  ron^ÎMS.  Cs 

Dieu  bénit  si  seusjJbl£inent  tes  ««sttgç^  sont  daw  hi  loyiaiar 

foins,  ses  travaux,  sa  pénitence,  d'Aragon  ,  A  cinq  iteww  ào  b 

que  ,  de  son  vivajat  n:^nie  ,  son  vple  d'Albas^zin,  e«ti«  devx  viU^ 

monastère  devînt  l'un  des  plv  lagM  nomm^  Griegos  et  Gaa- 

célèhres  du  rajavuKiet  p^  le  kliâU,où,«i>VABtl'3»c>eBtietr»- 

muUitude  et  par  la  vertu  dç  ses  dîtiou  dti  pajs  ,  éuit  sitoée  U 

disciples.  La  grande  vieillesse  où  ville  d'Ercabïca.  Elle  □'«tût  pas 

il  parvint ,  sa.as  lui  faire  riea  re-  Aojfpiéç  de  Segobrige,  ville  ^lis- 

lâcher  de  ses  austérités  ,  le  fit  copale  dontl'^vêcbé  £uit  ano- 

cenoncer  à  U   qualité  d'al^bé,  mûicelu^d'ErGalùcaTaTCicl'u' 

pour  achever  sa  course,  dans  U  ^n  CompbilB ,  aiiÎQffxà'^i  M- 

retraite  oti  le  don  des  nii^çacles  et  ctifa.SigiMnf»  etValore,iowini- 

celui  de  prophétie  qu'ilavait  CHS  «ça  à  présent  i  CueOfa.  La  vilk 

étt^it  en  charge ,  l'accompagné-  d'E<icabica  fut  eatièrement  dé- 

rent  jusqu'i  an  lUtort  qu'y  acàva  traite  da  mI' invasion  des  Maims: 

vers  l'an  710  ou  71?,  S^  corps  Yéi^éiM  ifiH  t(a<>sféré  i  Albao- 

fut  transporté  qui,iue  ans  après  va  iCo^omeL'eadroitleplasfi»- 

sa  mort  dans  l'égli^  de  Saijitr-  pre  et  le  plusfoK  pour  l'cvètpc 

PîeiTe.  Le  Martyrologe  romain  «t  les  «hrétieus.  C'est  pour  crW 

marque  sa  fête  le  35  mars  que  qu'il  est  i  propos  de  àomaer  m 

l'on  croitavoir  étéle  jour  de  sa  là  liste  des  évëqoes  d'EmlMca 

mort.  Mais  en  Bretagne  on  la  f&it  et  de  ceux  d'Albuasiii. 

principalement  le  35  de  novein-  j,  ,           „_       ,  . 

bre,(^eat  peut-être  le  jour  de  ^"^î""  d'Ercabïca. 

sa  translation.  Sa  vie,  écrite  par  i..    Osaoius  (saint),    daqad 

un  auteur  presque  conteinpo-  Haubert  de  Séville   dit  4m>s  >■ 

tain  ,  se  trouve  dans  la  continua-  chronique  :  Ervabiceruxs  Epi*- 

tion  de  fiollandus ,  dans  les  ac^  eopi  ùiceperunt-  in  pntdicaticc 

tes  des  Saints  de  l'Ordre  deSaint-  S.  PauU  ApoxtoU  lanpon  f^ 

Beuott  ,   au  second  siècle^  par  manoratn,  primus.  eontnt  i^t 

SoniMahillon,etenabrégédâns  S.  Oraciui- 

VHisf.  des  Hifnedict. ,  de  M.  Bul-  2.  Jacques,  disciple  d'Oiacias. 

teau  ,  liv.  3  ,  diap.  47-  (  BaîUet ,  lui  succéda  l'an  97. 

tom.  1,35  mars.)  3.  Naptus,  martyr,  l'aa  tio. 

ERC.M)ICA ,  une  detvilles  les  4.  Candosi"  ,  l'an  soo. 

plus  renommées  de  l'antiquité  ,  5.  Accitanos,  l'an  37S. 

£tait  située ,  selou  uu  célfJ)ie  6.  Neranius,  lUa  a^ 


ERC 
2'  Pierre i",  martyr,  Vas 3«d. 

8.  VeldiiB,  Ml  V«Ldoniu!i,ea 
333. 

9.  Scooitu,  en  371. 

10.  ÂTÎltlMs ,  ea  383. 

11.  Jacques  II  f  en  4<  t- 

12.  Caadus  II ,  en  4^0. 

13.  Jean ,  intriuen ,  45o. 
s4-  LacMnat ,  en  492- 
i5.  Neatorius ,  en  517. 
>&.  Pierce  u,  en  56i. 

fj.  Piaffr&iii ,  assista  au  troi- 
siêiuc.co Bette  de  Tolède  l'anSgo. 

■  8.  Thoodo^UiSf  se  trouva  Â 
me  BSKiul)lée  uniie  à  Teléde 
V«4  610,  sous  Flavius  Gunde^ 
HMms  ,  Boi  d'Espagne. 

»^  Cartevitts  ,  envoya  au  con- 
cile de  Telèâe  de  l'an  633 ,  son 
anhtdiaeie  Dowarius  qui  sous> 
«rirfU  pour  lai. 

«t.  Baldi^us,  ou  Baldttigiui^ 
souscrivit  aux  conciles  de  Tolède 
des  ansées  65^i  ,  65^  et  655. 

3 1 .  Muioulus ,  envoya  au  con- 
cile (le  Tolède  de  l'an  6^5 ,  exila 
son  diacre  qai  souscrivit  )  mais 
il  assista  en  personne  ,  et  sous- 
crivit Â  cehii  de  l'ao  677 . 

sa.  Meraorius  i"  ,  souscrivit 
au  concile  de  Tolède  de  l'an 
681  ,  sous  le  tèffte  de  Flavius 
Errigins. 

a3.  Simpronius ,  assista  et 
souscrivit  au  treiaième  concile 
deTt^ède. 

a4.  Gavinus^  Monachus  ,  as- 
nsta  aux  deux  conciles  de  Tolède 
de  l'an  693. 

39.  Nenoriusii,  gonvernasou 
église  dans  le  temps  de  Dom  Ro- 
drigue,l'an  714,  qne  le»  Sarra- 
sins entrèrent  en  Espagne. 
aS.  AakgOBUS ,  pi^Ut  d'une 


ERC  163 

vie  édifiante.  Ce  fut  durant  sau 
£piM:apat  que  Ie«  chrétiens,  pres- 
sés par  les  Sarrasinv ,  se  lérugiè- 
rent  ^  AtUtrasin  ,  couine  à  un 
endroit  plus  fort  et  pUis  sûr. 
Cet  évêque  siégeait  l'a»  75a,  ' 
(  Huioire  d'Espagne  de  l'arche»  • 
véque  Dom  Ferdinand.  ) 

37.  Pelage,  moine  ,  revint  1 
son  église  l'an  8i3  ,  et  les  évé- 
(juesd'Ercabica continuèrent  en- 
core lofig-l^mps  k  siéger  dauf 
cetta  ville,,  puisqu'il  y  en  avait, 
UB  l'an  1087. 

Translation  du  siège  d'Ercabicd 
à  Albaratin  ,  et  succession  de 
ses  évifjues. 

Albarazin  ,  ville  éuiscopale 
d'Espagne ,  située  dans  le  royau- 
me d'Aragon  ,  fut  fondée  par 
Hercule  ,  roi  d'Espagne ,  l'an 
aaoo  de  U  création  du  inonde  , 
selon  Haubert  de  Séville.  On  l'ap- 
pelait Turia  et  Lobeium.  Elle 
fut  ensuite  nommée  Albarazin  % 
à  cause  d'un  roi  M<iure  Abeur- 
racin. 

Après  un  long  esclavage  ,  Don 
Pierre  Huii  d'Aragon ,  chevalier 
très-illustre  de  la  Navane,  et 
seigneur  d'Eslella ,  reconquit  la 
ville  d'Albaraiin  ,  et  l'on  y  trans- 
féra l'église  d'Ercahica.  Cercbru- 
nus  ,  archevêque  de  Tolède ,  fit, 
la  nouvelle  érection  avec  la  per- 
mission du  pape  Urbain  11 ,  Kf. 
cordée  auparavant  à  Bernard  , 
archevêque  de  Tolède  ;  et  cett«. 
église  commença  dès  lors  à 
reprendre  son  ancienne  splei^ 
deur. 

Le  chapitre  est;  composé  de    ' 
quatre  dignitûies ,  douaa  cfaa«. 
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noines  prébendiers ,  huit  cba-  celant  sous  le  méine  pape  ,  et 
noi  DM,  parmi  lesquels  il  y  «trois  mourut  l'ao  1232. 
tliéolf^ens  ,  treute-six  Moéfi-  4-  Dominique  ,  siégeait  l'an 
ciers,  deux  sacristains,  un  au-  i223.  Le  roi  don  Jacques  le  re- 
manier,  six  eufans  de  chœur,  et  çut  à  Teruel  avec  beaucoup  de 
une  bonne  musique  ;  le  tout  ar-  bienveillaDce ,  et  lui  accorda  sa 
rangé  en  bon  ordre  par  le  dernier  protection  à  lui  et  à  son  Église  , 
prêtât.  comme  on  le  voit  par  uue  pièce 
é'  j  j>  vit  ancienue  des  archives  d'ÂlbMa- 
'  »n ,  datée  du^b  août  xim.  11 
I.  DomMartin,  premier  évf-  signa  une  sentence  donoÀ  par 
que  d'Albarazin  l'an  1170.  Dans  Don  Rodrigue  Ximcoez,  arcfae- 
une  ancienne  pièce  en  parche^  vêque  de  Tolède  ,  >nir  la  distri-^ 
min  des  archives  de  cette  église,  bution  des  dîmes,  le  So  septem- 
on  lit  les  mots  suivans  :  Marti-  bre  1232.  Il  accompagna  le  roi 
tm*primui  episcopus  kabetani-  OonJacquesansiégedeBurriana 
versarium  ,  ^uper  vineam  qu<e  en  i234.  Le  seigneur  d'Albara- 
A'ciiuT*'ài!  la  Costa.  Ce  prélat  fut  zin  lui  donna  l'église  du  château 
sacré  par  l'archcTëque  Cerebiii-'  de  Besix  qu'il  avait  pris  sur  les 
nus,  qui  dédia  l'église  cathé—  Maures.  Ce  prélat  mourut  après 
drale  au  Sauveur  Jésus-Cbrist.  avoir  siégé  environ  quarante-on 
Dom  Martin  assista  an  testament  ans, et  fut  inhumé  au  moaas- 
dacheyalierDonFerdiuandRuii  tëre  de  Piedra. 
d'Azagra,  dans  la  ville  de  Te-  5.  Guillaume, archidiacred'ii- 
mel  :  sa  date  est  du  29  décem-  baraiin  ,  fut  le  premier  éréqne 
bre  1194-  L'é  vêque  Do  m  Martin  .  de  S^riie  ,  dans  le  temps  Ae 
promit  obéissance  à  l'archevë-  l'union  de  cette  église  à  celle 
que  de  Tolède,  comme  à  son  d'Albarazio.  Cette  uoioo  se  fit 
inétropoliLiin  ;  et  ayant  Rou-  par  la  conversion  de  Zeil  Abri- 
vemé  son  ^lise  près  de  trente  ceit ,  roi  de  Valence  et  At  Sé- 
Bns,mowrut  l'an  i?ia,  leôjan-  gorbe  ,  qui  fui  instruit  et  bay- 
vier.  tisé  par  ce  prélat ,  qui  l'appela 

2.  Jean  1",  mourut  en  i2i3.  Don  Vincent  Belvis.  Ce  roi  lui 

3.  Rayniond  T1is]i<-in,  doyen  lit  donation  de  diverses  églises , 
de  l'église  de  Tnlède  ,  fut  nom-  comme  il  ]>aralt  par  une  pièce 
méévèqned'AlharaziDl'uni2i4-  écrite  en  arabe,  datée  de  l'an 
Ce  prélat  est  loué  par  les  au-  1236,  et  traduite  par  Benter , 
teursqui  ont  écrit  la  chronique  lib.  2  ,  cap,  24.  DevenerabiU, 
dn  roi  dou  Jacques-le-Conquc—  et  charissimo  arnica  nottro  Cuti' 
rtint.  nfutenvoyéambassadeur  Ulmo  eeclesiœ  Segobricemit  in 
an  nom  du  royaume,  auprès  pafioremelectoeceletiasdejir«- 
d'Innocent  III,  qui  le  nommapré-  nosso,Moniiat,CaitieîMontan, 
cepteur  du  prince  don  Jacques,  etc. 

n  assista  au  concile  de  I^tran  ,  6.  DointrJsre  Simon  Giineno, 

r:,t,-:i.v.  Google 
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bfnMictin  ,  M  trouva  présenta 
l'accord  que  fit  le  roi  susdit  nvec 
le  roi  Don  Jacques,  au  sujet  d« 
quelques  villes.  Le  Roi  lut  donna 
quelques  possessions  ;  et  dans  U 
]mM  de  Valence  ,  Simon  exerçm 
quelques  actes  de  juridiction  au 
nom  de  l'archevêque  de  Tolède. 
La  dame  Thérèse  Cascant  et  son 
Gis  veodirent  à  notre  évéque 
denz  possessions  l'an  1 339,  corn- 
me  il  parait  pat  une  pièce  au- 
thentique :  Fratri  Exhnenio 
Epiteopo  egobricensi,  et  S.  Ma- 
ria; de  Albarozino  ,  et  tucctsMo- 
ribut  SUIS  castrum  et  vallem  de 
Trama-  Caiiielpro  ducentis  au- 
reta  alphontùûs. 

•}.  Gilles,  archidiacre d*A1ba- 
raiin ,  fut  éla  ^èque  envirou 
l'an  1342.  Il  vivait  encore  Tan 
134J, suivant  nnepièceancienne 
■ur  ta  collection  des  dîmes,  et 
il   mourut  l'an   1245. 

8.  Dont  F.  Pierre  Gines  Gar- 
ces I" ,  de  l'Ordre  de  Clteaux  , 
et  aUié  du  ni6ri»tère  de  Piedra, 
fut  nommé  éréque  de  cette  église 
en  ia46.  Les  papes  Innocent  iv 
et  Alexandre  w  ,  lui  adressèrent 
diverses  bulles  sur  l'administra- 
tion de  1  église  de  Sef^orbe  ;  il  fut 
dépouillé  de  cetteÉglise  jusqu'à 
l'an  1259,  que  le  pape  Alexan- 
dre tv  la  réunit ,  par  sa  bulle  ex- 
pédiée à  Anagnie  la  cinquième 
année  de  90a  pontificat,  te  18  de 
inarsde  la  même  année. 

9.  Pierre  Ximenez  Séguxa  ir , 
natif  de  Tolède,  d'Une  nobk 
£iniille,  fut  élaévéque  d'Alba- 
raziii  l'an  12^3.  Le  roi  D.  Jac- 
ques l'emmena  aosiitôt  à  Gre- 
nade en  qualité  d'ambassadeur  ; 
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et  k  son  retour ,  il  fut  sacré  par 
D.  Sanche,  de  la  famille  rovalc 
d'Espagne,  et  archevêque  de 
Tolède  ;  il  se  trouva  au  concilt 
de  Lyon , célébré parGrégoirex, 
l'an  ia^4'**y  *<^'^°"'P^6'*''^'"^ 
dievéqae  D.  Sancbe  qui  te  pré- 
senta au  pape  ,  en  lui  disant  ; 
■  Voilà  ,  trè»-saint  père,  ut» 
X  évèque  sans  évéché ,  parce  qa« 
"  ceux  de  Valence  le  lui  ont 
"  usurpé.  B  Lepnpelaidemaada 
ses  titres,  et  â  son  retour  à  Al- 
bai-azin  il  prit  le  parti  desarmes, 
et  reconquit  les  Églises  de  Se- 
gorhe ,  Xerica  ,  Pina  et  Toro  que 
possédait  l'évèque  de  Valence. 
T^epape  l'excommunia  pour  cette 
violetjce;  il  comparut  à  la  cour 
de  Rome ,  où  les  affaires  furent 
arrangées  par  compromis.  Ce 
prélat  mourut  àTeruel  le  30  sep- 
tembre 1277. 

to.  Michel  Sanchez,  natif  de 
Navarre,  et  chanoine  d'Albara- 
zin ,  fut  élu  unanimement  évè- 
que l'an.  1278,  à  l'exception 
d'une  voix  qui  fut  pour  le  gar- 
dien dta  couvent  des  Cordeliers 
de  Valence, nomméfrèrePierre 
ïacosta,  natif  de  Darogue  ;  mais, 
parce  que  ce  dernier  était  pro- 
tégé par  lê  roi  D.  Pierie  111 ,  lé 
véritable  évêqiie  se  relira  en  Cas- 
tille,  et  mourut  dans  U  Navarre 
peu  après.  Le'prélendu  évèque 
Zacesta  accompagna  leRoidans 
une  expédition  l'an  1281, etie 
Cliapitre  lui  accorda,  l'année 
suivante,  la  faculté  de  conférer 
\kS  canonicaLt  vacans  pendant 
deux  ans.  Il' alla  ensuite  à  Avi- 
gnon pouisuivre  sa  prétention, 
et  n'obtint  tien. 

r.:,t,:,:kv,G00gIc 
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)i'Aparicins,natifd'Atien2a,  AHoescar  parle  mêoMptpvm 

Sut  ooinmé  ^vêqu«  d'Albaraiiv  1370. 

par  l'arcbçvèque  de  Tolède,  qui        16.  Inigne  d>  Valten ,  lutîT 

déposa  Zacosta.  Apjiriciiu  fit  un  de  VaUnce ,  d'abord  évéque  de 

ivgleiiieDt   toucbiHl  les  ditues  Gîroue ,  ensuite  d'Albaraziu  l'aa 

et  t'immunité  de  ses  ecd^sias-  1370,  fut  ainbiusiideDr  de  doa 

tiques,  sur  certaips  impôt!  ,  en  Pierre  iv,  roi  d'Espagne,  auprès 

139801  1299,  et  mourat  igâde  de  Grégoire  xi.  On  la  traosCéra 

trente  ans.  11  fut  inhumé  dans  h  TarragODC  en  1 38o.  Il  moitrnt 

son  ûglise  catliéilraW-,  à  Segorbe  k  18  février  1407- 

13.  Antoine  MunoK  i,  natif  17.  Dief^edeBerediaid'aDc 
de  Terut^l ,  d'une  illustre  £1-  poble  fainitlc ,  d'nbord  étèqw 
>nille,cIianoinc  de  cette  Ëjjlise,  d'Albaraiiit  où  il  fonda  un  béo^ 
docteur  et  professeur  eu  Droit  fice,  fut  transféré  à  Vie  l'ui 
c^non  de  l'Université  de  Sala-  1400. 

manque,  fut  élu  l'an  iSoa.  H         iB.  François  1"  Baguer,  natif 

mourut  àTeruelVan  iSig,  le  deBarcelonMi  fut  aoiiumé  par 

30  mars  >  et  fut  inhumé  dans  U  Benoit  xm  en  1400 ,  et  mounit 

paroisse  de  saint  André.  en  odeur  de  sainteté  l'an  1 4a9> 

i3.  D.  F.  Sanclie   SuU,  de        19.  S-  F.  Jean  Tauste,   de 

l'Ordre    des  Carmes ,  natif  de  l'ordre  de  la  Merci ,  évèque  d< 

Ré»l-Pivier,  de  Pampelune,  et  Huescar,  ensuite  d'Albarazia, 

pénitencier  du  pape  Jean  ixii ,  tint  un  synode  le  aS  avril  1417* 

fut  élu  par  le  Chapitre,  et  sacré  et  mourûtes  1437- 
à  Avignon  l'an  iSig.  11  soutint         ao.  François  11  Aguilon, natif 

arec  fermeté  les  droits  de  son  de  Valence ,    et  de  l'aocieone 

Église    contre  l'archevêque   de  maison  de  Pitres,  duooiae  de 

Valence  ;  et    ayant  célébré  uu  Majorque ,  fut  nommé  cvèquç 

synode  te  i3  avril  i32o,  et  aug-  d'Albamzin    par    Martin  v    «a 

jnent^  son  évèché  de  quelques  1438,  cttintunajnode  ^Y^de- 

bénéfices,  il  mourut  à  Avignon  Chrïsto  ,  et  mourut  l'an  i434. 
l'an  1 356, regretté  de  son  peuple         21.  Jacques  Gérard  Gilard, 

et  aimé  de  tout  le  monde.  nommé  par  le  coocik  de  Bâle, 

14.  Elie,  Français  de  nation,  prit  posKssion  le  lonovembrc 
fut  nommé  par  Innocent  vi  qui  1438,  et  fut  transféré  à  fian:^- 
Ata  au  Chapitre  le  droit  d'élec-  lonue  en  l44S- 

tion.  Étant  allé  à  Avignon  pour         22.  Gisbert  Pardo,  natif  lie 

soutenir  ses  droits,  il  mourut  Valence,  conseiller  du  roi  Al- 

auprès    de  Toulowie  le  6  mai  pbonse  v,  fut  nommé  évéque 

i36a,  après  avoir  siégé  six  ans,  d'Albarazin   par  Eugène  rv.   Il 

15.  Jean  de  Barcelonne  11  fut  arcompagna  h  NapleK  ledit  roi 
nommé  par  le  pape  Urbain  v,  Alphonse  en  i45o,  et  mourut  jk 
en  1 363.  Il  tint  un  synode  à  Se-  Eome  l'an  1454. 

gorbeen  1367,  et  fut  transféré         aS  Louis  Jean  de  JUila,  uatif 


<e  h?iU,  it  Berati  <hs  Cti-  beauciVnp  la  TabriqUe  de  ion 
lixie  m  qui  le  créa  rardinal  le  ]^i;lbe  ,  (|u't1  {reOoùveta  toute 
1 3  septembre  1456.  Il  fut  évè-  cntiÈre.  Il  foncht  «kirài  doUM 
que  de  cette  église  jusqu'à  1459,  anniversaires,  et  niostvt  i  Va- 
que Pie  11  le  transféra  à  Lérlda!       lence  en  i5Sé:  H  fat  hifaura^  à 

24.  D.  F,  Pierre  In  Bàldoii,  Segoibe. 
natif  d'Albaraiio ,  de  l'Oidre  de  29.  D.  F.  JeAB  de  MndatOMS , 
Cîteaux.abbédeValdigne.^ri*  de  l'Ordre  des  Aagustinfc,  natif 
.  possession  de  cette  Eglise  le  de  Brifiesca,  grand  brWic*- 
iSjuiniijét  ,etinoarutlegj«iD  teUi:,  proTMeiatde*onOidK,K 
i^^i.  précepteurs  prince  D.  CharlMt 

»S.  D.  BsrtbélemiHartji  na-  prit  posseuion  de  cette  Église  k 
tif  dâ  Xdtiva ,  et  if  vêqne  de  cette  g  Kpieinbic  1 536.  H  m  troUT» 
Ë^ise  eh  14^4,  tint  un  s^nvde  aacoiieilt'deTrenteb&llprechÀ 
en  i4K-  Aleiiandrevile  fit  car-  ttob  Sehiiobs  avec  uii  applat^i 
dinalen  )4g6,etdeaxaiisap^,  dfesemeilt  extraordinaire.  II  »- 
il  Adîqua  tan  évêché.  sista  anssl  au  concile  provincidl 

36.  Jëbit  IV  Harrades ,  natif  âë  deSdragoSSeeh  1 963. 11  niourst  i 
Valeliee,etévfqiied'Albarnmf  Valeiice  en  «deur de  sainleté  ëa 
namin^  pH  Alexandre  *i  etf  iS^i,  et  fut  Inlituné  drinS  iA 
1 49B,  pnt  |)»ssessi(ni  le  7  févrlet    (wtrie. 

[le  l'année  suivante,  et  monrnt  3o.  Prançnis  lii  dé  Soto  rtSn- 
à  Roine  sans  nvoir  TU  son  Église.  laXar,  natif  d'Avila  ,  comrtiis- 
'  27.  D.  F;  GîRtertMarty,  natif  saîre-^énéral' de  la  troisade, 
d'Alcin,  de  l'Ordre  de  SatRt-.Té-  nommé  pr  s»lntPie  ren  iS^f, 
tbmt,  et  neveu  du  cardinal  fut  transféré  â  Salainanqae  l'aU 
Martj,  fut  nommé  pat  Alexan-  15^6.  Cette  Église  vaqna  fini 
Art  ti  eu  i5m),  prit  possession  d'un  an.  Le  pape  Grégoire  tiri 
le  II  septemiriv  de  la  Même  la  sépcra  de  ceHe  de  Ségorbe  le 
aflnée.  Il  apaisit  bleu  des  trcm-  2t  jntikt  1577,  et  nomma  dei 
Mes,  etfutcbargéparle  pape  de  évêqucs  aux  deux  Églises, 
plnn cura  négociations,  il  mon-  3i.  Jean  TruHo,  prieur  de 
rat  k  Valence  le  1  a  janvitr  iSag,  Sainte-Christine,  nomméétêqné 
ap(4i«  avoir  donné  de  riches  or-  d'AIbaraïin  par  le  roi  D.  ^i- 
nemens  à  son  église  ,  et  fondé  lippe  11 ,  monrat  Sïoj  preAdfè 
deuteannÎTersaircs.  Sa  mémoire  piôssesston. 
esl  Mecrre  ec  bénédiction.  Sa.  Martin  n  de  Satvaticrra, 

at.  tiaspard  Jop«  de  BM}a,  natif  de  Vittorra,  fiscal  du  cou- 
nfftif  de  Valence  ,  nenKné  évè-  seil  de  l'i-iqui^ion ,  et  évèqufe 
que  d'Alfcaraiin  pat  l'emptrreitr  de  cette  église  c»  1^8,  tôt 
Charles  v ,  (tt  eonfirmé  pat  C\4-  transféré  à  Ségoi^. 
ment  vii  en  iS3o,  pritpeSses^  33.  Gaspard  Jean  de  la  Pi- 
sîoti  ViÈtméë  suivante.  lï  assisfa  gn«ra  ,  natif  de  Fraga ,  d'af)6rd 
«Ueonàkeât  Trflrle,  iragmeDU    érêqaé  de  3ncx,  fat  transféré  & 
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cette  Ëfjliieeii  i563,  et«n  i5S5 
à  Lérida.  11  mourut  l'année  sui- 
vante dans  le  motiastère  de  Mon- 
serrat  où  il  est  ioLuiné. 

34<  Bernadin  Gomei  de  Miedeii, 
natif  d'Alcaniz,  arcliidiacre  de 
Uoniedo ,  et  é*éque  d'AlbaraitD 
l'an  i585  ,  écrivit  l'iiistoire 
du  roi  D.  Jacques ,  et  de  Cons- 
tuitia.  II  composa  aussi  d'autres 
ODvrages ,  et  mourut  le  4  dé- 
cembre iSSçK 

35.  Alphonse  Grégoire ,  natif 
d«  la  TÎlte  de  Uon,  et  grand- 
vicaire  de  Saragosse,  prit  pos- 
session le  i)  avril  iS^o,  et  fut 
transféré  à  Saragossc  le  i6  mai 
1593.  Il  laiua  ïiuparavant  à  l'É- 
glisse  d'Albaraiin  des  oruepiens 
■nperbes  avec  une  belle  tapis- 
serie ,  et  mourut  à  Saragosse  en 
160a,  en  odeur  de  sainteté. 

36.  Martin  Ferr^,  natif  de 
Daroca,  chanoine  de  Saragosse, 
et  chancelier  du  Boi,  fut  nommé 
en  1593.  II  réédifia  le  clocher, 
et  fit  beaucoup  d'aumânes.  II 
fut  transféré  à  Teniel  en  iSgti. 
n  fonda  l'octave  de  Corpus 
Chrisli,  et  mourut  regretté  de 
tout  le  monde. 

37.  D.  Pierres  Rives,  grand- 
vicaire  de  Saragosse  ,  fut  nommé 
évèque  d'Albarazin  ,  et  uioumt 
tans  prendre  possession. 

38.  Pierre  Jacques,  natif  de 
P^racuellos,  archidiacre  deTe- 
ruel,  fut  évèque  de  Vie,  et  en- 
suite d'Albarazin  l'an  tSg^.  Il 
gouverna  son  Eglise  avec  beau- 
coup de  pnid^iuce  et  de  lêle, 
tint  un  syuode  en  iSgS  et  en 
1600;  il  fît  du  bien  au  couvent 
de  Sa  tnt-Dom  inique  où  il  est 
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inhumé  avec  cette   épîbipfae  * 

RevennJittàniu  DD.  Pttntt  Jaiitr , 
Epitcopta  primo  ficeniii ,  sfcandà 

Ce  prélat  est  en  grande  véaé— 
ration. 

39.  D.  F.  André  Balaguer  ,  de 
rOrare  de  Saint-OominiqiM , 
natif  delà  Jana  dans  le  royaume 
de  Valence  ,  qualificateur  de 
llaquisition  et  prieur  du  cou- 
vent de  ladite  ville,  fat  aoninié 
à  cette  Église  par  le  i«i  Phi- 
lippe 111,  et  prit  possessioiL  le 
36  mai  i6o3.  II  fit  la  visite  de 
son  diocèse  avec  un  grand  tHAe , 
et  tint  uu  synode  trè^utile  en 
i6c>4-  Il  fut  transféré  à  Orifauela 
où  il  mourut  en  odeur  de  sain- 
teté. 

40.  Vincent  Boca ,  natif  de 
Valence,  chanoine  et  arcliidiacie 
de  Xativa,  prit  possession  par 
procureur,  et  entra  dans  son 
diocèse  le  i8marsi6o6.  Il  mou- 
rut le  27  du  nièniemoisdeVain 
1608,  et  fut  inhumé  au  coi^ 
vent  de  Saint-Jean  de  la  Rtvièie 
de  Valence.  Il  laissa  une  belle 
tapisserie  représentant  t'hi^oire 
de  Gédéon ,  et  son  |>onti6i:al  à 
son  Église  d'Albaraiiu. 

4i.  D.  F.  Isidore d'Aliaga,  de 
l'Ordre  de  Saint-Dominique , 
natif  de  Saragosse,  et  frère  du 
R.  P.  F.  Louis  d'Aliaga  ,  du 
même  Ordre ,  confesseur  du  roi , 
conseiller  d'État  et  grautt^nqui- 
sitcur  d'Espagne.  Notre  père 
Isidore  avait  été  professeur  de 
ihéolog^e  dans  le  couvent  de  U 
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Minéi've  à  Boine,  provincial  d'À* 
ragon.  Il  fat  évéqtie  d'AUiarasin 
k  29  avril  ■  609 ,  ensai  te  de  Tor- 
tose  en  161 1 ,  et  en  dercier  lieu 
«FcheTéqùe  de  Valence. 

4a.  Luc  Durand,  natif  d'Oro- 
pesa,  chevalier  de  l'Ordre  mili- 
taire de  Saint-Jacques,  aum^ 
nier  du  Roi ,  d'abord  évêque  de 
Chiapa  dans  l'Amérique ,  et  en- 
siiite  de  cette  Église  en  161 1, 
inountt  dans  sa  patrie  le  t"  dé- 
cembre 1617. 

43.  Gabriel  Sora,  natif  de  Sa- 
rafjosse,  et  chanoine  de  cette 
Église  ,  consulteur  de  l'inquisi- 
tion, et  docteur  en  Droit  civil 
et  canon ,  prit  posseKion  le 
laoctobre  1618.  U  fonda  douze 
anniversaires  solennels  et  une 
raesse  i  onze  henres.  Il  mourut 
le  13  février  1623,  et  fut  inhu- 
mé dans  la  grande  chapelle  de 
l'église  cathédrale ,  dans  un  se- 
piùcre  de  maittre  où  l'on  voit 
son  ^itaphe. 

44-  0-  ^-  Jérâme-Baptiste  La- 
nuia,  appelé  le  Chrjsostdrae 
d'Espagne,  natif  de  Saragosse, 
provincial  d'Aragon ,  de  l'Ordre 
de  Saint-Dominique.  DauS  le 
Martyrologe  de  l'Ordre  ,  impri- 
mé à  Ilome  en  i636,  on  lit  l'é- 
loge suivant  de  ce  prélat  : 

J).   Fratar  Hiertmaaai  Baptiiu  de 
Lamaa ,  provincia  Aragorûa  Epit- 
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Pmprvmt  Itctum  paapgrihu  cngafit  ; 

jib  omni  LrlMi  labe  immunû , 
Stptuaggnariut  ex  hde  lues  adaler- 


Maetravit,  Jituira  pntdîxit  ;  lecrela 
enrditan,  et  italum  midtonan  ia 
Purgalorù, 

Egretium  cognovit.  Sanctorum  Epù- 
eoperam  amulalor,  onutia  bona  ta- 


Voyei  Laitoza. 

45.  Pierre  Apaolaza ,  natif  da  . 
Mainela,  d'abord  évâque  da 
IBalbastro,  eosuite  d'Albâratin, 
prit  possession  le  %  août  i6a6. 
n  futtransféré  A  Temel.etenfin 
à'  Saragosse. 

46.  D.  F.  Jean  Cébrian,  de  l'Or, 
dre  de  la  Merci ,  et  son  ^nénl , 
prit  possession  en  io33.  Il  fut 
transféréà  Teruel en  1 635,  et  en- 
suite à  Saragosse  avec  le  titre  de 
conseiller  d'État  et  de  vice-roi 
d'Aragon. 

47.  Vincent  Domec,  docteur 
de  l'Université  de  Huesca,  cha- 
noine, archidiacre  et  grand- 
vicaire,  fut  d'abord  évéque  de 
Jaca ,  visiteur  Ar  l'audiencs 
royale  de  Saragosse,  et  député 
d'Aragon.  Il  fut  transféré  à  cette 
Église  leSavril  1637  où  il  lais» 
600  piastres  pour  marier  de 
pauvres  demoiselles.  Il  mourut 
à  SaragMse  le  i4  septembre 
1644 1  et  fut  inhmné  à  Jaca  sa 
patrie. 

48.  V.  D.  Martin  Fanes,  natif 
de  fiuvierca,  grand-vicaire  de 
Valence ,  visiteur  des  audiences 
rovales  d'Espagne  ,  chanouiB 
théologal  de  Saragosse,  confes- 
seur du  roi  Philippe  iv  dans  U 
guerre  de  Fraga,  après  la  mort 
du  It.  père  de  saint  Thonur, 
Dominicain.  Il  fut  évoque  de 
cette  ^lise  eii  i645- H  nionrut 
le  3o  décembre  i553,  en  odeur 
de  sainteté,  et  fut  inhnmé  i 
Saragosse  dans  l'^;lise  de  Stûnt- 
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Saa«ntr  «â  il  fanùt  Ms  retni*  Mot  le  sUe  du  érâqwi  ée  1> 

tes  quand    11   était  dans  cette  priaiitiTe   Ë^flbe  ,   bt    nuiaiiit 

ville.  danfe  ibn  Deoveot  de  Snaffanrt 

49-  JérAme  Salas,    natif  de  leftGaoâtiGqq,  après BYoirfHl 

Camin-Béal,  jnriilictionde  Ha-  bAtir  1  *es  dë^itm  k    cenveot 

loca,  «près  «voir  éttflKDte  ans  des     F^igieusas     douùnicaiaes 

do^fen  d'Albantin  ,  en  fnt  nom-  d'Albaraiia. 
iné^^tKle36ma)<si6S4.  nfit        S&.  G.    ¥.    Lomïi    fnejo    cl 

bâtir  lacbaptlledeNstre-DaniB  Abadia,  de  l'Ordre  des  Catises, 

daPilor,  etlaiKsaciBqcent8pîaB>  natif  de  Saragowe,  doctettr  et 

très  de  rente   i   son   É^ûc.  U  itroieneor  de  cetle  Uniftnll^, 

mourstle  lo  novembre  i654-  qaalIficalcKr    de  le  SapvéuRt 

5o.  D,  F.  Antoine  Augnstinf  proviocialet  visilenr  généwide  , 

Biénininiile,  natif  deSaragotse,  aon  Onbc,   prit  pMMwloo  de 

d'ue  lUoetre  famille  ,  prit  po»>  révècb^  d'Attnnitki  en  1 700.  Q 

(eesâoB  k   iS  septembre  i&BS,  monmt   dans  mta   enoveat  de 

et  mourut  e*  odénr  de  sainteté  Sitragèesele  a7Janvi«t-  1704- Ce 

k  1 5  juillet  1670,  r^ett^  de  pv^kt  est  l'anteiir  de  l'toiceBeal 

son  peuple.  ouvnf^  intitule  :  La  CJuîfc  de 

5t.  D.  F.  Inigue  Rojo,  bA)^  Saint-Thonaasd'Aquin.ensrâe 

dldin,  natif  de  Calatayud,  et  valûmes iD-4''- 
»bb£  de  Saint-Victorien,  d'à-        56.  D.  F.  Jtwn  Navam,  de 

bovd  archevêque  de  Sassatieu  l'Or^ede  la  Merci,  natif  de  C*- 

Savdaigne,   ens«ite    fviqna  de  Uta;^'^*  docteur  et  praftMtnr 

Jaca  ,  fbt  transEér^  à  cette  Église  de  l'Univarni^  de  Lérids,  ff 

en  1671,  et  etmite  i  Balbactro.  vincial  d'Angon,  et  gtfnénXdt 

5a.  Jean  CastelUasses,  natif  de  son  Ordre ,  d'abord  év<qoe  d'AV 

Caspe,  inquisiteur  de  Valence,  bamzîn  en  1704,  fi>t^  •n^'* 

tfvêqne  d'AIbsraiin,  aaortsans  vCqae  de  Saragowe,  cl  gran^ 

avoir  pris  posse«ion.  inquisitenr  de  Sieile.  \i  ifadiqua 

53.  D.  F.  Pierre  Tris ,  de  I'Op-  et  mourut  t  Vkniie  k  6  avitt 

dre  des  Cannes,  natif  de  Cala-  1728. 

tayud,  après  areir  refusa  d'à»-        £7.  D.  leanFtadj^Havarra, 

tresérècliés,  prit  posseiaioa  de  Salvador,  Gilbert,  natif  deCa- 

cette  Église  le  19  Krrier  1674*  latajud ,  d'une  illustre  faoûlle , 

n  fut  députa  d'Aragon ,  et  inew  docteur  eu  Droit  civil  et  canon , 

ntk  SjuilWt  16S3.  grand-vicaire  de  t'ëvèché  d'Aï- 

£4-  O.  F.  J^r6me  Michel  Foa»  bai^tin  en  l'absence  de  son  oncte, 

brana,  de  l'Ordre  de  Saint-Do-  fut   nomm4   eVêque    par   Phi- 

mioiqQe.'praCeaaeuren  tbéok-  lippe  v.kaSMptênabra  1728.  K 

Ipu  de  rUuiversitif  de  S«ra|fMae  visite  son  diocèse ,  etfaitbrtBer 

«a  patrie  en  il  fit  de  grandes  ses  grands  takns  pour  la  cktirc 

miaùons,prilpo«rioBdeceléTé-  et  |]ow  k  direction  des  aines. 

«U  le  s4  iuin   i£fi3.  il  avait  IlaiaitconUrairekmagmfi^ne 
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chapelles  t  l'uilel  d«'Netre4)aiiM  uoian,  d«puit  ijae  l«l  SanMÎtii 

du  FUor,  k  coll^  des  <coles  «vàient  brûlé  1*  motiMtèra  ée 

pieuaes,  le  o^lèbre  cooTent  dei  Casis.  Il  fut  mp^rieur  d'ane 

ivligieaset  Capucitw*  è  Xea ,  le  celle  ou  prieuré ,  qu'Amulfs  lai 

sanctuaire  de ÂotrC'Da me  de  Tre-  enleva.  PierrcDiacreDelaidonne 

luedal  et  le  palais  épiscopal.  Il  a  d'autre  qualité  (]ae  celle  de  dia- 

doon^  aussi  des  ornemeos  su-  tie.  H  ne  marque  pas  non  plus 

perbes  i  son  lîifjlise ,  et  un  pied  le  temps  de  sa  mort.  Mais  pui>- 

d'un  travail  exquis  nu  Saiut-Ci-  qu'Ërcbeinbert     fait     mention 

boifia.  Grand  défaïuear  des  ii»-  dans  sa  chronique  ds  la  mon 

munilés  eccl^astiques  et  léli  de  Lambert ,  fils  de  l'empereur 

}wiir  le  culte  divin,  sa  conduite  Gui,  arrivée,   selon  Sigonius, 

fut  édiâBate ,  aee  mœurs  pures ,  en  gi »,  il  faut  qu'il  ait  survfca 

et    il  gouverna    son    diocèse,  Aceprince.Ouade  laîunechrfr- 

cbéri    et  respecté   de   tout    le  nique,  ou  histoire  étendue  des 

monde,  avec  le  litre  de  dojes  Lombards,  que  l'on  croit  pei^ 

des  évâques  d'Espagne.   Dieu  le  due  ,  et  uo  abrégé  de  la  même 

cooKiva  aaaei  long-temps  pour  histoire  depuis  l'a  a. 7';  4  jusqu'en 

le  bien  spirituel  et  temporel  de  669  ;  c'est  nue  espice  de  supplé- 

SOB  diocjse.  ment  &  Paul  de  Varneffride.  An- 

Uémoire  fourni  par  le  rêvé-  toine  Camccioli ,  prêtre  de  l*Or- 

nnd  père  Pierre  de  la  Fuente,  .dre  des  Clercs  réguliers,  a  publié 

de  l'Ordre  de  Saint-Dominique,  cetabrégé  avec  d'autres  pièces,  à 

prieur  du  couvent  d'Albarasin ,  Naplesea  1626,  in-4°.  CamilleP^ 

qui  l'avait  tiré  avec  beaucoup  de  réfiriDradonnéedeiioaveanplas 

«oin  des  archives  de  cette  Église  correcte  dans  son  histoire  des 

cathédrale,  etrédigéparH.  î'ab-  priocesLombards,eni643,in-4*. 

Iné  Giron,  Espagnol,  docteur  de  Pierre  Diacre,  dans  son  traité  (tes 

l'Université  de  Paris,  et  proto*  Hommes  Illustres  du Mont-Cas- 

notaire  apostolique.  rin ,  eh-  i4  >  dit  que  le  même  a 

EBCHEMPERT.ouERCBEM-  écrit,  de Desinuiione et rmoi^- 

BERT,  ouBÉREUPËRTetHÉ.  tione  Cassmenti*  cœnobii ,  Mêle 

RËMBERT,  descendait  des  ducs  JsmaeUiarut»  nuiunione.  Oa  at- 

àe  Béuéreut.  Le  château  de  Pi-  tribue  au  même  une  vis  en  vers 

Un,   où  il  faisait  (a  demeure  doLaudulfel  qniaétéévèquade 

ftvec  son  père  Adelgaire,  ayant  Capeue  depuis  l'anâSiJusqa'cn 

été  pris'par  Pandonulfe,  comte  87g,  etdesacies  de  la  translation 

de  ôtpone,  il  fut  emmené  prî-  du  corps  de  l'apAtn  saint  Hat- 

sonnier  de  guerre  danscellc  ville  thieu;  mai*  il  7  a  des  manD^r 

au  mois  d'août  de  Van  881 .  Quel-  crits  où  ces  actes  portent  le  nom 

que  temps  après  il  se  fit  reli-  dePanlin,  évéquede  J..ondres  eu 

gieux  au    Mont-Cassin,    ou  1  Auglelene- (Fabricius,  fic^AolA. 

Tean«, SousTaMié  AngeLire  qui  mtdim  et  infimm  Imtiniialu,  1. 5, 

•'«tait  retiré  en  ce  lieu  avec  wi  toin.  3,  pag.  3ig  et  3aoi  Bomi 

Cioogic 


CetUier,  Hiu.  àet  Aut.  tacr.  et  le*  «nato.  La  difliéctfnce  cpi.'îl  y 

«eeUt.  toni.  19,  pag-  Sâo.  f^ojr.  a,  c'est  que  la  époifaes  mt  da 

aufti  la  pr££»ce  dn  tome  5  da  points  fixes  détemûiifs  pai  ks 

Ifoareaa  Secneil  des  biitoriens  chronologiites ,  et  que  la  cm 

Je  FraDce  ,  nombre  2^.  )  sont  des  points  fixes  déterainà 

ERCBENFBOI,abbédeHelck  par  quelque  peaple.  oanalH». 

«n  Antiicbe ,  sur  le  Danube ,  a  L'origine  de  ce  mot  est  fort  i»- 

écrit  la  vie  de  saint  Colmno,  certaine. Hyen  aqnicroieDtqac 

ËcoMais.  Bile  est  dam  le  second  le  mot  d'ara  vient  d'es,  pute 

tome  de  Lainbecius^  (jn'on  marquait  les  anikées  avec 

ERCHËNS  (Placide),  b^nâlic-  de  certains  petits  dons  d'ainin  ; 

tin  de  l'abbaye  de  Saint-Hatbias  d'autras ,  que  ce  sont  les  Espa- 

de  Trêves ,  a  publié  les  ouvrages  gnols  qui  l'ont  introduit  dans  h 

mn»u»  ,  1*  Speeulum  ongelieo-  chronologie,   et  qui    l'ont  tiié 

Atnediciiiw-tfumu'jticum,  inipio  d'untribut qu'Auguste leoraniî 

prtectpuœetcharacteritttequai-  imposa  s  ainsi    tera    viendnit 

tionei  philoaophicee  de  para  ac  iftere.  Peut-être  vient-4l  dt  H- 

plano  ex  S.   Thama  Aquinale  gnorance  des  copistes  i{iù  tm- 

demoMtrantur,  ctim  rejùtatione  vaient  dans  les  anciens  mnaa- 

libelli  P.  Kirchi  S.  J.  Theoto~  mens  (  A.  E.  R.  A.  Aiums  a* 

gicE  Profcfioris  trevtns,  avctort  regni  Augustt,  et  qui  eo  ont  tiil 

P.  Placido  Erchens  Ord.  S.  Be-  un  seul  tnot  œra.  L'abbé  de  Tat- 

nad.  ad  S.  Mathiam,   Apost.  lemont ,  ÊUmem  de  rhiaért, 

Profeat.  S.    Tkeolog.  Profeti.  tom.  i,pag.  6.  ) 
anno  i^tS.  x*  Funieulus  triplex        Voici  quelques  ères  célebns. 

ejutdem  contra eumdem.  3'  Hie-  i"  La  première  Olympiade,  l'a 

toriaTrevirentiietSS.Aùùatite  du  monde  3a28,  avant  Jeu»- 

S.Mathitecumdetcriptione  vi-  Clirbt  7^3.  l'Viredelfabonat- 

M  et  miraculorum  de  eodem  «or,  en  SaS^  ,  avant  J^sos^^iist 

S.  Apoaiola  et  adjunctis ùùtîtMt-  743-   3'  L'ère  d'AIexandre-te- 

tiombus chrittiane  Vivendi,  nie~  Grand,  on  sa  dernière  victcnic 

ditandi  et    moriendi;    auctore  contre  Darius,  en  36^4  >  avant 

P.  MauroHitlarSS.  Théologies  Jésus-Christ  336.  4*  L'^re  en 

Doctore,  i-j^tf.  ^'  Liùeliutcel»-  £eZeuci(/«,  d'où  les  Macédoniens 

berrima  confraternitntit  S.  Ma-  commençaient  k  compter  Inm 

ihix  Apost.    L'auteur  promet  années  ,  et  dont  il  est  parlé  dans 

d'autres  ouvrages ,  et  en  parti-  les  Machabées.  C'est  ce  qu'on  >p 

entier  un  livre  d'exercices  spi-  pdle    les    ans  grecs    dont   bs 

rituels.  (Dont  Calmet ,  BibUoth.  Jui(i>  se  sont  |»iD  ci  paiement  xr- 

U>rr.  )  vis  depuis  qu'ils  fnrent  sonnu» 

ËR£  ,    œra.   L'ère  est  A  peu  aux  Bbcédoniens.  Cette  èreccM- 

près  la  mftnie  chose  f\a'ép6que;  menée  au  r^ne  du  grand  Sr- 

car  elle  est  nttssi  un  point  fixe  lencus,  surnommé  jVic«fpr,  1'» 

4'eà  l'on  commence  à  compter  da  monde   369a,    3ia   avant 
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l'ère  Ttil^ire.  5"  L'èrv  étEêpa^  pitre;  2*  quaDd  on  «lonne  un 

fntfreUecomineàl'anduinonde  titreplus  wvé  à  un  lien  déjà 

3g66 ,  et  38  avant  l'ère  vnlgaire,  érigéco  titre  de  bénéfice,  comme 

lorsque  l'Espagne  fut  subjuguée  quand  on  change  une  chapelle 

par  Domitins  Calvinus ,  procou-  simple  en  cure,  ou  une  prébende 

sul ,  et  réduite  sous  la  puissance  en  dignité,  ou  une  église  collé- 

de  César Octavien. 6°  L'ère  delà  giale,  ou  paroissiale,  en  cathé- 

naissance  de  Jésus-Christ,    «n  drale,   on  enfin  un  évéché  en 

4^00,  le  25  décembre ,  trois  ans  métropole ,  ou  archerèché. 

nz  jonis  avant  notre  ère  vuU  £n  général,  les  érections  doi- 

gaire,  dans  laquelle  nous  comp-  vent  avoir  p«ur  cause  princi- 

toos  cette  année  1753,  an  lieu  pale  :  ut  lervilium  divùtum  ait- 

qu'eu  prenant  exactement  l'ère  geatur,  non  aulem  ut  diminua- 

de  la  naissance  duSanveur,  il  tur,  c.  ex  parie  deeorutit. 

faudrait  compter  nSô;  car  il  y  La  nécôsité  et  l'utilité  pen- 

a  nneerrear  de  trois  anssix  jours  vent  ansn  servir  de  motifs  à  ces 

dans  l'ère  vulgaire  que  nous  sui-  fondations,  ou  changemens. 

vons ,  et  que  Deui»-le-Petit  a  M.  Bmnet ,  en  l'endroit  cité  , 

donnée.  Il  s'en  faut  trois  ans  et  donne  la  formule  de  tous  les 

quelques  jours  qu'elle    ne  re-  actes  nécessaires  dans  les  éreo- 

monte  à  la  naissance  de  Jésus-  tions  suivantes:  t*  En  l'érection 

Christ.  La  naissance  de  Jésus-  d'une   chapelle  particulière  en 

Christ  est  l'an  du  monde  4ooo ,  titre  de  bénéfice  ;    2*  rérection 

et  l'ère   vulgaire,  dont  on  use  d'une  église  en  collégiale;  3* l'é- 

ordinaïrement  pour  compterles  rection  d'une  prébende  en  titre 

années  depuis  Jésus-Christ,  corn-  de  dignité;  4°  l'érection  d'un 

menée  l'an  du  monde  4oo3.  (D.  Ueu  ecclésiastique  en  paroisse  : 

Calmet ,   Dictionn.  de  la  Bible.  5'    l'érection   d'une    église    et 

(  P'ojet  Ère.  )  d'un  district,  ou  province,  en  ca- 

ÉRECnON.Onsesertcommu-  thédnile  et  en  diocièse  ;  &>  l'é- 

nément  de  ce  terme,  pour  mai^  rection  d'une   cathédrale ,    ou 

quer  le  nouvel  établissement  évéché,  en  métropole,  on  arebe- 

d'nn  bénéfice,  on  dignité,  ou  véché. 

même  d'une  église  particntière.  i"  Pour  l'érection  d'une  cha- 

L'érection  peut  se  faire  de  deux  pelle  en  bénéfice ,  il  y  a    trois 

manières ,  dit  M.  Brunet,  not.  choses  h  observer  :  i*  la  dota- 

aposlol.Wv.  5,  ch.  3  :  )°  Quand  tioo;  2*  le  consentement  des  in* 

on  donne  le  titre  et  le  caractère  téressés  ,  qui  sont  le  curé  in  eu- 

d'un  bénéfice  i  un  lieu  qui  aupa-  jum  lerritorio,  autrefoisle  patron 

ravant  n'en  était  pas  un,  comme  de  la  cure,  le  seigneur,   etc.; 

qtuod  on    érige  une   chapelle  3°  l'approbation  et  l'autorité  de 

particulière ,  ou  quand  on  érige  t'évèqne.  Voici  les  actes  qui  se 

des  places  d'habitués  dans  une  font  pour  parvenir  h  cette  érec- 

paroisse  en  ehauoinies  et  clia-  tion.    On  dresse  d'abord   «w 
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lie({u^  qu'ftB  pràteKte  à  V«vé-  a4  hofiorcm  et  gtcriam  Qmnù»^- 

^ue  avec  un  prc^  de»  cVmiw3  leitti*,  etc.;  a'  le  Litre  (|»e  Von 

et  cea4ittORS  de  U   fosdsttoa,  doaDeilacollûgiaW  Aifr  V47Ar^ 

où  M  t>aUT«Bt  déUïlWs  V»  biress  &),ete.;  3*  laquAlificatioa  «t l'eut 

âe9tûi&  i  U  dotalWD  du  bûnû^  séculur,  aiàrégulier  ilcftiJuDoi- 

fic£.  La   requête  est  répoadot;  iiesqUGl'onéngc;4''^'^>P*^ssk>a 

puKQsoit  comniuniqu^aapr»-  du  droit  qu'ils  ont  de  former  lu 

SMteur,  lequel  candut  à  la  de»-  Cliapitre,    car    les  yarticttlii^n 

cente  sur  lu  |Uux  et  au  rapport  a'ont  pas  de  droitde  Cftire  covpii 

de  eommodoetineonuneth-  Vé-  s'il  u'est  ia»  titac  légj  li  mtmuà  cat  ; 

Téqoe  cotniiiet  ei«  coBséc|aeBce  5°  le  cbaf  du  Ctupitra,  œm  €Of* 

OJi  de  MU  vicaires ,  eu  un  aalre  jjnu  sine  capita  exisÈerv  neqmitt 

pour  cette  descente  eL  inforna-  e.  çmrm  non  Ucet  du  pr^**rip.f 

tion  ;  V:  commissaice  dressa  son  6'  le  nosabre  des  piâMiide*  ipM 

pvocès-vefbal  après  sa  visile,  où  Von  érige;  ■}"  la  division  qn'oa 

Û  b'«  pa»  waaqué  de  bien  Gotuii-  «a  a  faite  pour  l(&  Afièetetionf 

déreiUnatiuedesbieBsdffitittà  particulières    aux  cborules  et 

Ji  la  dotation,  et  d'entendre  les  clercs ^baschœurj  8°  les  (pH- 

paities  intJresMéesi  et  sus  lue  Utésdes  possesseurs  de  cespc^ 

aecoade  requête  où  l'ottse  ré-  beodes,  siL'eBueTeHtleisKrle* 

ffae  au  (apport  da  comisâssaice,  cboacs  au  droit  conumin;  ff  di» 

l'evëque  rend  son  décret  de  £aa-  tingoer  les  gros  fruits  des  di»- 

datiou,  oud'érection  entitk'e.  Iribationsi  io°  enfin  les  coadt- 

2*.  Quand  ik  s'agjt  de  Vésex-  Uods  et  les  clauses  particaJKrei 

tion  d'une  église  eu  collégiale ,  que  les    fondftteufs   soat  btfe 

au  cliapitre ,   il  faut ,   suivant  aises  d'apposer  dans  I'mU  d'é- 

Rebuffe  ,  i/i  prax.  de  erect.  in  rection  sans  déroger  aux  shuIs 

co//. ,  et  même ,  suivant  l'osa ge,  décrets,  ni  aux  lois  da  royaume 

l'intervention  et   l'autocité  du  qui  sont  contenus  dan»  la  prag- 

pspe^  quoique  certains  auteurs  inatique  sous  les  titres,  ^ho^'j- 

sontieunent  quelautorlté  del'é-  que,  etc. ,  et  teç. 
vèque  suJîit.  Onobserreencette        3°  L'éivction  d'une  prébende 

érection  les  mêmes  formalités  en  dignité  se  fait  encore,  suivant 

qu'en  la  précédente  ,  avec  celte  le   même  Eebufie  en   t'endioît 

«Ûfiisrence  que  la  dotation  doit  cité,  de  l'autorité  du  pape.  Aiu;:- 

être  plus  considérable,  etque  les  denius,  n.   io3,  dît  que  nou- 

curés  sont  mieux  fondés  à  s'op-  seulement  l'évêque  ne  peut  éri- 

poser  àl'érection  des  collégiales,  ger  de  nouvelles  dignités,  mais 

parce  que  ceséglises  portent  plus  qu'il  ne  peut  pas  même  BifTecleT 

de  préjudice  à  leurs  droits  pa-  certaines  prérogatives  k    celles 

roissiaux,  que  les  simples  béné-  qui  sont  déjâi  fondéesj    l'usage 

fices.  Dans  un  décret  d'érection  semble  autoriser  toutes  casopi» 

d'uoe  collégiale,  il  faut  remar-  nioiks.  Au  reste,  ksérectioDSdas 

quer,  l'kmotifquiesttoujours  prâiendesen  titre» de dignilés, 
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sont  moini  de  vériUblu  érec-  prenait  de  soa  CliapitK,  et  à 

tioBS  t  ({u<  des  uSfectationa  det  qwi  ks  people  firéuit  soimesL  d« 

prAandèa  mux  dignitâi  qne  l'on  fidélitv.  La  «ollégiale  e\  piincL- 

^rige,  pale  égUse  est  dédiée  k  U  saint* 

^'.  X'éreeli«o  d'un  lieu  ecolé-  Vtei^.  H  yavaitaaMi  qwelquei 

siMtiqueen  paroisM  a  toujours  aUiayes  et  monasttres,  et  il  j 

été  une  des  phu  importantes,  existe  encoro  une  UuiveFsit^  fen- 

{F^oyvs  Pa>oiS3B  scccdrsaub.)  dée  l'an  1391  parCoand  Win»* 

M'-  Qnadt  i   J'^rectiou   d«  perg,  quaiv&-v)Bgt-haUi«)iiear- 

évithés   et  arcfaerécbés,  voye»  chevèque  de  Mayence.  Comme 

tivÉont,  Uétbovolb.  oetl«  rille  âait  trop  éM^uée  de 

Par  le  nouvel  édit  da  moû  un^tn^le,  lesafcbevéqaesdf 

^aoât   ■749i  il  >e  se  pouvait  Majenca  avaient   caotiune  d« 

faire  en  France  aucune  érectiou  BMumer  un  sufFraganl,  qui  ré* 

de  cba^Ues.,  on  Mtrei  titres  de  skiait  et  faisait  leurs  foaclions  i 

bénéficies,  que  par  ta  permission  Erfbrt,  et  dans  le*  pajs  Toisîn* 

du  Roi ,  maaireatÀ  |Br  des  let^  et  Berâa ,  Thuringe  «  Ëîchsfeld 

tic»rpatontes,quînes'acca>â&ient  et  Saxe.  C  ^<!)'ex  RUiekce.  ) 
qu'avec  oonnaÎASanse  de  cause ,  _        i     j-c- y 

«taprteqiL'ou  avait  eavoy^  avant  Conciles  ^Erfort. 

toute*  dioses  Is  pio>«t  dféreo%         Le  premier  fut  tenu  l'aura, 

tioB  k  UcoïK.  ao4U  Henri  i,  loi  de  Germanie. 

ËtFORT,  ville  capitale  de  la  On  y  Git  cinq  canons-  Le  second 

Thorioge,  ratss  Weimac  et  Go-  défend,  de  tenir  des  plaidi  le*  di- 

tha,  autrefois   appelée   Btcur-  nanclics,  les  fêtes  et  les  jours 

gùan,   aujourd'hui,    Erfadia.,  de  jeiine,  et  aux  juges  de  citur 

JErj/kodia,  Erfurtum,  fui  érigé*  ]tersonne  devant  enx  dans  la  se- 

eo  évëcM  l'aU  ^4^  )W  saint  Bo-  maioe  qnl  précède  la  fête  de 

njface,  apdtre  d'Allemagne.  U  y  Koël  etcelk  de  saint  Jean-Baj» 

mit  pour  évéque  le  bienheureux  tiste,  ni  depuis  la  Quinquagé- 

-  Adelardquienbt  le  premier  et  sime  jusqu'à  la  huitaine  après 

le  dernier  ;  car  ce  saint  homme  ^ques.  Le  troisième  défend  de 

ayant  été  tué  l'an  7S4.  avec  saint  donner  assignation  ni  d'appelcc 

Boniface  dans  les  missions  de  ea  jugementceux  qui  vontà  l'é- 

Frise,  l'évéché  d'Erfort  fut  nui  glise ,  ou  qui  y  sont ,  afin  de  ne 

à  celui  dfiHayence.  La  ville  ayant  pas  le*détouraer  de  leurs pvièces. 

été  long-leinpsKbreetmaltresse  Le  cinquième  défcndaux  parti- 

dVUe-ntéme,  quoique  originai-  culiers  de  s'imposer  des  jednL-i;, 

i«uient  soujnise  i  l'électeur,  elle  sans  le    consentement  de    leur 

tal  Kmise  sous  son  obéissa&ce  évéque,    on  de  son  grand-vi- 

en  16641  avec  le  territoire  qui  coire,  parce  que  plusieurs  le  Cant 

en  dépend.  U  y  envoya  un  gou-  plutàt  par  superstition ,  que  par 

vei'Deor,  ou  vice-Dominas,  qu'il  piété.  {Pagi,  a^  hune  an.) 
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Le  second  l'an   lo-jS,  le  lo        ÉRIOCH,   roi  des  Élkiens, 

mars,  par  Sigefrù,  arcfaev£qne  selon  U  vulgate,  ou   ^rrâcA  , 

de  Ma jeoce ,  poar  les  dimes  de  roi  des  Élyméens ,  selon  le  s;— 

la  ThuriDge  qui  furent  partagée»  riaque.  {Judith ,  i ,  6.) 
entre  cet  arcbcTéque  et  le  roi        ÉBIZI ,  ville  épîscopale    de 

Ilenri.  Carie,  au  diocèse  d'Asie,   sous 

Le  troisième,  l'an  1074»  octo-  Aphrodisiades    :    on    dit    aussi 

bre,  contre  la  liinonie  et  l'in-  fn'zuf,  frtxa,  et  parcorruption 

continence  des  clercs,  toiu.  10,  Sita.  Elle  a  eu  les  évèques  aoi- 

cli.         pag.  3i3.  vans: 

Leqnatrièinel'anit49-Henri,         i.  Papias,  au condW de Clial- 

ardierèquedeMayeuce,  y  pré-  cédoine. 

sida,  et  l'on  y  termina  le  diffi£-        3.  Jean,  au  sixième  concile  gé- 

rendquis'ëtaitéleréentrel'abbé  néral. 

deBni^ilïnetlecomtePironqui  3.  Magnus,     au  conùle    in 

a'ëtait  empart^ de  quelques  biens  Trullo.  {Oriena  christ,  tom,  i, 

de  celte   abbaye.    On  y  décida  pag.  931.) 
aussi  que  le  comte  dllildens-        ËRKEL  (J.  C),  docteur  en 

lieim,    coupable  d'inceste,    ne  Droit  Canon,  cbanoine  del'c- 

pourraitcontracter  mariage  qu'a-  glise  catholique  etranaainedT- 

près  avoir  achevé  U  pénitence  trecht:  On  a  de  lui  :  Ctai  rv- 

qui  lui  serait  imposée  k  ce  sujet.  manO'cathelici  prxcipuanitn  ù 

Enfin,  on  y  cita  l'abbé  d'Haro-  AustraU  HoUandia   civitaum, 

velde  qui,  sans  consulter  l'ar-  aliorumque  cjusdem  eauiteto- 

cbevêquedeMayence,  avait  ac-  ciorum,    protestatio     ai/emii 

ceplé  l'abbaye  de  Fuldes.  (Dom  edilores  ,  ne  divulgatores  qua- 

Mabillon  ,  Annal.   Ord.   S.  Be-  rumdam   episiolarum   quie  ttib 

Tied. ,  toin.  6,  pag.  466.  Le  père  Ttomine  illuit.  D.  Jo.  Bap.  Bussi 

VlaBsi,daasaon  Supplément  aux  ApostoUci     apud     Coloaienset 

Conciles  du  P.  Labbe,  tom. a,  Nuncti in  vulgus  tparguntur 

colum.  47  et  47?-'  )  asserta  contra  Ubellum qui frau- 

LecinquièmeconcilefutteQu  dulepler  inscribitur  :  scriptum 

l'an  1235,  et  l'on  y  ordonna  comoltUarium  pro  Romano~ca- 

qu'on    célébrerait     solennelle-  thoUcis  perfœderatas  provinciat 

uient  toutes  les  fêtes  qui  avaient  dispersii per  J.   C.  Erke- 

un  office  propre.  fLe  P.  Mansi,  lium.  J.  U.  D.  Ecelesia  rot»a~ 

ibid.  colum.  giget  g^o.)  rtO'cathoîicœ  uhrajectencis  Ca- 

ÉRIC,  ou  HENRI,    roi    de  nonicu/n.... ,  in-4''.  Cet  écrit  la- 
Suède,  martyr.  (^(>rezHENBi.)  tin,  traduit  du  flamand,   «>n- 

ËRIGÈNE  (  Jeau  Scot).  H  faut  tient  un  ample  déUil  des  diffé- 

eoDsnllersurcet  auteur  AiÂ&'olA.  rends  qui  se  sont  élevés  au  sujet 

tcrip.  angl.  et  Pope  Blount  dans  du  gouvernement  de  l'Église  de 

tà-Ceiuura  celebrium  aulorunt..  Hollande. (./<OMra.</»^i»'.  1710. 
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pag.  636  de  U  première  Mît. ,  aoD  nosaitère.  H  s'y  dtstingna 
et  522  de  la  seconde. }  turteat  par  sa  régnuRité ,  aoa 
ERLENBACH  (Fréd&k),de  humilité,  son  amoar  pour  la 
Fraoconie^  fitaes^tadeslLeip-  p^nitraceet  la  pauvreté  évan- 
sick,etAtdegïaDdsprogrÈsdaiis  g^iqne.  Saint  Ursmar,  touché 
les  belles-lettrei,  dans  toutes  les  de  sa  vertu,  ledémitdesa  charge 
parties  de  la  philosophie  et  dans  d'abbé  uitre  ses  maint,  et  il  fut 
la  théologie.  H  fat  reçu  maître-  aussi  honoré  comme  lui  du 
ia-arts à  LeipsicL ,  et  y  enseigna  caractère,  de  l'épiscopat  sans 
la  philosophie  durant  plusieurs  évêché;  ce  «jui  passa  encore  à 
années.  S'étant  ensuite  dégoûté  quelques  nos  de  ses  successeurs. 
du  siècle,  et  soupirant  après  un  U  mourut  saintement  le  aS  d'a- 
genrede  vie  plus  saint,  ilse  re-  vril  de  l'an  737.  Sa  fête  est  mar- 
tira  daos  l'Ordre  des  Frère»-Mi-  quée  en  ce  jour  dans  plusieurs 
Deurs  de  l'étroite  observance,  où  Martyrolo^.  A  Biuche  ouest 
ses  supérieurs  l'employèrent  d'à-  maintenantson  corps,  onlafaît 
bord  à  enseigner  et  à  prêcher,  le  26.  Sa  vie ,  écrite  environ 
Ed  1 498  il  avait  déjà  composé  et  trente  ou  quarante  ans  après  sa 
publié  les  ouvrages  suivans  :  mortpar  Anson,  Van  desessuc- 
1°  Demodosludendi.  2°  De  modo  cesseuts ,  se  trouve  dans  U  conti- 
versificandi.  3°  De  ordine  rerum  nnatioo  de  Bollandus,  et  dans 
uitiversi  theoremata,  4°  Expoii-  les  actes  des  saints  Bénédictins. 
tio  epùtalarum  Pauli.  5°  Un  {Baillet,  tom.  i,  aS  avril.) 
commentaire  car  les  quatre  li-  ERMiÉl^INDE ,  Bermelendit, 
vres  des  sentences  1  des  sermons  sainte  vierge,  naquit  vers  le  mi- 
sur  divers  sujets  et  pour  quel-  lieu  du  sixième  siècle  à  Dunk, 
ques  Câtes  des  Saints ,  et  d'autres  village  près  de  Louvain  en  Bra- 
sermons  sur  le  Salve  Regina;  bant.  Elle  n'avait  que  doose  ans 
Des  conférences  faites  à  des  lorsqu'elle  prit  la  résolution  de 
clercs. ,  etc.  6*  De  modo  hqueh~  consacrer  i  Dieu  sa  vl^nité , 
di.  "}'  De  decemprœcepiit.^"  De  vivant  dès  lors  comme  une  per- 
aeptem  vitùi.  9°  Do  arte  bene  sonne  morte  au  monde,  etuui- 
tnoriendi,  etc.  qnement  occupée  de  son  salut 
ERME ,  ou  ERMIN ,  Ermino  dans  la  retraite ,  la  prière  et  U 
et  Emtinus  (saint),  évèque  et  lecture.  Ses  parens  qui  joi— 
abbé  de  Lobes  en  Haînaut ,  était  goaient  A  de  grands  biens  la  no- 
de  la  ville  de  taon.  L'innocence  blesse  du  sang,  voulant  l'engager 
de  ses  mœurs  jointe  à  sou  esprit,  à  se  marier,  elle  leur  déclara  la 
lui  attira  Vestioie  et  l'affection  promesse  qu'elle  avait  iaite  de 
desgens  de  bien.  Madelgar,  ou  n'être  qu'à  Jésus-Christ,  prit 
Mauger,  évéquede  Laon,  l'or-  desciseaux, lecoupalescheveux 
donna  prêtre,  et  saint  Ursmar,  en  leur  présence,  et  alla  se  ca- 
abbé  de  Lobrâ,  eut  la  satisfao-  cher  dans  l'eitrémité  d'une 
tioD  de  l'avoir  pour  disdpte  dans  bourgade  appelée  Bevec ,  oà  elltt 
-      10.                                                                              la 
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«  Urn  ttmt  «atàm  à  U  nmrt»*  VSlIWWUAJ)  ,  on  ffilMSir- 

fiMli(Hi,ilapnëM,aK»lMKiasl  GAUD,  daai  le  Amxlètne  ,  ou 

U  Rtnit« ,  ne  sortaDt  qM  ptn  MiclWe  siècle ,  s  écrit  coatrç 

M  UauTST  A  l'élue,  où  oU*  h* ABiJgms et Ua Vaaâols.  Jao 

•Hait  nn-pw^s  il  nvit  Minma  qwa  Gntaer  &  paMîé  son  on- 

le  jour  en  tovU  >iiM>n.  Dc«x  vrage,  nMÛSBSBcnti«r,  &  Ingob- 

jeanes  seigBeun,  firèmet  mal-  tadt  «a  i6i4i  iB-4*i  af^C  d'^ao- 

tras  du  lieu,  ayant  attenta  i  n  trea  écrits  de  fiRnard ,  abbé  de 

jradeur,  «Un  se  retira  en  m  lien  Fonteande  en  l^ofpuâoc  ,    et 

^'on  appelait  Melilricli, et  qiQ  d'Bbranl,otiBTMnldeU{tbiiDe. 

fiit    depuit    noiBintf  HeMaert,  Ces  mêmes  étriu  ont  été  réhn- 

près  de  Uugard  en  Brabaot.  fiUe  primés  dans  le  tome  4  de  la  I!i— 

n'y  vécut  que  d'hertia  sbutbbsi  ,  bliothèque  des  Pères ,  édition  de 

et  y  pratiqua  tous  les  eaerèiws  Paris  ,  i644  ^  >^3 1  «'  dans  le 

de  U  pénitence  la  phu  austère  tome  34  de  l'édition  de  Lyou , 

jusqu'à  SB  mort,  qui  anÎTK  le  1677-  {^ojres  la  Bibliothèque 

agoctobre,  sarla  fia  du  sixième  des  Auteurs  de  la  moyenne  et 

Mède.  Son  corp,  enterré  dans  basse  Utlnité,  par  Jeatt-Albert 

le  lica  de  sa  retraite,  fut  oublié  Fafaricins ,  tome  a ,  Ut.  5 ,  ptg« 

pcodant  quarante  >  huit    ans  ,  3x9.) 

jasq«'i  ce  qne  Dieu  ayant  bit  ERMENBIC,  aUié  d'Ecran 
conoaltre  sa  sainteté  par  des  gen,  monastère  situé  au  dioc^ 
signes  extraoïdioaires,  le  bien-  d'Augsbourg  en  Allemagne,  et 
heBKuxPepiDdeLanden,  maire  converti  depuis  iSSSenDDc^ 
du  Palais  d'Austrasie  sous  Dago-  pitre  de  chanoines  sécnlicni 
bert,  1"  et  Sigebert  m,  fit  bltir  devint  abbé  de  ce  monastère  en 
à  HeUaert  un  monastère  de  84$,  et  mourut  vers  la  £ad< 
vierge*  en  son  hoaneur,  oà  l'on  l'an  866.  N'étant  que  simpJe  re- 
plaça sou  corps.  Quoique  ce  mo-  lîgieux ,  il  compon ,  à  la  prière 
nasière  ne  subsiste  plus,  le  culte  de  Guentramn,  la  vie  d'au  saint 
delà  Sainte  est  toujours  demeuré  ermite  nommé  Sole ,  qu'il  d^ia 
A  Heldaert ,  06  l'on  ftît  sa  fête  1  Rodolphe ,  recteur  de  Técole 
jMrindpale  le  ag  d'octobre,  et  de  Fulde,  sous  lequel  il  avait 
celle  de  sa  translation  le  31  d'à-  étudié.  Il  fit  en  l'houienr  du 
vril.  L'on  y  porte  aussi  sa  cfaisse  même  Saint  une  hymne  en  ren 
en  procession  la  troisième  fête  ïambiqnes  trimestres ,  et  qdc 
de  k  PentecAte.  Sa  vie,  écrite  antre  en  versépodes,  adies^cc 
par  un  auteur  iaconno ,  mais  anssiiRudolphe.  (patroovecci 
assesgrave,  qui  vivait  deux  cents  pièces  dans  Surins,  ad  diem 
ans  envmn  après  elle ,  se  trouve  lo  décerna.,  dans  dom  Mabil- 
daas  Sarius.  Ob  peut  voiransn  Ion,  tom.  4-  jtctor.,  pag.  489;  ■ 
Mobnas ,  dans  son  Catahffue  dans  Canisius ,  tom.  a ,  part.  2 ,  ' 
fk*  Sainu  éef  Pays-Bas.  (Bail-  pa(.  161 ,  et  dans  dom  B»naid 
Ut,tom.  3,  agoctolae.)  Pex,  Z)ÙMn.,tom.  4,pag.37, 
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a  donnjib  pîm  U  vie  de  mint  la  vie  âe  MÎat  Gai  co  v«ra  hé> 

Bttriolpfac,  pianier  afaliéd'ËD»  toïqixs.  1^ pré&ce en  est  impr^ 

iralgeaT  qn'Ermeitric  dédia  A  mce  dans  leê  Analectcs  de  dom 

Goswal  qni  avait  aaaii  ité  son  Habillon ,  i  la  mita  du  livre  da 

Buitta.  ïîleasten  ferme  dédia-  la  grammaira.  (Dom  Ceillier, 

logriË.  H  j  prend  la  qualité  de  Sàt.  d»i  jttu.  mer.  et  ecCté4. 

prêtre,  ati  lien  qne  dana  la  vie  tom.  19,  pag.  |34  et  t35.) 
de  ..iat  Me ,  il  m  .e  dit  ,,n«        URMESIAmE ,  .bM  dUei- 

di.ci..lemred.hvnd.mnt  „„s=,  sor  U  «lie  du  Poitou  , 

«agne ,  preo»i  abW  de  Fu.»-  „„„„,  j  5,^^     „„  ,,,^  555; 

ka ,  imtft  par  Soriuj  an  mois  j  j„;,„  ,.i,„,„|j^  j,  i,  ,„„^ 

4.  «ptembre,  par  Goldajl,  dan.  ,.,;„„  j„  j,  „,„,  pti,;. 

U  pmmier  tatae  de  Iteloue  bert,  àl.quji.  iljoie-itle  ■<- 

dillemasne,   et   par   Bjard  ,  àt  de  ce  qui  lui  Mt  arrirli  et  â 

grte  qnelU  .  «i  cmgée  par  ^  frt„,^j,p„i,  n„„,„„  ^ 

&««ntie.!Ia.rceU  ne  peut»  IIorm.nd!en836.Cettcliijlolre, 

dm  da  catK  ™ ,  teUa  que  non>  jj,;,^  en  deUi  livre» ,  fait  par- 

lavouai  ce«  platAt  l'ouvï^  tie  de.  preuve»  de  l'hi.loire  de 

dnn  impoiUnr  qui,  pour  loi  To„„„,,  donniie  par  le  père 

donner  eonr»,  a  emprunté  un  CKilBet ,  à  Dijon  en  1664 ,  et  du    ■ 

l>omquilcro,aiI,T>pedaUe.  cinquième  tome   de»  Acte»  de 

On  connaît  un  autre  Ermen-  i^^„  j,  Saint-Benoit.  (Dom 

rtc,moinedeB.eheno«,etd«.  CeilUer,    ibid.  ,    paa.   i3i  et 

cipk   de    Walafride    Strabon.  132.) 

Aprèsla  mortdeaon  maitiT,  il  '    --„T„nnT<         ■nwrnTin 
ad!.««tinBer.MA«dfl«àS.int.     ^ERH^^HE  du  IBNCPHE. 

G«l,inritéparGrimaldquiea  ^^J'"  AumiLPHE. 
^it  abbé  et  archi-chapelain  de         EEPENIUS,    ralfiairanient 

Loois de  Germanie.  Ce  fmàliri  D'ERP  ou  EftPEN  (Thomat), 

qa'Brmennc  dédia  ton  livre  de  c^bre    profeMcor  «n   Ungue 

U  gramnuiini.  U  porte  le  titre  enbe ,  naquit  à  Gorcsm  en  Hot 

de  lettre  dant  ma  nuuwscrit  de  kode  l'an  1 58o.  AprËa  avoir  «p>  . 

saint  Gai ,  et    Ermenric  y  est  pris   le  gcec  ,  l'hébreu  et  l'a- 

nommé  ëvèqoe ,  «ans  âéi^aa-  nbe ,  il  voyagea  en  France ,  «t 

tion  de  siège.   Dom   Mobâkui  Angleterre ,  ea  Allenu^jas  et  en 

arait  vu  l'ouvrage  entier,  mais  Italie.  S'étant  qrrèti  â  Venite, 

il  n'en  a  (ait  imprimer  que  des  il  y  apprit  U  langue  perrienne , 

extraits  quiserrenti  faire  con-  la  turque  et  FJlbiopienae.Ason 

naître  plnueon  personnes  dis-  retour  dans  WsPays-Baa,  il  fut 

tîngoéea  alors  par  leur  mérite.  profesieurdeU  langue  arabique 
(  Dom  Habillon,  in  aiuAict. ,  dans  l'CIniverBit^  de  Leyden  o)î 
pag.  4*0.  )  Ermenric  avait  aussi  il  mourut  le  T3novepibrei^34- 
•nrail^  wr  forigine  du  monas-    Gérard  -  Ie«n  Voisins  prouonsa 
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»iioTaiK>iifm»èbM.»6ii«àTOtils  gnEs  dam  la  littfetnre,  et  qu» 
de  loi  une  exceUeute  graminaire  aTsient  écrit  mr  «ette  matière  ; 
aiabiqoe  ,  écrite  en  latin  ,  et  mais  dans  celoi-d  le  père  Err» 
iai|]iimée  à  Lejde  en  l'ui  i6i3 ,  traite  de  la  piél^  et  des  bonne» 
in-4* ,  et  une  hébraïqne  ;  pro-  mneni»  d'un  grand  nombre  de- 
verbia  arabica  ;  fabula  Loi>-  religieux  de  cet  Ordie,  On  donne 
manni;  hiatoria  Jotephi,  Pa-  iû  Les  noms  de  ceux  dont  Tatt- 
trùmrA^e;  les  psaumes  en  syriac;  tear  a  écrit  la  vie,  et  dont  le 
le  Pentateutpw  en  arabe  ;  l'His-  père  général  avait  publié  les  on- 
toire  sarrasine ,  en  arabe  et  en  Trages  titténires.  (Journal  des 
latin,  «te.  (Joannes  Heursius,  i^ocan*,- 1^60  ,  pag.  66i-) 
jfthen.  batav..,  liv.  a.  Valère-  fiî/L/r^,  table  qu'onmet 
André,  Biblioth.  belg.  Baillet,  au  commencement,  ou  à  la  fiik 
Jugement  dei  Savons  sur  le»  d'un  livre  qui  contient  les  faute» 
grammairieiu  arabes.}  stHrenaes  dans  l'impression. 

ERRA  (Charles-Antoine),  de  ERREUR,  error.  Erreor  se 
la  congrégation  des  clercs  reli-  dit  de  tontes  sortes  de  fannes 
gieux  delà  Mère  de  DieuiHi-  oi»nions,  mais  snrtont  de  celles 
lan.  NonaaTonadelttÎ!  Historia  qui  sont  contre  la  foi  ,  ou  des 
utriusque  Testamenti ,  in-B",  hérésies." (  ^«r"  ^"**"-) 
3to1.  ,  dtmtle  premieraparuà  Ësuoh  ,  se  dit  aussi  d'âne 
Kaplesen  1747-  C'est  un  abrégé  méprise,  ou  d'un  manque  dans 
de  l'histoire  universelle  depuis  lequel  nous  sommes  tombésptr 
le  commencement  du  monde  ignorance.  L'erreur  en  ce  seei 
jusqu'à  la  destruction  de  la  ré-    est  de  fait,  «1  de  droit.  L'ci- 

Sinbliqne  des  juifs.  Le  dessein  reur  de  fait  est  l'ignoranee  d'an. 
le  l'auteur  est  de  profiter  de  fait  qui  est  arrivé  ;  par  exenaple, 
tontes  les  découvertes  qu'on  a  si  j'ignore  qu'une  dette  de  nM>n 
Caitespourenrichirsonotnrrage:  pire  a  étépajée,  etqoe  je  la 
ilamisâlatêtequelquesdisseï^  pajeune  seconde  fois.  L'erreur 
tations  surlesannéeset  lesmois  de  droit  est  l'ignorance  d'une 
des  Hâireux,  sur  leurs  mon-  décision  de  droit  ;  comme  si  un 
naîes,  leurs  mesures,  et  leur  donataire  avait  omis  de  faire  in- 
chronolftgie.  (Journal  des  Sa-  sinuer  une  donation,  ignonmt 
vans,  1747  )■  pag.  634-)Le  père  que  cette  formalité  est  néces- 
Err«  a  encore  donné ,  Memoria    saire. 

de  religiosi perpieta  et  dotlriiM  Erudr  sFtoEDSB,  est  edle 
ùuigni  délia  cangregazione  det-  qui  parait  indubitable  et  qw 
la  Madré  ai  Dio ,  in  Komi  ,  peut  faire  illusion  aux  gens  les 
175g ,  ùi-4''.  Le  général  de  cet  plus  éclairés.  la  nuUo  enûn  er- 
Ordre  avait  donné  au  public  ,  il  rare  divinitalis  e$t ,  non  morto' 
j  a  d^  quelque  temps,  les  ou-    Utatii. 

vrages  de  plusieurs  leli^ux  du  Ebuuk  ooKMcm ,  est  cdie  qui 
tnèiae  Ordre  qui  s'étaient  distinr    dans  un  lien  peste  ponr  dioae 
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vnie  , et  certaine.    Aussi   cette  iniea,  assista  an  GOBcUe<leCB- 

eirearliiilvaliderbiendesactes  batsane.  [Notafr.) 

vicienqoi  sans  elle  seraient  ab-  EKYTHR£A,  ancienne  ville 

solaxaentaa\s.E7Toreijàaeom-  épiscopale,  luedes  treiie  dTo- 

muiiû  Jacit  jus  ;  argumenlo  le-  nie  dans  une  p^insule  avec  uli 

g^'  3;  ff.  de  offido  prteiorum,  port.  Elle  est  située  tî^^-tis  de 

(Heures,  tom.  i ,  1.  a,chap.  4i  îtledeChio,  au  diocèse  d'Asie, 

.quest.  38.  Le  Pi^Ue,  cent.  4i  sous  la  métropole  d'Ëpbise.  Il 

cbap.  46-  De  Ferrifcre ,  Diction-  y  avait  un  temple  d'Hercule.  Ia 

noire  de  Droit  et  de  Pratique,  sybille  ËrjthrÀ;  en  était  origî- 

anraotËBsKDR.)  naire.  Strabon  dit  qu'elle  aroit 

ERRHA,  Tille  épiscopale  de  deux  ports,  l'un  nommé  Casytei, 

la  province  d'Ar^ie  an  dioc^  l'autre  du  nom  de  la  ville.  Il  eu 

d'Antiocbe,  sous  la  métropole  est  fait  mention  dans  les  notice* 

de  Bostrei.  Quelques  uns  disent  d'Asie ,  et  nous  tronvons  dans 

mal  à  propos  Gerrha,  d'où  vien-  lu    monaniens  de  l'Église   les 

nent  les  Gerrbéens  qui  ne  sont  évéques  saivans  : 

point  dans  l'Arabie,  mais  dans  i.  Eutyche,  au  concile  d'Ë— 

Vldamée.  Elle  a  eu  l'évéque  sui-  phÈse. 

vaut)  a.  Draconce,   sa  concile  de 

Jean,  fat  représenta  pal  Cous-  Ghalcédoineoùilsouscrivitpour 

tantin   de   Bostres  ,  à  l'action  ceux  de  sa  province  qui  étaient 

sixième  du  condle  de  Cbalcé-  absens. 

doîne.  3.  Théoctiste ,  an  cinquième 

ERRONÉ ,  qsi  est  &nx  ,  qui  coneik  général,  (^er.  8.} 

tient  de  l'errettr,  qui  tient  de  4- ^»s^tl>C)**^P*iÈ'iK  con- 

l'hérésie ,  erroneus.  Une  ptopo-  cile  général  . 

sition  erronée  est  celle  qui  est  5.  Arsaphe,  an  buitièmecoo- 

opposée  1  «ne  vérité ,  laquelle,  cile   général.  (  Oriens    thrist.  , 

quoique    non    immédiatement  tom.  1 ,  pag.  737.  } 

révélée  en  soi,  se  tire  néanmoins  ÉRÏTHR£US.  Voyet  Rossi. 

par  une  conséquence  l^itime  ÉRYTUROK,  siège  épiscopal 

dedeoxpropositionsjdontl'ane  de  la  Lybie  Penlapôle,  dans  te 

est  de  foi ,'  et  l'aute  est  certaine-  patriarcbat  d'Alexandrie ,  sur  le 

ment  connue  par  la  lumière  na-  bord  de  la  mer.  5  joèse  le  croit 

turelle.  (H.  CoUet,  Theolog.  éubliparsaiot  Marc,aassibien 

mora/.,  tom.  6,  pag.  681.}  que  ceux  dllydrace  etde?ake- 

ÉRDCA,CBEi:jILLE,ouSAU-  bisU,  lieux  peu  considéraUes 

TERELLE,  selon  ISochart,  ou  qui  lui  furent  uab,   quoique 

VER,  selon  d'autres.  dans  ta  suite,  c'est-i-dire ,  dn 

ËRUHNINË ,  ville  épiwopale  temps  de  Valens ,  ils  eurent  cha- 

d'Afriqne,  dont  la  province  ne  cun  leur  évèque  particulier.  C^ 

nous.est  pas  connue  ;  mais  uu  pendant  le  concile  de  Sardiquc 

.de  ses  «véqnes,  nonuné.  Maxi-  avait  défendu  de  crvec  des  évé- 
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ch^s  dan*  les  booigi  ;  ares  tout  fne  ntriutque  jmfit.  ConaUKmr 

celaonen  tronvQphisieandaiu  promilib'a  aameli  Jaoabi ,  ct«. 

h  Pestapole,  aa«î  bien  qo'en  (AulreaiSconuset  HkoUi  A»- 

Asit  et  en  Afrique.  Veici  lôs  tonio ,  Bibl,  tcrfpl.  hi^im.  ) 
<T^Hes  qu'a  ew  ÉrflfaioB  :  ESAAN  ,  ville  de  1>  trONi  éa 

I.  OfioD,  duu  le  qustrièine  J«da.  [Josui,  i5,  5x.  ) 
ùècle.  (Sfneiiiis  eo  fait  men-        ËSÀIE,  moine  grec  de  Chif- 

tioH,ep»/.  67.)  j>re,dans  le  qnînMèdM  sièdr, 

a.  Sabbatiiu ,  ««qael  TUo-  écrivit  une  lettre  qn'îl  advena 

phike  d'Alcxandtie  sobatitiu.  au  pape  Nicolas,  dkns  kqueUe 

3.  Paul,  \  qui  il  imposa  lés  il  réfute  Nicolas  Sciengea  qui 

maiu,  cwnme  il  le  dit  lui-oè-  avait  palié  contre  les  latins  un 

me  à  la  fia  de  sa  première  ho-  lecocîl  d'autoritét  des  Père*  sur 

mâts  paSchale  qiie  saint  Jéràme  la  procession  dn  Saiat-Baprit, 

MHis  a  donnée  en  latin.  (Dupin,  Bikiiotk,  eaol.,  quM- 

.4-  Théophile,  ae  présenta  au  âèmc  siècle,  pa^.  t.) 
concile    de  Chakédoitie ,    avec         ÉSAITES.  Nom  que  l'on  a 

DïQfcore  d'Alexandrie  ;  et  ayant  foigé  pour  signUîer  lès  CaiBitci 

donné  et  souscrit  arec   douie  qniboRomiefltÉsan,pHceqn'ils 

autres  «ëques  une  formule  de  faisaient   profession    d'boMfcr 

foi  ambiguë ,  fit  quelques  diili-  tous  ceux  que  l'ÉcritBre-Smnle 

cultes  de  souscrire  la  sentence  nous  représente  comme  dniM- 

portée  contre  Ëotycbes,  et  la  pies  et  des  répi'oovés. 
isttrtt  de  saint  Léon  à  Flavien.        ÉSAU,  fibi  d'Jsaac  et  de  Mt- 

(OWent  cArùf.,  t.  3,  p,  6x5.)  becca,  naquit  l'an   dn  raonde 

ERZILA,  on  ERQLLi,  ou  3166, avant  Jésus-Christ  iSte, 

ABTEAGA ,  connu  sons  le  nom  avant  l'ère  vulgaire  i636;  il  y 

de  Fortunins-Gania  de  Ëniila,  en  a  qui  mettent  sa  aaissana  A 

Espagnol,  habile  jurisconsulte  l'an  du  monde   3199.  U  était 

du    seiiième    siècle,    demeura  velu  comme  une  peaueavenant 

longrtempe  à  Boulogne  en  Ita-  an  monde  ,,ct  c^est  ceqm  luifit 

lie  ,  dans  le  collège  des  E^m-  donner  le  nom  d'Ënù,  comme 

gnols.  Ra[^lé  en  Espagne  par  quidiraitunbomne  fait,  ouuu 

l'empereur  Charles  v,  il  j  fut  homme  d'un  Age  parbit.  Lots» 

chevalier  de  SaintJacqnes,  con^  qu'il  fut  devenu  grand,  il  s'cxer- 

seiller  au  cooieil  de  CÙtille  ,  et  ça  au  labourage  et  à  la  chasse  ; 

régent,  ou  avocat  général  du  et  comme  un  jour  il  revenait  d« 

conseil  de  Navarre.  On  a  de  lui  champs  fort  fatigué,  il  vendit 

entre  auties  ouvrages  :  Com-  son  droit  d'alnesie  à  Jacob  ,  son 

meatariwn  in  tituhtm  digetto-  frère  cadet,  pour  un  mets  de 

rum  depaclii  ,  cum  repeiiiioite,  lentilles.  A  l'Age  de  quarante  a  ns, 

e.  I ,  txira  de  pactis.  Ad  legem  il  épousa  deux  femmes  cbana» 

Golha  D.  De  îiberit  et  posihu-  néenoe* ,  c«  qui  déplut  fort  à 

mit   commeiUaria.   De  uùùno  Ihuc  et  i  Kcbecca.,  Jacob,  sott 
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frère,  ajBfet^leBanbWdkv  a.  Zotiiu,  replanté  au  con- 

tiota ,  il  lécolul da  wdébïrede  cUedcOutlcédoioeparConiU*- 

lui  après  !«  «ort  d«  son  fin.  H  tin  de  Bostras. 

«pouta  ensiàite  pliuieun  fem-  3.  Tbéodawe ,  àâkadit  %S»i- 

nes,  ets'eUblit  dans  les  mon-  r^maeiBcnt  la  foi  contre  les H»> 

fagoes ,  à  l'cMMBt  du  Jourdain ,  no^^tes  soas  le  pa^  Hartiii  i*' 

«t  jderidt  fort  punant.  Onne  qniliiiÀTività  cearQet.(0»û«M 

«ait  nen  d'a66ac|  de  m  mort.  <Juist.,  tom.  a,t>"8-  ^-) 

iCcn^ie,  a5,  elSuÏT.)  ESGi.UNTE(FerdiBftBdd')4 

£SBAAL(bébr.,&^^ri^  Espagm»!,  de  l'Ordre  de«Triû> 

Jok),  \t   même   qii'/i^«ef&,  taires,  daa«le  db-st^tièmcsi^ 

qBa4ràèn«  Us  de  Saàl.  (i .  Par.,  «le.  oii  a  de  lui  k  tMcliei  des 

&,  33.)  pf^dicateursdelapaToledeDiea 

ES60N.  fiU  de  Béla^,  et  pe-  wr  l'aneien  Testament ,  îawci* 

Ut>BU  d«  Be^auin.  {i.Par.,  mik  SèvUIem  i6ib,  et  l'aise 

•},•)■)  toùc  «te  la  Getaète  jnsqa'i  b 

ESÂOH,  tille  j|iiieepaIeda,Li  «mifusioa ^s  Ungnes.  (l>ipMi, 

yi«Ttaat  d'Arabie,  w  dio«i8«  7^i^   drs  Jkteun  eèeUtiai- 

d'AiitiocIte ,  cous  la  uiétrojwle  (if  «m  /lu  Jùt  -  t^iihne  liielt, 

de    Bettre».    CV'uit   l'Ëwbott  ,  yag.  1867.  ) 

ea|»iutedesHoBUles,doalparle  ESCALE-DIEU  (1*),  SaO»- 

satHt  Jéfâme  sar  le*  lieux  li^  £Jm,  abbaje  de  l'Ordre  de  Cl- 

iMBiquestËsebon.  ditoepèfOi  team*  fille  de  HorÏBwiMl,  «t 

TÎU«  de  Sioa,  HÀ  des  Amor-  mèrëdeplMneius^ibaycSfSa^ 

Kbéeas ,  dans  la  tene  de  Galaad.  tool  ea  ^agae.  Elle  fut  Soadét 

Auparavant  eOg  ^paitenait  aux  d'alMMrd  dans  an  lieu  appela  Ca- 

SCoabties,  naislât  AmonbJens  bador ,  an  dioeèse  de  Tarbef 

laprireatpardraitdeconqoéte.  avaiktVan  ii36,  et  fat  tnnMK- 

Jjr«KÙe ,  Isalc ,  en  parlent  dans  rfeensuileVaa  ii4a(àl'ËBdrott 

lenrs  prédictions  sur  Moab.  On  oà  elle  était  eneore  «Tant  nos 

l'appelle  aujourd'hui  EiboD,  et  tronble).  Saint  Baimond,  abbtf 

s'est  une  dui»  luetllenres  villes  de  Fîtero ,  fondat^ir  des  oidrea 

d'Arabie  qui  itoient  contre  Jéri-  lailtlaires  d'Alcaatara ,  de  CaW 

clio,iviagtUeuesdn  Jourdain,  trava ,  d'Arii ,  de  Hontes  et  d« 

EUa  était  dans  la  triba  de  Bu-  CUri3t,aTaitfait  professiondana 

ben,  stséparée  peurlesLévilea,  te  moBastère  de  l'Ësule-Dies. 

aax  confins  de  la  tribu  de  Gad.  iGaOta  chritt. ,  t.  1 ,  col,  260.  ) 

Pline  fait  mentioa  dea  Esbooi-  .      ESCHALIS,  Etcakn,  Eiea- 

tes,  lib.  5,cap.  n.  Hiéroclera  krïa,  abbaye  de  l'Ordre  de  Ct- 

publiée  dans  sa  notice.  L'bis-  teaUx,  était  située  au  dioeÈte  et 

loire  de  l'Église  nous  fait  co»-  aa  baillage  de  Sens,  &  qaatie 

MÎtrsses^vcqMes  saÏTansi  lieues  de  Jtngn;.  Elle  était  de  la 

I.  Gcanade,  au  coscile  de  filiation  de  Foateiv^,  «t  tel 

Ilicée..  fondée  l'an  ii3i. 
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ESCHIUS  OB  £SSCHinS  (  Ni-  évang^one  )  ;  cette  édition  p»- 
ooUs  ) ,  pasteur  et  réformateur  rut  à  Cologne  eu  1 545-  (  Vaîfrrc 
du  b^uifiage  de  Diest  eu  Flan-  Aadié ,  Biblioth.  belg. ,  éàit.  de 
im,  naquît  à  Ooslerwîch ,  près  1739,  à  Bruxelles,  in-4''0 
de  BoUle-Duc,  l'ao  1 507.  Dès  ESCBHIAZIN  ou  ECSHU- 
qu'il'fnt  prêtre  il  alk  à  Cologne  SDf,  monastère  câèbre  d'Arme 
■  oùilét^iÛtnaeécole,  etenten-  nie,  situé  à  trois  lieues  d'Éiïnui 
tre  autres  disciples  Fierre  Cani-  yen  le  coudiyt.  Cest  le  si^c 
sins,  depuis  jésuite ,  et  Laurent  principal  des  catholiques  ,    ou 
Suriui  qui  se  fit  chartrenx.  En  patriarches  d'Arménie ,  et  tam- 
i538,  ayant  é\é  appeU  au  gou-  me  le  centre  et  le  sanetoaire  de 
Tcmement    du    b^iuinage    ai  la  religion.  Lebâtimentestcon- 
«inte  Catherine    de  Diest   en  posé  de  quatre  corps  de  logi», 
Flandre,  il  y  mitla  réforme,  et  disposés    sur    on    carré     long. 
Aablit  divers  antres  asiles  pour  Toutes  les  chambres  sont  ter- 
la  vertu,  le  collège  de  Saînt^a-  minées  par  un  petit  ddme  en 
Tenr  à  Diest,  et  quelques  autres  forme  de  calotte.  EUes  sont  des- 
en  divers  lieux.  Maxiinilien  Mo-  tinées  tant  pour  le  logeuaentdes 
lîIloD ,  vicaire  général  du  diocèse  religieux  qui  ont  quatre-TÎngU 
de  Malines,  le  6t  archi-prêtre  cellules,  quoique  leur   nornlve 
pour  tout  le  district  de  Diest.  n  soit    beaucoup    inféiicar,  qne 
mourutencelieule  t9dejuin,  pour  les  étrangers.   L'apparte- 
on  de  juillet  i&^S.i  l'âge  de  meut  du  patriarche  est  A  droiU 
soixante -dix  ans.  Amould  de  en  eutraut  dans  la  cour:  il  at 
Jean,soa  successenrdanslegou-  plus  élevé  et  a  pins  bdk  sp- 
vemement    du    béguinage    de  parence  que  les  autres  bAtimeni. 
Siest,  a  écrit  sa  vie  qui  a  été  L'église  patriarcfaale  est  an  mt- 
tradurteen  flamand  et  imprimée  lieu  de  la  grande  cour  et  dédiée 
en  1713  à  Louvain.  Ou  a  d'Es-  àsaint  Grégoire  niimninateoi, 
diius,  I*  dp  exercices  de  piété,  apâtre  d'Annénie  ;  die  est  ter- 
en  latin,  à  Anvers,  i563,  in-8*,  minée  par  trois  chapelles  :  l'au- 
et  i56g,  in-i6,  et  qui  ont  été  tel  est  dans  celle  du  milieu  ;  les 
imprimés  en  flamand,  avec  sa  deux  autres  servent,  l'une  de 
vie,  en  ijiS.  z' Isagoge ,  seu  sacristieet  l'autre  pour  le  trésor 
introductio  ad  vitam  inirovei^  qui  est  très-riche  en  ornemens 
sam  capeisendam,  Ji  la  tête  du  et  en  argenterie.  Il  y  a  un  ct<^ 
Vi^iK  de  templo  ani>rKe,qai  est  cher  avec  six  cloches,  dont  la 
d'une  sainte  filledoDt  on  ignore  plus  grosse  pèse  douie  cents  1i- 
le  nom.    Cet   ouvrage ,  publié  vies. 

pour  la  première  fois  par  Es-  Ce  mot  d'Esehmiatin  veut 
chius ,  parut  à  Anvers  en  1 563 ,~  \dire  en  arménien  la  descente  du 
in-8°.  3'  Une  édition  Utine  du  FtU  de  Dieu,  parce  qa'on  pré- 
livre de  la  même  fille,  intitulé  :  tend  que  c'est  l'endroit  où  le 
Margarita  ewmgelica  (  la  Perle  Fils  de  Dieu  se  fit  voir  i  nmt 
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Grëgmre  llllnminatear.  11  si-  frère  da  pivcédent.  Narrât,  du 

f[nifie  aussi  troia  église* ,  parce  reb.  Arm. ,  et  le  catalogue  gtec 

qu'outre  lapatriardiale,  il?  en  des  catholiques  'd'Ârméaie ,  ne 

a  deux  autres  à  quatre  ,  ou  cinq  donnent  à    ce  prélat  que  trois 

ceoti  pas  qui  sont  présentement  ans  d'épiscopat ,  au  lieu  que  Gu- 

àmoitiérainées.  Au  reste,  com-  lanus  in  synopsi  lui  en  donne 

me  Eschmiazin  est  le  principal  quinze. 

Aé%K  des  catholiques ,  ou  pa-  4-  Grégoire  ii ,  succéda  à  Bar- 

triarcbes  d'Arménie,  nousavons  tanes.  Narrât,  de  reb.  Arm. 

remis  k  en  donner  ici  la  succe»-  5.  Josec  i ,    dont  il  est  fait 

sion  chronologique    telle    que  mention  dans  la  lettre  du  cod- 

nous  la  trouvons  dans  rOneru  cile  d'Antiocbe  en  3t>4i^t  dans 

chriatr'anus,   tom.  i  ,  pag.  iS^x  la  soixante-neuvième  lettre  de 

et  seq.  saint  Basile,  en  372.  Les  annales 

t.  Saint  Grégoire,  surnommé  des   Arméniens    le  font  sî^r 

VlUtmunateur,  apAlre  et  pre-  avant  Grégoire  11,  et  mettent 

miercathotique,  oupratriarche  l'un  et  l'autre  au  nombre  des 

de  l'Église  arménienne,  sacré,  martyrs,  sous  le  roi  Dirsn. 

dit-on,  à  Rome  par  U  pape  saint  6.  Pharnesec ,  siégea  cinq  ans. 

Sylvestre,    ou    à    Césarée  par  Annal. 

Léonce,  arcbevëqne  de  cette  7.  Norseses ,  siégea  trente- 
ville  ,  suivant  le  père  Le  Quien ,  quatre  ans.  Narrât  et  catalog.  tl 
si^ea  trente  ans.  In  narratione  assista  au  second  concile  {{énéral 
de  rébus  Armeiàœ,  ou  trente-  de  Coustantioople  en  481 .  \pa- 
unanssuivantGalan,mj^nopji,  ^on., tom.  3,  pag.  109.  } 
savoir,  depuis  la  quinzième  jus-  •  8.  Josec  11,  dans  le  catalogue, 
qu'A  la  quarante-sixième  année  ou  Isaac  dans  lesannalès,  siégea 
du  règne  de  Tiridate.  LesArmé-  trois  ans. 

niens  prétendent  que  le  corps  q.  Zagenes,  ou  Zaven,  qua- 

de  saint  Grégoire  fut  transféré  tre  ans. 

à  Constantinople  sous  Tempe*  -     10.  Aspuraceses,  ou  Asbara- 

reur  Zenon ,  et  qu'il  ne  resta  '  cbe ,  cinq  ans. 

dans    l'Arménie   que    son  bras  1 1 .  Isaac ,  qui  fut  déposé  par 

droit,  dont  on  se  servait  an  sa-  l'intrigue  et  à  l'instigation  des 

cre  des  catholiques,  poar  mar-  principaux  de   sa   nation  sous 

quer  par  cette  cérémonie  qu'ils  Bramsapor,  roi  de  Pente,  siégea 

étaient  lesvraiset  légitimessuc-  quarante  ans,  catalog.,  et  eut 

cesseurs  de  saint  Grégoire  1'//-    pour  successeur 

luminateur.  1  a.  Sormacusde  Artaiace,  que 

a.  Rostaces ,  fils  et  successeur  les  Arméniens  firent  également 

de  saint  Grégoire,  siégea  dcut  chasseu,  et  demandèrent  au  roi 

ans.  Narrât,  de  reb.   Arm. ,  et  de  Perse  qu'il  nommit  un  sujet 

£ept  ans  suivant  Galan.  persan  afin  de  n'être  pas  soumis 

3.    fiartaaeSf  ou  Yartanes,  à  an  éréque  «raénim. 
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i3.  Pmmciu,   nooiiit^  i   Is  aaiml.  liz uts ,  oataf ,  Bar-fae- 

place  du  précédent,   ne  siégea  l>naaï,mtArt»iicff,  t**ppelfeBa 

3uctr<HSanc.LeiÂrineiiieDS&'eii  ttint  litunnu,  at  le  faitwcigî- 

clirent  auni,  et  (^tinrent  du  naîro  de  Syrie,  ou  de  Vlista^ 

roi  de  Pêne  uu  autre  catholique;  tauùe. 

savoir,  b4-  L^aace  AV-Aiat,  stâgn 

i4-UusuUusqui mouruldeux  deux  asS)  ohim^,  trw»  au. 

auK  après  Sod  éLectioa.  C'est  le  tMal, 

dernier  des  trois  catholifines  iik-        9&,  Nwnes  h,  o«  Sonèm. 

Imsapria  la  déposition  dlwac  ciaq  ans ,  wimi/. ,  iMnC  ans  ,  c«- 

qui  fut  prié  ensuite  de  ninootcr  tal,  (1   assambb   on  concik  i 

sur  le  si^ge  ;    mais  >I  refusa  et  Tlievin    par  «dre  du    toi  it 

se  coutentadtitiouuiierpourso*  Perse  ou  l'on  délibéra  ^oe l'on 

vicaiie célébrerait  les  fêtes  de  Nod^ 

iS.  Masteitzes ,   à  qui  sno-  d«l'£pipliaBi«l«iaAmi«joar,c{ 

céda qu'on  ajouterait  an  'T'risagiM. 

16.  losepk,  martjiiaé  pour  oa aui  trois tanatut ce»  paralrt  -■ 
la  foi  de  Jésiu-Clirist  sous  Isde-  qui  erueîfixu»  «M  pr»  mobi*.  Qb 
gcrde,  roi  de  Perse.  Il  n'avait  défeiMlit  aBAménieas  d'aUai 
siégé  que  deux  ans.  (  Annal.  Jérusaleia,  et  oa  les  s«p)m(a- 
Arm.  )  tièreiœnt  des  Grecs» 

17.  Cilus,  on  Kïtit)  disciple  a6.  B^aaisas,  Bommé  Jc*s 
de  saint  Isaae,  établit  lu  siège  dans  les  Aaaaies,  si^QM  quiav 
palriarcUnlà  Tlievin,on  Tiben  ans,  sûiant  las  mêmes aiûsle*. 
et  Tiven ,  et  y  transféra  le  bi-ss  et  dis-e^t  ans  suTsid  Iccsi*' 
de  saintGrégoire  YJllununalmur.  logoe. 

11  kiégea  qaiuie  aus  suivaut  les        37.  Uoàseï  négaa  tisate  sas- 

annales,  et  dix-sept  aos,  suivant  H  tint  aussi  W)  coscik  t  ThATtu 

le  catalogue.  où  l'addition  de  ces  panles  fM      I 

18.  Jean  Mantacunensis ,  sur-  srueifixus,  etc. ,  Mix  mit  *ai»r' 
nommé  la  Philosophe,  six  ans,  itu,  fut  con&rinée.  Hm  temps  dx 
rnial.  douze  ans,  annal.  C^sX.  ce  prdlat,  il  y  eut  sehisnc  entre 
le  premiec  qui  ait  rais  en  bon  les  évèques  d'Arménie.  En  v«acî 
ordre  les  prières  et  la  litui^  de  Issujet.  L'empereur  Maurice,  à 
l'itglise  arinéatetta^.  quiCiiasr»ësi(,roidePer3e^«aJt 

tg.  Papchen,  cinq  ans.  Calai,  èiàé  une  partie  de  rArmënte,!»- 

et  annal.  TOir,  jusqu'à  la  ville  de  TbcvÎB. 

30.  Samuel,  douM  ans,  ca/n/.,  voulait  que  Moïse  et  les  «vèques 

et  six  ans,  aimai.  de  la  province  d'Aspouzaca  qui 

ai.  Musce,  six  ans,  annal,  et  était  encore  sous  la  dôpBBdMKe 

ciuqans,  cafa/.  du  roi   de  Perse,     allassent   â 

aa.  Isaac  11,  cinq  ans,  anmtd.,  Constantinople  pour  s'v  unir  4>' 

sept  ans,  catal.  comniuiiionavecleaoïrlliadoxes: 

23.  Chiisttfphe  1 ,  cioq  au» ,  eu  que  ces  préjals  rcfUKÈnîot  ■ 
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mais  lei  érèqnes  de  U  province  3 1 .  Cbristopfas  n,  sMfU  trois 

âe  Taron  n  cnn&rmiteDt  aax  ans,  catal.,  et  ciaq  mm,  narrai. 

inlentiona  de  l'Enperear  ;  ils  se  de  rch.  Arm.  Il  fut  cbadé  de 

nlidircBt  &   Coiwtantiiiaple  et  sooségeeteatponrsuccssieiir... 

embrassèrent  la  foi  orthodoxe.  3a.  Esdras,  ou  Jéser  qui  né- 

ËlaQt  «nwtte  retonniës  en  Ai-  gea  dix  aas.  De  son  temp«  U  >e 

ménie ,  Moïse  et  les  astres  ér»-  tint  un  concile  à  Charno  ,  suî- 

qoes  de  l'Arni^nie  persane  ne  vant  lesannalea,  on  i  Théodo- 

voulurent  point  les  admettre;  siopoli,  suivant  la  narrât-  de 

ce  qui   eUigea  l'Empereur    de  re6.  v^rm.  oùasststJmnttouiles 

nommer  à  ces  prélats   ortk»-  princes  et  tous  les  évéques  d'Ar- 

doxes  un    catholique    de  leur  m^nie  et  plusittuv  savans  de  la 

communion;  savoir,  Grèce,  sous   I^npereur  Béra- 

aB.  J«an  à  Cocosta.  Les  Armé-  clius.  LesArménicBES'yaccorili- 
sieai  ainsi  divisés  commence-  rent  entre  eux  et  se  r&onciliè- 
rentà  dl^ntcr  entre  eux  sur  les  nutarec  les  Grecs.  Rs  rejetèrent 
deux  natures  en  Jésns-Chriot ,  le  concile  de  Therin,  et  reçurent 
et  surle  concile-de  Cliakédoine.  celui  de  Chakédoine.  Un  certain 
Le«  disputes  durèrent  tout  le  Jean  Maurocomîta,  ouMaracu- 
temps  qœ  Moïse  v^cot.  mensis  qui  était  devenu  ennemi 

39.  Abraham ,  élu  dn  temps  d'ËsdniB  parce  qu'il  ne  lui  avait 

que  Chosroès  11  reprit  l'Arménie  pas  été  préféré  dans  la  dignité 

{tum-at.  de  reb.  Arm.  ),  siégea  de  catholique ,  fut  le  seul  qui  se 

Tingt^trois  ans.  Sons  son  pon-  g^para  des  autres  Arméniens,  et 

tificat  les  Ibériens  etIesColcbi-  qnifutpoarcelaeiiléetcondam' 

déens  se  séparèrent  des  Armé-  n£  comme  hérétique.  Annal. 

niens  ;  ila  reçurent  la  concile  de  33,  Nienes  m ,  siégea  vingt 

Chalcédoine ,  et   s'unirent  aux  ans ,  et  tint  un  concile  où  Jean 

Grecs.  Abraham  se  déclara  con-  Haracumeasis  fut  de  nouveau 

tre  le  même  concile  de  Chalté-  condamné.  Cest  à  ce  catholique 

doineetcontrecenx  qui  l'avaient  qn'onattribuelafondationdufa- 

reçu.  Au  reste,  k  caUl<^uo,  les  meta  monastère  d'Eschmisiio. 

annales  et  les  Donvelks  notices  3^.  Anastase  à    Ck)ra,  siégea 

des  catholiques  d'Arménie,  font  six  ans. 

succéder  Jean  Cocostaà  Abra-  35.  Israël,  dix  ans, m  comA, 

bain,  et  lai  donnent  vingt-idx  six  ans,  fn  armai. 

ans  d'épiscopat,  au  lieu  que,  36.  ïsaac   m,  que  les  annales 

»/ir7amrt.</ere*.^m>.,ilsi^ea  font  siéger  vingt-neuf  ans,  est 

avant  Abraham,  elraonrut  hors  le  dernier   catholique   dans  le 

de  sa  patrie.  catalogue  grec  des  catholiques 

3o.  Chomius,  es  Gomidas,  d'Arménie, 

l'un  des  plus  opposés  au  concile  37.  Elie,nomméIa  cenldou- 

de  Chalcédoine,  siégea  huit  ans,  ziÈme  année  des  Arménien  qui 

Çatal.  eî  annal,  repond  à  la  six  cent  soixwiH:- 
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troisième  année  de  notre  ère,  56.  Ëliiée,trazeaDS. 

si^ea  ni^t-quatre  «Ds.  ^niM)/.  57.  AnBnie ,  vin^-denx  an*. 

38.  Jean  111,  ùé^  onze  ans.  58.  Jean  ti,  appelé  Vahatun 
'  n  assembla  nn  condle  dans  la  Vagbaracfaensts, dans  les  annales, 

ville  de  Hanaschierti ,  sur  les  boinme  pieux  et  savant ,  écrivit 

confins  de  la  province  d'Hircan.  coolre  les  Monophysites  ,  et  tn- 

Six  évêques  assyriens  s'y  trott-  Tailla    beaucoup  pour    l'onni 

vèrent  et  s'unirent  avec  les  Ar-  des  Églises  sons  les  empereW 

méniens.  On  j  définit  qo'il  n'y  Basile  et  Constantin. 

a  qu'une  seale  nature ,  une  seule  5g.  Etienne  d,  ne  si^^  qa'n 

volonté ,  ane  seule  Opération  en  an. 

Jésus- Christ  ;^qu'il  ne    fallait  60.  Kaccick  ■•',  ékn  es^^i. 

point  se  servir  ae  pain  levé ,  ni  siégea  vingt  ans. 

mêler  de  l'eau  avec  le  vin  dans  61-    l^rge,    mort   en   loiS, 

le  sacrifice  de  la  messe  ,  etc.  avait  siégé  vingt-quatre  ans. 

39.  David r'',ai^eatreiie  ans.  63.  Pierre,  qnaraiiteans.il 

40.  Tiridate   1",  vingt-trois  futcbassé  de  son  siège,  et  tit 
ans.  pour  successeur. , . . 

4i.  Tiridate  11,  troisans.  63.  Dioscore,  qui  fat  ^k- 

43.  Sy&n,  buit  ans.  ment  chassé,  et 

43.  iûïe  II ,  treiie  ans.  64.  Pierre,  son  prédécetseu, 

44-  Ëtiennei",  deThevin....  rétabli, 

«os.  65.  Kaccichii,  établit  si  ré- 

45.  Joab....   ans.  sidence  i  Sébaste  de  C^fix'ooe, 

46.  Saloinon ans.  du  temps    que   les  Tnici  n- 

47.George*i" ans.  vageaient  l'Arménie  en   nfio. 

48.  Joseph  11,  onze  ans.  Après  sa  mort  le  siège  ne  tut  pu 

49.  David  11,  dix^ept  ans.  sitdt  rempli,  parce  que,  aya»^ 

50.  Jean  tv,  vingt-deux  ans.  été  transféré  dans  un  pajsso»' 
5i.  Zacharie,  vingt-deux  ans.  mbà  l'empereur  de  Constanù' 

II  tint  un  concile  en  862  dans  noplc,  ceprinceprétendaitavoii 

la  ville  de  Scîrachavan  ,  en  pré-  droit  de  nommer  le  patriarche, 

sence  d'Ascius  Pacratide ,  prince  et  nomma  en  effet  après  qnatn 

d'Arménie.  ( /^i^ez  les  canons  ansde  vacance.... 

de    ce  concile  tUns    GaUnus,  66.  Grégoire    Vacajaser  ,  ou  ' 

lib.  3,  Conciliât,    eccles.  arm.  Ughajaserquifntliré  de  la  soC- 

eum  rom.  )  luilcoùîls'étaitretiréaprèsavMi 

Sa.  Geoi^  u,  siégea  vingt-  t«ut  quitté,  quoique  issu  d'une 

deux  ans.  famille  illustre.  Ilsiégnen  io65, 

53.  ICasctuot ,  auteur  du  ri-  et  vivait  encore  eu  1080,  qu'il  | 
tnel  arménien,  ne  siégea  qu'un  écrivit  an  pape  Grégoirevii, pour 
*n.  demander  i  ce  pontife  des  régie- ! 

54.  Théodore,  onze  ans.  mens  pour  l'admiaistration  de 

55.  Jean  T|  septans.  sonÉglise. 
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&j.  Basile ,  succéda  à  Gr^oi-  Icl^at  apostolique  Pierre,  cai-~ 

re,  et  négea  six  au.  dioal  dn  titre  de  Saint-Marcel,  . 

68.  Gr^oire  it  ,  à  qui  le  pape  à  cause  qu'il  ne  voulait  point  se 
lonocent  11,  le  patriarche  des  soumettre  au  patriarche  latin 
GrecsetrempereurMauuelécri-  d'Autiocbe  ;  inais  le  pape  Inno- 
TÎrentpoor  l'exhortera  l'union,  cent  m  le  rétablit  à  la  demande 
assista  au  concile  de  Jérusalem  des  évèques  d'Arménie  et  du  roi 
en    ii4i  ,  et  mourut  dans  son  Léon. 

dernier    vofage  d'Egypte   vers         74.  David,  nommé  i!a  pbce 

l'an  1 14^.  du  précédent  par  le  cardinal  de 

69.  Nierses  V ,  travailla  aussi  Saiijt-Marcel ,  siégea  deux  ans, 
beaucoup  pour  concilier  les  Ëgli-  suivant  les  annales ,  et  eut  pour 
ses  àla demande  dumème  empe-  successeur,... 

renr  Manuel  qui  lui  envoya  à  cet        95.  Jean  viii ,  que  le  père  Le 

effet  le  philosophe  Tfaéaiianus  ,  Quien  croit  être  le  même  que 

homme  trèt-savaut,  en  1170.  Jean  vu  qui  fut  rétabli,  peut- 

Nierses  transféra  le  siég^  Sis ,  être  après  la  déposition, ou  après 

villedeCilicie,etydéposalebras  la  mort  de  David,  et  que  c'est 

de  saint  Gxéf/tïKÏIllumittateur  de  ce  catliolique  qu'il  est  parlé 

CD  117).  dans  la  lettre  du  |>ape  Hoao- 

70.  Grégoirev,  snrnomméDe-  rius  di  au  patriarche  latin  de 
gU,  siégea  après  Hierses.  Il  as-  Jérusalem,  en  iaa4-  Quelque 
sembla  un  concile  à  Tarse  en  temps  auparavant,  savoir,  en 
1177,  pour  terminer  l'aCaire  de  1:121 ,  les  Tartares  se  rendirent 
l'union  de  son  Église  avec  celle  maîtres  de  la  Géorgie  et  de  la 
des  Grecs  quiavaitétécommen-  grande  Arménie. 
cée  sous  son  prédécesseur  ;  m;iis  76.  Constantim",  siégea  qua- 
cette  bonne  œuvre  fut  encore  rante-sept  ans,  suivant  les  an- 
différée.  Grégoire  mourut  à  Sis  nales.  Le  pape  Grégoire  ix  lui 
601193.  envoya  Xepnlliamel  les  autres 

71-   Grégoire  vi,  élevé  k  la  ornemens  pontificaux  en    I23g. 

digoilé  de  catholique  étant  en-  Raj-nald.    ad  euntd.  an. 
core  enfant,  ne  siégea  pas  long-        77.  Jacques  1"  de  Sis,  siégea 

temps. L'enipeieurLéonledépo-  vingt  ans.   Les  annxles  lui  font 

sa  en  1 195 ,  et  mit  k  sa  place  un  succéder. 

certain  Boridar  qui  prit  le  nom         78.  Etienne  11  qui  ne  si^fea 

de....  qu'un  an,  ayant  été  faitesclave 

7a.    Grégoire  vu.   Ce  prélat  avecplusîeunautrss  Arméniens, 

écrivit   au  pape    Innocent   111,  par  Bendoctar,  sultan  d'Égyple, 

pour  l'union  de  son  Église  avec  en  1  a€6. 

l'Église  romaine,  et  mourut  à  7g.  Grégoire  vu ,  élu  vers  l'an 
Sis  ajwès  avoir  siégé  sept  ans.  1 398 ,  siégea  quatorze  ans ,  et  se 

73.  Jean  vu,  succéda  à  Gré-  donna  beaucoup  de  mouvement 

^iie.  n  fut  interdit  en  laoSpar  pour  l'uniondesËglisessous^les 
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papes  BoniFacevniet  Clément  V.  catboKqite  AehBati(H>,eoniinc 

80.  Con«tantiii  II,  iinparamit  nousdironsd-aprts,  xl'v^. 
éréque  de  Céaai'^  ,  fnt  &evi  à  8S.  Mesreb.  Cett  pwit-^ttre  ce 
la  dignité  de  catholiqae  dans  le  arthc^lque,  o«  son  prMtfcM- 
concile  de  Sis,  en  i3o7,  sous  senr ,  A qai lev papes  SenoH iv, 
Léon  ti,  roi  d'Arménie,  et  son  Ctéinent  vi  et  IddocamI  \«  écn- 
père  Hajlon.  ConstantiD  assem-  Tireat  pour  Veo^jager  à  vméma- 
bla  un  aulre  câocile  à  Adena,  ner  leserreuts  de  sa  natioii,  H 
soos  le  roi  Oscinas,en  i3t6,  <]iiiestsiconnaen(h:ci(leat9cM> 
où  l'on   confirma  tout  ce  qui  le  nom  de  Coruolateur. 

avait  é\é  fait  en  faveur  de  la        86.  Constantin  n. 

foi  catholique  dans  le  concile        87.  Paul  1. 

de  Sis.  88.  Théodore  it. 

81,  Constantin  m  succéda  au        89.  Çerabied  1. 

précédent  en  1 3a3.  go.  David  i».  Ver»  le  temjw 

83.  Jacques  ][, en  1 333-,  on  le  de  ce  catholique,    le   ropwM 

chassa  de  son  siège  et  on  nom-  d'AriAnie  fut  éteint, «t presque 

nia  à  sa  pince...,  tous  leslirres  arméniens  brûlé» 

83,  MeVilar,  lequel  étant  thort  durant  l'irruption  de  TaincHio. 

peu  de  temps  après qui  ravagea  eo  1 386  la  Pêne,  k 

84   Jacques  IL  fut  rétabli  dans  Mésopotamie,  toute  rAnn^oie 

sadiBuité.  Du  temps  de  ce  pré-  et  les  autres  provinces  def-^M 

lat,  les  chrétiens  de  la  grande  mineure. 
Arménie,  attachés encoreà leurs        gi.  Gerabied   ii    ^^eai<  a* 

anciennes  erreurs,  quoique  les  1401. 

conciles  de  Sis  et  d'Adena  les        92.  Grégoire  ix  snccéili  i  Cif- 

enssent   de   nouveau  condam-  rabied ,  et  fut  déposé  !■  pr^ 

nées,  résolurent  de  se  nommer  niière  année  de  son  ^leclion. 
un  catholique  qui  ferait  sa  résî-        93.  Paul  11. 
denceà  Eschmiazin,  outre  celui        9^.  Constantin  v  envoya  des 

qui  demeurait  à  Sis.  L'évêque  dépotés  au  concile  de  HojcTx^e. 
d'Aghtinar ,  que  l'on  regardait        95.  Joseph  m. 
comme  l'un  desprincipaux  pré-        96.  Grégoire  x.  C'est  W  der- 

latsdela  nation  ,  prit  également  nier  des  catholiques  qu'on  are- 

letitredecatholique,  etilenfai-  gardés  comme  vrais  et  lotîmes 

sait  les  foDctîons,  de  sorte  qu'il  successeurs   de  saint   Grégoire 

se  trouva  en  même  temps  trois  llUuminateur,  parmi  ceux  qui 

catholiques  dans  l'Église  d'Ar-  ont  résidé  à  Sis. 
ménîe,maiscelnideSisl'empoi^        97.  Cyriaqne,  moine  héi^ 

ta  toujours  par-dessus  les  autres  tique  et  scbinnatique  ,    ayant 

jusqu'au  temps  de  Cyriaque  qui  enlevé  furtivement  le   bras  de 

transféra  le  bras  de  Saint  Gré-  saint  Grégoire  IHItuniDateorde 

fftmVIUuminnteur  k  Escbmià-  l'Église  de  Sis  vers  l'an  i44>  >Gt 

un,  ets'v  fit  nommer  premier  l'ayant  transféré  au  monastta 
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d'Bifilititlaria  ,  s'y  fil  âéc^aiet  Ser;^  en  149^2,  niimnt  le  noo- 

pMMilev  mtholiqiie  de  l'Église  veau  catalogue  des  catlioUqnes 

arménietuie,  avec  droit  «dusif  d'AriDénie. 

d'iH«k>iiii«r  tous  lea  ^dqoes  de        i  o3.  Thaddée  1  avec  Serge,  en 

la  nation.  C'est  depaii  ce  tempe-  i499- 

là  que  le  u^olique  d'Ëscfarai»-         104-  Elisée  n. 

■ÎD  l'empeKe  par-destas  ks  ao*        io5.  Serge  1»  avec  le  miine 

Ctes,  ^oiqoe  I^Um  de  Us  se  Elisée  11,  en  i5o6. 

•allimatDlMiuedaiislapomesnoii         to6.  Nierscs  vt  avec  Serge. 

«le «e  ii»mnMr on  catholiqtte qui         10^.  Zacliane  m  en  t3i5. 

«■aroenjuridktiondBBslBCili-         108.  Sergeiven  1820. 

cIfl,danslaC«ppadoceetdaiisles         109.  Grégoire  zit en  i536. 

pays  TOÎMBS.  Cyriaqve  ne  jouit         iio.  Etienne  .111  avec  Gré^ 

pas  long-temps  de  sa  dignitf.  Il  goirceai54i< 

r«t  déposé  deKX  ans  après  Mn        1 1 1 .  Mlcitel  avec  Etienne.  Le 

éUction ,  et  fut  lempkc^  par....  premier^nvoya,  en  1 96a,  Abagar 

98.  Grégoire  xi,  et  au  pape  Pie  iv  avec  des  lettres, 

<(9.  ArisUrces  1  qui  siégèrent  qne  Raynald   rapporte  ad  an. 

«Bseinble.  On  ne  sait  commeot  i564)poiir  l'union  des  Armé— 

et  poarqum  il  arriva  dans  k  nicns  avec  l'Eglise  romaine.  Ce- 

inéme  temps  que I>endant  les  Arméniens  deman— 

1 QO.  Zacharie ,  évêq«e  d'Ayh-  daient  cette  union  sans  renoncer 

tamar,  ayant  emporté  le  bras  â  leurs  erreurs,  puisqu'ils  fai- 

ét    saint    Grégoire    dans    son  soient  profession  de  ne  recevoir 

Ite,  se  fit  qualifier  KOUverainca-  qutflrois  conciles  ;  savoir,  celui 

lliolique,  ou  patriarche  de  sa  de  Nicée,  celui  de  Constanti- 

nation  ;  mais  après  sa  mort nople  et  celui  d'Ëplièse ,  et  reje- 

■•I.  Jeanu,  qniluisDCcéda,  taient  celai  de  Cbalcédoine:  ils 

rapporta  te  mérae  bras  de  saint  ne  voulaient  point  se  servir  d« 

Grégoire  i  EschnmiiBet  siégea  pain    levé,   ai  mêler   de  l'eau 

avec  Serge  h  en  1476.  Dès  lors  avec  le  vin  dans  le  sacrifice  de 

le  DtAme  siège    fnt  oecapé  en  la  messe. 
méuM  temps  par  deux  ou  trois        1 13.  Etienne  iv,  Basile  ti,  Mi- 

cathollques.  On  croit  que  celte  chel  et  Grégoire  siégeaient  en 

pluralité  de  eatholiq«ies  veiMit  même  temps,  1567. 
de  ce  <|se  ces  mêmes  [Hréhts  se         1 1 3.  Thaddée  11  en  1 5^6. 
<MslgBaient    apparemment'  des         1  )4.  Arrakial.- 
successeurs  de  leer  vivant,  com>         iiS.  David  v  avec  le  même 

me  il  se  pratique  quelquefois  Arrakia1,en  i5o6. 
parminoua,  que  l'on  nommedes         116.  Melchisedec  avec  Darid^ 

coadjuteurs  aux  évéqoes ,  pour  en  i593. 

loii  lacoédn  CMuite  après  leur         1 1 7.  Scrapion  ,  à  qui  David  et 

mort.  Melchisedec  résignèrent  leur  éi' 

ipa.  AriiUrca  n  lirait  avec  gnîté ,  patce  qu'ils  n'étaient  pas 
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CD  ^Ut  de  payer  le  tiibot  ordi-  saint  Gr^ire ,  et  lui  permit  de 

naireau  roi  de  Perte ,  fut  si  vesé,  faire  rétablit  l'Église  d'Eschmi»- 

que  s'étant  démis  aussi  peu  de  zin  qui  avait  été  ruinée  par  le 

temps  après,  il  se  retira  i  Diar-  roi  Scfaa-Abbas.  Philippe  mon- 

bekira  dans  la  Hésopotamie ,  et  rut  eu  i655. 

deJà   à   Constant inople    où  il         12a.  Jacques  m,  prélat  très- 

monruten  1606.  orthodoxe ,  siégeait  en  1666;  on 

118.  Melcbisedec  et  David,  iii\pnina  cette  année  à  Ajnster- 
pTétendaiitremoTTtersurlesiéfie  dam  la  Bible  et  d'aatves  lirrei 
après  la  mort  de  Serapion,  le  en  arménien.  Jacques  moHrat  À 
roi  de  Perse  nomma  Melcbisedec  Constantînople  dans  le  temps 
k  l'esclnsion  de  David  ,  mais  il  qu'il  se  disposait  i  partir  pour 
fit  apporter  i  Ispaban  le  bras  Rome,  vers  l'an  1673.  Il  avait 
de  saint  Grégoire.  Melcbisedec ,  remis  auparavant  an  marquis  de 
qui  promit  de  payer  la  Somme  Nointel,  ambassadeur  da  roi  de 
de  deux  mille  écus  pour  racbe-  Frapce  auprès  du  Grand-Sei- 
ter  ce  sacré  dépôt,  se  trouvant  gneur,  un  témoignage  fort  an- 
lUas  l'impuissance  de  compter  pie  toucbaot  la  créance  et  la  dix- 
au  roi  ladite  somme ,  se  retira  trioe  de  l'Église  d'Arménie ,  sur 
secrètement  i  Constantînople,  les  principaux  chefs  qui  sép>- 
et  de  là  à  Léopol  en  Pologne  où  rent  les  calvinistes  des  catholi- 
il  mourut  en  1629.  ques.    On    voit  ce    témoigna^ 

119.  Tsaac  v,  qui  succéda  A  dans  le  livre  qui  a  pour  tifre  = 
Melcbisedec  ,  ne  posséda  pas  ■  Réponse  générale  au  Boureta 
long-temps  cette  dignité.  Il  eut  «  livre  de  M.  Claude.  ■  (Votm 
pour  compétiteur  le  susdit  Da-  aussi  les  sentimens  de  ce  prélat 
vid  vqueleroidePenepbçade  sur  la  foi  catholique  daia\'£tat 
nouveau  sur  le  siège  préférable-  prêtent  de  f^rm^/u'e, pag.  i^i-) 
ment  à  Isaac.  David  se  soumit  à  i  a3.  Eléaiar ,  cbassé  du  siège 
l'Église  romaine  avec  tous  ses  de  Jérusalem  par  Hartyrius,  son 
suffragans  du  temps  de  Paul  v;  compétiteur  ,  se  retira  dans  la 
maiséUntdevenuensuiteodieux  grande  Arménie  et  y  devint  Ca- 
i  sa  nation,  il  se  démit  de  son  ûiolique  d'Ëscbmiasin  «  saivant 
poste  et  passa  le  reste  de  ses  Dosithée ,  patriarche  de  Jf  nisa- 
joursâVan.  Um,  (lib.  de  Patriar,  hicros., 

120.  Moïse  11,  nommé  par  pag.  i!t33.)  Hp^'^tî^puI^  li*" 
Cbasefi,roidePerse,si^eaiten  de  l'état  présent  de  l'Église 
1629  ;  il  envoya  en  1637  sa  pro-  -  d'Arménie ,  imprimé  à  Paris  en 
fessiou  de  foi  au  pape  Urbain  Tiii,  1694,  pag.  riSet  175,  qne  le 
et  mourut  en  i63a.  même  Eléaiar  n'était  point  uni 

131 .  Philippe  suceéda  à  Moise.  de  communion  avec  l'Eglise  10- 

Il  étùt  aussi  attaché  à  la  foi  et  maine.  Il  siégeait  en  i&Si ,  et 

i  la  communion  catholique.  Le  mourut  en  1692. 
roi  de  Perse  lui  rendit  le  bras  de        ia4-  Nahalned ,  l'un  dec  plus 
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ardens  pour  le  schisme ,  succéda  duit  sous  la  puissance  d'nn.mal- 

àËlëaxar.  H  siégeait  en  1699,  et  tre,  tervtti.   Quoique  tous  les 

fut  chassé  ensuite  par  les  érè-  hommes  aient  été  créés  libres  et 

ques  de  sa  nation,  comme  un  égaux,  l'esclavage  n'est  cepen- 

homme  qui  était  parrenu  à  la  dant  point  défendu ,  ni  par  le 

dignité  de  catholique  par  des  droit  naturel,  ni  par  le  droit 

voies  illicites.  divin,  ni  par  le  droit  humain. 

125.  Etienne,  évèqne  de  JuVa,  Il  n'est  pas  défendu  par  le  droit 
faubouTg  dlspahan  ,  nommé  naturel.  L'homme  ayant  le  do- 
catholiqned'Eschmiaiin,par1e  uiaine  utile  de  ses  membres, 
roi  de  Perse ,  à  la  demande  de  la  peut  le  céder  volontairement  à 
plupart  des  Arméniens,  n'oc-  un  autre  ,  ou  en  être  justement 
cnpa  pas  long-temps  ce  poste;  privé  par  une  servitude  forcée. 
car  Nahabied  eut  le  moyen  de  Le  droit  divin  ne  défend  pu 
le  faire  chasser  et  de  remonter  l'esclavage ,  puisque;  Moïse  lut- 
Ini-mëme'SDrlesiége.  Nahabied  même  donne  des  règlesauxBé 
■vivait  en  1701,  et  mourut  en  breux  touchant  leurs  esclaves, 
1706.  étrangers,   ou  autres,    et  que 

126.  Alexandre,  évêqne  de  nous  ne  vojonsaucun  texte  dans 
Jutfa,  ou  dlspaban,  pour  les  le  nouveau  Testament  qui  ent- 
Arméniens  qui  résident  dans  pêche  les  chrétiens  d'avoir  des 
cette  ville,  fut  fait  catholique  esclaves;  au  contraire,  saint 
d'Eschraiazin  après  la  mort  de  Paul  veut  que  ces  derniers  res- 
Sababied.  tentdans  leur  état  lorsqu'ils  sont 

137.  Asnadonr.  appela  à  la  foi,  et  qu'ils  obéis- 

128.  Garabied.  sent  à  leurs  maîtres  avec  toute 

139.  Abraham.  Ces  trois  ca-  sortede.iespect.  Enfin,  ni  les  lois 

tboliques  ont  siégé  successive-  ecclésiastiques,nilesloiscîviles,, 

tnent  dans  ce  même  siècle.  n'interdisent  point  l'esdava^, 

ESCHRAKITE,     ou     ESRA-  puisqu'il   en    est  lait   souvent 

KITE,  Eirakita,  Eschrakita ,  meotîon  dans  l'un    et   l'autre, 

Jllummalus.  Les  Esrakites  sont  droit ,  et  que  les  églises  et  les 

les  philosophes  ma hométans  qui  monastères  possédaient  autre- 

suîvent  les  opinions  de  Platon,  fois  un  grand  nombre  d'escla- 

11s  fuient  les  vices ,  méprisent  le  ves.  H  n'est  cependant  point  per- . 

paradis  de  Mahomet,  mettent  le  mis  aux  chrétiens  d'acheter  des 

souverain  bien  dans  la  contem-  esclaves  chrétiens. 

plation  de  la  majesté  divine ,  et        Un  homme  peut  devenir  e»- 

ne  sont  pas  éloignés  du  chris-  clave  librement ,  ou  nécessaire 

tianisme.  Les  Scheies,  ou  Pré-  ment;  librement,  lorsqu'il  se, 

-treSj  et  les  plus  habiles  prédica-  vendRii-même;  nécessairement, 

■teun  des  mosquées  impériales  ■•  à  raison  de  sa  naissance;  sa- 

sont  Esrakites.  voir ,  lorsqu'il  est  né  d'une  mire 

ESCLA^'£,  c^tif  qui  cstré-  e8cIa>'e,quoiqaed*unp^re1ibre, 

10.  .i3 
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dans  on  pays  où  l'esclavage  est  commun  accord,  ptiù^tU:,f|guiQd 
«i  Usager  2'  à  ràisoirde' miel(iue  iU  se  foat  jf  $l%Çrr«i  ÎÛ  ne  se 
crîme"poùr  le'tjuel  oii  le  coâ-  deinaçdpçt  point  m^tvfijfi^eut 
damne  &  perdre  Sa  lîîJert^;  3"  par  E  raDa>a'^  'j»c|ue^'£Ji£ÎUfs. 
le  sort  de  la  guerre  ;  4*  pai'  Iç  et  que  Justi^jea  1^  d^cj.dç  çq  c^ 
droit   paternel',  un  pfere'poù-  termes:  ^f  tqfyi  fvoieriof  ifoir 
niil  vendre  soil  pis  dans  un  ex-  tram  polestatem ,  et<fd  auof  re- 
tréme  besoin.  Mais  de  quelque  t^rsijif^iinf ,  ^^i^fi^iux^  siaium 
riùnîère  qu'on  tombé  daps  1  es-  re.cipiun't.  (lf)fti|.. ,  lijj-  ^,  tit  3.,) 
davage,  Vautorilé  des  maîtres  .  Il  &iitportej' le  jnêigeiip^iiient 
mu  leuiî  esclaves' a  ses  bojfnes  des  es^ave^  qudsqa*^  ^ieal, 
avouées  par  les  païens  mêmes,  auxquels  çnrefusçraJitlescJioNs 
n  pè  leur  est  pas  permis' de  les  néce^ïfes'à  IfiriCt  POipoK  de 
mdtraiteri  ni  à  'plus  forte  râi-  manger,  de  ^'irp  ,   de  donuii 
^n  die  les  faire  mourir  k  ïeur  autant  ^ue  la  néce^it^  de  la  rie 
gr^  et'sans  jiistesujet.  Les'Âtbé-.  le  demande ,  ou  qu'oii  uoaltni- 
niens  punissaient  de  mort  ceux  terait  çonsîdérablemeut  saot  ïu- 
qai    avâieni   tiie    un    esclave  ,  jet.  On  doit  raisonner  de  mivx 
ctnaimie  ceux  qui  avaient  tuéuD  aussi,  et  àplusfortecaisoa,<l(t 
-  hoihine  libre^  Les  ftoiiiaio's,  au  esclaves  chr^ieçs  qijù,  étantefr- 
contraire,  avaient  droitdé  vie  et  tre  les  maî^  ^ef  ipfidèles,  o<> 
dé'niôrtSurlèurses'c1âves,âroit  des  h^f^tiqtfejs ,  çç   ponmieat 
(fui  découlait  nécessairement  de  salîsiairç  9UX  dçYoirs  eseatiàs 
cttni  qu'ils   avaient  sur   leurs  rfe  leur'  religion  ,    on  senicçt 
mo'pres  énEins, et  qui  était  abso^  même  sollieilésd'atiyafer^Çiii 
lainent  le  même.   Les  esclaves  de  commettre  queli^uâ  câiWi 
t^oUvraient  autrefois  leuir  li-  de  tiepçrdreep  quelque  inanui^ 
bèrté  en   d'Oerentès  inanièi'es,  quéce  fût,  puisqvelcsalutéto- 
ef  lu  peuvent  encore  la  recoii-  nel  oblige  par  préÇécence  4  ^o^^ 
vrelr  aujourd'hui'  liciteinent  par  {Exodi  ai,  i,  a.  Léyil.  a5,  Sgt 
UAiité',  lorsqu'ils  bnt'étïprls  40.  i.  jidTimoA.f).  x.S^Aff 
è"  tibe  Kuèrrè  ;  quoique  juste  ,  tonin,  3.  part-,  tit.  3,  c.  6,  S  5- 
ponrr II  qu'ils  se  sauvent  sans  S^lvîus.  Pontas,aunao^Q!jcuv£. 
&ire   aucune  '  violence  à  leurs  M.  Collet,  ThéoL  morà/.,  C  '> 
ifiaities.  La  raison  est  que  l'es-  pag.  13g.] 
clivage  cansé  par  une  juste  guer-        ESCLAVES  DR  L4l  'YEBTC' 
ti'i  ajrànt  été  établi  par  le  urôit  Onfre  i(e  chevalerie  pour  les  «li- 
dea  gens ,  ce  m£me  droit  permet  mes ,  iqstitué  en  1G63,  par  l'im- 
aiïkescla^es  de  recouvrer  leur  pératriceEléonored^GoDUgiKi 
latértf  par  la  fuite,  pourvu  que  veuve  ^Ferdii^and  iii-CetOrdic 
«ésoitpo'ur'se  retirer  danf  leur  ne  devait  ^tre  qoipposé  que  de 
ptijï, 'et'non'pour  se  vendre  à.  trentp_da,mes  d'une  noblesse  dis- 
d'aiitKis  maîtres.  C'est  nïnsi'que  tinguée,    outre    les   princ^SK^ 
Wjieuplù'  Cënteiiâent  'd'au  dont  le  çombce  n'^Uft  point 
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limita'  T/iiiipéi'alriceUurdoDnn        ESCOL,  iia  de:f  alliés  d'Abi-d- 

pour  marque  de  leur  Ordie  une  ham  qui  deineuiaieut  avec  lui 

mMaâléd'or,représeatantuaso-  daus  la  vallée  de  Mambré,  et 

leil'âansunecouronDedeburier  qui  raccompagnèrent    dans  la 

avec  cette  légende  tout  autour  1  poursuite  de  Codorlaliom«F  et 

Sota  uiique   triutnphal  :  Seule  desautresroislîguév  quiavaieut 

partout  eHe  triomphe.  Cette  mé-  pitié  Sodome  et  Goinorre,  et 

daïlleétaitattachéeàunechalne  emmené  Loth ,  neveu  d'Abrar 

d'orenronnedebrasseletqu'elles  liani.  (Genèse,  i^,  i3.) 
portaient  au  bras  gauche  au-         Escol  ,    vallée,    ou    torrent 

dessus  du  coude.  (Héliot, /fiVt.  d'Escol,  ou  valléu  du  Baisia  , 

£{esOrdr.monast.,l.&,f.^^'}.)  dans  la   partie  méridionale  du 

ESCOBABD  (  Antoine  ) ,  sur-  Juda.  C'est  là  oti  les  envoyés  des 

nommé  de   Mendosa ,    jésuite  Hébreux   coupèrent   un    raisin 

espagnol   et    Tameux    casuiste ,  d'une  telle  grosseur ,  qu'il  fallut 

dont  les  opinioDS'ont  été  cen—  deux  hommes  pour  le  porter, 

surées  dans  ces  derniers  temps,  {Num.,  i3,  3^.) 
et  dont  la  morale  a  été  réfutée        ESCOM^E,  f^oy.  Exœut^. 
dans  les  Lettres  Provinciales  de         ESCtlREY,  ou  ÈSCURÉ.rj- 

M.  Pascal ,    et  dans  beaucoup  curej^m ,  abbaje  de  l'Oi-dre  de 

d'autres  écrits ,  mourut  le  4  juil-  CUéaux ,  étni  t  située  dans  la  Lor- 

let  1669,  igédeplusde  quatre-  raiae,  au  duché  de  Barre,  sur  la 

TÎngtS  ans.  Il  a  laissé  divera  ou-  rivière  de  Sceaux,  diocèse  de    ^ 

vrages  de  sa  façon;   In&cnp.  Toul.  Elle  était  régulière,  cl  de 

Jotumis  ;  ad  Evangeî.  SS.  Com-  la  filiation  de  Vaux  en  Ornoiii. 

ment,  commentaria  in  vêtus  et  EI^  fut  fondée  tiar  Godcfroi , 

novum  Testamentum ;  iheotogia  barou   de  Joiiiville,  l'au   1 144' 

moralis;  examen  jr  pratica  de  (Ga/fiacJmï.,  tom.  3,  vet.  edit, 

nonfeitores ,  etc.  (Moréri,  édît.  Diction,  univ.  de  la  France.) 
de  1769.)  ESDRAS  (liébr. ,  Jccoi/rr,^ûr- 

ESCOBARD    C  Barthélémy  )  ,  vis) ,  était  prêtre  ,  pelit-fib ,  ou 

pieux  et    savant  jésuite ,  ué  à  mèmeairière-petiMitsdu  grand- 

Séville  en  i55t3,  d'une  famille  prêtre  Saraïas,  misa  mort  par 

noble    et    ancicune  ,   avuLt    de  Tfabucliodonosorà  Bcblataaprès    . 

grands  biens,  qu'il  employa  tous  la  priiic  de  Jérusalem,  puisque, 

eu  œuvre  de  charité.  Son  tèle  le  s'il  uût  été  son  fils,  comme  quel- 

conduisit  aux  Indes  où  il  prit  ques  unsleprétendeat,ilaurait 

Phabit  de  religieux.  Il  mourut  à  vécu  plus  décent  cinquante  ans. 

Lima  en   1624.    On  a  de  lui  :  On  croit  qu'il  revint   pour  U 

t*  Càncionèi  quaàragesimales  et  première  fois  à  Jérusalem  avec 

dtAdventu.'^DefestitDomini.  Zorobabel;  et  qu'étant  ensuite 

^ Sermonea  de Bistoriis  Sacrœ-  relournéàBabylone,  poursolli- 

Scripiurfe.  fHf.  Ladrocat ,  Dicl.  citer  U  permission  de  continue^ 

B!$tor.  portatif.)  Touvrage  dit  temple ,  H  en  rcii-int 
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pour  la  Ncoode  fois ,  la  septième  Jaddus ,  sous  lequel  Alexaodrc- 

année  d'Ârtaxerxès ,  surDOnmn^  le-Grand  vintà  Jéruuleiu,etlc 

U  Longne-Main  ,   avise    d'am-  roi  Darius  CondomaDus  qm  fut 

plet  pouvoirs  de  U  part  de  ce  vaincu  par  Alexandre   plot  de 

prince.  Aussitôt  qu'il  fut  arrivé,  six  vingts  ans  après  t'arrivée  de 

il  s'appliqua    sérieusement  aa  NéLémie  i  Jérusalem.  Le  troi- 

boa  Ordre  de  la  république  des  lièine  livre  d'Esdras  passe  pour 

Hébreux,  et  au  rétabliiueinent  canonique  diei  les  Grecs.  L'ao- 

duculte  duSeignenr.  ILfitcbas-  teur  en  est  ancien ,  qaoiqa'in- 

serles  femmes  étrangères  avec  connu:  on  croît  que  c'est  qocl- 

lesquelles  les  Israélites  s'étaient  que  juif  belléniste.  Pour  le  qui- 

alliés, contre  la dispovition  delà  Irièine  livre,  l'Église  latioc  a 

loi ,  expliqua  cette  loi  dont  il  a  tiré  quelques  paroles  pour  ses 

avaituneconnaissanceproronde,  offices,  telUs  que  celles-ci  de 

tt  exersa  la  principale  autorité  l'introït  du  mardi  de  la  Pcnle- 

dans  Jérusalem  jusqu'à  l'arrivée  cAte  :  Acdpile  jucundiiat^m gi» 

de  Nébémie  qui  fut  envoyé  eu  rite  vestrte,  etc.  Quelques  sainb 

Judée  par  Artaxerxès,  avec  au-  Pères  l'ont  cité  aussi  avecélogt; 

torilé  de  gouverneur,  l'an  du  mais,  nilaSynagogue,  nil'ÊgliK 

monde  355o, avant  Jésus-Clirist  grecque,  ni  la  latine,  ne  l'oal 

45o,  avant  l'ère  vulgaire  454-  jamais  reçu  unanimement  paar 

Josephditqu'Elsdras  fut  enterré  canonique;  et  les  Pères  et  les 

i    Jérusalem  i    mais    les   juifs  conciles  qui  nous  ont  donné  Jk 

croient  qu'il  mourut  en  Perse,  cataloguesdeslivrescanon/Ttie^ 

dans  un  second  voyage  qu'il  y  ne  reçoivent  que  les  rJeoi  pre- 

fit  auprès  du  roi  Artaxerxès.  On  miers  d'Esdras.    On  aaiX  q« 

y  montre  son  tombeau  dans  la  l'auteur   du  quatrième  csl  W 

ville  de  Samuze.  On  lui  douue  juif  converti  qui ,  pour  convct- 

fria  de  six  vingts  ans  de  vie.  tir  ceux  de  sa  nalioa,  «onemi} 

Nousavons  quatre  livres  sousle  de  Jésus-Cbrîst ,  composa  cet 
nom   d'Esdias  i  mais  les  deux    ouvrage  sons  le  nom  d'ao  écii- 

demiers  sont    apocryphes.    Le  vain  qu'ils  estimaient, 
premier  et  le  second  n'en  font  Le    premier  livre    d'Esdras 

qu'undausThébreu.  Le  premier  contient  l'histoite  de  qnatre- 
de  ces  livres  est  constamment  vingt-deux  ans,  depuis  la  pre- 
l'ouvrage  d'Esdi'as.  Il  y  raconte  mière  année,  du  règne  de  Cjrus 
des  cbosesdont  il  était  témoin,    àBabylone,randanionde34€8, 

et  parle  souvent  en  première  jusqu'à  la  dix-neafième  d'Ar- 
personne.  Le  second  livre  qui  taxerxès  ,  Longue-Main ,  qui 
porte  le  nom  d'Esdras,  estcom-    renvoya  Nébémie  à  Jérasalem, 

manément  attribué  à  Nébémie,  l'andu  monde  SSSo.Celivre,  qui 
quoiqu'il  j  ait  des  additions  qui    contient  dix  cliapitres ,  peut  ae 

'  ne  peuvent  être  de  lui ,  comme  diviser  en  deux  pariiet.  La  piè- 
ce qui  regarde  le  gnud-prétie    mière  renEerme ,  dans  les  deux 
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premiers  chapitres,  le  retour  dei  pomènu,  du'eliapitre  Sâdel» 

enbiis  d'Israël  à  Jérnsaleni,  sous  Genèse ,  du  chapitre  34  du  Deu- 

1a  conduite  de  Zorobabe),  après  tëronome,  du  dernier  GhB[ritre 

•oixanle-dix  ans  de  captivité  k  de  Josné ,  etdu  dernier  de  ]ér4> 

Jtabylone ,  selon  la  prophétie  de  mie. 

Jérémie.  Lasecondepartietraite  Quoiqu'îlsoitconstantqn'E*' 
da  rétablissement  des  juifs  en  drasestraateordupremierltTre 
Icurpays,  dans  les  chapitres  sni-  qui  porte  son  nom,  on  ne  laisse 
vans.  pas  de  foiiuer  quelques  difficnW 
Le  second  lirre  d*£sdras ,  DU  tés  contrecesentiment.i'.L'aa- 
lelivredeNéhéroie,  contient,  en  teur  de  ce  premier  livre, dil-on  , 
treize  chapitres,  l'histoire  d'en-  élaità  Jénisaleni,  lorsque  les  ot- 
Tiron  trente  ans ,  depuis  l'an  ficiers  du  roi  de  Perse  s'oppo- 
355o,  qui  est  celui  de  son  ar-  sèrent  à  l'entreprise  des  juifs; 
rivée  en  Judée,  jusqu'en  358o,  or,  Esdras  n'7  était  pus  encore 

aui  peut  être  celui  de  sa  mort,  dans  ce  temps-là,  puisqu'il  n'y 
.traite  du  rétablissement  de  Je-  vint  que  long-temps  après  Zoro- 
rusalem ,  du  temple  et  du  culte  babel.  a»  L'auteur  de  ce  livre  y 
de  Dieu.  On  attribue  aussi  à  E»-  rapporte  on  dénombrement  qui 
dras  les  deux  derniers  livres  des  ne  fut  ïait  que  sous  Nébémie , 
Sois ,  les  Paraljrpomènes  ,  et  et  qui  se  lit  presque  en  propres 
plusieurs  autres  livres  de  la  Bi-  termes  dans  le  Ûvre  qui  porte 
oie;  l'invention  de  la  massore  dans  l'bébreu  ienom  de  Néhé- 
et  des  points  voyelles;  le  cban-  mie.  3°  Le  nom  d'Esdrss  ne  se 
gement  des  anciens  caractères  lit  dans  aucun  dénombrement 
fa^renzen  ceux  des  Cbald&ns,  de  Néhémie,  comme  on  y  lit 
dont  les  juifs  se  servent  aojour-  ceux  de  ZorobabeV,  de  Néhémie 
d'hui  ;  certains  régleroens,  cer-  et  des  autres.  4°  Si  Ësdras  est 
tames  bénédictions  et  certaines  l'auteur  des  premiers  chapitres 
prères  ;  une  Apocalypse  ,  une  de  ce  livre,  et  qu'il  soit  revena 
vision ,  un  songe  d'E^ras.  On  a  de  Babylone  avec  Zorobabel ,  îl 
aussi  avancéque  tooslcsexem—  aura  vécu  plusdecentvingtaos. 
plaires  de  l'Écriture  ayant  été  5°  L'auUur  du  second  livre 
brûlés ,  perdus ,  on  dissipés  sous  d'Ësdras  parle  de  Darius  Cou- 
les demiersrois  de  Jnda,  et  peu-  donianus  qui  fut  vaincu  par 
dant  la  captivité,  Esdrasenfut  Alexandre-le-Crraud  ,  et  de  Jed- 
'  Ifi  restaurateur  et  les  écrivit  de  doa  ,  ou  Jaddus ,  qui  reçut  ce  ' 
nouveau.  Hais  rien  t^e  tout  cela  conquérant  à  Jérusalem.  Ainsi 
n'est  authentique.  Il  y  a  seule-  ce  ne  peut  être,  ni  Esdras,  ni 
ment  apparence  qu'Ësdras  eut  Néhémie  qui  ne  vivaient  plus 
beaucoup  de  part  à  la  révision  alors. 

et  la  compilation  de  U  plupart        On  répond  à  la  première  dif- 

de«  livres  de  l'Écriture,  et  qu'il  ficulté  ,  qu'Esdras  a  pu  venir 

est  cDCon  l'auteur  des  Paraly-  deux  fois  â  Jérusalem  ,    l'une 
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im  voyage  qu'il  fit  i  Babylône ,  un  conbat  e 

yfivx  obteair  bi.  penpiwMk  d«  béa ,  et  Gorgiof  et  Twtiothfc.  Il 

continner  l'ouvrage  du  teiuplti.  y  eu  a  qui  croient  qu.'Eodntt  est 

On  répond  à  la  seconde  diffit-  unnoin  d'bomme  :^f->Kû,  çn 

culte,  qu'SsdiU, quia  vécuquel'  eum  Blsdrin  erant,  dititât^p^^ 

qrie  temps  sous  Kébéinie ,  a  fort  nantibus  ,   etc.  (3.  AfaeJL,  la, 

bien  pu  copier  le  dénombrement  36.  ) 

de  Kéhémie,  et  l'intéreF  dans        ESDBIN,  capitaine,  (s.  Jj^icft., 

spn  écrit,  n  n'est  nullement  ei^  ta ,  36.  ) 

traordinaire  qu'un  auteur  em-        £SËBàN^(bébr.,  Ie'yàù)yfil»dc 

pruntede  cen  sortes  de  pièces  Disoo,filBtl'£$au.  (fitatèm.y  36, 

d'un  écrivain  contei^rataïn.  On  a6.  ) 

répond  à  U  troisième  difficulté,        ESEBON  (  bébr. ,  jtnc^ta- 

qne  le  nom  d'Ësdras  se  lit  dans  liwi ,  ou  hâte  du  fiU,.onJe  fm* 

QDicatalogueàpiirt,  donné  aussi  telligent),6\ade  Gad,  f >»d» «y- 

par  fjéhémie  (a.  Etd. ,  12,  i.)i  paremment,  on  rétablit  1*  iiîlfe 

fltqu'Ësdrass'étaitmarquéasKz  d'Eseboo.  (Gsni*. ,  46,  16.) 

çUirement  à  La  tête  du  dénom-        ESEBON,  ViQe   c^bie  an- 

brement  de  ceux  qn'tl  avait  ra->  delà  du  Jourdain ,  noBinafea^ 

iqenés    de    captivité.   Bi   sunt  ttKmtat  Esùus ,  Chetbott ,  Cia^ 

Principes  famiUartna,  qui  «at-  phon,  Chtucor.  EIW  était,  *t 

certderunt  mecum  de  B^jrlone.  Eusèbe ,  1  vingt  ntiUasdn  Johp- 

(i.fjtf.  ,8,  I  etseq.  )  H  n'est  dain,  vers    l'orkat.   EUe  A* 

voint  du  tout  iinponible  qu'Es-  donnée  à  la  tribu  de  Rob»,  «* 

dias  ait  «^u  cent  vingt  ans.  fl  recalée  à  odle  d«  Gad,  pn>- 

;  a  des  auteurs  qui  lui  donnent  qu'elle  se  trouve  paimu  les<tillM 

cent  trente-deux  ans  de  vie,  et  qoe  cette  tribu  donna  aux.  Ii^ 

d'autres  cent  cinquante,  qnoï-  vitespourleur denteuie^C-texi^i 

(jue  nous  n'adoptions  pas  leur-  1 3 ,  17,21,3^.} 

sentiment.  Ce  qui  regarde  Da-        ËSEC  (  hébr.  ,  vùXnee ,  on 

rius,  Aleundreet  JadduB,  a  pu  calomnie),  tthieà!AaA.{\. Paît., 

filre  ajouté  )>ar  lescopistes  à  l'ou-  8 ,  39.  ) 

vxage  de  Néhémie.  (  Dom  Cal-        ESEUAS ,  pèm  de  Saphan. 

niet ,  dans  ses  Préfaces  sur  Us  (2.  Par. ,  34  >  8-  ) 

fivns  iTEsdras.  )  ESEM  (  héN-i ,  Vos ,  on  !»■ 

ESDRELON,  ou  ESBELOIf.,  force),  ville  de la-tribndeJada. 

ïillc.  {Judith,  1,8.)  {Joitté,  i5,  ag.  ) 

ESDREU)N,  ou  E^DBELA,        ËSER  (hébr.  ti^ésor ,oaatr), 

bourg  qui  donne  son  nom  à  Ul  sacood  fils  de  Séhîr,  Honrlufain 

campagne  d'Esdreloa.  C'est  la  (Gmj-«d.  36,  ai.) 
même  chpse  quo  JeiraÊldansla        ESHONA,  ouBESMOIU  ,  ok 

tribu dIsMcbar.  {Josué,  19, 18.}  ASEMOHA.  Vqxta  àsbmovx^ 
,  ESSBIN,  nom  de  ville  au-        ESNA  (hébc,  lAangoneni, 
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«>  "«<*«<*>" ,  julremeot  ^  ,i„  „,  U  .,„ ,  ^i  le  .iplï 

™«(),  tJU  <U  U  UibucI»  Jad..  ,1e  l'Atique ,  et  à  IWu  piu 

(Jwirf,i5,43.)  Portugal  et  par  rOc&n     I/E^ 

BSMADII   (l'"bM).   Sous  pifoe  a  deux  cent  ein,  lieue,  de 

art»!  de  lui  .  Duiertalion  prê.  long,  dipaU  le  cap  Jk  Creatov 

Ruuyire  s»,  Huaçire  ci.ilj  et  eu  CaUlogue ,  ju^t'.u  cp  de 

eqcl&iastiqoe  do  d,ocè«!  de  Se»  Trafalgar  eu  AuSKu«e,  et  œnt 

<r'V  ?,°  *•*'•  ■»•".«  K™.  iluat^e-TmgtalieueideUriii.d»; 

çhea  Guillaume  DeiT«<  ,  .■7,4e-  pUl,  le  ca'pde  Gale,  eu  GiwiS 

n  y  a  trois  dissertations  :  ta  pre-  juiqn'au  eau  Ôrtegal  en  Galice 

miàre  est  sdr  le.  Olismieui  et  le  Sa  ciiiiuKreuce  est' de  sis  ceitl 

pays  qu'ils  habitaient,  et  par  soixante-dix  lieues.  Le.  princï- 

occasiou  Sur  U  plupart  des  peii-  pies  ,i,iè,es  de   ce  royaniM 

pies  des  provinces  Annoriques,  sont   \i  Tage,  le  QuadalquiTir , 

c  est-5:yire  ,  dès  [iroviucés  *!  la  Guidiaua  et  le  Duero.  Le  tir- 

NormaUdlii  et  de  BreUguo.  la  rë'ir  y' est  tiis-fertile ,  snrtout'e» 

secondedissiMatiouapourobjV  exceileus  vin. ,  en  fruits  et  m 

te  lieu  ni  U  .,%  épisopal  dé  huile.  Le.  Espagnol,  sont  »- 

?n'"i!l,'5"!f'î°^/*'lf'  t»"ll«™»tg.i°«s,fins,  habl 

■i,nes  d-Bieiiles  et  de  Séa.  ta  le,  politique. ,  grand,  fo™li» 

li^sièroe   dissotalion;  est  sur  tesen  lout.ce  qu'iU  font ,  myk 

lelabUssetiientdeUfoidansles  tïrieux  ,  lent,  à  se  rftoudrV. 

Gaules  A  g&&l,  et  enl^or-  „ais  consUus  à  poonoivre  ce 

luaudie    en  particulier,  et, sur  qu'iU  ont    r&oln,   intrépide, , 

afpelle  esfiaces  imaginaires  ces  „nt  de  grand,  seutimen,  d'hou- 

vidSs  ijm  sont  au-deU  du  mou-  neur  et  de  religion, et  béauciiu^ 

de ,    et  qiïi    ne   «jut  remplis  de  goût  et  dé  capacité  pour  iS 

d'aucun  corps,  mais  qui  i«u-  art*  et  Wsciences.  ta  langue' oi- 

veul  ntoroir  tous  les  corps  que  pagnole  est  sublime  et  maui; 

BieU  youdra  er&r.  ^ore,!»^  tueu«,  i  elle  dériye  de  b  latiW, 

"a»??»?      ■■     1..      rr-.  e.t  lient  de  l'arab,  dans  lipri, 

.^"™°r"  Y"  ^"/"^  nonciatiou  de  plusieurs  mots, 

ma,  royaùni*  le  plus  dcc,/e„-  n  n'y. a' point  ÏT.lre  riligioi 

"Vj-   "l'IÎ'Tv    "■'    7  5'  S»  .^  «"i^oliqoe  romain?  eï 

■j&idional  de  l'Europe.  Il  ,•«■-  K^.g...  u,  Bomain,  l'ont  di- 

tenddepuisle9"iu.quauaivde-  vise'e  eii  Espagie  cit<ri,pri-aït 

Sj ''^a '*•"'""'?  ri?"?'  en   Ejpague  uUàieur.  quif,^ 

43'de8tf3-,  minute,  de  Uijtude  jn  .«ùitU  partie  là  rfnf  iloT- 

'!,?IÏ»*S¥°'"?:Ç."i'?'*'i''"  W^'   '"-''«  a»i  «^  »oi»ii,i'dt 

feî^'^°°iL'  '■•    ■■T'.!'  l'AfriSi»>!<ii>la'Hmê»V 

merSCdilerraiSeiausiid.en-  liberté".    AmUcar ,  poiia  d5 
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Ckrtha([iiioii,  ayaoti^SSéU  mer  mandKlecommaiHleiDeiitderju» 

avec  son  fils  Annibal   qui  n'a-  luée ,  n'ayant  encore  que  vingt— 

Tait  alors  que  neuf  ans  ,  entra  quatreans.  Ill'obtintaveclaqaa- 

dans  ce  royaume  dans  le  dessein  litéde  consul  utraordioaire.  La 

de  le  soumettre  i  sa  répablîque,  TictoireinarcIiasursespas;Uprit 

maislamortarrétasesprogrèsiet  les  villes  devant  lesquelles  il  se 

Asdrubal  se  contenta  de  re'gner  pr^seata.  Les  Carthaginois  treiii> 

paisiblement  pendant  liuit  ans  blèrent  à  son  seul  aspect ,  et  vi- 

dans  cette  partie  de  l'Espagne  de rent  l'Espagne, 
qui    avait    saccombé    sous  les        A  cette  guerre  en  succéda  nue 

arniesdeCarthage.  Annibal,  qni  antre  plus  longue  et  plus  difi- 

Ini  succéda  ,  porta  ses  vues  plus  cile  à  terminer.  Elle    dura  pns 

loin,  n  attaqua  les  Olcades  ,  et  de  deux  cents  ans.  Les  BomaiDS 

firit  Altfaée  ,  la  plus  opulente  de  voulaient  soumettre  les  Espa- 
eurs  villes.  Il  marcba  contre  les  gnols ,  et  ceux-ci,  jaloux  de  leur 
Vaccoens ,  et  se  rendit  mahre  de  liberté ,  firent  tous  leurs  efiarii 
Salanianque,etbientAtdctoute  pour  la  conserver,  mais  en  vais; 
l'Espagne  située  en  de^  l'Ebre  i  Rome  devint  la  maîtresse  di 
enfin,  aprÈ.s  un  siège  de  sept  monde  entier;  et  Auguste,  à 
mois ,  il  prit  Sagonte  qui  était  qui  il  était  donné  de  paàia 
alliée  aux  Bomains ,  et  la  ren-  tout  l'univers ,  pour  que  le  roi 
rersa.  Borne  résolut  alors  la  de  paix  y  fit  son  entrée,  vit  cède 
guerre  dont  on  donna  la  cou-  grandepartîe  del'ËuroperéiuK 
doite  aux  deux  Scipions.  Le  à  son  empire.  Il  la  divisa  il*'^ 
commencement  en  fut  heureux;  en  trois  provinces,  la  Béùp^i 
mais  la  trahison  des  Celtibériens  la  Lusitanie  et  la  Tamconaùx, 
fit  perdre  aux  Romains  tous  les  et  cette  division  subsistait  n- 
Bvaotages  qu'ils  avaient  d'à-  core  du  temps  de  Ptoléiaét. 
bord  remportés.  Les  deux  Sci-  Hais  parce  que  la  dernière  de 
pions  fui'ent  tnés ,  et  l'Espagne  ces  provinces  était  trop  étendue 
était  perdue  sans  la  valeur  de  par  rapport  aux  autres ,  on  la 
L.  Uarcins ,  chevalier  romain  ,  divisa  encore  en  Tarraconnaise  , 
qui ,  avec  les  restes  de  l'armée  Galécie  et  Cartliagiooise  ,  auK- 
endéronle,TemportasurAsdru-  quelles  on  ajouta  la  TransfK- 
bal,  surle  point  d'entrerenlta-  tane,  ou  Tiogitane  enAfrique, 
lie ,  la  victoire  la  pins  complète,  et  les  lies  Baléares.  Cette  dbpo- 
La  mort  des  deux  Scipions  sitionseconserva  jusqu'à  la  dis- 
parut d'un  mauvais  augure  à  septième  année  du  règne  dllo- 
ceux  qui  auraient  pu  continu»  norius  avec  son  père,  c'est-à- 
b  guerre.  Plusieurs  s'en  défeo-  dire,  de  J.-C.  409,  que  les  Bar- 
direut.  Le  jeune  Scipion ,  sui^  bares  enlevèrent  aux  Romains 
nommé  depuis  l'Africain ,  brû-  une  grande  patiie  de  l'Espagne  » 
tant  d'ardeur  de  venger  la  mort  et  troublèrent  l'ordre  des  pru- 
de son  père  et_de  son  oock ,  de-  viaces  qu'ils  y  avaient  étsiblies. 
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I«s  Vandaleset  lesSuèvesoccu-  Cest  le  seutiineat  coraman  de' 
pèrent  )a  Galécîe  ;  les  Alaîns ,  le  tous  les  Es{>agDols ,  que  l'apAtre 
Portugal ,  ou  la  Lusitanie ,  et  la  Kaint  Jacques  y  a  i>orté  le  pre- 
Cartbaginoise  1  les  Silinges,  la  mier  le  flambeau  delà  foi.  Noos 
Sétique,  et  formèrent  de  ces  voud rions  avoir  des  preuves  de 
prOTiDces  autant  de  royaumes  ce  fait  ;  mais  jusqu'ici  on  ne 
qui  avaient  chacun  leur  roi.  s'est  servi  pour  l'appuyer  que 
Cependant  les  RomaiDs  ne  lais-  d'une  tradition  qui  ne  remonte 
saient  pas  de  consen-er  encore  pas  assez  haut  pour  fixer  nos 
quelques  places  en  Espagne  ,  doutes.  Nous  aimons  mieux  ein- 
d'où  ils  ne  furent  entièrement  ployer  à  cette  recherche  des  mo- 
cbassés  par  les  Golhs,quedu  nuiuens  dont  on  ne  peut  contes- 
temps  de  leur  roi  Sésébut.  Ces  ter  l'authenticité.  Saint  Paul 
peuples  y  avaient  aussi  eom-  promet  aux  Romains  de  les  al^ 
tnencé  ÙD^tablissement  en  369,  1er  voir  quand  il  passera  à 
sous  le  roi  Athanagilde.  de  ne  Rome  en  allant  en  Espagne.  Cum 
fot  qu'apris  eux  que  les  Van-  in  Bispaniam profieUci  crepero, 
dales  ,  les  ÀUins  et  les  SuÈves  y  <juod fjraterient  videamvoM,  et 
formèrent  les  royaumes  dont  àvabis,dcducar  l'iluc,  tivobU 
nous  avons  parlé.  Hais  ces  der-  ex parle/ruitutjiierv.fjid Rom., 
niérs,  a^antét^  obligés  daitor tir  c.  i5, 34.)  IL  est  vrai  que  nous  ne 
d'Espagne  et  de  passer  en  Afi'i-  toyons  point,  ni  par  celte  lettre, 
que,  t^  Gotbs  y  étendirent  leur  ni  par  les  Actes  des  Apâtres, 
empire, et,  maîtres  de  tout  le  quesaint  Paulsesoîtacquittéde 
terrain ,  ils  eu  chassèrent  abso-  sa  promesse  ;  mais  nous  l'appre- 
lument  tous  les  Romains.  Le  nons  par  une  tradition  qui  ne 
règnedes  Golbs  n'eut  aussi  que  peutètreéquivoque. Saint  Atba- 
son  temps;  Après  trois  cent  qua-  oase  dit  expressément  que  ce 
raute-deux  ans,  les  Maures,  sor-  saint  apôtre  alla  à  Rome,  et  de  là 
tis  d'Afrique,  fondirent  sur  les  enEspagne.(SaintAt1ian. ,£/»>!. 
Espagne*  comme  un  torrent ,  at>  ad  Drac.  )  Saint  Cyrille  de  Jëru- 
tirés  par  la  perfidie  du  comte  s^lem,  saintËpiphane,  disent  la 
Julien;  et,  ayant  tué  Boderic  ,  même  chose  ,  et,  parmi  les  La- 
dernier  roi  des  G  otfa  s,  ilss'empa-  tins,  saint  Jérôme,  l'auteur  du 
rèrent  de  toutes  ces  belles  pro-  conimentairesursaÎDtPauI,soai 
vinces,  les  divisèrent  en  plu-  le  nom  de  saint  Ambroise,  salut 
sieurs  royaumes,  et  leur  don-  Grégoire,  pape,  et  une  in  fini  té^ 
aèrent  de  nouveaux  noms  qu'ils  d'autres  auteurs  qu'il  est  inutile 
consei-rent  encore  aujourd'hui,  de  citer.  ^S.  ÇyrilL  cath.  17. 
Cette  dernière  révolution  arriva  S.  Epiph.  hœivt.  37.  S.  Hier. 
l'ail  711  de  Jésus-Christ.  in  amot.  S.  Grrf. ,  3i ,  moral.) 
Il  faut  présentement  voir  en  Saint  Cbrysostâmc  croit  que 
quel  temps  la  religion  chr&-  saint  Paul  entreprit  ce  voyage, 
Ueutiey  a  été  ^blie,  et  par  qui.  après  qu'il  fut  sorti  de  la  prison 
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tA  1I^p6d  Tarait  fait  mtVttt , 
a(>rèS  <taol  il  retAam^  -â  RoW«-' 
ail  il  sotfffifit  le  irtartyfe. 

Voua  n'avons  rteit' de  BÎdttc^r*' 
Uin  Sttt  le  temps  anqnet  se  tàt- 
HtèreM  en  Espagne  les  prbnncés 
ecclésiairtiqiies.  Ce  qn'il  y  a  de 
c)!rtaiii',  c'est  qu'uvaitt  lé  dbh- 
cKe  d'EWire  et  même  aT:Ait^  le' 
grlnd  CoilstailtiM',âtl'  n'f  èisf'' 
tingnaît  point  d'^glisé  niikra- 
pôle,  et  ^ae  le  plos  ancien  évê- 
qne  avaAt  Mal  te  drt>it  d'asseiii- 
bler  \ei-  candies.  On  peut  i^ 
lAarqaei'  aitesi  qite  les  chosH 
étaient  dans  le  même  état  aa 
cotocik  d^  Tolède  ;  car  dans  ce-' 
lui  de  SbVragosse  ,  tenn  en  38o 
contre  les  PriSciUianistes  ,  Fila- 
dins  souscri^t,  sans  ancune  pré-' 
rbgafiTe  qae  celle  qUe  lui  dOD- 
uait  son  ancienneté  ;  dans  lecoif- 
cile  dé  Tolède,  ass^nblé  en  ^06 
sbns  les  empereurs  Arcadîils'et' 
nonorins  ,  Poltmin  ,  évêque  dtf 
Merida ,  souscrit  le'  premier  ,  et: 
Astirriits ,  éréque  de  ce  siège  ,  ne 
sbDScrit  que  le  siïième.  11  pa- 
rait cependant'  que  l'éi^quë  dtf 
Carthage  Commenta  à  jMiir ,  peit 
de  temps  après,  dès  dh>i  ts  d^  mé> 
ttopolitaitt',  adssi  bien  que  ce^' 
Ini  de  Tolède.  Dans'la  snite  on' 
distribua  les-  ^isèi  d'Esitagne* 
«bas' six  lâétrdp cries  i  cOiAme  leS' 
voici  d'après  uir  riianascrit  de 
^'jdela  bibliDtbèifiiedeSAinti-' 
Laurent  de  Sévilte: 

Division  deijfroviitees  ^Eipdgne 
et  de  leur»  tiégès. 

Province  de  Galleeût: 
Aàelnra',  métropole. 


PiSrtâ'cde. 

CôâiiAbrâi. 

Eqnitknlii. 

Vrâift». 

Zâinec«ï', 

VciiéEi; 

Daihib. 

^ufiknkft. 

Tudb. 

I.uco. 

I^. 

Britona. 

Astorica. 

Province  db  Gmulv, 
Naibonne ,  niélhtpolé. 

Cancoliberi^ 
Carcbasona. 

Xgata. 

Luteba. 

Magalotûi'. 

Kemis. 

Ënemesb; 

Elena. 

Province  Luiitaiae. 
Enierita',  métn^léi. 

Salroabtisa. 

Elbota'. 

Caifrio. 


Olisibona'. 

Province   Carihagihoise. 

Tolelo,n^étrôpole. 

Compluto. 

Segontià'.' 

OxOma! 

Paknlia. 

Vàletia'. 

OréLd: 
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DàNiio. 

Batti. 

Sobdn. 

VaUria. 

Cartbag*: 

Valentia 

Barti. 

Secobriga. 

Hentesa. 

Urgi. 

Acci. 

SeUbil. 

■     Province  Beiique- 

SpvK»,  lUétWlwles 

Oianhun, 

Italica. 

Segonti.. 

Elipa. 

Oxoma. 

Astiçis. 

Sccobia. 

Arubrica. 

Egabro. 

Complote. 

EUberi. 

PaknUa. 

MaUoha. 

Asidona. 

SMUcmétrOp))». 

Province  Tarragvnnaise. 

ItaUca. 
Asidona. 

TimigaïUyvattaofÊAit. 

EUpU. 

Dertosfc. 

Mabga. 

Ccsar  AugnsU. 

Elberris. 

Tyrasona. 

^Ù.. 

CaUpuri». 

Anoa. 

Epbro. 

Riaipil.».. 

TnccU: 

Obo. 

Bknb. 

BarciDona. 

Face. 

Egara. 

OUiibona. 

Aiuona. 

Oxobooa. 

Genmda. 

EeitanU. 

IvpnriaH 

Conimbm. 

o.«ei». 

Viieo. 

jtutre  Notice  àet  ÈgUaes  d'Et- 

Lamag.. 

Cania. 
EUxua.- 

de régUseiSOvieào,  en-lettres. 

Tolid»,  métropole; 

Salamica. 

OMa: 

Wnmnnri»  ^  qb  Gam 

firatia. 

HffMM; 

Bragab ,  métropole. 

Afed. 

P&niio. 

.:kv,  Google 
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PortDcale. 

Tode. 

Anria. 

Im. 

Logo. 

Britouia. 


TarragODe ,  métropole. 

Barànona. 

Empnrias. 


Egara. 

GemiidA. 

Cxcar  Augatta. 

Osca. 

Pampilona. 

GaUfoini. 

Utotâ. 

Torton. 

Aoca. 

NartNHUie,  métropole. 

Biterria. 

Agalha. 

Magalona. 

Nemanao. 

Lotd». 

Carcatona. 

Tolon. 

Elna. 

w/itf re  division  fiiite  par  F  ordre 
du  roi  ffamba  ,  dam  un  con- 
cile national  tenu  à  Tolède , 
tirée  d'un  ancien  mamucrit 
decetteÊgliteei  deceUed'O- 

Tolàde  lera  méttopale  dei  siè- 
ge* nÙTaiu,  savoir: 
OnlaniiBiaciai  Montera,  Acci, 


Basti  ,  Dr^-Bigostro  ,  Doen  , 
Selabis ,  Diannin  ,  Valentia-V*- 
leria,  Segobriga ,  Ercavica,  Co»> 
|dlltinn,  Signrara  ,  0«;tniîa  ,  St- 
gOTÎa  et  Placentia. 

SéviMe, 
Ilalica  ,  Assïdonia  ,  Ilepe.  M*- 
Uca,  Eliberi ,  Astigi  ,  Cordon, 
Egabra  et  Tuci. 

Merida^ 

Pax  Jolia ,  Sidmiu  ,  Ebm , 
Oannabo  ,  Caliabria  ,  Cmh»- 
bria  ,  \iato  ,  Lameo  -  Cona  > 
Abula  et  Lampa. 

Brague ,  1 

Dumia  ,  Poriacale  ,  Oosk, 
Oviedo,  Aito^,Britaiù*,ln>i    1 
Aliidtra  et  Issa. 

Tarragonc ,  ' 

Barcelone  ,  Egara,  Àmi,lf*- 
radda,  Beria,  Oriosa ,  Dfb  < 
Detoraa,  Jetosa-Ainpiuitf  i*^^ 
rooa  ,  Aosonia,  Urgeli,()Ki< 
Caesar  Auguste ,  Calagunis ,  htt  | 
pilona  et  Tircasso. 

Narbonne , 

Gaucolibinm ,  on  Tolosa ,  Car  | 

casooa  ,  Biterrii ,  Agatfaa  ,  Lf  j 

tdia  ,  Magalona -Henaumim  .  | 

Elena ,  on  Elna. 

Qaelqiiei  anteun  assurent  qat 
cette  disposition  Int'  laite  da» 
le  oniiéme  concile  de  Tolède ,  «• 
présence  du  rai  Wamba  ;  nui' 
ils  se  trompent.  Ce  fut  dansu 
concile  national  où  tous  les  W 
cfattréqaes  et  les  évoques  di 
rojaume  se  trouvèrent ,  oomat  '■ 
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o&levoiUdaiulesiiuniiKritad»  MonUs ,  Mariaiu ,  et  qnelqam 

Églises  d'Oviedo  et  de  Tol^  ,  autres. 

dont  Quwiace  ^tait  alors  arche-  Oretam  ,  ville  de  la  Uancke  , 

vèqae.  Le  concile  oniiëme  n'é-  qa'oa  appelle  Almagro. 

Uit  composé  qoe  de*  évoques  Biacia  ,   ville    d'Andaloniie  , 

de  la  provinu  de  Carthage.  qu'on  appelle  Races. 

L'Église    d'Espagae  demeura  Hiotefa,  Tillede...,qa*oaap- 

en  cet   état  jusqu'à  l'ioTaiion  pelle  Moatezou. 

des  Maures  qui  portaut  le  feret  Avi,  ville  d'Audalonsie,  qu'on 

le  feu  par  tout,  si  on  excepte  les  appelle  Guadix. 

Asturies  où  ils   ne  purent  ja-  Urci,  ville  d'Aodalousieqa'on 

niaispénétrer,  forcèrent  les  év^  appelle  Almeria»  selon  quelques 

qnes  d'abandonner  leur    Lroa-  auteurs;  d'autres  prëlendentque 

peau,  et  de  se  réfugier  Â  Oviedo  c'estMurcîejmalsceuxdelapr^ 

dereone   par  là    la  métropole  mièreopinionsontenplosgraud 

universelle  de  toutes  les  Églises  nombre. 

d'Espagne,  qui.parlafureuret  Basti,villed'Andalousie(|a'on 
la  rage  de  ces  ennemis  du  nom  appelle  Bacca. 
chrétien ,  se  virent  plongées  dans  Bigastro.  Plasieu rs auteurs  ai^ 
la  dernière  désolation  ,  jusqu'à  t«urs  prétendent  que  c'est  un  en- 
ce  que  Pelage,  par  sa  valeur,  droit  près  d'Oribuela  ,  et  dont  il 
reprit  plusieurs  villes  s  Or  ces  în-  neresteauciin  vestige,  si  ce  n'est 
fidèles ,  et  y  rétablit  les  évéques  une  porle  de  la  ville  d'Orîhuela, 
que  la  tyrannie  enavaitfaitsor-  qu'on  appelle  la  porte  de  Bigas- 
tir>  Dans  la  suite  des  temps ,  les  Uo,  ce  qui  semble  faire  conjec- 
rois  de  Navarre  ,  de  Léon  ,  d'A-  turer  que  cette  ville  n'était  pas 
ngonetdcCastille,  poucsanten-  loin  de  là ,  et  qu'elle  était  située 
core  plus  loin  leur  conquête,  ducàléde  cetteporte.Uaisaprès 
plusieurs  évèques  rentrèient  en  tout ,  cette  conjecture  peut  être 
possession  de  leurs  Églises  ;  mais  fort  équivoque.  Uaxime  Cesarée 
il  s'en  trouva  tant  de  détruites,  dîtquelesMauresappelaientAa- 

Ïu'on  ignore  à  présent  le  nom  gastro  ,  la  ville  que  nous  côn- 
es villes  où  elles  étaient  établies;  naissonsaujourd'huisonslenom 
et  celui  de  plusieurs  autresa  été  ^  Murcie;  Bofaadilla  soutient 
tellement  défiguré  ,  qu'on  ne  le  que  c'est  Albarrasin. 
connaîtrait  presqueplus.sld'ha-  lllici,  petite  ville  durojaume 
biles  historiens  n'eussent  pris  de  Valence,  à  quatre  lieues  d' Ali- 
soin  d'en  renouveler  la  mémoire  cante,que  quelques  uns  pren— 
par  la  tradition,  ou  par  des  mo-  nent  pour  llelche,  d'autres  pour 
nutnensde  l'antiquité  qui  font  Alicantetnême,  et  d'autresponr 
juger  coDJecturalement  de  leur  Dibulca.  Uais  oottscrojrons  que 
situation.  Voici  ce  qae  ttoos  cq  les  premieES  sont  mieux  fondés 
appraad ,  dans  l'histoire  «cU-  que  tous  les  autres  ;  du  moins , 
•iiistique  d*Ë9agQe  ,  Gn-ihay ,  c'est  le  sratiment  de  Hariana , 
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Al  IJOTlhi.  ft  lin  ffni-i tT*  HaBlKite * l»igM  ses  maratiki. 

Te*  bistofiens.  Italtca  ,  ville   d'Ande^tuie , 

JinhiMi ,  TÎlk  da  rmjnama  de  i  denMietie  de  S^tîHc  ,  qn'n 

Valence  ,  «f^eUc  Xaliva  avMft  afiptMB  Senlk  k  Vieja ,  c'est- 

••  i^MliUioa ,  et  qui  sfat  len-  'àp^fire ,  Sérille  U  ViieiBe. 

Aae  ùmeose  par  le  longai^  Anîdonki.vtUed'&Bdalotuir, 

^•'dls  •ontiat  contre  Philii^v  ^'od  appelle  Hedina  Stdomi. 

qui  se  vit  forcé  ,  nialgi^  sa  dé»  et  dont  rétèeliéa  été  tnadâi 

mtate ,  de  la  faire   réduivs  en  k  Cadix,  fl  y  a  des  aotrars  qn 

cendre3,etdelafaireid>âtUso|u  croient  que    c'est  Xem  ie  li 

le  nom  de  Saint-Pliilippa.  Fcontere  ,  à  cause  que  le  Mon 

Valena  ,  ville  de  la  nouvelle  Rasis  l'appelle  Xeres  de  Sidonii. 

G^tille,  que  les  «bs  pren«eat  et  qu'on  voit  dans  cette  vilku 

|HHU  on  endi«it  de  peu  de  cou-  temple  fort  ancien  dédié  i  Un» 

•Éipience ,  qu'on  appelle  Va  len  tra  Senora  de  Sidonia.  Uaisi 

Qniemada  ;  d'autres  croient  que  bien  examiner  la  chose  de  pré, 

c'est  Cuenfa  ;  mais  il  n';  a  pas  on  peut  croire   qu'il  v  a  de  U 

([rande  apparence    que  ce  soit  eonfunon  dans  cette  Ôpiaioii. 

■  «elte   darâièce  ville.   Ainsi  on  perce  que  dans  une  noticedel'É- 

peut  U  mettix  an  nombre  des  gliie  d'Espagite  qne   Bbriani , 

Xvèchés  abolis.  Olivier,  Horalis  et  quanti  té  d  Vit 

Legobriga.  Pvesqoe  tous  les  très  auteurs  attribuent  iTempr- 

(tiatociens  assurent  que  c'est  Se-  reur  Constantin  ,  en  tronrc  na 

gBfbe ,  ville  épiscopaledu  rojau-  évèch€  sons  le  nom  de!  SencMii^ 

ne  de  Valence  ;   luaûi  Mariana  Sidonia  ,  qui  ponvait  bia  itrt 

croit  que  la  rcsserablauce  du  Xeres,  dont  parte  le  MiureKua- 

nomles  a  trompés  ,  et  que  c'est  Sftpb  ,  viHe  des    Algarva, 

■ndqneaulnville.RBnraitbitin  qu'on  croit  être  Niebla.  Qnel- 

a&    nous  Vindiquer  en    cofa-  ques  nns  se   sont  imaginés  qne 

IttUant  l'o^nion  de  ceux  qui  ce  pouvait  être  Pena&or  -,  mait 

avaient  énit  avant  lui.  cette  opinion  i>e  parah  puvnr- 

Anbioa  ,  ville  situfc  antre  les  semblable. 

ft^itièresdelsaouvcIleCastille,  Halaca  ,   vitle  d'Andalousie, 

tf  Angon  et  du  royaunae  de  Va-  dont  le  nom  a  été  changé  en  a- 

lence ,  selon  quelques  auteurs  ;  lui  de  If  ataga. 

VaMUi^étendqnec'estnneviUe  Illîberia  ,  ville  d* Andntonsîf . 

d'Angon   appeUn    Alcanits,  et  à  deux  lieues  de  Grenade  ,  qu'on 

AlnajU' soutient  que  c'est  Arcas,  appeHe  Elvire. 

fatite  ville  dans  le  dioote  da  Astigi,  vilied'ABdatoii9ie,s{b 

C«c»ta.  pelée  Bxtia. 

ËonphitanL,  viUa delà mw-  Egabro ,  ville  d'Andabofte . 

veUe  Castille  ,  à  sin.  lianes  da  appelée  Cabra. 

Uadiid  ,  app^  Atcala  ds  9b-  Tani ,  ville  d'Andalousie  ,  ap> 

Barès,  à  caiu«  que  la  hvièit  d«  pelés  Ifartta. 

r.:,t,:,:kv,  Google 
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P^  JgJia  ,  ville  de  Portugal ,  dont  on  ne  trouve  ancra  re»- 
appelée  B^».  lige. 

Egii^Hi  ville  de  Podugal,        Aoea,  TÎlie  dt  la  vieille  Cas- 
doDt  on  (Ut  troiure  svcud  vestiffe.    tiUe ,  dont  le  nom  a  été  change 
^:«}ra.  hp  cf^ts  Lacai ,  êvèr    en  celai  d'Orca.  Son  évèd^é  fut 
<)«  ïe  Thny ,  fJont  tes  ouvrages    Uaosftfré  à  fiurgoa. 
«ontsievtiwésdetooslesaavaDS,        Morada,    ville  de  Catalogne 
«t  <{Ui9  donné  lanotioe  des  évi-    qu'on  ne  connaît  point,  nonpiui 
cb^  d'Espagne  sous  le  roi  Wam-     que  B^ria  etOriola. 
ba ,  croit  qae  c'est  uqe  ville  du        Ilerda,  ville  de  Catalogne ,  ap- 
rojanme  de  Tolède,  appelée  Ta-    pelée  Lérida. 
Lavera;  mais  il  j  a  de  l'apparence        Hictosa  ,  ville  -de  Catalogne  , 
qu'il  s'est  trompé ,  parce  qu'il  y    appelSe  Tortose. 
a-  encore  en  Portugal  une  vîUe        Jetosa ,   ville  de    Catalogne  , 
qui  porte  ce  nom.  qu'on  ne  connaît  pas. 

Q^nabia,  ville.de  Portugal,  Ampnrias,  ville  de  Catalogne, 
qu'on  fippelle  Estombar.  qui  conserve  son  nom. 

Caliabri^  ,    ville    d'Ëstrama-        Âusonia  ,  ville  de  Catalogne  , 
4oure  ,  qu'on  croit  être  Moas-    qu'on  appelle  Vie. 
tanche  ;  mais  il  j  a  fort  peu  de        Osca ,  ville  dont  on  ignore  le 
raison^  qçi  a|fpnîent  cette  opî-     nom  et  la  situation, 
nion.  Ciesar  Augusta  ,  ville  capitale 

Kunianti^  ,  fille  de  la  vieille  d'Aragon  ,  qu'on  apivelle  Sara- 
Costille  >  û  fameiWB  dans  les  his-    gosse. 

tpirai  par  U  vigoureuse  lisi»-  Calaguris ,  ville  de  la  vieille 
t^ce  qu'çllç  fit  aux  Bom^s  CastîUe,  qu'onappelleCalahora. 
IM^^F  qtt'ila  l'assié^ient.  Pampilo  ,    ville    capitale  de 

Ôpipip  I  célèbre  monastère  en    Sfavaire ,  qu'on  appelle  PamjNv 
PortDgal,  près  dtBrague,  lequel    lune. 
coQMFVeencoreson  nom.  Tirasso,Tilled'Aragon, qu'on 

porti^cale ,  ville  d*  Portugal ,    appelle  Tarracona. 

qVL'9I>  ippellie  Porto.  Après  avoir  donné  cette  ex- 

]pf  S^àxM  ,  ville  du  loyaume    pliratîon  ,  il  &ut  revenir  au  ré- 

4«f'4Uce  t  w'on  appelle  leBa-    tablissement  des  Églises, et  dire 

^ron  ,  dantVévëché  fat  trans-    qa'Â  mesure  que  les  rois  Ootfaf 

férj^. i GqntposteUe.  triomphaient    des  Maures,    le 

Lucus,  ville  du  royaume  de    nombre  des  fidèles  augmentait; 

Léqp ,  qu'«n  appelle  tifgo-  et  comme  du  débrisde  ces  infi- 

3r)l4^îca ,  OH  Brilania ,  viVe    dèles ,  il  se  forma  plusieurs  rois 

4ui>(>]fAiune  de  Léon  sitnéeentr«    en  Espagne ,  chacun  d'eux  vod- 

AaU>rga  et  Logo  ,  dont  on  ne    lant  feire  refleurir  b   religion 

tpw)^  aucnn  vestige.  v  dans  son  royaume ,  en  y  rétablis- 

Egaca ,  ¥ille  de  Catalogne  ,    sant  les  évèques  qui  en  avaient 

attué^eateft Bawdoae et Gironc,    étèclussà»,  on  avudans  la  suite 
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des  temps  liuit  in^lropolitains  ,  Bertaolt,  Journal  d'un  ■vOJ^^ 

■u  liea  de  ciuq  et  de  sii  qu'il  y  d'Espapie  en  1660.    M.  Vahbé 

■yait  anciennement ,  saoscomp-  Eipilly,  dam  n  Topographie  de 

ter  celoi  de  Bragiie,  dont  il  n'est  l'uaiTer*,  et   dans  son   Géif- 

pas  quertion  ,  d'autant  qu'il  ert  graphe  manuel.  Le  père  M.  Fr. 

«ousla  domination  d'un  roi  par-  Henriqac  Florez,  ex-;i>ro»;Dei»l 

ticulierquinedépeudpasdeVEs-  de  l'Ordre  de»  Âugnstins,  dini 

pagne.  Voici  les  noms  de  cesmé-  son  Esptaut  lagrada,   donl  le 

tropoles  par  rang  d'ancienneté,  premier  volnine  de  k  seconde 

dont  nous  donnons  une  descrip-  édition  a  paru  i  Madrid  en  l'u» 

tion  particulière  à  leur  lettre.  1754. 

On  en  verra  plusieuw  qui  ont  ^^^^.^^^  d'E.pagnc. 

été  érigés  depuis  la  division  de  ^^ 

Wamba.  ^  f^'^  Ifansi  fait  mention 

Tolède.  ^''"'  concile  tenu  eu  Espagne 

g^^lUe.  en  36i ,  pour  déterminer  l'or- 

Tarrngone.  dre  qu'on  doit  garder  dans  li 

Saint-Jacques.  grâce  qu'on  accorde  i  ceux  qui, 

Saragosse.  après  être  tombés  dans  l'idoU- 

Valence.  trie ,  reviennent  à  l'Église.  On  r 

Grenade.  décida  que  ceux  «jiii  n'anraieat 

Biuf  os.  pas  seulement  consenti  â  riiD- 

Nous  faisons  voir  à  lents  ti-  piété ,  mais  qui  auraîentearoR 

très  l'érection  de  tous  ces   ar-  présidé  aux  cérémonies  snpei^ 

chevêches  et  de  leurs  suffira-  litieuses,  seraient  ezdns  p>i>r 

sans.  Outre  les  anciens  autears  toujours  du  clergé ,  et  que  cen 

nui  ont  parlé  de  l'Espagne ,  tell  qui  se  seraient  seulement  souil- 

qoe  Poljbe,  Plutarque,  Florus,  Ûs   par  ces    sacritices  impics, 

Justin ,  etc.  ;  on  doit  consulter  pourraient  y  être  admis  aprte 

saint  Isidore,   Idace,  Jean   de  leur  pénitence,  t  Le  pfere  Mao», 

Gironne ,  et  ceux  qui  sont  dans  Suppi. ,  t.  t ,  col.  aaS  et  228.  ) 

VRitpania  ilbittrata  du    père        L'an  447  .  >*  î  «'•*  **«"*  ^^' 

André  Scot,  jésuite;  Hariana,  ciles en  Espagne  contre  les Pris- 

Ferreras,  Hoderic  Sanctios,  Al-  cillianistes  i  l'un  en  Galice,  et 

phonse  de  Carthagena ,  Vasœus,  l'autre  de  quatre  provinces ,  en 

Rodericde  Tolède,  JérâinePaul,  un  lieu  qui  n'est  pas  nommé. 

JérAmeBlancon,  Ambrotse  Ho-  (£).  M.) 

raies,  AntoniusAugustinus,  Val-        L'an  798  ,  ou  environ,  t1  y 

desius,  Sponde,  Rainaldi,  La  eut  un  concile  en  £^>agiie,et 

Marti nière, Alphonse Fernandei,  peut-être  A  Tolède,  dans  lequel 

Julien  delGastillOfCundisalvus,  les  évéqnes  de  ce  royaume  ap- 

Femandei  de  Oviédo  ,  Hiit.  de  prouvèrent  l'erreur  d'Élipand. 

Eip.  NicolasAntonio ,  BibUoth.  Le  père  Hanst  dit  qu'il  «  en  U 

ter^-  hitp.  \ima» ,  de  Hf'st;  connaissancedececoncile  parb 
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lettre  aynoditl«  du  conciU  de 
Francfort,  tenn  en  794,  et  il 
pense  qoe  ce  fat  Élipand  Ini- 
méme  qui  le  convoqua,  après 
avoir  été  condamné,  en  ^gs,  à 
Ratisbonne ,  et  ensuite  à  Rome 
où  il  avait  abjuré  soa  erreur, 
quoique  apparemment  avec  peu 
de  sincéritéi  d'oùil  condatque 
ce  concile  n'a  pas  été  tenn ,  ni 
a\-ant  79Z,  ni  âpres  994-  (I-e 
pkreVlaasi,  SuppUm- ,  tom.  >, 
col.  973  et^So.  )■ 

L'an  1068,  on  tint  divers  con- 
ciles en  Espagne,  pour  abroger 
les  cérémonies  ecclésiastiques 
des  chrétiens  gotbs ,  et  intro- 
duire celles  de  Rome.  (  Lab.  9. 
H^rd:  6.  ) 

L'an  laiS,  il  y  en  eut  nn  sur 
la  discipline.  {Martine,  tfie- 
saiiri,  tom..  4-  ) 

Via  )565,  on  tint  cinq  con- 
ciles provinciaux  en  Espagne  ; 
savoir,  celui  de  Tolède,  de  Sa- 
lamanque ,  de  firague ,  de  Sa- 
ragoase  et  de  Valence.  Il  n'y  a 
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que  celui  de  Tolède  qui  soit  im- 
primé. (Sponde,  &  Tau  i565. 
D*Agttirre,  tom.  4.) 

ESPADCl'),  ou LESPAU, au- 
trefois la  Piété  de  Dieu,  Spal~ 
lum,  Pieias  Dei,  abbaye  de  l'Or- 
dre  de  CiteaUK  ;  était  située  aux 
èuviroiis  de  la  ville  du  Mans, 
sur  la  gauche  de  la  Sarlhe.  Elle 
fut  fondée  en  122g  par  la  reine 
Ilévcngère ,  fille  du  roi  de  Ka- 
varre  et  d'Aragon ,  et  épouse  de 
Richard-!*',  roi  d'Angleterre, 
laquelle  fut  enterrée  dans  l'é- 
glise. Cette  abbaye  fut  détruite 
en  partie  par  les  habiUns  du 


Mans,  l'an  i365, 
cher  que  les  Anglais  ne 
dissent  les  maîtres  et  i 
tiSassent.  (GaUia  chri 
veter.  edlt.) 

ESPÈCES  EUCHARISTI- 
QUES. Voyez  ACCIOENS,  CoM- 
■UHIOK  ,  EuCHAMSTIE. 


d'empê- 
s'en  ren- 

(.,  t.  3, 


ESPENCE  (Claude). 
DesPENCE. 


Vcye» 


ESPÉRANCE. 


§  1".  De  la  nature  r.t  de  la  dn-ision  de  tEqféra 

S  n.  De  tobjet  de  î'Eipérance. 

§  ni.  Du  tujet  de  I'Eipérance. 

S  IV.  Des  propriétra  de  VEspéranee. 

§  V.  Des  effets  de  l'Espérance- 

§  VT.  Df.i  pi'ch/x  oppofés  à  T Espérance, 


§1" 


fEi,>éi 


M  da  la  JifUien  <U 


la' chose  inâme  que  l'oo  esjwre  ; 
%"  pour  la  cause  sur  laquelle 
l'espérance  est  fondée;  3*  pour 
l'habitude ,  on  l'acte  de  l'espé- 
L'cspérance  se  prend,  l'iKHir    rance,qae  l'on  peut  considérer 
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en  géaén\ ,  aa  tm  partlcnliu-,  bbautoof  mpàiettr  k  loatcs  W 

corame  vertu  théologale.  L'c»-  forces  de  la  naUire.  5"  I>*espé- 

pérance,  conndéHe  plm  géaé'  rMce  nou  lait  attendre  la  h»- 

ralement,  «st  un  d^r  efficace  tîtede,  conuott  son  premier  ob- 

d'an  bien  absent,  difficile   et  jet,  et  Im  noyau  dé  l'obtenir, 

posûble ,  joint  à  la  confiance  de  comme  son  «ecoMl  ofc^et. 

l'obtenir  ,    desiderium    efficax  L'e«përanc«  se  dÎTise  en  espè^ 

boni  abscntis ,  ardui  et  possibi-  Ttixtae  famée,  Jbrmata,  et  in- 

lù ,  cumjiducia  ilîiut  assequen-  ferme,    mf^rnùs.     L'e^iéranee    I 

di  ;  MU  motus  appetitua  effica-  formée ,  oti  viire ,  est  ccde  qsi  m 

eiterproseqUentisbonum  absent f  trt>UT4  jointe  k  la  cbmtë  dan 

ardutim  et  posiibiîe ,  cum  Jidu-  les  justes.  L'espérance  mfitrme, 

èia    assecutionis.    L'espérance  «  ou  morte,  est  celle  qai  eik  saai 

tonsidéi^    plus     particulière-  la  charité,  tells  qu'elle  ae  boun 

inent  en  tant  qu'elle  appartient  dans  fes  pécheurs  qui  ae  sool 

â  la  thÀ>Iogie,  est  une   verta  pas  dése^Àà;  car  Vetfi^aaol 

théologale  par  laquelle  bouS  afr-  ne  se  perd  tpa  par  le  déatqpMT, 

tendons  de  Dieu ,  avec  une  cou-  conmM  la  f<à  p«r  l'infidélité  ;  et 

fiance  certaine,  le  bonheur  étei-  quoique    l'espérance     des    fé' 

nel  et  les  moyens  pour  y  arri-  cheurs  Mit  btea  dlffiàente  de 

ver:  Virtus  tTieologicaperguam  celle  des  justes,  et  que  ptoijenrs 

eeria  cum  fiducia  expectamus  à  d'entre  eux  vivent  comme  si  en 

Deo  thm  beatiiudinem  œtemam,  efet  ils  n'avaient  aocue  ttpé- 

tiim  média  illj'as  mnttrqueruÙB.  rance,   rien   cepcndiat  ne  les 

!■.'  L'espérance  est  une  ver-  empêche  d'espérer  qu'ils  nto^ 

tn,  parce  qu'elle  perfectionne  veriironton jomaViecIesecoiiB 

50D  sujet,  et  qu'elle  le  porte  aO  de  Dieu,  et  qu'ils  ebCiendioBt 

bien ,  puisque  c'est  un  bien  que  la  récompeuce  doe  à  leur  péni- 

d'espérer  le  bcmheur  étemel  qui  tence. 

consiste  dans  la   possession  de  S  H- 

Dieu  même,  a»  C'est  une  vertv  n  „  •       .  -«■ 

,  ,  ,       ,         ^              .11  Db  r objet  de  CEtptrantm. 
théologale,  et  surnaturelle  par 

conséquent,  parce  qu'elle  a  Ken  On  convient  que  le  premier 

pour  objet  immédiat.  3*  C'est  objet  matériel  de  l'espéraoTC, 

nne  vertu  par  laquelle  nous  at-  c'est  Dieu  ;  et  le  second,  tout  ce 

tendons  avec  une  confiance  cer-  qui  bous  conduit  â  lui  ,  spiri- 

laine,  etc.,  appuyés  sur  les  pro-  tuel,  ou  temporel.  La  difficullé 

messes  de  Dieu  qui  sont  infail-  roule  donc  sur  l'objet  formel. 

libles  de  son  c6té.   4*   L'espé-  Il  consiste,  selon  Scot ,  dans  la 

rance  nous  fait  attendre  du  se-  bonté  relative  de  la  chose  qn'oa 

cours  de  Dieu ,  parce  que  noud  espère  ;    selon   saint    BoDaven- 

ne  pouvons  acquérir  par  nous-  tute,  dangla  difficulléd'obtenir 

mî'mcs  le  bonheur  éternel  qui  cette  chose  ;  selon  Vasqœx,  Go- 

«st  un  bien  surnaturel  et  inSni ,  mes,  et  le  commua  des  iKouii:*- 
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tes,  dans  la  puissance  de  Diea,  ttemel,  ni  précisément  parce 
en  Uat  que  $ecoarable  pourob-  qa'i)  m'est  convetiable,  ni  parce 
teait  la  ctose  espérée  ;  selon  les  queDieu  peut  me  l'accorder,  mail 
autres  tbéologieDS ,  dans  cette  parce  que,  fondé  sur  ses  promes- 
puissance  secourable  et  la  bonté  ses  divines ,  j'ai  cette  confiance 
de  Dieu  relative,  tout  ensemble,  qu'il  me  l'accordera  par  sa  grâce 
Ces  deux  derniers  sentimeuss'ac-  etporsa  miséricorde.  La  puis- 
cordentfortbien,  comme  on  va  sance  de  Dieu,  sa  miséricorde, 
le  voir.  ses  promesses ,  toutes  ces  choses 
PBOPOSITIOH.  entrent  donc  dans  l'objetformel 
»i  i-  .*         111.      1  ^^    l'espérance,    comme    ten- 
Lob,ctformeIdelespfe.n«.  dante  à  la  béatitude  ;  et  c'est  a, 

en  tant  qu  elle  renferme  un  de-       „„  ,  ■  ,  ti    „  ,     ■ 

■     Œ    ^    j    1    Li  .■»   j      j  _i  '^^  *3int  Thomas  exprime  en 

Sir  efficace  de  la  béatitude ,  test  ,„,„„„„     £■■     .    /■    .        f 
1     1.     .j      1  .■       j    TVT           .ces  termes:  ùtcul  oOiectum  for- 

la  bonté  relative  de  Dieu;  et  „„.     ca  •     .        :  ■ 

„  ■ ,  .  c         1  j-     u       -  maie  Jiaei  est  ventât  prtma, 
lobiet  formel  de  cette  même  es-         _  _     ■    ,  ^  ,, 

de.  .IForts  et  «ne  terne  ri.*  """^"r  ■"■™"  «"  «"«  f  e™- 

sent  »l.W.l,t.aec  est  l.pn»        ,„„„■     f„j,ur /„d  U„dù 

«,„ee  seconrable  de  BieB,  e»-  ;;„,„„^„-,;  j„^„  ,/„„, 

suite  <te  ses  promesses.  ™„,™„._„'„7  „;■    , ■  ■ 

PREUVES.  quœst.  disput.  q.  unic^  de  spe 

T .  Tout  désir  renferme  essen-  art.  i .  Ce  qui  n'empêche  pas  que 
tîellement  un  mouvement  de  l'espérance  ne  soit  une  vertu 
l'ame  vers  un  bien  :  l'espérance  théologale ,  parce  qu'elle  a  en 
est  un  désir  du  bien  suprême  e&etDieu  pour  objet  immédiat, 
qui  n'est  autre  que  Dieu  ;  l'objet  sa  bonté,  sa  puissance,  sa  mise- 
formel  de  l'espérance  est  donc  ricorde  ,  quoiqu'elle  ait  encore 
Dieu,  uoncomme  bon  en  lui-  d'antres  ol^cts ,  et  qu'il  n'est 
même ,  c'est  le  propre  de  ta  cfaa-  point  nécessaire  pour  une  vertu 
rite  de  l'envisager  ainsi ,  mais  théologale  qu'elle  ne  se  porte 
commebon  parrapportàl'honï-  qu'à  Dieu  seul.  C'est  ainsi  que 
me  qui  espère  d'être  heureux  la  foi  et  la  charité,  quoique  veii- 
en  le  possédant;  c'est  sous  ce  tusthéolo^es.renfermentdans 
l'égard  que  l'espérance  se  porte  leurs  objets,  l'une,  tout  ce  qui 
versluî.  est  révélé,  et  l'autre,  tout  le 

2.  L'espérance  n'est  pas  fon-  bien  qu'on  peut  vouloir  à  Dieu 

déeprécisément,sottsurlabonté  pour  lui-même, 
de  Dieu,  comme  relative  et  con- 
venable i  celui  qui  espère,  soit  §  "I. 
sui  sa  puissance ,  mais  sur  cette               ^       .     .  .~    , 

,,....  Du  tutti  a*  PElperanct. 

puissance  sccourablc  et  miseri- 

^rdieusejje  n'espère  mon  salut     .  i.  L'espéi^ncçse  trouvft.dawi 
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tous  les  hommes  qui  Tirent  sur  qui  est  en  lui  avec  le  seconis  âe 

1>  terre ,  à  moins  qu'ils  ne  soient  û  grace.  Or,  l'iiomme  4  qui  Dieo 

infidèles,  hérétiques,  on  dëse»-  aurait    révélé    sa    damnation, 

pér^.  La  raison  est,  1*  que  la  foi  pourrait  encore  faire  son  salai 

fest  le  fondement  de  l'espérance,  avec  le  secoursdela  gtace,  partt 

Ainsi ,  quiconque  n'a  pas  la  foi ,  que  cette  révélation  étant  pare- 

n'apasnonplusl'espérancethéo'  ment  extrinsèque  aux  grâces  de 

logale, mais  seulement  une  espé-  Dïea  et  an  pouvoir  de  rhomme,    | 

rance  naturelle  qui  consiste  dans  elle  ne  lui  ûterait,  ni  les  moynu 

l'amour  inné  du  souverain  bien  suffisans  et  néce»atres  à  son  h- 

ct  la  tendance  vers  lui.  D'oii  il  lut,  ni  la  pnisance  de  s'en  ser-    ' 

toit  que  les  in&dèles  qui  n'ont  vir,  de  même  que  la  révéUlion 

point  la  foi,  n'ont  point  non  qui    fut    faite  k  saint    IHerre. 

plus  l'espérance  chrétienne  et  qu'il  renoncerait  Jésiw-CIurist. 

théologale.  Le  pécheur,  au  cen-  ne  l'exempta,  ni  de  l'obligation 

traire,  qui  est  chrétien,  et  qai  d'espérer  qu'il  ne  le-reDonarait 

ja'est,  ni  désespéré,  ni  béréti-  pas,  ni  de  celle  de  ne  poinllc 

que,  conserve  l'espérance  théo-  renoncer  en  efiet ,  parce  qn'cll< 

logale  arec  la  foi.  ne  lui  dta  ni  la  poissance  ai  i^^ 

1.  Les  âmes  da  purgatoire,  moyens  suffisans  pournepoiol 

quoique  certaines  de  leur  bon-  le  renoncer. 
•  heur  ,   conservent  l'espérance  , 
parce  qu'elles  attendent  ce  bon-  9  '"- 

heur  comme  un  bien  absent  et 
difficile. 


Det  propriéiei  tU  rEipimH' 


3.  L'espérance  ne  subsiste,  ni  Les  propriétés  de  respérance 
dans  les  damnés,  parce  qu'ils  sont  la  certitude,  h  nécessité  «I 
ne  peuvent  attendre  le  bonheur  la  bonté,  ou  honnêteté. 
comme  possible,  ni    dans    les  „  ,         ..._„. 
bienheureux ,    parce  qu  ils   en 

jouissent  comme  présent.  L'espérance  est  ccrUine  du 

4.  Une  personne  à  qui  Dieu  cAté  de  Dieu;  elle  est  incertaine 
aurait  révélé  sa  damnation  ,  de  notre  cAté  ;  ce  qui  n'empêche 
pourrait  encore  espérer  ,  et  elle  pas  qu'on  ne  doive  dire  qu'elle 
<f  serait  tenue.  (C'est  le  senti-  estcertaineenelle-mème.  L'espé- 
ment  deContenson,  lib.  7  ,<//>  ranceestcertaineducôtédeDicu, 
tert.  3 ,  cap.  i ,  specul.  3,  contre  parce  qu'elle  est  fondrâ  sur  si 
fioMt,  disptit.  g,  art,  5.)  I^a  puissance,  sa  véracité  et  sa  fidc- 
raison  est  que  la  re'rélatîon  de  lité  dans  ses  promesses  qui  ne 
ladamoation  ne  détruit  pas  l'ob-  sont  pas  moins  inébranlables 
jet  de  l'espérance  qui  est  la  béa-  que  lui-même.  Elle  est  incer- 
lîtude  future ,  non  pas  absolu-  taine  de  notre  càté,  parce  qu'elle 
ment,  mais  conditionnelle  ment,  dépend  du  bon  usage  de  la  (-.rice 
•npiiocé  que  l'homme  fasse  ce  dootnousnesommespointsûn 
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debieaaserjiuqii'àU  fin.  D'où  qaefoîs  par  Inî-niême,  et  qocU 
vlent  qtie  l'Eglise  a  condamné  quefoîs  par  accident.  Il  obli- 
les  protesUns  qui  prélendent  ge  par  lui-même,  i*  aussitôt 
tpie  la  foi  n'est  autre  cbose  qu'on  a  l'usage  de  la  faison ,  âm 
■qa'aae  coufianœ  qui  aous  fait  même  que  le  précepte  de  la  clia- 
croire,  sans  b^ter,  qu^  nous  rite;  2'  lorsqu'on  court  risque 
sommes  du  nombre  des  prédes-  de  tomber  dans  le  déiespoir; 
tin^s.  On  doit  dire  cependant  3"  lorsqu'on  y  est  tombé  en  effet, 
que  l'espérance  est  certaine  en  ou  biea  dans  la  présomption  : 
elle-mêmcparcequelacertitude  4° 'P'i'td  on  est  en  danger  da 
qu'elle  tire  de  son  principe  lui  de  mort,  et  enfin  très-souvent 
est  essentielle,  au  lieu  que  l'in-  pendant lavie-Ceprécepte  oblige 
certitude  qui  vientde  notre  part  par  accident,  lorsqu'on  est  tenu  ' 
lui  est  accidentelle.  de  faire  des  actes  des  autres  rer-i 
tus  qui  supposent  nécessa  iremen  t 
Dclanét€>$itid,TBtpirm«:  l'espérance,  telles  que  sont  U 
I.  L'espérance  est  nécessaire  prière  et  la  pénitence.  Il  faut 
lie  nécessité  de  mojen  pour  le  donc  taire  un  acte  d'espérance, 
«ttlut ,  parce  que  sans  elle  on  ne  lorsqu'on  est  obligé  de  prier  ; 
peut,  ni  obtenir  la  grâce  de  la  car  en  vain  demanderait-on  4 
justification,  si  l'on  est  pécheur,  Dieucequ'on  n'espérerait  pas  ot^- 
ni  la  persévérance  dans  cette  tenir  de  lui.  Il  en  laut  faire  en- 
grace,  si  l'on  est  juste  i  la  con-  core  lorsqu'on  se  disposée  rece- 
fiance  étant  une  condition  es-  voir  la  grâce  de  la  justificatioa 
sentielle  pour  que  la  prière  soit  par  la  pénitence,  ou  qu'on  est 
exaucée.  Aussi  l'Ëcriture  nous  attaqué  de  quelque  tentation 
fait-elle  un  précepte  de  l'espé-  qu'on  ne  peut  surmonter  qu'en 
rance  en  un  grand  nombre  d'eu*  se  fortifiant  par  des  actes  d'es- 
droits.  Sacrificate  sacrificium  péraoce,  ou  qu'on  est  dans l'ad- 
juslilite ,  et  sperate  in  Domino,  versité,  parce  qu'alors  l'espé- 
Psal.  ^.  Sperate  in  eo  ommj  coït'  rance  est  chancelante.  Il  faut 
gregatio  popuU.  Psal.  61.  Spera  donc  s'accuser  d'avoir  omis  de 
in  Deo  tuo  temper.  Osée  13.  II  faire  des  actes  d'espérance  tors- 
est  donc  nécessaire  de  nécessité  qu'on  y  est  obligé,  et  les  cou- 
de moyen  et  de  précepte  aux  fesseurs  doivent  interroger  leurs 
adultes,  de  produire  des  actes  péoitens  sur  ce  point, 
intérieurs  d'espérance  dans  le  3.  Le  précepte  de  faire  soa- 
coura  de  leur  vie,  pour  être  sau-  vent  des  actes  d'espérance  obUge 
vés.  C'est  pour  cela  que  saint  mêmeles  plus  parfaits,  n'y  ayant 
Paul  dit  que  nous  sommes  pointd'étatencettevie, quelque 
sauvés  par  l'espérance.  (  Ad  sublime  qu'on  le  suppose,  qui 
Rom.  8.  )  exclue  totalement  l'espérance , 
3.  Le  précepte  de  faire  des  comme  l'Église  l'a  défini  contr* 
actes  d'enfance  oblige  quet  les  Oniétistes. 
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donc  iâita  poor  autre  Aom  qnc 
ponrcoQDaltK ,  aioier  sod  Créa- 
teor,  et  obtenir  par  ce  niojcii 

n  s'agit  Ae  savoir  si  l'amoar  la  vie  étemdle  ?  Si  c'est  na  mal 

d'espérance,    oa  de  conrapis-  qae d'aimer Dien comme técoi» 

cence,  par  lequel  nous  aimons  pease,  pourquoi  Dieu  se  prt>- 

Dieu    oomme    notie  souverain  poseH-il  lui-même  comme  rf- 

bien ,  est  lionnëte  et  surnaturel-  eompmse,  pour  enflammer  !'■- 

lement  boa.  Cenz  qui  u'adaiet-  mour  des  plus  saints  perconna- 
tent  poiot  de  milieu  entoe  la  -  ges?  Enfin  dirait-on  que  par  im 

cupidité  Ttciense  et  U  charité  tel  amoor  nous  mettons  aobe 

louable,  prétendent  quel'amour  fin  dernière  en  nous-mêmes,  en 

d'e^raQce  que  U  charité   ne  rapportant  Dieu  à  noos-mémei, 

commande  pas,  ert  mauTais  et  età  □ospropresintérâts?Gdaest 

défectaenx  ;  l'autorité  et  la  rsi-  abmlamentfaox.Parramoardc 

Son  prouvent  le  conbvire.  Le  concupiscence ,    nous    Toulon 

concile  de  Trente  frappe  d'ana-  nous  unir  à  Dien  comiMe  à  notn 

tliine  tons  ceux  qui  osent  Are  fia  dernière ,  nous  te  désiiODi 

que  l'on  pèche  lorsqn'oa  prati-  comme  cdni  seul  qui  peat  wrat 

que  le  bien  en  vue  de  la  réoom-  rendre  heureux  par  sa  pràeace; 

pense  éternelle  :  Si  quii  dixerit  et  si  nous  le  rapportons  en  no 

juHifieatumpeccare,  dum  intuitu  sens  à  nous-mêmes,  ce  lapportloi 

tKtemtB mertxdù  bene  operatur,  estglorienx,  etne  lnidtep*<J> 

imathema  lit.  sess.  6,  can.  3t.  qualité  de  fin  deniito,  fi*- 

Alexandre    vdi    condamna    les  qu'en  eifet  nous  ne  lOulotB  le 

deux    propositions    suivantes  :  posséder  que  comme  BOtR  ^ 

^hiiiquù  ctiam  teterrupmercedit  dernière,  et  l'unique  tJijetab- 

iiUuhu  Deofimmbuur,  charitate  aiment  parfait,  seui  eapaitlede 

«I  caruerit,  vitio  non  caret,  qiio-  nous  perfectioanet  et  de  nous 

tiet,  intuitu  Itcet  beatitudinit ,  béatifier.  Si    c'est  là  rapporter 

operaiur.  Item:  intenlio  qua  quit  Dieu  à  l'homme,  ce  rapport  n'est 

deteatatur  malum,  et  praseqai-  certainement    pas    injurieux  ii 

tur  bonwM,   mère  ut  ceelettem  Dieu,  puisqu'il  atteste  haute- 

oblineat  ghriam ,  non  est  boita  tement  l'infinité  de  ses  peifeo 

née  Deo  plaeens.  La  raison  dicte  tioas,  loin  de  les  déprimer.  C'est 

qu'aimer  Dieu  pour  s'unir  à  lui  ainsi  que  U  cause  se  rapporte  à 

commeà  sa  dernière  fin,  et  à  la  l'effet,  la  source  an  ruisseau,  U 

source  de  son  bonheur  siunatu-  pléoitodeanvide,  lanîséricoide 

rel  et  sonverain,  estnu  acte  non-  an  misérable ,  te  parfait  A  l'im- 

teulement  bon  en  soi,  mais  en-  parfait ,  poar  le  perCcctîonneT. 
core  surnatorel,  puisqu'il  passe  c  y 

les  forces  de  la  nature,  et  qu'il  ^ 

ne  peut  venir  que  de  la  gr*ce.  ^  '■^"'  '''  ''^-v^^""- 

La  créature  raisonnable  est-elle         On  peut  coifipterqnafreeffi.'ts 
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prioojpMvdel'espâraKeTlvect  pramis.  C'est  tenter  Dira,  par 
aqiinée  pu  la  cbarîté.  Elle  exàU  «wa^U ,  qn«  de  lui  demanâer, 
i  U  pratique  desboDBoiceiurvMt  on  d'attendre  sans  fondement  et 
elle  fortifie  danc  les  aidve»it&,  lansiiAiesBité,  qv'ft/asse  an  mi- 
telle  qa'«ne  sdcr  in^raoUble,  rade  en  notre  faTcnr;  qn^ll  noiu 
ditSMDt  Panl,  E^Ar.  c.  6, t.  18,  pv£*em  d'an  p^l  aacpMl  dom 
-ig;  elle  bannit  la  crainte  moD'^  doos  eipoeoas  t^mJrairemeoA 
«iaineqiii  fait  apprâiendei  les  etcoBlveton  ordre,  etc.  Onpè- 
maoxpràieiis,  et  naos  met  ta  cbe  par  d^eapoir,  quand  on 
^tatdenecraindoeetden'âip^ier  dése^re  d'iriitenir  le  pardoq 
que  lee  «au,  ou  Ici  biens  fu-  de  set  pédiés  à  catKe  de  kor 
tufs;  elle  in^ire  et  elle  noucrit  nombre  et  de  lear  ^nomùté  ; 
l'mBVur.de  Dieu.  quand  on  dëïeapèpe  de  pouvoir 
^  Yj  se  ooniger  de  Ms  luauvaiseK  ba- 
"  bitudes;  quand  ou  cmiott*u- 
D^  péAH  opp<^  i,  FE^p^«^.  j„^  de  «.nquer  du  aéoKÙn, 
I .  On  ^he  on  deux  mauièrei  par  d^ut  de  confiance  Â  la  pio- 
coaire  reqi£nnce;  paronHanon  vidence  de  Dieu. 
et  par  conuuisnon.  On  pèche  3.  La  présomption  et  le  dises- 
pnr  onûsnon,  tonqu'on  manque  pAÎ^  oe  sont  pas  tonjoun  ioints 
de  iatK  4les  actes  d'espérance  à  l'infidélité,  parce  qu'on  peut 
dans  le  tenaps  ^'ils  obligent,  présumer  ou  désespérer  de  U 
Ou  pècli*  p«iF  commniissioR ,  toiséricoide  de  Uen,  sans  crier 
lorsqu'on  pâ^iune  téaiérair»'  spécalativemeut  contve  la  foi, 
ment,  oaque  FoQ^tàetpèrede  en  crojant,  ou  qu'on  peut  ac 
la  miséricorde  de  Dieu.  La  fté'  sauver  par  Us  seidas  forées  de  4a 
BOBtption  est  une  confiance  dé'  nature,  comme  le  croyaient  les 
réglée  qui  (ait  que  l'on  esp^  Pélagiens,  ouque  l'ooa  cMnmiii  ^ 
labéatitude  par  d'autres  moyens  des  crimes  que  l'Église  ne  peut 
que  ceux  qui  ont  ^té  établis  remettre,  ainsi  que  pensaient  les 
de  Dieu  pour  Tt^itenir  ,  comme  Novatiees. 

si  l'on  espérait  d'être  sauvé ,  on         3.  La  présomption  et  le  déseit 

par  la  foi  seule,  ou  par  les  aeides  poir  sont  des  péchés  mert^  de 

forces  de  la  nature ,  ou  pftr  la  leur  natiue ,  lorsqu'ils  sont  suf- 

senle  dévotion  â  Marie ,  sans  se  lisammentdâibérés,  parcequ'ils 
ineUre  en  peine  de  quitter  ses  séparent  de  Dieu ,  et  que  ce  qû 
désordres.  On  pèche  aussi  par  constitue  le  péché  mortel,  est 
présomption  lorsqu'on  teule  cette  séparation  de  Dieu  qu'il 
Dieu,  c'est-à-dire  lorsqu'on  né-  renferme  nécessairement.  Celui 
glige  les  moyens  qui  sont  dans  qui  présume  de  la  bont^  divine, 
l'ordredesa  providence,  et  qu'on  dilTËie  sa  pénitence  sous  ce  pré» 
attend  de  lui,  ou  qu'on  lui  de-  texte, et continuepar conséquent 
jnandesansnécessitéetsansfon-  1  s'éloiguer  de  Dieu;  et  celui 
dcineut  légitime  ce  qu'il  u'a  pas    qui  dés^père  renonce  1  tous  les 
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moyeni  de  nlutict,  pat  mte  ç»b,  mortle  i6 juiTÎai^^J, 

Mite  néccsnîre ,  il  renwKe  au  àgÊ  de  83  uu,  >  iaatl  la  «■- 

talut  mènw.  vnigei  siiîtwu  :  i*  ILemBqBB 

.    4-  ^>  cause!  du  désespoir,  sur  le  tnité  de> tacccsiiw de 

tout  la  luxure  et  la  paresse  :  H'  Denya  Le  Bmn ,  înpnnM 

celles  de  la  pr^mplioD,  l'or-  àlasoite  de  ce  (nilj,  àhris, 

gneil  et  la  vaine  gloire.  Il  faut  1736,  in-fol.  Cet  remaninaaiiii 

opposer  à  ces  inanx  b  pénitence,  estimées.  3°  Epittola  cira  H- 

l'ainour  de  la  cliasleté ,  le  goût  brum  cui  tilulut  :  corptu  Ji"'' 

pour  les  choses  du  ciel,  la  fer~  canonici;  aulort  Petro  Joe"* 

veur  dans  le  service  de  Dieu,  ane  Gibert,   1735,  imprima  ^^ 

Imuiklilé  profonde ,  et  un  nté-  tête  de  cet  ourra^,  àGcnnt, 

pris  sincère  de  soi-ménoe.  (f<)jr.  1^36,  in-fol. ,  et  i  Lpn,  1^3;' 

ïtabert,  theolog.  tom.  3,  p.  674;  iD-fol.  3*  Observations  toi  ii- 

Collet,  tom.  5,  Moral,  pag.  ^3.8;  verses  matières  canonique!,  i°- 

let  Conférences  d'Angers  sur  Ut  séréesparGibertdansIadeuiif- 

cùmmandemens  de  Dieu,  tom.  1.  me  édition  de  ses  ioatîbitioDin' 

pag.  68et  suiv.)  cl^siastiquesetbëD^ficiale>,ef-' 

ESPÉRANCE,     ou     ELPIS,  à  Paris,  1736,  iiH%^><F-^ 

Tierf;e  et  martyr ,  fille  de  jainte  et  suiv.  4°  Otuervatioiis  «n  do 

Sopliie.  (  Voyet  Sopkie.  )  matières  de  Droit  dans  ks  «•" 

ESPÉRANCE     (François    de  vies  de  M.  Bretonnier,  édil^ 

Bonne),  vivait  dans  le  dix-sep-  1738, tom. 4,  pag-  <63,i'4' 

tiémesëcle.  Oo  a  de  lui  un  coin-  418  et  suiv.  5°  Pierre  TâisuiJ* 

mentaire  sur  toute  la  théologie,  fait  usage  de  plosienis  W"' 

imprimé  A  Anvers,  en  six  tomes,  ques  et  arrêts  sur  la  codMiM''* 

l'an  \&&î.{Table  des  ^uteurt  duché  de  Bourgogne,  (UW 

,   eccUt.  du  dix-teptiènte  siècle,  commealaiiesurcettecciun'i 

pag.  2299.)      .     .  imprimé  dès  1698.  (t-^-^ 

,  £SPES(Di^[ad*).ch9iu)ine,<m,  piardaroamiautsigna^'^'^ 

selon  d'autres,  clerc  de  l'église  bre  de  remarques  aai  "''"'' 

Am  Sàint-^auveur  de  Saragosse ,  des  conférences  eecIési)Stiq«> 

natif  du  bourg  d'Arandiga  cians  sur  le  mariage,  dooloDi^'' 

l'Aragon,  avait  une  connaissance  mage  dans  la  dâuiiDie  ^■''.°' 

particulière  des  antiquités  d'Ës-  de  ces    conférences,    i   '^' 

pagne.  On  a  de  lui,  entre  autres  1715.  7*113  fourni paieiUti»''' 

ouvrages,  une  histoire  latine  de  plusieurs  observations  mp'^' 

l'Église  de    Saragosse  en    trois  tantesdejurisprudeateâ  ^^f 

volumes.  Diego  d'Espes  mourut  viol ,  avocat  au  parkflieBl  w 

)e  27  octobre   i6oa.   (Nicolas-  Dijon  ,  qui  les  a  insérées  pf" 

Antonio ,  liibl.  hisp.  )  celles  qu'il  a  âitessor  les  »^ 

ESPIARD  (  François-Bernard),  de  ce  Paiement ,  recueillies  ]»' 

seigneur  de  Saulx ,  président  à  U.  François  Perriw,  et  iur^ 

inorlier  au  Parlement  de  Besan-  mées  â   Dijon,    i'35,  1  '™' 
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In-fal.   M.   Espiard  a  travaillé  autre  que  le  don  de  la  gracu  et 

long-temps  A  des  observations  de  l'adoption  céleste  (flom.  8, 

SUT  les  décisions  du  parlement  5)  ;  8°  dans  le  sens  moral ,  pour 

de  Dol ,  recueillies  par  M.  Gri-  tout  ce  qui  est  opposé  à  la  chuir 

\e\.  {y<xysz  la  BibUotheque  det  et  an  péché   {Rom.   8,   i3.)i 

jiutturs  de  Bourgogne,  édit.  de  9°  pour  ces  visions  ,  ou  appari- 

1759.)  tiotts,  que  l'on  tient  fonv  àva 

■    E5PIN0SA(Valérieiid'),  Es-  démons ,  ou  des  âmes  des  dé- 

pagnol,  florissait  au  commence-  fuiits.  (Luc.  zj ,  37.  )  [fiy.  k.ih~ 

meut  du  dii-septiè me  siècle.  On  pabition.) 

sdelni ,  i»  Expositions  des  cous-  ESPRIT  [Ordre  du  %int-£s- 

iitutionsde  Clément  viii,  à  Sa-  prit),  appelé  de  Montpellier  eu 

lamanque,  en  i6oa.  a°  Le  guide  France,  et  in  Sassia  en  Italie. 

des  Religieux  ,   savoir  ,    de  la  C'est  un  Ordre  religieux  de  cba- 

conversion  aux  novices  ,  de  la  noines  réguliers  et  hospitaliers  , 

perfection  aux  profàs,  et  du  soin  fondé  non  par  sainte  Marthe  , 

'      des  âmes  aux  supérieurs ,  à  Val-  comme  le  prétend  Olivier  de  La 

'      ladoltd,  en  i6a3.  iDapiu,  Table  Tràu,  sieur  de  La  Terrade  qui 

'      desAut.eccUi.dudtx-aeptikme  se  qualifie  archi-hospitalier,  gé- 

jiïc/e,  pag.  1446.)  néral  et  grand-maître  de  cet  Or- 

'          ESPRIT,  spiritus.  Le  mot  d'es-  dre ,  dans  un  discours  adressé  en 

'      prit  se  prend  en  plusieurs  sens  1639  à  la  reiae  de  France  Marie 

dansTÉcriture,  ■■pourleSainl-  de  Médicis,    mais  par  Gui  de 

Esprit,  troisième  personne  de  la  Montpellier',  fils  de  Guillaume , 

tr^-tainte  Trinité  {foy.lfii-  seigneur  de  Montpellier  et  de  Si- 

'      nrrÉ)i  V  pour  l'ange,  le  démon ,  bille.  C'est  Ini  qui ,  sur  la  fin  du 

{Hebr.  1,  14.  1.  Reg.,  18,  10);  douzième  siècle,  bâtit  à  Mont- 

3°     pour     l'ame    raisonnable  ;  peltier  un  célèbre  hôpital  pour  y 

4"  pour  le  souffle,  la  respiration,  recevoir  les  pauvres  malades,  et 

la  vie  animale,  commune  aux  qui  y  mit  des  personnes  pour  en 

hommes  et  aux  bêtes  (  Genèse ,  avoir  soin  ,  d'où  sont  venus  ces 

■7,  i5);  5°  pour  le  vent  {Psal.  hospitaliers. Lepapelnnocentui 

10,  7  );  6°  pour  la  disposition  du  confirma  leur  institut  l'an  1 198. 

cœur,  on  du  corps,  bonne, ou  Six  ans  après,  le  pape  fit  venir  à 

mauvaise;   c'est  ainsi  que  l'on  Rome  le   fondateur,  pour  lui 

dît  ■  l'esprit  de  jalousie,  t'es-  donner  le  soin  de  l'hÂpItal  de 

j^rii  de  fornication  ,  l'esprit  de  Sainte— Marie ,  in  Sassia',  ou  en 

prihres  ,    l'esprit     d'infirmité  ,  Saxe ,  qui  s'appelle  maintenant 

C esprit  de  sagesse,  l'esprit  de  le  Saint-Esprit ,  et  dont  l'église 

crainte   du  Seigneur,    etc.,  en  avait  été  fondée  par  Ina,  roi  des 

attribuant  ces  dispositions  aux  Saxons  orientaux  ,  sous  le  titre 

boRSiOumaavaisespritsj^'pour  de  Sainte-Marie  l'/i  Sassia,  ou 

VEsprit  de  Jésus-Christ  qui  ani-  de  Saxe.  Cet  h6piul  tombant  en 

inc  les  vrais  chrétiens,  qui  n'est  ruine,  Sixte  iv,  le  fit    rebitïr 
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l'aa  i47i-  L'Ordre  da  Saist-Ef-  dedwnoirdotdd^dedrB^ilMi, 
prit  a  d'abord  été  mute,  con-  eteurk  bleK  une  craix  de  l'Ot^ 
posédepenonnesecclésuHtiqnea  dn.  Lliiver  ils  avaient  un^rnud 
faisant  profession  de  la  vie  leli-  coniail ,  avec  la  fhappe  itairc 
gîease ,  engagées  par  des  t<bux  doublée  d'une  étoSê  âèœ.  Il  J 
solennels,  et  de  personnes  lat-  a  eu  aussi  des  dmocâDes  ris- 
ques qui  ne  faisaient  que  des  lien  associa  de  l'Ordre  daSûnt 
vœux  simples.  On  regarda  dans  Esprit  ;  inaû  on  ne  sait  ni  l'an- 
la  suite  cet  Ordre  comme  mili-  Bée^&ileliea  de Isnr  étabtec- 
taire.  Le  nom  de  maître  que  ment,  ai  ce  qu'ils  sont  devcads. 
prenaienfeceuxquigouvemaient  H  j  aeit  encore  aoe  oongiéga- 
les  hàpitaux ,  fut  dbangé  en  ce-  tien  de  chanoines  TégullaraasBS 
lui  de  précepteur,  ou  comman-  le  nom  du  Saiat-E^Mcîs ,  doit 
deur,  et  l'ou  se  servit  du  terme  qoatiie  nobles  vénitiens  fartât 
de  A^^WMÙn  pour  marquer  les  ks  CoudateuM  l'an  i484<  "^ 
charges  que  les  commanderies  la  per»i»î<ui  du  pape  BfMtin  t, 
devaient  au  grand-maltre ,  ou  et  qui  fut  suj^iûuée  par  te 
général.  Le  pape  Houorlus  lU  psqie  Alexandre  vid  i'an  i656. 
sépara  l'hôpital  de  Uoatpellier  II  y  a  encore  des  reb^osn  bas- 
deceluideIlome,etlaissanéaB-  pitaliëres  de  l'Ordre  ds  Saint- 
moins  au  grand-maltre  de  l'Or-  Esprit,  en  Pologne ,  en  Allena- 
dre  du  Saint-Esprit  de  Montpel-  gne,  i  Rome,  etc.  |I  n'y  a 
lier  la  juridiction  sur  tous  les  que  ceHes  de  Rome  qw  gtt- 
hôpitaux  qui  étaient  hors  d'Ita-  dent  la  clàture.  {f^ajvtFim* 
lie.  Gr^oire  x  la  lui  ôta ,  et  la  le  Saunier,  de  cap.  CM.  S.  «^ 
donna  i  celui  de  Borne;  et  en  ri't.  dÛMrf. Baibosa,^^-ece(. 
1459,  Pie  u  sapi«ima  entière-  cap.  4'> '<'<''*■  <i3- Le pèreB^ 
ment  la  milice  de  cet  Ordre,  qui  liot,  Hût.  tnonast.,  toi».  2, 
depuis  ce  temps  fut  purement  p.  304  ;  et  VBiu-  eccléiiatt.  de 
régulier.  Et  s'il  ;  eut  des  laïcs  Montpellier,  livre  11,  chap.  3.) 
qui  possédèrent  encore  des  coin-  ESPRIT  (Ordre  du  Sa'mt-), 
manderies  sous  le  titre  de  cheva-  Ordre  de  chevalerie  iastîtoé  par 
Iteisde  cet  Ordre,  ce  titre  n'é-  Henri  111  en  1578,  A  cause  qtw  U 
tait  poiot  légitime.  Les  prêtres  jour  de  la  Pentecâle  de  l'attoée 
de  cet  Ordreétaient  qualifiés  cba-  1573,  il  avait  été  élu  roi  de  Po- 
noînes  réguliers  dans  plusieurs  logne,  et  qu'il  avait  snccédé  a« 
balles  des  Souverains  Pontifes,  royaume  de  France  A  pareil  jour 
Ces  religieux  portaient  l'habit  de  l'année  suivante  1S74-  ''^ 
ecclésiastique ,  avec  une  croix  de  statuts  de  cet  Ordre,  qui  ont  été 
toile  blanche  à  douze  pointes  imprimés  en  i^oS,  contiennent 
sur  le  côté  gauche  de  la  soutane  quatre  -  vÎDgt  -  quinze  artîtits. 
et  de  leur  manteau  ;  et  lorsqu'ils  Benri  m  s^  déclara  grand-inailie 
étaient  au  choeur,  ils  avaient  de  cet  Ordre,  et  unit  la  grande- 
l'été  UQ  surplis  avec  une  aumnce    maitiiseàbcouroaaedeFnnce. 
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Les  roù  m  mccesseon  oe  pen-  tne*  de  U  pénitence,  et  n'y  w- 
veot  dispoKr  de  riea  dans  lat  tisfaisant  pu,  de  dotmet  une 
Ordre  quSprèt  leur  ncre.  Us  anmâme  aux  pannes.  It  leur  oi^ 
jurent  <ju'ils  en  observeront  les  donne  de  se  confesser  an  moins 
slatots ,  et  ils  au  prennent  l'ha-  deux  fois  l'an ,  et  de  commu- 
ait et  le  collier.  Les  cbevaliers,  nier  le  premier  jour  de  janvier 
qui  furent  fixis  an  nomlwe  de  et  &  la  fête  de  la  Pentecôte.  (Le 
centea  i664,doiveatctreGBtbo-  père  HéUot,  lom.  8,  pag.  397. 
liques,  gentilshommes  de  trots  Le  père  Anselme,  Histoire  des 
races  paleuelles,  âges  de  vingt-  grands  Officiers  de  la  cou- 
cinq  ans  «ccomplis    s'ils  sont  renne.) 

prinoe*,  et  de  trente-cinq  s'ils  ESPRIT  (Jacques)  ,  conseiller 
ne  le  sont  pas.  Les  officiera  de  <lu  roi  en  ses  conseils,  et  raem- 
cet  Ordre  sont  le  chancelier  et  -bre  de  l'Académie  Française,  on 
garde  des  sceaux,  le  prévôt  et  il  fat  reçu  en  1639,  naquit  à 
grand-niaitre  des  oéiémonies,  Beiiers  le  aa  oct^rftre  i6it.  k 
le  gnod-trésocier ,  le  greffier,  l'jtge  de  dix>huit  ans  il  vint  à 
les  tnteodani ,  la  généalogiste,  Paris  joindre  son  frère  atné  qui 
U  roi  d'armes,  les  hérauts  et  les  âait  prêtre  de  l'Oratoii«  ,  et 
huissiers.  Ry  a  encare  des tréso-  mtra  dans  la  même  congréga- 
riers  et  contrAteurs  généraux  du  tion  le  16  septembre  1&19. 11  eo 
marc  d'or,  qni  est  une  espèce  sortit  quatre  ou  cinq  ans  après, 
dliommageetdereconnaissance  et  en  i644  il  se  retira  de  non- 
que  lesofficiersdurojaumeren-  vean  au  sémioaîre  de  SaintJIfa- 
oe«tau  roi  lorsqu'ils  sont  poui^  gloire,  mais  sans  reprendre  l'iia- 
VU8  de  leurs  offices-  Le  collier  de  bit  de  l'Oratoire.  Ce  fut  là  que 
cet  Ordre  est  d'or,  fait  à  fleurs  H.  le  Prince  de  Conti  eut  occa- 
de  lis ,  du  poids  de  deux  cents  gion  de  le  connaître ,  et  qu'il  fut 
écus,  ou  environ.  C'est  à  cause  û  charmé  de  ta  conversadon  et 
du  ruban  bleu  céleste,  d'où  pend  de  ses  manières  agréables  ,  qu'il 
une  croix  d'or  qu'ils  portent,  lui  donna  un  logement  dans  son 
qn'ou  dit  un  cordon  bleu,  pour  hAtel ,  avec  mille  écus  de  peu- 
dire  un  chevalier  au  Saint-Ës-  sion.  Il  se  maria,  et  suivît  H.  le 
Ïiril.  Henriiiiexbortelescheva-  Prince  de  Conti  dans  son  gou- 
ien  du  Saint-Esprit  à  assister  vernement  de  Languedoc.  Il 
tous  les  jours  à  la  messe,  et  moamtàBeziersle6juilleti67(). 
lesjoursde  fêtes  à  b  célébra  tion  Nous  avons  de  lui  des  Para plira- 
de  l'office  divin.  Il  les  oblige  à  ses  de  quelques  psaumes  ,  et  lu 
dire  chaque  jour  un  chapelet  livre  de  la  Fausseté  des  Vérins 
d'un  dixain  qu'ils  doivent  porter  humaines,  in-i2,  2  vol.,  à  Paris, 
sur  eux,  l'office  du  Saint-Esprit  chez  Guillaume  Desprez  ,  167Ô. 
comme  il  est  maïqué  dans  le  li-  On  trouve  dans  cet  ouvrage  une 
vre  qu'on  leur  donne  à  leur  ré-  juste  idée  de  l'esprit  et  du  coeur 
ceptiou,  ou  bien  les  sept  psou-    humnin,  dons  l'exercice  des  ver- 
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tus  morales  )  civile* ,  politiques  qoines,  chef  de  kni  aamtOt 

et  miliUiies.  L'auteur  explique  «eete.  (^«ï-MHemiiiit,flirtJirt 

toute!  cet  vertuj  en  parlicolier  ;  'det  Béréiiei  ,  au  mot  Esquub- 

et  parUsdéiaaTcbesqaelefpliu  tes.) 

grancls  hominei  ont  faites,  et  ESAIEL,  filsdeHaussé.I^ 

qo'ildooneloujounpoureieni-  sui ,  17,2.) 

I^decequ'ilavaace  ,  îl.raitTOir  ES&(W  ,  fils  de  Pharis,pflt 

combien  il  ;  a  peu  de  véritablet  d'Aram.  (  RuA  i  4  ■  '^-  "'"'-> 

vertus ,  et  qu'elles  sout  les  sour-  t  ,  3.  ) 

ces  des  défauts  qui  s'y  trouveut  ESSAI,  preuve  ,  actioD  p" 

après  l'amour  propre  ,  l'intérêt  laquelle  on  examine  une  cbcee 

el\ai-v»Tâ.\é.  Journal  det  S avaru,  pour  en  connaître  la  natoredl» 

1678, pag.  47  de  la  i"édilion.  tpialité.  Pèrielitatio.ipecm»- 

C'est,   il  est  vrai ,  un  coinmen-  /«rrcuirtii.  Autrefois  On  fe"^ 

taire  de  l'ouTrage  de  La  Roche-  nistres  de  l'autel  faisait  taule 

foucanld  I  mais  il  est  beaucoup  jours  l'essai  du  vin  et  de  T^ 

plus  instructif.  Pélissou  ,  dans  avant  la  messe ,  i  U  caUiéili^ 

sonHisloirederAcadémieFran-  deParis.  Aujourd'huiàlaot»" 

çaise,  lui  attribue  aussi  deslet-  drale  de  Narbonne,  legn»^»' 

ties  !  et  M.  l'abbé  d'Olivet,  dans  fant  de  chœur  fait  tons  leJJ»^ 

ses   notes  sur  cette  hbtoire  de  l'essai  du  pain ,  dn  vin  d 

M.  Pélisson  ,  dit  qu'on  attribue  l'eau  à  l'offertoEte  de  la  "«f^ 

à  M.  Esprit  la  traduction  du  pa-  de  même  qu'an  catdiwl  ^ 

Borique  de  Trajan ,  par  Pline,  l'essai  du  vin  et  de  l'eau  en  if 

qui  a  passé  sous  le  nom  d'un  glise  deSaint-PierreduYilic^ 

frèredeM.  Esprit,  quiétaitabbé.  lorsque  le  pape  ,  ou  vfn^V^ 

C'est  sans  doute  à  ce  dernier  que  célèbre  la    messe  aux  f|''^ 

l'on  doit  attribuer  des  Maximes  fêtes.  (Moléon ,  Vofo^^^'' 

politiques  mises  en  vers,  et  im-  pag.  355.  ) 

primées  à  Paris  en  i66g.C'estun  ESSARTS  (l'abbéAleiisf  1^ 

excellent    recueil  de    maximes  Parisien.  Nous  avons  de  Iw  < 

pour  l'éducation  d'un  prince.  Traité  de  b  Tenue  d'ÉKei '^"' 

L'auteur  les    avait  faites  pour  in-12  ;  Sentimens  de  winH 

M-  le  Dauphin.  X<a  préface  indi-  mas  sur  la  crainte,  ■7^^''"^ 

que  un  petit  nombre  des  meil-  E  xam  en  du  sentiment  des  SS-'^ 

leurs  ouvrages  qui  ont  été  faits  res  et  des  anciens  juifs  sot  l>^ 

surle  raèmc  sujet.  rée  des  siècles  ,  '739 1 '"''^l;^ 

ESQL'INISTES ,  hérétiques  du  fense  du  sentiment  d«SS.PW» 

troisième  siècle,  sortis  des  Mon-  surle  retour  futur  d'Hiei'j^'' 

tanistes,  qui  ajoutèrent  aux  er-  in~i2i  suite   de  celte  del»  ' 

reurs  île  Montnn  celles  de  Sa-  174'^  i  *  v"*l-  '""""■  ^"'ïi, 

bcllius ,  ou  de  Nouet ,  contre  la  saint  Thomas  sur  *'**''j^?L, 

Trinité  des  personnes.  On  croît  distinction  des  vertus  th«l*^ 

qu'ib  ont  tiii:  kur  nom,  d'Es-  les,  1735,  in-4'  ;  Défci»  '^ 
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l'Âirit  ïntital^  ;  Doctrine  de  saint  ginc  des  Es5cuî«as ,  et  l'étymo- 

Thomas ,  contre  la  reportée  de  logie  de  leur  nom ,  sar  lequel 

routeur  des  Nouveaux  Èclaii^  S«rrarius  rapportejusqu'àdouie 

cinemens ,    i743  >  in-4°i  Ré-  winioDS.  Saumaise  veut  qu'ils 

ponse  à  l'examen  intitulé  :Z>ot>  aieut  tiré   leur  uoin  de  ]a  vilk' . 

trine  de  saint  Thomas  ,  t  ^44  >  d'Ëssa.  Suidas  a  cru  que  les  E^ 

in-4'-  ^1  France  littéraire-  séniens  étaient  une  branche  de 

ËSSAfiTS  (l'abbé Poncet  des),  Récbabites;  saint  Epiphane,  une 
Parisien  ,  fr^  de  l'abbé  Alexis  secte  de  Samaritains  ;  Dom  Cal- 
des  Essarts.  Nous  avons  de  lui,  loet ,  uae  suite  des  Assidéens 
l'Apologie  de  saint  Paul  contre  dont  il  est  parlé  dans  les  Hacha- 
l'apologbte  de  Charlotte  ,  1731,  bées,  lir.  i  ,  chap.  7,  vers.  i3  , 
10-4°»  Lettres  sur  l'écrit  intitulé;  et  liv.  11,  chap.  i4,Ters.  6, 
Plains  efforts  des  Mélangistes  ,  Scaliger  et  Serrarîus  distîn- 
■  736  ,  in-4°  ;  Lettres  (  ig  )  sur  g>ient,  après  Philon,  deux  sortes 
l'œuvre  des  convulsions,  1734  d'Esséniens ,  les  uns  qu'ils  nom- 
et  1737  ,  10-4°  ;  la  Possibilité. du  ment  Pratiques ,  Practici,  et  qui 
mélange  dans  les  œuvres  surna-  vivaient  en  commun  ;  les  autres 
turelles  du  genre  merveilleux ,  qu'ilsappelIentThéorétiques,ou 
in— 4°;  Lettres  où  l'on  continue  Contemplatifs,  Theoretici ,  et 
de  relever  les  calomnies  de  l'au-  qui  vivaient  dans  une  entière 
teur  des  Vains  Efforts  ,  1740  ,  solitude.  Henri  de  Valois,  dans 
in-4*.  Illusion  iaite  au  public  ses  remarques  sur  l'Histoire  ec— 
par  la  fausse  description  que  clésiastiqued'Eusèbe,réjettecet- 
H.  Montgeron  a  faite  de  l'état  tedistinction.il  nïequeles  Thé- 
présent  des  convulsionna  ires-,  rapeutet  aient  été  de  ces  sortes 
I74g,  ln-4*  ;  de  l'autorité  des  d.'Ësséniens  contemplatifs,  com- 
Miracles  ,  et  de  l'usage  qu'onen  meleprétendEusèbe,  et  sefonde 
doit  faire  ,  1749  1  iu-4°>  Eclair-  sur  l'autorité  même  de  Philou 
cissemens  sur  les  dispenses  de  la  qui  ne  dit  pas  un  mot  des  Thé- 
loi  deDieu,  174g,  in-4'';  Traité  rapeutes ,  loin  de  les  nommer 
du  pouvoir  du  démon  et  des  E^niens ,  et  qui  ne  place  ces 
guérîsons  opérées  sur  les  païens,  derniers  que  dans  la  Judée  et 
^  749 1  iu-4°;  Recueil  de  plusieurs  dans  la  Palestine ,  au  lieu  que  les 
Iiistoires  très-autorisées ,  qui  Thérapeutes  étaient  répandus 
font  voir  l'étendue  du  pouvoir  dans  la  Grèce  ,  l'Egypte ,  etc. 
du  démon ,  dans  l'ordre  surna-  Voici  la  peinture  qne  Philon  fait 
turel  ,  1749,  in-4";  Observa-  Ae9'Ssséa\eaa,l.quodominispro- 
tions  sur  le  bref  du  pape  Be-  /'u'  tiber.  Quoique  fort  religieux 
nott  XIV,  au  grand-inqubiteur  et  fort  attachés  au  culte  de  Dieu, 
d'Espagne,  1749,  iii-4*-  ^'^  lesEsséniensneluisacri6entriea 
France  littéraire.  qui  ait  vie-  Ils  se  contentent  de 

ESSÉEMS  ,   ou  ESSÉNIENS  ,  lui  offrir  le  sacrifice  d'une  am« 

Essai,  Esseni.  On  ignore  l'oti-  pure  et  sainte.. ..Hl  demeurent 

D.n.llzedbyGOOg[C 
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k  la  campagne,  et  évitent  les  lear  pati^ice.,  leur  âmpUdte, 

(grandes  villes ,  i  cause  de  la  cor-  leur  niottificatioo ,  leu  moi»- 

ruption  qui  y  règne  ordinaire-  tie  ,  leur  respect  pont  lesW  i 

nient....  Lesuns  travaillent  à  la  leur  constance,  et  les  antres  Te^ 

terre  ,  et  les  autres   à  des  m^  tus.    Ehifia    ils  font  voir  leu 

tiers  des  choses  seulement  qui  amour  pour  le  prochain  ^»^ 

servent  pendantla  paix ,  ne  vou-  leur  libéralité ,  etleorconilii''' 

lant  faire  que  du  bien  à  eux-mé-  égale  envers  tous ,  et  knr  com- 

Dies  et  aux  autres  hommes.  Ils  munaaté  de  biens, 
n'amassent,  ni  or,  ni  argent ,  ne        Josàphe  nous  apprend  qof  1* 

font  pas  non  plus  de  grands  ac-  EssénieusattribueuttoulàHi^ 

<[uêts  de  terre  pour  augmenter  Ils  tiennent  les  aroes  immoi»- 

leurs revenus,  contens  de  possé-  les.  Ils  envoient  leurs offrai'''* 

der  ce  qui  est  nécessaire  pour  autemple,inaisn']roffreDtp|)">' 

subvenir  auji  besoins  de  la  vie. ..  de  sacrifices  sanglans.  Le»'  1'"' 

Ib  ne  font  même  pendant  la  paix  tice  est  admirable,  et  mrpiii' 

aucane    des    choses    dont    les  tout  ce  qu'on  connaît  d«  = 

hommes  font  un  mauvaisus^e..  Grecs  et  les  Barbares,  ils  ^"^ 

Ils  n'ont  point  d'esclaves  ,  mais  entre    eux    dans    «ne  f"^ 

ils  se  servent  les  uns  les  autres...  union.  Us  ont  un  air  atstntf' 

Us  étudient  beaucoup  la  morale  mortifié,  mais  sansaffectaW"'" 

dont  ils  trouvent  les  fondemens  portent  toujours  des  habits  w> 

et  les  règles  dans  les  lois  de  leur  blancs.  Ib  ne  parlent  px  i'"' 

prjs  ,  qui  sont  telles  ,  qu'elles  le  lever  du  soleil.  Us  tni'i*' 

n'ont  pu  partir  de  l'esprit  de  jusqu'à  environ  onie  heiuO'" 

l'homme,  sans  une  inspiration  matin  ,  s'assemblent  eoff'^''^ 

particulière  de  la  divinité...  Les  ceignent  avec  des  lingef '''"''*' 

trois  maximes  fondamentales  de  se  baignent  dans  l'eantiù'^; 

leur  morale,  sont  l'amour  de  se  retirent  dans  leurs  celliw*'" 

Dieu  ,  l'amour  de  la  vertu .  l'a-  il  n'est  permis  à  aucun  étoup 

mour  du  prochain.  Ils  donnent  d'entrer ,  passent  dans  leiU  [^ 

des  preuves  de  leur  amour  de  fectoire commun,  oùilsdeoMB- 

Sicu  dans  une   chasteté  cous-  rentdansun  profondsiUix^'^ 

tante  pendant  toute  leur  vie,  leur  sert  du  pain  ,  et  un m^' 

dans  un  grand  éloignement  du  chacun.  Le  prêtre  fait  lapn*"'  ' 

jurement ,  du  mensonge ,  et  en  après  quoi  ils  peuvent  euff' 

attribuant  à  Dieu  tout  ce  qui  est  Us  fmîsscnt  aussi  leur  rep**!*'  ' 

bon  ,  sans  le  faiie  jamais  auteur  la  prière.  Ils  sont  très-reliffW 

du  mal.  Us  font  voir  leur  amour  observateurs  de  lenrs  paroles,'' 

pour  la  vertu  dans  leur  désinté-  leur  simple   promesse  vînt» 

ressèment ,  dans  leur  éloigne-  serinens  les  plus  sacr^-  (  ^ 

ment  de  la  gloire  et  de  l'ambi-  phe,  </e^e/fo/W.  .lib.ïi'^"' 

tiou,dans  leur  renoncement  au  pag.  ;85  ,  et  Antiq. ,  lib-  "' 

plaisir,  dans  leur  continence,  c.  a.    T^ojex   aus»  Serrarii»' 


ESS  ESS                Î23 

Trthterei. ,  lib,  3 ,  etDoin  Cal-  arec  nn  index  des  passages  de 

met,  dtuu  sa  BibUoiU^ue  ta-  tOBte  l'Ëcritiire-Sainte  ,  en  la- 

crée  ,  tous  ce  titre  :  Secte  des  tin,  à  Amsterdam  ,  t66i,  et  plu- 

Juifi  ;    dans    son  Diotiotmaire  pliMienrs  fois  imprima  depuis. 

de  la  Bible ,  au  mol  EssÉniEns.  )  g^  Abrégé  de  la  Théologie  ào^- 

ESSENIUS (André),  de Bom-  matique,   à  Utrecht ,    1669  et 

■nel,  dansledncfaédeGneldre,  i685,iD-8'.  io>  Apolt^e  pour 

né  au  moil  de  férrier  1618,  fat  les  ministres  non-eonformistes 

pasienrde  l'Église  prétendue  ré-  d'Angleterre.    1 1°    Dissertation 

formée  de  NederlangbroeclL ,  ds  sur    la    soumission    de    Jésus- 

Iad^ndanced'Utrecbt.£ni64i  Christ  k  la  loi  divine.   12'  La 

et  en  1646,  on  le  fit  docteur  en  doctrine  de    notre  rédemption 

théologie.  B  fut  choisi  pastenr  par  Jésns-Cbrist.   i3*  Instruc- 

dc  l'Église  dtltrecbt  en  i65i ,  tion  salutaire  touchant  les  juifs, 

et  deu  ans  apr^  il  fut  fitit  prà-  14*  Béfatation  contre  les  parti- 

fessear  4a  théologie  avec  Gau-  sans  de  ta  courde  Rome,  i  S^Dis- 

tier  de  Brayn.  Il  on  commença  cours  sur  la  persévérance.  i6*Dis- 

l'exercice   par    un  discours  de  cours  sur  la  mort  de  Gautier  de 

tractatione  VerbidWmi.TAiixou.-  Bmjn,  à  Utrecht,  i653.  ij'Au- 

rutlei8niaii677.Sesécritssonti  tre  discours  sur  la  mort  de  Gis- 

le  Triomphe  de  la  Croix,  ou  la  hert  Voët ,  'à  Utrecht  ,    1677  , 

défense  et  la  preuve  de  la  foi  ca-  in-4''.  Tons  ces  ouvrages  sont  en 

tliolique  sur  la  satisfaction  de  latin.  i8>  Des  remarques  en  al- 

Jénis-Gbrist ,  contre  ks  Sod-  lemand  sur  la  Parabole  qoî  est 

nîens  ,  et  en  particulier  contre  dans  saint  Matthîen.  chap.  i3 , 

Crellius,  eu  latin,  k  Amster-  verset  a4  et  sOiv.,  en  1673,  etc. 

dam  ;  et  en  langue  belgique  ,  &  [F",  son  éloge  dans  le  Trajectum 

Boterdam  en  i65i.  2*  De  Afo-  emditum  de  Gaspard  Burman.  ) 

ralitaUiaabbaOii,eniGS&.'^'Dîf  ESSOMKS,    EMomi ,   aU^ye 

qtiisitio  de  maralitate  sabbatki  de  l'Ordre  de  Saint-Augustin, 

fiebdùmadaUs ,  en  iG65.  4°l}>s-  était  située  dans  la  Brie  ,  prèsdfl 

sertatioQ  latine  sur  le  décalogue  Château-Thierry ,  sur  la  Marne , 

et  le  jour  du  sabbat,  contre  Abra-  au  diocèse  deSoissons.  On  croit 

liam  Hi^dan ,  à  Utrecht ,  1Ë66 ,  qu'elle  fut  fondée  en  l'honneur 

in-4''-  6*  Défense  d'une  décision  de  saint  Ferreol ,  snr  ta  fin  du 

tlt^logiqned'Ctrecht, touchant  onzième  siècle  ,  par   Hugues, 

li!S    canon  ica  ts  ,  les  vicariats,  évèque  de  Soîssods,  qui  y  mit 

etc.,  en  latin  ,  à  Utrecht,  i658,  deschanoines  réguliers  deSaint- 

ia— 4'-  Desmaraisy  opposa  une  Augustin  ,  et  les  chargea  de  la 

«iéfense  des  chanoines  d' Utrecht,  paroisse  dn  lieu.  Ces  chanoines 

à  GroDÎBgue,  t66o,in-4*-  7°  ^7^  s'étant  depuis  relAcliés,  on  leur 

tème  de  théologie  ,  à  Utrecht ,  substitua  en  1649  des  chanoines 

f  659,qn3Tol.  enlatin.S*  Abré-  régoliet^  de  la  congrégation  de 

gé  des  disputes  théologiquei ,  France.  Cette  aMwyc  «connai»- 


sa4  £^  ^^ 

Mit  ponrbien^teurs  les  comtes  ques  da  royaume,  toacfaant  la 

■Je  Cliampagoe.  Il  paraît  par  Vé-  ronvocatioD  des  conciles    pn>- 

);1îse  qui  reste  encore ,  et  par  on  viDciaux.  Cette  lettre,  datée   da 

l>réviaire  parttcalter  affecté  à  la  i3  décembre  i6a5,  a  été  râîm- 

luème  abbaye  ,  qu'elle  était  au-  primée  dès  ce  temps-là  en  latin 

trefois-très  considérable  :  il  j  rt  eu  français  ,  de  la  traduction    1 

:ivait  cent  chanoines  au  milieu  du  sieur  Pelletier  ;  elle  se  trouve 

du  douiième  sifecle  ;  mais  à  la  aussi  daas  un  recueil  de  pièce:» 

dcmandedellaoulii.quienétait  imprimées   en    1626,   à  Parts, 

alors  abbé  ,  le  pape  Alexandre  m  chez  Antoine  Etienne.  En  i6a6  , 

L-s  réduisit  à  soixante,  à  cause  il  lit  la  remontrance  du  dergé  de 

lies  misères  des  temps.  {Gallia  France  assemblé  à    Paris,  &ite 

dirist. ,  ton).  9  I  col.  4^  t  °oT.  au  roi  Louis  xm ,  le  i3  février, 

edit.  )  Elle  se  trouve  dajas  le  tome  cin- 

ESTAMPES  {  Léonor  d'  ) ,  se-  quièraedes  Mémoires  du  Cter^r,      j 

cond  fils  de  Jean  d'Estampes,  édition  de  1675  ,  chez  Léonard, 

'seigneur  de  Valençai ,  et  de  Sara  Pendant  cette  même  asseoiblK ,      I 

d'Happelaincourt.  AprëssesétU'  les  prélats  ayant  pris  conasisr-      I 

des  d'iiumanités  et  de  pliiloso-  sance  de  deux  livres ,  l'an  in-       | 

phic  qu'il  fit  à  Paris  au  collège  litulé  t  Admonition  à  Lonisxm ,       I 

de  Navarre  ,  ilembiassal'étatec-  roï  de  France  et  de  Narane,- 
clésiastique.  Député  avec  l'évê-  ^  l'autre ,  les  Mystères  politiqnn  ; 

qued'AngersauxÉtals-générauJt  et  les  ayant  trouvés  réprAêo*- 

d'Anjou  t'ao  i6i4  ,  il  y  fit  un  blés  ,  Léonor    d'EsUmpe  fit 

écrit  pour  montrer  que  les  abbés  chaîné  d'ea  dresser  la  censme  , 

commendataires  devaient  pré-  quiestdu  1 3  décembre  , et qû 

céder  les  .doyens  des  chapitres,  se  trouve  dans  le  Mercure  frait-       j 

11  fut  nommé  évêque  de  Char-  çnis,    tom.  2,  pag.    io69.  En       1 

très  ,  après  ta  mort  de  Phihppe  i6x5  ,  il  fut  encore    cbai;gé  &r 

Iluiault  soa  cousin ,  arrivée  l'an  dresser  une  lettre  an  nom  de  h 

)t>20iet  il  remplit  ce  siège  ju»-  laême  assemblée ,  pour  deman- 

qu'e»  1641 ,  qu'il  fut  transféré  derau  pape  Uibain  viu  ,1a  béa- 

à    l'archevêché    de    Reims.    11  tiftcation  de  François  de  Sales , 

mourut  à  Paris  le  8  avril  i65i ,  évêque  de  Genève.  Cette  lettre, 

âgé  de  soixante-trois  ans.  Outre  écrite  en  latin  ,   fut  imprimée 

l'écrit  dont  on  a  parlé  ,ona  en-  U  même  année  avec  la  traduc' 

core  de  lui ,  uo  poème  latin  en  Uon  française   de  M.  Pelletier. 

l'honneur  de  la  sainte  Vierge,  On  a  aussi  des  statuts  synodaux 

divisé  en  quatre  livres  ,  et  im-  que  Léonor  d'Estampes  fît  im- 

.    primé  à  Paris  en  i6o5.  En  1627 ,  primer  â  Beims  en  t64S ,  lors- 

il  publia  dans  la  uiême  ville  le  qu'il  élait  archevêque  de  celle 

rituel  de  son  Église.  En  i6a5,  il  ville.  {Gallia  christ.  ,M.  de  Lan- 

écrivit  une  lettre  latine  aux  car-  noi ,  dans  son  Hisioirt  latine  du 

dinaux ,  au  noni  des  archevè—  coUége   de  Navarre,  tom.   ^t 


EST 
Doin   Liroo ,  daoi  la  Biblioth. 
chartraine.  ) 

ESTATEUR,  qui  faisait  ces- 
sion de  SCS  biens  en  justice  à  ses 
créanciers.  Il  elait  ainsi  appelé  , 
parce  qu'il  devait  présenter  de- 
bout ses  lettres  de  bénéGce  de 


ESTELLA  (Diego) ,  religieux 
de  l'Ordre  de  Saint-François, 
^tait  Portugais,  selon  quelques 
uns,  cî  selon  d'autres ,  il  étaitEs- 
pagnol,  du  royaume  de  Naçarre. 
il  vivait  dans  le  seizième  siècle  , 
veTS  l'an  i55o.  Il  se  distingua 
dans  la  province  deComposlelle, 
en  qualité  de  ttitologien ,  de 
prédicateur  et  d'auteur.  On  a  de 
lui,  I  °  un  commentaire  en  3  vol. 
in-fol. ,  sur  l'Évangile  de  saint 
Lnc ,  \  Lyon  ,  1 58o ,  et  à  Anvers, 
i584-  3°  Trois  livres  du  mépris 
des  vanités  du  momie  ,  écrits  en 
espagnol.  3"  Dcsinéditationssur 
l'amour  de  Dieu.  4*  De  modo 

.  5"  Comment,  in  psal. 
i36.  6*  Une  Table  des  choses 
contenues  dans  le  livre  de>la 
vanité  du  monde,  distribuées 
pour  tous  les  évangiles  de  l'an- 
née. La  vie  et  l'éloge  de  saint 
Jean  l'Ëvangeliste.  (I>e  père  Jean 
de  Saint-Antoine,  Biblioth.  univ. 
francis.  ,  tom.  1  ,  pag.  3o5.  ) 

ESTER  A  DROIT.  C'était  tom- 
paraître  en  jugement  personnel- 
'  lement  ;  ce  qui  se  disait  particib- 
liérement  en  matière  criminelle. 
Les  décrets  d'ajournement  per- 
sonnel et  de  prise  de  corps  n'é- 
taient donnés  que  pour  obliger 
les  accusés  d'ester  à  droit.  Les 
»  n  se  jugeaient  qoe 


EST*  aiS 

contre  ceux  qui  faisaient  refus 

d'ester  à  droit. 

ESTERP(I'),  ou  l'ESTER, 
Slirpvm,  abbaye  de  l'Ordre  de 
Saint-Augustin  , '.était  située  & 
une  lieue  de  la  rivière  de  Gay- 
des-Plaies ,  au  diocé.te  et  ft  huit 
lieues  de  Limoges.  Elle  fut  fon- 
déeel  dotée  par  ungenlilboinme, 
nommé  Jourdain  ,  fils  d'Adon. 
On  ignore  l'année  de  celte  fonda- 
^on,  in.nisonsait  qUe  saint  Gau- 
tier ,  chanoine  de  Dorât,  fut' 
nommé  abbé  de  l'Esterp  ,  vers 
l'an  io32.  D'antres  disent  qu'il 
n'en  fut  que  prérât ,  ou  supé- 
rieur ,  et  que  ce  n'est  que  ver» 
la  fin  du  même  siècle,  que  Fui— 
cborins  fut  honoré  du  litre  et  de 
la  dignité  d'abbé  de  l'Est«rp.  Il 
y  avait  dans  cette  abbaye  la  i^ 
forme  des  chanoines  réguliers  de 
la  congrégation deFr.-ince depuis 
Tan  1657.  (  GalUa  christ. ,  t.  a.) 
ESTBAMO,  fib  de  Jesba. 
;i.A7r.,4,,7. 

ETHAMO,  fik  d'Odaïa.  (i. 
Par., 4,  19.) 

ESTHEMO ,  ou  ELTHEM ,  on 
ISTHEMO ,  ville  dans  la  par- 
tie méridionale  de Juda,  qui  fut 
cédée  aux  prêtres  pour  leur  de- 
meure. (Josuë,  i5,  5o  ,  ai ,  14. 

E5TBA0L,  villede  la  tribu  de 
Dan.  Elle  avait  d'abord  appar- 
tenue la  tribu  de  Juda.  {Joiué, 
.5,33,  .9,41.) 

ESTHER  ,autrïm"nt  Ediasa. 
de  la  tribu  de  Denjamin,  fille 
d'AbihailifutélevéeaprésIamort 
de  ses  parens  par  Hardochée  son 
oncle  paternel  ,  et  choisie  pour 
épouK  par  le  roi  Assuérus ,  (au- 
tietoentDarin* ,  fils  d'Ryftaspe , 
iS 
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naB                 EST  EST 
kIou   quelques  uns,  ou   selon  des  Talmudisitesetde  M.  ïlnet, 
d'autres,  Arlaxerxës,  surnommé  dans  sa  Démoustratioa  vvnngé- 
Longae-Main,  A  la  place   de  lique.    D'autres   l'altribuent   à 
b  reîne  Vaslhi  qu'il  avait  ré-  Mardocliée,  et  ce  sentiment  dods 
padtée.Amanayantobtenud'As-  parait  le  plus  probable  et  le  plm 
menu  l'ordre  iobumaio  de  faire  conforme  au  livre  njème  où  il 
moorirtouslesJuifs  de  ses  États,  est  dit  expressément  que  Mardo- 
pour  se  TCDgcr  de  ce  que  Mar-  cliée  écrivit  cette  histolA  :  Sed 
dochée  ne  voulait  pas  flécbir  le  et  Mardochœus  rei  Tnemoriam 
genou  devant  lui ,  Ësther  eut  le  litteris    îradidit.    Estfaer,    12. 
crédit  de  faire  révoquer  cet  or-  vers.  4-  I''*  reine  Esther  y  a  eu 
dre.  Elle  se  présenta  au  roi  sans  part  aussi ,  puisqu'il  est  dit  daas 
être  mandée  ,  contre  sa  défense ,  le  texte  des  Septante  ,  qu'Estlier 
l'invita  à  manger  diei  elle  deux  et  Ma rdocLée écrivirent  ce  qalk 
lois  ,  en  obtint  la  délivrance  des  avaient  fait ,  et  que  les  juiÊ»  re- 
juifs,  qui  iDASsacrËrent  plusde  curent  etobservërentce  quel'un 
soixante  et  quinze  mille  de  leurs  et  l'autre  leur  avaient   mandé 
ennemis  avec  la  permission  d'As-  d'observer  ,  savoir  ,  tout  ce  qui 
suérus ,  et  instituèrent  une  fête  est  connu  dans  ce  livre.  Il  faut 
solennelle  le  1 4  du  mois  d'Adar,  donc  recounattre  Hardocliée  f  l 
en  mémoire  de  cet  événement.  Estber  pour  les  principaux  an- 
Le  livre  d'Estlier ,  qui  contient  teurs  de  cet  ouvrage ,  auquel  oa 
cette  histoire  j  a  seize  chapitres  afaitqaelquesadditionsparfor- 
dans  la  Vulgate ,  et  dix  seule-  me  d'édaircissemens,  loRqa'oa 
taeoX  dans  l'hébreu,  llatoujours  a  recueilli  les  livres  sain  b. 
passé  pour  canonique  chez   les        II  s'est  trouvé  cepeadanl  ^ 
juifs  et  chet  les  chrétiens ,  si  ce  écrivains  licencieux  tels  qaeVau- 
n'est  quant  aux  additions  qui  ne  teur  d'un  écrit  intitula  :  Senti- 
se  trouvent  pas  dans  l'hébreu ,  mens  de  quelques  théologiens 
et  qui  sont  en  divers  endroits  du  d'Hollande ,  lettres  8  et  1 1 ,  qui 
grec  et  à  la  fin  des  exemplaires  ont  osé  soutenir  que    le  livre 
latins.  Ces  additions  ont  été  con-  d'Estlier  ne  contient  qu'une  his- 
testées;  maislenrcanonicltéa  été  toire    romanesque    inventée    à 
reconnue  par  les  Pères  ,  les  cou-  plaisir,  et  une  espèce  de  tragé- 
dies ,  et  enfin  par  l'Église  qui  die  dans  laqbelle  on  introduit 
les  a  resues  dans  le  canon  de  ses  des  personnages  feints ,  comme 
écritures,  et    dans  son   ofEce.  danstesreprésentatîonsdethéJ- 
Quant  à  l'auteur  original  de  ce  tte.  Ils  disent  que,  le  texte  grec 
livre  ,  les  uns  le  donnent  à  Es-  et  hébreu  ne  s'accordent   pas. 
dras;  d'autres  croient  qu'il  fut  Par  exemple,,  le  grec  dit  que 
composé  par  cette  fameuse  as-  Mardochée    reçut  des    préséns 
«emblée  que  les  juifs  nomment  pour  avoir  découvert  la  coospi- 
la  Gran^fe^^Tu^f^ue.à  laquelle  ration  des  deux  eunuques,  et 
Esdras  jH^dait.  C'est  l't^inion  l'héhreu  dit  qu'il  ne  reçut  rien. 
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DaDSlcgrec,  il  est*litque  l'on  grec, an  lien  du  i3.  3*  Les  dix 
devait  faire  mourir  les  juifs  le  fils  d'Aman  ont  {tu  être  pendus 
i4d'Adar,  et  dans  l'hébreu,  que  avec  leur  père,  quoique  le  texte 
ce  devait  être  le  i3.  L'hébreu  ne. parle  de  leur  supplice  qu'en 
porte  que  les  enfansd'Amanfu-  racontant  la  mort  de  ceux  qui 
rant  pendus  le  i3  d'Adar,  et  furent  tués  à  Suses  par  les  Juifs, 
l'edit  du  roi ,  selon  le  grec ,  ex-  C'est  une  récapitulation  de  ce 
pédié  huit,  ou  neuf  mois  aupa-  quiétaitarrivéauparavant.  4°Le 
ravant,  porte  qu'Aman  et  ses  style  des  deux  édits  n'est  pas 
fib  étaient  déjà  pendus  à  la  porte  sans  traits  du  génie  bébren, 
deSuses.  Ib  ajoiitent(quelestj'le  quoique  la  traduction,  comme 
deideui  édits  ne  dénote  point  le  de  tout  le  reste  du  livre,  en  soit 
géniedel'hébren;  qu'on  y  parle  ulusbelle  et  plus  polie  que  ne 
des  Macédoniens, comme  d'un  lesont  pour! ordinaire  les  tra- 
penplepttis5ant,  etd'Aman  com-  ductîons  littérales  des  aatresli- 
me  s'il  eût  été  de  cette  nation  ;  vres  de  l'Écriture.  5°  Le  mot  Ma- 
que  le  dénoùment  de  celte  bis-  cédonien  ,  dans  le  texte  dont  il 
toire  parait  inventé  par  sa  sin~  s'agit,  y  est  mis  pour  étranger f 
gularïté;  que  le  livre  d'Esdras,  ou,  commelepense  le  père  Har- 
qui  parle  deMardocbée,  ne  dit  donin,  dans  sa  chronologie  du 
pas  un  mot  d'un  événement  si  vieux  Testament,  p.  ia3,pour 
singulier;  que  l'auteur  de  l'Ec-  des  peuples  de  l'Asie  mineure, 
désiastique ,  ni  les  écrivains  du  appelés  Macédoniens,  fortcon- 
nouveau  Testament,  ne  parlent,  nus  des  Perses.  6°  La  plupart 
Bi  d'Estber,  ni  de  Mardochéc  ;  croient  qu'Aman  était  Amalé- 
que  le  nom  de  Dieu  ne  se  lit  pas  cite ,  parce  qu'il  est  dit  dans  le 
dans  le  texte  hébreu  de  cet  ou-  cliap.  3,  vers.  1  du  livre  d'Es- 
viage ,  et  que  quelques  anciens  tlier ,  qu'il  était  de  la  race  d'A- 
ne l'ont  point  mis  au  nombre  g^g;  et  Josephe,  au  chap.  36, 
des  livres  sacrés.  Mais  ces  rai-  vers.  lod'Esther,  lit  Amalécite^ 
sons  ne  sont  pas  décisives.  au  lieu  de  Macédonien ,  en  quoi 
I*  Les  contrariétés  que  l'ou  il  n'y  a  point  de  contradiction, 
objecte,  ne  sont  qu'apparentes,  non  plus  qu'en  prenant  le  mot 
Ce  que  Mardochée  reçut  pour  de  Macédonien  pour  toute  sorte 
avoir  découvert  la  conspiration  d'étrangers ,  comme  on  voit 
des  deux  eonuques ,  était  si  peu  qu'il  s'y  prend  en  effet  dans  les 
de  chose ,  qu'on  ne  jugea  pas  à  Ùachabées,  liv.  s,  cbap.  8, 
propos  de  le  marquer  dans  les  vers.  ao.  7°  Si  le  dénoûment 
annales,  et  ainsi  te  texte  grec  a  singulier  d'une  histoire  snffîsût 
pu  dire  qu'il  reçut  quelque  cho-  pour  la  faire  rejeter ,  il  faudrait 
«e,  et  le  texte  hébreu,  qu'il  ne  s'inscrire  en  fanx  contre  un  tris- 
reç ut  rien ,  sans  contradiction,  grand  nombre  d'histoires  tant 
3'  n  n'est  pas  impossible  que  le  sacrées  que  profanes ,  des  )Jim 
■  4  d'Adar  se  soit  glissé  daiis  le  certaines  et  des  plus  averties. 
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8"  H  m'ett  pas  certain  qoeMar-  à  Colojue  en  i63i  ;  à   Paris  m 

doctUe,  (tout  parle  Ësdns ,  >o'it  iSaS,  etrevaparHortias,  ibid., 

le  mime  que    celui  dont  ilest  en  1679. Des annetations  snr  l«s 

fait   mention  ici;  et  quand  ce  lienx    difficiles    de    l'Écriture, 

aerMt  le  même  ,  le  wlence  d'Es-  imprimées  i  Doaai  en    1630  et 

drasct  àei  antres  écrivains  sa-  1629;  à  Cologne  en  1622  ;  k  An- 

cié»,  ne  pr^judicie  point  i  la  vers  en  i65i.  Cn  comnaentaire 

vérité  de  tet  événement,  puis-  en  a  roi.  in-fol. ,  snr  les  quatre 

qiM  taire   un   fait  n'est  pas  le  livres  ds  Maître  des  Sentences, 

nier.  9*  Un  récit  tel  qne  celui  qui  comprend  toute  la  th^lo- 

da  livre  d'Esther,    qui    porte  gie,  impriméàColognc  en  i6i5, 

partOBt  le  caractère  de  la  divi-  et   h  Pana  en    i6j8    et     1679. 

nité,  peut  très-bien  être  vrai ,  Quelques  discount  tfaéologiqnes 

quoique  le  nom  de  Dieu  ne  s'y  imprimés  en    i6i4-  Une    Elrgie 

lise  pas.    10°  Le  petit  nombre  sur  la  liberté   de  la   religion. 

d'auteurs  qui  n'ont  pas  regardé  L'Histoire  des  martyrs  de  Gor- 

k  livre  d'Esther  comme  canoni-  cum.  Le  récit  de  la  mort  de 

que,  n'est  d'aucun  poids  en  coin-  Guillaume  Goude,  cordelier,  et 

panisoD  de  tous  les  juifs  et  de  de  Cornélius  Musius,    tbéolo- 

pvesqoe  tou»  les  chrétiens  qui  gien  et  poète  deDelft,  imprimé 

Vont  toujours  reçu  comme  tel.  en  i6o3.  Quelques   vers  et  m 

^.  Calmet ,  Pr^.  et  Commen-  discours  sur  les  Àgnus  Dei.  L'n 

tair^surU  b'ure  d'Esther.  Dôm  discours,  dont  lesajet  est,  «ot- 

C«iUier  ,  Hiit.  det  Aut.  aacr.  tra  avaritiam  identité,  e'a*-i^ 

et  eceléa.   t.  i,  p.  i;6  et  suiv.)  dire,  contre  ceux  qui  w  »"* 

ESTBON,  fils  de  Sfahir,  et  savans  que  pour   eux-mnies, 

pire  de  Bethrapha.  (  i.  Par.,  et  qui  refusent  de  commumqotr 

4,ir,  12.)  leurs  lumières.    On    iroure  k 

ESTÏUS  (  Guillaume  ) ,  pré-  discoure  à  U  fin  d'un  ourrage 
^t  de  Saint-Pierre  de  Douai,  et  de  François  Van  VianedcDraxd- 
cfaancelier  de  l'Université  de  les,  profesKur  royal  en  théo- 
«ette  rille,  était  de  Gorcnm  en  logie  dans  l'Université  de  ïmo- 
BldUnde.  Il  prit  le  bonnet  de  rain  ,  intitulé  :  Tractatus  tri- 
Abcttwt  à  Louvain  l'an  i58o,  pUx  de  ordine  amorîs,  in-8*,i 
après  y  avoir  étudié  et  enseigné  Louvain  en  i685.  Quelques  dis- 
k  philosophie  et  la  théologie,  cours  théologiqnes,  et  quelques 
On  l'appela  ensuit»  pour  en-  autres  petites  pièces.  Il  travailla 
seigner  la  théologie  à  Douai,  aussi  i  l'édition  désœuvrés  de 
ai  il  mourut  le  ig.oule  30  sep-  saint  Augustin ,  publiées  par  k» 
tnabie  i6i3,  Agé  de-  soixante-  docteursde  Louvain,  et  en  revit 
dMize  ans,  Ifous  avons  de  lui ,  tout  le  neuvième  tome.  Estius 
an  commenUire  snr  les  épttret  fut  un  homme  également  Ub»- 
deraintPaul,  imprimé  pour  la  rient,  savant,  modeste  et  ver- 
première  fois  fi  Douai  m  i€t4  ;  tnetnt.  S«a  comntenKîre  sor  le* 
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^pitiet  de  «aint  Paul  est  géfliîca'  au  «Jéocèm:   d'Ëvreux.   Elle  fut 

lement  estime  comme  l'un  des  fondée  l'an  ii44  p*rBatberiiu 

meilleurs,  des  plusfidëleset  des  de  Domjon,  seigneur  de  Masy, 

plus  judicieux.  Il  a  commenté  fit  elle  a  en  pour  bienfaiteur* 

delà  même  manière  les  épitres  entre  auti«s,  Jean,   comte  da 

canoniques  jusqu'au  ciaquiëme  Dreux,  dont  on  faisait  tous  le* 

chapitre  de  la  première  épttre  de  mois  un  service  solennel  avant 

saint  Jean.  Une  rend  pas  néan-  que  celle  abbaye  fût  nDieÂl'Ë- 

moins   toujours    fidèlement  le  glise    de    Québec    en   Camda, 

Kos  de  saint  Paul,  qu'il  expli-  quant  à  la  inense  abbatiale  ;  et 

que  quelquefois  plutôt  selon  les  qui  eut  lieu  en  16^6.  Les  rdi- 

sentiinens  de  la  théologie  qu'il  gieux  de  Citeaux  ne  poaiédaieat 

avait  einbrassée,    que  selon  la  plus  ce  monastère,  les  lieuxré- 

Téritable  pensée    de    l'apôtre,  guliers  etla  mense  conventuefk 

comme  le    remarque    Richard  ayant  étécédésen  1687  à  desre- 

Simon.   Ses  annotations  sur  les  ligicuses  du  même  Ordre,  qu'oN 

endroits  difficiles  de  l'Écriture  y   transféra  du  monastère  de  h. 

aoutexceilentes,ets'il  ne  réussit  Colombe,  près  de  Longwi,  au 

pas  toujours,  c'est  qu'il  n'a  pas  diocèsede  Trêve.  (fialUa  chriti^ 

eu  une  connaissance  ussez  exacte  tom.  1 1  ,  col.  670.  ) 
delà  langue  hébraïque  et  du  U         ESTREVËLD,   tien  d'Angtv- 

langoe  grecque.  Son  commen-  terre. ]lyeutunconcileran7oS. 

taire  sar  k  livre  des  Sentences ,  {Annal.  S.  Benedict.  t.  a,  p .  5.  ) 
est  net ,  solide ,  instructif.  (  Va-         ÉTABLISSEMENT ,  se  dît  de 

Xkre  kaàti ,  Bibl.  ùelg.  Dupin,  la  fondattou  d'un  ordre    reli- 

Bil/Uoth.  eiiclés.  du  dixseptih-  gïeux,  d'une  communauté  dans 

TBoaiicle,  p.  t.  Richard  Simon,  une  ville,  d'an  bénéfice,  etc.  Il 

Crit.  de  Dttp. ,  t.  3,  p.  266.  )  ne  se  peut  faire,  dans  l'étendue 

ESTRADES  (  Louis  d'  ) ,  Espa-  d'un  diocèM ,  aucune  torle  A'&- 

gnol,    de  l'Ordre  de  Citeaux,^  tahlissemest  pieux  et  ecclésia^ 

dans  le  seizième  siècle ,  mort  le  tique  sans  que  l'évèque  ne  l'a^ 

a  juin  1681,  a  laissé,  i°dîzli-  prouve  et  ne  l'autorise  avec  coti- 

Ticfi  sur  la  règle  de  saint  Benoiti  naissance  de  cause.  Telle  est  k 

s*   des  lettres  et  des  sermons;  disposition  âescouciles  de Cbat- 

3*  des  louanges  de  saint  Eugène  cédoine  ,  d'Agde  ,    d'Espagne  , 

de  Tolède;  4"  une  apologie  poiu  d'Orléans ,  de  Nicée ,  de  Trente, 

la  société  des  jésuites.  (  Dupin ,  de  Roura ,  de  Bordeaux ,  et  des 

Table  des  Aut.  ecdés.  du  set-  constitutions  et  bulles  des  pa  pet, 

«ènw  j/èc/B,pag.  1360.)  qu'on  peut  voir  dans  les  mémoi- 

ESIRÉE    (1'),   Sirala,  ab-  res  du  clergé,  tom.  4,  pag.  463 

baye  de  l'Ckdre  deCtteaux,  delà  et  suiv.  ;  tom.  6,  pag.   i558  et 

filiation  dePoutigny,  étaitsituée  suiv.Maisoalrececonflenteinciit 

ea  Normandie ,  près  de  la  ville  et  cette  approbation ,  il  but  de 

dcDrMx,  SOT  la  rivière  d'Aure,  plus  le  eonsuntement  ft  des  or- 
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doDDAnces  tluroi  pourl'éubli»-        2.  ••Défendons  de  taire  à  Vavc- 
seineatnouveaude  collèges, mo-  nîr  aucune  dispositina  par  acte 
naslères, communautés  lelîgieu-  de  dernière  volonté,  pour  foo- 
Kt,  ou  séculières,  même  d'Or-  der  un  nouvel  établissement  de 
dres  établis  sous  prétexte  d'hos-  U  qualité  de  ceux  qui  sont  iucD' 
pices.  C'étaitl'esprit  debdispo-  tiounés  dans  l'article  précédent, 
ntioD  expresse  de  la  déclaration  ou  au  profit  de  personnes   qui 
du  31  novembre  1619,  de  celle  seraient  cLargétrsde  forroer  ledit 
dnmolsdejuin  ifiSg  ,  et  prin-  établissement,  ti:  tout    ù  petnc 
upalement  de  l'édit  du  mois  de  de  nullité  ;  ce  qui  sera  observé  , 
décembre  1666  :  ce  qui  est  con-  quand  même  U  disposition  se- 
foTmte  aux    anciennes   lois  des  rait  faite  à  la  cbarge  d'obtenir 
Empereurs.   .  L'édit     du    mois  nos  lettres-patentes. 
d'août  I749t  £»t^i!iti^enpar<         3. -N'entendons  comprendre 
leineot  le  a   septembre   >749,  danslesdeuxaiticlcsprécédeos, 
forniaitU  dernière  loi  sur  cette  les  fondations  parliculières  qui 
matière.  ne  tendraient  à  l'établisseineiil 
ÂKT.  i.o  Ben  ou  vêlant,  en  tant  d'aucun  nouveau  corps,  collège, 
que  de  besoin  ,  les  défensespor-  ou  communauté,  ou  a  l'érection 
téesparlesordonaaucesdes  rois  d'un  nouveau  tilœ  de  bénéfice, 
'nos  prédécesseurs,  voulons  qu'il  et  qui  n'auraieut  pour  objet  qu 
ne  puisse  être  fait  aucun  nouvel  la  célébration    de   messes,  ou 
établissement  de  chapitres ,  col-  obits,  la  subsistance d'étudû»^ 
léges,  séminaii-es,  maisons,  ou  ou  de  pauvres  eccléslutiqiMSt 
communautés  itiligieuses ,  mé-  du  séculiers,  des   maria^  dc 
me   sous  prétexte    d'hospices,  pauvresfillcs,  écolesdecbanté, 
congrégations,  confrairics,  liô-  soulagement  de  prisonniers,  on 
pitaux,  ou  autres  corps  et  com-  incendiés,    ou    autres    œuvres 
munaatés,  soit  ecclésiastiques ,  pieusesde  même  nature,  et^* 
séculières,  ou  régulières,    soit  lement  utiles  au  public,  à  l'é- 
laiques,    de     quelque     qualité  Qarddcsqudlcs  fondations,  il  nc 
qu'elles  soient;  ni  pareillement  sera  point  nécessaire  d'obtenu 
aucune   nouvelle     érection    de  nos  lt>ttres-pateutes,  et   il  suf- 
chapelles,    ou  autres    titres  de  firadefairelioinol«goerl«actes, 
bénéfices  dans  toute  l'étendue  ou  dispositions  qui  les  contien- 
de  notre  royaume,  terres  et  pays  dronl  en  nos  parlemen»  et  cou- 
de notre  obéissance,   si  ce  n'est  seils  supérieurs  chacun  dans  son 
en   vertu  de   notre  permission  ressort,  sur  les  conclusions,  on 
expresse  portée  par  nos  lettresr-  réquisitions  de  nos  procureuis 
paUutes  enregistrées  en  nos  par-  généraux  ;  voulons  qu'il  soit  en 
lemens  ,  ou  conseils  supérieurs,  même  temps  pourvu  par  nos- 
cbacun  dans  sou  ressort,  eu  U  dits  parlemens  ,  ou  conseils  su- 
forme  qui    sent    prescrite    ci-  périeurs ,  à  l'administration  des 
après,  tiens  destinât  à  l'exécutioa  desr 

D.n.iizedby  Google 


ETA  ETA  i3i 
dites  fondations,  etaaxcomp-  des  coain:itinaQt&  d jjâ  établies 
tes  qui  en  seront  rendus.  dans  les  beox  oàl'«npf^>oseia 
.  4- "  t^ux  qui  voudront  faire  d'enfonderHneDouveue,  pour, 
pardesactesentre-TÎTs  un  non-  sur  le  compte  qui  nous  en  sera 
Tel  établissement  de  la  qualité  pareuxrendu,  chacnnenceqnt 
mentionnée  dans  l'article  précé-  peut  le  concerner,  suirant  la  dif> 
dent,  seront  tenus,  avant  toute  ïérente  nature  des  ébJilissemcns, 
donation,  ou  convention,  de  y  être  par  nous  pourvu,  ainsi 
nous  faire  présenter  le  projet  qu'il  appartiendm. 
de  l'acte  par  lequel  ils  auront  6.  ••  Lorsqu'il  y  aura  lieu  de 
intention  de  faire  ledit  établis-  faire  expédier  nos  lettres-paten- 
seiiient,  pour  en  obtenir  laper-  les,  pour  autoriser  l'établisse- 
missionparnos  lettres-patentes,  ment  proposé,  ilserafait  mention 
lesquelles  ne  pourront  être  ex-  eapresse,dans  lesdîtes  lettres^  on 
pédi^,  s'il  nous  plaît  de  les  dans  un  état  qui  sera  annexa 
accorder,  qu'avec  la  clause  ex-  sons  le  contre-sâld'icelles,  des 
presse  que ,  dans  l'acte  qui  sera  biens  destinés  i  la  dotation'  du- 
passe pour  consommer  ledit  éta-  dit  étaUissement,  saus  que  dans 
blissement,  il  ne  pourra  être  la  suite  il  puisse  en  être  ajoatés 
fait  aucune  addition,  ni  change-  aucuns  autres  de  la  qualité  mar- 
meut  audit  projet  qui  sera  atta-  quée  par  l'article  14,  qu'eti  se 
cbé  soos  le  contre-scel  de  nos-  coofonnant  à  ce  qui  sera  lé^ 
dites  lettres-patentes,  et  après  cî-après,  sur  les  acquisitions 
l'enregistrement  desditeslettres:  qui  seraient  faites  par  des  gens 
ledit  acte  sera  passé  dans  les  de  main-morte;  ce  que  nous 
formes  requises  pour  la  validité  voulons  être  pareilleiuent  oit- 
cles  contrats,  ou  des  donations  serve,  même  à  l'égard  des-éta- 
entre-vifs.  blîssemens  déjà  faits  en  vertn 
5.  ■  Déclarons  que  nous  n'ac-  des  lettres  -  patentes  dûment 
corderons  aucunes  lettres-pntën-  enregistrées,  et  ce  nonobctant 
tes  pour  permettre  un  nouvel  toutes  clauses,  ou  permiisions 
établisse  me  ut ,  qu'après  nous  générales,  par  lesquelles  ceux 
être  fait  informer  exactement  qui  auraient  obtenu  lesdites 
de  l'objet  et  de  l'utilité  dudit  lettres,  auraient  été  autorisés 
établissement,  nature,  valeur  à  acquérir  des  biens-fonds  indis- 
et  qualité  des  biens  destinés  à  Unclëinent ,  ou  jusqu'à  conçois 
11!  doter,  par  ceux  qui  peuvent  rence  d'une  certaine  somme, 
en  avoir  connaissance,  notam-  ^.  ■  Lesdîtes  lettre»- païen  les 
■nent  par  les  archevêques,  ou  seront  communiquées  à  notre 
évêquesdiocésains,  parlesjuges  procureur  général  en  notre  par- 
royaux,  par  les  officiers  muni-  lement,  ou.  conseil  supérieur, 
cipaux  ,  ou  syndios  des  commu-  dans  le  ressort  duquel  ledit  éta- 
nautés,  par  les  administrateurs  bfisiement  devra  être  fuit,  pour 
des  hApitaui,  par  les  supérieurs  être  par  lui  fait  telles  réquisî- 
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tionf ,  ou  pris  l^les  coDclusionï  rateat  avoir  été  faiUen  leur  tm— 

qu'il  jugera  à  propos  ,  etlesdites  veur,  dii'ectemeot,  ou  iDdirec- 

lettres  ne  pourront  être  earegis-  tement,  oa  par  lesquels  ils.su- 

tréecqu'aprèsqu'il  aura  été  in-  raient  acquis  des  bk-ns  de  quel- 

foniié,  A  sa  requête,  de  la  corn-  que  nature  que   ce  soit ,  à  titre 

modit^,  ou  incommodité  dudit  p,ralult,  ou  qnéreui,  soient  dé- 

tttablissenieat ,  et  qu'il aui-a  élÉ  clartés  nuls,  sans  qu'd soit  besoin 

donné  coinmuniulioa  desdites  d'obtenir  deslett^esdc  rescision 

lettres  :iux  |«rsooncs   déuom—  contre  lesdits  actes,  et  que  ceai 

inéesd'ans  l'arlictc  5  cî-'dcssus,  qui   se  seront  ainsi  étnlilis,  oa 

suivant  la  nature  dudit  établis-  qui  auraient  été  charges  du  for' 

seinent;  comme  aussi  aux  sei-  mer,    ou    administrer     lesdits 

gneurs  dont  lesbiens  seront  mou-  établisse  mens ,  soient  déchus  de 

vans  tmniédialemcnt ,    en    fief  tous  les  droits  résultant  desdils 

ou  en  roture,  ou  qui   ont  la  actes  et  dispositions,   même  de 

bnute-justice  sur  lesdits  biens,  la  répétition  des  sommes  qn'ils 

mèiue  aux  personnes  dont  nos  auraient  payéespourlcsdites  ac- 

parleiuens,     ou  couseiU  supé—  quisitions,    ou     employées    en 

rieurs  jugeront  à  propos  d'avoir  constitution  de  rentes;    ce  qui 

l'avis,  ou  le  consentement,  et  sera  obiiervé,  nonobstant  tout* 

■eront  lesitiles    formalités  ob-  prescription  et  tous  consente- 

lervées,  à  peine  de  nullité.  Riensexprès,outaciies,quipoui^ 

6-  «  l<es  oppositions  qui  pour-  raient  avoir  été  donnés  â  l'esé- 

ront  être   formées  avant  l'en—  cution  desdils  actes,  ou  diipo- 

Kgistremeut    desdites    lettres,  sitions. 

comme  anssicelles  qui  le  seraient         lo.  »  liCs  enfans,  oupfésoinp' 

après  ledit  enref;istrcment,  se-  ti  fs  I  léri  tiers  .seront  ad  m  ts,«nênK 

ront  communiquéesÂnotrepro-  du  vivant  de  ceux  qui  aaiml 

cnreurgénéral,  pouryétre,  sur  fait   lesdits  actes,  ou  disposi- 

ses  conclusions,  statué  par  nos-  lions,  à  réclanter  les  biens  par 

dits  parleinens  ,  ou  conseils  su-  eux  donnés,  ou  aliénés  ;    tou- 

'su|)érieurs,  ainsi   qu'il  appar-  Ions  qu'ils  en  soient  envovésea 

tiendra.  possession,    pour    en  jouir  es 

9- «Désirant  pleinementl'exé-  toute  propriété,   avec  restit»' 

cution  des  dispositions  du  pré-  tion  des  fruits,  ou  arrérages, 

cent  «dit,  concernant  les  établi»-  i  compter  du  jour  de  la  deman- 

semensmentionnésdansTarticte  de  qu'ils  en  auront  formée;  lais- 

pi-emier,    déclarons    nuls  tous  sons  à   ta  prudence  des   jages 

ceux  qui  seront  faits  à  l'avenir,  d'ordonner  ce  qu'il  appartiea- 

sansavoir  obtenu  nos  lettres-pa-  dra,  par  rapportaux  jouissances 

tentes.ettesavoirfaitenregistfer  écliues  avant  ladite  deiDandei 

dans  les  formes  ci-dessus  près-  et  le  contenu  au  présent  artick 

crites  ;    voulons   que  tous  les  aura  lieu  pareillement  après  It 

4ctes  et  dispositions  qui  pour-  mort  de  ceux  qui  aunmt  hit  In 
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dits  actes,  ou  dispositions  en  soit  acquise  irrévocableinent , 
faveur  de  leurs  héritiers ,  suc-  s'il  n'a  point  élé  iormû  de  tte^ 
cesseuTS ,  ou  ayant  cause  ;  le  totU  mande  dans  ledit  délai  ;  et  lore- 
à  la  charge  qu'encore  que  la  que  lesdils  seigneurs  seront  du 
faculté  à  eux  accoi-dée  j>ar  te  noinbredesgens  denuin-inorte, 
présent  article  n'ait  été  exercée  il  ^  sera  pourvu  ainsi  qu'il  est 
que  p^r  l'un  d'eux,  elle  profitera  marqué  par  l'article  suivant, 
également  i  tous  sesco4iéritiers,  i3.  •<  Enjoifjnons  à  nos  proco- 
ou  nyan t  le luêine  droit  que  lui,  renrs  généraux,  dans  chacun  de 
lorsqu'ils  seront  adinisàparta-  nosdils  parleinens  et  conseils 
fjer  avec  lut,  suivant  les  lois  et  supérieurs,  de  tenir  la  main  k 
coutumes  des  lieux,  les  biens  l'exécution  du  présent  édit, 
iiéclamés  soit  pendant  la  vie,  ou  concernant  lesdits  élabUsse- 
après  la  mort  de  celui  qui  aura  mens;  et,  en  cas  de  négligence 
fait  lesdits  actes,  ou  disposî-  de  la  part  des  parties  ci-dessus 
tions.  mentionnées,  il  sera  ordonné, 
1 1 .  «  Les  seigneurs  dont  au-  sur  le  réquisitoire  de  notre  pro- 
cuns  desdits  biens  seront  tenus  cureurf;éDém1,que,rauteparles 
immédiatement,  soit  en  fief,  ou  personnes  dénommées  en  l'ar- 
en  roture,  et  qui  ne  seront  pas  ticle  lo,  et  par  lesscigneursqui 
eux-mêmes  du  nombre  dus  gens  ne  seraient  gens  de  main-morte, 
de  main-morte,  pourraient  aussi  de  former  leurs  demandes  dans 
demander  à  en  être  mis  en  pos-  .  le  délai  qui  sera  fii^é  à  cet  ellet , 
session,  avec  restitution  des  et  qui  courra  du  jour  delà  pu- 
jouissances,  à  compter  du  jour  blication  et  afiiclies  faites  aux 
de  la  demande  qu'ils  en  forme"  lieux  accoutumés  de  l'arrêtqai 
ront;  à  la  charge,  néanmoins  ,  aura  été  rendu,  lesdils  biens se- 
qu'encasquelespersoniies  nien-  ront  vendus  au  plus  offrant  et 
lionnées  eu  l'article  précédent  dernier  enchérisseur  ,  et  que  le 
forment  leur  demande,  même  prix  en  sera  confisqué  à  notrt 
postérieurement  à  celle  desdits  profit,  pour  être  par  nous  ap- 
seigneurs,  ils  leur  soient  préfé-  pliqué  à  tels  hôpitaux,  ou  em^ 
rés  ;  comme  aussi  que  lesdits  ployé  au  soulagement  des  pau- 
seigneurs  seront  tenus  de  leur  vres  ,  ou  à  tels  ouvrages  publics 
remettre  lesdits  fonds,  si  lesdi-  que  nous  jugerons  à  propos, 
tes  personnes  en  forment  la  de-  i3.  «  A  l'égard  des  éublisse- 
mande  dans  l'an  et  jour ,  après  mens  de  la  qualité  marquée  par 
le  jugement  qui  en  aura  mis  les-  l'article  premier  qui  seraient 
dits  seigneurs  en  possession  ;  au-  antérieurs  k  la  publication  du 
quel  cas  les  fruits  échus  depuis  présent  édit;  voulons  que  tous 
ledit  jugement  jusqu'au  jour  de  ceux  qui  auront  été  faits  depuis 
ladite  demande,  demeureront  les  lelti'es -patentes  en  forme 
auidits  seigneurs  ;  voulons  que  d'édit  du  mois  de  décembre 
la  propriéÙ  desdits  fonds  kur  1666,  ou  dans  les  trente  année* 
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]>récédenles,  sans  avoirété  auto-  ineas  à  venir ,  l'édit  les  défend 
riséspardeslettres-patentesbien  autrement  qu'en  U  forme  qn'if 
et  dûment  enregistrées ,  soient  prescrit ,  sous  peine  de  nalÛté , 
déclarés  nuls,  comme  aussi  tous  et  ordonne  que  les  enfans,    on 
actes,  ou  dispositions  faites  eu  pr^souiptib héritiers  des  fond^- 
leitr  faveur  :  ce  qui  aura  lieu  non-  leurs,  on  donateurs,  seront  cn- 
obstant  toutes  clauses,  ou  dispo-  voyés  en  possession    des    biens 
sitions  générales ,  par  lesquelles  deslioés,  ou  aflectés  à  l'établîs- 
il  aurait  été  permis  à  des  ordres,  sèment  nouveau, 
ou  communautés  régulières,  d'é-        Quant  aux  établissemens  faits 
tiiblirdenouvellËS  maisonsdans  depuis    i636,  il  faut  distingner 
-  (Icsiieux  qu'ils  jageraientÂ  pro-  ceux  qui  ont  été  faits  en  rertn 
l'Os;  nous  réservant  néanmoins,  de  la  permission  du  roi,  portée 
à  l'égard  de  ceux  desdits  établis-  par  des  lettres-patentes,  d'avec 
M.-iiiuiis  qui  subsistent  paisible-  ceux  qui  ont  été  laits  sans  per- 
iiii-ut,  et  sans  aucune  demande  mission  ni   lettres-patentes  Ja 
l'ii  nullité  formée  avant  la  pu-  roi.  A  l'yard  des  premiers,  l'é- 
blication  du  présent  édit,   de  dit  cou Rrme  toutes  les  disposi- 
ji'jus  faire  reudre  compte,  tant  tions  de  date  autlienlique  iâît» 
ili;  li:urobjt:t  quede  lanaturect  en  leur  faveur,  tuais    Icnr  dé- 
<|uautité  des  biens  dont  ils  sont  fend  d'acquérir  Â  Ta  venir  sans 
ni   possession  ,    pour  y  pour-  lettres-patentes.    A  l'égard  des 
\oir  ainsi  qu'il  appartiendra,  autres,  l 'édit  les  déclare  nidsi 
>ioiten  leuraccordant  nosletlres-  mais  il  l'éserve  à  sa  najtsté de 
]Mtentes,s'il  y  échoit,  soiten  pourvoir, ainsi  qu'il  appartien- 
léunissant    lesdits  biens  à   des  dra,  surltfs  informatioDSCoaTe- 
liApitaux,  ouautrcs  établis«^  nables,  à  ladestiBationdcsbiens 
mens  déjà  autorisés,  soit  en  or-  affectés    auxdits  établissemens, 
donnant  qu'ils  seront   vendus,  et  que   personne  n'a  rédaméi      I 
et  que  le  prix  eu  sera  appliqué,  avant  la  publication  dudit  édit,      | 
aiosi  qu'il  est  porté  par  l'article  soit  en  leur  accordant  des  let-     , 
précédent,  etc.  »  tres-ptentes ,  soit  en   réunii- 
Pour  réduire  -ce  fameux  édit  Sant  lesdits  biens  à  des  étabtisse- 
à  un  usage  commode  par  rap-  mens  dé'ji  autorisés, 
port  à  l'état  des  gens  de  main-         Enfin,    quant  aux    établisse- 
morte,  et  de  leur  établissement ,  mens  antérieurs  à  l'annëe  i63ti>     , 
il  faut  en  considérer  les  disposi-  l'édlt  les  met  h  l'instar  de  eeiu 
tions  touchant  les  établissemens  qui  ont  été  faits   depuis,  arec 
faits  eu  trois  temps  diffe'rens  :  les  formalités  requises   par  1(S 
1°  aux  établissemens  à  faire  à  ordonnances, 
l'avenir;  2"  à  ceux  fait&  depuis        La  raison  est  que,  par  l'éditdt     | 
l'année  i636  ;   S"  à  ceux  faits  i66ti,  dont  nous  avons  parié, 
avant  ladite  année  i636.'  il  était  enjoint  à  toutes  les  cod>- 
Par  rapport  aux  établisse-  mnoautés  du  royaume  établies    ' 
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Jepuis  trcnlcans.di;  représen-  était  le  véritable  pape.  Le  con- 
ter leurs  lettre»  d'établissement  ciledécîdaen  faveur  d'Innocent, 
aux  juges  des  lieux.  Si  trente  et  condamna  Anaclet  par  l'avis 
ans  de  pofsessioD  axaient  alors  de  saint  Bernard.  {  Lab.  lo- 
l'état  des  communautés,  on  de-  Nard.  6.  ) 
vait  encore  moins,  en  1^491  >"'  ^  cinquième,  l'an  ii47iSOUS 
quiéter  celles  que  l'édit  de  1666  le  pontificat  du  pape  Eugène  ni, 
trouva  bon  de  laisser  tranquilles  et  le  règne  du  roi  Louis  vii ,  dit 
sur  la  forme  de  leur  établisse-  le  Jeune  et  le  Pieux.  On  y  dé- 
ment. (  Durand  de  Maillaae,  termina  la  croisade  de  Jémsa- 
Oictionn.  de  droit  canoniq.  au  lem.  (  Lab.^o.  Hard.  6.  ) 
mot  Établissemedt.  )  ËTANCHë  (1') ,  Slagratm,  ou 

ËTAH  (hébr. ,  oiteau  ),  chef  Stagneium ,  abbàje  régulière  et 

4e  famille,  (i.  Par.,  4,  3.  )  réformée  de  l'Ordre  de  Prémoo- 

ÉTAMPES ,  ^/em^(« ,  ville  de  tré,  ainsi  nommée  à  cause  des 

Ikauce  dans  le  pays  chartrain,  étangs  dont  elle  est  environna , 

sur  la  rivière  de  Juine ,  à  qua-  à  une  lieue  de  Hatton-Cbâtel , 

torze  lieues  de  Paris,  et  à  dix-  et  à  deux  de  Saint-Hihiel  ea 

Iiuit ,  ou  vingt  d'Orléans,  entre  Lorraine,  au  diocèse  de  Verdun, 

l'une  et  l'autre  ville.  Il  s'est  tenu  Elle  fut  fondée  vers  l'an  ii38, 

plusieurs  conciles  A  Ëtampes.  ou  ti4o,  du  temps  d'Allieron de 

Le  premier,  l'an  io{8;  il  fut  Ctiiny ,  évèque  de  Verdun. Deux 

convoqué  par  Gerduin ,  arche-  seigneurs  nommés    Bertaat  et 

véque  de  Sens,  comme    on  le  Albert  Le  Loup  son  neveu  don- 

voitdansla  vie  des  archevêques  nèrent  ta  place  appelée  Fa vero- 

(le  cette  ville.  les  pour  bâtir    ce    monastère, 

Lesecond,  l'an  1091,  ou  1092,  comme  il  parait  par  la  bulle  d'A- 

Busujet  de  l'ordination  d'Yves  lexandre  m,  datée del'an  1180, 

de  Chartres,  faite  par   le  pape  pour  confirmer  les  biens  de  !*£- 

Urbain  11.    Richer,  archevêque  tancbe.  (  Bt'jt.    de  Lorraine, 

deSens,  qui  y  présida,  prétendit  tom.  3,  col.  107.) 
qu'Yves    devait    être    déposé,         ÉTAT,  se  prend,  ■■ponrcbar- 

farce  qu'il  s'était  rendu  crimi-  ge,ouoffice.  a'Pourlesdifférens 

nel  de  lèze-uiajesté,  en  se  faisant  ordres  du  royaume  qu'on  faisait 

ordonner  hors  du  royaume  saus  assembler  pour  délibérer  des  af- 

permission.  (Z.a&.  10. /fure/.  6.)  faires   imfiortantes.  Us  étaient 

Le  troisième,    l'an  11121  on  composésdetroisOrdresqui  dis- 

y  fit  quelques  statuts  touchant  tingoaient  le  peuple  en  France , 

îa  réforme  des  mœurs.  le  clergé,  la  noblesse,  et  le  tiers^ 

Le  quatrième.  Tan  ii3c;ce  État.    3*    Pour    les    assemblées 

fut  un  concile  national  assemblé  qui  faisaient  en  quelques  pro-' 

par  les  soins  du  roi  Louis-le-  vînces ,    qui    s'étaient    conser- 

Cms ,  pour  savoir  qui  des  deux,  vées  en  la  possession  d'ordonner 

d'Innocent  U,  ou  d'Anaclet  11,  elles-mêmes  des  contributions 
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qu'eliet  deraient faire  pour  aou-  tée.  DaHslepreniercas,d.'apRi 

lenirlescbargesde  l'État,  et  le*  lecb«p>trc,  cum  de  benefido,  J* 

r^ler  et  faire  payer,  comme  prtebend.  l'n 6*,  quarante  siis de 

les  provinces  (le  Bretagne,  de  possession  en  titre  irrévocable, 

Languedoc,  de  la  Boui^ogne,  ut  rectorer,  et  non  ut  vfcarii,  stâ- 

di:  Proveoce ,    de    Roussillon ,  fisaient  pour  opérer  le  dunge- 

d'Artois ,  etc.  4*  ^^  tnatière  de  ment  d'état,  de  régulier  m  séca- 

Jiénéfices    pour    l'éci'éance  ,    et  lier,  ou  de  séculier  en  régulio'. 
|>ourla  nature  et  qualité  d'un  bé-        S'il  s'agiswît  des  droits  des  «^ 

itélice,  et  son  dernicrétat.Onap-  lateurs,  ou  patrons,  les  cha;»- 

I  elait  le  dernier  ét^  d'un  béné-  ties,  quttrelam  de  eicc.  et  der- 

Jicc  ce  qui  en    caractérisait  la  potest.  c.  ciiin  oltm  de  caui.pof 

dernière  posaestion,  itoit  par  np-  aes.  c.  comutuuiom'bus ,  de  fia: 

]ii>rt  i  la  nature  du  bénéfice,  patron.,  décidaient  que  celni-li 

I  oursaroin'il  était  séculier ,  ou  était  bien  poarru  qui  r«v»it  élr 

lûgulier,  sacerdotal,  ou  dor,  paruncollatenren  possei^ondt 

siuipk,  oui  charge  d'à  m  es;  soit  conférer;  ce  qui  supposait  qnek 

jur  rapport  aux  collaleun    et  droitdeconfércrpooTaitsejHtt- 

)>.-itroDs ,  pour  savoir  s'il  était  en  crire.  Mats  quelle  était  cetlepra*- 

I>atronage,  ou  en  collation  libre,  criptiou?  Noos  voyons  les  nao- 

et.\  qui  appartenait  le  patrona-  nistes  partagés  sur  la  demande; 

giï,  ou  la   colUtioa;    soitenfin  les  uns  disent  qu'il  suffit  i^ue  le 

par  rapport  i  ia  utanlère  de  les  pourvu  d'un  bénéfice  en  ail  jooi 

posséder,  pouriavoirs'ilétaiten  pendant  quarante  ans  pomr  ao- 

)Vf;Ie,  ouencoiuinendelibrc,  ou  quérir  le  droit  i  soi  coUaleav, 

décrétée.  Quand  donc  on  doute  ou  patron.  Les  autres,  en  [Ans 

du  véritable  éut  d'un  bénéfice  ,  grand  nombre,  croient  que,  (ont 

r<;specti veinent  à  tous  ces  objets,  prescrire  le  droit  de  patitma^p. 

et  que  ce  doute  produit  un  con  -  on  de  collation  ,  il  faut  une  pos- 

cours de contendans pourvus  fi.ir  session   de  quarante  ans  ,  ap- 

diirérens  colbleurs  .ouidifFé-  pujée  de  trois  titres,  ob  colb- 

rens  titres ,  tune  altenJ/tur  ulti-  tîoos,  f-tiu  durant  le  coiusde  m» 

muM  ttaoïi  beneficii.  On  a  re-  quarante  années,   jtt^.    c.  tim 

ronrs  alors  i  la  rè^ledu  dernier  Eeeletia,  êe  eawt.  postes.  Ea 

état  qui  était  différente,  selon  sorte  qu'un    seul  titre,    sni<i 

qu'ils'agissaitioudel'étatdubé'  même  de  la  possession  de  qu^ 

itéfice  par  rapport  à  sa  nature  et  ranlc  ans  ,  ne  donnerait  qne  k 

qualité, OH parrapport BU  droit  droit    de    conitne    possession, 

ducollateur,  on  patron.  S'il  s'a-  dont  le  seul  pourvu  profiterai! 

gissaitde  l'état  du  bénéRce  [lar  suivant  le  chapitre  ckm  olm, 

rapport  à  sa  nature,  ou  ils'agis-  lequel,  après  aVoir  dit   qu'n 

sati  de  savoir  s'il  était  réfpilier,  doit   maintenir    le    béoéfiâer 

ouséculier,  onde savoirs'il  était  pourvu  par  celui  qui  estes  p»^ 

«I  conmende  libre,  on  décré-  seasion  de  conlifrer,  iJMile  qur 
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«ette  maintenue  n'empêche  pas  d«at  les  fidiles  des  lieux  otI  ils 
qUe  le  véritable  propriétaire  du  saut  situé»  ae  voient  presqoejit- 
«îroit  de  coHatioD  ne  puisse  en  maislestitnlaires.îlétAitfoflpeii 
réclamer  exclusivement  l'exer-  important,  pour  l'édification  de 
cice.  Dn  reste ,  I2  bonne  foi  est  ces  mêmes  fidèles  et  pour  le  soin 
«ssentidlement  requise  dans  ces  des  âmes ,  qu'ils  fussent  promp- 
poSSessioDS  et  coaime  posses-  tement remplis,  ounon. 3° Qu'un 
nons;  tolâ  postessiotK  ncquiri-  simple  acte  de  pr^n  talion  , 
tur  titulus,  licet  Dominus  non  soarent  clandestin ,  ne  suffisait 
sit  qui pratentat ,  sed  hoefacit  pas  pour  établir  nn  droit  cfe  pa* 
btmafidet.  Gloa.  in  c.  consulta-  tronage;  qu'il  en  fallait  tr»is avec 
tiottibui,  d«  jur.  patron.  (Van  une  possession  de  quaranteans. 
Bspen,  tom.  i,part.  3,  ttt-.  sS,  4*Q'iB(I°>n<^''^'3<t  questionde 
c.^,n.  i^'Pastor, lib.  i,tit.  19,  bénéfices  simples,  on  ne  devait 
n.  17.)  passedéterminerpar  le  dernier, 
I^  règle  dn  dernier  état ,  par  état,  ni  faire  prévaloir  une  seule 
rapport  aux  droits  des  pourvus  présentation  contre  une  posses- 
et  des  patrons,  ou  col!  a  leurs  ,  sion  trfes-anciennepouracconlcr 
^tait  suivie  dans  la  pratique  du  la  r<écréance,  et  encore  moins 
royaume,  A  peu  près  dans  les  pour  accorder  la  pleine  mainte- 
principes  que  l'on  vient  d'expo-  nue.  S"  Que  dans  les  cas  où  le 
ser.  Voici  les  maximes  que  dernier étatavait lieu,  ilétait  né- 
l'avocat  -  {jénéral  d'Agncsseau  cessaire  que  le  dernier  pourvu 
rappela  à  ce  sujet  ânnsune  cause  eut  Joui  de  bonne  foi,  et  qu'il 
ji^ée  an  râle  àc  Vennaiidois  le  n'jeûtancunsoup^nqa'îlsefût 
3i  décembre  1^3;.  Ce  mafristrat  accommodé  avec  celui  quiau- 
observa:  l'Qae  par  rapport  aux  rait  été  nommé  par  l'auti'e  pa- 
bénéGces  à  charge  d'sines ,  on  trou  à  la  dernière  vacance  ,  ou 
avait  in trodnitl'usaged'accorder  qu'il  l'eut  écarté  par  quelque 
la  récréance ,  on  même  la  pleine  mauvaise  voie.  (Traité  des  colla- 
maintenueavait  celuiqniaensa  tions  dePiales,  tom.  6,  part,  i, 
faveur  la  dernière  préientation  chap.  5.  Recueil  de  jurisprud. 
qui  annonçait  ordinairement  le  canoniq.  au  mot  Etat,  sect.  2. 
droit  le  plus  apparent,  quoique  Otelan,  liv.  i ,  chap  48.  ) 
quelquefois  le  moioSTéeli  parce  Le  grand-conseil  ne  s'écartait 
que  l'intérêt  public  qui  exige  jamais  de  la  maxime  du  dernier 
que  ces  sortes  de  bénéfîcessoieut  état,  raËnie  par  rapport  aux  bé- 
promptement  remplis,  afin  que  nénéfices simples,  ainsi  qu'il  ré- 
les  fidèles  ne  soient  pas  long-  salt«  des  arrêts  récens  rapportés 
temps  sans  pasteur,  doit  l'etn-  partiales  en  ses  traités  des  col- 
porter sur  l'intérêt  des  partîcu-  latioM.  tom.  6,  add.  in  Jîn. 
lienrs.  a*  Qu'à  l'^id  des  bé-  Le  dernier  de  ces  arrêts  est  dn 
nélîccs  simples,  surtout  de  ceux  sx  décembre  1757,  l'autre  dn 
ipA  «ont exempts  de  réiidenc«,  ti  jailletiTSS-H'.  BignoirdnMlt, 
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lor«derarrètdui3juiileli634,  collations  de  M.  P'ukslom.e, 

rapporta  par  Bardet,  tom.  a,  part.5,c.6;ll.Danitdde!lli'il- 

1.  3,  G.  3o,  qne  la  maxime  ubi-  \aue,  Diclionn.  de  Divil  cmM- 

muibenefîcii*talusallenditur,ae  au  mot  État.) 

pouvait  s'appliquer  qu'aux  colla-  ÉTAT  (question  d");  on  nom- 

teursoidioaires seuls,  lesquels,  ine^wM/fiMMiT^ia/ les demanJn 

par  nombre  d'actes  et  de  provi-  qui  ont  pour  objet  de  i^«  ^ 

sioDi ,  pouvaient  se  maintenir  la  naissance,  ou  b  condiik* 

daDslcundn)ils,et  mëmeenaC'  d'une  pei'sonne  :  par  cicDipk- 

quérirde  nouveaux,  et  non  au  c'estunequestioad'étatqw^^ 

pape ,  parce  qu'ayant  droit  sur  de  savoir  si  un  enfant  est  £b« 

touslesb£né£ces,c'eùtétéencoD-  ttl.on  telle, si  une persoDHC^ 

fondre  l'état,  si  l'on  se  fût  r^lé  légitime,  rolunère,  n>»iÉc><* 

par  cette  maxioie  à  son  égard.  religieuse ,  etc. 

Lar^le  du  dernierétatétaitst  Dansées  sortes  de  qocslton^- 

ConstanleeoFraDce.tpi'elle avait  ou  l'on  est  attaqué  dauiuirQ' 

lieu  même  contre  le  roi  :  ainsi  dont  on  est  en  jnssasioD.» 

qu'il  a  ^  jugé  par  trois  arrêts  l'on  réclame  un  état  dont  oui' 

du  grand-conseil,  citéspar  Bril-  jamaisjoni.  Danslepiemietf^ 

Ion,  dictionnaire  des  arrêts,  an  la  possession  suffit  à  celai  qui '>' 

mot  Bénéfice.  Au  Parlement  de  attaque;  il  n'a  pas  besoin  <^''' 

Paris,la  jurisprudence  était  que  couriraux  monumens  publia' 

le  roi,  conféiant  en  régale  les  ni  à  aucun  autre  genre  JtpP^ 

bénéfices,  était  en  droit  de  les  ve  t  il  possède,  et  i  ce»»"'"* 

conférer  dans  l'état    où   il    les  on  oe  pcutpas  hésiteràknui*' 

trouvait  vacans ,   c'est-à-dire  ,  tenir. 

les  bénéfices  r^uliers  eu  coin-  Dans  le  second  cas,  t^'f 

mende,  i  des  séculiers  en  com-  réclame  un  état  dont  iln'i^' 

mende.  Ainsi  jugé  par  arrêt  du  mais  joui,  trouvant  k '"^'^ 

igjanvier  1724-  obstacle  de  la  possession,  Wp'î 

La  contestation  du  patron  et  réussir  dans  son  entrepris,  ^' 

de  son  pourvu  ne  nuisait  pas  à  la  n'a  en  sa  faveur  des  titni  ^*^ 

possession  d'un  autre  patron,  si  sels  qui  prouvent  que  ^  if! 

ellerestait  impoursuivie.  (Juris-  sion  et  l'injustice  l'ont  dépo'""' 

prod.  canonique ,  au  mot  État,  de  son  état. 

«cet.  2.  )  Ainsi  il  ne  peut  se  fon«r  "« 

Une   expression  erronée    ne  question  sérîeusesurl'étitda' 

pouvaitopérerundemierétat,Di  citoyen,  quand  les  tiln>^ 

aucune  prescription,  ni  même  possession  sont  d'accord  ' 

un  commencement  de  posses-  égard,  soit  que  ces  p^"^  , 

sion  :  ainsi  qu'il  fut  jugé  par  réunissent  pour  coaUnnei''  ' 

arrêt  du  7  février  ïjSS.   Dans  qu'on  lui  conteste ,  00  f^'-"'" 

l'espèce  singulière  d'une  cause  assurer  l'état  auquel  il  '^f'"/ 

qu'ilfaut  voir  dans  le  traité  des  cette  vérité  se  utaollè^  'V 
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nient  par  deux  lijpotbèses  que  raient  :  Vous  avez  élé  baptisé 

l'on  peut  former.  comme  filsd'untelctd'uoe  telle, 

,         , ,  vous  avei  toujours  vécu ,  vous 

JT"  g^gj  toujours  contracté  comme 

Un  homme,  par  sou  acte  de  fils  des  menu»  père  et  mère,  et 

baptême,estdéclaréfilslt'gitiuie  néanmoins  vous  n'êtes  pas  leur 

d'unteletd'ane  telle, safemme;  fils,   c'est  une  autre  mère  qui 

il  a  toujours  été  élevé  et  connu  vous  a  donne  le  jour,  seraient 

comme  l'autre  fils  légitime;  si  tous  rejetés  et  regardés  comme 

quelqu'un  entreprenait  de  con-  des  imposteurs  odieux.  De  mè- 

tester  son  état,  serait-il  écouté,  me  vingt  témoins  auraient  beau 

quand  il  aurait  à  combattre  en  dire  :  Les  registres  publics  n'an- 

mème  temps ,  et  la  preuve  ré-  noncent  point  que  vous  soyei  aé 

snltante  des  registres  publics,  et  d'un  tel  et  d'une  telle  sa  femme, 

cellequ'adminislrelupossession?  jamais  vous  n'avez  été  élevé  ni 

En  vain  articulerait-il  des  faits,  connu  pour  leur    fib,  jamais 

et  demanderait— il  permission  vousn'en  avez  occupé  le  rang, 

d'en  faire  preuve,  il  serait  iiéces-  néanmoins  nous    certifions   et 

saiiement  accablé  par  ces  deux  nous  déposons  que  vous  êtes  le 

preuves  réunies.  fruit  de  leur  mariage  ;  leur  té— 

-             ,  moignage  serait  de  même  rejeté. 

Seconde kj'pothrse.  y^j,  ^^^^j  j^  ^■^^  ^^  ^^  ^^ 

Un  citoyen  veut  se  donner  en-  session  se  choquent  et  se  contre- 
trée  dans  une  famille,  il  n'a  disent,  dans  la  balance  de  ces 
pour  y  parvenir,  ni  le  secours  preuves  contraires,  on  peut, 
tles  monumens  publics,  ni  l'a-  pour  se  déterminer,  emprunter 
Tantage  de  la  possession  ;  arrêté  le  secours  de  la  preuve  lëstimo- 
par  ces  obsLicles  invincibles,  niale,  parce  que  ta  vérité  n'é- 
<}u' il  articule  des  faits,  qu'il  de-  tantpas  marquée  à  ces  caractères 
mande  permission  d'en  faire  dont  lesloisexigentleconcours, 
preuve ,  cette  voie  inconnue  à  la  il  faut  se  prêter  à  tous  les  éclair- 
loi  ,  funeste  à  la  société ,  sera  né-  cissemens  qui  peuvent  la  déve- 
cessairementrejetéedanstousies  lopper.  {f''ojei  les  œuvres  de 
tribunaux.  Laraison  en  est  sen-  M.  Cochin,  et  la  collection  de 
sibk;  c'est  que  les  deux  genres  jurisprudence  de  M.  Denisart, 
de  preuves  destinés  à  fixer  l'état  au  mot  Etat.  ) 
des  hommes,  c'est-à-dire,  les  Les  lois  romaines  rejetaient 
titres  et  la  possession  seréunis-  la  preuve  testimoniale  dans  les 
sant,  tout  autre  genre  de  preuve  questions  d'état.  Les  ordonnan- 
est  nécessairement  impuissant ,  ces  du  royaume  ,  animées  da 
et  que  la  preuve  testimoniale  même  esprit,  ont  voulu  que  la 
ii''est  pas  d'un  poids  et  d'un  ca-  preuve  de  la  naissance  fût  faite 
ractère  qui  puissent  leur  être  par  les  registres  publics;  elles 
opposés.  Vingt  témoins  qui  di-  ont  voulu  que  l'on  eût  recours 

.       r.:,t.:f:kv,G00gIc 


a^o  ETA  ETE 

a«x  reffistres  «t  papiers  âomes-  l'état  de  l'enfâDt.  (  M .  De  Fer- 

ti<|Betdet  pjre  et  mère  âétédéa  t  rièrc ,  dans  son  DictîmtTtarre  de 

tel  a  éi6  l'objet  ée  l'art.   5i  de  Droit  et  de  Pratique,    an  wM 

l'ordoaniHtce  de  t53g,  de  l'art.  État  des  estuis.  ) 

t8i  de  l'ordonnance  de  Blois  ,        ÉTENN 1 ,  ville  épi$cop«te  de 

de  Tordoonanee  de  1667 ,  et  de  In  première  Pamphylie  ,  au  dio- 

la  drclaration  de  1936.  cè^  d'Asie,  sodn  la    méfropc^ 

La  loi  fondamentale  de  l'état  de  Leydc,  a  eu  les  tvè<fats  sm-    1 

des  enfans  s'estime  par  rapport  vans  : 

aulemps  de  leur  naissance.  Ceux         i .  Troile ,  an  premier  concile    I 

qui  naissent  des  pères  et  mères  général  de  ConstantiDople.  I 

qui  ne  sont  pas  mariés,  sont        3.  Eutrope ,  au  premier  «»- 

bâtards.  Ceux  qui  naissent  ex  cile  génénl  d'Epbèse. 
juttis  nuptiis,  sont  enfans  tégi-        3.  Eudoie,auconciletleChit- 

times,  et  suivent  la  condition  cédoine. 

de  leurs  pères ,  suivant  la  règle ,        4.  Jean  ,  au  septième  concile 

patereU  quem  nuptite  démon»-  général. 
irani.  5.  Pierre,  au  concile  qui  k- 

Cette  règle  est  soutenue  de  la  tablit  Pbottus  sous  Jean  un. 
majesté  du  sacrement,  et  du  plus  {Orier»  christ.  ,  t,  i  ,  p.  looi- 
soleunel  de  tous  les  contrats,  des  ÉTERNITÉ,  œiemùas.  L'c- 
règles  les  plus  inviolables  de  la  ternité  se  prend  quelquefois 
politique  qui  pi«nd  l'intérêt  dans  l'Jîlcriture  pour  un  feu; 
des  sujets  nés  à  l'État,  de  cet  temps,  et  souvent  aussi  fBf 
intérêt  public  qui  ne  veut  pas  toujours  ,  pour  ce  qui  n'a  fintt 
qu'un  enfant  né,  comranrtr  ma-  eu  de  commencemeal ,  cl  >p>i 
trimonio ,  manque  de  père  ;  de  n'aura  point  de  fin.  Dieu  ert 
la  décence  de  la  nature ,  et  en—  éternel  en  ce  dernier  sens,  pui» 
fin  de  la  protection  de  la  justice,  qu'il  «'a  point  eu  de  commence- 
Le  titre  des  enfans  qui  est, pour  ment,  et  que  jamais  il  n'aura  de 
ainsi  dire ,  le  symbole  de  la  fot  fin  dans  son  existence  ;  car  il 
da  mariage, est  le  titre  qui  fonde  existe  essentiellement  et  parlni- 
l'état  et  la  qualité  de  ceux  qui  même,  c'est-à-dire,  en  %'ertB 
naissent  sous  ce  voile;  la  nature  d'une  nécessité  absolue,  inlw- 
les  en  met  en  possession  sous  rente  dans  sa  nature.  Autrement 
l'autorité  de  ce  titre,  et  rien  ne  il  ne  serait  plus  ni  l'Être  néces- 
peot  les  en  priver.  Ainsi,  quand  SBii'e,ni  l'Être  infini,  ni  Dieu 
il  n'y  a  pas  d'impossibilité  pb}-  par  conséquent.  Mais  en  quoi 
sique  que  les  conjoints  aient  pu  consiste  celte  éternité  de  Dieu, 
avoir  cohabitation  ensemble,  et  quelle  est  sa  nature  ?  Les  uns 
l'absence,  la  question  d'adal-  soutiennent  qu'il  y  a  une  siKces> 
tère,  le  désaveu  du  pire,  ce-  sion  deraomens,dejourj,d'an- 
lai  même  de  la  mère ,  ne  peu-  nées  et  de  siècles  dans  l'étentilé 
Tent  donner  aucune  atteinte  i  de  Dien;  les  antres,  qoe  c'est 
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une  daiÀ  uds  aucune  sucoe»-  Caction  de  Dieu  qui  renferme 
sioD  de  parties  antérieures  et  d'une  ounièi^  très-simple  et 
postérieures,  qui  n'a  ni  commeu-  très-^minente ,  sans  aucun  m^ 
cément ,  ni  fin  ,  mais  qui  existe  lange  d'imperfection  ,  tontes  les 
toute  entière  à  la  fois  et  à  cha-  diCérences  des  temps.  Ainsi  on 
que  instant ,  c'est-^-dire  ,  qu'il  peut  dire  que  l'éternité  eet  la 
n'y  a,  par  rapport  à  elle,  ni  oiesureet  la  durée  deDien,  non 
passé  ,  ni  futur  :  interminabilis  d'une  façon  réelle,  mais  d'une 
vitœ  tota  simul  et  perfecla  pot-  manière  éininente  et  -virtuelle , 
leisio.  Boece.lib.S.  Consolalio-  sans  division,  ni  successioii;  au 
nii  philosophiœ  prosa  «er (a.  En  lieu  que  le  temps  se  divise  en 
effet, s'il  j  a  untf  succession  d'ins-  parties  qui  coulent  perpétuelle- 
tans  ,  de  jourset  d'années  dans  mentetqaise  succèdent  les  unes 
l'éternité  divine,  on  doit  dire  ans  autres.  Saint  Augustin  nous 
queDieu  a  plusd'annécs,  et,  par  apprend  ,  dans  le  ooiième  livre 
conséquent,  qu'il  est  plus  vieux  de  ses  Confessions,  que  toutes 
aujourd'hui  qu'il  ne  l'était  il  y  les  années  de  Dieu  ne  sont  qu'un 
a  cent  ans  ;  ce  qui  est  absurde,  seul  jour  -,  que  ce  n'est  point  une 
n  faut  dire  aussi  qu'il  y  a  une  suite  de  plusieurs  jours,  mais  un 
infinité  d'années  révolues  jus-  aujourd'hui  perpétuel  qui  ne 
qu'à  ce  moment  précis  où  cha-  -  passe  point  pour  faire  place  au 
que  être  existe  ;  révolution  im-  lendemain,  et  qui  n'a  point  eu 
possible,  puisque  l'infini  ne  d'hier  à  quoi  il  ait  succédé,  et 
peut  Étreépuisé.Sil'étemitéest  que  cet  aujourd'hui  est  l'éteiv. 
successive  ,  il  faut  admettre  un  nité.  (  Ployez  les  divers  théolo- 
premier  instant  dans  l'éternité  ,  giens,  entre  autres  Toumely, 
parce  que  toute  succession  sup-  t.  i,de  Deo  et  attribut. ^■•p.  470; 

S  M  nécessairement  un  assem-  le  Traité  de  la  religion,  1737, 

Bge  de  choses  qui  se  sont  suc-  tom  i ,  pag  23a ,  etc.  ) 
cédées  les  unes  aux  autres.  Or  ,         ETËRNUËHENT.     Chez    les 

constater     un   premier  instant  païens,  celui  qui  étemuait  fai- 

dans  l'éternité  ,  c'est  la  détruire,  sait  une  courte  prière  aux  Dieux; 

puisquec'est  luidonnerun  com-  pat  exemple,  Jupiter,  lauvez- 

mencement.  Lor;  donc  que  l'Ë-  ,  moi.  H  paraît  que  c'est  de  là 

criture    donne  à  Dieu  le    nom  qu'est  venuela  coutume  de  saluer 

à! Ancien   (  Antiquia    àierum ,  ceux  qui  étemnent ,  et  de  leur 

Daniel ,  c.  7  ,  v.  9  ]  ,  ou  qu'elle  faire  quelque  souhait.  Cette  coo- 

lui  attribue  des  actions  passées-,  tnme  cependant,  qui  était  pamri 

ou  -futures  ,  elle    le    fait  poux  les  juifs  connue  parmi  les  chré^- 

s'accommoder  à  notre  faconde  tiens,    n'est    pas    mauvaise  ea 

concevoir,- qui  nous  empêche  de  elle-même,  pourvu  qu'on  n'y 

penser  et  de  parler  deTélemité  mélepointdesiuKrstition.  T^oy. 

que   par  rapport  au  temps ,  et  le  traite  de   l'Eternuement  du 

pour  nous  marquer  l'infinie  per-  père  Stiada. 

jo.  16 
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STHM ,  Oa  àt  «éb>ï  *  •««'-  *itB  de  fa  f«niHe  As  G«noB' 

méOëMBO,  tt»tif4el«Taede  ElflANIM^.  wîptitafce  moto^ 

Aabnrtk  j  k  «listiogHB  diw  ^  Vanufc  eeclésSâSli^we  4es  B(- 

■lÉuiii  irriTT-*-^*—  JUwdoo.  btett«.  C'est  dans  **  tnoîs  qi» 

ETHAU  ,   béHr.  leur  force ,  Apt*s  1*  teto*a  de  fe  eépilril^. 

lMr<MW>Tn>t9ièniestatioii<lf«  «n  dbknit  hti  nsiB  •éUuurim  k 

toiâiles,  apiik  Wur  «ortie  d'S-  «oM  ée  tfafitri  ijiA  i>f ptMd  i  mk 

55^.  EthtmderaititreTenU  mois  dfe  scpteirfjre. 

|K>inte4ekinerR«i«e.(£«x'->  ETHAHOTH  ,  on  tXBKCfT, 

i3,  *o.>  on   ATHAB0T-S0*«AM ,  vilk 

EvRM.  Rodl»Cv  4'Étbnn  oà  qui  futdonnêe  ^tribudeGiJ. 

Smmoi  se  tetii»    up^  vnit  (>?r/rt.,  33 ,  35.) 

fcrdlélei«oi««»M*esPWis»ii».  etB-BAAL  ,    roi   des  SU»- 

</irf/c.,  i5,  8.)  niens,  pèrede  Jéi-beI,épo« 

BTBAM,  ou  ETHA».  L.^  d'Ad.ab  {3.  K^.,  i6,3.0 

^flkieu.  p«  «.  WW»  «««  *  ETHECA.  Ce  terme  esthti^ 

«on  allait  sowvelrt.  Il  y  arvait  att  /c-.Li.C/    ;.    iJ  ' 

Mête «droit uheviUe nommée    "*«^'"-  «^^^'^J'*''**: '^' 

q*e»-4ia3  croient  qmleaflewes  Ma»",  de  U  ttilfc*  »»J^ 

d'E^n,daDt  ilest^lé  dans  mih.  (a.  fJdr.,  ii^-") 
iePsanme^S,  i5,He»ontamrts        ETHEl  ,    père    de    IS»*»' 

^  les  «atû  d'EWmm.  Fantres  (i .  Par.,  3,  35.)  Ce*  peot-iw 

les  entendent  des  fleuves  violorts  ïe  même  ipi'fitbi ,  «ii  des  br»^ 

«froides,  Suivaùt  la  farte  de  de  l'ariafe  aeDaTid.  (i.  P^- 

l'bébren  EAan qmn^iie Jôrt,  i^.ii.) 
.hml ,  rffcwf-  ETBELBERT,  ouEWtBEBT- 

ETH.Uf  BSBA1TE  ,  le  iB«i»!  t«ia*KeM  en  At(gVteiTe,p«r- 

'^'EtliMi,  fikde  Choai,  6u  du-  -^iiyti  laconrorme  venVanSfî». 

9M,  de  la  tribn  deLéri^'AdelB  tffyrès  la  inort  de  «on  ptrt  If 

{Mbitte  de  Merati.  'H  s'appdait  «hinric.    H   obtint  «n    vrttwf 

mm  IdHlniii,  et  ilpbraitsMb  Bertfae ,  (Hic  liiriqiië  dcCli»"' 

:ce  nom  À  la  tête  de  -[dnsieàra  Ijen ,  rtii  ^t  hriS,  «t  Se  fît  i>»V 

fUumst.    Ëtban   était   un  dA  «h^r  Pim  Btf]  ,  Touché  pat  1" 

^prenôe»  maîtres  de  la  musiqôe  discdun  A  la  pi£bE  de  b  n^ 

dK Temple,  etl'nn  deslHninWt  w>n£patise,'ptttle9exfiorUii(HH 

les  pins  sÉfes  de    son   teinpi.  deLetyrd.lionTtnfed'tiBe  grsn^ 

(3.  Re;.,4<3<0  shiutrti,    -«in'on    «vàit   dof>« 

ETBAN  ,  û\s  de  Shohub,  léi-  ponr  gUDVeraearl  ^  priiK«^ 
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en  mrtmt  de  France,  et  par  les  temps  et  des  Sûdu.  Dn  Inité 

préilicaUonB  S*  uint  Augnstie ,  de  J^sns  à  l'ége  de  donte  ans. 

■pôtre  4'Anglatem.  Depuis  cet  Trois  Kvres  de  l'amitié  spiri- 

Itenrem  raotnent,  le  roi  ElheU  taelk.  La  vie  de  saint  Edennd, 

bert  devixt  lui-même  un  des  roi  d'Anglelerre.  La  gén&togie 

plas  xéW>  prédicateurs  de  von  desroisd'Angleterre,deaguerTes 

TOfsnme,    instruisant,   ezhoiv  du  temps  du  roi  Ëtienoe.  Une 

tant, édifiant  paraesexemples,  r^le pour  desrelif^enses,  qu'on 

'  Mtiasant    des  'églises,    et  ap-  attribuemaliproposà  S.  Augus- 

puyntdeMB  autorité  les  mis-  tin,etqaiportelenomd'AelrMe 

sionnairus  jusqu'à  sa  mort  qui  dans  la  collection  dHolstenius. 

!  arriva  le  â4  février  616.  Il  fut  Son  principalourrage  eut  leHi- 

I  esterrédattsladiapelledeSaint-  roirdela  Charité, diviséen  trois 

Hattin  qui  éuit  de  l'église  de  livres,  pleins  de  maximes  soli-' 

Saint-Pierre  et  de  Saint-Paul,  des  sur  l'amour  de  Dieu,  et  sur 

;  auprès  de    la   reine    Bcrthe  sa  les  autres  vertus    chrétiennes. 

,  femme,  et  de  l'^véque  saint  Le-  Une  partie  des  œuvres  d'Ethel-' 

tard  ,  dont  OB  honorait  autre-  rède  a  été  donnée  par  le  j&nite 

*  foish  mémoire  en  Angleterre ,  Gilbon.Onlestroureaussidans 

'  coBJMnlemeal  avec  la  tienne,  là  bibliothèque  de  Clteânx  et 

'  (bedK,  But.  d'jtngkterre,  liv.i  dans  U  dernière  bibliotlièque 

'  et  X.  Henscfaenius.  fiaillet,  t.  I,  des  Ptres,  autom.  i3.  (Dupin, 

"  24  f'^rier.)  Bibl,   eccï. ,   douzième    siècle  , 

'      ETHELBUAGE,    on    EDtL-  pag.  :i.) 

^  BERGE, suÏDte vielle,  sœnrde        ETHELWEBD.patriceetcon- 

t  siint  Erconwald ,    ou  Archam-  sul.descendantdesroisde  Kent, 

baud,   évéqae  de    Londres  en  vivaitdaasledisiemesiecte.il 

I  Angleterre ,  se  sanctifia  A  la  t^te  est    auteur    d'une     chronique 

\  d'une    communauté    religieuse  qu'on  trouve  dans  le  recueil  des 

,  que  son  frère  établit  dans  un  {listoriena  anglais  de  L'édition 

,  monastère  qu^  avait  fait  bAtir  d'Henri  Savilius ,  à  Londres  en 

i  Barliing,  dans  le  comté  d'Es-  i5gi,  et  à  Francfort  en  1601  : 

:  ses,  A  deux  lieues  de  Londres.  Quoique  trèvebrégée,  elle  est 

.  Elle  fut  bonoi^  du  don  des  mi*  divisée  en  quatra  livres ,  dont 

racles  dès  son  vivant.  chacun  a  son  prolt^ue.  Ethel- 

ETBBLDBITE,  ou  -ETHEL-  werd  ooui  a  laissé  dans  cette 

DRUDE.  J^ojr.  Addrt.  chronique   des  marques  de  sa 

ET1IELBEDE,ouAELREDE,  piété,  et  surtout  de  son  respect 

de  l'Ordre  de  Clteaux  ,  abbé  de  envers  U  Sainfc^i^.  Il  n'est 

Reverbi,  au  diocèse  dTork  en  pas  aisé  de  le  suivre  dans  ses 

Angleterre,  fleurît  vers  le  mi-  époques,  parce  qu'il  ne  les  fixe 

liea  du  deuxième  siècle,  et  mtni-  que  rarement ,  et  qu'il  met  sou- 

mt  rah'irfie.  liaécrit  trente  vent  sons  la  même  des  événB' 

seiWoi».5»  Isrie ,  -mgt-six  du  mens  de  difffRDS  temps.  Soa 
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stlleest  d(w,in^l  et  embw-  ploiieur»  monutbo,  pow«l 

latté.   On  voit  toutefois  qu'il  ses  paroisses  d'eicelkns  am>- 

»tait  envie  de  le  rendre  hariao-  très ,  et  se  montra  toujwm  ac 

nieui ,  et  que ,  pour  loi  donner  ritleelredontableauiinéii". 

plus  de   «race ,  il  empruntùt  undis  qu'il  était  flàa  d*  i* 

«uelquetois  le»  expresrion»  de»  ceur  et  de  cHausace  eaW  w 

uciens  uileius.  {  D.   CriUier  ,  bon».  H  se  refusait  le  nfaaw 

Eisi.  du  ^t.SMr.   et  eccL,  poar  assister  les  pauvres;  cl  Jj» 

tom.  2oO  «^  fwnine  qui  sffige»  lin^ 

ETHELWOLD,    ou    ADEL-  terre  pendant  son  épimpil,' 

WOLD,  évèque  de  Winchester  fit  vendre  çn  leur  ixwa  "f 

en  Angleterre,  naquit  dans  cette  les  vases  et  les  aneiaaa^ 

ville  sous  le  règne  d'Edouard  i.  deux  de  l'élise.  ajoigM'"' 

Ses  progrès  surprenans  dans  les  ^U  et  à  la  cUarité  une  vipl* 

lettres  et  la  vertu  le  firent  con-  et  une  prière  continoelle.  « 

naStre  à  la  tout  où  U  roi  Etfaels-  humilité  profonde,  'J'^P*'^ 

ten,  successeur  d'Edouard,  l'ap-  inaltérable,   une  sévère*»"' 

pela  et  le  retint,  charmé  de  son  neuce.uoe  raodestieeiwiP''' 

esprit  et  de  la  pureté    de  ses  uoe  soumission  p^rf^'^f ,     , 

mœurs.    Le   Roi  étant    mort,  lonté  de  Dieu,  »* '"'Tljiè 

Etbelwold  se  retira  auprès  d'El-  contradiction»  et  des  u"»"™^ 

phège,  premier  évéque  de  Win-  auxquelles  il  fut  «]*',    ^^ 

chester  qui  l'avait  ordonné  pré-  rut  saintement  souj  I«  ^ 

tre,  et  ensuite  dans  le  monas-  d'Ethelrède ,  le  preou*        , 

tère  de  Glassenbury,   sous    la  d'août  de  l'an  984.1'^/^ 

discipline  de  saint  Danstan ,  son  le  Martyrologe  **""*'*•  ^ 

ami.  n  pratiqua  touslesdevoirs  tion  de  lui.  H  fut  ^     ^  J( 

de  la  vie  régulière  avec  tant  de  l'église    de  SaintJ^""      j, 
perfection,  queDunsUnl'établil     Saint-Paul  oà  D"*"  f  ^^ 

doyen  de  la  communauté.  Il  fm  sainteté  douse  aW^^j^^i; 

choisi  abbé  d'Abendon  l'an  964,  pw  U  voie  des  '^^^^  g, 

et  évéque  de   Winchester  l'an  a  été  écrite,   P'*"|^^tieB- 

963.  U  entreprit  U  réforme  gé-  abrégé  par  Alfric,^w»*^jl 
nérale  de  son  diocèse ,  et  la  com-    don ,  vingt  ans  'P'^IVjjj  par 

roença  par  son  clergé.  U  mit  des  ensuite  avec  plM  <»  ^.^^t, 

moines  de  son  abbaye  d'Aben-  Wolstan ,  moine  de  "  ^  ^ 
don  k  la  place  des  chanoines  de  disciple  du  Saint-  (  .^^i., 
sacathédrale,etrenditainsisott.  billoo,  cinquième ««^^jj 
Chapitre  régulier.  11  éuit  infa-  et  fiaillet ,  toni.  ''Lgcft  «■ 
tigable  dans  les  travaux  ,  et  in-  ETHER  ,  on  Jt.""^ 
trépide  dans  le»  danger».  Il  re-  AT^AR.  ^'^"T^Z  d'OO" 
trancha  une  infinité  d'abus,  fit        ETHERIDS.  ^ve^  ^^ 

construire ,  ou  réublir  un  très-  en  Espagne,  et     j  j^'orti'"''' 

grand  nombre  d'églises,  fonda  prêtre,  s'éleveren 
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«onliel'erreDrdeF^xet  â*Ëli-  rîiemin.  Ce  fat  priDcipakment 
pandiu  qui  watenaielit  que  34-  sous  l'empÎR  dn  Grand-Gons- 
»us-Chriat,  eu  tant  qu'homme',  tantin  que  cette  Ethiopie  fat 
n'était  que  Fils  adoplif  de  Dieu.  découverteparleaRonuiiiis,loTS- 
11s  furent  accusas  par  cernai  que  saint  Frutnence  qui  en  fut 
d'eutychianisme.  Ce  fut  pour  se  fait  érèqne  par  saint  Atfaanase , 
défeudre  et  pour  convaiDcre  y  eut  porté  la  lumière  de  l'É- 
leurs  adversaires  de  l'erreur  cou-  vangile  ,  comme  Snfin  le  rap- 
traire,  qu'ils  firent  deux  Uvres,  porte  (Ut.  i,Hist.,  c.  9;  So- 
dans  lesqueb  ils  fout  profession  crate,  Iit.  i,c.  ig^Tbéodor., 
de  tenir  la  doctrine  du  concile  Ut.  i,  c.  23,  et  Sozom,  liv.  x, 
tl'E^èse.  Ces  deux  livres  qni  c.  33).  Prpcope  s'est  donc  vin- 
son  t  fort  confus  et  pleins  de  ré-  blement  trompé ,  lorsque ,  dans 
pétitions,  ont  été  imprimés  dans  son  premier  livre  de  la  gneire 
l£9  antiquités  de  Canisius,  et  de  Perse ,  il  difl^re  la  convenioa 
dans  les  dernières  bibliothèques  des  Ethiopiens  Auxumites  an 
des  Pères.  (Dupin,  Bibl.  eccl.,  temps  de  l'empereur  Justioîen- 
huitième  siècle.)  le-Vieux.  Frnmence  avec  le» 
ETHIOPIE.  Cette  région ,  ait-  clercs  que  saint  Âtbanase  lui  as- 
trefoîs  plus  fameuse  et  plus  socia,  établit  son  siège  à  Anxum, 
vaste,  est  aujourd'hui  contenue  ou  Axnme  qui  était  d^à  la  mé- 
entreleqnaranteH:inquièmeetle  tropole  civile  de  ce  royaume, 
soixante-quatonième  degré  de  Depuis  ce  temps-là  il  n'y  eut 
longitade ,  et  entre  le  qnator-  point  d'autres  évéques  que  ceux 
zième  degré  de  latitode  méridio-  qui  y  étaient  envoyés  par  le  pa- 
nak  et  le  seiiième  de  latitude  triarcfae  d'Alexandrie.  Qne  les 
septentrionale.  Ses  bornes  sont ,  Ethiopiens  ne  pensent  point  & 
au  septentrion  ,  la  Nubie  et  l'Ë-  se  donner  on  patriarclie  de  leurs 
gyple;  à  l'orient,  la  mer  Roage,  docteurs,  dit  lequarante-deniiè- 
la  cAte  d'Ajan  et  le  Zanguebas;  me  canon  arabique,  ni  à  s'en 
au  midi ,  le  VonoBmagi  et  la  Car  choisir  un,  parce  que  leur  pa- 
frerie;  à  l'occident,  le  Congo.  Ce  triarche  est  sous  la  dépendance 
pays  n'a  point  ét^  connu  des  de  celui  d'Alexandrie ,  et  que 
Boniains ,  excepté  l'Âbjsnnie  ,  c'est  à  lui  à  nommer  et  à  ordoo- 
ou  royaume  du  grand  Negus,  ner  le  catholique  qui  lui  est  in— 
que  quelques  uns  ont  pris  pour  férienr,  et  qu'il  n'a  aucun  droit 
l'Ethiopie  même  ,  quoiqu'il  n'en  d'établir  desmétropolîtaÎBscom- 
soit  qu'une  partie,  et  dont  nous  me  le  patriarche;  il  en  a  bien 
devons  parler  ici;  Auxuve  en  les  honneurs,  mats  il  n'en  a 
est  la  métropole ,  selon  Anien ,  point  le  pouvoir.  Ce  catheliqae 
qni  ajoute  que  ce  pays  est  borné  estdoncmétropoIitaindesEtbio- 
par  la  mer  Rouge,  sor  laqneUe  piens,  mais  ce  n'est  que  comme 
il  a  un  port  nommé  Adula  qui  vicaire  du  patriarche  d'Atexan- 
en est  éloigné  de  huitjours-de  drie.  Ilya«ncoreaneautrerègU 
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q^u'il  de*ût  obwrver,  c'est  de  tnoui  cité  «î-deMia»  porto ,  fM 

jie  poavoîr  oido«nei  plu  de  s'il  anriTa    qu'on    nwpmhte  u 

«ept  évéqass  daas  tonte  ta  dé-  coiuile  mr  les  t«nMB  detEnfôc 

rdaace.  Les  ËthiopUu,  dit  ■omaia ,  le  pitrurclMS ,  ou  a- 

Reuuidot,   de  Alex.    Pa-  tholiqoe d'Ethiopie,  anr*-lel>> 

triarch.,  n.  ii>6,voulureat  obli-  tiàmeiaagdaiisraXBei^iléeafn 

KBrUnrmétropoliUin,  datemps  le  utholique  de    Perse    et  4e 

du  patriarche  d'Alexandrie ,  Ga-  Indes.  Cependant,  i|maiqn'il  fc  . 

briel   iacick,    d'ordonner  plus  perniis  à  ce  atlu^ûpw  d'oriof  I 

de  sept  érêques  ;  ce  qu'il  refusa  sec  sept  évéques,  nous  ne  tant- 

constamment ,  parce  que  ç'aup  voru  point  \a  villes  où  ils  pb>  | 

mit  étÂ  contre  l'aucienne  cou-  çaient  leurs  ti^jes.  H  est  ^w 

,tnme,  et  la  loi  qui  le  défend,  arrivé  souvent  qu'il  u'j  a  «* 

de  crainte  que,  s'il  y  avait  dans  aucun évéque dans eep«jS,BÙ 

l'Ëglise  d'Ethiopie  douze  évè-  seulement  quelques  pritm,)»' 

qnes ,  nombre  que  les  Orientaux  tout  loisqae  le  patrisBcbc  d'I- 

requièrent  pour   ordonner   un  lexandrieacené  d'y  encavoTO 

patriAFcbe,  ils  ne  secouassent  le  comme  il  est  pliuieun  Eoîs  l^ 

joug  de  l'Église  d'Alexandrie,  et  rivé.  Nous  marquerons  ces  n- 

n'élusscDt  un  patriarche  ;  de  ià  cances  du  «ége  d'Ethiopie  du) 

il  est  arrivé  qne  ks  Etliiopiens  lerecensementdeaeapateiaicba 

onttoujoursenUméme  créance  au  catholiques, 
que  les  patriarches  d'Alexandrie 

Îui  les  envoyaient  et  qui  les  or-  MéUvpolàaiitt   itÉdMipii  **^ 
[>nnaient  ;  et  c'est  pourquoi  le  goant  A  j^ia^K- 

nége  d'Alexandrie,ayaDt  été  va- 
cant près  de  quatre-vingts  ans ,         i  ■  Frumence.  C'est  à  Vtt  <pe 

s'élant  rempli  que  par  un  pa-  cette  nation  ac  croit  leiei^ 

tiiarche  jacobite  ,   ces  peuples  de  la  foi  en  Jésos-Cbnst.  Ftj^- 

M  sont  accoutumés  à  rejeter  la  Fbdmekcb. 
foi  du  concile  de  Chalcédoine ,        Théophilef  aiien.  (PhiW.' 

et  ont  depuis  fait  schisme  avec  liv.  3,  n.  4-  )  r  ^^  qu'il  connti^ 

l'Église  romaine.  Tout  le  monde  ksSabéens,  et  qu'il  visita  lesH»- 

•ait  les  vains  efforts  qu'ont  faits  mérites  par  l'ordre  de  l'ecnp»- 

les  rois  de  Portugal  et  les  souve-  reur  Constance  ;   qu'ensaîu  ^ 

jains  pontifes, pourramenerces  passa  en  Ethiopie  poarenhÎR 

Cuples  à  la  foi  de  l'Église ,  en  revenir  Frumence ,  mais  iaa'*' 

ir  envoyant  des  missionnaires  lement ,  le  Roi  s'opposant  à  *» 

cordeliers  et  jésuites  ;    mais  il  retouf. 
dut  attribuer  leur  peu  de  suo*        Ludolphe  et  h  père  Vauleb' 

oèa  il  la  profonde  ignorance  de  Dominicain  ,   aoiis  ont  donné 

cette  nation.  Pour  ce  qni  cou-  chacun  une  liste  des  aocceSM*»! 

cerne  la  dignité  de  ce  métropo-  de  Frumoice  ;  oeloi-o ,  daas  son 

litain ,  le  même  canon  que  nous  hi*tMiedeVBgUsed'Alew>dnc> 
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en  compte  jmqa'ii  Seqnodioit ,  g^&ùç  p«nai  le»  EtHûopicfS  > 
qui  siégeait  to.  1670,  c^t  feiw  ;  ut/M  il  M  pnt  réunir. 
celui-là  reot  qa'il  n'ï  en  ait  «9  i4-  Geoi^ia ,  jfcobi^ ,  «« 
«{UequMK-viogt^iiio^ejaiqa'eB  uga.  11  s'attira  I4  Ijmdc  din 
i6i3-  H  y  en  aurait  doncea,  Etkicyiuv p*iï  n  nuavaiif.ciHt- 
9ehu)IepèieVai)ikb,  cim^iaule-  daite,  et  fat  obligé  de  aereti^ 
sept  depuis  t$i3  jxaqu'eu  1670,  en.  ^ptcaù  ilfitf.mif  en  pri- 
ée qui  n'a  pas  d'"ppweace.  Non*  un. 

toaniiieroQs  ici  cei^x  qfu  nous  i5.  Hiebel)  JMvbitet  Kmi  \§ 

I^COUTeroD*  d«iis  le  caleodricT  d«  patjciaidiw  GÀriel,«D  ««3a.  L^ 

çfttte  Ëgliae ,  soit  qu'il»  «ieot  ét4  191  d'EtkUipie  ne  p«t  J4vm>  9^ 

orthodoxes,  soit  qu'ils  soient  leoir  de  lui  qu'il  ordioi^t  cUi>f 

VKHts  bois  de  l'Église  romaine,  «on  iwfawrae.  plus  d«  lèpt  é^lh 

3.  CAiw  )  dont  les  Éthiopienf  qnef,  a(«  de  (c  sonstawe  w 

Coni  la  tète  le  3  d'héd»  ■  c'^tr  p«tinwxli«  d'ilezandrie. 

i-dire  vj  ao*««ibn.  16.  Kilms ,  j^iDo^ite ,  tranfC^ 

3.  ilauiMir«,sixic9ie  JB«tAtt|  4»  «ége  d« F»a •  contre  b  «Mii- 

3 1  janvier.  ttiiae  des  jac^dHles  qui  ne  tffw»- 

4  ■  B«ithâleoù .  piemt«i  Gim-  fâiùent  janwis  lews  éy^llgs.  1} 

bot ,  7I)  avril.  fnt  dépc4é.  . 

5.  Jkan,    Ti»gt-^nquttem  17.  Istmc,  nwint  de  la  Laûi* 
QiBibot,ao  mai,  deSaiat-Antoîne,  «cdonsé  pK 

6.  Jacqves  ,    dixn-MVwiiMll  le  patriarche  Jea»  «n  laog,  fut 
NiMMi  i3a<oût.  reçu  très-honorablçinent  di|  r^i 

•].S...  ortibodpxe,e|iTo^p*V  jÛibelaquile  conduisît  dai)S  sa 

osdw  de  l'empereur  Justiateo.  upitale  ,  nonuq&  RadaC* . 

8.  Cyrille,  jacobite,  env^j^  18.  Hicliel  m,    oïdann^  pw 
paf  le  patriarche  Benjamin  Jean  ,  patriarche  qattre-^vinj;!- 

9.  Jw>,  jacobite,  vert  l'An  neuvitoic,en  l454'  (Uani^qrit 
Kai ,  ordonné  par  le  paMi^rcha  d«  U-  flenandot-J 

Joieph.  i9.JMathieu.  (Dipthiqwfd'R- 

10.  Pierre,  jacobita,  envoyé  tbtopi« t    raH>or^    pf   1a- 
piV  le  patriarche  CAoïe.  Le  siégr  dolpilie.) 

'  vaqoa  après  sa  mort  jusqu'au  ^.  Salana.  (Ibid.) 

4l^vant(    c'ctt-ji-dire    pendant  ai.  Jacob. 

soixante-dix  ans.  22.  Bartbélpiui. 

11.  Daniel,  «nvnyé par  l/f  p«.<  33.  Mich^ui. 
triinJ»sPhiloMiéeT«tiran^.  %i.  l«m- 

la.  ÏAïuil ,  on  CyiiUe ,  j»!<  aS.  Jean. 

c«biU!,  «a  bûUm  d«  o«si4in«  9^  Ma?c. 

liicte.               *  »7.  Joseph ,  vers  le  comntçn- 

|3.  Mf^,  j)tcelHtereaT<i]é  ovntnt  du seitième «Jicle. 

at  qrAooMJ  PM  1»  palmB^V  Cj'  a8.  Pierre  11  prit  part»  «ptrp 

riUe  u.  Il  voulut  ab*ltr  ]*  poly-  le  tm   Mena*»We  qw  frw"- 
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sait  l'Église  rotnaine.  11  moamt  plus  particalièrement  dans  ses 

dans  la  bataille  qui  se  donna  relations  de  l'Abyssinie,  ce  qui 

entre  l*héritiev  de  la  couronne  regarde  les  ivêques  de  cette  n*- 

et  le  fils  naturel  de  œ  Roi,  nom-  tion  d'aujourd'hui  ;   il   ctit  «jœ 

më  Jacques  ,    qu'il    avait    fait  lorsque  le  roi  d'Ethiopie ,  nom- 

nommer.  m^  Basilide,  pers&»itaît  le  plis 

3^.  Siméon ,  sous  le  roi  Sus-  violemment  le  patriarche  Men- 
oède  qui  succéda  à  Zadenghède.  des  qui  avait  été    envoyé  de 
Roe  put  répondre  aux  jésuites  Bomè  ,  ses  compagnons  et  tons 
qui  disputèrent,  dans  une  confè-  ceux  qui  tenaient  la   foi   ortbo- 
rence  avec  lui ,  sur  les  deux  na-  doxe  ,  cette   Église  était  expo- 
tnres  eu  Jésus-Christ;    ce  <jui  sée  aux  plus  affreux  scandales. 
douna  occasion  au  Bai  de  donner  Qu'un  certain  muletier  de  Nu- 
un    édit     portant    obligation  ,  bie  s'y  était  donné  pour  patriar- 
sons  peioe  de  mort ,  de  recon-  cbe  envoyé  d'Alexandrie  ,   et  y 
naître  en  Jésus-Ciinst  deux  na-  avait  fait  hardiment  tes  fonc- 
tares.  Siméon  fit  tous  ses  efforts  tions  sacrées ,  quoiqu'il  ne  fût 
pour  rappeler  ce  prince  et  l'ame-  revêtu  d'aucun  caractère;  que 
ner  i  son  sentiment ,  le  menaça  plusieurs  Égyptiens  l'avaient  le- 
et  conspira  même  contre  lui;  connu  pour  ce  qu'il  était,  et  qne 
enfin  il  fut  tué  dans  une  sédition  le  Roi  avait  été  obligé  de  l'exi- 
avec  ses  complices ,  et  sa  tête  1er  dans  l'Ile  Detto  ,  comme  il 
exposéeen  public. (Zfurfo^.^rèf  le  méritait.  On  en  envoya  ausst- 
Balt.  Telles.)  t6t  un  antre  d'Alexandrie,  maà 

3o.  N ,  homme  ignorant  c'était  un  homme  si  cairoBipa, 

et  méprisé  d'un  chacun.  Il  fut  que  les  Abyssins  ne  parent  soof- 

déposé.et  AlphonseHendeimis  frir  ses  scandales;  ilaïailatec 

à  sa  place  par  le  pape.  lui  sa  femme  et  les  enfans  <^'>\ 

3t.  Harcii,  Copte,  envoyé  avaîteusd'elle.  LeRoiluidoona 

d'Alexandrie    pour    remplacer  pour  prison  un  rocher  escarpé 

Hendez.  Il  voulut  persuader  au  de  tous  câtés  et  inaccesàble.  Ba- 

Roi  de  faire  mourir  ce  jésuite  et  silide  envoya  encore  à  Alexut- 

ceux  qui  l'accompagnaient.  Il  drie,  pour  demander  au  patriai^ 

alla  en  Ethiopie  avec  un  lutlié-  che  un  métropolitain  plus  réser- 

rien  allemand ,  nommé  Fierre  vé.  Les  catholiques  romaiDs  qm 

HeyIinL  de  Lubeck.  se  trouvaient  alorsdans  l'Egypte 

3a.  Jean ,  vers  l'an  i65i.  et  en  particulier  le  père  Aga- 

33.  Marc  111,  déposé  pour  sa  tbange,  capucin,  allèrent  voir 

mauvaise  conduite.  \e  patriarche,  et  le  prièrent  d'a- 

34-  Michel ,  vers  l'an  1662.  voir  ^rd  à  la  triste  situation 

'  35.  Gabraïus,  que  plusieurs  de  l'Ethiopie,  qiii  était  ea  dan- 

de  nos  Européens  ont  vu  en  ger  de  perdre  entièrement  la  foi, 

Egypte.  et  d'y  nommer  un  métropoti- 

M.  loachim  te  Grand  raconte  tain  digne  de  cette  cba^e,  écLû- 
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t( ,  honnête  horame  et  capable  pourvu  qu'ils  le.  fissent  secrète- 
de  réparer  le  mal  que  ses  prédé-  ment  ;  mais  les  moines  du  pays 
ceSseuTS  y  avaient  fait.  Le  pa-  en  ayant  eu  avis,  firent  grand 
triarche  parut  entrer  dans  leurs  bruit  après  la  mort  du  Roi  qui 
vues,  il  leur  désigna  un  moine  arriva  vers  l'an  1716.  On  arrêta 
nommé  Marc  qui  se  fit  accom-  ces  ntissionnaires ,  et  on  les  pré- 
pagner  dans  le  voyage  du  luthé-  senta  au  nouveau  Roi ,  en  pré- 
rien altemaad  dont  nous  avons  sence  du  métropolitain  qui,  les 
déjà  parlé.  Ce  fut  par  leur  insti-  ayant  questionnés  sur  leur  mis- 
gatioa  qu'étant  ariivés  à  Sua-  sion  et  sur  leur  créance,  les  con> 
qnen,  port  de  la  mer  Rouge  ,  damnèrent  à  être  lapidés ,  s'ils 
deoAcapucins  furent  tués  par  ne  rejetaient  le  concile  de  Chal- 
les  Turcs  en  i638,  et  que  trois  cédoine.  Ces  saints  religieux 
autres  qui  avaient  déjà  pénétré  souffrirent  ce  martyre  avec  joie, 
en  Ethiopie,  eurent  la  tète  trao-  comme  nous  l'apprenons  par  les 
chée  par  l'ordre  de  Basilide  qui  nouvelles  publiques  de  1 710  ,  le 
fit  aussi  mourir  Claude,  sou  17  février.  { Gai.) 
,  frire ,  avec  un  grand  nombre  39.  Abdelmessia ,  moine  de 
d'orthodases, sans  épargner mè-  Saint-Paul,  eiTaile,  sur  la  mer 
me  le  sexe.  Cependant  ce  Marc  Ronge,  en  1730. 
ne  valant  pas  mieux  que  les  au-  ^o.  Chrystodule,  ci-devant 
très,  fut  relégué,  sur  une  mou-  évêque  des  jacobites  de  Jérusa- 
tagne,et  on  lui  donna  Michel  lem,  ayant  été  chassé  de  ce  siège 
pour  successeur.  en  1718,  obtint  du  pati-iarche 

36.  SeDodius,  c'est  jusqu'à  d' .Alexandrie  le  siège  métropolî- 
lui  que  le  père  Vansleb ,  domi-  taind'Ëthiopie..LettredB  Caire 
nicain,  compte  cent  seize  mé-  au  père  Le  Quin,  1730.  (On'sru 
tropolitains  depuis  saint  Fru-  christ.,  tom.  3,  p-  64»  elseq.) 
mence;  mais,  comme  nous  l'a-  ETHNAN  (hébr.,  don,  ré- 
Tons  remarqué,  cela  ne  nouspa-  corr^jente),  filsd'Assur  et  d'Bar 
ratt  pas  exact.  laa.  {i.Par.,  4i  7-) 

37.  Ha» tv,  siégeait  en  l'an  ETHNARQCE,  Ethnardia. 
1698,  1699  et  1900,  lorsque  c'est-à-dire  prince  d'une  nation, 
M.  Charles  Poucet,  médecin  de  dépendant  d'un  roi  supérieur. 
Paris,  fut  envoyé  dans  ce  pays  Arclielaùs  ,  fils  d'Hérode,  fut 
parle  roi  de  France  Looisxiv.  nomméEthnarquede  Judéepor 
Ce  Marc  fat  aussi  déposé  pour  Av^nste.  (  Josèphe,  antiq.,\.  17, 
sa  mauvaise  conduite.  c.  i3.) 

38.  N ,  trois reKgieui  de  ETHHOPHROKE,  £(ftno- 

VOrdre  de  Saint-François,  nom-  phron.  Les  ethnophronet,oa-pa.- 

més  Libérât  Wair ,  Michel  Pie  et  ganisans,  sont  iea  hérétiqnesdu 

Samaelde  Biumo,  entrèrenten  septième  siècle  qui  joignaient 

Ktbiopie  pour  y  annoncer  la  foi  les  cérémonies  du    paganisme 

en  1 7 1 1 .  Le  Roi  le  leur  permit ,  avec  la  profession  du  christià- 
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oûnu.  (f^oyaz  utn  IsaJik-i  ilvitUglpire  i)eDiea,et  3ésw 

XAscÉn  f  iiViw  ^M  Bdréfie» ,  qni  ébit  debout  i  W  droite  de 

11.94.  >  Dieu  Kapëie.  Aassitât   il  »'é- 

ëTIÉNNS  (  uimt  ) ,  ^rani«(  cria  1  «  Jevois  les  deux.  ouTeits, 

diacre  «t  presaiw  martyt,  fiLt  <•  et  le  Fib  de  l'boaune  .qai  «H 

cboisiavecuxaiitiet  paEle«di>»>  f  debout  i  U  droite  d«  Dieu.* 

cibles  de  JÀn^lein ,  au  ram^  Ce«x  qui  l'euteudirent  firent  de 

meacc«entdel'ÉgbM>^urad'  gjnuds  cm  oonun^'ils  cuskiiI 

miaistncr  les  bicni  du  fidèle*  enteada  des  Ua^thêmcs  ;  ils  > 

(pu  {Uimt  pour  len  «d  com-r  jetèrent  sur  lui  tons  ensenoblci 

BOOD ,  et  poui  les  di«tiibuer  à  le  tralaèrent  Iiors  d^  la  TiUe  de 

chacun  selÂa  tan  besoin.  Oa  oe  Jénualeu  à  câté  du  cbemit  ^ 

saitfSilelicudesanaissaBu,  ai  Cédar  où  ils  le  lapidèrent  tawbt 

SOB  dg»,  ai  le  tetaps  auquel  il  qu'il  prijût  pour  eux.  Irf;  doc- 

s'attaèbe  è  Jésus-Cbrirt.  Oa  wit  tew   GaïuaUeL  &(  inorter  m» 

■euleneotquec'jtaituaboKittte  corps  à  une  terre  qu'il  araiti 

plein  de  foi  et  du  Sauil-£sprit,  wpt  lie«M  de  JàiusiWni  ,  «tqoi 

qui  faisait  ds  gnads  nindes  s'appdsit  de  *oa  nom  Caphar*     ^ 

iwnntlapev^,etqniprècbait  Gainale.  Oa  la  lait  daws  uatt- 

l'Ëvangile  avec  an  aile  difin.  «letiirs ,  ou  graBd  tombeau  ^u 

Ce  fat  ce  qui  tai  attira  ta  baine  reafennait  phtaàeurs  grottes,  sa 

des tnoemîsdelafo).  Quelques  petit<SGa,TeiToàlées,elpn>pi»^ 

ans  de  la  ajrittfjague  des  afiV'i^  loent   ma^oa^ées.    On   àttûA 

ebis ,  c'est4rdiM  de*  juifs  qui  pout  lui  celle  qui  était  la  plt* 

aTâient  é\&  eaiiDenéa  upti&  4  ovicatele,  et  tl  ydeoMua  CK^ 

Reoieet  miacasaîte  ea  tibrarté,  peadutycspacc  dipr^d^C^ 

ceux  delà  province  de  Cyrèae  cent  quatre^ingtstat,  jiuqv'l 

en  Libye,  ceux  d'Alesandrie,  de  ce  que  Lucien,  ptétre iiVïftVix 

la  Cilicie ,  de  ri5ie ,  dlsputajent  de  Jérusaleia  et  cuié  de  Cafsui- 

avec  lui  :  et  cooiine  ils  ae  poa>  Gamale ,  fut  averti  eq  soage  do 

vaient  résister  à  la  sagesse  et  i  lieu  où  il  était  par  le  doclew 

l'espiit  qui  parlait  ee  hii,  ils  Gamaliel,  sousle  règne  dacn- 

suitornèicat  dei  gens  paurleor  peieur*  Tbéodoie-k-jeoae  * 

faire  dira  qu'ils  l'avaifiRtentcB-  Qoaonus  ,  Van  4>S>   ■*»  *'*' 

du  blaep^mer  ooatjre  Uoïse  «t  d^i,  trainine  jour  de  dcctnr 

contre  Dieu.  Le  peuple  s'émut  hn,  4W  U*biùt  kenrasdaMii' 

et  traîna  Étiesne  au  conseil,  li,  Gamaliel  tw  déclan  prenùèff- 

il  rêpoadità  ses  accusateurs  par  ment  ou  était  sea  corpf ,  fV* 

nnloagdiscaaisoùil  téaioigna  celui  de  «on  ^Is  Ibibas ,  enssik 

^'abord  S0O  respect  peur  les  aa-  celui  de  salut  Étienae  et  ai» 

etcHs  patriarcbës ;  il  apostropha  deMcodèretd^aaqie^siiai 

easuite  ses  anditeun  en  ka  ap-  otaityr  était  réduit  ea  ccndnt. 

fwlaut  des  têtes  dures  et  ittfleiif-  excepbé  les  os  qui  le  troaH'V' 

Uee;  et  levant  les  yeitx  au  ciel  tout  entiers  el  dww  leur  sil*)*' 
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tïon   aatVKlle.    On  en    kua  HL 'BiiVttf  t.  a,» $ia&.t.  F'qj-es 

Suelqoes  uns  une  1m  cendres  anaii  l'article  de  «ûst  C^pries , 

ans  le  min»  lieu  ;  et  l'on  trans-  touchant  ta  dispute  ATecl'ËgUse 

porta  le  reste  à  Jétiiialem  dans  roniaine.  ) 

Valise  de  SioB,  d'où  il  s'en  est  ETIENNE  n, socoSda le  aSâe 

r^pandndirersesportionsendiC-  mats  75a  à  Zacharie.  Son  poi^ 

férens  pays.  On  fait  b  fètc  pria-  tificat  n«  fut  que  de  trais ,  ou 

cipale  de  saint  Étien&e  le  ab  dé-  quatre  jours ,  d'où  vient  que  U 

.ceinbrej  et  celle  de  son  inren-  plupart  des  anciens  auteurs  ne 

tion  le  3  d'août,  {f^oyez  les  l'ontpascomptépamilecppes. 

Actes  des  apâties ,  chap.  &,  7,  ou  l'ont  confonda  avec  Ëtien- 

M.  de  Tillemont ,  à  la  tête  du  se-  ne  111  qui  tint  U  siège  apns  lui , 

cond  tome  de  xs  Mém.  ecchU.  maisque  l'oDappeUeÉtienneu. 

BaiUet,  36  décembre  et  3  août.  )  ETIENNE  III ,  Koœain ,  fut 

„  mis  soc  le  siège  apostolic|ue,  Van 

,    ^^  '  752  ,  le  29 ,  ou  le  3o  dÀ  mars. 

ETIENNE  I"  du  nom  (saint),  Au  commencement  de  son  pon- 

pape  et  martyr,  était  Romain  d«  tifîcat,  Astolfc,  roi  des  Lom- 

naiasance.  Il  fut  diacre  ions  les  buds,  voulant  assujèlir  U  ville 

papes  saint   CkwneiUe   et  saint  de  Borne,  l'obligea  de  se  retirer 

liuce-  Il  succéda  A  ce  dernier  le  en  France  ven  le  coi  Pépin,  qu'il 

10  d'avril  de  l'an  a54.  Ce  fnttk  sacra  l'an  ^54 ,  avec  tau  enfaos. 

son  temps  que  s'éleva  la  fameuse  Ce  prince  pas»  ensuite  en  Ita- 

dispute  touchant  la  validité  du  lie ,  assiégea  Aat<^e  dans  Pavia , 

Juptéme  des  hérétiques,  que  etle  filsonmettreàtoutcequ'U 

•tint  Cyprien    prétendait   être  voulut.   Haiit  Pe^nn  n'ent  pas 

nul,  et  que  satst  Etienne  sou-  plutAt  repassé  les  monts  »  que  le 

tenait,  avec  raison ,  être  valide.  Lombard  alla  mettre  le  siège  de- 

Le  saint  pape  ne  vit  point  finir  vaut  ftome.  Etienne  écrivit  ani- 

cette  fii&iise  contestation  ;  car  sit6t  trois  lettres  des  pliu  près*- 

ilmoomtmartyrle  a  aoàta57,  santés  à  Pépia  qui  rapassa  tM 

après  trois  ans   Irois   mois  et  Italie ,  et  contraignit  Astolfe  de 

vingt-trois  jours  de  gouverne-  donneràl'ÉgUsedeflom«l'ezar- 

ment.  On  fait  sa  fête  le  a  d'août.  cbBtdefi«venae,oatee  btteires 

On  lui  attribue  deux  décrétalei  qu'il  avait  usurpées  sur  elle, 

qui  ne  sont  point  de  hii.  Ses  a^  Etienne  mourut  le  a6  d'avril 

tes,  publiés  par  Snrius ,  n'ont  ^67 ,  aprts  avoir  gOKvemé  cinq 

point  grande  autorité.  (On  peut  ans  et  un  mois.  On  a  sept  letbM 

voir  saint  Cyprien ,  ep,  66 ,  67 ,  do  ce  pape ,  d«nt  il  y  en  a  WM 

74  ■  75.  Baroniui,  i  l'an  356  et  écrite  à  Ptpin  an  nom  de  saint 

357.  Le  père  Papebrocfa ,  dans  Pierre,' qû  paraît  supposée,  et 

ion  Effort  chronologiqua.  H.  de  d'où  style  twM  différent  des  au- 

Tillemont,  dans  le  quatrième  très.  Cas  letlace  sont  éktqttenlM 

folaine  de  mos  Mém.  eccUiiatt-  et  fortes.  H  y  a  auMi  quatre  peiv  ■ 
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▼ïléges  Bccoidéi  à  l'abbaye  de  monastère.  Etienne    écrivît  en 
Saint-Denis  qui  partent  le  nom  Franc»  pour  demander  des  évê- 
dn  pape  Etienne,  et  nn  recneil  ques  qni  râlassent  dans  nn  con- 
de  quelques  constitutions  cano-  cile  les  affaires  des    Eglises  de 
nîqnes  qn'ilfitàCressy,poarré-  Rome.  Il  en  vint  donze  qni  j 
pondre  aux  questions  qui  lui  tinrent  nn  concile  avec  les  ^ë- 
avaient  été    proposées  par  les  ques  dltalîe ,  dans  lequel  on  dé- 
moines du  monastère  de  Breti-  clàra  nulles  les  ordinations  qni 
gny.  Ce  recueil  contient  dis-  avaient  élé  faites  par  Coostan- 
neuf  réglemens,  la  plupart  tir^  tin.  On  y  soutint  aussi  le  cnlie 
des  décrets  des  papes  et  des  con-  desimagescontre  le  concile  tain 
ciles  piécédeas.  Dans  l'onzième  en  Grèce.  Etienne  ent  aussi  qn^ 
de  ces  réglemens,  Etienne  pa-  qnes  différends  avec  Didier,  rai 
rat t' insinuer  qu'on  peut  donner  des  Lombards,  pour  l'ardierè- 
validement  le  baptême  avec  dn  chéde  Bavenne,  et  tnonrat  k 
vin ,  faute  d'eau ,  dans  un  cas  de  i  "  février  773  ,  après   trois  au 
nécessité,  puisqu'il  dit  des  en-  cinq  mois  etvingt-sept  joande 
fans  baptisés  de  la  sorte ,  infan-  gouvernement.  On  a  trois  lettres 
tet  tic permaneant  in  ipto  bap-  de  lai  danslaco\lectioD  descan- 
limto.  Valafrïd  rapporte  que  ce  ciles ,  et  deux  dans  le  code  Ct- 
pape  introduisit   en  France   le  rolin.   Il   eut  pour    soccessenr 
chant  romain ,  et  cela  parait  par  Adrien  1"'.  (  Acasiase-  Baroninf , 
les  capitulaires  de Charlemagne.  an^68.  Dupin,  huitième àèâe-) 
Nous  avons  encore  nn  mémoire  ETIENNE  V,  ])ape,ItainaiB, 
dans  lequel  Etienne  dit  qu'étant  successeur  de  Léoa  in,  vint  en 
malade  à  l'extrémité  dans  l'ab-  France  d'abord  après  soncxalta- 
baye  de  Saint-Denis ,  il  se  fit  tion ,  et  sacra  à  Reims  Yempe- 
porter  sous  les  cloches  pour  de-  reur  Lonis-le-Débonnaire ,  avec 
mander  la  santé  à  Dieu ,  et  que  sa  femme  Hermengarde.  11  le- 
dans  une  vision  qu'il  eut ,  il  fut  vint  à  Rome ,  et  y  mounit  peu 
gaéri  par  l'intercession  de  saint  de    temps    après   son    retour  ■ 
Denis  qui  lui  apparut  entre  saint  n'ayant  tenu  le  Saint-Si^ge  qoe 
Pierre  et  saint  Paul.  (  Baronius,  sept  mois  et  on  jour  depuis  It 
^Sa.  Adon,  en  ta  Chron.  Anas-  sa  juin  de  l'an  816  jusqu'au 
tase.  Dupin,  huitième  siècle.  2a  jaNvierderan8i7.Pascluli*' 
ÉTIKNHE  IV,  Sicilien  de  na-  lui  succéda.  (  Baronins ,  à  l'an 
tion ,  fut  élu  pape  le  5  août  768,  816.  ) 

après  que  ConsUntin ,  frère  de  ETIENNE  VI ,  dit  auparavant 

Totoa,  dnc  de  Népi ,  que  ce  set-  Basile,  éuît  Romain.  H  succéda 

gnear  avait  intrus  par  violence  à  Adrien  ui,  le  aSjuîRet  de  l'an 

eurU  Saint-Siège,  eukétéchas-  SSS.Ildéfenditlespapessespié- 

sé,  et  qu'un  nommé  Philippe,  décesseurs   avec    beaucoup    de 

fxétn  et  moine  qui  avait  aussi  force  contre  Photius ,  et  déclan 

âé  an ,  se  fut  retiié  dans  son  nulles  les  ordinations  qu'il  avait 
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faîtM.  n  reconnut  Gui,  duc  de  vèqoesdeNailKuuiejniaisVaae 

Spolète  ,   pour  roi  d'Italie ,  et  et  l'autre  paraissent  snppoiéetj 

pour  Empereur,  après  la  mort  (Platine.    Earonius ,   an,    Sg^. 

de  Charle»-le4ros  qui  arriva  eu  DuChéne.LonisJacob,ifi^&'o(Â. 

888.   n  mourut  le  7  d'août  de  pontif.  Dupin ,  neuvième  siècle.) 

Van  8gi  ,  après  six  ans  et  qua-  ÉTIENMË  VIII,  fut   élu    le 

torze  jours  de  gouTememenl.  i"  février  939,  gouverna  deux 

On   a  quatre  lettres  de  lui  :  la  ans  un  mois  douze  jours ,  sans 

première ,  à  Basile  le  Macédo-  rien   faire  de    mémorable ,    et 

nien,  empereur  d'Orient,  contre  mourut  le  13  mars  931.  (Baro-r 

les  calommies  de  Photios ,  au  su*  nias ,  etc.  ) 

3et  des  papes;  U  seconde  et  la  ETIENNE  IX,  Allemaud.fut 

troisiëuie  aux  évêqoes  grecs  :  il  élu  le  i  "  septembre  gSg,  goi^ 

-y  d^dare  nulles  les  ordinations  vema    trois   ans  quatre    mou 

fûtes  parPhotius;  laquatriè-  quiniejouTS.etmourutleiSjaB- 

me  ,  à  l'évéque  de  Metz,  dans  vier943.  U  était  parentde  l'em- 

laquelle    il  décide   qu'on  peut  pereurOtbon.  Il  soutînt  le  parti 

donner  les  Ordres  sacrés  à  un  de  Louis  d'Outre~3fer,  roi  de 

clerc  qui  a  perdu  un  doigt.  On  France ,  contre  ses  sujets  rébel- 

a  aussi  un  fragment  d'une  lettre  les ,  et  eut  lui-mèioe  beaucoup 

écrite  i  Foulque,  archevêquede  à  souffrir  de  la  part  de  quelques 

Beiins,en  Ëiveurde  Teutboldua,  uns  de  ses  propres  sujets  qui  le 

au  évèque  de  Langres.  La  lettre  traitèrent  indignement  ,  et  le 

(Tui  porte  son  nom  eo  faveur  de  défigurèrent  par  les  coups  qu'ils 

l  Église  de  Narbonue  contre  celle  Ini  donnèrent  sur  le  visage;  ce 

de    Tarragone,   est   une   pièce  qui  ne  l'empêcha  point  de  tra- 

fausse.  (Du  Chêne, /^ledcj/'fl-  vailleravec  zèle  pour  le  bien  de 

pa.  S.  Antonin.  Sigebert-  Onur  l'Église.  (  S.  Antonin.  BaiODios. 

phre.  Dupin ,  neuvième  siècle.  ]  Ciaconius,  etc. }  ■ 

ÉTIEHNE  VII ,  fut  élu  le  a  de  ÉTIEHNE  X ,  appelé  anpar»- 

nui  de  l'an  896.  Il  ne  gouverna  vant  Frédéric,  frère  de  Gode^ 

que  trois  mois,  pendant  lesquels  froi-le-Barhu ,  duc  de  Lorraine, 

il  déclara  nulles  toutes  les  ordi-  fut  élu  le  a  août  10S7,  et  mou- 

nations  faites  par  Formose,  qu'il  rut  le  sgmars  10S8,  après  un 

fit  déterrer  et  jeter  dans  le  Ti-  gou>ernen)eat  de  sept  mois  et 

bre,  après  qu'il  lui  eut  coupé  les  vingt^sept  jours.Ilétaitabbéda.  . 

trois  doigts  avec  lesquels  il  don-  Mont-Cassin  ,  lorsqu'ilfut  mis 

nait  la  bénédiction.  Il  tint  en-  sur  le  siège  pontiBcal.  L'on  pr^ 

suite  un  concile  i  Home  où  il  fit  tend  qu'il  se  fit  plusieurs  mira- 

approuver  sa  conduite  ,  et  fut  clés  à  son  tombeau  dans  la  ville 

mis  et  étranglé  en  prison  par  la  de    Florence  où    il  mourut  en 

faction  des  grands  de  Borne,  au  allant  voir   son  frère  Godefroi 

mois  d'août  de  l'an  897 .  On  a  qui  avait  épousé  Béatiix ,  mar- 

deux  lettres  de  lui  à  deux  arche-  quise  de  Toscane.  On  a  deux 
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lattrei dece  pape ,  l'une  i  l'n-        ËTIENNE(taiDt),ditlcJe«Me, 

cberéqne  de  itàmc,  <Um  U-  SslUaitc  et  Martyr,  naqOat   i 

<|aelleiirexliorte  idéreodMlei  GoMUntmople  ven  !'«■  "Jti, 

intérêts  da  Saint^iégc  et  de  l'Ë-  Nmi  le  rigne  de  l'evpevear  Ar- 

Bble,l'MtKàPan^lphe,éTé>  tèmo ,  dit  ^fnuiiue.  il  pnt  l*ha- 

^uedeRbniiparlaqueUeilréa-  lut  manaftique  A  l'Age  de  sein 

Mt    Ut   éfèehé   qui  avait  été  ans,    au  ntonastère    de  -Saînl- 

unité  «a  denx.  H  tratvilla  à  la  Auxent  en  BitLynie ,  A  deux  «a 

titarmt  du  Clergé,  fit  des  Ma-  trois  lieues  de  ChakédoÎBe ,  et 

MU  uintte  les  cletcs  concnbi-  embrasm  tom  les  tnv»mx  de  U 

nairet,  envoya  une  légation  en  pénitence  avec  une  ardeiir  îa- 

Orient ,  peur  réanir  le^  deux  croyable  qui  le  lit  choinr  poar 

figUses,  et  sonnit  i  l'Église  de  abbé  à  l'Age  de  trente  ans,  aprti 

Rome  oellede  Milan,  qais'était  ta  moit  dn  bienbeMiem  Jeté, 

SMStnite  i  n  jnridiction.  {  Ba-  cin([uièine  abbé  do  lien  defw* 

lOÙKS'  Dn  ChJne.  Sopin,  on-  le  fondateur  saint  Aaxeoce.L'aa 

■idneiifcole.)  ^S5  ,  k  désir  de  garder  aœ  le- 

ÉTIENNE  (Mint),  patriar-  traite  plus  étroite,  etdtipratt- 

died'Antiocfae  et  martyr  ,  fatat-  quer  de  plus  grandes  tnertiSc»' 

toqvé  A  Tantd  l'aM  4?9ip<»'la  tioni,  le  fit  retirer  daBsmeeet- 

eabaledeKeneCDaph^iOuLe  Isie  qui  n'avait  que  deux  cov 

Foullon ,  hérétique  eatychitm ,  dées  de  long  sur  uBe  demie  Je 

^i  avait  envahi  le  siège  épisco-  lai^,  avec  si  peH  de  luotenr 

pal  d'Antioche  sur  le  patriarche  qo'il  n'y  pouvait  demeRTer  f^e 

Martyr.   On   le   perça    de  tant  courbé.  Il  n'avait  ponr  ■ont^'' 

de  coups  de  plumes  aiguisées  bit  qu'une  petite  pesK  de  laoa- 

Cttnune  des  cant&,  qu'il  en  mou-  ton  fmt  mince,  avec  nae^*l>* 

mt.  On  jeta  son  corps  dans  la  de  fisr  dont  il  se  serrait  lewrf- 

rivièred'Oronte.Safêteestmap-  L'emperenr    Gonstantin ,    ni* 

qnée  dans  le  Martyrologe  ro-  nommé  Copraitjrmc,  grand en- 

main  inodeme  su  25  d'avril,  nemi  des  images  ,  n'ayant  pa 

(BaiUet,  tom  i  ,35  avril.)  l'attirer  à  son  impieté,  lui  &t 

BTIEVNE ,  diacre  de  l'%Iise  supposer  divers  crimes ,  et  en- 
d'Arles  dans  le  sixième  siècle,  a  tre  BUltes  un  commerce  crimi- 
eomposé  conjointement  avec  le  nelavec  une  religieuse.  Tllerel^ 
piètre  Messnn,  le  second  livre  guad«nslaProconDise,letiaei- 
tle  la  vie  de  3aint€ésaire,  évé-  fera  ensuite  k  'ConstantinoiJe < 
qne  d'Arles.  et  après  une  infinité  d'outnf;^ 

ÉTIEHVE,  prttre  d'Afrique,  et  de    cruels  traitemens,  il  k 

(pli  seretira  danslesGanlesdans  condamnai  la  mort;  ce  qui  fol 

krixième  sifrcle,  est  auteur  de  eiécuté,  comme  l'on  croît,  le 

lavtedesaraitAm«tuen,qaeles  aSitoventbn:  ^66.  Sa  fête  qai 

BoHasdistes  ont  donnée  bu  pre-  est  le  aS  novembre,  est  de^ 

Bûer  fluî.  nue  très  -  céld>re,  sortant  en 
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ÛHeat,  depuis  le  se}itîèiiieC«i)-  HMlion  ou  pa}>e  SiK'csti'e  u, 
cil«  orieiiméatattc  Jo  Ntc^.  Sa  ntb  4a4fuali«é^  rOi.  Berêtn 
vie^  écrite  par  £ti«inie,diKi« de  4e  «ette  dignité,  il  opoaaa  Gi- 
l'ÉfiliAefleCanstaatiiiopIc,^*»-  <Ue,  HE«r  de  uint  Hean,  roi 
«aiMe^BX  ans  apris  sa  moft,  <d'Allem^ne,  ^ui  fut^MUroMié 
«tt  «n  gKc  au  presiier  tome  des  «mpereur  quelque  tampt  aprèit. 
Analcctes  grecques  des  Bénédi»-  Le  saint  toi  donna  tous  tta  swm 
tina  de  Saint-GeroMftn-des-Pr^  avec  son  «po«ie,  princesse  pleine 
a%«c  la  tradaetion  latine  de  dom'  de  piété ,  fMur  tiire  r^nar  Die« 
iaequa  ioppin.  (  Baillet,  t.  3<,  AU  icIigMtii  dans  les  ciears 
nS  noTembre.  }  «le  ses  s^ets,  tn  même  temps 
ÉTIEflNË,  abU  de  LotAtn  qu'il  ii'oubliait  ries  pour  «ssu- 
-ma  go3  ,  et  depuis  évi<fae  db  tbt  leur  repos  et  lenr  féHctté. 
Liéfje  j.mit  -en  langnge  plus  pur  II  se  rendatt  d'an  facile  accès  à 
la  ne  de  saint  Lambert,  tXie  est  tout  le  mmde  ,  pourrut  i  la 
dnns  Sdrius  an  17  septembre,  subsistance  àei  panvres  ^a'i^ 
On  a  perdu  qnelqnes  proses  écoutait  plms  volontiers  qtte  les 
<]a'il  avait  foites  sur  la  Trinité  riches,  mit  sous  sa  «rotectwn 
et  stir  saint  Etienne,  comvoele  roy^  les  Teoivs  et  les  or[^e> 
rapporte  Sigcbert,  de  Script,  liié ,  fît  fofttir  de  tou  eûtes  des 
«fc^  ,  c.  13S.  Yves  de  Cbartres  églises  et  des  monaslËres,  puait 
parled'unofficedela  Trinité, 0t  sérèrement  le  vol,  l'homictde 
de l'inTMitinn  de  saint  Ëtieune,  l'adultèie  ,  le  blasphème  ,  le 
qu'il  avait  oomposé,  et  <]ui  fat  parjure,  et  rédigea  iea  lois  las 
^eté^nrleSaintâiëge.  (Dapin,  plus  salutaires  en  n  ne  espèce 
-t^liènae  nècle.  Grand-Goïas,  de  co^e  composa  de  cinquante^ 
'Cr4.  tom.  t ,  pag.  1^7.  )  -cinq  ^ipitres.  Un  jour  qu'il 
ËTKNKE  (  saint  ) ,  premier  s'était  déguisé  pour  faire  l'an* 
ni  de  BoBgrie  ,  était  fils  de  HiAim  eus  ^wnvres ,  il  en  fat 
GeifM,'duc  des  Hongrois  qui<,  volé,  frappé  et  renversé  pur 
de  fiolea ,  se  fit  chrétien  avec  terre  ;  mais  cette  aventure  qui 
Slt4«th  sa  femme,  et  nnegrande  aippt«tai  rireaux  Courtisaus,  uç 
^nie  de  sa  maÏM»,  11  naquit  à  aA-vit  qu'à  augmenter  la  cbaiité 
Onn,  oO  Strigonie,  vers  l'an  du  saint  roi  qui  prit  ta  résolu- 
<[;)8,  fut  bspttséparsatntAdal'-  tion  de  ne  refuser  jltmais  l'au- 
£en ,  évtqrn  de  Prague  en  Bo-  mène  à  qui  que  ce  fût  qui  ta  lui 
Mme,  lorsque  ce  saÎHt  prâelmit  detnanderalt.  Dieu  récompensa 
enHoi^e,etmccédaaudiicscni  une  conduite  si  génâ^uae  par 
p*t«,  r«n  997 .  Après  avwrrem-  le*doBSdepro|Arftieet  desfiié- 
^né  Soe  fameuse  victoire  «or  riMue  miraculeuses  qu'il  ae* 
-tnldtflA^esdsseeËtats,  il  ;  fit  corda  au  saiU;  111ms  i4  l'éprouva 
^prtehtt  l'Ëvangiie  partout ,  et  auwi  par  de  fâcheuses  inaladieM, 
IndhrisaeUtfaeie'diMÈMi,  doalt  etparUnortdeteoiseseuiaM. 
il  envoya  denukder  k  confir-  fi  reçut  «es  rades^nufe*  cm»-. 
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me  des  glaces  ;  et  par  un  redou-  cihiti^  sa  saalé,  ail»   voir  la 
bUment  de  Ferveur ,  de  prières,  religieux  qsi  viraient  alon  en 
d'aumAnes  ,  de  ^niies  ceuvres  dÏTcn  endroLti  dëierts  d«laC»- 
de  tous  les  genres ,  il  se  pré-  t^ie ,  dans  une  haute  r^tot^ 
para  tui-méme  à  la  mort.  Ce  fut  tiou  de  pi^  j  et  forma  le  des- 
le  i5  août  de  l'an  1038,  qu'il  sein  de  les  imiter.  Il  se  rendi: 
mourut  aussi  saintement  qu'il  ensuite  à  Rome ,  et  cominniù- 
avait  T^u.  L'an  io83  son  corps  qua  au  pape  Alexandre   it  sm 
fut   transféi'é   dans  l'église  de  désir  d'instituer  od  Ordre  rdi- 
Notre— Dame  d'Albe-Royale ,  le  gieux,  où  l'on  pratiquât    ut 
20  août,  etl'an  1687  lepape  In-  règle  de  vie  senîblabîe  A  eélt 
uocent  xt ,  mît  sa  fête  au  3  sep^  qu'il  avait  tu  observer  en  Cab' 
tembre.  Sa  rie,  &rite  par  un  bre,  etqu'ily  aTaitobserrcelii^ 
^vâque  hongrois  ,  nommé  Cha^  même.  Le  pape  ne  le  trouTtnt 
luitî,  qui  se  trouve  dans  Su—  pas  assez  expérimenta   data  U 
lins,    a  assez  d'autorité ,  quoi-  pratique  des  -vertus  religieusM, 
qu'elle  ne  soit  pas  exempte  de  ni  d'une  santé  assez  forte,  dif- 
bnles.  (On  peut  voir  aussi  Ma-  fera  de  loi  accoider  la  grâce  qn'il 
rien  Scot  et  Herman  Contract ,  demandait.   On    dit  qne  Gn- 
dans  leurs  Chronologies.  Bonfi-  goire  vu ,  son  successear ,  rofioE 
tuas T  dans  soa  Hittoire  de  HoR-  la  persévérance  d'Etienne,  lai 
grie.  Baronius ,  dans  ses  Anna-  fit  ex[>édierune  buUe  à  cet  eSet, 
les  eccléfiaatigues.  BaîUet ,  t.  3,  la  première  année  de  sou  poaù- 
a  septembre.  ficat,  c'est-à-dire  l'an  toyS,  le 
ETIENNE  DE  MURET  (saint),  premier  jour  de  mu'.  Doat  Sfa- 
instituteur  de  l'Onbe  de  Grand-  biUon  a  rapporté  cellebuUe  dans 
mont ,  naquit  dans  la  basse  Au-  la  seconde  préface  surlenùème 
ve^ne ,  vers  le  milieu  de  l'on-  siècle  bénédictin  ;  elleestadKS- 
lième siècle, d'Etienne,  vicomte  séêèËtienne,  vicomledcThiCff, 
de  Thiers ,  et  de  Candide  son  et  aux  frères  qui  devaient  mener 
épouse.   Il  fut  élevé  de  bonne  avec  lui  une  vie  r^nlière.  Cet 
heure  dans  les  maximes  de  la  snrcemonumentque  les  Grand- 
religion  chrétienne,  et  dans  les  montaîns  soutenaient  dans  1'»- 
belles-lettres.    Son   père    étant  vantdemîer  siècle  qu'ib  étaient 
sUéen  lulie  pour  y  visiter  les  capables  des  bénéfices  de  l'Ordte 
tombeaux   des  apôlces  ,    passa  de  Saint-Benoit  .parce  qu'il  I 
par  Bésévent ,  où  il  logea  ches  est  dit  qu'Etienne  denuada  an 
Mîion  son  compatriote,  et  peut>  pape  d'établir  son  Ordre  sekw 
être  son  pamt.  Son  fils  qu'il  U  r^le  de  Saint-Benoit,  qu'il 
avait  mené  avec  lui  y  tomba  avait  lui-mèmepratiquéedepnis 
malade  ;  ce  pouvant  le  soulager  long-temps  en  Calalwe  avec  dts 
lui-même  ,  il  en  laissa  le  soin  à  religieux  bénédictins.  Hais  cetle 
HiloD ,  et  retourna  seul  en  son  buUe  est  supposée  ;  car ,  1°  on 
pays.  Etienne,  après  avoirr«-  n'y  reconnaît  point  le  style  de  la 
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chancellerie.  «"  L'inscription  est  le  désert  de  Moret,  au  voisinage 

conçue  en  ces  termes  ;  <•  Gré-  de  Grandmont ,  dans  le  terri-            ■ 

H  goire ,  serritenr  des  serviteurs  toire  de  Limoges ,  n'emportant 

»  de  Dieu.  «Or  ce  pape  ne  l'em-  avec  lui  qu'un  anneau.  S'étant 

ployad^us  aucune  de  ses  lettres  pratiqué  dans  cet  endroit  une 

écrites  avant   sa  consécration ,  cabane  avec  des  branches  d'at^ 

qui  ne  se  fit  que  le  second  jonr  bres  entrelacées ,  il  se  consacra  A 

de  février  de  l'année  suivante  Dieu,  et  renonça  au  diable  et  à 

I074-  Avant  cette  cérémonie  il  ses  pompes.  On  peut  mettre  sa 

inscrivait    ainsi     ses     lettres  :  retraite  versl'an  1078.  Ily  vécut 

«  Grégoire ,  élu  pontife  des  Ro-  seul  la  première  année,  ne  pre- 

■  mains.  nB'L'inscriptionporte:  nant   pour  nourriture  que  du 

•  Salut  et  bénédiction  aposto-  pain  et  de  l'eau.  H  portait  sur 

X  tolîque,  et  à  la  mémoire  peiv  la  chair  une  cuirasse  de  fer  et 

»  pétnelle  de  la  chose  ".  Façons  un    mauvais  faabit   par-dessus, 

de  parler  qui  ne  se  rencontrent  Outre  l'office  divin  prescrit  par 

pas  ensemble  dansles  bulles  au-  l 'Église,  il  récita  it  chaque  jour  ce- 

Iheutiqnes.  4*  Milon,  chez  qui  lui delasainte  Vierge,  desMorts 

Etienne  avait  demeuré,  est  ap-  et  celui  de  la  sainte  Trinité,  i 

pelé   archevêque    de    Bénévent  douie leçons.  La  peau  de  ses  ge- 

danscette  bulle;  maisMilon  ne  nous,  à  force  de  génuflexions, 

l'était  pas  au  mois  de  mai  1078,  s'était  durcie  comme  celle  d'na 

date  de  cette  bulle  :  il  ne  le  fut,  chameau  ;    souvent   il    passait 

selon  Ughelli,  qu'en  1074;  5°  Le  deux  ou  trois  jours  sans  manger. 

sceau  de  celte  bulle  porte  un  La  seconde  année  il  commença 

lion  qui  de  son  pied  droit  mon-  à  recevoir   quelques  disciples  ; 

tre  une  étoile,    avec  celte  \é^  un    des  plus  célèbres  fut  Hu- 

gende:  H  marque  le  chemin  aux  gués  de  Lacerta.  Dans  sa  vieil- 

'    astres  ,  sceau  sans  exemple  dans  lesse  Etienne  usait  d'un  peu  de 

'    touteslesbullesdespapes.  6"La  vin  pouV  fortifier  son  estomac. 

bulle  dont  il  est  question  ne  se  Etant  tombé  malade,  il  exhorta 

'    trouve  dans  aucune  des  collée-  ses  disciples  à  persévérer  dans 

lions    faites    par    les     anciens'  l'état  de  pauvreté  dans  lequel  ils 

Graodmonlains ,  de  leurs  bulles  avaient  vécu  jusque-là,  les  as- 

et  de  leurs  privilèges.  C'est  l'a-  snrant  que  la  Providence  pren- 

veu  de  Frère  Jean  L'Ëvéque ,  drait  soin  d'eux.  Le  cinquième 

dans  son  Abrégé  des  Annales  de  jour  de  sa' maladie,  il  se  fit  por- 

cet  Ordre ,  imprimé  à   Troyes ,  ter  dans  la  chapelle  où ,  après 

chez  Eustache  Renaud,  en  1662,  avoir  ouï  la  jnesse,  reçu  l'extrfr- 

zn    Epitom.    Annal. ,  pag.  3o.  me-onction ,  et  ensuite  le  corps 

Etienne,  de  retour  en  sa  pa-  et  le  sang  de  Jésus-Christ,    il 

trie,  y  passa  quelques  jours  dans  expira  au  milieu  de  ses  disciples 

sa  famille  ;  pus  ,  renonçant  au  le  8  février  ■  124,  après  une  pé- 

sfèck,  il  fixa  sa  demeure  dans  nitencedeprésd'undemi-siècle. 
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Son  humilité  était  ri  gnxdtt 

Îne,  <}Qoi^iw  initié  aa  aacer- 
9ce,il  ne  voulut  jamais  bire 
4'aKties  foDctjoas  que  celles  de 
diacre.  Oémeut  in  lui  donna 
^tûee  dans  le  calendrier,  par 
ane  buU^  du  H  stars  de  l'an 

"89. 

De  saYana  critiques  ont  pré- 
tendu que  la  règle  publiée  sous 
le  nom  de  saint  Etienne  de 
Graudmont  n'est  point  de  lui , 
nuis  de  Pierre  de  Ûmoges ,  l'un 
df  ses  dÎKijdBS ,  qui  l'aTait  com- 
posée sur  irâ  discours  et  les  exem- 
ples de  son  mattre.  Hais  ri  l'on 
jait  attention  à  la  rà^  et  i 
l^oncrion  qjui  règne  dans  toute 
fefte.r^le,  on  ne  pourra  dis- 
copvenir  qu'elle  pe  soit  i'ou- 
^age  d'an  saint  rempli  de  l'es- 
prildeDieuet  de  sonaBiaar;et 
ri  l'on  pèse  encore  sur  divers  en- 
droits de  cette  même  rigle ,  09 
prouera  qu'elle  est  du  fondateur 
dont  elleporte  lenom.  Cespro- 
jnières   paroles    du   prologue  : 

•  Mes  enfans  et  me*  frères  très- 

•  chéris  f  ■  ne  conviennent-elles 
pi|S  mieux  au  fondateur  de  l'Or- 
dn  qu'à  un  de  «es  disciples  7  On 
pa  do«t  d>n>  autant  de  ce  qui 
mut  an  mâme  prologue  :  ■  Ton- 
n^tef  Içs  règles  éuiles  par  les 
>  «ûnts  Pères,  comme  celles  de 

•  tant  Basile,  de  saint  Augus- 
a  tin  I  de  saint  Benoit ,  ne  sont 

■  pas  la  source  de  la  teligion, 
»  mais  des  ruisseaux  ;  ce  sont 
»  du  feuilles,  et  non  la  racine. 
M  I^  foemière  source  de  b  foi  et 
■>  du  salut,  la  lègle  des  règle», 

■  d'où  toutes  k)  autres  sont  sor- 
••  lief  »  comme  des  ruisseaux 


En 

»  d'une  fontaine ,  c'eit  Vira- 

■  gile.  Quand  donc  os  fou  il- 

■  mandera  de  qoeUt  prolaiw 

■  vous-étes,  qneSe  tj^tw 

■  professer,  vous  r^pooditi  11* 
w  vous  n'en  observes  pointa'» 
»  tse  que  l*ÉvaD9k.  ■  V<M 
pas  encore  le  fondateur  ({ûpsli 
dans  le  chapitre  neuvièmei" 
nous  lisons  :  *  Vous  me  <!(■* 

■  derex  peut  -  être  ïoi«i»«l- 
.  a|wès  ma  mort ,  «»i  p<w" 

■  vivre,  veut  i  qaineasJw- 

■  dons  d'avoir  des  égba.  'f 
<•  bestiaux,  des  lereDi»,''' 

-  n^oce  7 .  Et  dans  le  os»* 
chapitre;  .  Il  y  en  a  pw**'" 
"  et  j'en  connais  qui,  f  * 

-  piété  feinte,  voM  i^-^ 
.  manière  extraoïdiMi"  "« 
"  votre  maître  voM  &il  ^ 

-  durera  un  peudeleœpsf^P* 
.  dant    sa  vie  ;  iwis  'P^ 

■  mort  comment  po<««-^ 

■  soutenir    voW  i**!^' 

•  n'ayant  ni  ^1«,»«*T 
.mbestiauxTmfcwJ*; 

■  bire  aucun  8*^^  _:„[ 
chapitre  qualoniiiW.  " 
Etienne  parle  de  lûi*^" 
cestermiî-nj'I**'*"; 
H  qnanle  ans  que  je  "^ 
-désert.  Dans  te  n«nW" 

.  nées  quelque»  n»«  "^Z 
.abondanle*.  d'aatrtl»*^ 

-A  mon  égard,  W.'^ 
.«)at  passées  de  6î»5K"^ 

•  l'abondance  je  n'iinfflfV^ 
-superflu,  e.^^-ï, 
.  je  B'«i  manque  «  «n 

I.:,t,:f:kv,  Google 


ETl  ETI  a59 
Saint  Seoott?OarépODdqn*eUe  y  acheter,  ils  ne  n^ocicront 
en    diffère  eu  des  poiots  essen-  ni  pe  plaideront.  Ou  gardera  le 
tiels.  1°  U  est  défendu  ,  daB&4e  sileDce  dans  l^glise,  dans  le  clot- 
«juarantième  diapitre  de  la  règle  tre ,  au  réfectoire,  au  dortoir,  et 
de  saint  Etienne  ,  de  receroic  partout  depuis  compiles  jnsqu'aa 
de»  religieax  d'un  autre  Ordre  ;  matin,  après  le  capitule.  Le  soin 
iku  coatraice ,  la  règle  de  saint  du    temporel    sera   confié  aux 
Benoit ,  aux  chapitres  60  et  6i ,  frères  convers.  Ce  statut ,  selon 
ordonne  de  recevoir  les  prêtres  le   témoignage  de  Jacques  de 
et    les  moines  étrangers  qui ,  Vitry ,  cap.  54 1  >  causé  «lutre- 
après   s'être  éprouvés   dans  le  fois  de  grands    troubles   dans 
monastère ,  voudront  s'y  stabi-  l'Ordre  de  Graudmont.  L'usage 
lier.  2°.  La  règje  de  saint  Benoit  de  la  viande ,  tant  des  qoadru- 
permet ,  au  cinquante-septième  pèdes  que  de  la  volaille ,  était 
chapitre,  d'avoir    des    ouvriers  généralement  interdit  aux ma- 
dans  le  monastère,  et  de  vendre  lades.  Mais  dans  les  cbangemeng 
leurs  ouvrages,  mais  à  un  pris  que  le  Pape  Innocent  iv  fiti  la 
plus  modique  que  n'ont  cou-  rè^^e  de  saint  Etienne,  il  ex- 
tume  les  séculiers.  Elle  permet  cepta  les  malades  de  la  défense 
encore,  dans  le  chapitre  suivant,  de  manger  de  la  viande.  La  rè- 
au    novice  de  disposer   de  ses  gle  permettait  deux  repas  de- 
biens  avant  sa  profession ,  soit  puis    Pâques  jusqu'à  l'Exalta- 
ea  faveur  des  pauvres ,  soit  au  lion  de  la  sainte  Croix  ;  mais 
profit  du  monastère.  La  règle  de  elle  prescrivait  un  jeûne  perpé- 
saint  Etienne  défend  de  rece-  tuel  depuis  l'Ëialtation   de  la 
voir ,  ou  d'acquérir  des  terres  sainte  Croix  jusqu'à  Pâques,  ex- 
hors  de  l'enclosde  leurs  monas-  cepté  lesdimanches  etlejourde 
tères  ,  ou  de  leurs  limites ,  et  Noël ,  avec  cette  différence  que 
quoiqu'elle  permette  de  vendre  depuis  l'Exaltation  jusqu'au  Ca- 
pour  leurs  besoins,  elle  bannit  rente  ,  la  réfection   se    prenait 
tout  ce  qui  sent  le  gain  et  tout  après  none ,  et  qu'au  Carême  on 
commerce.  Cette  règle  est  divi-  ne    mangeait  qu'après  vêpres, 
sée  en  soixante-cinq  chapitres.  Depuis  la  Toussaint  jusqu'àNoel 
Elle  porte ,  entre  autres  choses ,  l'abstinence  était  la  même  pour 
que  les  monastères  ne  posséda-  les  alimens  qu'en  Carême  ;  dans 
ront  point  de  cures,  ni  aucun  les  autres  jeûnes  il  était  permis 
des  biens  qui  en  dépendent.  Ils  de  manger  des  oeufs  et  du  fro- 
ne  recevront  rien  pour  l'obla-  mage.    Les  souverains  pontifes 
tion  du  sacrifice  ;  n'administre-  ont  souvent  apporté  des  modi- 
jroDt  point  le  sacicment  de  Péni-  ficalions   i    la    règle    de  saint 
tence  aux  étrangers.  Ijeuxs  ora-  Etienne.  Elle  fut  imprimée  à 
toires  seront  fermés  aux  sécu-  Dijon  ,  ches  Pierre  Palliot ,   en 
lien  les  fêtes  et  dimanches.  Us  i645,  in-i2;ÂParis,  chez  Jean 
n'ixopt  point  aux  marchés  pour  Faslé,  en  i65o,  in-i8,  avec  les 

'7- 
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maximes  (te  saÎDt  Etienne,  ses  desseDtîmensd'hamilitéilsctnh 

sentences,  recueillies  parses  dis-  semnt  les avantagesde U Tntn 

ciples,  les  statuts  du  Chapitre  5*  Un  moyen  de  s'empêcbcrilr 

général    de   l'Ordre  ,   tenu  en  censurer  la  condiùtedesantiei. 

1643,  et  l'office  de  ce  Saint.  Il  y  est  de  faire  attention  aui  fiute 

avait  une  édition  de  la  même  que  l'on  fait  soi-même.  G' H  est 

règle,  à  Bouen,  chez  Eustache  de  la  perfection  de  prévenir »- 

Viret.en  1671  ,in-i2.  Lesmaxi-  lai  qui  nous  a  offensé ,  à  l'iot- 

mes  ont  été  traduites  en  français  tatioa  de  Jésus-Christ,  qoi  ' 

par  Baîllet ,  et  imprimées  deux  prié  pour  ceux  qui  le  txta- 

loisen  cette  langue;  la  première  fiaient,  avant  qulls  lui  en  *■ 

en  1704,  cher  Augustin  Le  Mer-  mandassent  pardon.  Il  j  a  f 

eier,  et  U  veuve  Jean  de  Saint-  cote  qoelqaes  autres  nuiim" 

Aubin  ;  la  seconde  en  1707,  chei  de  saint  Élienoe  de  Muret  d»» 

Jacques   Vincent,    in-ia.    Ces  la  vie  qu'en  a  composée  çtiM* 

maximes  sont  soldes,  et  pro-  de  Lisiac,  quatrième  prient" 

posées  la  plupartavecagrément,  Grandmont,  en  ii^,eMBip"' 

d'où  l'on  peut  juger  ducaractère  mée  dans  te  sixième  tomeoeU 

d'esprit  de  leuT  auteur.  En  voici  grande  collection  de  Dom  mï" 

quelques  uns  :  i"  Un  religieux^  tenne.    Le  même  béoéilii^''  ' 

content  de  ce  qui  lui  est  utile,  [âitencore  imprimer d»«k'*' 

TÎt  dans  le  repos  et  dans  la  paix;  quième  tome  de  ses  aaecaolti 

s'il  recherche  ce  qui  ne  lui  est  un  livre  intitulé:  Ooctr^ 

pas  expédient,  il  tombe  dans  le  Instruction  des  Noviea^'^^ 

trouble  et  l'agitation.  2"  Par  le  de  Grandmont;  w»^*^^ 

centuple  promis  dans  l'Évangile  l'attribuer  à  saint  «*** 

à   ceux   qui  quittent  le  siècle  Muret,  ni  à  aucun  fc*rV 

rurs'attacheràDieu,  il  entend  miers  disciples,  P'''*l*,     j, 

victoire  qu'il  leur  accorde  sur  premier  chapitre  te  s"?^!.- 

les  tentations,  celles  dont  il  les  l'ordre  est  appelé  a»*! 

E réserve,  la  joie  que  leur  cause  que  les  Grandmoo'*"" 

L  victoire  qu'ils  ont  remportée  sont  donné  que  sous  le  p* 

sur  l'ennemi ,  la  confiance  qu'il  cat  de  Jean  xxu.  a"  '|*"  IV^ 

leur  donne  de  leur  salut.  3°  Il  paravant  ils  ne  donnait"  » 

n'y  a  que  l'amour  de  Dieu  qui  supérieur  général  que  w""!^ 

puisse    remplir  la  capacité  de  prieur.  Le  premier  q"|  "1^^^ 

notre  cœur,  parce  qu'il  en  ban-  qualité   d'abbé    est  ^*  ^^ 

nit  la  cupidité,  et  qu'aruiti  nous  Pellicier,  en  i3>7'       "".Qieut 

ne  devons  rien  aimer  de  tout  tenne  le  regarde  <*"""Vjoos, 

notre    cœur    que    Dieu   seul,  de  TouTrage  dont  noM^     ., 

4'  n  est  utile  aux  justes,  lors-  soit  à  cause  du  gr»»''    ■^^ne 

qu'ils  font  de  bonnes  œuvres,  avait  pourlareh6i<">'*'^je 

de    faire   attention    aux    fautes  que  le  plus  ancien  ■"*"      ^jc* 

qu'ils  ont  faites,  afin  que  par  celteinstitutionpo'''''* 
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est  d'un  caractère  usilé  dans  le  étroite  pauvreté,  et  jusque  dans 
temps  auquel  Guilbume  Pelli-  les  meubleset  les  omemensdc 
cier  Était  abbé.  Le  livre  est  di-  l'église.  II  régla  qu'il  n'y  aurait 
-visé  eu  dix-sept  chajiitres,  où  i]ue  des  croix  de  bois,  des  chan- 
l'oD  peut  apprendre  quels  étaient  déliera  et  des  encensoirs  de  fer, 
alors  les  usages  de  l'ordre  de  des  chasubles  de  laine,  de  lin, 
GEaadmont.(DomGcillier,^i.cf.  ou  defutaine,  sans  aucun  pas- 
des  Aut.  saer.  et  f  celés.,  t.  aS,  sèment  d'or,  on  d'argent  et  re- 
p.  66  et  sniv.  )  trancha  absolument  les  calices 

ETIENNE  (saint),  troisième  d'or,)escliappes,Iesdaln[iatiqaes 
abbé  de  Cltcaux  ,  surnommé  elles  tuniques,  comme  des  omC' 
Ifarding,  fils  d'un  gentilhomme  mens  superflus.  Cet  amour  de  la 
anglais,  professa  la  vie  monas-  pauvreté  le  portait  à  aller  lui- 
tique  dans  l'abbaje  de  Shirburo,  inêmeà  la  quête, et  à  mendîet du 
ou  Sberbom,  sur  les  confins  de  pain  de  porte  en  porte  dans  le* 
la  province  de  Sommerset  et  de  villages.  Mais  l'austérité  de  son 
celle  de  Doiset.Oal'envoyabien'  institut  effrayant  les  esprits, 
lât  après  en  Ecosse  et  en  France,  personne  ne  se  présentait  pou  s 
où  il  fit  ses  études  dans  l'Unir  l'embrasser;  et  il  désespérait 
versité  de  Paris.  11  fit  ensuite  le  presque  qu'il  pût  subsister,  lors- 
voyage  de  Rome  avec  un  ecclé-  qœ  Dieu,  qu'il  avait  consulté  1 
siastiquc ,  joignant  le  jeûne  à  la  ce  sujet,  le  consola  sensiblement 
prière  durant  tout  le  chemin.  De  par  une  réponse  qui  lui  laissa  es- 
relouren  France,  il  s'arrêta  dans  père  r  une  postérité  nombreuse, 
l'abbaye  de  Molesme,  où  il  fut  Dès  l'an  iii3,  saint  Bernard, 
reçu  avec  joie  par  saint  Robert  suivi  de  plus  de  trente  compa- 
qui  er  était  abbé,  et  par  le  bien-  gnons,  vint  trouver  le  saint 
heureux  Albéric,  ou  Aubéry  abbé  qui  eut  la  consolation  de 
qui  était  prieur.  Ils  conçurent  voir  jusqu'à  quatre-vingt-dtK 
tous  les  trois  le  dessein  de  ré-  monastères  de  son  nouvel  instî- 
former  l'ordre  de  saint  Benoit ,  tut  avant  de  mourir.  Il  en 
et  ils  l'exécutèrent ,  en  bâtissant  obtint  la  conËrmation  du  pape 
nn  monastère  à  Clteaux,  dont  Calliste  u,  l'an  1 119,  se  démit 
saint  Robert  fut  fait  le  premier  ensuite  de  sa  charge  ,  pour  ne 
nbbé  le  ai  mars  1098.  Etienne  plus  penser  qp'à  se  disposer  à 
en  fut  fait  prieur  l'an  1  ogg ,  et  la  mort.  Ce  fut  le  38  mars  1 1 34, 
abbé  l'an  1 10g.  Ce  fut  lui  qui  qu'il  mourut  dans  les  sentimens 
donna  la  perfection  à  ce  grand  d'une  profonde  humilité.  Son 
établissement  qui  n'était  qu'é-  corps  fut  enterré  près  de  celui 
l>aucbé  lorsqu'il  en  prit  la  con-  du  bienheureux  Albéric,  et  l'on 
duite.  Il  fit  de  concert  avec  ses  reli-  voit  encore  aujourd'hui  leurs 
.  gieux,  divers  réglemens  très-par-  tombeaux  avec  ceux  de  leurs  suc- 
iaitsettrè»-salutaires.IIordonna  cesseurs  les  BB.  fiaynard  ,  Gog- 
qn'oQ  obsefverait  en  tout  une    win,etc.,àrenlréederéglisede 
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Citeanx ,  da  tA*à  du  doltre.  Ce  n'a  point  ji^  dignes  d'ètredoD' 
ne  fnt  qae  dam  le  dii-septième  nés  aa  public.  (Dapin,  Bdi 
■iècle,qa'uiiCI)afiîti:c  génial  de  eccl. ,  doarième  siick.) 
la  coDgrcgBtton  ÎDStitna  la  fête  ËlTIENIfE  (saint},  éréquiit 
desaînt  Etienne,  et  la  fixa  an  t^  Die«n  Danphiné,  Âsfiuga- 
d'avril.  (MaBriqne,^nn.  </«  CIr.  tilbomme  Ijronnais,  seiipieiiritt 
Dom  Pierre  Le  Naim ,  religieux  ChàtiUon ,  oaquit  i  Lyon  Vu 
de  la  IVnppe ,  Hùt .  de  Cit.  Bail-  1 1 55.  Il  ëuit  natiudlaieo' 
let .  tom.  I,  17  avril.)  doiu,modeste,offià«x,cfaisi'i 

ETTEnNE,  aU>é  de  SainUjac-  hamble,  sabre,  sage  djs  VeaS» 

qnes  de  Lî^ ,  composa,  vers  le  ce.  A  l'âge  de  26  ans  il  se  nb" 

commencement    do    douzième  dans  la  Chartreuse  des  Ports  a 

sitcle,  la  vie  desaiot  ïfodoalde,  Bourgogne, do Dt il  futf«t[mw 

archertqoe  de  Trêves,  eti'his-  iBal^sesréristances.L'mn» 

toire  de  sa  tiknslatioB ,  donn^  il  fut  encore  forcé  par kg^ 

parSarinsetparlesBoiiandittes.  Innocent  m  d'accepter  l'M^ 

(Dupîn  dottiième  iièdt,  part,  a.)  de  Die  en  Dauphin^,  apr^  f"' 

ETIENNE,  fait  éTéqne  d'An-  eat    tenté    en    «in   ^«^ 

ton  l'an  iitB,  renonça  i  son  moyensdesesanter.fl»'»!^"' 

^èché  l'an  1129  pour  se  faire  parfaitement  de  toute)  w' 

xeligieux  de  Cluny.  Il  est  auteur  tions  épiscopales.  S»  '^.  j 

d'nn  traité  sur  les  prières  et  les  son  ïèle ,  sa  charitisëu»™^ 

cérémonies  de  la  messe,  et  sur  à  tout.  Sans  rien  ^""'■•^ 

les  fonctions  des  ministres  de  pénitence  dn  Chart"**'    ^ 

l'autel,  donnél'an  i5i7  par  Jean  manquait  k  ancu»  ^^^^ 

de  Hontfaolon  ,  danoine  d'Au-  lliomme  apostolJqWi  '  ^ 

inn,  et  inséré  dans  les  bibliottrt-  sant,  corrigeant,  ei!iMW'^^|j 

ques  des  Pères.   (Dapin,  don-  formant  arec  une  'F^     ^ 

ïième  siècle,  part,  a.)  infiitigable.  H  mom^''^  .^ 

ÉTIENHE,évéqnedeToarnai,  saints  eiewiœs  d*»  '^^.^^f 

naquit  à  Orléans  en  1 135.  Il  fnt  année  de  son  ^P'.'^'P^'r.rif. 


d'abordchanoinerégnlier.eten-  la  cinquante-hni"*'"'     ^_^ 

snite  abbéde  Saint-Ërerte,  pais  le  7  septembre  n'ï-  ^^«k 

'     "  ■   ■     "         ■■      ,  et  enfin  «Bifiitdéposédanwa» 

lepuis  l'an  de  Die,  a  étédisapej^  ^^.^ 

03  qui  fut  guenotsduseiïiio*"^^^ 

s  onvrages  a  que  le  Martyrologe        ^. 

lombre  de  qui  parle  de  lui  an  7  «F     ,59, 


éréqne  de  Tournai  depuis  l'an  de  Die,  a  étédissipej*    ^^.^ 

1192  jusqu'à  l'an  i2o3  qui  fut  guenotsduseiïiio*"^^^ 

«elnide  sa  mort.  Ses  oarragi  '    "——'"«'" 

«ont  des  lettres  au  nombre  &c    ^u>i»i».- .    'trieB-  1^ 

denx   cent   quatre-Tingt-sept .  Us  autres  n'en  dise"        V^..; 

imprimées  en  161  ï  et  1682.    Il  rius.  Baille'.''^'-' "Lo^  ,,(■ 

est  aussi  auteur  d'un  commen-  ÉTIENKE,  «  ^j^L»  * 

taire  nir  le  décret  de  Gratien,  dinal  angUi».  *r^j^* 

«t  de  trente-UB  sermons  manus-  CantoiWrj,  """^   liisU  ** 

«riU  que  U  père  Du  HouUnet  l'an  1338,  •!««**" 

Cioogic 
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♦rafle».  Quantité  de  aei  mou»  et  ée  eelk  de  Sorbonne,  de  IfavatTc, 
commentaires  >i1t  l'Écritivre  qui  et  de  txniTeiit  de  Saint  Jacques  à 
soatrotâmaAiUcritsdaiitlesDi-  Paris.  (Le  père  Échard,  Script. 
l>liothèqiies  d'Angteterre;  l'his-  Ord.  Priedtc.  tom.  i ,  pag.  184 
loire  de  la  tran^atîoD  de  nint  et  snW.  ) 
Tliomas,  archevêque  de  Cautoï-  tTWSVE,  âc  PétringOn  eti 
bétj ,  qui  est  i  la  fin  des  lettres  Angleterre,  de  l'Ordre  dés  Car- 
de ce  saint  archevêque,  impri-  mes,  dans  le  quatorzième  nè- 
ntéei  1  Bnixetles  l'an  i68a  ;  la  cle ,  a  fait  un  traita  contre  les 
lettre  qi^l  écrivit  au  roi  Jean ,  Wîcleftstes  j  un  antre  întitnM  It 
et  ta  r^DK  de  ce  prince ,  don-  Répertoire  des  ai^meni  ;  une 
nées  par  d'Achéri ,  dans  le  troi-  leçon  nobd>Ie,  et  des  tennons. 
lâème  tome  de  Spicilège,  et  (Dnpîli,  quatorzième  siècle. ) 
qnarante-fauit  réglemens  faits  EFtElfVE ,  de  Gaëte ,  Nnpo* 
dans  un  concile  qu'il  tinta  0%'-  litain,danale  quinriême  siëcte, 
ford  l'an  133a.  (Dupîn,  Sibl.  composa  Un  traité  des  sacre^ 
eccl.  f reirième  siècle.  )  mens ,  divisé  en  sept  Kvres.  (Dn> 
ÉTIEIfItB  DE  BARBOVE,  eu  pin^  Biàliclh.  eccUt.,  quintlê- 
CELLEVILI£ ,  dominicain,  na-  me  siècle,  pag.  1 . } 
qnhà  BeHerille,  située  A  sept  ËTŒimEoUËTIENIfESQDE 
mille  pas  de  Micon,  renia  fin  (Gaspard),  d'Aragon,  de  l'Or- 
da  doutième  siècle.  Il  étudia  à  dre  des  Prères-Piïcheurs  dans  Ee 
Paris,  et  y  prit  l'habit  deSaiot-  seizième  siècle.  On  a  de  lui  an 
Dominique  dans  le  couvent  de  traité  sous  le  titre  d^  Défettsfe 
Saint-Jacqnes,inaisponrlecoa-  des  immunités  eccléâiasiiqnes, 
veut  de  Lyon,  peu  après  l'an  imprimée  Romeen  i53o.(Du- 
1 3t8.  n  parconratles  différentes  pin ,  Table  des  jtuleurt  eccUi. 
provincesdu  royaume  et  monta  du  s^ihne  siircle,  pag.  963.) 
jusque  snr  les  Alpes ,  pour  y  an-  ÉTIETWE  (  M.  ) ,  prttre ,  a 
noncer  ta  parole  de  Dieu.  A  fut  donné  un  abrégé  de  la  Tie  d^ 
nuso  inquisiteur  à  Clermont  eo  Saints,  avec  des  réflexions  «t  db 
Auvergne  et  à  Lyon ,  se  trouva  courtes  prières  suivant  te  non- 
an  concile  qui  se  tint  en  cette  veau  bréviaire  de  Paris,  à  Paris, 
dernière  tfiUe  sous  le  pontificat  chez  Antoine  Boudet,  me  Saint- 
dlnnocentiv. nmouniteni36i.  Jacques,  1757,  in-13,  3  vol. 
Il  a  laissé  un  traité  de  Septem  ETIENNE  DE  CAES  (saint) , 
dorât  gpirilut  sancti.  H  y  a  dans  Sanctus  Stephanas  Caâomeiuit, 
cetrai^  diverses  remarques  ton-  abbaye  de  l'Ordre  de  Saint- Bâ- 
chant les  Vaudois  et  les  Albi-  noh,de1acongrégattoDdeSAint- 
genisj  on  y  trouve  ausn  deshis-  Haur,  était  rifuée  dans  un  fau- 
toiT«s  singulières  de  personnes  bourg  de  la  ville  de  Caen,aa 
superstitieuses.  On  conservait  ce  diocèse  de  Bayeuz  ;  elle  ftat  fou- 
traité  manuscrit  dans  plusieurs  dée  par  GuîHaume,  duc  dcHbr- 
UîUiotbêqoei ,  «ntre  antretdtoi    mandie  qui  fbt  difiliil  roi  d'jbt- 
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gletei're,et  surnommé  le  Cou—  etii3o5,i3i7  eti^,ctpeii- 

quérant.  Comme  il  avait  épousé  dant  les  ravages  des  caliinsles 

sans  di^nse  Mathilde ,  ftlle  du  qui  y  commirent  des  dcMriie 

comte  de  Flandre  sa  parente  i  affreux  en  i562.  La  discipliN 

on  degré  prolnbé,ib  eurent  re-  monastique  s' j  était d^u>»s 

cours  l'un  et  l'autre  au  pape  Ni-  fort  relâchée  ,  en  sorte  qu't^ 

colas  11  qui   leur  accorda,  l'an  était  en  très-mauvib état,  bol 

loSg,  la  permission    nécessaire  pour  le  temporel  qne  pour  le 

pourdemenrer  da  13s  leur  ma-  spirituel,  avantqnelesreligiw 

riage,  en  leur  enjoignant  par  de  Saint-Maurqui  y  TiiKiitli' 

pénitence  de  fonder  deui  ab-  troduitsen  i663,reiuseiitins 

bayes, à  quoi  ibsatisfirent.Goil-  sur  le  pied  florissant  oùmI> 

laumc  en  bâtissant  l'abbaye  de  voyait  encore  sTaot  dos  tiw- 

Saint-Étienne ,  et  Mathilde  celle  Mes.   (Moréri,  édit.  de  1;^ 

des  religieuses  de  UTrinité  de  Gallia  christ. ,  t.  \i,mli^'' 

Coen.  Le  B.  Lanfranc ,  aupant*  nov.  edit.  ) 
vant  prieur  du  Bec ,  et  ensuite        ETIENNE  DE  DUON  (sùat) 

archeTèquede  CantOTbérî,fut  le  Sonatas  Stephamu  pMo'i'f'' 

premier  abbé  de  Saint-Etienne  ancienne  abbaye  dont  l'é^x' 

en  10G6.  La  dédicace  de  l'église  été  autrefois  ik  premiètt  i^^ 

qui  est  magnifique,   se   fit  eu  seule  dans  l'ancienne  rillt ^ 

1099,  ou,  selon   d'autres,  eu  Dijon,  fut  bâtie,  i  a  ■fuel" 

io8a.  Outre  le  duc  Guillaume  prétend,  l'an  343-  Elle  fo'**' 

qui  y  fut  inhumé  l'ao   1087,  servie  dans  son  premier  ét)tp| 

elle  reconnaissait  pour  bienfai-  des  clercs  tirés  de  11  catbra'» 

teurslesprincesRichardet  Henri  de  Langres,  et  ces  cleto '^ 

sesfils, ainsi  que  plusieurs  au-  raient  en  communauté- ''''^ 

très  seigneurs  qui  donnèli^t  des  que  l'abbé  Fyot  pronit'^  '°^ 

bieussi  considérables  à  cette  ab-  dans  l'histoire  qu'il  a  ^'^  . 

baye,  qu'elle  fut  d'abord  en  état  cette  égUse ,  et  qui  a  été  imp"" 

d'entretenir    cent    \ingt    reU-  mée  en  1696,  in-fol.  ,iP'J'"' 

gieox.    Le    pape    Alexandre  ii  Cette    commnoauEé  de  "^ 

l'exempta  de  la  juridiction  de  avait  été  établie,  et  fut enWf 

l'évèque   diocésain.   Elle    avait  nuepar  les  évéques  deLw^' 

dès  le  quatorzième  siècle  une  dootla  rilledeDijpnad^p*!"* 

offîcialite  avec  une  juridiction  jusqu'à  ces  dernierstemps-*^ 

particulière  sur  douze,  ou  treize  église  a  passé  par  trois  éuls 

paroisses ,  comme  il  paraît  par  férens ,  et  elle  en  est  à  son  qw 

une  bulle  de  Clément  vu,  en  trième.  Elle  fut  d'abord  d««' 

l'an  i383,  par  laquelle  il  accorde  vie,  comme  envient  0*     ,    ' 

à  l'abbé  de  Saint-Étienne  le  droit  par  une  congrégation  de  00° 

de  porter  les  habits  pontificaux,  logeant  et  vivant  en  ■^J".^ 

Cetteabbaye  souffrit  beaucoup  à  cepremierétot asueeéoew^ 

pendant  les  guerres  des  Anglais  d'iuie  abbaye  de  deP**"""^ 
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des,  et  à  celui-ci  le  titre  d'une  lescbevaliers peuvent  seinarier, 
abbaye  de  cbaDoioes  réguliers  ,  et  ne  font  vœu  que  depauTrelé, 
depuis  mise  en  commende,  et  charité  et  obéissance.  Les  chc- 
enfin  sécularisée,  et  ea  1731,  paliers  Je  justice  sont  obligés  à 
ûrigéeen  cathédrale  lorsdel'é-  faire  preuve  de  noblesse  de 
lablissement  du  nouvel  évéché  quatre  races;  il  y  a  parmi  eux 
«le  Dijon.  (Moréri,  édition  de  des  ecclésiastiques,  elles  uns  et 
1^59.  )  les  autres  portent  la  croix  rouge 
ÉTIEKHE  DE  VAUX  (Saint),  â  huit  angles,  ornée  d'or.  Les 
galles  Sanctt  S tepAanî,  abbaye  chapelains  et  les  frères  servans 
de  l'Ordre  de  Saint-Benoit  dans  la  partent  seulement  ornée  de 
la  Saintoiige  ,  au  diocèse  de  soie  cramoisi ,  et  il  y  a  aussi  des 
Saintes.  Elle  fot  fondée  rers  demi-croix.  L'Ordre  possède  un 
l'an  to^S,  par  Pierre  et  Arnaud  grand  nombre,  tant  de  prieurés 
de  Mortagne ,  frères  et  gentils-  que  de  bailliages  et  de  comman 
hommes  dons  la  Saintonge.  Il  derics.  Sa  principale  fête  est 
fut  accordé  cette  même  année ,  celle  de  saint  Etienne ,  pape  et 
à  la  prière  d'Arnaud ,  que  cette  martyr ,  le  2  août.  H  y  a  aussi 
abbaye  serait  confirmée  par  l'au-  en  Toscane  des  religieuses  de 
torité  d'un  synode ,  et  qu'elle  ne  Saiot-Étienne  qui  suivent  la  rfc- 
.seraît  soumise  à  personne  de  sa  gle  de  Saint-Benoit',  et  qni  doî- 
famîlleparlaSDite,ni  àaucune  vent  faire  preuve  de  noblesse, 
autre  Église  ;  ce  qui  n'empêcha  (  Le  père  Héliot ,  Hisl.  des  Or- 
paa  toutefois  que  les  religieux  dres  monast. ,  tom.  6,  c.  3a.  ) 
ne  se  soumissent  d'eux  -  mêmes  ÉTIENNËTTË,  vulgairement 
aa  monastère  de  Maillezais ,  ce  appelée  de  Sonano  (  B.  ) ,  vierge 
4}uiarriva  l'an  1093,  suivant  le  du  tiers-Ordre  de  Saint-Domi- 
P.HabiUoD.(^RRa/£ene(/.,t.  5.  nique,  naquit  l'an  1457,  le  5  fé- 
GaUia  christ. ,  t.  2 ,  coL  1 1 1 3.  )  ,Trier ,  à  Orsinoiiy ,  petit  village 
ETIENNE  (saint),  Ordre  mi-  duterritoire  deBresse.  Soupire, 
litaireinstituérani56i,sousla  appelé  Laurent  Quinzani ,  et  sa 
règle  de  Saint-Benoît,  par  CAme  mère  Marie  Sabure ,  vivaient 
deMédicis,  premier  grand-duc  de  chrétiennement  dans  une  con- 
Toscaneqailefit  approuverTan-  dltion  asseï  médiocre.  Ils  Vêle- 
nt suivante  par  le  pape  Pie  iv.  vèrent  avec  soin  dans  la  piété. 
Les  grands -ducs  sont  grands-  Elle  sut  si  bien  mettre  à  profit 
mattreset  chefsdecetOrdrequi  leurs  iustructionsetleursexem- 
jouit  des  mêmes  privilèges  que  pies ,  que,  dès  sa  plus  tendre  jeu- 
celui  de  Malte,  et  qui  doit,  com-  nesse ,  elle  ne  fît  rien  paraître 
xn&  lai ,  défendre  la  foi  catholi-  dans  toute  sa  conduite  qui  ne 
qin^etfairelaguerre  auxcorsai-  fût  digne  d'une  piété  éclairée, 
res.  Les  chapelains  de  cet  Ordre  Elle  n'était  encore  que  dans  sa 
font  les  trois  vœux  de  pauvreté,  cinquième  année,  qu'elle  fit  vo-u 
de  chaste  et  d'obéissance  ;  mais  de  vi^nité.  Elle  ne  se  plaisait 
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qn'ft  usbter  anx  âinm  oSctt  na  înaghialion  de  boltM  <t 

*n  la  compagnie  de  aef  parent,  ée  nies  re[iiésenUtioitt,rà«i 

et  retUh  fort  long-temps  en  attaquant  Ma  ccntrputetco- 

«raïion  deraDt  Vaugnste  Sacre-  tationilesplashamilintapou 

nentâe  nos  anteb.  La  grande  tue  Tierge,  que  cent  fois  dicx 

affection    qu'elle  «rait   coDÇue  crut  sur  le  bord  du  pffapw, 

pour  l'Ordre  de  Sain^Domini-  prête  â  tomber  ;  ettoMJooB* 

que,  la  porta  à  prier  instam-  se  sentit  retenue  p»  nocsii"' 

mentqa'onradndtdansleUer*-  invisible.  Ses  armes  onliidin 

Ordre;  elleen  reçatlliabit pu-  élaientnneprièrehnmbleetpei' 

bliquement  k  l'âge  de   qninte  sév^rante,  le  saint  abHt^" 

ans  ,  dans  l'église  des  Pires  do-  bon  plaisir  de  Dieu ,  et  U  cm- 

minicaios  de  Soncino.  Elle  se  fiance  en  sa  puissants  probe 

JÎTn  dès  lors  i  l'attrait  qu'elle  tion.  Hais  l'esprit  impnTtt^ 

atait  pour  les  souffrances.  Sa  blant  ses  efbrts,  cette  {M 

vie  fut  une  abstinence  perpë-  vierge ,  pleine  d'une  ninf  '■^ 

tuellejnsqu'àla  mort.  Ses jeànes  gnatîon  contre  elle-môVi* 

étaient  continuels;  cbargéed'uu  roula  si  loi^-temps  et  si  ixa- 

rade  dlice,  auquel  elle  ajouta  quement  sur  des  fyii^i  1" 

une  grosse  ceinture  de  corde  A  son  corps  en  futdéchirf,tl^ 

laquelle  il  y  avait  trente-trois  ennemi  mis  en  fuite,  i  «"^ 

gros  nœuds,  die  les  porta  avec  victoire    succMèrent  it  «*' 

tant  d'assiduité,  qn'ib entrèrent  Tellesépreaves.Dîealatiilp'^ 

fort   avant   dans  sa  chair ,  et  dant  quarante  ans,  à  ^'^ 

qu'on  ne  put  les  retirer  qu'en  heures  du  jour,  dans  d*"  ""f 

lui  bisant  de  cruelles  incisions.  bres,des  détaissement,  ^*' 

EUeprenaittonteslesnuitstrois  cfaeresses,  de» aaiéantiue»""* 

SBuglanites  disciplines,  tant  pour  des    soustractions  si  âm^; 

■es  propres  fautes ,  que  pour  fié-  qu'elle  eiît  «uccomWwO^'T 

chir  la  divine  justice  en  fevenr  gneur  de  cas  épreuves,  0**. 

des  pédnmrs  et  des  amesdéte-  secours  de  la  grâce  qui  1)^ 

nues  en  purgatoire.  Dieu ,  pour  fiait ,  et  sans  les  faveniseitW^ 

seconder  ses  pieur  d^rs ,  per-  dinaircs  que  J&us-Cbrijt  t^ 

mit  qu'elle  souffrH  des  maladies  muniqnaitâ  cette  amante  Doe" 

cmeUes  et  inconnues  aux  méde-  On  répandit  contre  dk^"" 

«bS.  Pendant  plusieurs  années  lomnios  les  plus  atro<»;^" 

elle  endura  eu  tousses  membres  rendit  gracer  A  Dieu,  et  o'" 

As  tortures  effroysible»  qui  la  que  de  la  tendreoe  poor  sa"^ 

réduisirent  souvent  à  des  espèces  lomniateurs.  Elle  av«>t  ^  ' 

d'agonie  ;  mais  les  peines  inté-  amour  pour  Dieu,  que  ""f^ 

rienrespar lesquelles ill'éprouva  en  était  saintement  mosoW' 

furent  beaucoup  plus  terribles,  d'où  provenait  cette  nnion  ■" 

Ledémon  d'impureté  la  tenta  timequ'elleavait5aBSce«»* 

«  vinuKut,  soit  en  remplissant  son  difin  époux,  «I*  drar^ 
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satiable  de  scm^r  ponr  lin.  Sa  le  p^  JaÀ  (te  Striote-Muîe  ;  le 
charité  et  son  lèle  envenle  pro-  R.  P.  FeiùUet ,  dani  ton  Année 
chaÏD  étaient  extrêmes;  par  seS  thnanic,  tom.  i,  !■* janvier.) 
prières  et  ses  sages  conseils,  elle       ÉTIENNOT  HE  LA  SERRE 
rettra   plnsieun  personnes  des  (dom  Claude),  n^i  Varennes, 
désordres  où  elles  croupissaient,  diocèse  d'Aatun ,  fit  ses  vœas  so- 
CHe  aimait  les  pauvres,  et  leur  lennels^Sans  la  r^orme  des  bé- 
faisait  de  grandes  aumônes.  Sa  sédictitM  de  Saint-Maur,  le  i3 
pureté  était  angélique.  Elle  eut  mai  i658,  âgé  de  19  ans.  Il  fat 
le  don  de  prophétie  ,  et  prédit  envoyé  dans  plosieors  provinces 
beaacoupdechosesfntnres.Tou-  dnroyaume,  pour  recneillirdes 
tes  ses  éclatantes  vertus  étaient  pièces   propres  i  composer  de 
fondées  sur  une  profonde  humi-  bons  mémoires  pour  une  bi^ 
lîté  ;  elle  se  croyait  la  créature  toire  de  l'Ordre  de  Saint>Benott, 
du  monde  la  plus  criminelle ,  et  à  laquelle  la  congrégation  avait 
une    de    ses    occupations   était  alors  le  dessein  de  faire  travail-    - 
d'implorer  avec  larmes  la  divine  1er.  Il  fat  choisi,  en  i664,po«r 
miséricorde  ;  eUeavait  les  looan-  procnrear-général  de  la  congru 
ges  en  horreur ,  et  aurait  sou-  gation  en  cour  de  Rome ,  et  fut 
haité  vivre  entièrement  incon-  très-considéré  des  trois  papes, 
nue.  Enfin,  après  avoir  jfassé  sonslesquek  il  vécut  à  Rome, 
soisante-treise  ans  dans  la  pra-  Innocentxi,  Alexandre  vm ,  In- 
tique de  tontes  les  vertns,  et  nocentxii.  Le  cardindi  Shise, 
avoir  achevif  Son  sacrifice  5ar  secrétaire  des  brefs  du  pape,  le 
Tautel  de  la  croix,  munie  des  fit  son  secrétaire  fronçais ,  c'est- 
Sacremensde  l'Église,  elle  alla  ^-dire,  pour  les  affaires  qu'il 
jouir  des  embrassemens  de  son  était  obligé  d'expédier  pour  la 
diviaéponx,  en  prononçant  dé-  France.  Innocentxii  le  mit  de 
TOtement  ces  paroles  :  In  maaui  la  congrégation  super  disciplina 
tuai  Domine,   tic.;   ce   fut   le  n^/an'um.IlmailrUtleaoiain 
9  janvier  iS3o.  Son  corps  fut  1699  a  Borne  b&  il  fut  enterré 
porté  et  enterré  le  lendemain  dans  l'église  des  Minimes  de  la 
avec  pompe  dans  l'église  des  le-  Trinité  di  Monti.  On  a  de  lui , 
ligieuses  de  Saint-Paiil ,  an  cAlé  1°  un  recueil  eti  3  vol.  In-fol., 
droit  de  l'autel ,  en  présence  du  manuscrits  sur  l'iiistoire  de  l'ab- 
clergé  séculier  et  régaher,  et  de  baye  dé  Saint-Martin  de  Pon- 
tontes  les  personnes  de  qualité  toise  qni  eM  plutfit  l'histoire  de 
qui  assistèrent  i  ses  funérailles,  tout  le  Vexin-Frauçais,  que  celle 
B  se  fit  plosieuTS  nriracles  &  son  de  ce  monastère,  a"  Un  antre  re- 
tcanbeab.  Benoît  Ziv  a  approuvé  coeil  aussi  en  3  vol.  in-fol. ,  de 
son  culte ,  et  a  permis  à  tout  pièces  concernant  le  diocèse  de 
l'Ordre  des  Frères-Prêcheurs ,  à  Bourses.  3*  Un  antre  recueil  en 
tontleclet^édeBresseetdeCré-  4  vol.   in-fi^. ,  des  afltlqnités 
piooe  d'eu  faift  l'office.  (  Razii  ;  bén^tftiMf  du  dioèèse  de  Pois 
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tiers.  4°  Deux  sur  les  dîoEèses  btUon,  six  lettres  de  domËtlEti- 
<l'ADgoulènieetdeSaiiites.5°Six  uot,  dont  cinq;  sont  écrita  m 
sar  les  diocèses  de  Limoges,  du  sujet  de  l'ouvrage  de  dom  Mi- 
f  uy ,  de  Pérîgneux ,  de  Sailat  et  biîlou  sur  le  culte  des  Saints  iii- 
de  Clermoat.   6'  Trois  sur  les  connus.  Dans  la  sixième ,  don 
diocËsesde  Saiiit-Flow,deLyon  Étiennot  fait  an  père  Maînlloi 
et  du  Bellay.  7*  Cinq  sur  le  Lan-  l'histoire  de  Ix  bibliothèque  it 
gnedoc,  la  Gascogne  et  le  Corn-  Saint-Benolt-sur-Loire.  (  Don 
Ut.  8°  Un  sur  le  diocèse  d'Or-  Vincent  Thuillier  ,  éloge  de  D- 
léans.  9*  Un  de  16  vol.  in-fol. ,  Éiiennot,  dans  le  premier  vo- 
sux  toute  l'Aquitaine  SOT  les  an-  lume  des  couvres  posthamesdc 
tiquités  qui  ne  Mordaient  pas  dom  Mabillon,  pag.  338.  Do* 
l'Ordre  de  Saint-Benoit ,  etc.  Ce  Le  Cerf,  Biblioth.  hi^tor.  et  trii- 
tjui  fait  en  tout  45  vol.  in-fol. ,  des  j4ut.  de  la  congrégation  i- 
-que  dom  Étiennot  recueillit  et  Saint— Maur.  ) 
écrivit  presque  tous  de  sa  maiu         ËTIVÂL,  Stivagium,  abbaie 
pendant  l'espace  d'onze  ausseu-  de  l'Ordre  de  Prémontré,  étiil 
Icment.  On  trouve  dans  ces  re-  située  dans   les  montagnes  de 
cueils    quantité  de    titres ,  de  Vosge ,  près  la  rivière  de  Htur- 
fondatîans,  de  chroniques  eu-  the,  entre  Saint-Dié  et  Raros, 
tîÈres ,  ou  extraites ,  d'éloges  de  au  diocèse  de  Toal  en  Lorraioe. 
grands  hommes ,  d'ouvrages,  ou  Elle  doit  son  origine  A  Bodon, 
de  fragmens  d'ouvrages  non  im-  évêque  de  Toul  qui  sié^^  dé- 
primés ,  de  huiles  et  de  lettres  piiîs  l'an  666  jusqu'en  ^5.  Oa 
de  Papes,  de  conciles ,  de  diplA-  ignore  s'il  la  fonda  isaai,  ûu 
mes,  et  enfin  tout  ce  qu'il  y  a  après  son   épiscoptt.  On  oott 
de  plus  curieux  et  de  plus  inté—  qu'il  y  établit  d'abord  Aesdercs 
ressant  pour  le  royaume  en  gé-  au  nombre  de  douze.  TfanUes 
néral,  et  pour  les  familles  illus-  tiennent  t{u'il  y  rait  preoùcTe- 
tres  et  les  monastères.  ment  des  religieux,    auxquels 
Un  grand  nombre  de  ces  piè-  succédèrent  des  religieases,pii>s 
ces  est  accompagné  de  notes  ju-  des  clercs  séculiers ,  et  enfin  des 
dicieuses  qui  supposent  un  goût  Prémontrés  qui  la  possédèrent 
exquis,  une  grande  justesse  d'es-  en  dernier  lieu  depuis  l'an  it.j6. 
prit  et  une  vaste  érudition.  C'est  Cette  abbaje  était  régulière, ré- 
sur  ce  fonds  qu'ont  travaillé  en  formée  et  soumise  immédiate- 
particulier  tous  ceuxqui,  jus-  meut  au  Saint>-Siége.  ( ^»Mle 
qa'à  présent ,  se  sont  occupés,  Z^irraûie,  tom.  3,  col.  107.  ) 
dans  l'Ordre  de  Saint-Benoit,  à        ÉTOILE,  steUa.  Les  andens 
donner  l'histoire  générale  de  cet  Hébreux  comprenaient  sons  le 
Ordre,  ou  quelque  partie  de  nom  d'Aoï'&j  tous  les  coips ce- 
cette  histoire.  Ou  trouve  dans  le  lestes  et  lumineux,  à  l'exception 
premier  volume  des  œuvres  pos-  dusoleit  et  de  la  lune;  le  nom- 
thumcs  des  PP.  Ruinart  et  Ha-  bre  des  étoiles  passait  poor  in- 
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fifti;  et  lorsque  l'Écriture  yeat  d'étoile.  Theophitact.inMatth. 
marquer  une  multiplication  eX'  D'autres,  que  c'était   le  Sainl- 
traordinaire,  elleprendsasimi-  Esprit  qui  apparut  aax  Mages 
litude  des  étoiles  du  del,  ou  sousU  forme  à'uq  astre ,  com- 
dusabledelamer.  (Gen.  i5;5.)  meitapparutdaasla  suite  souï 
L'étoile  prédite  par  Balaam  dans  la  forme  d'une  colombe  au  bap- 
ce  passage,  une  étoile  sarlira  de  tême  de  Jésus-Christ.  Quidam 
Jocob,  etc.  (  Nom.,  n^,  17.  )  apud  author.   ntirabil.  sanctte 
Cette  étoile,  selon  les  juifs  mo-  Scripturœ.  On  ne  convie  ni  pas 
demes,    signifie    le  roi  David  non  plus  du  temps  auquel  l'é- 
qui   assujétit  les    Moabites  â  sa  toile  apparut  auxMagea.  Quel- 
domination;  mais  selon  tes  an-  quesuns  croient  qu'elle  leur  ap- 
ciens  juifs,  elle  signitieleHessie,  parut  deux  ans  ayant  la  nais* 
et  c'est  indubitablement  le  sens  saoœ  de   Jésus-Christ ,  et  que 
naturelet  littéral  de  ce  passage,  s'étant  rais  en  marche  aussitAt^ 
Lesjnifsen  étaient  si  persuadés  ils  furent  deux  ans  à  faire  le 
quelque     temps    après    Jésus-  voyage.  Quidam  apud  Théopht' 
Christ  même,  que  le  fameux  lact.    D'autres  -renient    qu'elle 
imposteur  Bar-Caliba  se  &t  ap>  ne  se  soit  levée  qu'au  moment 
peler  Bar-Cochèba,   le  fils  de  delanaissanceduSaureur.  f/ii- 
î'étoile ,  prétendant  être  le  Mes-  phan.  hœr.  5i.  Il  y  en  a  qui  ont 
sic,  et  engagea  les  juifs  de  la  cru  que  l'étoile  avait  apparu  dès 
Palestine  dans  une  révolte  qui  le  moment  de  l'incarnation  de 
acheva  de  les    ruiner.   Amos,  Jésus-Christ.    Les   uns  croient 
V.  26,  parlant  de  l'idolâtrie  des  encore  que  l'étoile  fut  vue  de 
Israélites  dans  le  désert,  nous  tout  le  monde,  mais  qu'il  n'y 
apprend  qu'ils  ont  porté  l'étoile  eut  que  les  Mages  qui  en  cora- 
de  leurs  dieux.    Ou  croit  asses  prirent  le  mystère ,   et  qui  fu- 
communément  que  cette  étoile  rent  attirés  à  la  suivre.  D'autres, 
était  la  figure  de  la  planète  de  qu'iln'yeut  que  très-peu  de  per- 
Satume.  Quant  à  l'étoile  qui  ap-  sonnes  qui  la  virent,  et  que  les 
parut  aux  Mages ,  et  qui  les  con-  Mages  eux-mèraes  ne  la  voyaient 
duisit  à  Bethléem  oii  le  sauveur  que  par  reprises  et  de  temps  eu 
était  né ,  quelques  uns  ont  cru  temps,  lorsqu'il  était  nécessaire 
que  c'était   un  astre  nouveau,  pour  les  guider  et  les  affermir 
créé  exprès  pour  annoncer  aux  dans  leur  résolution.  La  plupart 
hommes  la   venue    du  Messie,  veulentquc  les  Magesl'aientvue 
Epiphan.   Chrysost.  in  Matlh.  durant    tout  leur   voyage ,    et 
hom.  6.   D'autres,  que    c'était  qu'elle  ne  disparut  qu'au  mo- 
une  espèce  de  comète  qui  avait  ment  qu'ils  furent  arrivés  â  Jé- 
paru   extraordinairement  dans  rnsakuL    (  Dont  Cafanet ,   Dis- 
l'air,  Maldon.  GrtW.' etc.  D'au-  sert,  sur  les  Mages.) 
très,  que  c'était  un  angerevétu  ÉTOILE  (V),  Stella,  abbaye 
d'un  coips  lumineux  en  forme  régulière  de  l'Ordre  deCtteaux^ 
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fiUe  de  FoBtîgBÎ ,  sitoée  à  ànq  vaieut    dooner  qniue  taètn 

«usixli^iesdePoitiers.Ellefttt  your  Dieu,  en  lliaïuieiu  Je 

foad&  par  Iteutb^t  Sénébaut,  aiùaie  joies  de  TfaUe-Dunt 

de  la  maisDD  de  Liuîgnan,  et  C'est  use  erreuc  de  dire  quai 

^lieconsidécablemeDtpaT  Guy  Ordce  a'étant  avili.  Ourles  <■ 

de  Séauis ,  dont  on  trouve  une  «n  donna  le  coUiw  mu  àim- 

charte  à  ce  sujet  de  ■  i%j.  Ise«i-  liers  du  Guet,  puisque UiùtE, 

haut  de  rÉtoik  en  a  ^té  le  pie-  fil>  de  Charles  m  ne  l'aurait  fi 

mier  abbé,  et  c'est  de  U  i}ue  le  donné  en  ce  cas  1  md  ff"^ 

nionastfcre  avait  pris  le  nom  de  Gaston  de  Foii ,  prinu  ^  ^ 

l'Étoile ,  quoiqu'il  eût  été  bâti  varre  ,    et    qu'il  a'aarait  p 

dansunlieaappeléFonUchauz.  mandé  en  t47o  bu  pi^iôt» 

Pom  Hérôme  Petit,  mort  abbé  marchands  et  écLeviDS<l«'''^i 

de  l'Etoile,  l'an  i635,  rebâtit  qu'il  voulait  venir  en ceilenH" 

presque  en  librement  ce  monas-  pour  célébrer  lafète  ietOi*" 

tère,  et  y  rélablit  l'ancienne  ri-  de  l'Étoile.  Cet  Ordre  aJ**" 

guenrde  l'observance  r^ulièie.  donc   jusqu'à  Chirl^  n»  f 

(Gallia  dtrût. ,  toin.  a.  )  l'abolit  à  cause  de  l'Onire  ^ 

ÉTOILE  {!'),  abbaye  réfor-  Saint-Michel,  que  louJ»*" 

Vkfe  de  l'Ordre  de  Prémontré ,  père  avait  insliloé.  (  ^  ^ 

était  située  dan*  le  Vendômois,  B€&it,  Hùt.  dei  Ordr'f^ 

sut  les  confins  de  la  Tooraiue,  tom.  8,  pag.  3o8-)  .^ 
dans  un  vallon  étroit ,  dont  Le       ÉTOILE  (lepére  îa^"^^ 

centre  a  la  figure  d'une  étoile,  dace  de  1'  ) ,  Cordelier  «P^._ 

On  croit  qu'eJk  fat  fondée  vers  de  l'étroite  obsern»*  '"     . 

l'an  )i3o,  par  Geofiroi  Grisago-  uioae  siècle,  a  dt^^ 

nella,  comte  de  Vendôme.  Elle  de  la  manière  de  pi''^    ,j^ 

ftait  au  diocèse ie  Blois.  titre  :  R.  P.  Fr.  ^>^r^^ 

ÉTOILE  (  oïdie  de  l*  ) ,  ou  de  hUpatU  ord.  Beg.  i^-  *  ^ 

{lotre-dame  de  l'Étoile,  on  de  concionaaài  lilter-  ("-      ^ 

Hoble-Maison,  oidre  de  cheva-  dans  ses  Jugemeo' ^  ^^ 

lerie  instituéle    i5  août  i35a,  '  ieur*qui  onttraitéde 

parle  roi  de  France  Jean  i.".Les  rique,  parle  avec  y^rtioit 

chevaliers  qui  devaient  être  au  ouvr^  du  père  *      j^; 

nombre  de  cinq  cents,  portaient  Joum.  des  Sov-,  '^.^''^jjtai 
une  chaîne  de  cinq  chaînons  ÉTffljE,  *wio.  I^*""  ^ 
entreUcés,  de  kqueUe  pendait    ornement  qui consis"^  j^^^ 

sur  l'estomac  une  étoile  d'or  k  lai^s  bandes  •''^"TTjj  inê 
cinqraics.lbportaientaussisur  ou  de  soie,  ^^^^^^^ie 
l'épaule  gauche  une  étoile  d'or  croix  quipen*|"'lf  "^  j^j.  Ce 
en  broderie.  Ils  éuient  obligés  puis  k  ««•  J'**^'**^ife)''"' 
à  jeûner  tous  les  samedis;  et  bandes  ont  été  dél»»^^^^^ 
quand  ils  ne  le  pouvaient,  ou  cieu  Tèlemeoti  """^j^  luM' 
qu'ils  ne  le  vouaient ,  ils  de-    vert  par  devant ,  »-Sr 
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d'où  ellet  ont  retenu  te  nom  dare  n'y  aroir  atnu  en  k  len- 
d'étole.  Eltei  ont  pris  «nasi  ce-  tence  de  Vo£ci^  de  Cbartiea, 
lui  d'orar/um  ,  liu  nwt  ora  qui  portant  d£fea*natuetwésâ'<^ 
»giii6e  bord ,  lisUn ,  «trfmité,  (peral  et  âe  Chamboniti  de  par- 
parce  qne  ces  bandes  terminaient  ter  l'tftale  en  pràenee  de  Tar- 
ies bords  de  l'habit.  VéuAe  est  cbidiacre  de  Pinseiai  «n  r^glise 
l'ornement  des  évèques,  des  de Cbartres,  lorsqn'il  fera  visite. 
prêtres  et  des  diacres.  Les  évh-  (  Mémoire  du  Clergé,  tmn.  3, 
<{ue9  la  portent  toajonrs  pen-  paK.  1814  et  suiv.  ) 
danU^IesprétresUctoisetitsiir  ETOLE,  (Ordre  del')  oreh 
la  poitrine  en  disant  la  messe;  Sloiœ ,  e^ite»  Stol» ,  Or^  àt 
les  diacRS  la  mettent  de  gauche  chevalerie  des  rois  d'Aragon  , 
&  droite  en  façon  d'écharpe.  dont  00  ne  connaît  point  l'ori- 
Anciennement,  dans  la  plupart  gine.  Un  sait  senlenteut  qu'Ai- 
des ^Uses,  1^  prêtres  ne  croi-  phonse  t  roi  d'Aragon,  fit  des 
saient  point  l'étole  non  plus  que  cberaliers  de  cet  Ordre  ;  oe  qui 
les  évêques;  c'était  encore  la  fait  croire  qu'il  peut  en  avoir  ^té 
coutume  des  Chartreux  et  des  l'instituteur.  (I«  père  Héliot, 
religieux  de  Cluny.  Autrefois  HUt.detOrd. mon.  1.8,^.3^.) 
■Qssi  les  évêques  et  lesjM^tres  ËTOLED'OR,  Ordre  de  che- 
portaicnttoujonrsrétok,  même  valerie  A  Venise,  ainsi  nommé 
dans  l'usage  commun ,  et  hors  le  d'une  étole  d'or  en  broderie,  de 
temps  des  fonctions  ecd^iasti-  kla^eurd'unpied,  q^elescbe- 

3aes.  Lepapeestle  sealaujoui-  valiers  portent  sur  l'épaule  gaur 

'hui  qui  la  porte  toujours  sans  cfae ,  et  qui  descend  par  devant 

la  quitter.  Il  y  a  encore  des  pays,  et  par  derrière  jusqu'au  genou. 

comme  en  Flandre ,  où  on  ne  La  république  de  Venise  ne  con- 

prêche  jamais    qu'avec  l'étole.  ftie  cette  dignité  qu'aux  peison- 

On  le  &it  aussi  eu  Italie.  Les  nés  qui  sont  de  familles  patci- 

prêtres  portent  aussi  l'étole  hors  cienoes,  ou  quis'en  sont  rendues 

de  l'autel    en  plnsienrs   occa-  dignes  par  les  services  qu'elles 

sions,  comme  en  administrant  ontrendus  dans  les  armées,  dans 

les  sacremeng,  en  recevant  U  les  ambassades,  ou  dans  quelque 

c(Hnmunion   de  U  main  d'un  autre  occanon  importante.  On 

autre,   aux   entemmens,  aux  ignorel'orifrînedecesclievaliers. 

syoÀdc(,auz  processioas,  etc.  (LepèreHéliot,  lAjW.pag.  363.) 

L'étole  est  regardée  comme  la  ÉTRANGER.    Les    étrangers 

marque  de  U  puissance  attacbée  étaient  incapables  de  posséder  des 

au  caractère  sattrdotal.  Voyes-  bénéficesenFTance,qnandm4me 

U  traité  de  Tbiers  sur  cette  nui-  leurs  pays  eussent  été  déclarés 

tière  et  le  catéchisme  de  Hont-  exempts  du  droit  d'aubaine  par 

pellier,  p«g.  $70,  in-4''.  )  les  traités;  parce  le  Roi,  renon- 

L'arrit  rendu  au  parlement  çant  au  droit  de  succéder,  ne  re- 

de  Paris,  le  SijniUet  1674,  d^  nonçaitpasaudroit  des'assutet 
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deUfidélitédeceuitàqQiilcon-  da  7  septembre  1689.)  Un  ébran- 
fiait  les  bénéfices  de  son  royao-  ger  pourvu  de  bénéfice  dau  le 
me.  C'estle  sentiment  de  Bardet,  Toyaumeqai,  contre  la  danse  de 
tom.  I,  lir.  3,  ch.  73,  contre  ses  lettres  de  natnralïté  ,  eu  sor> 
l'autenr  des  Lois  ecclÀîastiques,  tait  pour    se    retirer    en    pays 
tom.  I,  pag.  a,   max.  si,  qui  étranger,  ne  perdait  pas  son  Û- 
prétend  que  les  étrangers,  affran-  néfice  de  plein  droit;    il  fallait 
citis  du  droit   d'aubaine,    de-  lemcttreendemeurepardessom- 
vaîent  être  capables  de  posséder  stations  au  lieu  de  son  béaéfirt. 
des  bénéfices  en  France.  L'édît  avantdelepouvoir  conférer.  (Di 
du  mpis    de  septembre  i554i  Perray,  M&yens  canontq.,t.i. 
fait  défenses  à  tous  archevêques  pag.  348. }  Au  reste  ,   ce  n'ébit 
et  antres  bénéficiers  de  commet-  pas  seulement  en  France  que  lis 
tre  aucans  vicaires  dans  leurs  étrangers  étaient  incapables  it 
bénéfices  qni  ne  soient  Français  posséder  des  bénéfices  ;  le  màet 
naturels  ;  ce  qui  doit  s'entendre  usage  était  en  vigueur  à  Veiu«i 
des  bénéfices  même  situés  dans  en  Savoie,  etc. 
les  pays  cédés  au  Roi  par  les  trai-        ÉTRENNES ,  stnntw ,  piâenl 
tés  de  paix  de  Hunster,  des  Py-  que  l'on  ^t  le  premier  jour  de 
rénées,  Aiic-la-Obapelle  et  Ki-  l'année.  On  rapporte  l'cMigiiK 
inègue.  IL  était  cependant  per-  des  étrennes  à  Bomolus  et  à  Ta- 
mis aux  Savoyards  de  posséder  tins,  rois  des  Romains  qui  n- 
des  bénéfices  au  pays  de  Dauphi-  gnÈrent  ensemble  l'an  7  de  la 
né,  à  lâchai^  que  les  natifs  de  fondation  de  Rome,  et  mirant  J^ 
Daupbiné  en  pourraient  possé-  sus-Christ  ^47-  Oodil^neTa- 
der  dans  le  duché    de  Savoie,  tîus  ayant  reçu  ,  comoK  un  bon 
(Éditdumoisdeseptemb.  1669.}  augure,   des  brancha  coupées 
Un  étranger  tenant  nu  bénéfice  dans  unboisconsacréilaÂieaae 
en  France  ne  pouvait ,  après  un  Strenua,  c'est-à-dire  la  àéesse 
dévolu  intenté,  obtenir  lettres  ^  la  Force,  el  qn'on  lui  pté- 
de  naturalité ,  ni  donner  sa  dé-  senta  le  premier  jour  de  l'an, 
mission  au  préjudice  du  dévolu-  autorisa  cette  coutume  dans  U 
taire.  (Arrêt  du  i4Xévrier  i63o.)  suite  du  temps,  et  donna  le  non 
Un  dévolutatreiVifruj  devait  être  Je  Straue  à  cesprésens,  à  cause 
préféré  à  un  étranger.  [Arrêt  du  de  cette  déesse  qui  présida  de- 
26  mai  1636.)  Dans  les  pays  nou-  puisa  la  cérémonie  des  étiennes. 
vellement  conquis,     ceux  qui  Les  Romains  firent  de  ce  jour-li 
étaientpourvusdebénéfices,d'é-  un  jourde  fête,  qu'ils dédièieot 
trangers  qu'ils    étaient ,   deve-  au  dieu  Janus,  qu'on  représen- 
naient  régnicoles,  et  les  fruits  tait  avec  deux  visages,  l'un  de- 
des  bénéfices,  étant  sous  diffé-  vant  et  l'autre  derrière ,  comme 
rentesdominations,  étaientréu-  regardant  l'année    passée  et  la 
nis  de  droit  an  chef-lieu  du  bé-  prochaine.  On  lui  faisait  alon 
néfice.  (Arrêt  du  grand-conseil  des  sacrifices ,  et  le  peuple ,  lu- 
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billti  de  neuf,  allait  en  foule  au  â.ès  te  premier  jour.  Nous  avons 

mont  Tarpée  où  Jaaus  avait  on  aussi  un  discours  d'Âslérius,  au- 

autelj  ce  qui  a  donné  lieu  à  teur  grec,  contre  la  fête  des  ca- 

bien  des  gens  d'affecter  de  s'ba—  lendes  et  le  paganisme  du  ^o^- 

biller  de  neuf  le  premier  jour  ^  boit.  Cette  même  fête  des  calen- 

l'année.  Ce  jour-lâ  on  sesou-  desestcondainnéeparlesixième 

baitait  une  heureuse  année,  les  concile    général  tenu  à  Cons- 

uns  aux  autres ,  et  il  n'était  pas  tantinoplc  l'an   680.   On  peut 

permis  de  prononcer  aucune  pa-  dire  néanmoins  que  cette  con- 

'■      rôle  de  ceUes  qu'on  croyait  être  damnation  et  les  invectives  des 

de  mauvais  augure.  On  se  faisait  saints  Pères  ne  portent  point  sur 

aussi  des  présens  qui  étaient  or-'  lesétrennes  elles-mêmes, mais  sur 

dinairemeni  de  &gues,  de  dates  ,  les  abus  superstitieux  et  les  cé- 

I     de  palmier  et  de  miel,  pour  té-  rémooiespaïennesquilesaccom- 

moigoer  par  là  qu'on  se  souhai-  pagnaient  ;  et  qu'en  les  retran- 

tait  une  vie  douce  et  agréable,  chant,  ces  superstitions,  et  gêné' 

On  portait  aussi   des    étrennes  ralement  tous  les  abus  qui  peu- 

auxmagistratsetauxempereurs.  vent  se  glisser  dans  les  étrennes. 

Les  Grecsemprdntèrent  cet  usage  elles  n'ont  rienderépréliensible, 

desllomainsi  il  passa  aussi  par-  etseréduisentàdesimpWmar- 

mi  les  chrétiens  ,  mais  non  sans  ques  de  civilité,  de  politesse  , 

contradiction  de  la  part  des  con-  de  respect,  de  soumission ,  d'at- 

ciles  et  des  Pères  de  l'Église  qui  tacbement,  d'amitié ,  01^  même 

le  décrièrent  comme  un  abus,  de  charité.  Car  qui  empêche  un 

u  Nous,  dit  Tertultieo,  dans  son  chrétien  de  spiritualiser  et  d'^- 

'WvK  del'Idoldirie,  nous  qui  leverjnsqu'à  Dieu  les  devoirs  ac- 

»  avons  en  horreur  les  fêtes  des  coutumes  de  la  nouvelle  année, 

»  Juifs,  et  qui  trouvons  étranges  et  de  sanctifier  un  usage  dont 

»  leurs  sabbats  et  leurs  nouvelles  très-souvent  il  ne  lui  est  pas  li- 

»  lunes,  nousiious  familiarisons  bi'e  de  se  dispenser?  Ne  lêpcut' 

»  avec  les  saturnales  et  les  ca-  il  pas  ?  Ne  le  doit-il  pas? 
»  tendes  de  janvier.  Les  étrennes        ETROTH  ,  ville  de  Palestine , 

»  marchent,  les  présens  volent  dans  la  tribu  de  Gad.  (  Num., 

■^  «  de  toutes  parts  ;  ce  ne  sont  en  32 ,  35.) 

•   »  tous  lieux  que  jeux  et  ban-       ETUDE.  Les  clunbines  absens 

»  quets.  1  Saint  Jean-Chrysos-  pour  étude  gagnaient  les  gros 

lôme  a  fait  un  discours  exprès  fruits  de  leurs  prébendes,  non    - 

contre  les  étrennes,  qu'il  pro-  les  distributions  manuelles,  peu- 

nonçalepremierjour  de  janvier,  dant  tout  le  cours  de  leurs  étu- 

et  dans  lequel  il  s'élève  surtout  des.  Les  chanoines  qui ,  suivant 

contre  ceux  qui  croyaient  folle-  la   pratique    de   France,    étu- 

ment  que  le  moyen  de  passer  diaicnt  même   les  humanités, 

toutel'annéedanslajoieetdans  jouissaient  de  ce  privilège.  La 

le^  plaisirs,  était  de  s'y  livrer  peruiissiou  pour  étudier  devait 
10.  18    ^ 
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iiti-e  dciitautlée  aux  Cbapîircs  '  Doin^  régulfendeUarajc^^ 
qui  lie  devaieut  pas  ta  refuser  tiond'Arooaisp  quilnrealiuMii- 
auxchnnoiitcs  propres  àVélude.  poi'^  peu  après  d*M  wtit 
(Rebufle,  in  prax.  ùenef.,  part,  2,  Saiot-Victor  de  Paris.  LeB.U* 
i'a.  Pitpen.falio  de  non  residen-  renl,  arclicTêqne  de  Dablii. 
tJo,  D.  35.)  Il  "'y  *voil  point  ^tant  venu  en  France  V*"'"'' 
d'ordonnaoce  générale  qui  fixât  pour  réconcilier  le  pii  dlilsiw 
lé  nombre  des  chaDoioas  Au-  son  frère  avec  le  roi  d'Angle 
di.-ins;  mais  il  (allait  tenir  pouf  terre,  s'arTéUàVabba^^'*^ 
règle  qi^'il  âevait  rester  un  tre-Dame  d'Eu,  et  j  aKwnil" 
nombre  suffisant  de  vlianoines  mémeannéç;  il  fol  canooK* 
pour  faire  le  servicç  divin  d'une  1218,  et  l'abbaye  porta  i^'"' 
manière  convenable  au  lieu  et  à  son  npm.  L'afflnenceda  pe^ 
l'tlat  des  églises,  et  que  c'était  que  la  dévotion  à  ses  kI"!**! 
à  l'uvênuc  à  en  juger.  (  Darbosa ,  atlirait ,  rendit  ce  lien  fort  f*" 
de  canon,  et  dignît.,  cap.  aS,  brç,et  donna  occasian  JeW> 
D.  II.)  I^s  di.ingiiies  étudians  une  nouvel^:  église  qui, "^ 
qui  diangca^ent  d'élat  et  ren-  été  consuma  par  le  feo  iJ>i"° 
traient  dans  le  siècle,  étaient  l'an  1^26,  fut  rétablie  «^ 
obligésàrestituerlcs  fruits  Qu'ils  ayectantde  magnifiée Q«  V'* 
avaient  perçus  pendant  qu'ils  passait  pour  une  despliu''^ 
avav^nt  été  dis^ns^  de  U  résï-  églises  de  France.  (Gattl"^''''" 
dcncc,A  moiiiS  qu'ils  n'eussçiit  tom.  u  ,  col.  293.) 
eu  une  vraie  înteiitiom  de  perse-  EUBULE ,  disciple  Jf  ^ 
vérer,  et  qu'ils  n'eussent  cluingé  Paul,  dont  i^  est  tit»™"* 
de  sentiment  ex  aliqud  cauxiî  dans  la  secoudç  épUrei')"*' 
sïipeivenienlc.  (Glossa,  in  cap.  thée,  4>  ^'-  1  est  ^ot'i'^f 
comwissa  35,  §  arlenim  ,  de  l'Église  greciiue  le  aS^^', 
elect.  el  ekct.  polesi.  in  6.)  EUBULIE ,  eubuUaX^'^ 
EU  ,  ^ugum ,  ou  NOTRE-  est  cette  partie  de  la  fM<^' 
DAME,  ou  SAINT-LAURENT  nui  fait  trouver  un  boa  confil 
D'EU,  abbaye  de  l'Ojrdre  de  d^ns  ie^"ch<wes  difficiles  tt  »*" 
Saint-\ugustin ,  était  située  dans  bigu/Ës.  , 
la  ville  du  même  nom  sur  la  EUCAIRE,  ou  EtJCUii»^  ^ 
lîresle  en  Norniandte  ,  diocèse  (saint), premier  évèqne'fc'^"' ' 
de  Rouen.  Elle  reconnaissait  ves.  On  np  sait,  ni  Ictenip*' 
pour  "fondateur  Guillaume  1,  quel  il  a  vécu,  ailedétaiU'*^ 
comte  d'Eu  ,  fils  naturel  de  Ri-  actions.  Ce  que  l'on  sait,  <'^ 
cliard,  duc  de  Normandie,  au  que  son  culte  était  déjà  céi^w' 
rommenceuient  du  onzièmesiè-  au  sUièmc  siècle,  puisque»^ 
■  eli'.  Elle  fut  d'abord  sons  l'invo-  Grégoire  de  Tours  rapporteH"'' 
cnliUn  de  Notre-Dame,  et,  des-  garantit  de  peste  la  ville  «fc''^'^ 
frtjrvic  par  des  chanoines  sécn-  ves,  long-temps  ajwte  si  "^ 
licrs.  On  y  mit  en  uigdescba-  Onncsait  ce  qu'est  dereiii** 
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-«oi|M.  IctancienS'Hartjrftloges  -wahevfebé,  et  celle  de  Léon,  une 

ne  Tont  point  mention  de  lui ,  Biétmpole.  Tb^pliane  nippor- 

mBtsleBomainfBodenie  en  fait  te,  d'apeès  le  i^teur  Théodore 

raémoire  an  8  djoembra.  Son  qui  vivait  du  tanips  de  Jnsti- 

liîstoÎFe,  écrite  par  nn  moine  de  nien  ,    que  Pieri%  le  Foulon, 

-l'abbaye  de  Saint-Hatiiiax    de  exilé  d'Antiocfae  A  Pitya ,  ayant 

Trkvts,  nommé  Gotschsr  qui  surpris  ses  gardes,  se  retirai 

TÎTait  vers  l'onzième  siècle,  à  Snint-Théodore  d'Ëuoliaïta;  et 

larpacHeon  a  joint  celles  de  nînt  nous  voyons,  dans  les  actes  latins 

Valèae  et  de  saint  Matevne,  que  de  saint  Théodore  Tyroa,  que 

i'a».  &ît  les  compagnons  de  sa  cetteTÎllefutappeléeausnT'Af^ 

XHÏssioK  apoRtoliqne ,  et  qui  fo-  doropolis  par  Jean  Tiimiscès ,  à 

kent  ses  successeurs  dans  l'épîs-  cause  d'une  grande  victoire  qu'il 

«opat  ;  cette  iiistoire ,  dia-je ,  est  av^t  remportée  le.joarde  sa  fête 

fabuleuse  et  insontenable  près-  sur  les  Busses,  où  ce  Saîntavait 

<pte  partout.  (TiHemont,toin.  4,  paru   coinbathie  pour  tes  Ito- 

Hist.  de  saint  Dftth  de  Paris,  -mains,  ou  les  Grecs, 'et  rompre 

JBaillet ,  toni.  3  ,  8  décembre.)  les  bataillons  de  leurs  ennemis  ; 

EUCARPIA,  ville  épiscopale  qu'en  conséquence  il  y  fit  bâtir 

de  la  Phrygie  salutaire ,  an  dio-  une  magnifiqDe  église  sous  l'in- 

cèse  d'A^e,  sous  la   nélropole  vocation  du  saint  martyr,  sur 

île    Synnade,    au    couchant  de  celle  où  son  eorps  reposait  au- 

cette   ville.    Les  notices  et  les  paravant,  On  fait  la  f<6le  de  ce 

Actes    ecclésiastiques ,    qui    lui  .saint  le  9  novembre,  foy.  saint 

donnent  leséséqnessnivans, en,  Tuéodobe  Tihon.    Les  évcques 

font  mention.  suivansy  ont  sié|;é. 

I.  Eugène, aupremierconcilc  1.  Épiptiane,  était  ansixième 

•de  Nioée.  concile  génû-al.                           . 

3.Aaxamane,aupTeiniercon-  a.  TkéopWylacte,  au  septième 

cile  général  de  Coostântinople.  concile^énéral. 

3.  Cyriaque,    au  concile  de  3.  Enpheraien  i",  déposé  par 

Chalcédoine.  Photius,  qui  plaça 

4-  Denis ,  au  concile  de  Coos-  4-    Tl'^odore   Santabarenus  , 

tantinople  sous  Memias.  qui  briguait  cette  dignité  de- 

5.   Constantin ,  au  concile  de  puis  long-temps.  C'était  un  franc 

Pfaotius  du  tenrps  de  Jean  vin.  brcnillon.  L'empereur  Léon-le- 

<  Orient  christ. ,  t.  1 ,  p.  845.  )  Sage  le  chassa  de  son  siège. 

EUCHATTA,  ouEUCHfTA  ,  5.  Euphémicn  n  remonta  sur 

ville  épiscoptde  de  la  province  son  siège,  et  souscrivît  an  con- 

d'Hélén<^at ,    au   diocèse   de  cile  de  Pfaotius. 

Pont,  seusla  métropole  d'Amas-  6.  Siméon,  dont  nous  avons 

-sée.  H  en  est  fait  mcotiondaasia  .nne  lettre  manuscrite,  qu'il  écri- 

Hovelle  vingt-huit  de  Justinien.  vait  à  un  moine  nommé  Jean- 

Les  notices  grecques  en  font  un  (  Codex ,  Reg.  ,  2897  ) ,  li  la 

18. 
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Inblictb.  dÙRoi.n  j  fiùtnxn-  i5.   Alexis ,  sons  l'cmpctew 

tiôn   d'an    Daniel  Stjlite  qui  Michel  Paléologae. 

TiTÛt  BU  temps  des  emperears        i6.  N ,  se  troara  an  con- 

L^n  i"  et  Zenon.  cîle  du  patriardie  Caliste,  ai 

7.  Philothëe,  que  l'empereur  furent  condamnés  Barlaam  et 
Nioéi^orePhocasenTOvaenlice-  Acyndine,  et  \ea  ermus  de  fa- 
ne avec  Kicéphore  Ëratiqoe ,  lamaapproaTées.(0/wucAn»., 
ponr  demander  l'alliance  de  ces  tom.  i  ,  pag.  543.) 

peuples  contre  le  patrice  Calo-  EDCHANIA,  ville  épiaoopak 

cyre,  qui  s'était  jeté  du  c&té  des  delà  province  d'Europe,  au  dio- 

Scythes.  cèse  de  Thrace,  sous  la  métro- 

8.  Michel,  que  l'empereur  ro-  pôle  d'Héradée.  EUe  est  àtnéc 
main  Argyropule,  son  parent ,  proche  de  Constantinople  ,  et 
fit  syncelle  la  dixième  année  de  fut  appelée  par  l'empereur  Tii- 
■ou  ligoe.  miscès  Théodoriopolia ,  à  eaux 

g.  Nicolas ,  assista  an  concile  du  corps  de  saiot   Théodore  , 

où  le  patriarche  Michel  Céru-  martyr,  quiy  repose.  La  notî« 

laire  anathématisa  les  l^t*  du  de  l'empereur  Léon  eu   fait  la 

pape  Léon  ix.  première  ville  épiscopale  de  h 

10.  Jean ,  auteur  de  plusieurs  province  d'Europe ,  et  les  Acte 
hymnes  que  les  Grecs  chantent  du  septième  concile  général  ea 
dans  leurs  offices,  siégeait  en  parlent  de  même.  Il  paiall  pu 
loS^.Duverdierparleaussid'un  quelques  autres  notices  qu'eik 
onvrage  contre  les  Sarrasins  ,  fut  érigée  en  métropole.  Elle  a 
qui  porte  le  nom  de  cet  évèque.  eu  pour  évèques  ; 

1 1 .  Basile  ,  dans  l'assem-  1 .  Grégoire  ,  an  septième 
blée  des  grands  de  l'empiie  et  concile  général. 

des  év^nB•,  que  tint  Alexis  a-  Jean  i<',  au  cooûle  qui 

Comnène,  en  1^*  au  sujet  des  réUbUt  Photins. 

saintes  images.  3.  Nicolas,  au  décret  synodal 

13.  N.... ,  au  concile  de  Luc  de  Michel  Cémlaire,  qui  ana- 
Chrysoberge  ,  contre  Soterich  thémati'sa  les  légats  de  Léon  ix. 
Panteugène,  en  i)68.  4-  Jean  11  ,  sous   l'empereur 

i3.  Constantin,  auconciledu  AlexisGomnène.  (OrûiucAntr., 

patriarche  Michel  Anchiale ,  qui  tom.  1 ,  pag.  1 144-  ) 

défendlesordinatioosdesclercs  EUCBARIS.  Ce  terme  ,  seloa 

hor8deleursdiocèses,en  1171.  la  force  du  grec ,  signifie  gia- 

14.  H...,décida,sou5l'empe-  cieux,  agréable.  Il  se  troon: 
reur  Isaac  L'Ange  ,  que  les  évè-  dans  l'Ecclésiastique,  6,5,  tài- 
ques  ne  pourraient  être  élus,  si  gua  eucharù  in  boao  homine 
l'on  n'appelait  à  l'élection  tous  abundat.  Le  gtec  lit  euialot , 
les  évèques  qui  se  trouveraieat  bien  disant ,  au  lieu  à'etxfta- 
pour  lors  dans  la  ville.  )v>. 
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§  I*'.      De*  mmu  et  de  ta  difinition  de  FEucharùtie. 

S  II.       Detjtgure*  de  rEucharistie. 

§  m.      ^lo  vérité  de  FEucharûtie ,  ou  de  la  prétence  réell» 

de  Jésui-ChrUt. 
5  IV.      De  la  matitre  de  V Eucharistie. 
S  V.       De  ta  forme  de  TEuchariftie. 
S  VI.     Des  propriétés  de  VEucharislie. 
S  Vn.    Des  ej^ts  de  tEvcharistie. 
S  VHI-  Des  dispositions  aux  effet»  de  rEucharitlie. 
§  K.     Du  Minitire  de  VEucharislie. 
S  X.       Du  sujet  de  F  Eucharistie. 
§  XI.     Des  cérémonies  oa  des  usage*  du  sacrement  de  FEueba- 

§  I".  k  Saint  des  Saints ,  le  corps  et 

i»o  «,»,,  A  i.   d^&,itùm  et  d<  •«  «>■«  ^  J&œ;Chriït.   para 

pBxiMtoKiiJePEathaniitit.  q»  "  renferme  lun  et  laat« 

, _  4*  On  l'appelle  pain ,  i  cause  de 

'  sa  matière  ;  et  fraction  an  pam  , 

Le  sacrement  de  l'Eucharistie  &  came  de  la  manière  dont  on  le 

a  diff^rens  noms.  On  l'appelle  distribue.  5"  On  l'appelle  com- 

i" Eucharistie ,c'e*trà-diTe ,  ac-  Tmmion ,commimication,3inaxe, 

tion  de  grâces  et  bonne  grâce.  tantàcaaseque,parbrÂ:eptîon 

Action  de  grâces  ,  parce  que  Je-  de  ce  sacrement ,  nom  comtna- 

sos-Cbrist  rendit  grâces  à  Dieu  niquons  avec  Jésus-Christ  et 

en  l'institnant ,  et  que  c'est  le  avec  les  fidèles ,  qne  parce  que, 

principal  moyen  que  nous  puis-  polir  le  recevoir  ,  on  a  coutann 

sions   employer  nous-mêmes  ,  de  s'assembler  en  un  même  lien, 

pour  rendre  grâces  à  Dieu  par  6*0nrappelleiii'eetjaiut, parce 

J^as-Christ  ;  bonne  grâce,  parce  qu'il    renferme   Jésus-  Cluitt  , 

qu'il  contient  réellement  Jésus-  l'auteur  de  la  vie  spirituelle  de 

Christ,  source  de  toate  grâce,  nos  âmes  et  de  notre  salut.  7'>  On 

3°  On  l'appelle  eulogie,  ou  àéné~  l'apelle  viatique ,  parce  qne  c'est 

diction,  parce  que  Jésns-Christ  une  nourriture  qui  soutieatet 

employa  la  bénédiction  en  Vins-  fortifie  les  fidèles  dans  le  pèteiî- 

titoant ,  et  que  les  prêtres  de  la  nage  de  cette  lie ,  mais  surtout 
noRTçllç  loi  l'emploient  encore  dans  Iç  dangereux  pasng*  ém 
en  le  con^acranl-  3°  On  l'appelle     cett^  vie  A  l'autre.  S'Oc^P' 
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pelle  cène  du  Seigneur,  parce  ce»  paroles  de  ]ésii*-Chn!* , Œ 

<{ue  c'est  un  banquet  divin  de  sùnt  Jean,  ch.  6,  5a.  •  Si  qo^ 

Jésus-Christ  avec  l'Église  ;  q ne  «  qu'un  tnangede  c«paia,iln- 

Jésus-Christ   l'institua  le    soir  »  TiaétcmeUemcnt  ■ 
après  la  cène /tfe-afe,  et  que  c'est        2°.   C'est  un  sacrement  q»' 

un  mémorial  de  la' demièrBcène  contàeut   J&a»-Cl»rirt  ion' »■ 

de  J&us-Christ.  9"  On  l'appelle  tier,  sa  diviait^  ,  son  atoe,  sou 

pOtfue ,  parce  qu'il  fut  inslitné  corps  ,  seDsaog ,  so^Usespc"» 

au  temps  de  Pâques,  et  qu'il  ren-  dupainetduyioipw«q»Elesp»- 

ferme  Jésus-Christ  notre  vérita-  toksdeUMSOOsécrationcIiaiisal 

ble  pâque.    lo*  On  l'appelle  la  la  sidïstaiice  du  pain  et  dow 

(<ïifc  du  Seigneur,   parce  que  dans  le  corps  et  le  sang  de  J»«- 

Jésus-Christ  était  assis  4  table  Christ,  en  sorte  qu'il  ne  «»'**■ 

lorsqu'il  l'institua.  1 1'  On  l'ap-  pain  et  du  vin ,  que  1»  «^ 

pelle  le  sacrement  du  nouveau  espèces  ,  ou  apparences.  _ 

Testament  parexcellence.i2°0n         3°.C'estunsacrenientlMUW 

l'appelle  metafc/)j«,  c'est-à-dire  parNtttre-SeigneurJésus-Cww- 

assomption,    parce  qull  nous  commerousleprouTerons,P"f 

élevé  eu  quelque  sorte  au-dessus  la  réfection  spirituelle  °^^"T 

de  nous-mêmes  pour  nous  unir  tien  ,  qui  est  la  fin  et  \^ 

àJés«»-Chri9t;  on  participation,  l'Eucharistie  ,  de  même  <p( 

parcequ'il  nous  foit  participans  force  pour  cMifessar  u  W 

de  la  divinité;  ou  transmuta-  l'effet  de  la  confirrtatioB- 
tioB  el  trasssubstantiation  ,  pair-         4"  S>  ^'°^  prend  le  no'*  '' 

c«  qna  le  pain  et  le  vin  sont  crement  à  U  rigne'"f'*V^j 

changés  physiquement  an  corps  signe    sensible  •"•"^faot-       ' 

et  au  sattg  de  Jésus-Christ,  et  en  lui-même , reswoBW^^ 

qoe  les  fidèles  qui  le  reçoivent  ment  de  l'EucIiaristiea"***?      j 

sont  châtiés  et  transformés  spi-.  dans  les  seules  **P*Î^,    J^ 

ritoeUenient  en  lui.  et  du  vin  ,  parce  qu'elle 

sont   sensib^mm^^,-^ 

Défi^U^d^tBud^H^.  enelles-m&neS.Si.sai.ss.i«W^ 

L'Eucharistie    est  un  sacre-  à  cette  rigueur  «cbo^^^'I^^ 

ment  de  la  nouvelle  loi  qui  con-  entend  par  sacrement,  Q"    ^^ 

tient ,  sous  les  espèces  du  pain  lement  !e  signe  «t«rieo 

eidii  vin,  J&us-Christtouten-  sible  ,  mais  ausii  la  'Ç^^a 

tier,  pour  U  réfection  spirituelle  tenue  sous  ce  ^'S^f  ' .  (-uninK 

du  chrétien  ,  suivant  Hnstitu-  le  sang  de  J^sus-ChrW  ^^ 

tion  de  Jésus-Christ  même.  eiislanT  sons  les  **P*^    Jpe- 

1- L'Eucharistie  est  un  sacre-  et  du  vin,  P*"*"?"' tL-sonf* 

ment  de  la  nouvelle  loi ,  parce  lés  sacrement,  p"!"!"     jjtJuJ 

que  c'est   an  signe  sensible  et  qu'il  y  a  de  P^'^^P^J^t.  Ai""' 

sacré,  qui  a'  la  force  de  signifier  efficace  dans  le  ^'^^^^f^eet^A 

et  de  imxlaire  U  (prace  ,  selon  l'on  doit  dire  qn^  "^ 
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de  l'Ëucliaristie  cousûU  eïsen- 
tielleineht  dans  les  espèces  dti 
pain  et  du  via,  et  dans  te  corps 
et  le  sang  de  Notre- Seigneur 
JésîLf-Clirist  contenus  soiis  ces 
esphcès. 

S*.  Cesl  an  article  'ie  foi  que 
rEucharistie  est  un  Sacrement  ; 
cela  ayant  ëtê  défini  dans  le  con- 
cile de  Latran  ,  Suiis  Innocent  m, 
dans  le  cbap.  ermiljir.  de  surn~ 
tua  T'rùut. ,  et  daiis  le  concile 
de  Trente,  Sett.  i3,  cbap.  i 
et  2. 

6",  Quoique  rEucliarislic  soit 
composée  €le  deux  inaliëresqui 
sont  le  pain  etle  vin  ,  et  de  deux 
formes  ,  l'une  pour  la  consécra* 
tioD  du  paia ,  et  l'auti-e  pour 
%elle  i\x  calice  ,  ce  n'est  cepen- 
dant qu'un  seul  sacrement,  parce 
que  la  inu1tj|fl!cîi^  de  nuitières 
et  de  formes  ne  SufGt  pas  dans 
la  lot  nouvelle  ,  pour,  qu'il  en 
résulte  une  multiplicité  de  sa- 
cremens;  il  faut  une  multipK- 
cit£  de  fins  ;  or  l'Ëucliaristie  n''a  . 
f^u'une  fin  totale  et  entière,  sa- 
voir ,  la  réfection  spirituelle  de 
l'ame, parfaitement  représentée 
parlesespèccsdupaiD  et  du  viii. 

sn.     . 

Dttfigan*  do  PEaduirittit. 

On  peutdistingucrquatresor- 
les  de  iî'gures  de  l'Eucharistie. 
J^s  premières  regardaientsa  ma- 
tière ,  savoir  le  pain  et  le  vin  ; 
tels  étaient  le  pain  et  le  vin  que 
Melcbisédecli  offrit  en  sacrifice  ; 
les  pains  de  proposition  et  ceux 
tics  prémices  j  le  pain  cuil  sous 
la  cendreque  mangea  le  propLète 
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Elie.  Les  fccoiides  Hj^ures  rej^r- 
daient  le  corps  et  le  sarig  de  ié- 
sils-Çtirist  :  tels  étalent  tous  tes 
sacrifices  anciens.  T.a  troislÈtiic 
sorte  de  figures  représentailVeffet 
de'l'Echaristie  ;  tel  élait  l'arbre 
de  vie  et  ta  manne.  X^a  quatriè- 
me espèce  dé  figuret  l'epréseii— 
ialt  l'Eucharistie  tout  entière  : 
telle  était  la  pâqiié,  ou  l'agncaU 
pascal  des  juifs  ,  que  Jéstt»- 
Cltrist  mangea  la  veille  de  sa 
inort  avec  les  autres  juifs  ,  corn- 
lûé  on  peut  le  voir  aii  mot  de 
Paque. 

Slii- 


Deux  sortes  d'Jiérétîques  se 
sont  élevés  contre  la  présence 
réelle  de  Jésus-Clirist  dans  la 
sainte  Eucharistie.  J^es  uns  l'ont 
combattue  indirectement,  et  ce' 
sont  ceux  qui  ont  nié  que  JésuS' 
Glirùt  ait  eu  un  vrai  corps';  tels 
ont  été  les  disciples  de  Simon  , 
de  Ménnndre  ,  de  Manès ,  etc. 
Les  autres  ont  combattu  direc- 
tement la  présence  réelle  ;  tels 
ont  été  Jean  Scol  Erigènc,  Bé- 
renger  ,  Pierre  de  Uruis ,  les  Al- 
bigeois ,  les  Viclefistes ,  les  Cal- 
vinistes, \es  Sociuiens,  etc.  Kou.-i 
allons  réfuter  ces  hérétiques  par 
l'Écriture ,  la  tradition  cl  la  pres- 
cription. 


Après    que    Jésus-Clirist  eut 


à  m.ingcr  et  son  sany  î>  boiie 
comme  il  est  rappoiié  nu  ch. 
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de  siint  Jean ,  v.  54  i  il  prit  du  présente  à  toat  le  atoaSt;  m 
painctantassisàtableUvcillede  contraire  le  sens  qne la ol^i^ 
sainortiilleb^nit, leTomp)t,le  nistes  et  les  latbénens  ttntit- 
donnaàsesdisciplesiet  leardit;  triboent ,  est  obscnr,  imbiSBi 
Prenex  et  mangez  :  ceci  est  mon  caché,  difficile  à  troOTer  et  ire- 
corjit,  hoc  est  corpus  meum  ;  tenir.  Le  sens  des  cakici^li^ 
ceci  est  mon  sang ,  hic  est  son-  n'est  venu  dans  l'espiit  iamsa 
guis  meus,  chrétien  grec  jnsqa'à  present.  D 

On  peut  imaginer  trois  sens  n'est  rena  non  plus  dans  l'e^t 

principaux  dans  ces  paroles.  Le  d'aucun  latin  pendant  les  M 

premier, descalvinistes,  savoir:  preiniers  siècles  de  l'Ëgliscî'' 

Ca  pain   est  la  Jigure  de   mon  lorsque   Scot  Erigène ,  daM  l^ 

corps }   ce  vin  est  la  figure  de  neuTÎèoie ,  et   Béreoger ,  àoi 

mon  sang.  Le  second,  des  luthé-  l'onziime  siècle ,  commennci'' 

riens, savoir:|3'/ort«)r/3jcjrr<'e/-  à  le  proposer,  toutes  les  4''* 

lemeru  dans  ee  pain ,   «  mon  du  inonde  le  rtjelèrent  cmmt 

sang  dans  ce  vin.  Le  troisième,  un  sens  étranger  aaipMole" 

des  catholiques.  Savoir:  Ce  pain  Jésus-Chtist.  Ce  sens  de  Sf" 

est  substantielUment  changé  en  se  conserve  aussi  difficitenra' 

Tnon  corps  ,  et  ce  vin   en  mon  parmi  les  peuples  ,  et  s'éîâiwwii 

sang.  Or  il  n'y  a  que  le  sens  des  bien  vite,  si  l'on  n'a  soin  de  1<* 

catholiques  toutseul qu'on  puisse  tretenirpar  de  fréquent»  ii^ 

raisonnablement  attribuer  à  ces  tructions,  comme  reipériw'' 

paroles;car,  prouve.  Pour  le  sens  des  Inll"^ 

t".  DcsparoIcsdeJésus-Christ,  riens,  il  n'est  venn  dam  r«î"' 

la  vérité  même  et  le  meiikurdes  d'aucun  chrétien  ,  ni  d»»  'f^ 

pères  ,  le  plus  tendre  des  pas-  rient, nidansl'Ocddent,jWf°' 

teurs ,  le  plus  sage  des  législa-  Luther,  Le  sens  des  eti^^ 

teurs  ,  le  plus  sincère  et  le  plus  et  des  luthériens  est  àssf-  ^ 

fidèle  ami,  comme  le  plusar-  cur ,  caché,    difficile;  il  ^'"' 

dent  époux  de  son  Église  ,  à  b-  donc  être  rejeté  pour  to*^ 

quelle  il  donnait  le  dernier  gage  à  celui  des  catholiques  qui  '^ 

de  son  amour  dans  l'institution  clair,  Tacile,  naturel, àUpo^'^ 

d'un  sacrement  qui  devait  durer  de  tout  le  monde  ,  et  P»^''''' 

autant  qu'elle ,  ces  paroles  doi-  ment  conrormeà  l'irtention  « 

vent  nécessairement  s'entendre  Jésus-Christ  qui ,  en  iostim»^' 

dans  unscns  clair,  facile,  qui  se  l'Eucharistie  ,  parlait  à  sesap*" 

présente  naturellement,  et  non  très  ses  chersconfidens,30&''^ 

dans  un  sens  détourné ,  obscpr ,  les  ministres  ,  et  en  leurs  ^'' 

ambigu,dîfficileà  trouveretpres-  sonnes  à  tous  les  chrétiens  ;  eu 

qu'aussi  difficile  â  retenir:  or  le  blissait  une  loi  durable;  p"' 

sens  que  les  catholiques  donnent  bliaît  un  dogme  et  uonj'**'* 

à  ces  paroles  de  Jésus-Christ,  qui  devait  faire, ja«l"'*'*,^ 

est  clair  ,  facile  ,  naturel ,  et  se  sommation  des  siècles ,  '"'P 
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de  la  foi  et  de  l'amour  du  wionde  mage  du  corps  Immaîn,  non 
entier.  Autrement  il  faudrait  plusque  du  corps  de  Jésus-Christ, 
dire  que  Jésus-Christ  aurait  af-  ui  par  sa  nature ,  ni  par  l'insti- 
fecté  UD  langage  obscur  et  am-  tutioa  divine ,  ni  par  l'institit- 
bigu  ,  dans  les  circonstances  les  tiondeshommes  ;il  aurait  donc 
plus  fortes  qu'on  puisse  iiuagi-  parlé  faussement  en  disant  que 
lier,  pour  l'obliger  à  parler  de  le  pain  était  son  corps  ,  s'il  eût 
la  manière  la  plus  claire  et  la  entendu ,  comme  les  calvinistes 
plus  précise.  Il  faudrait  ajouter  l'entendent ,  que  le  pain  était  le 
que  tous  les  chrétiens  générale-  signe ,  ou  ta  figure  de  son  corps, 
liient  «uraient  ignoré  le  vérita-  Le  sens  calvinbte  des  paroles 
blesens  des  paroles  é va ngéliques,  évangéliques  est  donc  absolu- 
îusqu'â  Scot  Ërigëne ,  Bérenger,  ment  faux. 
Luther,  Calvin  et  les  autres  sec-  Le  sens  luthérien  n'est  pas 
taires.  moins  faux  ;  car  c'est  une  faa»- 
a".  Lesensdescalvinistesetdes  seté  manifeste  que  d'aJSrmer 
luthériens  n'est  pas  seulement  simplement  une  substance  d'une 
obscur  et  diiRcile  ,  il  est  faux  et  autre  où  elle  n'est  contenue  que 
illusoire.  Un  sens  figuré  est  abso-  comme  dans  un  lien  et  dans  un 
lument  faux  quand  on  affirme  sujet ,  lorsque  l'usage  n'a  point 
une  chose  d'un  signe  ,  que  l'on  voulu  que  la  chose  contenue  fut 
sait  que  ceux  à  qui  l'on  parle  ne  affirmée  de  œlle  quila  contient, 
considèrent  pas  comme  un  signe,  Par  exemple ,  une  personne  par- 
mais  comme  une  chose  positiTè  lerait  selon  la  raison  et  la  vérité 
et  réelle.  Far  exemple,  une  per-  qui,  tenant  en  main  un  verre 
sonne  parlerait  faussement  qui  plein  de  vin ,  dirait  :  ceci  est  du 
dirait  qu'un  chêne  est  l'empe-  vin  ,  parce  que  l'usage  déter* 
reur  de  la  Chine ,  sous-enten-  mine  l'auditeur  à  n'entendre 
dant  que  ce  chêne  est  l'image  ,  par  cette  espèce  d'affirmation , 
ou  la  figure  de  l'empereur  de  la  qu'une  présence  locale  du  vin 
Chine,  si  les  personnes  qui  l'é-  dansle  verre.  Maisunepersoune 
content  parler  n'ont  aucun  lieu  qui  ,  en  montrant  un  chêne, 
dé  prendre  ce  chêne  pourlesigne  dirait  simplement  :  ce  chêne  est 
de  l'empereur  de  la  Chine.  Or  un  homme  ,  pour  marquer  qn'il 
Jésus-Christ ,  dans  le  système  y  a  un  homme  caché  dans  le 
des  calvinistes ,  aurait  affirmé  creux  de  ce  chêne ,  avancerait 
son  corps  qui  est  une  chose  po-  une  proposition  fausse  ,  parce 
sitive  et  réelle  d'un  signe,  c'est-  qu'il  n'est  pas  ordinaire  qu'un 
à-dire  du  pain  ,  qu'il  savait  que  homme  soit  caché  dansk  creux 
les  apôtres  auxquels  il  parlait  ne  d'un  chêne  ,  ni  affirmé  de  ce 
pouvaient  prendre  pour  le  signe  chêne ,  pour  dire  qu'il  y  est  ca— 
de  son  corps  ,  mais  pour  une  ché.  Or  ,  dans  le  système  de  Lu- 
chose  positive  et  réelle ,  puisque  ther  ,  Jésus-Christ ,  pour  mar- 
lepainn'estpoîiît1e5igne,oa  l'i- .  quer  une  simple  présence  locale 
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de  son  corps  dans  le  paîa ,  au-  ilisciples  que  c'est   l'esprit  qai 
rait  affirme  simplement ,  abso-  donne  la  vie ,  et  qne  la  diair  w 
lument,  saos  préparation  ,  sans  sert  de  rien.  (Joan.,  caip.  6,  64.  ' 
explication  ,  sod  corps  du  pain,  Qu'ils  auraient  toujours  des  paa- 
dont  on  n'avait  jamais  affirmé  vres  avec  eux,  mais  <{u'ils  k 
le  corps  d'un  homme  ,  et  oii ja-  l'auraientpas  tonjoars.  (Matlli.. 
mais  le  corps  d'un  bomm6  b'a-  c,  26,  j  i.j  Qu'il  iastitûait TËd- 
vait  été  caché  ni  contenu.  Jésus-  charistie  pour  être  célébrée  et 
Christ  aurait  donc  avabcé  uue  fnénvoire  de  lui.  Ce  qoî  sappo-'* 
proposition  fausse.  Le  sens  des  qu'iln'y  éUitpoiot  présentjpù 
iDthérienS  et  des  calvinistes  est  qu'on  ne  fait  point  mémoire  de 
donc  égalenient  faui ,  illusoire  ,  choses  préseutes. 
insensé.                                                  3'.  Cêi  paroles  rappariées  pr 
saint  Luc ,    Ceci  'est    le  aii>t 
OtjMtmte^J^pr^ado  du  nouveau  Testament  «i  m» 
sang ,  doivent  s'entendre  diu 
Plusieurs    choses    pouvaient  un   sens    figuré  ,   et    par  coo- 
engager  les  apâlres  à  prendre  les  séquent  ces  antres,  Ceci  eu nv* 
'   paroles    du  Seigneur   dans  un  corps. 
sens  figuré.                                            4''-  f'e  sens  littéral  des  paroles 
i".  Quantité d'endroitsde l'an-  évangéfiques  est  absurde  et  con- 
cien  et  du  nouveau  Testament,  tradictoire. 
où  l'on  donne  au  signe  le  nom        5".  La  présence  réelle  de  Jérat- 
de  la  chose  signifiée  ,  et  où  le  Christ  est  impossible  ,  paisqu'H 
verbesubstautif  eif,  se  metpour  s'ensuivrait  de  11  que  le  même 
signifie.  C'est  ainsi  que  dans  la  corps  de  Jésuii-Ckrist  serait  en 
Genèsc,diap.4i  ,i.  26,  lessept  plusieurs    endroits  à  ta  tois -, 
vaches  grasses  et  les  sept   épis  qu'il  n'occuperaitpoinidcfWe; 
ptcinsdegrainsque  vitPharaon,  qu'il  serait  tout  entier  dans  b 
sont  appelés  sept  années  d'à-  moindre    partie    de    l'hostie  ^ 
hondjDCC.  L'agneau  pascal,  dans  qu'il  serait  sujet  à  être  nung^, 
l'Exode,  ch.  ta,  v.  if,estappclé  brûlé,  corrompu, etc., et  qu'oi- 
Ic  passage  du  Seigneur.  Daniel ,  fin  il  y  aurait  des  accidens  saii> 
ch.  3  ,  V.  38  ,  dit  à  Nabuchodo-  sujet  qui  conserveraient   touU» 
nosor  qu'il  était  la  lète  d'or  qu'il  les  propriétés  de  la  substance, 
avaitvueen songe.  Jésus-Christ,                        „, 
en  différeos  endroits  de  l'Évan-                        Réponses. 
gile.dit  que  celui  qui  sème  le         i.  Les  dilîérens  endroits  de 
bon  grain  est  le  fils  de  l'homme^  l'Écriture  ovi  l'on  donne  an  si- 
que  le  champ  est  le  monde  ;  que  gne  le  «om  de  la  chose  «gaifi<.v. 
son  père  esl  le  vigneron  ;  que  ne  pouvaient  point  engager  k> 
lui-même  est  la  vigne,  et  que  ses  apôtres  .\  prendre  les  paroivs  de 
disciples  sont  les  branches  ,  etc.  Jésus-Christ  dansunsens  figuré. 
2'.  Jésus-Christ  avait  dit  Â  ses  parce  que  dans  tous  ces  mdn>it> 
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la  fi{;are  est  simple,  aisée,  claire,  qnent  les  npâlres  ne  pouvaient 
natnrelle,au  lieu  qu'elle  est atv  prendre  le  pain  que  Jésus-CIirist 
surde  et  insensée  dans  les  psro-  tenait  entre  ses  mains  jiour  h: 
les  ^rarrgéliques.  Pharaon ,  par  Signe  de  son  corps, 
exemple,  savait  à  nicrTcille  qtle  2.  Ces  paroles  de  JétuS-CIirist, 
lessept  vaches  grasses  et  les  sept  C'est  l'esprit  qvivMfie,  la  chair 
^pis  i^ins  signifiaient  quelque  rie  sen  de  rien ,  ft'escluent  quu 
chose  ;  et  quand  Joseph  lut  dit  la  façoti  grossibre  de  iunngcr 
que  ces  vaches  et  ces  épis  étaieiil  son  corps,  de  le  coiïper  ,  de  le 
sept  années  d'abondance»  ils*  diviser,  de  le  digérer,  telle  quK 
pouva»!  iitm  enfendM,  sinon  \ei  Capftarnaîtes  s'imaginaient 
que  ces  vachesetceséptsétaient  qu'il  avait  promis.  Ces  autres 
le  signe  de  s^t  années  d'abon-  paroles ,  Vous  avez  tou'tottrs  dex 
dance.  L'agneau  pascal  n'est  pas  pauvres  parmi  vous ,  mais  vous 
appelé  te  passage  du  Seigneur  ne  m'aurez  pas  toujours,  n'ex- 
coraina  en  étant  t«  signe,  mais  cincnt  qaela  présence  qu) aurait 
comnM  Jtaatla  victime  que  l'on  mis  te  Sauveur  en  é(at  de  rece- 
devait  inraoler  en  inéiooire  da  voir  les  offices  ordinaires  que  le-t 
pasuge  du  Seigneur  s  Dicetia  faûmmes  rendent  aux  pauvres 
eis  (vers,  v]),  viciima  iron-'  r|Ui  vivent  au  milieu  d'eux.  Les 
silus  Domini  est.  D'ailleurs ,  antres  discours  on  Jésus-Christ 
Moiss  avait  préparé  les  Juifs  à  parle  de  son  ascension  et  de  sa 
prendre  l'agneau  pascal  pour  Doa  demeure  dans  le  ciel  jusqu'à  la 
figure,  par  tout  ce  qu  il  en  dit  consommation  des  siècles,  -on 
dans  le  ch.  la  de  l'Exode.  Dans  sont  pas  non  plus  contraires  à  sa 
tous  les  autres  endroits  de  l'É-  présencedan5l'Eucharistic,i>uis- 
criture  où  il  s'agit  de  songes,  de  qu'il  ne  quitte  pas  le  ciel  pour 
viàiHte,  de  paraboles,  ïl  n'y  a  s'j  rendre  présent.  On  fait  tné- 
pointàs'j  mé[ffendre,  puisque  moiredescbosesprésentesquand 
tout  Le  naoBdeSftitqu'ett  ces'sor-  elles  sont  invisibles ,  comme  Je- 
tés de  matières,  c'est-à-dii<e ,  sus-Christ  dans  l'Eucharistie 
danslessonges,1esvi^tisetles  3.  La  figure  de  ces  pai-olcs, 
paroles ,  les  choses  y  sont  mises  Ceci  est  le  calice  du  nouveau 
pour  des  signes ,  et  qu'ainsi  ce-  Testament  dans  mon  sang ,  est 
lui  qui  les  explique ,  parle  con-  claire  et  naturelle,  parce  <jue  les 
formément  i  ridée  de  ses  audi^  hommes  ayant  coutume  de  con- 
teurs, qnand  il  donne  au  signe  firmer  et  de  marquer  leurs  ai- 
le nom  de  ta  chose  signifiée,  et  liances  par  des  signes,  ce  n'est 
qu'il  prend  le  verbe' substantif  pas  une  chose  extraordinaire 
est ,  pour  le  verbe  signifie.  Mais  d'affirmer  l'alliance  du  signe  de 
dans  ces  paroles  évangéTiques,  l'alliance.  On  doit  porter  Icju- 
Ceciest  mon  corps,  ilne  s'ngiii-  gcmcnt  de  la  figure  de'ces  paro- 
saît  ni  de  songes,  ni  de  visions,  les  :  Ceci  est  mon  corps i/ai  est 
Pi  de  paraboles,  et  par  consé-  donné,  nu,  comme  pottule  texte 
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grec,  91»  eit  rompu  pour  vous. 
Les  apôtres  coiaprireot  aUémeat 
que  le  corps  de  JËsus-Cbrist  ne 
pouvait  être  rompn  dans  l'Çu- 
cbaristie  que  par  le  moyen 
des  espèces ,  ou  bien  il»  entea- 
direot  cette  fraction  dans  le  sens 
naturel  de  ce  qui  devait  arriver 
à  Jésus-Christ  sur  la  croix. 

4-  Le  sens  littéral  des  paroles 
évaugéliques  n'est ,  ni  absm^B , 
ni  contradictoire ,  parce  qu'aus- 
sitôt que  la  prononciation  de 
ces  paroles,  Ceci  est  mon  corps, 
est  achevée,  le  pain  est  changé 
au  corps  de  Jésus-Christ.  Ainsi 
ce  mot  ceci  marque,  ou  le  pain, 
ou  une  substance  indéterminée, 
avant  qu'il  soit  jointe  ces  mots, 
est  mon  corps}  mais  aussitôt 
qu'il  Y  est  joint ,  et  que  la 
proposition  est  complète ,  il 
sif-nifie  le  corps  de  Jé<>  us- 
Christ,  en  sorte  nénnuioiDS  que 
le  sens  n'est  pas  Tnon  corps  est 
mon  corps,  comme  le  disent 
i»îil  à  pi-opos  nos  adversaires , 
mais  ce  corps  e.st  le  mien;  et 
ainsi  la  proposition  n'est  point 
(Wcnz/yuc,  puisque  l'attribut  et 
le  suji't  ne  sont  point  les  mêmes 
quant  à  l'expression,  ce  qu'il 
faudrait  cependant,  pour  que  la 
proposition  eût  ce  défaut. 

5.  Le  corps  de  Jésus-Oirist 
n'est  sujet  k  aucune  altération 
en  lui-même  ,  mais  seulement  à 
raison  des  espèces  sous  lesquelles 
il  est  caché  ;  ce  qui  ne  prouve 
aucun  inconvénient  incompa- 
tible avec  la  présence  réelle.  11 
n'y  a  point  d'impossibilité  non 
])lus  À  ce  que  le  même  corps  de 
Jésus-Christ  se   trouve  en  plu- 
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siesn  endroits  k  la  fois  ,  sam  J 
occuper  de  place  i  qu^ilsoillout 
entier  dans  la  moindre  partie 
de  l'hostie  ;  que  les  accidân  » 
charistiques  subsistent  sansso- 
jet.  Toutes  ces  choses  et  d'aotici 
semblables  ne  sont  nnUeine*' 
impossibles  4  Diea.    VojreL  Al- 

CIDENS  ABSOLUS. 

Preuve*  rffc  la  prAeac«  rédb  f^^ 
tra^litm  des  mûm<  J*irei. 
Rien  n'est  plus  certain  quEld 
pères  et  les  aateors  ecdcB*^ 
ques  qiù  ont  vécu  depoit  l(* 
apAtres jusqu'à  nous,  ontidiii>> 
la  présence  rédle ,  et  rîen  k 
serait  plus  facile  que  de  fomtf 
de  leurs  passages  une  chaîne  <k 
tradition  que  tons  les  effiHls^ 
l'erreur  ne  pourront  jautais  rom- 
pre. Mais  parce  tjue  lesseetaiirt 
conviennent  assez  de  la  foi  da 
écrivains  postérieurs  sar  » 
point,  et  qu'ils  ne  eonserveo» 
quelque  reste  de  considéra  lion 
que  pour  les  Pères  des  pcemicr» 
siècles ,  nous  nous  conleutcrons 
de  rapporter  ici  quelques  ç»aa- 
ges  choisis  de  quelques  nus  des 
saints  Pères  des  cinq  ptemia* 
siècles. 

Premier  siicte. 
Hous  avons,  dans  le  piemier 
siècle,  les  apôtres  et  leun  disci- 
ples ,  parmi  lesquels  saiat  Igna- 
ce, évéque  d'Antioche,  tieate 
ans  avant  la  mort  de  saint  Je» 
son  maître ,  parle  ainn  dans  a 
lettre  à  l'Église  de  Smyme  : 
«  Jésus-Christ  a  véritableroeDt 
»  souffert,  et  il  s'est  vérilabïe- 
■  inent  ressuscité,  et  ces  tajs- 
*  tères  n'ont  pas  eu  une  siotple 
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»  apparence,  comme  quelques 
»  infidèles  osent  l'aTancer  en 
K  niant  la  Téritéde  sessouffran- 
<•  ces...  nss'abstienDentdel'Ëu- 
u  cliaristie,  et  ils  n'assistent  pas 
M  à  la  prière  qui  la  consacre , 
»  parce  qu'ils  ne  croien  t  pas  que 
»  l'Eucharistie  est  la  cliair  de 
M  notre  Sauveur  Jésus-Cbrist, 
u  laquelle  a  tout  souffert  pour 
>i  nos  péchés,  et  que  le  Père  a 
»  ressuscité  par  sa  bonté.  Ainsi 
»  ens'opposantaudoadeBîeu, 

■  et  ea  le  combattant  par  leurs 
»  disputes,  ils  se  privent  de  la 
»  vie.  » 

Les  hérétiques  que  saint  Igna- 
ce combat  refusaient  d'assister 
à  la  litui^ie,  et  de  recevoir 
l'Euebaristie  ,  parce  qu'ils  ne 
croyaient  pas  que  ce  fût  la  chair 
même  de  notre  Sauveur  Jésus- 
Christ  qui  avait  souffert,  et  qui 
était  ressuscité.  Us  rendaient 
donc  témoignage  par  leur  héré- 
sie même  à  la  foi  de  l'Église  qui 
était  persuadée  que  la  chair  de 
Jéaus--Christ ,  immolée  et  re^ 
suscitée,  était  celle-là  même 
que  les  fidèles  recevaient  dans 
l'Eucharistie. 

OttixiSsme  siècle. 
Saint  Justin  s'exprime  ainsi 
dans  son  apologie  pour  les  chré- 
tiens, qu'on  appelle  la  seconde , 
quoiqu'elle  soit  la  première  : 
»  De  la  même  manière  que  Jé- 
B  sus-Clifist  notre  Sauveur  qui 
-  a  été  fait  chair  par  la  parole 
»  de  Dieu  ,  s'est  revdtu  de  chair 
»  et  de  sang  pour  notre  salut , 
"  ainsi   nous  avons  appris  que 

■  cette   viande  et  ce  breuvage 
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■  (  qui  par  le  changement  qu'ils 
"  repoiventen  noire  corps, nour- 
R  rissent  notre  chair  et  notre 
»  sang)|étant  de  venus  VEucliaris- 
>•  tie  par  les  prières  et  les  paroles 
u  dont  il  est  lui-même  l'auteur, 

■  sont  la  chair  et  le  sang  de  ce 
n  même  Jésus  incarné.  ■ 

Troisième  siècle. 

Tertullien ,  dans  le  chap.  8. 
de  son  traité  de  la  Résurrection 
de  la  chair,  pour  prouver  qu'elle 
ressuscitera  en  effet,  fait  voir 
que  c'est  elle  qui  reçoit  immé- 
diatement les  sacremens.  ■  La 
-chair,  dit-il,  est  lavée  (dans 

■  le  baptême  ),  afio  que  l'ame 
n  soitpurifiée.Lacfaair  est  ointe, 
<•  aGn  que  l'amesoit  consacrée... 
'  La  chair  est  nourrie  du  corps 
"  et  du  sang  de  Jésus-Christ , 

■  afin  que  l'ame  soit  remplie  et 
»  engraissé»  de  Dieu  même.  >• 
Bien  n'est  plus  foit  que  ces  pa- 
roles, pour  prouver  la  présence 
réelle  du  corps  et  du  sang  de 
Jésus-Christ  dans  l'Eucharistie, 
puisque  la  chairmème  de  celui 
qui  communie  reçoit  l'un  et 
l'autre;  ce  qui  ne  peut  con- 
venir à  la  inanducatioii  spiri- 
tuelle et  par  la  foi,  dont  la  cliair 
est  incapable. 

Objection. 
Mais ,  dira-t-on ,  Tertullien  , 
dans  le  quarantième  chapitre  du 
quatrième  livre  contre  Marcion, 
Biplique  figurément  les  paroles 
évangéliques,  ceci  e«  mon  cor/^r, 
en  disant  de  Jésus-Christ  :  eir~ 
ce/Jlam  panern  et  dislributiiiv 
diseipulis  corpus  suum  illtmtfe- 
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i-r't;  hoc  ett  corpvt  mcian  dicen- 
do;  id  est  figura  corporii  iweî. 
La  i^poDM  e*t  faciW.  H  y  a 
unetniupo«(ioii  danaces  paro- 
le»,  et  le  iHot  figura  ne  se  nip- 
|wi'(«  pàskcaipui,  loaU  â  hoc, 
et  ic  teti>  est  I  rec(',  c'est-à-dire, 
rcpaÎD,  qui  dans  l'ancicD  Testa- 
iitcDt  était  la  figure  de  inoa 
corps ,  est  présenlemeiit  mon 
propre  corps.  Celte  réponse  est 
.-ippuyée  sur  le  dessein  de  Ter- 
tullici),  dans  son  quatrième 
livre  contre  Marcion.  Il  s'y  pro- 
pose de  montre r,coi)tre  cet  héré- 
tique, que  la  loi  ancienne  n'é- 
tait pas  mauvaise,  puisque  Jé- 
Nus-Clirist  l'a  accom^e  en  sub^ 
titua&t  la  rérité  évangéliqoe  à 
Nés  (igiiros;  et  parmi  plusieurs 
cxomplcs.  il  rapporte  celui  de 
rEuclrnritlic  où  te  pain  qui , 
dans  l'ancienne  loi ,  était  la  B- 
f;iii-c  du  corp«  de  Jésu>-Clirist , 
coiifonHémciit  ^  ces  parolcn  du 
pitipliêto  Jéi-éiiiie  :  MiUamus  Ù- 
ffiium  in  patipm  ejus,  c'est-^- 
dirc ,  comme  l'explique  Tertal- 
lii'n ,  cnccm  in  corpus  ejus.  La 
rlilTiculté  que  l'on  tire  du  c.  i^., 
du  liv.  I ,  contre  Marcion,  où Ter- 
tulllcndUquc^sufi-ClirisIa  re- 
]iréseolé  suii  corps  dans  le  pain, 
ou  par  le  pniii,»0n  reproOafit 
jiancm,  quo  ijisum  corpus  suuni 
nyjreje«/a/;celte  difficulté  n'est 
pns  pins  solide  que  la  première , 
puisque  le  lenni:  de  représenter, 
ilnns  Tcrtullieu  comme  dans  les 
•tutrcs  auteurs,  signifie  souvent 
rendre  une  cliosc  présente.  C'est 
ainsi  que,  dans  le  diap.  aa  du 
liv.  4<  <:onlre  Marcion,  il  dit 
que  Dieu  le  père  représenta  son 


aii,  c'est-4-diR,  lem'itdlr 
montra  prés(S)t(eBdiiut,r(iiVi 
numfih;  iia^)m»T*^—^ 
tanieum,  iaqiàt,  hic  ta  ^ 

Saint  C)-prie«pailc  en  mlB- 
'mes  dans  sa  lettre  i  Céùlieii. 
pag.  i4;,  édil.  i&i3..C»i» 

>  oa  nepentparmiribeiit^ 

■  vin,  H  le  raisn.doilile^'' 

■  liqaenr,  n'est   foolé  et  ne 

■  sous    le  prescoii  ;  sufi  ■*' 

■  n'aurions  pu  boire  >csu{^ 

>  lésus-Cbrist ,  si  iéau-0*^ 
»  lû-mênie  n'avait  é\ia^ 
w  vant  foulé  et  missoQskpf 
h  soir,  dans  H  pMSÎM  t(i  ^ 
•  crôii ,  s'il  n'avait  b«  Vff 
»  micT  i  la  coupe  q«'il*x°>' 
»  plie  pour  nous  et  qa'il  W*' 
»  présentée.  >■  Cesl  donc  I*  '** 
qneur  même  dn  aystnicBi^ 
sin ,  c'est-à-dint,  le  »<«  "   ' 
Jésus-Clirist  quiaéténi»]^ 
noussouslepressoirJtli^  I 
qu£  nous  recevons  ài»  ',*•"  | 
charité. 

Quatncwesûdc.  ^ 

Saint  HiUin,lib-%^^'^ 
nit.,  s'exprime  en  «'"^ 
«  Si  Jésus-CJirist  a  Téril*:  ; 
n  ment  pris  notre  chair-  t*^ 
»  nous  recevons  véritaH'*' 
»  sacbairdanslesacrem»''"  ' 
-  sorte  que  nous  devenons  it« 
"lui  une  même  cbwe.P* 
w  que  son  pèi*  est  en  Wi'  ' 
»  que  lui-mérae  est  en  "*j 
B  comment  o«e-l-on  direl"'. 


■  puisque  sa  <J"''"P'*1''**'!!| 
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n  dans  le  sacrement ,  est  le  mjs-  niélîe  ^5,  sur  saint  Jean,  nous 

B  tère  d'une  parfaite  unité?  h  mangeons    réellement    celui-là 

Saint  Ambroise,  lib.  de  Ini-  même  ^i  est  assis  dans  le  ciel, 

tiandisvelde JTr)i-steriis, s'êaoBce  f^ousvoyei,  continue-t-il,  le 

de  la  sorte  touchant  l'EacIiaris-  corps  même  qui  q  été  mit  dans 

tie  :  ■  Est-ce  selon  l'ordre  natu-  la  crèche,  et  que  les  mages  jr 

K  rel  que  Jésus-Christ  est  aê  de  ont  eidoré,  et  vous  ne  le  voyez 

»  TlfariË?I4'est-il  pas  évident,  au  pas  seulement ,   vous  le  touchez 

»  contraire,  que  c'est  par  un  mi-  encore  et  vous  le  mangez.  \\  dit 

>•  raclequ'aneviergeest devenue  le  inènie  chose  dans  son  hoiné- 

■  mère?  Or  c'est  le  corps  même  lie  83,  sur  saint  Matthieu:  yous 
Il  qifî  est  né  d'une  vierge  qui  est  désirez ,  dit-il ,  de  voir  les  ha- 

■  produit  parla  parole  des  pré-  bits  {Aelêsx^&^ht'tsX),  et  lui-même 
»  très.  Pourquoi  dope  consultez-  se  donne  à  vous,  non-seulement 
H  TOUS  l'ordre  naturel  quand  il  pour  que  vous  le  noyiez ,  mais 
H  est  question  du  corps  de  Jésus-  afin  que  vous  le  louchiez  et  que 
»  Christilansl'Eucharistie,puis-  vous  le  possédiez  au  dedans  de 

•I  qqc  c'est  ce   corps-li    même  vous Nous  mangeons  celui- 

»  dont  Jésus-Christ  s'est  revêtu,  là  même  dont  Faspcctfait  treirl- 

n  ennaissantd'uneTÏerge, d'une  /iler  les  Anges c'est  lui  gui 

H  manière    surnaturelle  ?    C'est  nous  nourrit  de  sçn  propre  corps. 

11  cette  chair-ln  même  qui  est  la  £'/i^,ajoutc-t-il,  d>inssn  seconde 

H  vraie  chair  de   JésdI-Ctirist,  homélie  au  peuple  d'Antioche, 

B  c'est  cette  chiir  qui  a  été  cm-  laissa  son   manteau  à  Elisée. 

Il  eifiée  ,  et  qui  a  étû  ensevelie,  lorsqu'il Jut  enlevé  dans  un  cha-' 

»  C'est  donc  elle  qui  est  véiila-  riot  de  feu;  mais  Jés'is~Chr>sl 

»  hlenientdans  le  sacrement en  montant  au  ciel,  nous  n  Inissi! 

«  Vons  répondez  Amen  après  la  sa  propre  chair. 

»  consécrationduprètre.etvous        Le  saint  docteur    prouve  la 

»  attestez  ainsi  la  vérité  de  la  même  vérité  dans  les  tei-incs  les 

«  chair  et  dusang  de  Jésus-Christ,  plus  forts  en  beaucoup  d'autres; 

"  Que  votre  sentiment  Intérieur  et  quand  il  dit  dans  sa  lettre  na 

»  réponde  donc  1  la  {vofession  moine  Césairc ,  que  b  nature 

X  extérieuie  de  votre  bouche.  <i  du  pain  feste  dans  l'Ei^charlstie 

-.       .,  ,.   -  après  la  consécration,  par  le  mot 

Cnqmimt  s,ecU.  £,  „^,„„ ,  „  enttad  les  acciJ.ns 

Saint    Chrysostdme   enseigne  extérieurs,  ou  l^[ii-opTiélés  scn- 

en plusieurs  endroits  que  c'est  le  slblesdupain  ;  Sr  ilcoinbatcn 

corps  natuiel  dft  Jésus^hri^t ,  et  cet  endroit  les  Apollinaristcs  qui 

cclui-U  même  qu'il  a  pris  pour  prétendaient  que  Jésus-Christ , 

nous,  qu'il  nous  conununique  après  sa    résurrection,    n'avait 

dans  les  saints  mifstëres.  En  re-  point  conservé  les  pi'opriétés  de 

cevant  k  corps  et  le  sang  de  Je-  la  nature  humaine  ,  parce  que, 

tus-Christ,  dit-il,  dans  son  ho-  s'il  les  eût  conservées,  ily  aurait 
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eu  denxfib  en  sa  personne.  Saint  >•  gléxlenravait  fait  répandre.' 

ChrysQStdme  réfute  ces  héréti-  Ilreconnaît,  dansson  livrecM- 

qnes  par  l'exemple  de  l'Eacka-  treles  donatistes,  et   dans  soa 

ristie  ,   en  lear  disant  que  les  tÎTre  5 ,  dn  Baptême  ,  u°  9 ,  que 

propriétés  de  la  nature  humaine  Judas  a  mangé    réeUecoeot  le 

n'empêchent  pas  davantage  l'u-  corps  de  Jésus-Christ ,  et  qoe    ^ 

nité  de  Jésus-Christ  après  la  ré-  tons  ceux   qui    commnnîeioii 

surrection  /que  la  nature,  c'est-  indignement  jusqu'au  jonr  de 

à-dire , les ^ro^n'A^j ,  on  acci-  jugement,  le  maugeront  an^ii 

dent  dn pa in , empêchent  l'unité  réellement,  quoique   pour  leur 

ducoipsde  Jésus^Christdansl'Eur  condamnation.  Le  saîat  doctetu 

charistie  aprèsta  consécration.  asanire  doue  trois  choses  déci- 

Saint  Augustin,  sur  le  psau-  sires  pour  la  présence   réelle, 

me  96,  dit, en  parlant  de  Jésus-  et  qu'il  n'est  pas  possiUe  d'éb- 

Chnst  i  II  a  pris  sa  chairde  celle  der.   La  premièrè,   que  J6iu- 

de  Marie  :  il  a  conversé  parmi  ChFist,euinstituantl*Eucbati^ic 

noas  dans  cette  même  chair,  et  portait  dans  ses  inaios  son  cotpi 

c'est  cette  chair  qu'il  nous  donne  propre  et  naturel ,  puisqu'il  ûi- 

à  manger  pour  noire  salut.  sait  pour  lors   une   chose  que 

LemëmePëreeiaminant,dans  peisonnc  ne  peut  faire,  et  qa'il 

b  première  explication  du  psau-  n'est  pei-sonne  qui  ne  puisse  por- 

iae33,  commentDavid  pouvait  ter  son  ifnage ,  ou  sa  figure.  Li 

être  porté  dans  ses  propres  mains,  seconde,  que  le  même  cofps  que 

ainsi  qu'il  le  lisait  dans  la  ver-  Jésus-Christ  a  pris  de  Mirie,  et 

sion  des  Septante  ,  au  liv.  i  des  qui  a  été  immolé  sur  la  croix , 

Rois,  ch.  21,  -v.-iZ.  ferebatur  est  présent  dans  l'EucharisUe. 

manibus  suis ,  dît  que  cela  ne  La  troinièine ,  qu'il  ^  est  mange 

peut  convenir  à   David ,  mais  réellement  et   corporeUeittcnt , 

bien  à  Jésus- Christ  ;    car  il  se  puisqu'il  y  est  mangé  par  ceui 

portail  lui-même  dans  ses  rruiins,  mêmes  qui  le  reçoivent  indigne- 

larsque établissant  le  mj-sthre  de  ment,  et  auxquels  la  mauduo' 

«on  corps  ,   il  dit  ceci  est  mon  tion  spirituelle  ne  peut  convenir- 
corps  ;  car  il  portait  alors  dans  OMfrt' 

ses  maint ,  le  corps  même  dont  ^ 

il  parlait.  i.  Saint  Augustin,  dans  un 

<•  Le  sang  du  Seigneur ,  dit  le  discours  aux  noOvcauxbaptii», 

»  même  V ère,  Narrai,  in psalm,  explique  l'Eucharistie  d'une  ina- 

B  65,  a'  5 ,    qui  avait  été  ré-  nière    allégorique    et    figurée. 

w  pandupar  les  juifs,  a  été  dans  »  Oui,  sans  exclure  la  présence 

■i  la  suite  accordé  aux  meurtriers  »  réelle  qu'il  suppose  en  don- 

»  et  aux  déicides  qui  l'avaient  ■  nant  des  iostruclionS  moralrs 

n  répandu...  ils  ont  bu,  en  de—  »  aux  néophytes.  >> 
i>  venant  fidèles...  ccmcmesang        2.  Le  même  Père,  dans   I>^ 

■  quelafureurquilesavaitaveu-  cb.  16,  du  liv-  3  de  la  docfriue 
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clirétienne,   doane  pour  règle    mnoducation  du  corps  de  J&as- 


ilc    l'explication  des  Écritures,  Christ,  lorsqu'illefait  parlerde 

que,  quand  les  termes  paraissent  la  sorte  aux  juifs,  en  expliquant 

commander  un  crime,  il  faut  les  le  Psaume  98.  Non  hoc  coi-pus 

entendre    figurément.    Or,    les  quod  iiidetis  manducaturi  estjS , 

parolesquiordonnentdemaDgcr  et    bibituri  ilîum    sanguùiem  , 

rcVUement   le   corps   de   Jésus-  quem/iisuri  sunt  qui  me  crucijt- 

Cbrist  commandent  un  crime,  gent  :  sacramentum  aîiipiodvo^ 

■  Oui ,  dans  le  sens  de  la  man-  bis    commendavi  ;    spiritualiler 

»  ducation  des  Caphamaïtes  qui  iniellectum  vivificabit  va. 

»  s'imaginaient     grossièrement  R-  Le  saint  Docteur  n'exclut 

-  que  l'on  mangeait  le  corps  de  dans  ce  teste  que  la  manduca- 

»  Jésus-Christ  comme  les  autres  tion  quiavaitscandalisé  les  juifs; 

K  viandes,    en  le    coupant    eu  et  cette  manducation ,   capable 

»  pièces  et  en  te  broyant  avec  les  de.  scandaliser,   n'est  point   la 

»  dents,  mais  non  pas  dans  le  manducation  réelle  des  catho- 

»  sens  de  la  manducation  réelle  lïques,  maislasanglante  mandu' 

n  et  sacramentelle    des  catho-  ca  lion  des  Caph  a  mai  tes  grossiers. 

»  liques.  ><  5.    Saint    Augustin  ,    sur    le 

3.  n  dit,  dans  son  traita  2S  Psaume  3  et    ailleurs,    appelle 

sur  saint  Jean,  qu'il  suffit  de  l'Eucharistie  la  figure  du  corps 

croire  pour  manger  le  corps  de  et  du  sang  de  Jésus-Christ.  Les 

Jésus-Christ.  L t qui d paras ven-  autres  Pères  parlent  de  même, 

trem  et  dentés  ?  crede  et  mandu-  et  rien  n'est  plus  commun  que 

casti.  de  leur  entendre  dire  que  ce  Sa- 

n.tlnes'agit  pasdanscepas-  crement  est  l'image  ,  le   type, 

sage  de  l'Eucharistie ,  il  s'y  agit  l'antitype ,  le  symbole ,  le  signe 

delà  parole  de  Dieu  et  de  la  foi  du  corps  et  du  sang  de  Notre- 

en  l'incarnation.  Saint  Augus-  Seigneur. 

lin  commence  par  rapporter  les  R.  Lorsque  saint  Augustin  et 
j)aroles  de  Jésus-Christ  qui  re-  les  autres  Pères  de  l'Église ,  ap- 
prenait les  juifs  de  ce  qu'ils  le  pcUent  l'Eucbaristie  la  figure, 
cherchaient  pour  la  nourriture  ou  l'image  du  corps  et  du  sang 
corporelle,  à  cause  du  miracle  de  Jésus-Christ ,  ils  ne  considfe' 
delà  multiplication  des  pains,  rent  que  la  partie  extérieure  et 
et  ensuite  il  s'adresse  aux  juifs  visible  de  ce  Sacrement  qui  con- 
en  leur  disant;  «  Vous  voyez  siste  dans  les  espèces  du  pain  et 
n  bien  que  croire  en  celui  que  le  du  vin  ;  mais  non  sa  partie  inté- 
i>  père  a  envoyé ,  c'est  manger  la  rieure  et  invisible,  puisque,  lors- 
»  viandequinepérilpas...Pour-  qu'ils  considèrent  celte  partie, 
n  quoi  donc  préparez- vous  le  ils  l'appellent  delà  façon  la  plus 
n  ventre  et  les  dents?  croyez,  et  claire  et  la  plus  formelle,  le 
Il  vous  avez  mangé.  «  mêine  corps  qui  est  né  de  la 
4-   n  exclut   absolument   la  ViergeMarie,quia50ufrert,qui 
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Kil  uioi't,  quicsL  ressuscité,  et  et  capable  seal  de  soumeUic  ton: 

qui  est  assis  à  b  droite  de  Dieu  esprit  ntisonoable. 
dans  le  cii;l.  Pour  que  les  saints         i .  Quand  Béreoger,  daosVce- 

Pères  fussent  favori^Ies aux  hé-  zièpie  siècle,  sedÂJara  conlnL 

rétiques ,  il  faudrait  qu'ils  assu-  prince  réelle,  toat«s  les  ËgW 

fassent  nettement  que  l'Eucka-  du  monde  la  crojaient  ;  et  il  p: 

ristie    est  une    simple   fifgure  ;  impossible  de  citer   ancun  je- 

qu'cllc  ne  renferme  rien,  ni  exté-  teur  de  ce  siècle ,  autre  que  îi 

rieurcmeot,  ni  inLérieiuement,  reagcr,  qui  Ait  ^crït   qu'eni- 

3u*un  signe  vide  et  un  symbole  teiups-U  quelque  Ëglùe  ne  l 
u  coi'ps    de   Jésus-Christ  :  et  crût  pas.  Tons  les  «criTainiqE. 
c'est  ce  qu'ils  ne  diseqt  nulle  attaquèrent  Béienger,  le  dé- 
part. L'Eucharistie ,  dans  la  peu-  rent  de  trouver  dans  te  iBaft> 
sée  et  le  langage  des  Pères,  est  cUiétien, la  moindre  petitebou- 
(ionc  lîgucc  et  vérité ,  ombre  et  gade  qui  fût  de  soq  sentimuL 
réalité  tout  i  la  fols;  elle  est  Lantfranc,  arcbevèque  de  Cas- 
figure  par  rapport  i  sa  partie  torbéry, atteste  ce  faitan  th.  ?^ 
extérieure  et  visible.    Elle   est  de  son  livre  du  Corps  et  daSiD;; 
vérité  ,  relativement  i  sa  partie  du  Seigneur.  Bércnger  fut  im>- 
intérieure  et  invisible.  C'est  une  nimemcnt  condaumé  dans  pli- 
'  figure  pleine  qui  contient  réelle-  sieurs  co ne iles,sa os qu'ancun été 
ment  ce  qu'elle  signifie ,  coiunie  que,  ni  aucun  théologien  prît  la 
la  colombe  qui  parut  au  baptéuic  défense,  soit  en  Orient, 9>ileo  (k- 
de  Jésu»-Chri(t,el  les  langues  de  cidenL  Or  ,ce  que  toutes iesJ^'- 
feu  qui  brillèrent  sur  les  apàtres  sesdumoadecro^ieoldaDsl'on- 
le  jour  de  la  Pentecôte ,  étaient  ziènie  siècle ,  elles  le  croyaient 
des  figures  du  Saint-Ë^prît,  au-  aussi  daus  le  dixième,  dans  \e 
quel    elles    étaient    réellement  neuvième,  et  daus  taasWawlics, 
unies,  et  dont  elles  marquaient  en   remontant  jusqu'au  tnufn 
la  présence  réelle.  des   apâtres,  à  moios  qu'elles 
n'eussent    changé   de   cro^aoci' 
""'  ^  dans  l'onzième  siècle  ;  ce  qui  est 
impossible.  Car  on  ne  peut  mai- 
Laprescriptiondontils'agitici  qucr,  uiletemps,  nilesauU-Dr> 
est  le  consentement  général,  pu-  de  ce  changement ,  ai  les  isojea- 
blic  et  perpétuel  de  toutes  les  Égli-  par  lesquels  il  se  serait  éubh 
ses  du  moitde  sur  un  même  point  Hul  historien  n'en  a  parlé  ,  quoi- 
de  doctrine,  et  ce  sont  toutes  les  qu'il  n'y  en  ait  aucun  qui  ne  rap- 
Églises,  catholiques,  hérétiques,  porte  des  événemen»  beaucou|i 
schismatiques,  qui  se  réunissent  moins    considérables  et    moin» 
en  faveur  de  la  présence  réelle,  et  întéressans.  D'ailleurs  ce  chan- 
qui  forment , par  cette  réuDfpn ,  geoient  n'aurait  pu  se  fiau«  saii> 
l'argument  de    prescriptioA»  le  éclat,  ni  sansopposition  du  côté 
plus  invincible  qui  puisse  être ,  des  évèques,  des  prêtres,   des 


.:i.v.Gooi;5lc 


ECC  Eue  agi 
tfaéologieBs  ,  des  particulien  orianUlei  en  ce  point,  ett  fon- 
mémes  et  dn  simple  peuple.  Ce-  dée  sur  plus  de  nixante  lîtui- 
peadant  naui  ne  voyons  rien  de  gies,  sur  les  prières  publiques, 
tout  cela;  et,  dans  la  toppoii-  sur  les  confessions  de  foi,  sur 
tion  d'an  chan^rement,  il  fan-  des  traitas  th&ilogiqnes ,  surler,^ 
dra  dire  que  tons  les  chrétiens  témoignages  des  patriarches  et 
généralement ,  papes,  évêques,  des  évcques,  sur  la  discipline  * 
docteurs,  Grecs,  Latins,  héré-  constante  et  unÎTerseUe ,  su* les 
tiques,  schismatiques ,  se  sont  canons ,  et  sur  les  rituels.  Tout 
noanimenent  accordés  ,  nns  cela  prouve  évidemment  et  sans 
qu'aucun  réclamât ,  pour  croire  réplique ,  que  les  Orientbux 
une  erreur  monstrueuse,  telle  croient  comme  nous  le  chan- 
qœ  la  présence  réelle  ,  à  Jésn»-  gement  réel  du  pain  et  dn  vin 
Christ  n'est  pas  en  effet  réelle-  su  corps  et  au  sang  de  Jéso»' 
ment  présent  dans  l'Eucharistie.  Christ;  qu'ils  entendent  à  U 
Quel  paradoxe!  lettre  les  passages  de  l'Écritore' 
2.  Toutes  les  Eglises  d'Orient ,  Sainte  touchant  l'Eacliaristie , 
soit  catholiques,  soit  hérétiques,  et  qu'ils  rejettbnt  les  explica- 
soitsclmmatiquetjcroientenco-  tions  métaphoriques;  qu'ils  se 
reanjonrd'huilaprésenceréelle.  font  les  mêmes  ol^ectians  que 
Jérémie,  patriarche  de  Conslan-  nous  touchant  la  répugnance 
tinople,  scbisinatique  grec ,  con-  des  sens  et  de  la  raison  ,  et  qu'ils  * 
damna  »olenneIteraen,t  comme  n'y  répondent  qu'en  remettant 
hérétique  la  confession  d'Ans-  tout  &  la  puissance  infinie  de 
bourg ,  que  les  tliéologiens  lu-  Dieu  ;  qu'ils  adorent  l'Eueb»-  ' 
thériens  de  Tubinge  lui  envoyé-  ristie ,  en  la  montrant  an  peuple 
rent  Van  1674 1  déclara  que  son  avant  la  communion  ,  et  qu'ik 
Église  tenait  la  transsubstantia-  prennent  les  mËmes  précautions 
tion  pour  article  de  foî.  Cyrille  que  nous  pourempéeher  qu'elle 
Lncar,  ayant  publié  une  confe^  ne  soit  profanée  ;  qu'ils  la  résep- 
«on  de  foi  calviniste ,  à  l'insti-  veut  pour  la  porter  aux  malades, 
gation  des  Hollandais  qui  l'a-  et  qu'ils  adressent  leurs  prières 
vaieot  mis  sur  le  siège  de  Cons-  à  Jésus-Christ  comme  présent 
tantinople A  force d'ai^ent,  vers  sur  les  autels.  Ces  articles  et 
l'an  i63o,  fut  déposé  pour  cela  tous  ceux  qui  y  ont  rapport, 
par  les  évèqoes  grecs  de  sa  corn-  sont'  Aiis-dans  une  évjdence  en- 
mnnion  qui  dirent  anatfaème  à  tière  par  les  auteurs  de  la  fer- 
la confession  de  foi  qu'il  avait  pétuité  d«  la  Foi ,  •uvragé'ex- 
publiée ,  et  en  particulier  à  l'ar-  cellent  qu'on  ne  saurait  trop 
ticle  où  il  était  dit  que  le  pain  lire ,  et  auquel  les  hérétiques 
et  le  vin  n'étaient  {ns  changés  les  plus  habiles  n'opposeront 
substantiellement  au  vrai  corps  jamais  rien  de  solide.  >•• 
et  au  vrai  sang  de  Jésus-Christ.  3.  On  doit  donc  regarder 
Enfin    l'unanimité  des  Églises  comme  de  pures  fiables  ce  que 
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dbent  les  miaistres  Btondel  et  (jine,  les  caoses  et  let  *iH> 

Claude ,  lorsqu'ils  osent  avancer  circonstanœs    de   ces  duip- 

que  ce  fut  Anastase  le  Sioaile  inens,  tandis  qu'il  n'y  a  put 

qui  soutint  le  premier  b  pré-  moindre  Testîge  de  cbaugeuml 

'vence  réelle  en  Otient  dans  le  sur  U  doctrine  de  l'Enduhsiic 

septième  siècle ,  et  Pascase  Rat>-  dans  toute  l'antiquité. 
*    bert,  abbé  de  Corbie,  dans  le  „  . 

■>  n     -  j      .  De  la  maniire  dont  Jétus-Chûl^ 

„e„T,èrae,e„  Occident,  pu«,u=  ,r^  i„  rE.,a.M. 

ces  deux  auteurs  parlent  de  cet 

article  comme  d'un  dogme  cons-        Jàus-Cfarist  peut  ètn  (mol 

tantet  universellement  reconnu,  en  trois  manières  dans  l'Encb*- 

4.    Les   changemens  allégués  -ristie,  savoir,  par  impanatio». 

par  les  hérétiques  sur  le  jeûne ,  par    consubstantiation ,  el  pv 

la  communion  sous  les  deui  es-  transsubstantiation, 
pèces ,  les  images ,  ne  sont  d'au-         L'impaaation  est  l'anion  ay 

cm)  poids  pour  prouver  le  chan-  postatique  du  verbe  ^*<ii  '^ 

gemeat    de    doctrine  touchant  le  pain  ;  easart£qiie,daiti(£"^ 

l'Eucharistie;  car,  i*  le  change*  supposition,  le  pain  convrntl 

ment  arrivé  au  jedne  et  à  la  sa  nature,  serait  appelé kci)r|d 

communion  sous  les  deux  es-  de  Jésus-Christ,  à  cause  de*" 

pèces  n'est  point  universel,  puis-  union  hypostatiquc  avechii. 
'   quelesOrientauxjeilneutencore        La    consnbstantialioa  e»  {i 

aujourd'hui  jusqu'ausoleil  cou-  présence  locale  du  corps  <J<^ 

ché,  et   communient  sous    les  sus-Christ  avecle  paio.enJM* 

deux  espèces,  comme  on  faisait  qu'ils  subsistent  tous  Ics'^''*' 

autrefois.  a°  Il  n'y  a  jamais  eu  sans  aucun  cbangementife!*'^ 

de    changement    dans    l'Église  tance,   dans    le    même  S""' 

touchant  la  substance  du  culte  ment. 

des  images.  On  a  toujours  cru ,         La  transsubstantialion  ^  '^ 

comme  l'on  croît  encore  aujour-  changement     physique  de  |' 

d'hui,  que  le  culte  relatif  des  substance  du   pain  et  do  "° 

images   était    lîcitS   et   pieux,  dans  le  corps  et  lesai^deJ»^^ 

quoiqu'on  se  soit  abstenu  autre-  Christ;  et  c'est  ainsi  que  «din* 

fois  d'exposer  publiquement  des  Sauveur  est  présent  en  e&ti)^ 

images  à  la  vénération  des  fidèles  la  sainte  Eucharistie.  Lei  nièiW 

dans  les  Eglises,  ponr  ne  point  autorités  de  l'Écriture  et  dc^ 

donner  lieu  à  la  profanation  des  Pèi'es  qui  prouvent  ta  praetu 

ialîdèles,  «u  au  scandale   des  réelle,    établissent  la  tnii»^'^ 

nouveaux  convertis.   3'  Quand  slantiatioa  qui  en  estnncsvit' 

ces  changemens  seraient  untver-  nécessaire ,  puisqu'ils  ne  foode^ 

sels,  ils  ne  regardent  point  la  la   présence  réelle  du  corps  at 

fot(  mais  la  discipline,   qui  est  Jésus-Christ  dans  le  SacreiiK|)'i 

Nujctteaux  variations;  et  d'ail-  que  sur  le  changement  du  pa'^' 

)<:urs  on  connaît  le  temps,  l'ori-  et  qu'ils   aflirment  en  caB>e- 
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quence  la  mbstance  Au  corps  de  t.  3 ,  3  ,  que  le  pain  Ae  sei^lo 

Jésns-Cliriat  ;  ce  qui  serait  Taux,  pourait  être  matière  suJGsantc 

si  le  pain  n'était  liubstantielte-  de  l'Eucharistie ,  il  croyait  que 

mentchangéjOutrauMubstantié.  le  seigle  était  de  même  espèce 

Aussi  la  transsubstatitiation  a-l-  que   le  blé  ,   puisque  le  seigla 

elle  été  définie  commeunarticlc  vient  du  blé  que  l'on  a  semé 

de  foi  dans  le  quatrième  concile  dans  un   mauvais  fonds.   Mai;* 

de  Latraa,  dans  celui  de  CoDs-  comme  cette    raison    physique 

I        tance,  dans  celui  de  Florence,  n'est  pas  certaine,  et  que  plu- 
dans  celui  de  Trente.  (5».).  i3,  sieurs  philosophes    prétendent 

'        cb.  4>)  M'importe  donc  que  ce  que  le  blé  et  le  seigle  sont  de 

soit  ce  quatrième  concile  de  La-  difTérente    espèce ,   on   ne   doit 

'        tran  qui  ait  inventé  le  lenne  de  jamais  se  servir  de  pain  de  seigla 

transsubstantiation ,  la  chose  si-  pour  consacrer, 
gnifiée  par  ce    mot    n'est  pas        a.  Pour  que  le  pain  puisse  être 

'        moins  ancienne  que  l'Eglise.  validement    consacré  ,    il    faut 

■  La  transsubstantiation  n'a-  qu'il  soit  sensible,  et  présent 
I        néanlit  pasla  substance  du  pain  ;  au  prêtre  d'une  présence  physi- 

■  elle  là  change  en  un  moment  que  et  morale.  La  présence  phy- 
F  dans  la  substance  du  corps  de  sique  est  la  proximité  d'una 
I        Jésus-Cbrist,  qu'elle  reproduit  chose  à  une  autre.  La  présencs 

au  mime  instant ,  non  pas  abso-  morale ,  outre  cette  proximité , 

Jument ,  mais  sous  une   nou-  dit  encore  une  connaissance  ,  ou 

-veille  iaçoi)  d'être,  en  ce  qu'elle  une  adverlance  que  la  chose  est 

]e  rend  présent  dans  l'Eucharis-  présente.  Ainsi  l'hostie  .qui  est 

-fie  avec  sa  quantité  interne  seu-  sur  l'autel  auprès  ^urètre,  est 

lement,  et  sans  qu'il  y  occupe  physiquement  presse  à  ce  prê- 

aacone  place.  tre ,  soit  qu'il  y  prenne  garde  , 

e  jy  ,  ou  non  :  mais  s'il  s'en  aperçoit , 

«    ,         .,.!„.  elle  lui  est  présente  physique- 

D.  /fl  m..„™  de  r£u^h.r,.,„.  ^^^  ^  moralement.  Cette  dou- 

I,    La  matière  nécessaire  de  ble  présence  est  nécessaire  pour 

l'Eucharistie,  sans  laquelle  on  la  validité  de  la  consécration, 

gM^  peut  consacrer  validement ,  parce  que  le  pronom  démons-         * 

^'eot  le  pain  de  blé,  ou  de  fro-  tratif  Aoc  suppose  que  le  prêtr^» 

xo^nt,  et  le  vin  delà  vigne.  C'é-  s'aperçoit  actuellement ,  ou  vir- 

taî' ^"P^***  *^^ '^'^^^  <'i  ^'i<^^  tuellement,  que  la  chose  qu'il 

l£k     ^'S"^  'I"^  Jésus-Christ  con~  démontre    n'est  pas    beaucoup 

j;aC^  '^^  l**'^  ordonna  aux  apd-  éloignée;  et  de  là  on  doit  cou- 

^f  ^S  etàlenrs  successeurs  de  con-  dure  que  le  prêtre  ne  consacre 

sa^*^'  ^'^^  ainsi  qu'on  l'a  tou-  pas  validement  les  hosties  dont 

-^,txii*sotendudansrÉgliseorieii-  il  est  séparé  par  une  muraille, 

tal^  £t  occidentale.  Ainsi, quand  ni  celles  qui  sont  sur  l'autel, 

g^iat  Tlfomas  a  dit,  3  p.  q.  74,  lorsqu'il  ne  sait  pas  qu'elles  y 
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sont;  Biais  la  consécration  semît  loi  défendait  aux  juifs  d'avoir 

valide,  si  ces  hosties  étaient  en-  du  pain  levé  dan«leiusinaû6DS, 

tevin&es  dans  un  ciboire  ;  elle  se-  que  parce  qu'il  eit  plus  propre 

rait  cependant  illicite,  parce  que  pour  marquer  la  grande  paicté 

la  rubrique  ordonne  d'ouTrir  le  qu'on  doit  apport»  à  la  pcuti- 

ciboire.  Il  faut  porter  le  même  cipationdeceucremeat. 
jugement  de  la  consécration  du        5.  Les  savuis  sont   partagé 

via' dans  un  calice  couvert.  Il  rar  l'usage  du  pain  azyioe  et  da 

n'est  donc  point  nécessaire  pour  pain  bnnieiitédans  l'Église  gicfr 

la  présence  luorale  que  le  prêtre  que  et  la  latine.  Le  père  Jacqws 

touche,  ni  qu'd  voie  la  matière  Sirmond ,  jésuite ,  prétend  que 

qu'il  consacre)    et    par  consé-  le  pain  fermenté  a  été  en  usa^ 

queut  Un   prêtre  aveugle  peut  pendant  plus  de  huit  centsus 

consacrer.  dans  l'Église    latine.   Le   pèic 

3.  Jésns-Ckrist  n'ayant  point  liabiUon,  bënédictin,  soulieul 

déterminé  la  quantité  de  pain  au  contraire  qu'il  n'y  a  jamai) 

(}ue  le  prêtre  peut  valtdement  été  en  usage,  et  qu'on  s'j  est 

consacrer,  il  peut  consacrer  va-  toujount  servi  du  paia  azyme,' 

lidetaent  tout  le  pain  qui  lui  est  l'esdiision  de  tout    autre.  Le 

moralement  présent,  selon  saint  cardinal  Bonaenseigne,  an  ving^ 

Tliomas  ,3  p.  q.  74  >  >rt.  s.  Hais  troisième  chapitre  da  prenùa 

il  n'en  peut  consacrer  licitement  livre  de  sa  liturgie ,  que  les  Li- 

qu'auUnl  qu'il    juge    qne    les  tins  se   sont  servi  indiffiïreui- 

fidèles  peuvent  en  consommer  ment  du  pain  azyme  et  dn  jaaia 

avaut  l'altération ,  ou  la  corrup-  levé ,  et  les  Grecs  aaiqueneat 

lion  des  «uèces,  parce  que  ce  de  pain  levé. 
sacremenilVt  institue  pour  la        6.  Il  faut  mèlaaapeud'eaLU 

conunuoion  des  fidèles.  avecle  vindanslaconsécntkiB; 

4*  Le  pain  aiyme ,  ou  sans  le-  mais  ce  mélange  d'eau  n'est  que 

vain,  et  le  pain  ferinenté,  ou  de    précepte  ecclésiastique.  La 

avec  du  levain ,  sont  également  raison  est  que  ,  qnand  les  Pères 

bons  pour  La  validité  de  la  coa-  et  les  conciUs  prescrivent  ce  me- 

sécration,   parce   que  le    pain  lange,  ils  ne  parlent  jamais  que 

asjiiie   n'est   pas   moins  subs^  du  précepl«de1'ÉgKse,saDsdire 

^^^tauliellement  pain  que  le  pain  un  mot,  ni  du  précepte  divin, 

levé  ,  et  le    pain  levé  que  le  ni  de  l'invalidité  du  si 


izyme.  Cependant  le  pain  &u(e  d'y  mêler  de  l'eau.  Monet 

aijiiHe  paraît  plus  convenable,  sancia  Sùiùdus ,  dit  le  concile 

tant  parce  qu'il  est  plus  con-  de  Trente,  prteceptum  este  ab 

totaut    à   l'exemple    de  Jésus-  EcdesiaSacerdoiibut.utaqutmi 

r.iu'isl  qui  s'en  servit  pour  Vins-  vino   in  calice  oJ)èrend9  mis~ 

lilutiou  de  l'Eucharistie ,  puis-  eeanl.  (Sess.  aa,  cl»ap.  7.)  C'est 

qu'il  l'institua  le  soirde  la  veille  ainsi  qu'on  l'a  toujours  pensé.  Il 

de  sa  passion ,  Uiayis  auquel  la  est  vrai  que  l'Égl^  croit  pieu~ 
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spmertt  que  Jésus-Christ  mêla  babte  ,  qnoiqn'il  ne  soit  pas  de 

de  l'ean  avec  le  vin  «jn'îl  consa-  foi ,  que  l'eaa  se  chan^  comme 

cra;  mais  J^ns-Cbrist  n'a  point  le  via  dans  le  sang  de  Jémji- 

cominandé  de  faire  tout  ce  qu'il  Christ.  Saint  Thomas,  3  p.  q. 

a  (ait  lui-même  en.  instituant  7$,  art.  8,  r^fdte  l'opinioncon- 

l'Eucharistie.  Autrement,  il  fau-  traire.  Il  ajoute  qoe  l'eau  ne  se 

drait  dire  qu'on  ne  pourrait  la  change  néanmoins  pas  au  sang 

consacrer  qu'avec  du  pain  axy-  de  Jésus-Christ  immédiatement, 

me,  qu'étant  assis  à  table, après  mats  mtiiatement,  c'est-à-dire 

le  soupe,  et  généralement  avec  qu'elle  commence  par  se  chan- 

tonteslesautrescérémoniesque  ger  au  vin ,  et  qu'ensuite  eJlesc 

Jésus-Christ  observa  dans  Vins-  change  au  sang.  D'autres  théo- 

titution  de  ce  sacrement.   Lors  logienssontd'un  aviscontraire; 

doncipie  saint  Cyprien  dît  dans  parce  que,  disent-ils,  quelque 
sa  \ttVK  A  Cœcilius ,  que  l'eau  àsse  des  li- 

n'est  pas  moins  nécessaire  que  et  des  sels, 

le  vin  (MUT  la  sanctification  du  is  leur  na- 

calice ,  il  entend  que  comme  le  es  séparer , 

vin  est  absolument  nécessaire,  ie  prouve, 

afin  qne  le  sang  de  Jésus-Christ 

soit  rendu  présent  dans  le  ca-  Règks  de  pratique  sur  la  nta- 
liee,  de  même  le  mélange  de  lière  de  FEucharistie. 

l'eau  avec  le  vin  est  absolument  | 

nécessaire  pour  représenter  l'u- 
nion de  Jésns-Cbrist  avec  son  L'Eucharistie    n'étant  point 

Église ,  et  pour  marquer  que  le  absolument  nécessaire  au  salut, 

corps  mystique  de  ce  divin  chef  »!  "'est  jamais  permis  de  se  ser- 

esl  ofert  à  Dieudans  l'Eucharis-  vird'une  matière  douteuse,  telle 

tie,    conjointement    arec    son  q"^  ''  P^'n  ^^  seigle,  pour  la 

corps  naturel.  Le  saint  docteur  consécration, 
neprétend  rien  de  plus,  puis-  j| 

qu'il  dit  expressément  dans  la 

méuM  lettre  que  le  sang  de  Je-         ^'^  P^"'  consacrer  avec   du 

sus-Cfaritt  ne  laisse  paK  d'être  pain  de  blé,  ou  froment, auquel 

réellement  présent  sous  les  es-  on  aurait  mêlé  un  peu  d'autres 

pècesdu  vin  ,  quoiqu'on  n'y  ait  g<^in»i  mais  si  le  mélange  est 

pas  B^é  d'eau  :  Nom  si  vinum  considérable ,  on  ne  peut  consa- 

taniaw  ijuis    ojffrrat,    tanguis  crer,  parceque  la  matière  est  au 

Ckriui  incipit  esse  âne  nobu  ;  inoins  douteuse. 
c'est-&-dire,  sans  le  mystère  qui  Ul 

représente   l'unian   morale    de 

Jcsus^hrist  avec  les  fidèles  par        On  ne  peut  consacrer  que  du 

l'amour  et  la  charité.  pain  cuit  au  feu  et  [MÎtri  avec  de 

7'  11  eM beaucoup  plus  |iiu-  loua  oatuiclUi,  et  par  cona^ 
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queot  du  pain  cuit  au  soleil,  ou  cratioD  en  antant  de  morceaiu 

pétnavecdel'eaurose, ou  toute  qu'il  y  a  de  personnes  qui  doi- 

autre  liqueur,  s'est  pas  matière  vent  communier.  Haïs  dansti- 

SUffisante  de    la  consécration  ,  glise  latine,  depuis  la.  fiaduoo- 

parce  que  ce  n'est  pas  un  pain  zième  siècle ,  on  ne  consacre  11- 

ordinaire  et  proprement  dit.  cîtement  que  de  petits  pains  li: 

.„  figure  ronde. 

On  ne  peut  consacrer  valide- 
ment  avec  du  pain  entièrement        Les  prêtres  grecs  doivoit  * 

corrompu ,  ni  avec  du  vinaigre,  servir  de  pain  levé    dans  l^n: 

On  le  peut  validcment,    mais  pays  et  dans  les  églises  cpi'JlsoiE 

non  licitement  avec  du  pain  qui  chei  les  Latins  ;   et  les  prêlr« 

commence  à  se  corrompre,  et  latins  doivent  employer  le  fui' 

avec  du  vin  qui  commence  âs'ai-  azyme  dans  leur  pays  et  «i^iti 

grir.  On  ne  peut  non  pins  con-  les  églises  qu'ils  ont   chej  lo 

sacrer  validemenl  avec  du  ver-  Grecs,  ainsi  que  l'a   déclaié  fc 

jus,  parce  que  ce  n'est  pas  du  concile  de  Florence  dans  le  dt- 

vin.Onlepeutavecduvindoux,  cret  d'union.   Uais  lorsique  I>j 

parce  que  c'est  du  vrai  vin  ;  on  prêtres  grexs  voyagent  en  Octi- 

ue  le  doit  cependant  pas  sans  dent  et  les  Latins  en  GneBi, 

nécessité ,  à  cause  de  son  impu-  ils  peaveut  se  servir  iodiffârem- 

telé.  ment  du  pain  azyme,   ou  dn 

V.  pain  levé. 

On  peut  consacrer  validemenl 
et  licitement  arec  du   vin   de         Selon  plusieurs  théologiens, 

tontes  sortes  de  couleurs,  blanc,  un  prêtre  latin  qù  manipie  de 

rouge,  etc.  Il  est  douteux  si  on  painaiyme,  ne  peutticitentent 

le  peut  vaVidement  avec  du  vin  consacrer  du  pain  levé ,  même 

gelé  :  c'est  pourquoi  on  ne  doit  pourdonnerlacommunioniun 

jamais  le  faire  ;  et  si  le  vin  vient  homme  qui  autrement  mourrait 

A  se  geler  dans  le  calice,  il  faut  sans    avoir  re£u   le    viatique; 

le  faire  dégeler  en  approchant  le  parce  que  la  communion  n'^ 

calice  àxi.  feu,  ou  en  l'envelop-  tant  pas  nécessaire  de  nécessité' 

pant  ds  linges  chauds.  de  moyen ,  il  ne  peut  )«  dooDcr 

Yj  qu'en  gardant  les  r^les^e  l'Ë- 
glise  qui  défendent  auV^FÉUes 

OnconsacraitauErafoislepain  Latins  qui  sont  en  Occident  di; 

ordinaire  que  les  Rdèles  fournis-  consacrer  du  pain  levé ,  sans  aie 

saient;    et  encore  aujourd'hui  cune  exception,  si  ce  n'est  pour 

dans  l'Église  grecque  l'on  con-  achever  le  sacrifice  de  la  mesK 

sacre  une  grosse  pièce  de  pain ,  qui  demeurerait  imparfait  su» 

(lue  l'ou  divise  avant  1a  consé-  cela ,  faute  de  pain  uymc 
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-y  n'y  en  eiU  qne  dix ,  11  avait  eu 

intention   de  consacrer  toutes 

OopeatconsacterTalidement  celles  qui  étaient  devant  lui. 

le  pain  seul,  ou  le  vin  seul;  C'est  pourquoi  tout  prêtre  doit 

mais  OD  ne  le  peut  jamais  licite-  toujours  avoir   l'intention    de 

ment,  parce  que  la  consécration  consacrer  toutes  les  hosties  qui 

des  deux  espèces  ensemble  est  de  sont  sur  l'autel  à  cette  fin .  [Mis- 

droit  divin ,  comme  le  croient  U  sel  romain.  ) 

plfipart  des  théologiens.  XTII 

Un  prêtre  ne  doit  pas  prendre 
Ce  serait  violer  le  précepte  de  du  tin   empoisonné,  quoique 
l'Église  dans  une  matière  im-  consacré.  11  doit  le  garder  daus 
portante,  et  par  conséquent  un  un  vase  jusqu'à  ce  que  les  es- 
péché  mortel ,    qne  d'omettre  pèces  soient  corrompues ,  pour 
volontairement  de  mêler  l'eau  les  brûler,  et  consacrer  de  l'au- 
au  vin  qui  doit  être  consacré,  tre  vin ,  en  commençant  par  ces 
Hais    si    un    prêlre    s'aperçoit  faroits:  Simili  modo,  etc. 
après  la  consécration  qu'il  n'en  ytv 
a  point  mêlé,  il  ne  faut  pas  qu'il                          ai  v. 
en  mêle,  et  s'il  s'en  aperçoit        S'il  arrive  quelque  défaut  ton- 
avant  la  consécration,  il  en  doit  chant  la  matière  de  l'Eucharis- 
raéler.  lie,  soit  par  ignorance  et  inad- 
XI,  vertance,  soit  par  négligence,  le 
prêtre  et  le  ministre  en  doivent 
Il  ne   taat    mêler  l'eaa,  ni  faire  pénitence.  C'était  l'ancien 
dansie  tonneau, nidansUbou-  usage  de  l'Église,   comme  on 
teille,  mais  dansie  calice,  et  peut  le  voir  dans  les  conciles  et 
dans  une  quantité  qui  n'excède  dans  la  lettre  de  saint  Bernard  à 
jamais  le  tiers  du  vin.  Guidon,  abbé  des  Trois-Fon- 
yii  taines ,  à  qui  un  clerc  avait  don- 
né par  mégarde  de  l'eau  pour  du 
La  matière  de  la  consécration  yin  i  l'autel, 
doit  être  déterminée  par  l'inten- 
tion du  ministre.  D'où  vient  que  S  '  ' 

si  un  prêtre  ne  voulait  consa-  „   ,  ^         .  tir    i     ..■ 

1  -.T  j>         1.     .-  D*  Informe  de  CEuchantUe. 

crer  que  la  moitié  d  une  hostie 

sans  désigner  cette  moitié ,  il  ne         i .  Le  pape  Innocent  in ,  dans 

consacrerait  point  du  tout.  Il  son  quatrième  livre  du  Mystère 

en  seraitde  même  si  d'onze  hos-  de  l'autel,  chap.  t},  prétend  que 

ties  qu'il  aurait  devant  lui,  il  Jésus-Clirist  changea  le  pain  et 

n'en  voulait  consacrer  que  dix  le  vin  en  son  corps  et  en  son 

sans  les  déterminer.  Il  consacre-  sangparsapnissancctoutesenle, 

f^t  n^n^noius  si  croyant  qu'il  sans  le  ministère  d'aucunes  pa- 
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rôles-    D'où  il  conclut  qne  ce  lent  de  la  forme  conséciatoue 

c.Langemeat  était  déjà  faitquand  de  l'Eudiarîstie.  Stat  saeerdos, 

il  dit  :  Ceci  est  mon  corps,  etc.  dit  saint  Jean  CfaryMMtAme ,  (r- 

Lcs  scholastiques ,    commune-  pum  adimpleni  et  vcrùtt  Jim- 

nient  après  saint  Tlioinas  et  .les  dau...  Hoc  est  corpus  naaa»; 

autrcii  Pères,  sont  d'un  avis  con-  hoc  verbo  prapotita  comecraft- 

traire.  Cette  question  fut  agitée  tur...   [Hom.  de  prodit.  jud.: 

dans  le  concile  de  Trente,  et  n'y  On  peat  voir  saint  Justin  ,  vui- 

fut point  décidée.  tyr,  dans  m  seconde  apc^ogie: 

3.  Scot  convient  que  les  seules  saint  Irénéc,  lii.  5,  cbap.3,et 

)>aroles  érangéliques ,   hoc  est  les  autres  Pères  tfuî  s'expliquent 

c>jpu«met0>i,sont  laseiilecause  de  même, 
elficiente  de  la  transsubsUntia-  >, -—    .  .    . 

.1  .      ■■         '.       I  Vi/neuites  de  catenliiaenl. 

tioa  du  paw  ;  mais  il  prétend  "" 

que  Us  paroles  du  canon  qui         i'.  Saint  Justin,  dans  sa  se- 

commeocent,  çui pridie  quàm  conde  apologie^   saint   Irôée, 

pateretur,  etc.,  sont  requises  liv.  4  t  chap.  34  i  saint  Cyrille, 

comme  une  condition  nécessaire  dans  sa  première  et  seconde  ca- 

pour  déterminer  le  prêtre  à  pro-  técfaèses    mistagogiqaes  ;    saint 

noncer  celles-ci  :  hoc  est  corpus  Jérâme,  daossa  lettre  cent  luiiè- 

nieum,  en  la  peisonns  de  Jé«us-  me,  aJiasSS,  et  plosieurs  au- 

CUrist.  LepèreLe  firuadel'O-  très  Pères,   enseignent  que  h 

rstoire  soutient,  dans  un  ou-  consécralionseraîtparlaptiire, 

vrage  iatitulé  :  Explication  lit-  l'invocation  ,    la    bénâliction. 

térale,  historique  et  dogmati—  s'DanstoutesIeslituij^M'onczt- 

quedesprièresetdescérémonies  taies,  telles  que  celles  de  saint 

delà  incasc,tom.  3,pag.  212,  Jacques,  de  saint  ClémeBt,  de 

que  la  forme  essentielle  de  la  saint  Basile,  de  saint  Ohr^sos- 

comécration  ne  consiste  pasdans  tome,  etc.,  le  prêtre  tait  Aes 

les  seules  paroles  évangéliques,  prières  pour  demander  le  dian- 

ct:ci  est  mon  corps,  ceci  est  mon  geiiient  du  paio  et  du  vin  an 

sang,  maisaussidanslesprières  corps  et  au  sang  de  Jésus-Christ, 

qui  précèdent  ces  paroles  chei  après  même  qu'il  a   prononcé 

les  Latins,  et  qui  les  suivent  les  paroles  évangéliques,   ceci 

cliet  les  Grecs.  Le  raimmun  des  est  mon  corps,  ctcicttmon  sang. 

théologiens  fait  consister  la  foi-  3°  Sùnt  Thomas,  3  p.  q.  78, 

me  essentielle  de  la  consécration  art.  3 ,  dit  que  toutes  les  paroles 

dans  ces  seules  paroles  évangé-  évaugâiqties  jusqu'à  cdles-ci , 

liques  :  ceci  est  mon  corps,  ceci  hœe    quotiescuwque  Jèceriiis , 

est  mon  sang,  et  avec  justice  ,  sont  de  la  sulwtance  de  la  for- 

puisque  ces  paroles  opèrent  ce  me ,  <^e  substantia  forma;  et , 

qu'elles  signifient,  et  que  les  dans  sou   comineaUirc  sur  le 

saints   Pères    n'en    rapportent  quatricoie  livre  des  Senlmces, 

point  d'autres,  lorsqu'ils  par-  disl.  8,  q-  2,  art.  4,  il  >s»uic 
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<|Ue  toutes  (%s  paroles  sont  essen-  do  quo  dictum  est  informa  coït- 
lielles  au  sang,  prout  m  hoc  St^-  aecratianis  pam>  .*  per  verba  au- 
t-ramento  coniecratur.  4*  L'É-  tem  aequentia  designatur  virlvs 
glûie  ordonne  de  réciter  toutes  sanguiftUeJfusiinpa3sione,qua 
ces  paroles,  et  de  recommencer  operatvr   in  hoc    Saeramento. 
la  forme  tonte  eotière,  quand  Dans  le  second  passage,  le  saint 
OD  en  a  omis  une  seule.  Docteur  ne  veut  rien  dire  sinon 
i,  que  toutes  les  paroles  soDt  e»- 
Réponaes.  sentklks,  ou  nécessaires,  pour 
I*.  Les  saints  Pères  appellent  donner  une  idée  plus  cbîre  et 
/trière,  invocation,  bénédiction,  pins  distincte  de  la  séparation 
les   paroles   évangéliques ,  ceci  et  de  l'effusion  du  sang  de  Jé- 
cst  mon  corp* ,  etc. ,  tant  parce  lus-Christ  dans  sa  passion, 
«qu'elles  reniermeat  une  prière  4°-  L'Église  ordonne  de  re— 
implicite,  par  laquelle  ou  im-  commencer  la    forme    entiferc 
ploiTe  le  secours  de  Dieu ,  qui  est  lorsqu'on  a  omis    le   moindre 
nécessaire  pour  la  consécration,  nw>t,  non  qu'elle  tes  juge  tous 
que    parce    qu'elles    immolent  etsenliels,    mais  parce  qu'elle 
in jBtiqunnent  Jésus-Christ ,  et  veut  piiidemment  que  lorsqu'il 
qa'ellesleprâeutentàsonPèrei  s'agit  de  la  validité  des  Sacre- 
ce  qui  est  une  excellente  prière,  mens ,  on  suive  les  opinions  les 
2*.  Les    prêtres  des    Églises  plus   sûres  dans    la    pratique, 
d'Orient  ne  demandent  point  quoique  moins  probables  dans 
parles  prières  qu'ils  récitent  la  la  spéculation, 
transsubstantiation;  ils  demao-  „      „                   ,            . 
dent  que  le  fruit  en  soit  appli-  Corollaire, pour  laprattqws  low 
que  aux  fidèles.  C'est  U  réponse  *''"""  '^P"«*<- 
que  firent  les  Grecs  dans  là  der-  I_ 
uière  session  du  concile  de  Flo- 

lence,  lorsqu'on  les  interrogea  Un  prêtre    qui  omettrait  le 

suc  ce  point.  mot  est  dans  la  consécration , 

3°.  Le  mot  de  substance  est  pécherait  mortellement.  Cepen- 

équivoque.  Il  se  prend  quelque-  daut  il  consacrerait  vaHdement, 

fois  pour  Vestence  d'une  chose ,  parce  que  ce  verbe  est  *oua-en- 

et  d'autrefois  pour  sa  perfection  tendu  et  suppléé  par  la  force  des 

et    son    intégrité    accidentelle,  autres  paroles ,  selon  l'usage  des 

Cest  en  ce  dernier  sens  que  saint  Latins  et  des  Grecs  qui ,  par  une 

Tliomas  prend  le  mot  de  subs-  espèce  d'élégance  et  d'énergie, 

tance  dans  le  premier  passage  l'omettentquelquefois.  (Sjlvius, 

cité,  puisqu'il  dildans  le  même  in  3,  p.  q.  78,  art.  2,qaa:sit.  a. 

endroit  :  Sedper  prima  verba,  U 
(.ion  diciturihic  est  calix  mti- 

gtiiaismei,  signijicatur  ipsacon-  Le  pronom  Aoc  peut  être  sup- 

versio viniùisanguineiti,  eomo-  yiéé  validcmcut, quoique illici* 
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temcnt  par  le  pranom  istud ,  fiât  corpus  Tneiirn ,    parce   (jiir 

parce    qu'il    est   démoastralif  ces  paroles  ne  signifient  pas  ua 

aussi  bien  qoe  hoc,  mais  non  changement  substantiel. 
par  le  pronom  i//u</,  qui  n'est 
point  démonstratif. 

{|T  Le  prêtre  qui  dirait  hic  al 

sangaù  mevs ,  au  lieu  de  calii 

Si  un   prêtre  disait  hîc    est  sanguints  met ,  consacrerait  vi- 

corpus  meum,  par  ignorance,  lidement. 
ou  par  inadvertance  ,  mais  de  yjj 

bonne  foi ,  en  prenant  hic  pour 
un   pronom  ,    il   cousaci'erait ,        Un  prêtre  qui  ne  se  sonTÎenl 

Îarce  que  le  sens  suppl^rait  k  pas  d'avoir  prononcé  les  paroi» 
élocalton  ;  mais  s'il  prenait  hic  de  la  consécration ,  doit    conti- 
poor  un  advetbe,  il  ne  consacre-  nuer  la  messe  sans  se  troaUer: 
nit  pas ,   parce    que  Me  ,  ad-  mais  s'il  est  moralement  certai* 
■rerbe,  ne  signifie  point  le  chan-  d'avoir  omis  quelques  paroles 
geuent  sniKrtantiel  du  pain  au  essentielles ,  ou  dont  on   doute 
corps  de  Jésu*-Christ,  mais  la  si  elles  le  sont,  il  doit  recoin- 
simple  présence  locale  de  Jésus-  mencer    la   consécration  à  ea 
Christ,  dans  le  pain;  ce  qui  est  mots  inclusivement  rjûniZr'jmxb 
l'erreur  de  Luther.  postquam    cœnaium    est,    etc. 
ly  (Saint  Thotàas.  3p.  q.  tf3,arL  6, 
ad  5.  ) 
n  est  probable  qu'no  prêtre  §  yi. 
ne  consacrerait  point  en  disant  : 

ecce  corpus  meum,  parce  que  ces        ""  P^f^'  ^'  r£«Wuu«. 
paroles  ne  signifientpas  un  chan-        Nous    examinerons   sons  ce 

gement  de  substance.  Il  en  se-  titre  si  on  doit  adorer  l*Eacha- 

rait  de  même  s'il  disait ,  hoc  est  ristie;  si  elle  consiste  dans  l'usage 

caromea,  parce  que  corpus  tt  seulement,  en  sorte  que  Jéius* 

caro  ne  sont  pas  éqniralens  ;  Christ  n'y  soit  plus  prèient  hors 

co(pu«  dit  plus  que  coTv.  (Syl-  la  communion  actuelle;  si  elle 

vius,  Lqc.  cit. ,  quges.  i  et  2.}  est  nécessaire,  et  comment. 

V.  Adoration  de  FEueharittit. 

Ia  consécration  serait  nulle         i-  On  doit  adorer  l'Enchari»- 

si  le  prêtre  disait  hoc  est  corpus-  tie  intérieurement ,  et  extérieu- 

Christi,  parce  qu'il  ne  parlerait  rement ,    puisqu'elle   renferme 

pas  eu  la  personne  de  Jésus-  Jésu^brist  tout  entier,  qui  est 

Christ,  et  que  ce  serait  une  hîs-  adorable  partout  où  il  se  trouve; 

toire    qu'il  rapporterait,    non  etqoerËglisera  toujours  adoré, 

uneactionqu'il  ferait  lui-même,  comme  on  peut  le  voir  par  h 

Il  eo  serait  de  même  s'il  disait,  cinquième    catéchèse  de  saint 
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C-yrille  de  Jérusalem;  parsaint  etcen'élaitqu'aprèsavoirgardé 

Orégotrede  NazianEe,  dansl'o-  autant  d'hosties  qu'il  en  fallait 
raison  funèbre  de  sainte  Gorgo-*  pour  ces  différentes  fins,  que 

nie,   sa  sœur;    par  saint  Ant-  l'on  brillait  le  reste ,  ou  qu'on 

bi-oise ,  dans  son  troisième  livre  le  donnait  à  manger  à  des  eu-   - 

du    Saint-Esprit,  ch.  12;   par  fans  qu'où  assemblait  dans  l'É- 

saintAugustingSurlepsanmegS,  glise. 

:     OÙ  il  dit  «  qu'on  ne  mange  la  iféctuiU  àe  PEucharinit. 
»  chair  de  Jésus-ehrist  qu'après 

-  l'avoir  adorée,  etc.  -  3.  LEucbanstie  nestpasue- 
cessaire  de  nécessite  de  mojren , 

En  quoi  eomùte  VEuAariitie.  .^^  que  le  Baptême  suffit  seul 

2.  Ksus-Christ  est  dans  l'Eu-  pour  le  salut,    comme  l'Église 

;     charistic  hors  le  temps  de  la  l'a  toujours  cru,  fondé  sur  ces 

communion  actuelle,    et  par  parolesde  Jésus-Christ ,  en  saint 

I     coDséquentcesacremeittnecon-  Marc,    chap,     ;6  !    Celui    qui 

siste  pas  dans  l'usage  seul ,  mais  croira  et  qui  sera  ùaplisé  ,  sera 

dans    une  chose  permanente,  sauvé.  Mais  elle  est  nécessaire 

car  ce  divin  Sauveur  a  dit ,  ceci  aux  adultes  par  le  précepte  divin 

nsang,  et  par  le  précepte  de  l'Ëglise, 

;ommu-  qui  a  fait  une  loi  aux  fidèles  de 

niassent.  D'ailleurs  l'Église  a  ré-  communier  au  moins  une  fois 

serve  l'Eucbarlstie  dans  tous  les  tous  les  ans  à  Pâque  ,  pour  ao- 

temps ,  1°  pour  qu'elle  fût  en-  complir  le  precepte  divin  conte- 

Tojée  par  les  papes ,  aux  êyé-  nu  dans  ces  paroles  de  Jésus- 

queséloignés,  commelesceaude  Christ,    en  saint  Jean ,  ch.  6, 

la  communion  qu'ils    entrete-  v.  54  :  «  Si  vous  ne  mangez  la 

liaient  avec  eux.  (  Saint  Irénée ,  ■<  chair  du  fils  de  l'homme ,  et 

dans  sa  l^re  au  pape  Victor  :  »  si  vous  ne  buvez  son  sang , 

2*  Afin  qis  les  fidèles  l'empoi>  »  vous  n'aurez  point  la  vie  en 

tassent  dans'leurs  maisons  pour  •>  vous.  ■  Paroles  qui  ne  regar- 

s'en  Dourrlren  particulier.  (Ter-  dent  que  les  adultes  et  non  les 

tuUien,    de   orat. ,    cap.     1^ ,  enfans  qui  sont  incapables  de 

3.  ]Pour  laporter  aux  malades,  précepte,    comme    l'Église  l'a 

(Saint-Denis  d'Alexandrie,  dans  toujours  entendu.  Lors  doncque 

Eusèbe,  liv.  6,  c.  44'  )  4"-  Pour  saint  Augustin  (  Depeccal.  mer. 

la  porter  en  voyage.  (Saint  Am-  et  rem.,  lib.  i  ,  ch.  20  ]  ,  Inno- 

broise,  dans  l'oraison  funèbre  cent  1"  etGelase,  papes  (e/i.  od 

de  son  frère  Satire..)  S"  Pour  PP.  Conc.  milit.  ep.,ad  Ep. 

servir  k  la  messe  des  présanc-  Picen.  prov.  ) ,  disent  que  les 

titiés,  quisedit  chez  les  Grecs  enfansquin'aurontpointmang^ 

tous  tes  jours  de  jeûne  ,  et  chez  la  chair  de  Jésus-Christ    seront 

les  Latins  une  fois  l'an  seule-  privés  de  la  vie  éternelle ,  cela 

inent,  savoir,  le  vendredi-saint;  doit  s'entendre  de  la   mandu- 
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cation    spirituelle  et   impricite  îmmédiatenKDt ,    mais  par  k 

qui  se  fait  daùs  le  Baptême ,  et  mojen  des  actes  fervens  de  du- 
(|ai  consiste  à  étn  incorporé  à  •ritëauxquelsrhonune  est  excite, 

Jésiu-Cbrbt ,  à  être  uni  à  son  par  les  tecouis  qu'il  TCftûL  àc 

corps  mystique,  et  à  désirer  im-  Dieu  en  vue  de  l'Ëucharisû- 

plicitement  b  commuDion  par  Pour  les  péchés  mortels,  lust 

l'intention  de  l'Église.  Les  pères  Thomas   croit  qu'il    les  renr! 

qu'on  vient  de  citer ,  combat-  qnelquefois  par  accident ,  loti, 

tent  les  pélagieus ,  qui  disaient  par  exemple,  qu'ose  peESDau 

que  les  enlkns  morts  sans  Bap-  s'en    approche   avec    un  pécW 

téme  jouiraient  de  la  vie  éter-  mortel ,  dont  elle  n'a  ni  ta  coo- 

■elle  ,  quoique  hors  le  royaume  naissance,  ni  l'affection.  Fin- 

des  deux  ,  et  les  pressent  ainsi  :  tieurt  autres   théolof^ns  pe^ 

■  Personne  n'aura  la  vie  étemelle  sent  néanmoins  le  contrsiic,  rt 

■  que  TOUS  distinguer,  TOUS  Pela-  soutiennent    que    l'EUichaiistie 

■  giens  ,  du  royaume  des  cieux,  ne  produit  jamais  la  rémissioB 

■  s'il  ne  mange  la  chair  du  Fils  des  péchés  mortels ,  ni  diretrlf- 
m  de  l'homme  implicitement,  ment,  ni  indirectement, ou }su 

■  ou  explicitement,  apiritoell^  accident  ;  cet  effet  étant  prD}Rt 

■  ment  oa  sacramentellement ;  au  sacrement  de  Pénitenceeti 

■  or ,  les  enfans  morts  sans  Bap-  la  contrition.  Quant  à  la  peinf 

■  téme  ne  mangent  en  aucune  due  au  péché  ,  soit  mortel ,  «oit 
••  sorle   la  chair    du    Fils    de  Téniel ,  l'Eucharistie  Im  retnd 

■  l'homme,  ni  implicitement,  par  la  ferveur  de  la  ciurilé 
■•  ni  explicitement,  ni  sacra-  qu'elle  excite  daas  crax  qui 
B  mentellement ,  ni  spiritttelle-  ^en  approchent.  Ainsi  ces  mots 

■  ment;  ilsn'anront  donc  point  de  la  consécration  du  calice, 
•  la  vie  étemelle.  ■  Pour  ce  qui  m  remissionem  peccelorum ,  et 
est  de  savoir  s'il  est  nécessaire  de  ces  autres  de  ùli^gie,  hœe 
communier  sous  les  deux  e^ë-  nos  eomrmmio ,  Do>mne ,  pur^et 
ces.  frayez  Coioiuinoii  sous  les  à  crimine ,  doivent  s'entendre  ,  j 
deux  espèces.  on  de  la  peine  due  anx  péchés, 

ou  de  l'Eacharistie ,  comme  sa- 

■"■  crifîce  que  l'on  offre  pour  ceni 

B«  ç^eW  J*  PEuchorUtie.  "'^■"«  1"'  ~°*  en  éta  t  de  péchë 

mortel. 

Saint  Thomas  (  3  p.  q.  79  )        2.   Le  second   effet  de  I'Eb- 

attrifaue  trois  effets  principaux  charistie  ,   c'est  la  gmce  ,  non 

k  l'Eucharistie;  savoir,  la  remis-  cette  première  grâce  qui  d'impie 

sion  des  péchés ,  la  grâce  et  U  Tait  devenir  juste ,   et  qot  n'rsl 

gloire.  produite  que  par  les  deux  sarn.- 

1.   Le  sacrement  de  l'Eucha-  mens  qui   sont  appelés  saere- 

ristie   remet  par  lui-même  les  mens  det  marlt,  le  Baptême  el 

péchés  véniels ,    quoique   non  la  Pénitence  ;  mais  la  seconde 
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fçrace  qui  aiij^niente  cl  c|ni  af-  ainsi  queV^glise    l'a  entendu 

fermit  la  première ,  qai  (le  juste  (liinti  lou»  tes  icinps,  puiitqu'ullc 

rend  encore  pltu   juste  ,    qui  n'a  jamais  permis  àe  coDsacrer 

nourrit  spiritueUem»itrame  de  à    personne,    pas    même  aux 

celui   qui    communie,    l'unit  bommes  apostoliques,  aux  plus 

étroitement  à  Jésn»-Cbrist ,   et  saints  solitaires,  aux  martyrs,  i 

le  fait  vivre  de  sa  vie.  moins  qu'ils  ne  fussent  prêtres, 

3.    L'Eucharistie   produit  la  et  qu'elle  a  condamaé,  au  con- 

gloire  et  b  vie  éternelle ,  eu  ce  traire,  tous  ceux  qui ,  sans  cette 

qu'elle  donne  des  droits  et  des  qualité, osaient  teoterla  consé- 

secours  particuliers  pour  y  at-  cration  j  comme  on  le  voit  par 

river,  quoiqu'elle  n'opère  point  les  Conciles  deNîcée  i,  d'Arles  i, 

l'impeccabilité.    fff^.    ComiD-  de  Latran  4  ■  et  par  Tertullien , 

Kiow,    Errrrs  de  la  bonne  et  de  ao  cfaap.  4'   de  son  bvre  des 

la  mauvirisc  Communion.  I^«cript.  ;  par  saint  Basile ,  au 
cliap.  8  de  son  second  livre  du 

yiH-  Baptême;  par  saint  Jér6me,'dans 

On  diipoihimi  aux  tffeu  da  fEit-  *<>■>  dsalt^ne  contre  les  lacifé- 

ckaralw.  rîeBS  ,  ctC. 

T^es  dispositions    nécessaires  DiffiadUi. 

pour  recevoir  l'effet  de  l-Eucl.a-        «^(g     dira-t-on ,  .•   tous  tes 

rislie,   rcuardeiU  lame,  ou  le  chrétiens    sont   piètres,  selon 

corps.   Nous   avons    traite  des  saint  Pieire .  au  chap.  a  de  sa 

uoes  et  des  autres ,  au  mot  Com-  i^^  ÉpUre ,  et  <!elon  saint 

MuTciON  .que  1  on  peut  coi.sulter.  j^„_  ,„^p  ,  ^  rApo«,l,psc. 

c   YK  ^'  ^^  paroles  ,  Faites  ceci  at 

mémoire  de  moi  ,  furent  adres- 

Du  MaUut  dt  rEuchariÊlie.  sées  par  Jésus-Clirist  à  tons  les  ' 

n      ..  .,  ,        -    -  ,       .  fidèles.  î'  Tertnllien ,  dans  son 

On  distineoc  le  ministre  de  ,.        ,    ,,„  .    __^      , ,      , 

,  ,      ,y  .     I   '  j    I  livre  de  L  exhortation  à  la  cbas- 

la  coucccraLion  ,  et  celui  de  la  ,  . ,  .  . 

,.  ..  j-  .  -L     '  teté,  prouve  que   les  secondes 

dispeiis.-ition  ,    ou   distribution  '     .  jtt     i  »  - 

j    i<c     I     ■  .-  Doces  sont  delen unes  aux  laïcs, 
de  ILucbanstie.  .i        i  i  ■     j 

parce  qu  ib  ont  le  pouvoir  de 

Bu  MinUtn,  Je  [a  amUcradon.  baptUCT   «»   d'offrir   comme   IcB 

prêtres.  4*  Le  concile  d'Aocire 

Les  oiitutres  de  la  consécra-  de  l'an  3i4,  canon  3,  interdît 

tion  sont  les  seuls  prêtres,  parce  l'offrande  du  pain  et  du  calice 

que  ce  sont  les  seuls  à  qui  Jésus-  aux  diacres  quisont  tombés  dans 

Christ  donna  le  pouvoir  et  l'or-  la  persécution  ,  et  qui  se  sont 

dre  de  consacrer    par  ces    pa~  ensuite  relevés.  5°  L'office  des 

rôles  qu'il  leur  adressa  dans  la  diacres  est  quelquefois  appelé 

personne  des  Apâtres  :   Faites  cansécration  du  corps  de  Jésus- 

ceci  en  mémoire  de  moi.  C'est  Christ,  comme  dans  le  discours 
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de  saint  Laurent  an  pape  saint  I>*aiILei»s  il  éuit  déjk  n 

$i\te  ,  lorsqu'il  courait  au  mar-  niste    quand   il    coiaposa   Ma 

lyre.  (Saint  Ambroise,  de  Of-  exhortation  à  la  cbastelé. 
Jic.  ,  lib.  1 ,  c.  45-  )  6'  Tout  le        ^'',  Ce  condle  d'Anciic  întei- 

moude  peut  baptiser  dans  le  cas  dit  aux  diacres  tombés,  hmi  la 

de  nécessité.  consécration  qu'ib  n'oot  jamus 

^^  eue,  mais  VoETranâe  du  calice 

'^'"'"'"'  faite  au  prêtre  célébramt,  I^e 

i".  Tous  les  chrétiens  sont  pré-  qu'ils  font  nncore  aujourd'hui. 
très  en  un  sens  spirituel ,  poar        5°.  Le  mot  de  consécratioB 

offrir  à  Dieu  des  hosties  spiri-  se  prend   souvent  poar   tonte 

tuelles,  qui  consistent  dans  les  fonction  sainte  appartenant  an 

vertus  et  dans  les  bonnes  œu-  sacrifice ,    et    particulièremeat 

vres  ;  mais  non  pas  pour   lui  pour  l'action  du  diacre  ({ai  pré- 

offrir  le    sacrifice  extérieur  et  sente  auprétrela  matiÈre  daa- 

pid)Uc  de  la  religion.  crificc,  et  qui  distribue  lasainte 

2°.  Ces  paroles ,  faites  ceci  en  Eucliaristie.  C'est  en  ce  sens  que 

mémoire<femci,nefureatadres-  saint  I^urent  prend   ce  terme 

sées  qu'aux  seuls  ApAtres  et  à  dans  l'endroit  cité,  et  que  le 

leurs  successeurs  dans  le  sacer-  prennent  tous  les  antenis  qui 

doce,  commel'Ëgliseratoujours  disent  que  les  diacres  offrent, 

entendu.  bdnissent  ,    consacrent ,    sacri- 

Z".   Tertullien ,  dans  l'endroit  fient;  qu'ils  sont  les  ministres  ^t 

cité  ,  ne  parle  point  de  laconsé-  les  cansécratears  du  corps  et  da 

cration  ,  mais  de  l'oblation  de  sang  de  JésoB-Christ. 
l'Eucharistiedéjà  consacrée,  ou        6'.  Tout  le  monde  peut  hap- 

de  la  simple  représentation  des  tiser  en  cas  de  nécessité  ,  pana 

cérémonies  do.  sacrifice,   qu'on  que  le  Baptême  est  nécessaire  ui 

appelait  messes  sèclies  dans  l'an-  salut  de  nécessité  de  moyen ,  et 

tiquilé  ;  car  c'était  Vusage  des  que  Jésus -Christ  l'a  ordonoé 

premiers  fidèles  que  ,  lorsqu'ils  ainsi ,  comme  nous  le  savons  par 

n'avaient  point    de  prêtre,  ou  la  tradition  et  par  la   pratique 

que  le   prêtre  ne  pouvait  point  de  l'Eglise  ;  au  lieu  que  l'Eucba- 

offrir  les  saints  mystères  ,  ils  ne  ristie  n'est  point  d'une  égale  oé- 

laissaient  pas    de    s'assembler  ,  cessité ,  et  qae  nous  savons  aussi 

soit  pour  prendre  avec  céréino-  par  la  tradition  et  par  l'usage 

nie    les    saintes    hosties    qu'ils  de  l'Église  ,  que  Jésus-Christ  n'a 

i;ardaicnt  dans  leurs  maisons,  donné  qu'aux  seuls  prêtres  le 

soit  pour  imiter  les  cérémonies  pouvoir  de  consacrer, 
qui  accompagnaient  la  célébra- 

bration  publique  des  saints  mys-  ""  '^''"^'"rELtaruliT^'"^'^  ^' 
tëres  ,  et  c'est  ce  que  Tertultien 

sp[>elle  oblaUon ,  mais  non  pas         i .  Les  prêtres  et  les  évéqncs 

consécration. ,  piopteioent  dite,  sont  les  mtoislres  ordinaires  (t« 
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Udupensationde  l'Enclunstie,  office  était  retenu    lui-même 

conimeilslesontdesacoDsécra-  par  la  maladie, 
tion ,  par  le  droit  dÎTiti ,  fondé 
sur  ces  paroles  :  faites  ceci  en  ^ 

mémoire  de  moi.  Du  tujtt  dt  rEudiarùtie. 

3.  Les  diacres  étaient  autre-         .  ■,■,■■, 

fois  les  ministres  de  la  dispensa-  .J^V"*^"    f".-^^'"^*'  ^ 

tioD  de  reocharistie,  cimme  l^acharistw.lesdifférentesper. 

on  le  -ïoit  par  le  cLap.  6  des  «"««qui  sont  capables  de  la 

Acte,  des apAtrcs,  où  l'on étabHt  '««'<"'•  »<»«  "  avorsparié  & 

ïesdiacresïour«rvirauxtables  ^  lettre  Co„m„„,<,„.  On  peut 

dans  lesqiîellcs  on   distÂbuait  1»  «>'«"lter- 
l'Ëdcharistie  ;  par  saint  Justin  ^  XI. 

qui  dit  dans  sa  seconde  apolo^e 
que  les  diacres  distribuaient 
l'Encbaristie  aux  assistans  et  la 
portaient  awabaens;  par  lequa-        T..es  cérémonies  de  l'Eucharis- 

trièine  concile  de  Carthage ,  etc.  tie  regardent ,  ou  la  matière  de 

Jls  ponrraieotencore  la  distri-  ce  sacrement,  ou  U  forme,  ou 

buer  aujoardliui  avec  la  per-  le  miobtre  qui  le  distribue  ,  ou 

jnismon  de  l'évéque,  ou  même  le  sujet  qui  le  reçoit,  ou  la  sî- 

du  curé ,  dans  le  cas  où  il  ne  tuation  du  corps  avec  laquelle 

pourrait  porter  lui-même,  ni  on'doit  le  recevoir, ou  lelteude 

faire  porter  par  un  autre  prêtre,  sa  distribution. 
le  viatique  à  un  malade.  t".  Le  pain  qui  devait  être 

3.  Les  clercs  inférieurs  et  les  consacré,  était  choisi  autrefois 
simpleslaïcss'administraientau-  parmi  les  pains  que  les  fidèles 
trefois  l'Ëacharistie  et  la  por-  offraient ,  et  qu'ils  apportaient 
taient  aux  antres.  Les  hommes  A  l'Église  lorsqu'ils  s'y  assem— 
la  recevaient  sar  la  main  nue ,  blaient.  Dans  la  suite  les  clercs , 
et  les  femmes  suc  un  linge  ap-  ou  les  viei^es  consacrées  à  Dieu, 
jtelé  dominical,  ils  se  commu-  firentles  hostiesen  cbantantdes 
niaient  eux-mêmes ,  soit  à  l'é-  psaumes.  3'  C'était  le  prêtre  qui 
frlise,  soit  dans  leurs  maisons,  présidait  à  l'assembla,  qui  dis- 
cret usage  subsiste  encore  chei  tribuait'aux  personnes  présentes 
les  Grecs ,  et  pourrait  avoir  lieu  le  sacrement  de  l'Eucharistie, 
cliez  les  Latins,  si  l'Église  le  voù-  3'  Dans  l'Église  de  Jérusalem  les 
lait.  Saint  Denis  d'Alexandrie,  fidèles  s'approchaient  de  la  sainte 
cité  an  chap.  44  ^»  1'^-  ^  <^  Table  inclinés  profondément,  et 
l'Histoire  d'Eusèbe ,  rapporte  dans  celle  de  Constantinople , 
qu'un  enfant  porta  l'Eucharis-  ils  en,  approchaient  debout. 
tie  au  vieillard  Sérapion  dange-  4"  Quand  la  Communion  snus  les 
reasement  malade,  pai-ce  que  le  deux  espèces  était  commune,  on 
prêtre  qui  devait  lui  rendre  cet    prenait  toujoon  séparément  les 

lO.  30    . 
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espècndupaiaetceUcdSTiaiA  M  um  nceI1etate«da»LÎMi,d 

moins  qu'on  ne  fût  malade  ;  et  fai  seBconscUt,  et  |Mr  m  cm- 

Tenl'onEième  siècle,  on  don-  dniU.  U  qaitta  le  monde  ne 

nait  quelquefois   aux  malades  rall4*3>  ponr  se  ■«tirer  dant 

l'espèce  du  pain  tremjiée  dans  1tledeCéra,ai^onr<l*biiiSBiDt»- 

celle  du  vin.  Cette  coutume  a  SCMr|;«<rite.  Yen  l'an  4^4 >  <*'' 

1)t^valu   dafis  TËgltse  orientale  tin  de  tob  désert  |ioiir  le  pUea 

oA  les  kScs  reçoivent  le  pain  g«r  le  6Î^e  ^ptscCrpd^  la  tî^ 

cottsacré  après  que  le  ministre  de  Lyon.  L'an  44'  >  ■!  se  txov* 

Va  trempa  dans  le  calice  du  pré-  au  premia  cencile  d'Oiance.el 

cienx  sang.  (  Voya  Cokmunioit.  mourut  vêts  l'an  4^4  >  o^  "^ 

Voyez,  aussi  les  théologiens  qni  d'autres,l'an459,le  ï6  aorcH- 

traitent  de  l'Ëudiaristie ,  entre  bre,  jour  awptel  les  Maitjio- 

autres,  Toarnel;  ,  et  Collet  son  i<^es  marquent  9a  fête,  (^ot- 

cobtniflatenr,  Motml. ,  tom.  8,  qu'on  ne  sacbe  ^as  le  détail  it 

et 9;  le  pèie  Drotlin,  de  re  sa-  ses  actions,  on  ne  peut  doata 

erameniaria ,  \am.  i  ;  ta  théorie  qu'il  n'ait  faitde  grandes  cImh« 

et  la  pratique  des  Sacremens,  .pour  la  gloire  de  Dieu  et  le  »■ 

tom.  I  ;  le  livre  intitulé  Com-  lut  du  prochaiu.  CUudie*  Ma- 

menlariu*  hûtoricut  et  dogm*t-  mert ,  prêtre  de  VienBc  qui  se- 

ticus  de  sacramentit ,  ditsert.  4i  tait  souvent  trouvé  à  ses  Goaté- 

de  tacramento  Euchariitiœ.  )  rences  &  Ly»n  ,  l'aïqtelle  te  fdw 

Nous  parlerons  de  l'Ëucbarît-  grand  des  prélats  de  ma  siÛe. 

tie  comme  sa  cri  licean  mot  Mes».  U  paile  comme  léawia  de  soa 

Les  hérétiques  qui  ont  erré  humilité  profonde,  de  job  dé- 

tax  l'Eucharistie  sent  ks  dis-  tachement  de  la  ton ,  de  son 

dpks    de    Bérenger,  eeux  de  ardeur  pour  le  ciel,  ^  la  solidité 

Pierre  de  Bruis,  ou  les  Pétrt^-  des<m  j«gewe«t,  delatorceet 

neni,lesHenridens,  les  \nu-  de  l'élévation  de  son  esprit.  11  a 

dois,  les  Luthériens  ,  les  Calvi-  composé ,  i"  un  livtc  en  forwe 

BÏstes ,  les  disciples  de  Zuiuf^ ,  de  lettre  où  il  fait  l'élofe  do  dé- 

de    Carlostad,    de    Bucér,    les  sertdeLerin9;cetoaTr^e,adn^ 

Onostiques,  lesHontanistes,  les  «£  i  saint  Bilaire,  est  retnai^ 

Cathares,  les  Priscillianitites,  les  quable  par  la  beauté  des  fof 

Artorites ,  les  Jacobites ,  les  En^  séM ,    l'élégance  et  l'oracment 

cratites,lesÉbionites,  lesPépu-  des  paroles,  le  style  doax  et 

siens,  les  CoUîridieDs ,  etc.  (  ^.  éloquent  qni  le  rend  agréable. 

ces  lettres.)  3.'  Un  Tnité    du    mépris    du 

EUCHER  (saint),  évèqoede  m<«deétdeU  philosophie  se- 

Lyon,    était  illustre  dans   le  culière,  adressé  i  Valérie»  où 

monde    avant    de   l'être  dans  l'on  ne  trouve,  ni  Moins  degr»- 

l'Ëglise  de  Jésus-Christ.  Il  tat  -ces,  nÎBMHnsd'éloqnence.  3°  La 

marié .  et  il  eut  deux  (ils  ,  Sala-  traité  de  formules  spiritoeUes. 

4u'u(  et /^eran,  auxquels  il  don-  4"  ^^  autre,  des  instriKli<MV 
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mr  l'ïctltnre,  ea  deilxliTrcs,  en  particulier  du  celui  de  l«- 
adrené  Ji  Salooe.  5°  L'histoire  nus.  D  y  montre  que  te  d^dert 
de  uint  HftBrJœ  et  des  aatree  est  le  teiii{ile  de  Dieu,  la  de- 
siartjn  de  la  légioB  tiiébéeune.  meure  des  anges,  des  propb Êtes, 
6*  Une  leUK  à  saint  Honorât,  des  Saints,  etc.    Le  Traité  du 
et   «ne  astre  à   saint   Hilaire  iiiéprigdu  monde,  adresséâ  Va* 
d'AHes.  Les  commeotaires  sur  lérien ,  homme  illustrade  la  fa- 
la  Genèse  et  sar  les  livres  des  mille  du  Saint ,  coutient  une 
JSois  ne  aont  pas  de  loi.  U  avaife  peinture  si  touciiante  des  vani- 
iait  HB  abrégé  des  ceaviec  de  t^ï  du  siècle,  qu'on  ne  peut  le 
Coasiea  et  quelques  autres  ou-  lire  sans  se  sentir  porté  a  ;  le- 
vra|jes  tou<4>ant  la  vie  monasti-  noncer.  Le  Traité  des  formules 
que,  dont  Oeanade  fait  men-  spirituelles ,  adressé  à  Véranus, 
tion,  et  ^ue  nous n'aTODS  [dus.  est  un  lecueilderéflezionsmys- 
Les  lettres  à  Philon  et  à  Faustin  tiques  sur  des  termes  et  des  ex- 
ne  sont  point  de  saint  Eucher,  pressioosde  l'Ëmlure.  Le  pre- 
■on  plus  que  trois  discours  qui  mier  livre  des  instructions  con- 
portentsonnom,  etuntivresuf  lient  l'explication  de  plusieurs 
i'éc^pse  du  soleil  et  de  la  lune,  questions  qu'il  se  propose  sur 
et  le  quatrième  livre  des  Vies  l'uicîen  et  le  nouveau  Testa- 
des  Fèves  du  désert.  Les  home-  ment.  Lé  second  livre  contient 
lies,  dont  parle   saint  Memert  l'explication  des  noms  hâirenx  ; 
ne  sont  point  de  lui ,  non  plus  de  certains  ternies  particuliers  ; 
que  d'ËOsèbe  d'Ëm^.  On  en  des  noms  de  nations,  de  villes 
trouve  tout  d'uncoupcentqua-  et  de  rivières  qui  ne  saut  point 
rante-^nq  sur  les  dimanches' et  connus;  celle  des  mois  et  des 
les  jiêtes  de  l'année ,  que  les  ma-  fêtes  dea  Bébreux  ;  les  noms  de* 
nnscrits  dji  aaontCassin  et  du  idoles;  l'teplication  des  habits; 
Vatican    restituent  à   firunon,  cdle  des  oiseaux  et  des  bêtes  ; 
évéquedeSigni.  LeTraitédel'^  le  rapport  des   mesures  et  des 
loge  du  désert ,  et  cdui  du  Bié-  poids  desjuifsavecceux  desLa- 
pris  dunionde,ontétéimprimés  tins  et  des  Grecs.  Les  oeuvres  de 
séparément  à  Anvers, en  i6ai.  saint  Ëucher  furent  imprimées 
Cèj  deux  Icaités  sont  excellens ,  à  Bile    en  i53i ,  à  Rome    en 
d'un  style  tris-pur  rï:    très-élé-  i564,  în-fbl. ,  etc.    Elles  sont 
gant.  L'auteur  y  mêle  les  grâces  dans  la  bibliothèque  des  Pênes. 
de  l'éloquence  a'wc  la  force  du  La  vie  de  saint  En<dier  et  de  sa 
inisonnetnent  ;  et  les  siècles  où  la  fille  sainte  Coasoroe,  donitéepar 
langue   rotnaitie  était  dans  sa  le  père  Chifflet,  et  traduite  par 
plus  ifonde  pnceté  n'ont  rien  d'Ândillï,  passe  pour  une  pièce 
produit  de  [dus  spirituel,  de  supposée,   {/^■oyex  S.   Hu^iae 
plus  délicat,  de  plus  poli.  Le  d'jLbles,  dans  la  vie  de  saint 
tEaitédèl'âogedndésertèstune  Honont;  Cassîen,  danslapré- 
lauangedà.:dàKiteiigén&«l,u  &u  de  sa  confâRnoe  11;  Sa!- 
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vien  de  Marseille ,  en  deux  de  se  lit  religieux  dans  l'abbaye  He 

ses  lettres;  Claudieii  Mamert ,  Juint^es  vers  l'an  7i4i  et  ht 

au  deuxième  livre  de  son  Traité  sacré  évéque  d'Orléans  Van  ^3i. 

de  l'état  de  l'ame;  Sidoine  Apol-  IL  vécut  sur  le  siège  épiscc^ 

linoire.  Gennade  de  Marseille,  -comme  il  avait  fait  dans  l'ob*- 

Baronius.    Dupin ,    cinquième  curîté  du  cloître,    c'e^t-l-dirt. 

siècle.  Baillet,  tom.  3,i6  no-  en]ioniroepénitent,exempbiit. 

vembre.  Dont  l{\yet,  Hist.  lit-  zélé  pour  la  religion.  11  fat  ac- 

téraire  de  la  France,  tom,  2.  cusé,  auprès  de  CharlesHartcl. 

Boui  Ceillier ,  HUt,  des  Auteurs  de  s'être  opposé  à  la  concessioi 

sacrés  et  ecclés. ,  t.  1 3 ,  p.  5gg  que  ce  prince  faisait  des  Imbi 

elsuiv.)  ecclésiastiques   &  des    laks,  (( 

ËtICHER  (saint),  dit  le  Jeune,  envoyé  en  exil  &  Colc^oe ,  pal' 

suffragant  de  lamétropole-d'Ar-  dans  le  pays  de  HasbaÏDiil; 

les,  vivait   quatre -vingts  ans  elioisit  pour  demeure  le  uuuu^ 

aprËs  saint  Ëacfaer ,  évêque  de  tère  de  saint  Tron  oik  il  moanK 

Lyon.  Ou  ne  sait  de  quelle  ville  l'an  743 ,  ou  selon  d'autres,  I'm 

il  fut  évêque,  mais  on  est  pcr-  ^38.  Dieu  attesta  sa  sainteté  pu 

suadéquece  ne  fut  pas  deLyon.  divers  miracles  qui  se  firent  à 

On  croit  que  ce  fut  de  quelque  son  tombeau.  L'on  honore  sa 

ville  de  la  Gaule  Viennoise,  sous  reliques  avec  celles  de  saint  Tron, 

la  DDetropole  d'Arles ,  à  cause  de  et  dans  la  même  égli>«.  Oa  iùi 

sa  liaison  avec   saint  Césaire,  sa  fête  le  20  février. iiirie^rite 

évêque  de  cette  ville,  dont  il  par  un  anonyme-  dVriéaos  qui 

était  le   con6dent.    Ëucker   se  vivait  presqu'en  mente  temps 

trouva    au    quatrième    coucile  que  lui,  se  trouve  dans Bottan- 

d'Ârles  de  l'an  5^4;  à  celui  de  dus,  avec  la  dissertation fi^i- 

Carpentras  de  l'an  527  ;  au  se-  minaire  de  Henscbeaius,  et  Asus 

cond  d'Orange  de  l'an  Sag ,  et  à  le  troisième  tome  des  Actes  des 

celui  de  Vaison  qui  se  tint  cinq  saints  bénédictins  du  père  M:i- 

mois  après.  L'auteur  duMarty-  billon.  (Baillet,  tom.  1 ,  30  H- 

t<Aq^  de  France  met  saint  Eu-  vrier.  ) 

chérie  Jeune  au  rang  des  Saints         EUCHITE    ou    EUCHÈTE  , 

de  l'Église  gallicane  après  saint  Euchita.   Les  Euchites  étaicnl 

Eucher  l'Ancien,  et  le  même  d'anciens  hérétiques,  ainsi  ap- 

^our  que  lui.  [  Voyez  Cyprien  pelés ,  parce  qu'ils  priaient  sins 

de  Toulon ,  dans  la  Vie  de  saint  cesse ,  et  iju'âs  croyaient  que  1j 

Césaire   d'Arles,   au    premier  seule  prière  suffisait  |>our  êliï 

tome  du  père  Mabillon ,  et  Bail-  sauvé ,  car  leur  nom.    qui  est 

let,  t. 3,  i6novembre,etc.  )  grec,  est  la  même  chose  que 

EUCHER   (saint),   évêque  /^rccuWresenl.itin,  (Théodoret. 

d'Orléans,  éUlt  d'une    famille  lib.  4,  Aipm!.] 
des  plus  qualifiées  de  celte  vitle.         EUCHOLOGE ,  eueho^iam. 

IL  vint  au  monde  vers  L'an  687,  G;  mot  qui  est  grec,  signifie  lit- 
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téralemeht  discoars  de  prières,  sciipifds,  en  lui  disant  avec  une 
L'eucfaologe  est  le  rituel  des  douceur  et  une  tranquillité  cn- 
Grecs  qui  renferme  tout  ce  qui  pâbles  d'attendrir  le  ceeur  le 
appartient  à  leurs  cérémonies  ,  plus  dur  :  Frappei  sur  ToMire. 
soit  dans  leurs  litui^ies,  soit  Touché  d'un  si  rare  exemple  de 
dans  l'administration  des  sacre-  vertu,  l'agçresseur  s'humilia  à. 
mens,  soit  dans  la  collation  des  gon  tour  en  demandant  pardon 
Ordre».  Le  père  Goar,  domini-  de  sa  faute.  La  piélé  du  jeune 
cain,a  tait  imprimer  l'eu clio-  Eudescroissant  de  plus  enplus, 
loge  en  grec  et  en  latin ,  avec  il  fit  lœa.  de  chasteté  à  l'Age  de 
des  notes,  Âl^ris.  quatorze  ans.  Cette  même  nnnée 
EUDES  (Jean),  célèbre  mi»-  (i6(5)  ses  parens  l'envoyèrent 
sioonaire  du  dernier  siècle,  ins-  k  Caenpour  j  continuer  ses  étu-; 
titutear  d'un  grand  nombre  de  des  au  collège  des  jésuites  où  il 
séminaires,  fondateur  de  lacon-  fit  de  grands  pr<^rès.  La  dévo- 
grégation  de  Jénos  et  Marie,  dite  tion  toute  singulière  à  la  sainte 
des  Eudistes,  et  de  l'Ordre  reli-  Vierge,  qu'il  avait,  pour  ainsi 
gieux  de  Notre-Dame  de  Chari-  dire ,  sucée  avec  le  lait ,  le  porta 
té,  naquit  à  R;e  près  d'Argen-  àenlrerdanslacongrégationdes 
Un ,  petite  ville  de  6asse-Nor-  écoliers ,  dont  il  devint  l'exem- 
mandie,  dans  le  diocèsede  Séei,  pie  et  le  modèle.  S'étant  déter- 
le  14  novembre  )6oi.  H  était  minéâl'étatecelésUstique.après 
frèrealnédu  célèbre  historien  de  ferventesprièresetdesjeùnes 
Eudes  de  Mézerai ,  et  fils  disaac  réitérés ,  il  ref  ut  â  SéeE  la  ton- 
Eudes  et  de  Marthe  Coibin  qui  sure  et  les  ordres  moindres  le 
le  consacrèrent  au  Seigneur  com-  ig  septembre  1620,  àl'âged'en- 
me  leur  premier  né,  dès  sa  plus  vii'on  dix-neuf  ans.  Il  entra  dans 
tendre  jeunesse,  et  n'épargné-  la  congrégation  de  l'Oratoire  le 
rcnt  rien  pour  lui  inspirer  la  aSraars,  non  de  l'an  iGsScom- 
piété  dont  ils  faisaient  profes-  ine  le  dit  Moréri ,  mais  de  l'an 
sion.  11  profita  si  bien  de  leurs  1623.  Le  père  de  Bérulle,  de- 
instructions,  que  n'ajaat  encore  puis  cardinal,  conçut  pour  lui 
que  neuf  ans,  il  donna  d'iieu-  une  estime  particulière,  et  le 
reux  présages  de  la  patience  chargea  d'annoncer  en  public  la 
admirable  avec  laquelle  il  sup-  parole  de  Dieu ,  avant  même 
porta  dans  la  suite  les  difTércntes  qu'il  fut  dans  les  Ordres  sacrés, 
contradictions  auxquelles  il  fut  II  reçut  le  soudiaconat  le  11  dé- 
exposé. Un  jour  l'un  de  ses  com-  cembrei624Le22  février  iGaS, 
pagnoDS  lui  ayant  donné  un  d'Aogennes,évéque  de  Bayeux, 
soufflet,  le  jeune  Eudes  ne  se  lui  dotnia  le  diaconat,  et  le 
contenta  pas  de  tendre  l'autre  xo  décembre  de  la  même  an- 
joue  à  celui  qui  l'outrageait  si  née ,  il  fut  ordonné  prêtre  à  Pa- 
îmligtiement ,  il  se  jeta  encore  à  ris.  Il  ne  fut  pas  plutôt  revêtu 
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de  fangute  csnctèn  daMce^-    tisfaction.  ïfaia  il  i^était  jnnua 
doce ,  qu'i^  s'appbqBa  an  bhiw-    fias  contsit  que  ^oond  11  am- 
tère  d«    la   |védicatioii  ;  maia    nonçût  la  pntàe  àm  Dira  mux 
Diea  arrêta    peDilant  qnelqne    panna  et  au  geas  d«  k  ca^ 
tetni>9  les  ardenis  ée  son  lèk,    |Mgiie.  Ses  snpëiienrs  Im  tio»> 
«n  lui  nvoTantane  maladie  de    Yatmt  tant  de  falens  pour  la 
langneni  qni  loi  dura  jnqn'ett.  chaire,  que  dès  l'anal  i635,  ib 
1627.  Ce  ftit  alors  que  toncbé    l'avaient  établi  Aef  des  mi»- 
dea  ravages  que  la  peste  bissit    sion9,qaoiqn'iln'eât4|ne  trente- 
dans  son  pays,  il  y  coumt  et  tra-    quatre  ans,  et  qn^il   n'y  en  eat 
Tailla  priKipalement  dai«  les    que  troîâ  qu'il  •}  UavaiUùt.  E* 
paroisses  de  Saint-Cbristophe ,     râjo,  le  père  de  Gondreo  sm 
de  Saint-Pierre ,  de  Saint-Mar-    géoifral  le  £t  mipërienr   de  b 
tin  de  Trîgni,  etc. ,  oà  le  mal    maison  de  l'OratotTC    de  Caea, 
était  plosviolent.  La  peste  ayant    non  i  cause  de  ses  vives  iastan- 
cessé  dans  le  diocèse  de  Séez,  le    ces,   comme  l'aTanc»    Sforéii, 
père  Eudes  retourna  à  Paris  et    mab  i  canse  de  ion  mérite  nat- 
cosuite  à  Caen,  pour  se  prépa-    rcraellement  rccouBvqai  leicv 
reraux  missions.. La  peste  étant    dait  très-digue  de  ce  poMe,  et 
parrenne  dans    cette    demièra    dont  il  aurait  été  d'autant  ptaf 
ville  en  i€3i  ,  le  père  Eudes  sa-    indigne ,  qu'il  ?aurail  sollicil^ 
erifia  encore  une  fois  sa  yie  au    avec  des  iBstances  plus  tïvw, 
Service  des  pestiférés,  et  s'yeni-    tomme  on  le  suppose  sans  rai- 
ploya  avec  des  travaux  et  des    son.  L'année  suivante  i6fi ,  k 
incommodités  incroyables,  jus-    pète  Endes  commenj»  Jaas  fc 
qu'à    loger    pendant    quelque    diocèse  de  Coûtantes  i  6ire  des 
temps  dans  un  tonneau  hors  U    conférencesparttcolièTcsaaxec- 
ville ,  de  peur  de  communiquer    clésiastiquesqui  proAninentau 
la  contagion  à   ses    confrères,     changement  notable   ■<"*    k» 
L'annéesnivantei63a,  ilsetrou-    mœurs  dti  clei^. 
Va  ù  plusieurs  missions  que  fi-        Apr*s  avoir  demeuré  dans  la 
rent  les  Pères  de  l'Oratoire  dans    congrégation  de  l'Oratoire  pcn- 
la  Normandie  ;  et  depuis  il  en  fît    dant  vingt  ans ,  le  père  Eodesla 
im  irès-grapd  nombre  avec  des    quitta  le  34  mars  1643  ,  poqren 
fruits  infinis,  tant   dans  cette    formerune  nonvellesouslenom 
même  province  que  dans  k  Bre-    de  congr^tion  de  Jésus  el  Ma- 
tagne.la  Picardie, lIledeFrance,     rie.plusconnue  sous  celai d'Eu- 
1a  Brie ,  la  Champagne,  la  Bour-    distes.  Il  en  commença  l'établis- 
fjogne.et  dans  presque  tout  le     sèment  à  Caen,  le  a5  mars  i&f3, 
royaume.    Sa    réputation  vola    ayant  obtenu  ponr  cela  dès  l'an- 
jusqu'à  la  cour  où  la  reihe  ré-    née  d'auparavant  des  1ettr«».pB- 
■genle,  Anne  d'Autriche,  mère    tentes  qui  furent  expédiées  an 
de  Louis  xiv,    l'entendit  plu-    mois  de  décembre  164a.   Elles 
f  je^rs  fois  arec  bcancoup  de  sa-    portent  en  «obstance  et  en  pro. 
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pmc  tWBMS  <tiw  JacqtK»  d'an-  ait  mois  àa  mai  1647,  £(toa«i4 
genoes ,  £vcqu«  M  B«yeiu ,  dé-  Uolié  ion  «ucceMeue,  tnMi)|iv  ^t 
sirant  instiliiei  du»  la.  YÎÛe  de  1m  •anemi»  du  père  Ëuâta  qw 
GuB  um  cai»p«g«îe,  ou  «oci^té  liti  lîrcat  na  parlraLt  affreux  4e 
ée  prètreSTinDt  en  eomiBa-  sMnMÙDie«etdettsdfiHeini>fiV 
Qauté  sous  te  nom  «t  titre  de  doonar  une  senUaca  le  29  fOf- 
piëtres  du  séminaire  de  Jétvs  et  lonhia  i65o,  par  l'oficiAl  f)e 
Marîe.dont  le  piiocip^  butioit  Bayeiu  auii^e  de  Caen,  pniu 
d'iioitei-  et  de  coutiBuer  sur  U  fermer  la  cbapelle  des  Eudist**] 
lerie  U  vie ,  les  uceors  et  touM)  et  leur  défendre  de  Eain  Mcan 
les  fonctions  sacerdotales  de  Je-  nés  fonctions  ea  leiu  loeMoa  ■ 
«U-Cbrjst»  comiiH)  uxtat  1»  ib  sotu  prétexte  de  congfégW^W» 
«t  les  vertus  de  la  sainte  Vûerge  le  tout  tons  peine  di  «upeostl 
Macie  leur  protectrice  spéciale!  des  fonctions  de  leaitsaioUOr- 
de  travnilter  par  lenr  exemple  el  dns.  Ce  coup  étonns  I0  fin 
par  leiin  ÎBStructioBS  à  établir  Eades  ,  mais  n'abattit  point  BUS 
U  piéléet  sainteté  dans  les  pr^  courage;  il  espéra  queDievdifr 
tros  ei  aspirans  à  U  prêtrise  1  siperait  l'orage  qœ  l'envie  aTsit 
eomitte  aussi  de  l'employés  1  excité  contre  lui,  et  pour  iccUh 
instruire  le  peu^de  pu  les  mi»-  poser  à  cette  feveur ,  il  boisa  la 
sions,  prédications,  etc.  Samar  main  qui  le  frappait,  rfl|aid« 
jesté  a  approuvé,  approuve  et  cette  ctoix  comme  In  punition 
egiéecet  étaUisBe>a£nt,etper-  deaespéchéa,  la  reçut  avec  un4 
metpar  cesprésentesd'érigerou  humble  soumission;  et  loin  d« 
faÎK  ériger,  fnndei  et  rester'  se  plaindra  de  ses  adversaicn,  il 
dans  la  ville  de  Ca«n  une  com-  s'efforça  de  les  exuiser,  et  de 
paffnîode  prêtres  vivant  encom-  justifier  au  moins  leurs  inten^ 
iBunanté,  pour  vaquera  tontes  tions.  Ses  espécaaees  ne  furent 
les  fonctions  de  l'ordre  et  état  point  trompées,  et  une  cendott* 
de  prêtrise,  sous  la  direction  et  si  chrétienne  ne  pouvait  nuB-r 
dépendance  dudit  éfêque  de  qner  de  faire  tomber  tatou  tard 
fiayenx ,  lui  accorde  de  jouir  de  les  injustes  préventions  qu'on 
tous  leo  droits  et  privilèges  dont  avait  conçues  contre  le  senitcttl 
jouissent  les  autres  maisons  et  de  Dieu.  Edouard  Holé  étant 
coratanuautâ  fondées  dans  son  mort  ie  6  avril  1 65a ,  son  frère  t 
royaume,  etc.  D'Angeones,  évë-  l'abbé  de  Sainte-Croix  qui  lui  snfr 
que  de  Bayenx,  approuva  cet  ,cédainrte3ié^deBaycux,&yaid 
étaUissementk  i4iBnvier  j6J4)  pris  connatusanee  des  difficultés 
et  nommn  le  père  Ëndes  supé-  que  l'on  formait  contrele  sémi* 
rieur  de  la  nouvelle  oongréga-  uaire  de  Caen ,  et  des  défenses 
tion ,  avec  pouvoir  de  faire  des  du  père  Eudes,  le  rétablit  eom- 
r^les  et  statuts,  de  recevoir  et  me  auparavant  par  une  seconde 
inoojrporer  d'autres  eccléûasti-  sentence  de  l'OÛcial  de  Caen  du 
qnes,  etc.  Ce  prélat  étant  mort     10  nsai  i6S3.  D^inis  «  temps  la 
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coBgr^atioa  det  Ëndictei  prit  depuis  archevêque  de  Paris, n»- 

de  jour  ea  jour  de  nouveaux  ac-  lant  établir  nu  sémïnaîre  Aaat 

croissemens  ;  et  le  père  £«le9 ,  sa  ville  arcbtépiâc(^>ale  ,  emt  m 

Slein  de  reconi^ssanee  à  la  vue  pauvôir  le  mettre  en  meilleurs 

e  ces  heureux  succès ,  ne  ces-  mahis  qu'en  celles  dtn  sup^hriear 

sait  de  hoirie  Seigneur  qù  les  de    la  nouvelle    congrégatkui . 

lui  accordait.  La  joie  qu'il  en  quelques  efFort»qu'on  pût  faiie 

ressentît  ne  fut  cependant  pas  pour  l'ea  détourner.    L«  piclal 

long-temps  sans  être  troublée,  fit  expédier  ses  lettres  d'étabUs- 

De  Sainte-Croix  «'étant  déntis  seneot  le  3o  mars  1 658  ;  le  mois 

de  l'évèclié  de  Bayeux ,  François  suivant  il  obtint  des  lettre»-^*- 

Servien,  son  successenr,  se  laissa  tentes  du  roi ,  et  enfin  le  ■  3  C^- 

d'abord  prévenir  contre  te  père  vrler  1669,  l'ouverture  dn^rsad 

Eudes,  mais  le  charme  tomba  séminaire  de  Rouen   se    fit  mm 

bientM  ;  et  ce  prélat  judicieux ,  beaucoup  de  solenuité. 
voulant  s'assui«r  par  lui-même        L'an  1660 ,   Eudes    fit    deui 

de  la  vérité,   fit  faire  au  père  missionscélèbresdanslacapitalE 

Eudes  une  mission  pendant  le  du  royaume ,  l'nne  aux  Qaiusc- 

carémc  de  i656àLingerresprés  Vingts,  et  l'autre  à  la  pumsar 

de    Bayenx  ;  Servien   reconnut  de  Saint-Sulpice.  Tout  ce  qu'il 

sans  peine  que  ce  prêtre  qu'on  y  avait  de    plus    grand    à    la 

lui  avait  peint  avec  des  couleurs  ville  et  à  la  cour  s'y  rendit  a»- 

si  noires,  était  un  trésor  qu'il  sida;    la    Seine  mère  donnait 

possédait  dans  sou  diocèse.  Il  l'exemple,  et  l'on  y  vit  avec  ad— 

l'assura  qu'il  le  protégerait  en  roiration  une  multitude  étom- 

tout  ce  qu'il  pourrait,  lui  ac—  nante  de    pécheunr,    dliérétî— 

corda  les  pouvoirs  les  plus  am-  ques,  d'athées  même,  tentrer 

pies  pour   travailler  dans  son  dans  les  sentiers  delà  jutticc  et 

diocèse,  et  lui  donna  toute  sa  de  la  vérité.  C'est  ce  qoe  Voa 

confiance.  Il  fit  plus  encore ,  il  peut  voie  dans  la  lettre  qui  fat 

confirma  le  séminaire  de  Caen ,  écrite  an  pape  Alexandre  vu  par 

et  obtint  de  nouvelles  lettres-  Au vry,  ancien  évêqne  de  Cou^ 

patentes  au  mois  d'octobre  en  tance  qui  avait  pour  Ion  lasn- 

1657,  et  non  en  1 652,  comme  périoriléderhàpiUldesQninie- 

)e  dit  Moréri,  puisque  ce  prélat  Vingts,  en  qualité  de  gnnd  vi- 

ne   fut    nommé  à  l'évéché  de  cairedncardinalMaiarin,  grand 

Bayeux   qu'en  i654-  Le  même  aumônier  de  France.  Ces  deux 

auteur  se  trompe  encore  lor»-  missions  jennioées  avec  tant  de 

qu'il  avance  que  Scrrien  donna  succès ,  mirent  Eudes  en  coosi— 

aux    Eudistes   un   séminaire  à  deration  extraordinaire,  min— 

Bayeux;cesecclésiastiquesn'ont  cipalement  auprès  de  la  Iteïoe 

point  de  séminaire  dans  cette  qui  lui  offrit  sa  protection.  I« 

ville.  En  i658,deHarUy, pour  saint  prêtre  qui  n'avait  d'antre 

lors  arcbevëqne  de  Rouen,  et  intérêt  que  la  gloire  de  Dieoet 
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le  saint  dei  âmes,  crut  devoir  .sus.  Cet  ouvrage  fut  iinpriinû 
profiter  des  bontés  de  cette'  au-  pour  U  première  fois  en  1637.  H 
gusteetreligieuMpriacesge,pouf  t'en  est  fait  depuis  un  grand 
obtenir  du  Saint^iége  l'érection  nombre  d'éditions  àfiotten,  à 
de  )a  comraoïMnté  <^  NDtre<-Da—  Paris ,  etc.  Les  meilleures  et  les 
medeCbaritéenordrereligieax;  pins  amples  sont  celles  de  Caen, 
ce  qui  fut  beureusement  achevé  i664(  1667,  etc.  in-8*. 
eai666.Laréputatiaiisîméritce  3.  LeTestamentde  Jésusetic 
dapèreEudesluiattiranttotisles  TesUment  du  véritaUe  Cltré- 
jours  de  nouTclles  occupations ,  tien,  arec  la  Parfaite  Consolation 
il  fut  demandé  à  Évreui  et  à  desafSigés,  en  i64i. 
Rennes  pour  y  Caire  des  missions  4- 1^  *  îe  da  Chréiîen ,  ou  le 
qui  furent  suivies  de  l'établie  Catéchisme  de  la  Mission  ,  r64i. 
sentent  de  sa  congrégation  dans  H  y  en  a  plusieurs  éditions, 
ces  deaic  villes.  En  1671,  il  fit  Les  plus  amples  sont  celle» 
une  mission  à  Versailles ,  et  une  de  Caen,  1669,  in-ia;  cellede 
antre  à  Saint-Germain- én-Laye  Lisieux,  1675,  etc.  On  y  a  ajouté 
en  1673.  Celle  de  Saiat-LA,  en  on  antre  iietit  ouvrage  qui  a 
1676,  fut  la  dernière  qu'il  pour  titre  :  la  Manière  de  bien 
fit  par  Itù-même.  Il  mourut  à  «ercir  lail/ej'^  et  qui  avait  été 
Caen  le  19  août  1680  dans  sa  imprimé  en  i654i  ou  t(>55. 
soi sante-dix- neuvième  année,  5.  Avertissement  aux  Con- 
s'étant  demis  de  la  supériorité  fessenrs  Missionnaires,  à  Caen, 
de  sa  congrégation  quelque  i643,  ou  iti44)  in-n4- 
temps  auparavant.  D  avait  une  6.  Le  Contrat  deVhomme  avec 
éloquence  natnrelle,  viveetvé-  Dieu  par  le  saint  fiaptème,  t654- 
faémente  ,  qui  en  faisait  un  Ou  en  4  fait  une  édition  plus  ani- 
excellent  prédicatenr  i  c'était  pie  en  1743,  in-is. 
même  un  des  plus  fameux  qu'il  7.  Le  bon  Confesseur;  Paris, 
yeùtalorsi  Paris.  llnousrestJe de  1666,  in-t3.  Il  s'en  est  £ait  de- 
ce  grand  homme  quelques  ou-  puis  grand  nombre  d'éditions 
vrages  fort  estimés ,  dit  Moréri ,  en  diverses  langues  ;  la  plus  am- 
édit.  de  1707,  et  pleins  de  l'es-  pie  est  celle  deBouen,  1732  et 
prit  de  Dieu  dont  il  était  animé,  1 733. 

HU  jugement  de  Huet  et  Her-  8.  Manuel  de  prières  pour  une 

inant.  Voici  ceux  qui  sont  venus  communauté   d'ecclésiastiques; 

à  notre  connaissance  :  Caen,  668,  in-13. 

■ .  Exercices  de  piété  pour  vi-  9.  L'Enfance  admirable  de  la 

vre  chrétiennement   et  sainte-  Mèrede  Diea  ,  in-ia,  dédiéâla 

ment.Cetouvrageparut  eni636.  Reine,  en  1673. 

Beuvelet  en  conseille  l'usage  dans  10.  Le  Cœur  admirable  de  la 

sa  conduite  pour  les  sémiiiaires,  Mère  de  Dieu,  en  dotue  livres; 

vers  la  lin.  iCaen,  1681,  in-4'. 

2.  La  Vie  et  le  Royaume  de  Je-  1 1 .  Le  Mémorial  de  la  vie  ec^ 
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clé«astiqa«;'à  LiaieiK ,  i68t,     puier  d'eUe  en  bùa  ,  c^esiw 
in-i3.  sentiBcat  qnt  lu  a  été  cobumb 

12,  Le  PfédkateH  aposlglir-  arec  pluHflun  penonnes  àlvm 
qu«i  àCaen,  lâSS,  io-ix.  ^tédisUnsu^,  ^acnti.Bott- 

ii.  LeaOfieef  du  Sacré  Conir  dan,  etc.  Ettut  tncore  Onte- 
Ue  Uaiifl,  dH  Cour  adorsbU  Ue  àaa  ,  il  fat  «ppal^  k  ContaocB 
Jésus,  et  du  divn  sacMCkce  i  en  en  i64>  P"™^  T  ^i'^  o^^  '^*' 
difïerei»  tempa.  «ni.  De  Hatiga<Ki  quittait  pow 

■  4-  Pluiieun auAre»  OttceseC  loi*  érèque  de  cstia  Tijlei  ^ 
HesMs  paitkultères.  On  lit  daua  chn^ea  d'miiBÎBeT  ta  caadniif 
Uderoière  édittoa  duMoT^ride  de  Uuîe  des  ValUas;  et  ce  roi 
i^Sçi,  quelelivre  deladévotîou  pour  se  eouformer  aux  anliti 
etdérOfficeduCœurdeUVi«^  dti  prélat,  qu'il  crut  4««otriiMt- 
%  souffert  beaucoup  d'oppo-  tre  par  écrit  plusieurs  cboeis  a- 
sitioDS  et  de  contradictioua  ,  traordÎDÙres  qu'on  lui  rs^porti, 
principakineat  à  cause  delà  noo-  et  qu'il  apprit  par  lu-aitee^ 
veauté  de  la  dévotion  et  de  plu-  cette  fille ,  ujin  ponr  les  appnB- 
sieun  principes  qu'on  j  a  juste-  ver,  mais  pour  en  coafâer  iwt 
nient  blâmés.  Comme  aous  n'a-  les  personnes  wlctti^ntes  duf 
Tons  point  vu  cet  ouvrage,  nous  ces  sortes  de  raatiives,  en  icsi^ 
ne  pouvons  porter  de  jugement  nu  compte  pki» exact  auisopé- 
3ur  cette  censure.  Nous  dirons  rieurs,  et  les  sotunettrei  !««}•- 
sentement  qoe  <e  livre  a  été  ap-  gement.  Enfin,  au  rapportdeUo- 
prouvé  pal'  quinte  arcliçvèqucs  réri,  Buet,  ancien  évéqued'i- 
onévêquestrëft-respectablespar  vrxncbes,  dans  s«s  (Ms""*. ''^ 
leur  attachement  inviolable  à  ta  Cun,  fait  un  portait  asKi  ta^ 
doctrine  catholique  ;  on  peut  gulierdupèfcËudes.Cepwtiwt 
voir  ces  approbations  à  la  fiode  n'a  rien  de  si  estrao(âuiaue,M, 
l'édition  de  1663.  Depuis  ce  comme onle  doit, cale [«&&Auu 
temps,  I il uâeurs  autres  prélats  toutessesparties.  Huetealaitile 
ont  ajouté  leurs  suffi'aijesiGeiix  grands  éloges  ;  il  ditqueson  lèlc 
des  premiers  ;  et  les  souverains  le  porta  plusieon  fois  à  expoxr 
pontifes  ont  autorisé  celte  dévo-  sa  vie  pourassisler  lespestiférés; 
tioii,  et  accordé  en  sa  iaveur  que  dans  set  mi»ons  il  fil  ilt« 
pins  de  quatre-vingts  brefs  d'in-  fruits  infinis;  que  nulle  coe»- 
dulgences.  Le  pÈre  Eudes,  dit  dération  ne  lé  retenait  lonqu"^ 
encore  Moréri ,  a  fait  plusieurs  s'agissait  des  iaténls  de  Dieu: 
écrits  au  sujet  de  Marie  des  Val-  et  si  le  prélat  ajoute  que  sou 
lées,  611e  d'un  pauvre  paysan  du  cèle  n'était  pas  tadjoHei  asseï 
diocèse  de  CouUnces ,  morte  en  réglé ,  etc.,  cela  n'ailâiblit  potat 
■656.  n  n'y  a  qu'un  de  ces  écrits  les  idées  avantageuses  qu'il' 
qui  soit  iBSuréraent  du  père  Eu-  données  da  père  Eudes ,  et  pro» 
des.  S'il  eut  quelque  estime  pour  ve  seule  ment  qu'il  a  pn  lui  édiap- 
.celte  fille  qui  faisait  beaucoup     per  dans  la  cbatenr  du  discouR 
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«  de  ras  |Mits  excès  sot  ■enri  i  àmaer   «1  mImIc 

fiont  les  plus  (Grands  SainU  n'ont  nous  «nt  M  tommuaMpats  arec 

pas  touymn  été  exeuipts.  A«.ssi  twaocoap  de  bonté  pnr  Bcan- 

Hutt  aéxéti  persnailé  que  c'é~  lière ,  digne  pr4Ue  dn  séiniaain 

tuitpetide  chose,  qu'il  ajoute,  desEudiatesde  Caen:  tUreofer- 

immMiateiiient   après  ,    qu'on  naent  plusieurs  pièces  autlientt- 

BC  peut    cepcodHit   dànvcMM*  qnes  et    tfès-honorabtes    poor 

qne  le  père  Eudes  n'ait  été  on  Eudes.  T^  aont,  entre  autns, 

grand  serviteur  de  Dieu,  qui  dès  les  mandeioeas  et  les  lettres  de 

MB    enfance  a  marché  fidèle-  François  net  François  ni  de  Bar- 

ment  dans  les  roies  du  ciel ,  et  lay ,  tenu  deux  sueoeenreineDt 

s'est  en  tièreinent  dévoaéansa-  ait:bevêqnesdeIioneB;lcslettrcti 

lut  des  âmes.  Bnet  n'en  parle  ^leCospeau,  ériquc  de  Lisienx, 

pas  moins  honorablement  dans  an  père  Eudes  ;  celles  du  même 

son  Commentariut  de  relus  ad  pr^t,  de  d'Angennes,  évËque 

eumpertinentibut,  oamffTpca-  de  Bajeux,  et   de  Matignon, 

térieur  auzortg!«esdeCaen. /f,  érêquc de Contanccs,  aasoUTC- 

dit  le  docte  prélat,  en  parlant  rain  pontife  Urbain  iiiii  ;  cdie  de 

du  père  Endes  dans  son  com-  Le  Gras,  évèqaede  Soissons,  à 

mentaire;  is  singulari  luavir^  Inoocent  x  ;  les  lettre*  apmtoli- 

tulc  et  ardentissima  pietate  me  ques   de  ce  mâme  pape  ;  les  dé- 

ad  sui  mnonmet  admirationem  crets  de  la  congrégation  de  Is 

fampridem   aUexeral.    Inanem  Propaf;ande,etc. 

hic  sumemm  operam,  *i  laudes  ■    EUDISTES.  La  congr^tion 

ptrsetpterer  hominU ,  quemin-  dite  vulgairement  des  Endisles, 

finiti  ad  pramovendujjt  Dei  cul~  doit  son  établissement  à  Eudes. 

tvmet  antmarum  procwandam  maeommençaACoenleaSmars 

aalulem  tutcepiilaboresac piii-  i643,  apnt  obtenu  pour  cela 

aima  etiam  et  ulilitsimte  terip-  des  lettres-patentes  dès  l'année 

tiones  et  Deo  earum  et  ecchsiis  d'auparavant.    Ble     avait   des 

vcnerabilem  e^certmf.    Eujiia  maisons  dans  tous  les  diocèses 

viri  tanctitaiem   dum    in  vivii  de  la  Normandie;  deux  dans  la 

esset ,   turnnNt  proseculu*  n/m  Bretagne,  A   Bennes  et  à  Dol; 

observantia ;  et    sive  prîvatim  une  àParîs,  une  iSenlis,  etune 

ejusfruercr  colloguio ,  tive  con~  à  Blois,  C'était  un  corpad'ecclfr- 

cionantem  audirem  ,  acres  pec-  siastiques  dévoués  à  l'éducation 

tori  nibdcre  seniiebam  ad  pu-  des  jeuuett  clerca  dans  les  sémi» 

tatemfacet ,  et  languenlem  ex-  naires,  et  à  la  conversion  et  int* 

triiarr.  Ou  peut  encore  voir  Her-  trnction  des  fidèles  dans  les  mis- 

mant  dans  son  histoire  des  Or-  sions  ;  double  emploi  dont  cette 

Ares  religieux  ,  à  Bonen ,  1697.  congrégation  s'est  toiqoan  ac- 

Le  pire  Heljot ,  tom.  8  de  son  quittée  avec  beancoup  de  zèle 

Histoire  des    Ordres  monasti-  et  de  fruit.  Kle  bisaît  proEw- 

quo.  ha  uiémoives  qui  nom  siond'ftrc  entièiement  aounaite 


.:kv,  Google 


3i6  EUD:  EDD 

aux  ordioairet  des  lienx  où  elle        2.  ConMantln,  aucoacilc  m 

ûtait  établie,  et  formait  &  per-  Trulto. 

pétuité  un  corpset  commauaulé         3.  Callistes,  au septièmectw- 

ecclésiasliquc  approuvée  et  au-  aie  général.  (Orient  <:Arvi.,ti, 

toris^    arec   ses    constitutions  pag.  1031.) 

par  les  lettres  -  patentes  de  sa        EUDOCUS,  TÏUe   ^[H9cap«lt 

majesté  (le it.  de  1642).  Lesévé-  de  Lycie au  diocèse  d'Asie,  son 

qaes,soQS  les  yeux  desquels  elle  la  métropole  de  Hyre,  ainsi  ap- 

a  travaillé  ,  ont  toujours  rendu  pelée  du  nom  de  la  femme  «b 

d'iU  ustres  témoignages  en  fa  Tenr  Tbéodoselefcune.  Ellesetioon 

delà  pureté  de  la  doctrine  et  de  dans  toutes  les  notices.  Elle  ja 

l'intégrité  des  mœurs  de  ces  ec-  les  évêques  suirans  : 

L-lési astiques.  Ib  étaient  pnre-         1.  Timotliée,  au.  concîled'Ë- 

luent  séculiers ,  ne  faisant  aucun  phèse. 

vœu  ;  leur  habit  n'était  pas  dis-         a.  Zénodole ,  au    concile  àe 

tingué  de  cielui  des  autres  prè-  Cbalcédoine. 

très  ;  ils  étaient  seulement  obli-        3.  PhoUn ,  souscrit  à  k  kI*- 

gés  d'obéir  au    supérieur   tant  tion  du  concile  de  Constantino- 

(|u'ils  demeuraient  dansla  con-  pie,  où  Sérére  d'AntiocIic  foi 

grégation.    Ils    pratiquaient  la  condamné.  (Oriens  christ.,  t.  >, 

retraite    et    la  régubrité  dans  pag.  988.  ) 

une  grande  perfection.  (  Mé-        EUDOXIAS,  ville  épiso^ 

moires  fournis  par    Besseljëre,  de  la  seconde   Cappadoce,  » 

prêtre  du  séminaire  des  Eudi s-  diocûse  dePont ,  sous  Umétro- 

tes  de  Caen.  ]  pôle  de  Pessinonte.  Ne  senil-<e 

EUDOCIâS,  ville   épiscopale  pas  Eudoiiana    que  Ptoiéatéc 

delasecondePainphylîe,  audio-  place  dans  le  Pont  de  (ïalatie, 

cèscd'Asie,  sousU  métropole  de  ou  dans  la  seconde  Gabtte?  hu- 

Perges.  Toutes  les  notices  en  font  cun  autre  auLeur  n'en  yu\e. 

mention.  Onnesaitsî  c'est  une  Nousen  trouvons  deux  évêques- 
ville  ancienne  ou  nouvelle  i  elle         i.  Aquilas  ,  siégeait  dans  le 

n'a  été  le  siège  d'un  évèque  que  concile  de  Chalcédoine   parmi 

depuisleconciledeCli^lcédoine,  les   évêqnes  de  lasecoude  Gi- 

étant  auparavant  sous  l'évèclié  latie. 

de  Tcrmesse  dans  la  même  pro-        3.  Hennas, au  concile  deCon^ 

vince.Ilfautqu'eUe  aitétéainsi  Untinople,  sous  le   pabiarcW 

nommée  d'Eudoxia ,'  femme  du  Hennas,  où  Anlhime  son  pré- 

jeune  Tbéodose,  on  d'uneautre  décesseur.  Sévère  d'Aotioche. 

dem£menom,femmbd'Arcade.  et  plnsieurs  antres  sectaires  fu- 

Quoi  qu'il  en  soit ,  elle  a  eu  les  rent  condamnés.  (Oriens  christ.. 

évêques suivans:  tom.  i ,  pag.  495.  ) 

I.  Innocent,  souscrit  à  la  let-  EIJDOXIEN  ,    Eudox-ianm. 

tre  des  évêques  de  la  province  i  IjCS  Eudoxiens  étaient  des  hérê- 

l'en^reur  Léon.  tiques  du  quatrième  siècle,  qui 
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snivaient  leserreatsdesAëlieiis 
et  des  EnnomieDS  ,  soutenant 
que  )e  Fils  avait  nne  Tolooté  dif- 
férente da  Père ,  et  qu'il  avait 
Bt^  fait  de  rien.  Ces  hérétiques 
prirent  leur  nom  d'Eudoxiut , 
patriarche  d'Alexandrie  et  de 
Constantinople  ,  grand  défen- 
seur des  Ariens.  (Saint  Épiphane, 
hérés.  ;6.} 

EUDOXIOPOLIS ,  yille  épîsco- 
pale  de  Pisidie,  au  diocèse  d'A- 
sie, sous  la  métropole  d'Antio- 
cke.  n  y  en  a  une  autre  du  inè- 
me  nom  en  Europe,  qu'on  ap- 
pelait .^e^ina.TIoIgteniQs,  dans 
ses  Annotations  à  la  géographie 
sacrée ,  prend  quelquefois  l'une 
pour  l'autre.  Voici  un  de  ses 
évêques : 

1.  Théodore,  souscrit  à  la 
lettre  des  e'véques  de  sa  province 
à  l'empereur  Léon,  On  lit  évc- 
que  de  Théodoxiopolis  ;  mais 
c'est  une  faute,  n'7  ayant  au- 
cune ville  de  ce  nom  en  Rsidie. 
(  On wu  christ.,  tnin.  1,  pag. 
1063,) 

EUFBiISE,ffH/)AfvMiMj(saint), 
évSque  de  Clertuont  en  Auver- 
gne, inccédi  à  saint  Apmncnle 
l'an  49<.  il  envoya  Paulia  ,  prê- 
tre  de  son  Église ,  au  concile 
d'Agde  de  l'an  5o6  où  présidait 
S.  Césaire  d'Arles.  11  assista  en 
personne  à  celai  d'Orléans  de 
l'an  Si  I  ,  et  l'année  suivante  il 
reçut  chez  lui  saint  Quintien  , 
évêque  de  Rhodez ,  persécuté 
par  son  peuple.  Il  mourut  l'an 
5i4  1  ou  Si5.  Les  anciens  Mar- 
tyrologes ,  du  nom  de  saint  Jé- 
rôme ,  marquent  la  fête  de  saint 
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Eafraise  au'14  de  janvier ,  com- 
me d'un  évèque  d'Afrique  ;  les 
autres  au  i5  de  mai,  comme 
d'oQ  évèque  d'Espagne.  Saint 
Grégoire  de  Tours  ,  dans  le  se- 
cond et  le  troisième  livres  de  son 
Histoire  de  France  ,  et  dans  la 
fie  de  saint  Quintien  de  Rho- 
dez ,  nousapprendqu'ilfutévè- 
que  de  la  viUe  d'Aavei^e ,  dont 
le  ri^fnttransféréàClermont. 
(fiailût,  tom.  a,  i5mai.) 

EUGAHDE ,  ou  OYAND  ,  on 
OTEND.  rcyes  Oyand. 

EUGÈNE,  l'un  des  fils  de 
sainte  Symphorose  ,  martyr  de 
Tivoli.  (  Voyez  Sthpuohosb.  ) 

EUGENE  ,  martyr  à  Deuil . 
Diogilum  ,  en  Parisis  ,  vint  d'I- 
talie dans  les  Gaules,  avec  saint 
Denis,  saint  Quentin  ,  saintLu- 
cien  et  les  autres  missionnaires 
qui  les  y  accompagnèrent  au 
troisième  siècle.  L'histoire  ne 
nous  apprend  autre  chose  de 
lui ,  sinon  qu'après  avoir  beau- 
coup travaillé  et  beaucoup  spuf- 
fert  pour  établir  la  fot  de  Jésus- 
Christ  ,  il  mérita  d'être  couron- 
né par  le  martyre.  (  Le  père  Du- 
bois ,  dans  V Histoire  de  l'Église 
de  Paris.  Dom  Mabillon  ,  dans 
ses  Remarques  sur  la  translation 
de  saint  Eugène  à  Brogne,  au 
cinquième  siècle  bénédict.  De 
Tillemont ,  daiis  VHist.  de  saint 
Denis  de  Paris ,  art.  5 ,  tom.  4 
de  ses  Mém.  ecel.  Baillet,  t.  3, 
t5  novembre.  ) 

EUGÈNE  (  saint  ) ,  évéque  de 
Carthafce  et  confesseur  sous  lea 
Vandales ,  fat  pUcé  sur  ce  siège 
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1«  i9mMdafui.^.<:'àftitnk  4MiileT*lU(ftAe Vijilis,«4VM 

|Minttied«  niabi  viectaelon  W  dil^'il  Couda  un  HMMtastÈM.  0 

t«ur  tIrPinw,  tlïïmr.lriïnfiiiinit,  y  iitt  «ttené  ^ès   du  f  ^wm 

k<mt>le,«liantable,  qiu  toatls  da  Burtyr  saint   Aiwarand,  « 

mande  respectait  et  ainMÏt.  Lat  Oies  )'hôni*ni  d«  pluaienrc  ar 

6véqaes»netueatMoçareMttamt  rades.  Eo  i4o4t'^*^*<*^'j^B^i**^ 

4e  jalMUÎe  ,  qu'il  n'y  eut  point  ae  ,  érèque  d'Albj  ,  les  tna»- 

de  caloinoiec  ^u'îl  n'inrenU»-  port«  l'un  «t  l'autre  ,  le  ag  cef 

Mat  pour  le  renilffe  odieux  au  t«a)bre,  dans  sob    é^iae  calÙ- 

vaiHunertc  Ce]iriaGearieD<a(-  drale  où  on  les  faon^rait  <■- 

cita  à  cette  occatioD  nnepené-  core  de  nosjoura.  Saint  Ëogcoc, 

cutiou  ftuieuse.«QBtreUt  ottlio-  composa  quelques  petits  outn- 

liques,  bannisMot  tes  uns,  t<uii^  gta  ,  savoir,  ExposïtioJiJeit'- 

meutant  les  antres  pardetsup-  thoUca  ;  Jpolageticua  pro  f^ 

plices  boatenz   éternels.  L'an  Aliercvliocum Arianis.^yoyfZ 

lfd^,OieuTa\ÀiAxé\n^\tu»^  Victor, évèquede Vite, anii'd 

Nge  des  siens  par  ut  miTade.  3'liT.desonff»(oire  «/e&i^«r«'- 

La  nuit  de  la  £ète  de  l'Ëpipba--  cution  de  l'Église  d" ytJHque  tea 

nie ,  un  aveugle  connu  de  tout  les  Vandales.  Saint  Gr^oîre  de 

k  monde,  nommé  Félix,  eut  Tours,  auz'liv.  de  aon^iV/.ii 

ordre  ,  en  songe  pour  la  troisiè-  France.  Gennade  de  ManôU'i 

me  fois,  d'aller  trouver  l'évèque  Descriplorib.,  cap,  97.  Dupis, 

Eugène,  serviteur  de  Dieu  qui  cinquième  nède.  BaiJlet,  (■*> 

le  guérirait.  Il  yalla  ;  Eugène  le  i3  jiiillct.  ) 
toucha  ,  et  le  guérit.  Ce  miracle        EUGÈNE  (saint),  Mq»^ 

ne    fit  qu'irriter    toujours  da-  Tolède,  second  de  ce  non, f<it 

vantage  les  évèques  ariens  et  le  d'abord  cbanoine  de  la  tAf^- 

ni   qui,  après  une  conférence  drale  decelteville.Led^sîrd'iiDC 

qu'il  fit  tenir  à  Cartliage  entre  plus  grande  perfection  Ini  fit  em- 

les  catholiques  et  les   Ariens,  brasser  la  vk  religiense  dans  le 

tourmenta  cruellement  les  fidè-  mesastère  de  Saiot-Eagrasse  à 

les  de  Carthage  ,  et  bannît  plus  Sangosse,  d'où  il  fut  tiré  mal- 

de  quatre  centsévêques  callioli-  gré    sa   réststance    pour    ren- 

rcs.  Snint  Eugène  fut  relégué  plirle  siège  épiacopal  de  Tolède, 

ns  les  déserU  de  Tripoli  où  vacant  par  la  mort  de  l'érÂquc 

il  JoufTrit  beaucoup ,  et  dont  il  asssi  nommé  Eugène ,  surrenoe 

revint  l'an  487  ,  sous  le  règne  de  l'an  6^6.  Son  sde  et  sa  ferveur 

Guntabond ,  successeur  et  neveu  l'âerant  au-âessui  des  faibles» 

de  Buneric.  Il  fut  banni  une  sa-  de  son  corps  ÎBfirme  et  délicat , 

coude  fois  sousTrasamondiTrère  il  parut  infatifpble  an  bBavail. 

et  successeur  de  Guntabond  ,  et  H  présida  au  haitièene  eancik 

se  retira  dans  Alby ,  ville  de  la  de  Tolède ,  l'an  653  ;  an  neu- 

première  Aquitaine.  D  maumt  vièroe,  l'an  655;  «u.dixiènM  , 

en  patK  le  ti  de  scpteinbre  5o5  l'an  félà ,  et  monrot  de  b  naert 
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tles)u«teseB657  ,  ottBSB-  HTiit  «t  toiijotinâeniearé.OmtrouTc 

«aterré  dan*  l'égliM  de  Sainte-  nnttom  bu  caUlt^ua.deiSai&te 

Ijéocadîe  ,  ou  SiinteoLocaye ,  et  iMms  le  Martyrolo^  nMova  mo- 

l'on&iit  salete.lei3Qi>veintm.  4erne  ,  le  adejniu.  (AsasUse  , 

SÙMt  Eugène  coiBpou  plusieurs  es  ja    fie.  Barooius.  fioUlet , 

travragu,  Un  tnîi^  de  la  Trinité  tem.x,  aJNm.  ) 

ipie  w>BS  n'avons  point}  deux  EUGËNEII,  ItiMnain, succéda 

petiti  lirrei  d'opuscuki,   rua  A  Pascal  1*' ,  leSjninderaagaj. 

en  vers ,  et  l'a«ti«  en  prose.  H  On  lui  oppou  l'antipape  Zof  i- 

corrigea  aussi  ks  poésies  de  Dra-  «lej  mais  Loi hah-e,  fiLsëe  l'eiii- 

coBce  ,«{uelepèreStriaoiidpa-  pereur  Louis,  étant  A-en«eiiIUi- 

blia  en  1617  ,  A  Paris,  «vec  les  lie  ,readitlapaiiâ  l'Église,  que 

poésies  d'Eugène ,  qui  sont  rein-  le  pape  Eugène  gouverna  depuis 

pttei  de  sentiineM  dirétiens  et  ce  teinps  avec  assez  de  douceur, 

«le  pensées  fort  justes.  Ilde{Aoii>  jusqu'au  27  d'aoAt  de  l'an  827  « 

se  ,  Je  Serip,  ecalcM.  ,  cap.    i3  qu'il  uiaurat.   On  lui  attribue 

et    i4>   BaHmius,  «    noiis  md  un  4écret  portant  que  les  am- 

Mart.  rom. ,  1 3  noTembre.  Bu)-  bossadeursde  l'empereur  seraient 

teau ,  l^t.  de  nu'rrt  Sen. ,  I.  3.  préwM  k  l'ordination  du  pape, 

Dupia ,  sqitième  siècle.  Baillet,  *:t  une  lettre  écrite  après  la  wn- 

tom.  3  ,  i3  norembre.  )  Cfrenoe  tenue  l'au  8a4  à  Paris , 

^  au  sujet  des  images.  (  Baronius  , 

'^'^"-  4l'aù824,8a5et  827.  Platiue. 

EUGÈNE,  premier  de  oeneui,  Çiaconius,etc.  ) 

pape,  était  Ko  main.  L'empereur  EIJGÈNË  III,  nommé  Pierre 

CoBstant ,  fauteur  des  Monotli^  Bernard ,  éuit    de   la  ville  de 

lites  ,  ayant  iait  bannir  le  pape  Pise.  Il  fut    disciple    de  saint 

saint  Martin   l'an  654  •  donna  fiemaril  à   Clairraux ,  et  al>bé 

ordre  A  l'Exarque  de  Bavenne  ,  du  ntonaatère  de  Saiht-AiiasLise 

Tliéodore    Calliopas,   de    faire  -auK   Trois-Fontaines ,  hors  des 

aire  un  autre  évèque  dcitome  murs  de  Kome.  H  fut  élu  pape 

en  sa  place.  Eugène  fut  mis  sur  te  27  février  ie  l'an  1 145 ,  après 

son  siège  malgré  ie  jieuple  et  k  I.uee  11.  Le  peuple  Toulut  l'ô- 

clergé  de  Borne,  qui  donnèrent  Miger    avant  sa  consécmtion  , 

ménnraoins  ensuite  leur  consen-  à    confirmer     la    sonvenineté 

tement  1  son  élection  ,  à  cause  des    sénateurs  ,  ce  qui  l'obU- 

de  son  mérite  ;  car  il  était  ver-  gea    de    se    retirer   au  moaat- 

tœux  ,  irrépTocitable  dans  ses  tère  de  Farfe ,  où  il  fut  proclamé 

incrars ,  charitable    envers   les  et  consacré  pape.  Il  retourna  à 

pauvres.  Il  mourut  le  2  de  juin  Borne  après  sa  consécration  ,  se 

as-]  ,  après  avoir  gouverné  de«K  retiva  ensuite  à  Viterbe,  d'où  il 

ans  neuf  mois  vin  gt-quatie  jours,  excommunia  Jordanes  qatavait 

Il  fut  enterré  dans  l'église  de  pris  la  qualité  de  patrice ,  et 

Sainl-Pierrc  au  Vatican,  où  il  s'était  rendu  maître  de  fiiMtw.  Il 
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roomignit  les  Romains  de  faire  lificat  ^Eugène  JIM  ,  par  £hnv 

la  paix  ,  d'abolir  la  digaît^  de  Jean  de  Lmmes  ,    rcUgietix  At- 

patrice ,  et  de  recevoir  nn  pré-  liliothécairederabAtryedcCkàf^ 

fctet  dessinateurs  qu'il  choisi-  vaux  ,  à  Nancy  ,  1737  ,  in-f^.  ' 
raitponrgouvernereDSOonom.         EUGÈNE  IV,  VéBÎtîeD,Don' 

Il  revint  à  Rome  après  cetac-  nxé  Gabriel   Cotuiobnerio ,  fB 

commodément  ,  et  y   passa  les  chanoine  de  la  congr^attoa  d;    1 

fêtes  de  Noël  ;  mais  lesBomains  Saint-Georges  in  j4lga  ,  érâqac   ' 

recammenfant  leur  révolte,  Eu-  de  Sienne    et  cardinal.     H  k 

gène  passa  successivement  àTi-  trouva  an  concile  de  Constance, 

voli ,  i  Pise,  et  en  France  l'an  fut  légat  dans  la  Man:fae  d'Ao- 

1 1^7.  11  y  fut  très-bien  re^u  du  cane ,  et  succéda  k  Martin  v  ,  It 

roi  Louis  vil ,  et  y  tint  pinceurs  3  mats  i43i.  Le  concile  de  BOr 

conciles  pour  la  croisade  pen~  fut  ouvert  cette  même  année  : 

cTant  un  an  et  plus  qu'il  y  de-  et  les  Pères  de    ce    concile  x 

ineura.  Il  repassa  en  Italie  sur  brouillèrent  tellement     avec  k 

la  fia  de  l'année  it4tJi  se  rendit  pape,  qu'il  déclara    le    condir 

inaitredel'église  deSaint-Pierre  dissous,  en  assembla    un  i  Fer- 

.iprèsplusieHrscombats,etmou-  rare,  et  que  le  concile  de  soc 

rut  ù  Tivoli  le  6  juillet  ii53,  cAté    déposa   le   pape  ,  et  âai 

nfirës  huit  ans  quatre  mois  et  Amedée  viu ,  doc    de  Saraie , 

onzejoursdegouverncment.SoD  sous  le  nom  de  Félix  v.  Akiis 

rorps  fut  apporté  à  Borne  et  eii'  Eugène  transféra  le  concile  de 

terré  dans  l'église  de  Saint-Pierre.  Ferrare  à  Floreacc.  En  i44'  '' 

Geofroi  ,   auteur  de   la  vie   de  transféra  encore  le  contiJe  àe 

saint  Bernard ,  assure  qu'il  fît  Florence  à  Kome,  où  il  reçut  les 

beaucoup  de  miracles  après  sa  ambassadeurs     d'EÛùoçie  ,    et 

mort.  Nous  avons  quatre-vingt-  ceux  des  Maronites.  IV  ntoarat 

sept  lettres  de  ce  pape  qui  ne  le  a3  février    r447-    H  ^  \»v^ 

contiennent  rien  de  bien  remar-  vingt-quatre lettres  et  bulles  qui 

quable.  H  y  a  aussi  un  privilège  sont  au   tome   la  des  conciles: 

en  faveur  des  évêqucs  de  la  pro-  trente-lroisautreslettresquisont 

vince  de  Bourges,  par  lequel  autome  i3;  diiaulres  dansllio- 

Eugène  confirme  la  liberté  qui  vins  ,  et  plusieurs  autres  dans 

leur  avait  été  donnée  par  lesrois  Vadingueet  dansle.Bullaire.  On 

de  France ,  d'élire  les  évéques  et  lui  attribue  aussi  quelques  traî* 

les  abbés,  sans   qu'ils    fussent  tés  ,  et ,  entre  autres ,  un  contre 

obligés  d'en  faire  la  foi  et  hom-  lesHussites.  (Vo\aterran,liv.  a? 

inage ,  ni  de  prêter  serinent  de  Onupbre.  Ciaconius.  Spoade  ,  * 

fidélité.  (  Voyex  saint  Bernard  l'an  i43i  ,  n.   4,5.  I.rf>uis  Ja- 

et  Pierre  de  Cluny,  m    Epù.  cob ,  Bibliot.  pontif.) 
Baronius.  Louis  Jacob  ,  Bibîiot.         EUGÉNIE  ,  Vierge  et    mai^ 

pontif.  Dupin ,  douzième  siècle,  tyre  à  Rome  ,  souffrit  sous  Yalé- 

f'^ojci  ans»  VHisioire  du  pon-  rien  vers  l'an  a58 ,  ou   même 
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aou5  Dîoblétien  \en  Van  3o4  .  trompa,  puisque  Cassiodore  qui 
SB^iosé  qu'elle  ait  sou&Tt»ec  avait  tu  l'Ëugippe,  auteur  du 
sainte  Bauile  avec  lacfuelle  elle  recueil  des  sentence!  de  saint 
est  jointe  dans .  Us  ancinu  Mar-  AugDStin,le  même  dont  parle 
tyrolt^es  de  saint  Jérdtne  qui  Sigebert  ,  était  mort  avant  l'an 
jnarqnent  sa  fête  le  a5  décem-  567,âgMeplnsdeqnatre-Tingt- 
bre.  C'est  tout  ce  qu'il  y  a  de  treize  ans.  îl  est  donc  inutile  de 
certain  touchant  cette  Sainte ,  distinguer  deux  abbës  du  nom 
dont  les  sctei  sont  fabuleux.  d'Ëugippius.  (Dom  Ceillier,  £t- 
(Tillemont  ,/«u(e  ji«i(r('*m«*ur  bHoth.  des  Aut.  sacr.  et  ceci., 
ia pervécutian  d«  Valérien  ,  au  tom.  16  ,pag.  i56et  suit.  Dom 
quatrième  tome  de  tet  Mémoires  JacquesMartît) ,  âms ses  Éclair' 
eccL  Baillet ,  tom.  3 ,  ï5  dé-  dssemens  Uttêraires ,  lettre  3.  ) 
cembre.  )  EULALIE  ,  de  Barcelonne, 
EUGIPE,  ou  EUGIWE  ,  en  vierge  et  martyre,  appelée  par- 
latin  Eugipiut,  on  Eugtppiut,  mi  le  vulgaire  sainte  Ouille, 
abbé  de  LucuUano  ,  ou  de  saint  sainte  Olare,  sainte  Autaire  et 
Severia  ,  près  de  Naplcs,  vers  sainte  Anlaye  ,  naquit  de  parens 
l'an  Si  I  ,  écrivit  la  vie  de  saint  cbréttens  et  fut  adonnée  à  la 
Severin  ,  et  la  dédia  à  Pascfaase  ,  piété  dès  son  enfance.  Lorsque 
diacre  de  l'Église  de  Borne.  Saint  Dioclftieu  et  Maximien  publié- 
Isidore  de  Séïille  lui  attribue  rent  leurs  édits  contre  la  reli- 
aussi  une  règle  qu'il  composa  gion  (^retienne,  elle  sortit  se- 
pour  les  religieux  de  son  monas-  crètement  de  la  maison  de  son 
tère  i  mais  il  ne  dît  rien  du  re-  père ,  alla  se  présenter  au  tribu- 
cneil  tiré  des  ceuvres  de  saint  nat  de  Dacien ,  gouverneur  delà 
Augustin ,  dans  lequel  Eugippe  province  ,  qui  la  lit  mourir  ea 
fait  des  extraits  des  senti  mens  croix  sur  le  chevalet,  aprèsavoir 
et  des  pensées  de  ce  Père ,  dont  éprouvé  sa  constance  par  diver- 
i1  a  composé  un  ouvrage  divisé  ses  autres  tortures,  l'an  3o3  ,  ou 
enSSScliapitres.  Ce  recueil  a  été  3o.^.  On  fait  sa  fête  le  12  février 
imprimé  en  deux  tomes  à  Bàle,  que  l'on  prend  pour  celai  Je 
eu  iSiîa  ,  et  à  Venise  en  i543.  son  martyre.  C'est  tout  ce  que 
Il  est  adressé  à  la  Vierge  Proha.  l'on  peut  dire  en  général  déplus 
Sigebert  dit  qu'Eugippe  vivait  certain  de  son  histoire  )  car  ses 
du  temps  de  Pelage  11  et  de  actesdoimésparBoUandusn'ont 
l'empereur  Tibère  Constantin ,  point  d'autoitîé.  (  Tillemont 
c'est-à-dire  ,  vers  l'an  53o  ;  ce  Mém.  ecclés. ,  tom.  5.  Baillet, 
quia  donué  lieu  de  distinguer  tom.  t,  i z février.  ) 
l'Ëugippe  dont  il  parle,  de  ce-  EULALIE,  viei^  et  martyre 
lui  qui  écrivit  en  5 1 1  la  vie  de  de  Merida  en  Espagne ,  se  sentit 
s:)tntSeTerin,et  qu'Isidore  met  brûles  d'une  ardeur  toute  ex- 
sous  l'empire  d'Anastase.  Mais  traordinaire  pour  le  martyre , 
il  «st  visible  que  Sigebert  s'est  lorsqu'on  publia  dans  Herida 
10,  >■ 
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l'éditdela  penécudondesenk-'  Sainte  était  encan  à  Bcridiwn 

pcKonDiocUtien  et  Haximien.  le  nùliea  im  nearièmenidi.et 

Quoiqn'elte   n'eût   encore  que  que  l'autre  était  d^fntcât- 

dooze  ans,  elle  trooTa  nu>yen  bre  i  fiarcelonne  long-tanpiw 

de  se  déroberla  nuit  d'une  inai-  .paravaBt,comnu)e{DntTCii[li 

son  de  campagne  où  sa  mère  l'a-  TÉnërable  Bede  ,  et  saint  Eokft 

Tait  cachée,  vint  à  la  ville  par  de  Gordsue.  Les  actes  dam» 

des  chemins  détourna  remplis  tjwe  de  sùate  Kilalie  ne  ngt, 

de  ronces  et  de  cailloux ,  et  alla  ai  anciens,  nianthenti^iesici 

•e  préiNiter  au  juge ,  en  lui  re-  bous  n'avons-iien  de  plu  uta- 

prochant  son  idolâtrie.  EUe  eut  risé  &  son  snjet,  qne  .l'bjnN 

même  la  hardiesse  de  cracher  que  Pmdence  a  composte  " 

an  risage  du  juge  ;  elle  prit  l'i-  son  honneur  vers-la  fia  da  i]b- 

dole,  la  jeu  par  terre,  foula  trièmenècle.etquitientbtnt' 

aux  pieds  l'encens  et  le  gâteau  sième  place  danS'  ton  Uneie 

dont  on  devait  faire  l'oblation.  couronnes.  (  TiUsmwt,  iw' 

On  lui  déchira  les  cAtésavecdes  Baillet.tom.  3,  lo  àke/Bim! 
ongles  de  fer ,  et  on  loi  appliqua         EULALIUS ,  antipape ,  uéf 

des  torches  ardentes  dont  les  diacre  de  l'ÉgUse  de  Soi»,  ^ 

flammes  rétonffèrent  eu  lui  en-  opposée  Bonifacei",  l'<n4^ 
trantdanslabouche.Ceciarriw        EULOGE(saint),<T«q^"' 

le  lo  décembre  de  l'an  3o4.  Le  desse  en  Hésopoumie,  »  V 

corps  de  sninle  Eulalie  fut  en-  point  voulu  commnoiqur"^ 

terré  près  du  lieu  de  son  mar-  les  partisans  de  Vikat,  «^ 

tjreà  Herida,  et  depuis  la  paix  reur arien,  f"*'*'^^!^ 

donnéeàl'ËgliseparConsUntin,  deste,  préfetdn  f^'^ 

l'on  b4tit  une  église  magnifique  la  ville  d'AntinoAl  m  r^ 

sur  son-  tombeau  qui  fut  glo-  fins  de  la  haute  tgff^^ 

rienx  parplasieursmiiacles.  On  basse  Thébaïde.  ^     .-i-,. 

poÈlend  que  le  corps  de  sainte  ferma  dans  nnecdlnleo"'  t^ 

EuUlie  fut  transporte  de  Merida  saitlesjoaraetlesiiiiK^,"'!^ 

&  Oviédo,  dans  le  huitifeme  si^  res.  Valens  éuatiaonU^ 

de,  pour  le  garantir  des'însul-'  saint  Euloge  '*""""ff,o,  «î 

tesdesSarratins,etqn'ils'ïcon-  dont  il  fut  éubli  ^''^°' ^ 

serve  encore  dans  l'église  cath^.  saint  Eusèbe  de  ^""""J^ 

drale  en  une  chapdle  dédiée  sous  ne  sait,  ni  le  détail  ^^     ^ 

tonnom.  H  y  en  a  qui  confon-  depui|sonépi*copat,iu^j^^^ 

dentsainteEuhliedeBarcelonne  de  sa   mort.    I*      /jtmë»- 

avec  sainte  Eulalie  de  Merida ,  remain  moderne  ''LAj^i, 

etqnidesdenxn'enfontqa'une.  tion  le   5  mai.    (  *    sùllrti 

Hais  l'opinion  qui  les  distingue  liv.  6.  Fleur;,  !■'■  '7' 

paraît   plus  probable,  s'il  est  tom.  a,  Sroai-J        _-iri»rd* 
^raisurtout,  comme  l'a  cra  Van-        EUMKîE  ("'"'/'ELea  * 

ildlbert,  que  le  corps  de  noln  d'Akxmdtief  ^'"^   ^^ 
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naissance.  Q  fat  éini  âans  un  toes  ces  oavng«9  que  quelques 

raonastfere ,  ordonné  prêtre  et  extraits    dans    Photias,    cod. 

Antiocbe,  et  chargé  de  U  qon-  i6a,3o6,3a5,  326,227,380, 

duite  d«  l'église  Notre-Dame,  280.    (    Evagre  ,     Tbéflphane  , 

fpie  l'empereur  Jnitinien  avait  c.  146,  i47-  Bulteau,  Hist.  mth- 

bâtie  daiû  cette  YÏltc ,  soit  que  Tuutiq.  d'Orient,  ïir,  ^,  c.  ag, 

ce  fût  une.  paroisse ,  soit  que  ce  Dapin ,  sixième  siècle.  Baillet, 

fdt  un  moDBStère  de  religieux ,  tom.  3 , 1 3  septembre.  ) 

comme  semble  l'insinuer  l'au-  EULOGE  (saint),  prêtra  de 

tearduPr^spirituel,  quidonne  Cordoae  et    martyr,    était    de 

la  qualité  d'abbé  k  notre  Saint,  l'une  des  premières  familles  de 

n  se  joignit  &  saint  Eutjqne,  cette  ville,    dans  le  nenyième 

patriarche    de  Coostantinople ,  siècle.  H  fut  élevé  dans  la  corn- 

pour  combattre  les  Eutychiens,  mnnauté  des  ecclésiastiques  de 

et  fut  éleyé  sur  le  siège  patriar-  saint  Zoîle^  et  après  avoir  épuisé 

c^al  d'Alexandrie  dès  la  fin  de  ses  maîtres,  il  alla  se  mettre 

l'an  56o ,  après  la  mort  du  pa-  sous  la  disciplioe  d'un  pieux  et 

triarche  Jean.  Il  entretint  aussi  savant   abbé  nommé  Sper^o- 

une  étroite  liaison  avec  le  pape  Dieu  qui  gouvernait  le  mona»- 

saint  Grégoire.  Il  apporta  tous  tère  de  Cuteclar  au  nord-ouest 

ses  soins  pour  ramener  les  jaco-  de  Cordoue.  H  sortit  de  ce  m<^ 

bites  à  la  foi  orthodoxe.  Il  écri-  nastère  comme  un  homme  coa- 

vit  contre  les  Théodosiens  et  les  sommé  en  vertus.  On  admirait 

Gaîanites,  et  attaqua  divers  au-  surtout  son  hamilité ,  sa  dou- 

tres  hérétiques  qui  troublaient  ceur,  sa  charité,  sa  mortifica- 

l'Ëglise  d'Alexandrie. Il  assembla  tion ,  sa  continence ,  son  appli-  ' 

aussi  un  concile  l'an  588,  contre  cation  &  la  prière  et  à  la  médi- 

les    Samaritains  dont    la  secte  tation  de   l'Écriture,  dans  la- 

n'était  pas  encore  éteinte.  On  quelle  il  devint  trè»-habile.  Il 

croit  qu'ilmoumtvers  l'an  606.  visita  plusieurs  monastères  de 

On  fait  sa  fête  le  1 3  de  seplem-  son  pays  et  des  pays  étrangen , 

bre.  Photius  nous  apprend  qu'il  pour  en  confronter  les  règles 

avait  composé  six  livres  contré  avec  celles  qu'il  avait  dressées, 

Novatîen;  un  contre  Sévère  et  etenprendrëceqa'ily  trouve— 

llmothée,  poorla défense  delà  mit  de  meilleur.   L'an  85o,il 

lettre  de  saint  Léon  ;  un  contre  futmisBnprisonparfcsMaurcs. 

Théodose  et  Sévère,  hérétiques  H  en  sortit  l'an  85i ,  et  fut  élu 

acéphales;  une  oraison  contre  archevêque  de  Tolède  l'an  859. 

les  Tbéodosiensetles  Gaîanites;  HaisDiea  voulut  le  couronner 

onze  autres  oraisons  sur  divers  de  la  gloire  du  martyre  avant 

sujets;  une  lettre  &  Enjycfaius,  qu^lpût  être  sacré.  Une  vierge 

archevêque  de   Constantinople,  chrétienne  nommée  Léocritie, 

qui  contenaitune  explication  de  on  Lucrèce,  s'étant  sauvée  de 

là  foi  orthodoxe.  H  ne  reste  de  chea  ses  pwns  qui  étaient  sw- 

91. 
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hom^Uns  ,  et  qui  voulaient  la  tom.  i,  ii  mars.  DBpui,Hii- 

faire  apostatier,  se  rérugia  cb«  vièine siècle.  DomCeillier,  Bit. 

saint  Euloge.  On  les  |irit  tous  les  des  Atiteun  sacr.  et  eecikioa., 

deux,etoalcspréseaU  au  juge.  tom.  ig,  pag.  64  et  tuif.  ) 
Euloge  Tut  rouelle,  souffleté «t        EULOGIE,  culogia.lAAos* 

décapité  pour  le  nom  de  Jésus-  vient  d'un  mot  grec  qni  ngnific 

Clirist,le  samedi  onie  de  mars  bénédiction. Saint  Pautadoniu 

de  l'an  859.  Sainte  Léooritiefut  ce   nom  à  l'Eudiamiie  innu 

dépitée  le  mercredi  suivant.  (  i.  Cor.,  cap.  10,  vers.i6). 

I^s  corps  de  ces  deux  martyrs  Mais  on  appelait  beaucoup  plu 

furent  transférés' en  iSooà  Ca-  communément   eulogiet  diffé- 

loarasanla.  Saint  Euloge  «cem-  rentes  choses  bénites,  coinW 

posé   plusieurs    écrits,    savoir,  pain,  vin,    viande   et  tatrs 

trois  livres  intitulés:  Mémoires,  metsque  l'on  dtstribtuit  i  ceu 

ou    Mémorial  des    Saints,    ou  qui    étaient  présens  à.l'églivi 

les  trois  livres  des  martyrs  de  comme  une  espèce  de  SDppK- 

Cordoue,  danslesqueUildécrit  meut  de  l'Eudiaristie,  wfqK 

la  mort  des  clii-étieus  qui  ont  que  l'on  envoyait  aux  ahstma 

.  soufTert  avant  lui  à  Cordoue  1  signe  de   communion.  Les  ^ 

l'histoire  de  deux  saints  mar-  logtes  que  l'on  donnait  rouu 

tyrs  ,    Rodrigue    et    Salomon;  un  supplément  de  l'Euchirislif' 

apologie  pour  ces  mêmes  mar-  et  qui  consistaient  en  pains» 

tyrs  contre  ceux  qui  leur  en-  ois,   se    distribuaient  iwl" 

vîaîent  la  qualité  de  mattyrs;  mêmes  cérémonies  eitïrieaia 

une  exhortation    au    martyre,  que  l'Eucharistie  même. Il'*' 

adressée  à  deux  vierges  appelées  lait  être  à  jeun  pour  en  m>V' 

Flore  et  Marie  qui  étaient  pri-  On  n'en  donnait    ni  W  '•"' 

,   sonnières  comme  lui ,  avec  une  dèles ,    jii  à    ceux    dd  "■'''' 

prière    composée    pour    elles  i  qui    étaient   excommuiKS- ^ 

^quelques    lettres    et    un   écrit  qu'on  donnait  aux  catéclmin^ 

adressé àl'évèquedePampeluiie,  nés,  que  saint  Augustiuapp'''' 

en  lui  envoyant  des  reliques  des  eulogie  et  une  espèce  de  «w 

anciens  martyrs  de  Cordoue.  Ou  menl,étaitle  sel  béni  qn'oale" 

a  ces  ouvrages  dans  lesbiblio-  mettaitdansUbouchc.LepapA 

tbèqnes  des  Pères,   et  dons  le  avaient  coutume  d'eavoya^ 

quatrième  tome  de  l'Espagne  il-  eulogies  aux  évéqiies  Its  p'f 

lustrée,  avec   les  notes  d'Am-  éloignés.  Lesévêquesetksp'*' 

broise  Moralez,  qui  les  fît  im-  tress'en  envoyaientaussiU^x*' 

primer  le  premier  i  Alcala  de  aux  autres,  principalemeati»! 

Hénarez  l'an   1574.    La  vie  de  grandes  fêtes  comnie  ffoel, '' 

saint  Euloge  a  été  éu'ite  par  Al'  ques,  etc.    Les  simples  G<k'^ 

var  son  ami  particulier.  Elle  se  et  les  femnnes  mêmes  en  t^ 

trouvai  ta  tête  de  ses  ouvrages  voyaient  aussi.  Dans  les  moa^ 

et  dans   Bollandus.   (  Baillet,  tères  on  distribuait  les  eulof*^ 
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»ur«reetoire.  Toos  lec  religieux  Et5HENE5 ,  roi  de  fiytblnie 
offcaientà  la  messe  conrentnetle  et  de  Pergame,  ayant  joint  ses 
despainsdont  on  consacrait  une  armes  à  celles  des  Komaîas  dans 
partie  pour  coiitinunier  quel-  la  guerae  qu'ils  eurent  contre 
ques  Frères ,  les  autres  étaient  Antiochus-îe-Grand,  re£utpoUr 
bénis  ppur  être  distribuesau  ré-  sa  récompense  le  pays  des  In- 
fecte ire  à  ceux  qui  n'avaient  pas  diens,  des  Hèdes  et  des  Lydiens, 
communié,  et  qui  devaient  com-  (  i.  Mach.  8,  8-  ) 
meocer  par  manger  ce  pain,  ËtJMENIA,  ville  épiscopale 
avant  de  prendre  leur  repas,  de  la  PLrygie  pacatienne,  va. 
On  a  aussi  donné  le  nom  d'eu-  diocèse  d'Asie ,  sous  la  métro- 
lagîes  aux  repas  bénis  par  les  pôle  de  Laodicée  sur  le  Cladiu!'. 
évfques  et  par  les  prêtres,  et  On  croit  qu'elle  fut  bâtie  par 
aux  simples  présens  non  bénis.  Eumène,  frère  d'Attale.  Toutes 
Le  pape  Léon  iv-  défend  aux  les  notices  en  font  mention, 
évéques  de  Bretagne  de  contrain-  Nous  voyons  les  évoques  suivant 
dre  leurs  prêtres  à  leur  apporter  dans  les  actes  ecclésiastiques, 
dcsprésens,  eu/i^ifu,  quand  ils  i.  Tlirasée,  martyr,  dont 
Tiennent  aux  synodes l'ctBino-  parle  Folyc rates  d'Épliëse,dans 
niar  deReimsdéfendàsesarcfai-  sa  lettre  au  pape  Victor,  ponr 
diacres  de  recevoir  deseulogies,  lui  iaire  voir  que  c'était  l'usage 
ou  présens,  des  prêtres  de  leur  en  Asie  de  célébrer  la  pique  le 
juridiction,  s'ils  ne  sont  affûts  i4  delà  tune.  Ou  fait  sa  fête 'le 
ToloQtairement.  Enfin  on  a  don-  5  octobre. 

né  le  nom  d'eulogiet  aux  droits,         a.  Théodore ,  au  premier  con- 

oa  redevances  annuelles. Dans  la  cilede  Cooslantinople. 
clironique  d'Hugues  de   Flavi-         3.  Léon  ,  au  septième  concile 

gny,  les  droits  qu'une  église  in-  général. 

férieure  doit  à  son  église-mère  .   4-  ^^^1 1  '^  concile  de  Ph»- 

sont  appelés  paratam  et  eulo-  tius  ,     sous    le    pontificat    de 

gias.  Et  dans  une  charte  de  Bo-  Jean  vin. 
bert,  évéque  de  Langres,  cet        5.  Ëpipbaue,   SDCcesseur  de 

évêque  ordonne  aux  curésde  son  Paul.  (  Oriens  chritt.,  lom.  i  , 

diocèse,  de  payer  les  droits  qui  pag.  8o^.  ) 
sont  dus  à  leurs  aidiidiacres  ;         EUNICË,  mère  de  saint  Tt- 

Paratas  eX  eulogias,  à\Xi-'ù,euo  mothée,  était  Juive  de   nais— 

tempore  communiier penolvanl.  sauce  ;  mais  «lie   avait   épotisé 

Notre  pain  béni  a  succédé  aux  tin  païen  qui  fut  père  de  saint 

eutogies.  (  Dom  Mabillon  ,  act.  Timothée.  Saint  Paul  arrivant  k 

ionct.  Bmed.  tcec.  lerlii ,  p.  i  ,  Lystres  y  trouva  Eunice  et  Ti- 

prtef.  4i ,  n.6i.  Le  père  Gret-  molliée ,  déjà  avancés  en  grart 

set,'i^\ù\e,de  Benediclionib.  et  et  ea  vertu,  {Art.,  i6,  i ,  3.  ) 
md/<^(£r'cii(}n.,1.2,c.  24etsuiv.         EUKOMIË,    ou    EUMENIE, 

Bocquillot,/ifurg'.jacr.,p.  433.)  servante  de  8ainUAfre,|etçoiii-|  ^ 
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pagne  d«  wa  martyre ,  fat  brù-  dkius ,    comme  '  dit  Ric^plmt 

lée  loate  vive  dans  le  sépulcre  qui  ne  fait  presque  que  copia 

même  où  elle  avait  enterra  le  Soiomène  en  cet  endioit,  île 

corps  de  sa  maîtresse.    Voyez  sorte  qu'on  ne  peut  dontv  qu'il 

AntE.  ne  parle  de  la  même  secte.  7<f!- 

EUNOHIEN,  £uiK>nuaRu«.Les  le  père    Fronton  du  Due  m 

EuDomiens  étaient  les  disciples  Nicéphore,  et  Henri  de  V1IO0 

d'Eunomios,  évèqne  de  Cyzi-  sur  Sosomêne.  Les  EaDonùM* 

que,  qui  soutenait  les  erreurs  psychieostontlesmêinet^lt* 

a*Arius,elyenajouta)td'autres.  auteuit    du  HorM   appelle' 

n  se  vanUit  de  connaître  Dieu  £'t{pj^'£Aien« ,  d'apris  BoSid^' 

aussi  parfaitement  que  Dieu  se  Ces  EaaamioenpsychieDjDcu- 

ConnatLlui-mèroe.  Il  osait  dire  saient  qu'une immenii» ^'' 

que  le  fils  de  Dieu  n'était  Dieu  Iràptême,  et  ne  la  faisaient  poù' 

que  de  nom;  qu'il  ne  s'était  pas  au  nom  de  la  sainte  TriiiiK' 

aDiBubctantieUenient&  l'huma-  mais  au  nom  deJéuu-uui* 
nité,   mais  seulement  par  sa        EUHOM0PH80KIEHS,bfc- 

vertuetparsesopérations.  Saint  tiquesduquatrièmen^i"'' 

Jérôme  l'accuse  d'avoir  méprisé  quels  on  doima  ce  mm,  p"^ 

les  reliques  des  saints  Martyrs,  qu'ils  avaient  uni  le;  a^^ 

etd'avoirsoutenuqu'onnepoQ-  d'Ennome  avec  cella '>' '^  ^ 

Tait  les  honorer  sans  crime,  et  phroae.  ( /^oy**  Tsài»*'»'* ' 

que  les  miracles  qui  se  faisaient  .  EOMUQUE  ,    ^'^î^ 

â  leurs  tombeaux  n'étaient  que  terme  d'eannqiiefff»^'' 

des  illusions  du  démon.  Il  cou-  yent  dans  rEcrif"  P""" 

damnait  le  baptême  donné  au  officier  d'un  P"'"*''^;,uii 

nom  de  la  sainte  Trinitéî  être-  cour,  et  occupé  di  ml  i»^^ 

baptisait  ceux  qui  l'avaient  été  du  palais ,  soit  qu'il '^'  ,^^1 

de  la    sorte:  Saint  Ëpiphane,  ment  eunuque,  ou  ({o  ■''',, 

hérét.    n5.    Théodoret,   haret.  pas.  Ce  nom  était  mi  no»» 

...    l.    ,....-  .r.  r*     .    .     -.^-oi:;.  Ptttipwf 


se.   Baronius,àl'an35t>.    Her-  de  Joseph  ,  avait  f«i«»|^^l, 

mant,  Hisi.  des  hérés. ,  tom.  a,  fans.  (  Genèse ,  3g.  )  j"?!   j^ 

an  mot  EuiraiiEHs.  )  défendaàsonpsup»''""^^ 

EUHOIfflOEUPSYCHIEN.fiii-  eunuques,  et  de  «."P^J^ 

Ttomioeuphychiaruu.   Les Enno-  les  animaoi-  C ~r"*  '«.gniir 

mioeupsydiiens  sont  dans  Hicé-  Daitér.,  33,  ■O^"*"       „) 

phore,lib.  ia,cap.3o,le«mè-  (en  """' ^""j'-Ebdoi]** 

mes  que  ceux  que  Soiomftne ,  parle  d'une  sorte           ^ 

lib.  7,  cap.  17,  appeUe  Eutyr  différens  de  «^^.'^^bj*) 

dàerù,  et   anxqnek  il  dontoe  ceux  qui  M  ^'^^r'j-ga,  cW- 

pour  chef  an  Eonomien  nommé  poor  lewi*^""*^,^  '&»•• 

fiu^chiut,  et  non  -çxt  Eupiy  à-diie  qmpw"""^ 
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ligiénontrei)ODcéaiiinariage,et  3.  Athanase ,  en 846. 
àrusagedetoùtesortedeplaisits  4-  Sefgius  i  en  g65.  (  Orient 
de  U  chair  ,  et  non  pasqnise  t^ist. ,  tom.  a,pag.  i44'-  ) 
sont  cottp^  réellement  eox-  EUPHËMIE  (sainte),  TÎeige 
mènes,  comme  l'entendait  Ori-  et  martyre  de  Chalcédoine  , 
gène  en  prenant  les  paroles  de  souffrit  dnnsle  temps  de  la pei^ 
JësuB-Cfarist  k  la  lettre.  Le  con-  sécution  de  Dioclétien ,  vers  l'an 
cile  de  Kicée  condamna  cenx  qui  So^  de  Jésus-Clirist.  Son  culte  . 
«e  faiuieut  eunuques  eux-më-  éuît  célèbre  i  Chalcédoine  dès 
mes.  Ceux  qui  s'étaient  ainsi  le  quatritoe  siècle;  etil  y  avait 
mntilésétaientesdnsdesordrss  dans  cette  ville  une  église  ma- 
sacrés.  Le»  empereurs  ont  sou-  gaîfique  qui  portait  son  nom , 
veut  défendu  de  faite  de9  eu-  et  où  l'on  prétend  que  son  corps 
nnqnes  ou  de  se  couper  Soi-  '  reposait.  Léon  l'Isaurien  fit  je- 
mëme.  {Théophik  Rajneoid.)  ter  les  reliques  de  sainte  Euphé- 
EUNUQUE,  d'Ethiopie ,  bap-  mie  dans  la  mer;  mais  on  croit 
tisépar  saint  Philippe.  Vt^ez  qu'elles furentretrouvéesetcon- 
SiinrPaiLiPPE.  serrées  dans  l'ile  de  Hétellin, 

EUNUQUES.  Hérétiques  du  d'oùConstantinetlrènelesfirent 
tioisièmcsiëde,  ainsi  nommés  transporter  à  Gonstantinople , 
parce  qn^ils  se  mutilaient  eux-  ejo  -796.  Les  Latins  ont  mis  sa 
mêmes,  et  tous  ceux  qu'ils  ren-  fête  auiSdeseptenabre.  (Baillet, 
contraient.  On  les  nomma  aussi  Vies  dei  Saints ,  1 6  septembre.) 
Valésiens,  i  cause^de  Valéiius,  EUPBÉMIES.  Onnommeain» 
arabe ,  qui  fut  leur  chef.  (Saint  une  certaine  distributiau  de 
ipiphaue,  héré*.  58.  Baronius,  i^nquante  lîrresà  peu  près,  qui 
irana4gtn.get26o,  n.  6g,etc.)  sefaisaittouslesansauxdocteurs 
EUPATER,  ouEUPATOR ,  fils  résomptés  de  Sorbonne ,  Icf  jour 
d'Antiochus.(  i.  Mach.^G,  17.  )'  de  la  fête  de  sainte  Euphémie  , 
EUPHÉHIA,  tâégt  jacobite  qui  tombe  le  16  de  septembre. 
sousAntioche  ,  ville  delà  Héso-  et  qui  était  un  des  principaux 
potamie,  que  Joseph  Stylite  ap-  patrons  de  la  maison  de  Sot~ 
pelle  Eupkedte,  et  Abulfeda-  bonne.  Cette  distribution  se  pre- 
J>Aani«.  Elle  aeu'dèsles  premiers  nait  en  partie  sur  les  différen- 
sièdes  des  évéques  dont  voici  tes  amendes  que  payaient  les 
la  saccesNon  :  bacheliers  pendant  lenrlicence, 

I.  Jean  ,  eontemporain  de  ce  lorsqu'ils  manquaient  d'argo- 
Jacques  Zaniale  qui  a  donné  son  menter  en  leur  rang,  ou  de  sou- 
nom  aux  Jacobites.  H  siégeait  tenir  leur  thèse  dans  k  temps 
en  541.  marqué.  Les  docteurs  résomp- 

3.  Élie,  moine,  en  691,  fut  tésquîseulsavaie&t  droit  àcett« 
fût  patriarche  en  709,  et  mon-  distribution,  devaient  de  plus 
rut  ta  733.  '  ttn  da^Fasage  d'assister  wn 
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nssemblées  et  autres  exerdces  de  tear    très -riche,     -avïuik    de 

la  Faculté  ;  lia  devaieDl  aussi  s'euruîr  en  Egypte.  Elle  persé- 

AToir  coucbé  à  Paris  la  veille  de  véra  donc  coDStaimnent  dans  le 

sainte    Eupliéinie.     Voyez    les  .monastère  et  dans  l'eKercice  des 

statuts  de  la  Faculté,  pag.  3i  plus  grandes  austérités,  ne  nun- 

et  65.  Ëupliémie ,  dans  son  ori-  géant  qu'une  fois  le  jour  ,  ven 

gine ,  est  la   même  chose  qoe  le  soir  ,  dès  l'âge  de  dooxe  ans. 

bénédiction  et  qu'eu/o^/e,   qui  etensuitede  deux  ou  trois  jours 

s'est  dit  des  simples  présens  que  l'on.  Elle  se  rendît  la  serrante 

l'on  faisait  ou  que  l'on  euToyait.  publique  de  toutes  les  sœurs,  fl 

EUPBÉNIENS,  nom  tiré  du  s'appliqua  sans  relatée  à  a  Ai- 
grec  Il  ,  qui  signifie  bien  ,  et  blirson  Corps  par  les  traTani, 
f^fil ,  gui  signifie  je  dis.  Les  la  prière  ,  les  jeunes  et  les  flbft>- 
Uâssaliens  avaient  pris  ce  nom ,  nences  qu'elle  poussa  josqu'aa 
parce  qu'ils  étaient  toujours  en  point  de  ne  mangar  plus  qu'use 
prière  ,  et  prétendaient  par  U  fois  la  semaine.  Une  telle  TÎefal 
Itre  des  bien-disans.  un  sujet  de  jalousie  pour  celbr 

ËUPHRASlE.ouEUPRAXlE  des  sœurs  qui  n'étaient  poiat      < 

(sainte),  vierge    et  solitaire  en  animées  du  même  esprit.  Il  yen 

.Thébaïde,  était  fille d'Antigone,  eut  une  appelée  Germaine  qui,       , 

gouverneur    de    la   Lyde  ,   de  en    la    traitant    de    fourbe   et       I 

l'Ordre  des   Sénateurs,  et   de  d'hypocrite,  loi  dit  qu'elfe  ne      ' 

sainte  Ëuphrasie,  tons  deux  pa-  vivait  de  la  sorte  que  pour  «e 

rens    ou    alliés  de  l'empereur  ,  faire  élire  abbesse  apns  la  mur* 

Théodose l'^nci'e/i,souslerègpe  de  la  supérieure,  losàlôt  Eu- 

duqnel    elle    vint  au  monde  ,  pbiasie  se  jeta  i  ses  f»eds,  h 

vers   l'an    38i.    Antigone  étant  priant  de  lui  pardoDiKx  et  de 

inoKf,  les  deux  Euidirasies,  la  prier  pour  elle.  Dieu  Vboaora 

mère  et  la  fille ,  se  retirèrent  en  du  don  des  miracles ,  et  sa  vie 

Egypte  pour  éviter  Icf  mariages  entière  ne  fut  qu'un  miracle  pei- 

qu'on  leur  proposait.  La   fille  pétuel d'humilité, d'obéissance, 

embrassa  la  vie  reli^euse  dans  de  chasteté,  de  mortîficatian  et 

^n  monastère  de  la  basse  Thé-  d'amour    de  Dieu,   jusqu'à  sa 

baîde,  et  la  mère  se  consacra  mort,  qui  arriva  vers  l'an  4' >' 

toute  entière  aux  œuvres  de  pé-  Les  Grecs  célèbrent  sa  mémoire 

sitence  et   de   charité  dans  le  le  aS  juillet,  et  les  Latins  le 

monde,  insqu'à  sa  mort.  Elle  iS  mars.  Sa  vie  originale,  écrite 

fut  enterrée  dans  U  monastère  par  un  auteur  ancien,  quoique 

de  sa  fille,  que  l'empereur  soi-  non  contemporain,  est,  dans 

licita  vainement  de  revenir  à  Bollandus ,    plus    correcte  que 

.Gonstantinople  1    pour  accom-  dans  Bosweide.  (Baillet,  ton.  i, 

plir  son  mariage ,  car  elle  avait  1 3  mars.) 
«té  accordée  au  fib  d'un  se'nji-        EUPHRATE ,  de.  U  villfi  de 

D.n.iizedby  Google 
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Pén  en  Cilicie ,  admettait  'en  -âè  la  Syiîe,  de  l'Arable  déserter, 
Diea.  trois  Pères,  trois  Verbes,  de  la  Chaldée  et  de  la  Mésopo- 
troîs  Saints-Esprits,  émanésde  lamie,  et  delà  va  tomber  dans 
l'Être  nécessaire  et  incréé,  qu'il  le  goUe  Peni que.  Aujourd'hui 
concevait  comme  une  grande  il  se  d^oTge  dans  cette  mer  par 
source  qui  faisait  sortir  de  son  un  canal  qui  lui  est  commun 
sein  trois  Pères,  trois  Fils,  trois  avec  le  Tigre  ;  mais  autrefois  il 
Saints-£sprit9.  Comme  Jésus-  avait  son  canal  particulier.  Moue 
Christ  c^i  était  Fils  de  Dieu  dit  que  FËuphate  est  le  qua- 
était  homme,  Euph rate  croyait  tiiènie  des  fleuves  qili  avaient 
que  les  trois  Fils  étaient  trois  leur  source  dans  le  paradis  ter- 
hommes,  n  supposait  un  aeul  lentre.  {Genhe ,  "i ,  i  ^.  ) 
monde,  et  distinguait  dans  ce  EUPHKATE  ,  province,  la 
monde  trois  parties,  qui  ren-  huitième  du  diocèse  d'An  tioche, 
fermaient  trois  ordres  d'êtres  appelée  auparavant  Comagëne. 
absolument  di^'érens.  La  pie-  C^r-Augoste  en  fit  une  pro- 
mière  partie  du  monde  renfer-  vince  romaine ,  et  la  nomiùa 
mait  l'btre  nécessaire  et  iacrétf  ;  Euphratienne  ,  pai'ce  qu'elle  est 
la  seconde  partie  lefennait  un  terminée  par  l'Euphrate.  Il  en 
.  nombre  infini  de  puissances  dif-  est  souvent  parlé  dans  les  actes 
.  férentes  ;  et  la  troisième  ce  que  les  des  Conciles.  EUe  avait  Hiéraple 
hommes  appellent  commune-  pour  métropole  civile  et  ecclé- 
ment  le  monde.  Le  P.  Hardouin  siastique.  Cette  ville  s'appelait 
croilquec'estcontrelesdiscîples  autrefois  Mabouq  et  Bambjrce 
.  d'Ëuphrate,  nommés  Péréens,  j'er^iVi/wfiVi  un  de  ses  sièges suf- 
ou  Pératiques,  du  nom  de  la  fragans  fut  érigé  en  métropole 
ville  de  Péra  ,  dans  laquelle  £ti-    avant  l'an  553. 

Îhrate  enseignait ,  qu'on  a  fait  EUPHRATË ,  chef  des  Ophi- 
!  quarante -huitième  des  ca-  tes.  ^t>j-e«  OPHrras. 
nons  attribués  aux  apdtres  ,  et  EUPHItONE  (  saint  ) ,  évéqae 
que  le  symbole  attribué  à  saint  d'Autun,  succéda  à  aaint  Léonce 
Athanase  ,  a  eu  en  voe  ces  liéré-  vers  l'an  45a ,  selon  Grégoire  de 
tiques,  dans  le  verset  où  il  est  Tours;  il  était  uni  fort  étroite- 
dit  qu'il  y  a  un  seul  Père,  et  ment  avec  Sidoine  Apollinaire, 
non  trois  Pères,  QD  seul  Fils,  et  évèque  d'Auvergne,  et  saint 
non  troisFils.  (Tliéodoret, /^(F-  Loup,  évèque  de  Troyes.  Ils 
rei.fabul. ,  lib.  i ,  cap.  18-  Pbi-  écrivirent  ensemble  une  lettre  à 
lastre,  Hardouin  ,  De  iriplici  Thalasse,  évèque  d'Angers,  coU' 
Baptismo.  )  tenantdesrégîemeassurlesfètes 

EUPHBATE  (  héb. ,  qui /rue-    et  le  service  divin ,  sur  les  ecclé- 
tife,  qui  croît  ),  fleuve  fameux    siastîques  bigames,  et  sur  ceux 
qui  a  sa  source  dans  les  monta-    que  l'on  ordonnait  lorsque  lenrs  ■ 
)jnes  d'Arménie ,  et  qui  arrose    femmes  vivaient  encore.   C'est 
les  frontières  de  b  Cappadoce ,    le  seul  monument  qui  nous  loit 
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teit^  de  Inî.  Il  asrista  l'sn  47S  n'entpumoiindecaniidèatioi 
■u  concile  d'irles, et  mourut  le  cjueluipoursaiat  Euphronï.  il 
3,  ou  le  4  août,  n  fut  enterré  le  choisit  pour  faire  la  tran^- 
dans  l'Oise  de  SaÏDt-Sjmpb»-  tiondesrcHqnesdeUvraieciDa 
rien  ,  qu'il  avait  iait  bâtir  lors-  dans  le  moaasltre  de  sainle  Ri- 
qu'il  n'Aait  eucore  que  prêtre  ,  d^oade  &  Poitien.  Le  saiotiré- 
i  Autun.  Ou  ignore  le  détail  de  que  alla  recevoir  la  r&ompen» 
■es  action)  durant  son  épîscopat.  de  ses  travaux  le  4  *o^'  ^  '^ 
(Onpeut  voir  c«  que  l'on  trouve  673,  jour  auquel  le  SuiJ^ 
dans  Grégoire  de  Tours ,  dans  loge  romain  moderne  nan;* 
Sidoine  Apollinaire,  dans  la  sa  fête.  (Saint  Gr^oiredeToon, 
Chronique  d'Idace ,  dans  les  dans  ,  son  histoire.  Fartno'i 
Conciles  des  père*  Sirmond  et  Baillet,  tom.  a,  f»»^^) 
Labbe,  et  dans  le  Go/T.  christ.  EUPHROSIN£(sainte),Tio?p 
Baillet ,  tom.  a  ,  4  août.)  naqnit  &  Alexandrie ,  ven  lu 

EDPBROME  (  KÔnt  ) ,  évêqne  4i3.  Son  père,  nomnrf  ftp*" 
de  Toun,  était  de  l'une  des  pre-  DUce,  la  promît  à  na  j«M» 
mièies  familles  de  cette  ville,  qui  homme  lorsqu'il  la  vil  en  W 
possédait  la  dignité  de  sénatewr  d'être  mariée.  Mais  Eaphn*"^ 
depuis  long-temps.  S'étant  cou-  résolue  de  n'avoirpoint  àaW 
sacré'au  service  de  Dieu  dès  sa  éponx  que  Jésns-thnjti" 
jeunetse  ,  il  fot  admis  dans  le  cacher,  sous  un  ^'^^f^T^ 
dei^.  Sa  vertu  le  fit  placer  sur  dans  un  monastèrep"*  ^ 
U  trône  épîscopal  de  la  ville  de  ville.  On  lui  <!<""")' f^te- 
Tonrs,  l'an  556.  Il  se  trouva  Smaragde,  et  elkj^^}^^^ 
l'année  suivante  au  troisiènu  huit  ans,  enfcrtKt  ^^ 
concile  de  Paris.  L'an  SSg ,  la  cellule  ,  avec  une  IP^J^ 
ville  de  Tours  ayant  été  presque  Les  Grecs  l'honorent  K  ^^  ^ 
toute  consumée  par  le  feu,  le  tembre,  et  les  LatiM  ^^ 
saint  prélat  employa  son  sèle  k  vrier.  Les  rehgieosesle 
consoler  les  habîtans  ,  et  son  deBéaulieu,prèsdeConiP'8^ 
bien  à  nourrir  les  pauvres  et  &/  se  vantaient  d'avoir  •*  . 
rebAtir  les  églises.  L'an  S&j  il  as-  les  principaux  ^''^^f,^»»* 
sembla  le  troisième  concile  de  avait  an  concours  "*  fëie.S» 
Tours,  où  l'on  fit  beaucoup  de  chei  elle»  ^J**"  ^  «"dm.»' 
statuts  importans  que  l'on  ren-  vie ,  qui  est  dans  BoUi  ^ 
ferma  en  vingt-sept  canons.  11  point  d'autorité  pw"'  ^^  g. 
eut  le  don  des  miracles  et  celui    vans.  (Baillet,  wro-    ' 


de  prophétie ,  par  lequel  il  con-  vrier.  waV  ^ 

not  et  annonfa  la  mort  du  roi        EDPLE,  diacre  et       ^^^ 

C!iaribert,arrivéel'an567.Si-  Catane  en    ?'"'*:^„nsile '" 

gebert,  roid'Austrasie,àquila  comme  il  li*"^  nfoteo*^'''' 

Tkurahw  était  échue  après  la  peuple ,  l'a"  3o4'  ''   ,  1^  «ot- 

tnort  de  son  Mtc  Charibert ,  le  ag  avril  aatnbB»» 
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vernenr  ié  Sicile ,  nomm^  Cat-  tiôche  ,  passa  &  Césarée  l'an 
^inen ,  qui  est  qualifié  correc-  363.  Les  chrétiens  Tenaient  d'y 
fflir  dans  les  actes  grecs  du  Saint,  renrerser  le  temple  de  la  For- 
et consulaire  dans  les  actes  la-  tone ,  ou  Génie  public ,  et  tous 
tins.  Aprëslapremiëreaudience,  ceux  qui  aTaîent  eu  part  Isa 
&  laquelle  il  avait  porté  avec  loi  démolition  furent  punis  ,  les 
le  livre  des  ËvaDgiles  ,  il  fat  uns  de  mort ,  les  antres  d'exil, 
jeté  et  laissé  en  prison  près  de  L'on  de  ceux  qui  souffrirent  la 
trois  mois  et  demi.  Le  la  aoAt  mort  pour  ce  sujet,  fut  Eapsï- 
il  fat  mené  devaut  k  tribuiul  da  que ,  auquel  les  chrétiens  dre^ 
gonTemenr  ,  mis  deux  fois  &  la  sërent  une  ^lise  où  saint  Ba— 
qQestion,etcondamné  à  perdre  sile-le^-Grand  ,  qui  fut  évèque 
la  tète  pour  avoir  confessé  jiu-  de  la  ville  hait  ans  après  son 
qu'A  la  fin  le  nom  de  Jéso»-  martyre ,  fit  célébrer  sa  fête  an- 
Christ.  Les  cbrélieos  enlevèrent  nuellëment  le  q  avril.  (Sozo- 
«on  corps  après  qu'on  loi  eut  mène,  saint  Basile  et  saint  Gr^ 
tninché.latÀe,et  ilsefit  beau-  goire  de  Naiianze,  dans  leurs 
«onp  de  mirades  à  son  tombeau,  lettres.  BoUandus.  BaiUet,  1. 1 , 
Les  Grecs  en  fopt  la  fête  le  9  avril.) 
'  Il  août,  et  ks  Latins  le  la.  EUROPE,  province  de  lUlyrie 
Tfons  avons  les  actes  authenti-  et  la  partie  orientale  de  la  ThriH 
qoes  de  saint  Ënple ,  en  grec  ce  ,  le  long  de  la  c6te  qui  re- 
et  en  latin,  Cotelier  a  donné  la  garde  l'Asie  mineure ,  depuis  le 
bonne  édition  en  grec  au  pre-  Pont-Euxin  jusqu'à  l'Archipel. 
mier  tome  de  ses  Monumens.  Héraclée  en  était  autrefois  la 
1.3  latine,  qoi  passe  pour  la  métropole,  comme  elle  l'est  an- 
meilleure  ,  a  été  publiée  par  jourd'hui  de  toute  la  Thrace- 
Xaronîus  A  l'an  3o3,  par  Surins,  Cette  province  comprend  vingt- 
an  i3août,etpardomRuinart,  huit  évéchés,  dont  il  ne  reste 
^ns  ses  Actes  des  nartyrs.  (TiU  plus  que  Rhédasli ,  Pario ,  Métri, 
lemont,  Mém.  cccUm.  ,  tom.  5j  Athjra,  Tzurloe  et  Hirîophiti. 
£aillet ,  tom  a ,  1 2  août.  )  Elle  a  donné  le  nom  à  cette  par- 

EUPOLÈME  (hébr.,  ^itcom-  tie   de  notre  continent,  dont 

battant,   bon  soldat  ),  fils  de  nous  renvojons  la  description 

Jean,  un  des  ambassadeurs  que  aux  Géographes. 

Judas  Machabée  envoya  àHome.  Edbopb,  Europut,  boni^  de 

<i.  Mach,,  8,  17.  )  Syrie   où  éuit  un   siège  épi»- 

EUPSYCHIENS.  FoyexYmio-  copal  delà  province  d'Euphrate, 

xaoECPSTCHiEns.  au  diocèse  d'Antioche,  sous  la 

ËUPSTQUE ,  martyr  de  Césa-  métropole  d*Hiéraple.  L'Empa- 
rée en  Csppadoce ,  était  de  fa-  renr  Justinien  y  mit  une  fort»- 
xnîUe  patricienne,  et  tout  noit-  resse,  selon  Procope,  lib-  3i  da 
■Tellement  marié,  lorsque  Julien  œdif.,  c.  9.  Nous  mt  troavons 
VA|*09tat,daiissoB  voyage  d'An-  unévéqoe.                      ioo^lc 
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I .  David ,  représenté  ap-  cou-  approuva  le  terme  de  cobsbI»- 
tîle  de  Chalcâloine  par  Étienae  tantiel  après  quelques  dîfGciâ- 
dHiéraple  qui  souscrivît  aussi  tés,  ce  qui  oe  l'empêcha  pasd'a- 
ponr  iês  autres  évêques  de  sa  voir  des  liaisons  étroites aveclta 
proviace    qui    étaient    absetu.  évêques  ariens.    Il   assista  am 
(_Oriens  christ.,  t.  2,  pag.  g45.)  eus  au  conciliabule    d'AntiocLe 
EUSÈBE  (saint),  pape,  éuit  de  Vau  33o  où  saint  Eustathc. 
Grec  de  naissance,  d'une  vertu  évéque  de  la  ville  ,  fut  injuste 
et  d'une  capacité  reconnue.   Il  mcntdéposé;  mais  il  refusa  de 
fut  mis    sur  le  Saint-Siège  le  remplir  ce  siège.  11  iiit  du  nom' 
a  d'avril  de  l'an  3io,  gouverna  bre  des  évèqucs  des  conciles  <i( 
quatre  mois  seize  jours ,  et  mou-  Césai-ée  et  de  Tyr  qui  condio- 
rut  le  17  d'août.  On  le  trouve  nërenl  saint  Atiianase  en  335. 
qualifié  de  naartyr  dans  beau-  De  Tyr,  il  partit  avec  les  anlia 
coup  de  Martyrologes,  non  qu'il  pour  se  trouvera  la  dédicace^ 
■oit  mort  en  eOet  parla  main  des  l'Eglise  du  Saint-Sépulcre  à  Jé- 
persécuteurs  pour  la  foi  de  Je-  rusalein,et  il  y  reçut  Ariusis 
su9-Cbrist,maispBrcequ'ilsouf-  comrnunion  comme  tousies**' 
.    frit  de  la  tyrannie  de  Haxence.  très.  Il  fut  envoyé  à  Constaoti' 
Ou  en  fait  la  mémoire  le 36 sep-  noplepourdéfeadrelejugement 
tembre.   On  lui  attribue    trois  porté  contre  saint  Atlianase,  et 
épitresdécrétales;  une  aux  évè-  il  y  prononça  la  harai^De  àts 
ques  des  Gaules ,  l'autre  à  ceux  triceunales  deConstantia.  c'ef^- 
d'Egypte ,  et  la  troisième  à  ceux  â-dire ,  un  panégyriqoeea  J'Jioii- 
de  Toscane  et  de  la  Campanie,  neur  de  ce  prince,  doat  il  était 
mais  elles  sont  supposées.  (Bail-  le  flatteur  perpéUiel,  poui  le 
let,  toin.  3, 26  septembre.)  féliciter  sur  la  trentième  auuée 
EUSÈBE,  évêque  de  Césarée  de  son  règne.  L'année  suuanle 
en  Palestine,  né  vers  la  An  du  336,    il  assista   au   concile  de 
règne    de   l'empereur  GaU!»i ,  Constantinople    oii   les    Ariens 
prit  le  surnom  de  Pampbyle,  à  âéposèrentMarcel,évéqaed'.^D- 
cause  de  saint  Pnmphyle,  son  cyrequj  passaitalorspourortho- 
ami ,  qu'il  assista  lorsqu'il  squf-  doxe.  On  croit  qu'il  mourut  sut 
frit  le  martyre  à  Césareeen  309.'  la  fia  de. l'an  33g,  on  vers  le 
n  fut  élu  évèque  de  cette  ville  commencement  de  la  suivante. 
Yers  l'an  3i4-  Un  au  environ  Le  norad'Eusèbe  a  étéinisdaaS 
après  il  fut  convié  par  Paulin ,  plusieurs    Martyrologes;     mais 
évËque  de  Tyr,  de  se  trouver  à  Grégoire  xiii  le  filbiffer  du  Mar- 
ia dédicace  de  son  Église^  il  y  tyrologe  romain  avec  beaucoa|) 
proQonfa  ce  panégyrique  qu'il  de  raison,  puisqu'il  est  certaîa 
nous  a  conservé  dans  le  dixième  qu'il   favorisa    toujours  l'aria- 
lîvre  de  son  liîstoire,  et  qui  le  nisme.et  qu'il  eut  part  à  toutes 
rendit  suspect  d'arboisrae.  Il  se  les  calomnies  et  à  toutes  les  in- 
trouva  au  concile  de  Nicée  on  il  justices  dont  on  '  accabla  saint 


Athanase.  C'était,  an  reste,  Tan 
desplas  célèbres  personnages  de 
«>n  siècle  pour  U  science  et  pour 
l'éloquence  et  qui    a  composé 
plusieora  ouvrages  très-capables 
d'immortaliser  son  ooiii  ;  savoir, 
I*  Cinq  livres  de  rapolo);ie  pour 
Origèoe,    qu'il    composa    avec 
saint  Paniphyle  pendant  la  per- 
sécution de  Dioclétten  ,  et  aux- 
quels il  ajouta  lui  seul  le  sixième 
après  la    mort    de    ce   martyr. 
3°  Va  traité  contre  Hiérocles, 
qui  avait  fait  deux  livres  coo- 
tre  la  religion    des  chrétiens. 
3"  Quinze  livres  de  la  prépara- 
j  lion,  et  vingt  de  la  démonstra- 
tion évangéiique.  4*  Une  chro- 
nique depuis  le  commencement 
du  moadis  jusqu'à  la  vingtième 
année  de  Constantin-le-Grand, 
et  l'abrégé  de  cette  clironique. 
5"  Un    ouvrage    sur    le   grand 
nombre  d'eufans  qu'avaient  les 
anciens,  ou  sur  la  multiplicité 
des  femmes  et  des  enfans  des  pa- 
triarches. &>  Un  autre  où  il  hit 
voir  l'accomplissement  de  ce  que 
Jésus-Christa  prédit.  7" Un  au- 
tre sur  la  généalogie  duSauvenr. 
8'  Ua  long  -dieGours  qu'il  pro- 
nonça Â  la.  dédicace  de  l'Église 
le  Tyr.  g'-Un  cycle  pascal  à  l'imi- 
ation    de    celui    d'Hippolyte. 
0°  Une  lettre  i  Constantin  tou- 
iiaDt  les  images;  uneàËaphra- 
on  ;  une  à  saint  Alexandre  d'A- 
ïXandi'iepourladéfensed'Arius. 
I  ■>    Une  litstoire  ecclésiastique, 
îvis^  en  dix  livres.   13"  Cinq 
vres  contre  Marcel  d'Âncyre, 
ont  les  trois  derniers  sont  inti- 
■  1^  de  la  Théologie  ecdésias- 
«fue.    i3>  Quatre  livres  de  la 
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vie  de  Constantin,  auxquels  il 
avait  joint  U  harangue  qu'il 
avait  récitée  A  la  dédicace  de 
l'Église  de  Jérusalem ,  le  dis- 
coursde  Constantin  àVassemblée 
des  Saints,  et  un  panégyrique 
k  la  louange  de  cet  empereur. 
1  ^'Cinq  livres  de  la  Théophante, 
ou  de  l'Incarnation.  i5*  Dix  li- 
vres de  commentaires  sur  Isaïe. 
i&>  Trente  livres  contre  Por>- 
}Ayre.  17°  Un  livre  de  topiques, 
traduit  par  saint  JérAme  et  inti-  ' 
tulé.  Livre  des  pays  des  Hélireux 
qui  a  depuis  été  donné  en  grec 
parfionfrerius  en  itiSi.  i8*I>enz 
traités  de  même  nature,  dont 
l'un  conteaait  l'explication  des 
noms  que  les  Hébreux  donnent 
aux  autres  nations ,  et  l'autre 
était  une  topographie  de  la 
Terre-Sainte  et  du  Temple. 
19*  Trois  livres  de  la  Vie  de 
saint  Pamphyle.  ao"  Des  opos- 
culessurtousles martyrs.  zi'Des 
commentaires  sur  les  Psaumes, 
traduits  depuis  par  Ëosèbe  de 
Verceil,  et  des  canons  pourao- 
corder  les  quatre  Ëvangélistes, 
avec  une  lettre  à  Carpianus. 
32°  Un  commentaire  sur  la  pre- 
mière épttre  aux  Corinthiens, 
et  une  édition  d^la  version  des 
Septante,  tirée  desExaplesd'O- 
rtgène.  23'  Deux  livres  de  la  pré- 
paration et  de  U  démonstration 
évangélique,  divisés  chacun  en 
plusieurs  livres ,  et  différens  de 
ceux  dont  nous  venons  de  parler, 
a  j*  Des  églogues  sur  toute  l'É- 
criture. 35*  Un  commentaire  sur 
la  première  épitre  aux  Corin- 
thiens, aô"  Un  écrit  contre  les 
Manichéens.  3-»  On  écrit  adressa 
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i  Sbnn  i^iidiantleidiffifmtes  pâtes  touchant  la  Jiadpliae  te 

manières  de  vie  qae  l^É.gli8e  pro-  clésiastiqne ,    et  de    toutes  ki 

poseàMaenfiins,etaiiantTeadres*  affaireaqoi  concemeat  l*Ë^K, 

■éaa  même,  touchant  des qnes-  en  citant   presque   partout  let 

tioni  sur  la  passion  et  la  réf  ui^  anciens  auteon.  Cette  histiHTea 

rection  de  Jàus-Christ.  38'  Un  été  traduite  en  latin ,  i*  par  G> 

traita  intitulé  :  Apologie  et  r^  fin  qui  a  passé  le  dixième  lint 

fata^on,  c'est-à-dire,  apologie  entier ,  et  y  en  a  ajouté  deux  »■ 

pour  la  religion,  et  réfutation  des  très  qui  contiennent  la  suite  <lt 

eireurs  des  Gentils  ,  divisé  en  l'histoire  josqu'à    la    mort  de 

deuxlivres.  39^  Deux  autres  li-  Théodose  ;  a*parHasciilns,pr»- 

Très  peu  différens  de  ces  pre-  testant^  S"  par  Christofdioison, 

mien.  Le  commentaire  sur  le  évéqne   d'An^terre  ;    4*  F'' 

Cantique  des  cantiques,  attribué  Henri  de  Valois  ,    en    iSSg  tt 

à  Ëosèbe,  et  donné  au  public  1671,  de  Hrapression  de  hiii 

par  Hearsiw,  n'est  point  de  lui,  Cette  version  est  la  laaBeaa. 

puisqu'on  y  cite  des  témoignages  Elle  a  deux  qualités  assex  rares, 

d'auteurs  plus  nouveaux  qu'En-  qui  sont  d'être  él^ante  et  Ul-  1 

sfebe,  comme  de  saint  Gnfgoire  térale.  Le  président  Goosîii  *   \ 

deNjsse.  11  n'est  pas  certain  que  aussi  traduit  l'histtHne  d'EotclK 

le  petit  traité  de  la  Vie  des  I^o-  en  français,  avec  autant  de  jw 

'  phètes ,  donné  en  grec  à  la  tête  retéqnedefidélité.Lachroaiiiac 

de  PrAcopius ,  par  Cortérius ,  et  d'Eusèbe ,  on  l'abr^  de  IVa- 

jmprimé  à  Paris  en  i58o,  soit  toire  Universelle    de   toas  iet 

d'Eusèbe ,  non  plus  que  les  Irai-  temps  et  de  tous  les  jajti  ett 

tés ,  ou  sermons  publiés  en  latin ,  d'une  étude  prodigiewe  Hd'aœ 

A  Paris ,  par  le  P.  Sinnond ,  l'an  érudition  consommât  Bie  len- 

1643.  Le  Martyrologe  qu'on  at-  ferme  deux  partiel,  la  pnmwie 

tribue  à  Eusèbe ,  et  qu'on  sup-  intitulée  Canons  de  Y11u\o'>k 

posé  avoir  été  traduit  par  saint  Universelle ,  ou  Chronognphic     I 

Jérôme,  n'est  point  d'Eusèbe,  Universelle,etla»econde,Câno» 
ni  delaversîondessintJérâroe.     Chronique.  Saint  JérAme  avait 

L'histoire  ecftfsiastîqne  est  le  traduit  l'une  et  l'autre  par^i 

plus  considérable  des,  ouvrages  mais  il  n'était  resté  de  la  vo^    ' 

'    d'Eusèbe.  C'est  un  recueil  des  àon  de  la  première  que  qnelqiKt 

choseslesplusmémorablesarri-  extraits,  contenant  les  noœs^ 

vées  dans  l'Ëgbse  depuis  Jésu^  rois,  qu'on  avait  imprimés  i 

Christ  jusqn'dr  son  temps.  Il  y  B&le  aveo  la  traduction  de  b 

marque  les  successions  des  évê-  seconde  partie.  Messire  Anuad 

ques  dans  les  grandes  villes,  il  de  Pontac,  évêque  de  Butir 

y  parle  des  écrivains  ecclésias-  donna  cette  version  plus  exacte 

tiques  et  de  leurs  livres;  il  y  fait  mentl'ani6o6.  LesquinaeJivRl 

l'histoire  des  hérésies,  desper-  de   la  I^paration  évangéli^ 

sécatioos,  des  martjit,  des  dit-  aoot  écrits  pour  disposer  les  cs- 
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pfitsAreceroir U  idigîon de  I£-  M>n,«ntirèrentlestrois£rèn3,le9 
siis-Christ.  Eiuèbe  y  montre  que  tnlnèreut  par  les  rues  sur  le 
Uthéolo^edespaïeoseitridicuie  yentre  et  sur  le  dos  ,  les  déchi- 
et  contraire  au  bon  sens,  et  que  nint  sur  le  paré,  les  frappant  à 
celle  des  chrétiens  est  sainte  et  coups  de  pierres  et  de  Mton  , 
raisonnable.  Après  avoir  pré-  versant  sur  eux  de  l'eau  bouil- 
paré  l'esprit  de  Vhomnie  à  rece-  lante  ,  et  les  perçant  avec  des 
voir  l'Évangile ,  en  établissant  broches.  Après  les  avoir  mis  eu 
l'autorité  de  la  reUgion  et  des  pièces,  ib  les  traînèrent  hors  de 
livres  des  Juifs ,  il  endémontre  la  ville, etlesbrûlèrentà  la  voie- 
la  vérité  contre  ks  Jui£(  mêmes  rie  en  mêlaat  leurs  ,os  avec  ceux 
par  leurs  propres  prophéties,  des  bêtes  mortes.  Avec  les  trois 
C'est  le  sujet  de  ses  livres  de  frères  ou  avait  pris  un  jeune 
la  D^oustration  évangéliqne,  homme  nommé  Nestor ,  A  qui 
dontilDenousresteque  dix,  de  oufit  soufinr  aussi  la  prison  et 
vingt  qu'il  avait  composés.  (So-  les  fouets.  Mais  quauet  on  les 
crate,  Soiomène  ,  Théodoiet,  traîna  par  la  ville ,  le  peuple  eut 
S.  JérAme,  Pbotîns,  Baronius,  compassion  de  lui.  On  le  porta 
Cave ,  Dapin ,  quatrième  siècle ,  cfaexZénon,  cousin  des  trois  irë- 
etlesbénédictinsdeSaint-Vanne,  Tes  martyrs  où  il  mourut  com- 
daus  leurs  remarques  sarH.  Du-  me  on  le  pansait  de  ses  plaies. 
pÎD.  Baillet,  tom.  z,  ai  juin.  Une  femme  chrétienne  deGaze 
M.  de  Valois ,  dans  les  passages  alla  recoeilUrcequ'elle  putrou- 
des  anciens  pour  et  contre  Eu-  ^^'  des  reliques  des  trois  frères 
sèbe,  qu'il  a  recueillis  à  la  tête  Eusèbe,  Nestable  et  Zenon,  et 
de  soD  édition  de  l'histoire  ec-  1^  remit  A  l'antre  Zenon  leur 
clénastique  de  cet  auteur.  Tille-  coiuinqui,  éUnt  devenu  évéque 
mont,  Àfémoire pour rSisioire  de  Majume  ,  sous  l'empereur 
de  rÉgb'te.  Dom  Ceillier  ,  But.  Théodose  ,  lu  enterra  auprès  du 
des  jiut.  sacr.  el  eecl.,  tom.  4,  confesseur  Nestor ,  sous  l'autel 
pag.  aoa  etsuiv.)  d'une  église  qn'il^bd lit.  Le  Mar- 
EUSÈ6E ,  martyr  de  Gaze  en  tjrologe  romain  fait  mention 
Palestine  ,  fut  pris  comme  chré-  de  ces  quatre  Saints  martyrs  au 
tien -avec  Neslable  et  Zénoii  ses  8  septembre.  (Fleury ,  liv.  i5. 
frères,  sous  Julien  l'Apostat,  Baillet.  tom.  3  j  8  septembre.  ) 
l'an  363.  Ils  furent  traîna  dans  EUSEBE  ,  prêtre  et  compa— 
la  prison  ,  pois  cmellement  gnon  de  saint  Bippolyte ,  mar- 
fouettés.  Le  peuple  s'étant  a»-  tyrsàRome.  (^o/ezBiPPoLTTE.) 
semblé  le  jour  d'après  an  théâ-  EUSÈBE  (  saint  ) ,  évêqne  de 
tre,  se  mit  A  crier  durant  les  Verceilet  confesseur,  était  d'une' 
spectacles,  que  les  trois  frères  famille  noble  et  riche  de  l'Ile  de 
étaient  des  sacrilèges  qui  rai-  Sardaigne.  Son  père  étant  mort, 
naient  l'ancienne  religion.  Les  il  vint  demeurer  avec  sa  ntère 
plnsemportéscounifentàlapri-  Kestitale  â  Rome  où  il  fut  or- 
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donné  lecteur  par  le  pape  saint  Pôîlien ,  pour  combettic  l'an»- 

Silvestre  ,  et  prêtre  par  saint  nimne.  Ils  étaient  eDCOitLVi- 

Marc  ,  successeur  de  saint  Sil-  lan  tons  deux  l'an  365,  contat- 

Testfe.  n  alU  à  Verceil  sotu  le  Unt  ensemble  pour  la  (oiaU»- 

pontificat  de  saint  Jules  ;  et  k  lique  contre  Aoxence ,  érq« 

peuple  l'ayant  éln  pour  évêque  arien  de  celte  TÏUe.  Ib  m  m- 

d'nne  voix  commune  ,  il  fut,  tirent  tous  les  deux  eMenble, 

selonsaintAmbroisCf  le  premier  et  saint  Eusèbe  movrat,  xIm 

dans  l'Occident  qui  joignit  la  vie  saint  Jérôme,  l'an  3^i|  le  i" 

monastiqne  k  la  vie  cléricale  ,  d'août,  jour  de  sa  fêle,seW 

vivant  avec  ses  clercs  en  com-  les  Martjrolof^  anôens.  Elle 

Riunauté  et  comme  dans  nnmo-  est  remise  au  i5  de  déceaiH' 

nastère.  L'an  355 ,  il  se  trouva  dans  le  bréviaire  ronuiD-  ^ 

au  concile  de  Milan  quel'empe-  corps  fut  enterrédans  l'cf^iit^ 

reur    Constance,    fauteur    des  Saiut-TbéonisteioaTh^gni^ 

Ariens,  y  avait  fait  assembler,  martyr,  qu'il  avait  hifbilirr'' 

et  fut  relégué  par  ce  prince  à  quifutnomméedepuisdeSin'' 

Scytople  en  Palestine ,  pour  n'a-  Éusèbe ,  à  cause  de  lui-  Us  P^ 

voir  |ioint  vdulu  souscrire  à  la  anciens   auteurs,  comote  ^ 

condamnation  de   saint    Atba-  Grégoire  de  Tours  et  saul  MM 

nase.  DeScylople  oo  l'envoya  en  de  Vienne ,  ne  liii  donoenl  fl* 

Cappadoce  ,  et    enfin    dans   la  le  titre  de  confesaeuTiiIo^^'' 

basse  Thébaïde  où  il  demeura  le  bréviaire  et  le  HiXtif^ 

jasqu'àcequel'empereurJulien,  romain  te  qualifientdenu''?^' 

sac(;esseur  de  Constance  ,  rap-  sais  doute  parce  qu'il  <*'"^ 

pela  jI'bd  363,  tous  ceux   qui  eule  mérite  par  ses  smS""^ 

avaient  été  exilés  par  ce  prince  pour  la  foî.  Saiut  £iW^^ 

pour  cause  de  religion.    Saint  savant ,  et  l'on  ne  i^^^ 

Eusèbe,  en  sortant  de  son  exil,  qu'il  n'ait    compose  ^b^*"^ 

alla  droit  à   Alexandrie,  où  il  ouvrages  i  mais  ilneDOV"^ 

tintle  second  rang  dans  le  cou-  de  lui  qu'une  lettreécrite)^ 

cile  qui  y  fut  assemblé  touchant  Église;   une   antre  à  Gr^"' 

ceux  qni  revenaient  de  l'hérésie  d'Elvire  ,  et  un  petit  b'"''  ' 

à  l'Ëglise.  Peu  de  jours  après  la  l'empereur  Cdnstantiiis.il»'** 

lin  da  concile-,  saint  Eusèbe  se  aussi  traduit  en  latin  les  «i^ 

renditàAntiocbe, où ilne voulut  menuires  d'Ënsèbe  de  Cé»i«' 

Communiquer  extérieurement,  sur  les  psaumes.  Cetouvraf*'^ 

ni  avec  les  partisans  de  Mélèce,  perdu.  (Saint  Jérôme.  <" /^ 

ni  avec  ceux  de  Paulin.  ïl  par-  Chronique ,  et  epist.  ■}5.  Sai»' 

courut  l'Orient  et  llllyrie  ,  où  Amhroise  ,    epist.   8a.   R"'"- 

il  ramena  une  infinité  de  per-  Socrate,  Sozomène ,  Tfaéodaitl< 

soniwsà  l'Eglise,  et  revint  enfin  Hermant,  yhdemim^l^'^ 

v:n  Italie.  Il  s'y  unit  très-étroi-  se.    Dupin  ,   quatrième  si*f''- 

temcnt   avec    saint  îlibire    de  Baillet ,  tom.  3,  i5déreiiil«f- 
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Som  CeiUier,  Histoire  des  Aat,  avait  ordie  de  n'en  rien  faire , 
sacrés  et  eccl.  ,  taxa.  5 ,  p.  439  et  le  courage  du  Saint  causa  de 
et  suiv.  )  i'admiration  à  l'empereur  mê- 
EUSÈBE  (saiut),  évêque  de  ine.L'an363,  Eusébe  se  trouva 
Boulogne  en  Italie ,  gouverna  au  concile  d'Antioche  ,  assemblé 
cette  Eglise  du  temps  des  en-  par  saint  Mélèce  ,  au  retour  de 
perenis  Giatien  at  Théodoie  «  sou  second  esil ,  dans  lequel  ou 
avec  la  vigilauce ,  le  lâle ,  la  cha-  employa  le  terme  Aesemblabîr 
rite  et  la  réputation  de  l'uu  des  en  substance,  qui  n'était  pas  si 
plus  saints  et  des  plus  habiles  expressif  que  celui  de  consvb- 
pr^ts  de  son  temps.  W  fut  lié  slantiel ,  pour  marquer  la  par- 
d'une  amitié  très-étroite  avec  feite  ressemblance  du  Fils  avec 
saint  Ambroise  de  Milan  ,  et  se  le  Père  ;  ce  qui  rendit  suspecte 
rendit  l'on  des  principaux  dé-  la  foi  de  saint  Eusëbe ,  quoi- 
fensenrs  de  la  vérité  ortbodoxe  qu'elle  ait  toujours  été  pure, 
contre  les  Ariens  ,  dans  le  con-  L'an  370 ,  il  assista  à  rélection 
ciU  d'Aquilée  de  l'an  38i .  C'est  de  saint  Basile  ,  archevêque  de 
tout  ce  que  l'on  sait  de  saint  Césarée,  a  veclequel  il  contracta 
Eusëbe  de  Boul<^e ,  dont  la  une  amitié  très-étroite.  Il  par- 
féte  est  marquée  au  26  de  sep-  courutlaSjrie,  laPbénicieet  la 
t£Uibredaosle  Martjrologe  ro-  Palestine,  vêtu  en  soldat  ,  pour 
inain.  [Saint  Ambroise,  liv.  i  ,  fortifier  les  catholiques  et  or- 
toucAani  les  F'ierges  ,  et  Traité  donner  des  diacres  ,  des  prêtres 
Je  la  firginité.  Baillet,  t.  3  ,  etd'autrcsclercs,selonle  besoin 
26  sqttembre.  )  desÉglises.  L'an  373 ,  il  fut  exilé 
EUSÈBE  (saint) ,  évèque  de  dans  U  Thrace,  où  il  soufirit 
Samosate  en  Syrie  ,  et  martyr  ,  beaucoup  jusqu'à  son  rappel  en 
était  né  à  Samosate  ,  et  il  en  fut  378.  Il  assista  l'anoée  suivante 
fait  évêquc  du  temps  de  l'empe-  au  concile  d'Antioche ,  assemblé 
xeur  Constance  ,  l'an  36t.  lla^  detoutrOrientparsaintMélncei 
sista  la  même  année  au  concile  ordonna  des  évéques  eu  diS'é- 
d'Antiocbe  ,  où  saint  Mélèce  fut  rentesÉglises  qui  en  manquaient, 
«lu  évâque  de  cette  ville ,  et  cm-  et  trouva  la  couronne  du  mar- 
porta  avec  lui  l'acte  de  son  élec-  tyre  dans  ces  saintes  fonctions  ; 
tion  qu'on  lui  avaitconfié.  L'em-  »^r,  comme  il.entrait  danslaville 
pereur,  sollicité  par  les  Ariens,  de  Dolyqueen  Syrie  r  qui  éuît 
Je  lui  Qnvoyaredcmander,en  lui  presque  entièrement  infectée  de 
disant ,  dans  la  lettre  qu'il  lui  î'arianisme ,  pour  y  mettre  un 
avait  écrite  à  ce  sujet ,  que  ,  s'il  évèque  catholique ,  une  femme 
ne  le  rendait ,  il  avait  donné  or-  ariennelui  jeta,  du  haut  du  toit 
dre  au  porteur  .de  lui  couper  la  de  sa  maison  ,  une  tuile  qui 
maindroite.  Eusèbe,  ayant  lu  la  lui  cassa  la  tète  ,  et  dont  il  mou- 
lettre  ,  présenta  ses  AatxT.  mains  rut  peu  de  temps  ajtrès  ,  en  fai- 
pour  être  coupées.  Le  porteur  saut  promettre  par  serment  qu'on 
,0.  « 
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he  poursuWrail  pbifil  \a  Ven-  lSfS-],pmT  s"^  sanctifitr  Jî» li 

gnancc  de  sa  mort.  Oncfôîlflu'ît  Vetra:te  ,  h  -pémlMcË,  Fétaie 

iiiourul  vers  le  ifloîs  de  juîn  de  et  la  prière,  Queltjues  sniw" 

Van  38o.  r.rf}s  Grecs  célèbrent  Sa  iprks,  slaînt  JérAme  l'envoyien 

fête  le  ab  de  ce  mois,  et  ks  IkiIîeCt  enDalmatie'aTCcPitili- 

F^tîns  en  ToDt  mémoire  lë  !li.  h^en  stfn  frère,  pour  7  tenJn 

H  avait  écrit  un  grand  uâmbre  cequi'Ieurre^it  depàtrimoiiit 

de  lettres, dont  nousn'av'onscoQ-  en  faveur  dffi  "pauvres,  d|W 

nats»incei]iie  par  celles  tie  saint  sanvA  la  \-ie  ft  des  penonM! ^ 

?astle  et  de  saint  Grégoire  de  qQ)  létir  tëiDdignage  et  teunsc 

Naz'ianiéicariln'en  eslvenUau-  vices  étaient  hécesairts- But" 

runc  jusqu'à  nous.  Théoddi'ét,  trouvant  saint  Bus^iRo»'' 

1.  4,c-  i3  ,  i4  iliv.  5,cli»p.  If.  le  chargea  d'outrages  aoiq»^ 

Saint  Grégoire    de    Naiianze  ,  il  ne  répondîtqOepardestâr 

f/iist.  28.    Paronius.  Tlerihant ,  dictions. 'Il  fut  aussi  envoj^a^ 

fie  Je  laînt  Alhanase.  Badlet,  Yioccnt  et'Paulinien  teiiW" 

ton»,  2  ,  21  jum.  Dom  Ceillier,  siarqUe  Vigilance ,  ponr  U* 

tlUiaire  des  Aiil.  sacr.  et  eccl. ,  de 'le  ratnéneràte  vérité-  Q"*; 

tom.6,  pag.  4^3.  )  ques  009  veulent  qnM>i'* 

ÉOSÈBE  (saint),  prêtre  ro-  choisi,  après lamOrtdesintJ^ 

main,    confesseur  ,  est  Iionoré  rflme  ,  pour  gouverner  stm* 

dans  l'Église  romaine  depuis  la  nàslère  ;  ihais  d'autrfsfréw 

fin  <lu  cinquième  tifccle.  5a  vie,  dent  qUece  fut  Panlinin  '' 

qui  le  fait  partisan  de  l'antipape  Martyrologe  romain  ne^'^ 

Félix  H,  n'a  pas  grande  auto-  mention  de  saint  Ensèt''"* 

rilé  ,  et  il  est  difficile  d'y  démè-  les  autres  qui  en  oiilC"^'" 

1er  le  vrai  d'avec  le  faux.  Elle  ces  derniers  siècles,  r««™'* 

est  dans  Mombritius  et  dans  le  fête  au  5  de  mars,  qa^'P*''^ 

deuxième  tome  des  mélanges  de  an  19  d'octobre.  (Sainll*'*™[' 

■Baluïe.(Haillet,  t.  a,  14 août.)  daiisicsLeHres.MUnàai-^'^ 

EUSÈBE  DE  CRÉMONE  {S'.) ,  ht ,  tom.  t , 5 mars.  ) 
prèti-e  en  Palestine,  disciple  et         EUSÈBE   (saint),  »'*''' 

compagnon    de    saint  Jérôme,  Syrie  ,  eut  le  bonheur  d* '*' 

était  né  à  Crémone.  Après  avoir  server  t'iDnocenee  de  son  wr 

.passé  sa  première  jeunesse  dans  te  me  sous  la  discipline  i^" 

s)ifi-  pafs ,  il  eut  la  dévotion  d'al-  oncle  Harieu  ,  solitaire  i<-  ^ 

lef  à  Rome  visiter  les  tombeaux  sainte  vie.Un  frère  qu'il»"»'"" 

lies  saints  Apùlres.  Ce  fut  là  qu'il  lui  éUut  mort,  il  demen»  "'* 

devint  l'ami  et  te  compagnon  de  dans    une    cellule  ^ui  ni(^ 

saint  Jér6inc.    H  l'accompagna  point  de   fenêtre ,  sans  voii  ' 

dans  son  voyage  d'Egypte  et  de  Jour  et  sans  parlera  pefsi* 

Syrie  an  sortir  de  Rome  ,  et  se  jusqu'à  ce  que  l'abbé  Animi*' 

reufcima  arec  lui  dans  son  ino-  homme  célèbre  dans  1»"^ 

nasièrc  de  Bethléem    vers  l'an  "Syrie , Tayaut  découvert ,  l'i'"' 
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liwna  avec  liù  «t  te  dut^  du  MROtvnie ,  à'xipe  famille  .con- 

gourej^nj^^uat  de  eoa  monas-  sidcrable  ,  ,fut  ordonné  évèque 

tèi«,,<iW  .^tùt  sur  le  penchant  d'^njèseparles  EusAien^.  Ha^ 

d'upe  haute  çapnUdue  appelée  ^t^  .t\^  concile  de  Séleucie.ea 

Corjplie  .,    ^U«    Ântioche    et  SSg  j  et  tpouri^t  la  mèuie  année, 

Sçnieé.  %os^  ,  daps  un  chaa-  ou  la  suivante.  C'était  un  grand 

gQliieiit  gui  l'étonnaitj,  ne  pensa  paiitisap  de  l'ariai^isme,  puisque 

qu'à  ^'«cgiiitter  de*  obligations  ,St>int  Jérdme  le  qua\i^e,  Porta~ 

de  pSon  nouvel  .état ,  sans  re-  erweigne  de  ta  faction  arienne. 

noDcer  à  ses  ancieppes  pratiques  II  avait  composé  un  grand  nom- 

qui  n'y  étaient  pas  incompa^ir  .hre  d[o)ivrages  ,  dont  les  prin- 

bl($.   II    passi^tt  .  ordinal  rendent  cipauxétaientcontrelesGentils, 

troi^  ,el  quatre  joivs  de  suit^  les  Juifs  et  les  Npvatiens  ;  sur  la 

sansioang^r.  Sa  piière était. con-  G«oèse;.;urrép!tre,aux.GaUtçs, 

tiouelle,  et.sa.tBodestiesigran'  et  plusieurs  courtesfapmélies  sur 

4^  1  <ive  ,  pendant  plus  de  qua-  les  Évangiles.  De  tous  ces  ou- 

raote  ans ,   il  s'interdit  la  vue  vrages  ,  il  ne  nous  reste  que,  ce— 

,du  cieL<;t  fie  tonales  abjetsdela  lui  contre  les  Juifs ,  que  Lam- 

tçrrcquil'environnaientà  droite  hecius  dit  être  .inanuscrjt  dans 

ctàf;^iicfac,  hors  la  route  d'un  la  bibliothèque  de  l'empereur; 

petit  sentier  qui  le  conduisait  à  car  pour  les. homélies  que  l'on  a 

la  chapelle  du  monastère.  Son  imprimées  sous  son  nom ,  on 

yi^ge  ,  plein  de  doupeur^t  de  convient  qu'elles  ne  sont  pas  de 

majesté  ,   inspirait  l'amour  de  lui ,  mais  de  divers  évêqaes  et 

la  vertu  Avec  le  respectpour  sa  antears  latins. (Saint  Jér6me,  tn 

petsoiine  ,  et  la  sagesse  de   sa  CataU  Dom  Ceillier ,  Hist.  des 

conduite  lui  attira  une  multi-  j4ut.  sacr.  et  ecclés.  ,  toro.6, 

tujde de personpes  qui  tbrmèrent  pag.  i5  et  suiv.  ) 

divers  établisseinens  dans  toute  EUSÈBE , évêque  de  Thessa- 

lacontrée.Onne  sait,  ni  le  temps  Ionique  ,  qui  vivait  du  temps  de 

précis  de  la  naissance  de  saint  .saint   Grégoire,  pape,   écrivit 

Eusèbe,  ni.  celui  de  sa  mort.  On  dix  livres  contre  un  moine  de 

conjecture  seule  ment  qu'ila  vécu  Rome,  appelé  André,  qui  croyait 

Gtqu'ilest  mortdunslequatriè-  que  la   cltair  de   Jésus-Christ 

me  siècle.   On  célèbre  sa   mé-  avait  toujonrsété  încoiTUptible, 

moire  le  23  de  janvier.  (Tliéodo-  et  qui  soutenait  encore  quelque» 

ret  ,  dans  son  Philolëe  ,  ch.  4  >  autreserreurs.Housn'avonsplus 

et  dans  son  Hist..eccl.  ,  liv.  4  >  cet  ouvrage  ,  dont  Pholius  fait 

chap.    38.    Baillet  ,  tom-     ■  ,  un  extrait  dans  le  cent  soix'aute- 

33  janvier.  )  deuxième  volume  de  sa  bîblio- 

ËUSËBE, dit £m»iène, parce  thèqne.  (Dupin,  BiùUoth. ^aep- 

qu'il  était  évêque  d'Emèsc  dans  tième  siècle.  ) 

la  Syrie ,  ou  Ptiénicie  ,  près  du  ËUSËBË  ,  évcqw .  de  Milan 

inont  Liban ,  né  k  Edesse  en  Mé-  depuis  l'ap  449.i^^'l''^'^'^  4^'  ^^ 

I  :    ..COOl^IC 
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y  a  une  lettre  àe  lai  adressa  aa  de  sainte  Rictnide.   EiW  naqoii 

pape  saint  L^on ,  daps  t'^ition  l'an  63^.  A.  l'âgée  de  huit  ans  fUc 

des  œaves  de  ce  Père ,  par  le  père  perdit  son  père  ,  et  l'ann^  sui- 

Quesnel.  Celle  lettre ,  qu'on  lit  vante  elle  fnt  emmenée  par  sa 

après  Wpîtrc  soixante-dix-sept  mère  ,  avec  dedz  sœurs  qu'cllt 

decesaintpapc,  firtécriteavant  avait, dansie  nouveau  monav- 

la  tenae  du  concile  de  Chak*-  tire  de  filles  qu'elle  faisait  bàlii 

doine,  au  nom  d'Ëusèbe  ,  €vè-  â  Marcfaiennes ,  près  de  l'abba^i 

que  de  Hijao ,  et  de  dix-huit  d'bomtnes    fond&      par     saim 

'  autres  évèqoes.  Du  Can^e  attri-  Amand.  Â  dnq  cents  pas  de  a 

bue    encore  an    même  Eusèbe  monastère  ,  mais  de  l'aulrecôli 

un  discours  deCommemoratione  de  la  rivière  de  Scarpe  où  coiD' 

5fincf(]ru»iy  mais  cette  pièce  qui  mençait  leHainaat,  il  yenanii 

fut  écrite  en  grec  ,  et  qui ,  selon  un  autre  de  filles  appelé  Baniai. 

Lainbecius ,   se  trouve  en  celte  ouHaniaïge  ,  Hamaticum,\ii~ 

langue  dans  la  bibliothèque  de  eu  l'honneur  de  saint  Pierre  pai 

rempereur  ,  est  d'Ëusèbe  d'A-  labienheureuseGerlrude, grand 

lexandrie.  EUe  est  imprimée  en  mère  d'Adalbaud,  qui ,  étant  ih- 

latin  dans  la  bibliothèque  des  besse  de  ce  lieu  ,  demandai  Rii- 

Pères.  Selon  Fabricius ,  Eusèbe  tmde  sa  fille  Eosebie  pour  Véh- 

de  Milan  est  encore  auteur  d'un  Terauprèsd'elle.  Gerlrude eUat 

traité  de  Crucû  mjrslerio ,  qiM  morte  en  649  ,  on  choisit  Eiise- 

Gennade  ctquelques  autres  al-  bie  pour  lui  succéder;  aisis  pat 

tribuent  à  Eusèbe  de  Crémone,  ce  qu'elle    n'avait  eorore  qac 

(  Fabricius  ,  BibliotH.  meJiœ  et  douze  ans  ,  sa  mère  sainte  Ric- 

ùijimre  îatinit. ,  tom.  2,lib.  5  ,  trude  la  St  venir iMarchiennes 

))ag.  394  et  395.  )  avec  toute  sa  communauté  par 

EUSÈBE ,  évêque  d'Antibes  ,  ordre  du  roi  Clovis  u,Enseb\e, 
dans  le  sixième  siècle.  Dom  Ma-  ne  pouvant  oublier  son  monas- 
billon  lui  attribue  l'histoire  de  tèrc  de  Hamaige  ,  se  levait  secri'- 
la  translation  des  corps  de  saint  teincut  la  nuit  avec  uoe  confi- 
Yincent ,  de  saint  Oronce  et  de  dente  ,  y  albit  chanter  l'office  . 
saint  Victor  ,  martyrs  à  Girone  et  s'en  revenait  le  lendemain  à 
euEspagne.qui  sefitàEmbrun  Sfarchiennes.  Sa  mère  l'en  re- 
sous Ma  rcellin.  (  frayez. rHisl,  prit",  cl  la  fit  châUer  sévèrc- 
liiiéraire  de  la  France  ,  tom.  3,  ment  ;  elle  lui  fit  parler  par  ul 
pag  3o3etsuiv.)  grand  nombre  d'érêques  et  d*ab- 

E0SEBE  BRUNON  ,   évèque  bés  qui ,  U  trouvant  inHexibli 

d'Angers.  (  Voyet  Bhusow.  )  sur    ce    point ,  conseiUèrtnt    a 

EOSEBIE,  ou  EUSOYE,  oa  Rictrude  deluilaisserlaliberte'. 

ÏSOIE(  sainte),  abbesse  de  Ha-  Agée  seulement  de  treize  ans  . 

may,  ou  Hamaige,    éuit  fille  Eusebic  retourna  donc  à  Haniai- 

du  bienheureux  Adalbaud  ,  sei-  ge  en  qualité  d'abbesse  ,  et  clli' 

goeur  français  aux  Pays-Bas ,  et  gouverna  .'a  commniiauté  nvci 
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UDehamilitépFofonde,iin&don-  cbef  de  parti.  Après  la  mortd'A- 
veur  charmante  ,  anc  abstiaca-  rius ,  les  pars  Ariens  le  regardê- 
vc rigoureuse,  une paretéinvio-  reDt  comme  leur  apôtre,  et  ik 
lablc,  une  prudence coDsommée  firent  gloire  de  porter  le  nom 
cttout-à-faitextraordinairèpour  d'Eusébiens.  C'est  lui  qui  avait 
un  âge  si  faible.  Dieu  combla  la  fabriqué  presque  toutes  let  Tor- 
mesure  de  sa  sainteté  eo  peu  de'  uiulesariennes.Ilméprisa toutes 
temps ,  et  la  retira  du  monde  les  excommunications  portées 
dans  ïa  vingt-lroiMème  année,  contre  lui  par  les  évèqœscatho- 
le  16  de  mars  vers  l'an  660,  au-  liques,  et  mourut  dans  le  schis- 
tantqu'on  en  peut  juger  par  ses  meet  rbéré$ic,l'an  34'.  (Soeo- 
actcs.  Son  corps,  que  Dieu  bo-  mène.  Socrate.  ThéodoretetBa- 
norade  plusieurs  miracles,  était  ronius,  A.  C  3ii,  3i8  et  seq- 
autrefois  dans  l'abbaye  des  Bé*  Hennant,  Vie  de  saint  Àtha- 
nédictins  de  Harcbiennes,  qui  nase.l'^emfxaX.,  Mémoires  pour 
avaient  succédé  aux  religieuses,  ler^ir  à  l'Histoire  eccUsiasli- 
[Bollandus.  BaiUet,  tom.  i,  que,  tom.  6.  Dupia,£iM.  des 
16  mars.)  Aut.  eccl.  du  qualriertie  siixk.  ) 
EUSÉBlENS,£:M«W«m.  Les  EUSICE  ou  YSIS,  .Eu^/ïw, 
Eusébiens  étaient  des  hérétiques  ermite  en  Berrf,  puis  abbé  de 
ariens  qui  furent  ainsi  nommét  Celles,  naquit  l'an  ^65  à  Gémé- 
d'Eusèbe  de  Ciicomédie,  princi-  liac ,  ou  Gembly ,  village  du  Pé- 
pal  défenseur  de  la  doctrine  et  rigord  ,  et  fut  élevé  dans  Péri- 
de  la  personne  d'Arius.  Eusèbe  gueux  par  ses  parens ,  que  L'in- 
s'étant  laissé  surprendre  aux  er-  digeoce  y  avait  fait  retiret.  Une 
reuTS  de  cet  hérésiarque ,  feignit  famine  qui  survint  dans  la  ville 
de  les  abjurer  au  concile  de  Ni-  les  contraignit  de  s'en  aller  dans 
cée  ,  pour  ne  pas  paraître  sus-  la.  |»ovince  du  Bcrry ,  oti  l'ex- 
pect  à  l'empereur  Constantin  ;  trémité  les  réduisit  à  vendre 
mais  les  évêques  catholiques  comme  un  esclave  le  jeune  Eu- 
l'ayant  fait  connaitie,  ce  prince  sice  à  Sévérin,  abbé  de  Patrici , 
l'exila  dans  la  suite.  Le  parti  ou  Percy,  monastère  du  diocèse 
arien  ayant  obtenu  son  rappel,  de  Bourges.  L'abbé  fit  instruire 
il  devint  le  plus  grand  ennemi  son  esclave,  le  uiit  au  rang  des 
de  saint  Atlianase ,  le  lit  exiler  ,  Frères  ,  et  ensuite  à  celui  des 
assembla  divers  conciles  contre  prêtres,  l'établit  procureur  de 
lui ,  obséda  l'empereur  Constan-  la  mabon ,  et  lui  permit  enfin , 
liii  justpi'A  sa  mort,  et  infecta  avec  bien  de  la  peine,  de  passer 
de  l'hérésie  arienne  Constance  '  de  la  vie  cénobitique  à  celle  des 
son  fils  et  toute  la  famille  impé-  Anachorètes ,  pour  suivre  l'ai.- 
riale.  Il  se  fitélire  parforceévè-  irait  qui  l'appelait  à  une  con- 
que de  Constantinople,  après  templationplugprofondcetuno 
avoir  fait  exiler  Paul ,  prélat  or-  pénitence  plus  austère.  On  pré- 
lliodosc,cn  338,  et  s'érigea  en  tend  qu'il  alla  d'abord  au  uin- 

D.n.llzedbyG00l^K 
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Dastèrè  dé  Micy  près  d'Orléans,  appela  d'abord  fà   Cefiule,  c&- 

II  s'enfonça  ensiûte  dans  uA  dé-  suite  la  Celk  Sàùtl~£usice,  A 

seri    inaccesiîltle ,  derrîèi^e  «q  enfin  Seltes  en  Betry ,  ponrh 

village  appelé  Prescigny ,  assez  distinguer  delà  petite  riHe  ht 

pris  deîa  rivière  du  Cher.  Il  n'y  &eUes  en  Sologne.  Cette  aSdutc 

vivait  que  de  paîn  d'ofge  avec  i^ui  apparlienait  aux    FeùillaniL 

un  peu  d'iierbes,  et  n'y  buvait  s'apelùit    Celle    îiotré- Damt. 

que  de  l'eau,  tt  était  toujours  On  croit  que  saiot  BCtsice  ôioii- 

couvertd'uû  rude  cilice,  et  ne  ^t  en  5ja ,  le  37    nûvëmfart, 

couchait  que  siir  la  terre,  ou  sur  jour  auquel  ôà  fait  Sd    fêle  ec 

la  cendre.  Il  employait  le  temps  France,  aussi  bien  qti'aii  2^  fS*- 

qui  lui  restait  aptes  la  prière  et  vril.   Les  andens  Mal'tyrolo.'^ts 

la  lecture ,  i  nourrir  dès  mou-  Ae  font  pa$  mention  de  lui,  ora 

ches  â  miel  :  c'était  ta  travail  plus  que   le  roindia    inodcrae. 

ijui  hii  fournissait  le  iii&yen  de  Celui  de  France  l'appelle  Ewi- 

vivre  et  de  faire  dés  aumàues.  cJûus.  On  prétendait    que  scn 

L'odeur  de  ses  vertus  et  le  brait  ec^s  s'était  conserva  dans  l'r- 

de  ses  miracles   lui    attirërent  élise  que  le  roi  Childt;bert  atsi: 

lieauconp   de  monde.   Il  avait  laii    bâtir  sur    son      tombean. 

surtout  le  dot  de  giJéHr  airec  Saint  Grégoire  de  ToUrs  quîii- 

l'eau  qu'il  bénissait,  les  pbrsori-  (ait  cinquante  ans  après  faicl 

nestravaillJeSdelalîèvreqluLrte,  Edsice,  parle  de  lui  cUns  toof 

el  les  enfans  dont  la  gorge  ^tait  te  chap.  63  de  Sbn  Yi^tk  àth 

enflée,  avec  le  digne  de  la  croix  gloire  des  Confesseurs.  (Biiltr- 

au  nom  de  la  Sainte  Trinité.  H  iom.  3,  27  novembre.  ) 

prédit  aa  roi  CLlldebert  1" qui  ËUSPICE  (saint),  «tfc  de 

le  visita  l'an  53i,l'beureuisuc-  saint  Hesmîn,  second  ilM  âc 

ces  de  la  guerre  qu'il  allait  faire  BTicy  près    d'Ort^bS.   {^Vvj*' 

en  Espagne  à  Amaury  ,  roi  des  Meshin.) 

Wisigolhs,  et  refusa  les  présens  EDSTÀCHE  (teint).  L'Église 

qu'il  lui  offrit  soit  avant,  soit  romaine  honore  sous  ce   nom 

après  son  expédition  d'EsJiagne,  l'un  de  ses  plus  célèbres  Martyrs, 

disant    qu'il  pouvait  les  faire  le  20  de  septembre.  El/e  lui  as- 

distribuer  aux  pauvres,  et  que  socie  .sa  femme  Tatiane,  à  qm 

pour  lui  il  n'avait  besoin  que  de  on  a  donné  le  nom  ap\teUat\F  de 

fa  miséricorde  de  Dieu.    L'an  Thi!o/nste,    et    ses    deux    fils, 

53a,  Wifin,  l'un  desprincipaux  jigape,   ou  Agapit ,  et  Y^'o- 

officiers  du  roi  Childcbert,  ayant  piste,    qui    furent  les   compa- 

obtenu  pour  récompense  desser-  gnons  de  sou  martyre.  Les  Grecs 

vicesqu'il  lui  avait  rendus  en  qui  fontaussî  la  fétede  ceSainl, 

Espagne ,  le  fonds  de  terre  où  1  appellent  Eustathe.  On  dit  que 

était  l'crniitagc  de  Saint-Eusia-,  son  corps  fut  conservé  à  Komc  , 

y  bâtit  un  uionastèrc  qui   fut  dans  l'église  de  son  nom,  jus- 

inis  sous  sa  conduite ,  et  qui  l\it  qu'au  couimcaccmcnt  du  don- 
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z»èni«sî^e,qu'ilfiiltraiiqpoEt«  CtQO.  (' Jean-Thouws  ] ,  évcii^Vhc 
tl.-ins l'abbaye  d|e  SaÏB^t-Deuisiti)  dç   L^tido.  {f^çytfz-ïe  paruû 
Fraocc ,  et  dvùi>é  pat  les  hu^-  Les  évèques  de  cette  ËgUse.  ) 
guenoU  en    1567.  CV-^t  tgi^t  «         EUSTASE,  <ju  ÇUSTACHE, 
qu'on  peut  dire  de  itaint  £ti^  oa  ËUSTAIS£,  abbé  (le  Laxeu 
taclie ,  dont  l'bisUiite  pa w  pour  eu,  Francb^-Coijaté,  uaqnit  souji 
un  FOtnan  parnii  h»  iuvass.  (QaiV  le  règœ  de  Clotaii^  \y  ,  de  Vu.ne 
let,  tom.  3 ,  30  septeHibiï-  )  dps    plus    nobles    famjlies   de 
ECSTACREDESAIÎIT-PAUÏ,  Bourgogne,  l'an  56q.   U  OUI 
{Aoaa  ) ,  reUgteux  Feuillast ,  w  neveu  de  saint  Uiget ,  ou  Micçtt 
à  Paris  l'an  i573,  se  namnvût  évêque  de  Langres,  et  fi;t  Av^ 
j^sselinç.  n  £tail  docteur  deSor-  ciple  de  saiat  Colomban  qui  l'eo- 
bounc  lorsqu'il  çotra  chez  les  TOja  gouvemer  spn  inoaastcre 
FeuillanSDàilGtpi-ofessiondaDS  deLuxeu  penjiai^t  son  absence, 
leuE  niaisoD  de  Pariii,  rue  Saint-  causée  par  1^  per^écutioa  de  la 
ïloporé  ,  le  a6  février  1606.  Spp  r^ne  Bmneliaud.  U  y  inaiatii^ 
mvrite  reconnu  le  fit  admettre  la  discipline  établie  par  son  utaj- 
au  conseil  des  cardinaux  de  La  tre,  y  fosma  quantité  de  disci- 
Rodiefoucault  et  de  Betz,  et  eu-  pie* ,  pl^S  encore  par  ses  e^çiitr 
fiagea  à  le  faire  visiteur  des  mo-  pies  que  par  se$  discoun.    Sa 
uastèffs  de  CLelles ,  de  la  Saus-  prière ,  ses  jeunes ,  se»  veil\es  et 
saye,etde  quelqjies  autres  du  !i«j  antres  austérités  étalent  çoi^- 
dîocèse  de  Paris  où  il  contribua  tinuelles.  Sa  charité  ne  s'éten- 
beaueoup  à  établir  U  réforme,  dait  pas  seulement  à  sçs  reli- 
Il  fut  aussi  supérieur  d'un  mo-  gieus ,    f\\e   passait  jqsqu'a.ux 
nast^  de  son  Ordre  A  Boiiie  où  étrangers ,  et  surtout  aux  pau- 
Ic  pape  Paulv  l'honqua  de  sa  vresetauxinaladus.EllelepQrla 
coniiance ,  et  le  consulta  plu-  même  à  prËcher  aux  Yarosques, 
sieurs  fois  sur  des  afiàirca  de  peuples  des  mçnlagaes  dus  Vo»- 
conséquence.  Il  mourut  à  Paris  ges,  et  aux  bavarois.  Après  ceUc 
le  36  octobre ,  ou  le  26  déceni-  mission  qui  dura  |)ei]dant  \v^ 
brp  1640,  danslasoixaulc-bui-  années  616  et  617  ,  il  revint  à 
tiètue  année  de  soa  àee.  Dom  Luxeu    dont    saint    Colo|ubiin 
Antoine  du  Eaint-Pienc  ,  reli-  l'avait  établi  le  SUiiérieur  abso- 
gifux  du  même  Ordre  ,  publia  lu,  et  il  y  fut  éprouvé  par  une 
sa  lie  en  i64<5.  On  y  trouve  le  persécution   domestique  de  Li 
catalogue  des  ouvrages  de  dom  part  d'un  faux   Frèie   nommé 
tjisuclie,  parmi  lesquels  il  y  a  Agreste, ou  Agrestin qui, n'ayaut 
un  abrégé  de  philosophie,  sous  pu  l'engager  dans  le  schisme  de 
le  titre  de  Summa PhUotojikùu  ceuxd'Aquîlée  pourl'afFairedes 
qaadripariitte ,  dont  on  assure  .troischapitres,entrepritde  faij>! 
qu'il  y  a  eu  plus  de  trente  édi-  condamner  la  ri.'glc  de  saint  Co- 
tions, lomban  dans  uu  concile  tenu  k 
EUSTACIIIUS  ou  EUSTA-  Hâcon  en  633 ,  «m  (>2.'{.  lx;sPèrcs 
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du  concile  désabns^  obligèreot  gea  de  llntrigne.  Il  feignit  dV 
Âgreste  de  se  réconcilier  avec  voir  grande  envie   de  TÎàterles 
son  abbé  qui  l'embrassa  suMe-  lieux  saints  de  Jérusalem,  ame- 
champ,etluidonnaIebaiserde  na  plusieurs  évèqaes  ariens  de 
paix.  Ce  Saint  mourut  Tan  6a5 ,  la  Palestine ,  avec  lesquels  il  tint 
et  fut  enterré  dans  son  mona»-  on  concile  à  Anttochc  où  ils  dé- 
tèreouDieufit  coonattresasain-  posèrent  saint  Eastache,  sur  11 
teté  par  divers  m iîacles.  On  le  plainte  d'une  femme  apostée  pu 
transporta  depuis  dans  l'abbaye  les  Ariens,  qui  l'accusa  calom- 
des  Bénédictînes  de  VergavilU  nieusement  de  l'avoir   séduite. 
en  Lorraine ,  près  deDieuze ,  au  L'empereur    Constarttin    l'eiib 
diocèse  de  HetE  où  11  y  a  encore  dans  la   Tbrace  d'où    il  parait 
aujourd'hui  un  grand  ccmcours  qu'il  passa  sur  la  fin  de  sesjoon 
de  dévotion  Â  ses  reliques.  On  à  PbiÛppes  en  Mac^oitie  on  'û 
fait  sa  fête  te  29  de  mars.  Sa  mourut  vers  l'an  33^.   L'Église 
vie,  écrite  par  Jonos,  religieux  l'bqnore  comme  un  illustre  cou- 
de Bobio  en  Lombardîe ,  qui  vi-  fesseur  de  Jésus  -  Christ  qni  * 
vait  de  sou  temps,  se  trouve  fini  sous  les  hérétiques  la  con- 
daus  les  actes  de  Bollaodus  et  Cession  qu'il  avait    commencn 
des  bénédictins.  (Baillel,  t.  1,  sous  les  païens.  Les  Grecs  fonl  sa 
29  mars.  Dom  Rivet ,  Sistoire  fête  principale  le  3 1  février ,  et 
titléraire  de  ta  France.    Dom  les  Latins  k  16  de  juillet.  Saiat 
Ceilber,  Bîstoire  des  Auteurs  Enstache  est  le  premier,  si  dok 
sacrés  et  ecclt's. ,  t.  17,  p.  499-)  c  croyons  saint  Jérdine  ipûi 
EUSTATHE  (saint),  palriar-  écrit  contre  les  Ariens.  F*»- 
cbe  d'Antioche  et  confesseur,  né  dus  en  rapporte  quatre  pt^t^ 
à  Sîde  en  Pamphilie  ,  fut  évoque  tîrésdn  septième  et  dulàitiéme 
de  Bérée  en  Syrie  vers  l'an  3a3  ;  livre  qu'il  avait  écrit  owtie  «& 
troisansaprësilfnt  transféré  au  hérétiques.  Théodoret  en  ta^ 
siège  d'Antiocbe ,  malgré  sa  ré-  porte  aussi  un  passage  dans  son 
pngnanœ,  parles  VŒUX  du  cler-  histoire,  liv.   i ,  cbap.  8,  et  nn 
géet  du  peuple  de  cette  grande  second  dans  le  liv.  3 ,  diap.  5, 
Tille,  n  se  trouva  l'un  des  pre-  et  plusieurs  autres  dans  les  dia— 
miers  au  concile  de  Nicée ,  eut  logues.     Eustatlie    avait    ans^ 
grande  part  à  tout  ce  qui  s'y  fit  écrit  an  traité  de  l'ame  et  plu- 
contre  les  Ariens  ,  et  fut  chaîné  sieurs  homélies ,  dont  il  ne  nous 
d'en  porter  les  décrets  dans  les  reste    que    quelques    fragmens 
provincesde  l'Orient,  quidépen-  dans  Théodoret.  Saint  Jérôme 
daient   de  son  Église.  Le   zèle  lui  attribue  un  traité  sur  la  Py- 
qu'il  Et  paraître  en  toute  occa-  thonisse  ,  intitulé  s  de  venlri  lo- 
tàoaà  combattre  ces  hérétiques,  quo,  pour  savoir  si  elle  a  véri- 
les  détermina  à  le  perdre.  Eu-  tablemcnt  fait  revenir  l'ame  de 
sèbe  de  Kicomédie  qui  était  re-  Samuel  pour  parler  à  Satil.  Cet 
gardé  comme  leur  chef,  secfaai-  ouvrage  donné  en  latin  par  Léon 
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Atlatiaas,  fut  imprima  pour  la  14  et  i5 ,  t.  2,  Concil. ,  p.  17S, 
première  fois  i  Lyon,  eu  grec  ne  dît  rien  de  cette  pièce  qni 
et  en  latin,  en  1629,  et  de-  méritait  plus,  si  elle ^taitvéri- 
puis,  mais  en  latin  seulement  table,  de  trouver  place  dans  son 
dans  le  huitième  tome  des  Cri-  histoire  ,  que  les  réponses  qli'il 
tiques  sacrées  et  dans  le  vingt-  fait  faire  par  saint  Eustathe  au 
^septième  de  la  Bibliothèque  des  philosophe  Phrcdonqui  contes- 
Pères  ;  on  y  joignit  le  commen-  tait  sur  le  sentt  de  ces  paroles  du 
taire  d'Origène  sur  le  chap.  a8  la  Genèse  :  faisons  rhomme  à 
du  premier  livre  des  Rois ,  où  il  notre  image.  D'ailleurs  Grégoiiii 
explique  son  sentiment  sur  Vé-  qui  n'a  vécu  qu'à  la  (in  duneu- 
vocation  de  l'ame  de  Samuel,  vième  siècle, ne  peut  être  d'une 
Saint  Eustathe  était  un  des  plus  grandeautorîté  en  ce  qui  regarde 
savatisetdesplusëloquenshoui-  l'histoire  du  premier  conciledc 
mes  de  son  temps.  Son  style  est  Micée.  2°  Une  liturgie  célèbre 
pur,  élevé,  déhcat.  (Saint  Atba-  parmi  les  Jucobiles  qui  ne  re- 
nase.  Saint  Jérôme,  de  Scriptor.  connaissent  qu'une  nature  en 
ticcl.  Socrate.  Sozoïnène-  Pliilos-  Jésus-Christ.  Cette  liturgie  est 
torge,  liv.  3  ,  chap.  7.  Théodo-  imprimée  dans  le  second  tome 
ret,  liv.  I.  Pagi,  dans  sa  Crit.  de  celles  que  Renaudot  a  don- 
Tillemont.  Dupin  ,  quatrième  nées  au  public.  On  l'a  aussi  îm- 
siècle.  Herraant ,  Vie  de  saint  primée  dans  le  Missel  à  Tusagc 
j4thanase.  ^niWet,  t.  n,  i6juil-  des  Maronites  qui ,  dans  l'office 
Ut.  )  On  ne  doit  pas  omettre  ici  divin,  suivent  le  rit  syrien.  Cetltt 
que  l'on  a  attribué  à  ce  savant  litui^e  est,  comme  toutes  les 
homme,  à  cet  illustre  confesseur  autres  orientales  ,  postérieure 
d'autres  ouvrages  qui  ne  sont  aux  hérésies  de  Ncstorius  et 
pas  de  lui.  1*.  Un  discours  i  d'Eutlcbès)  etlesj^cobitesn'ont 
l'empereur  Constantin  dans  le  pas  eu  plus  de  raison  de  l'attri- 
concile  de  Nicée.  (Eustat.  apud  buer  à  saint  Eustathe,  qu'iliien 
Gregor.  Cœsar. ,  t.  3 ,  auctuar.  ont  eu  de  donner  à  saint  Pierre 
Combef,  p.  555.)  Mais  de  lama-  et  à  saint  Ignace,  celles  qui  por- 
nièredontcediscoursest coufu,  tent  leur  nom.  (Dom  Ceillier, 
onvoit  bien  qu'il  est  plus  récent  Histoire  des  Auteurs  sacré$  et 
que  le  concile  de  Hicée,  et  pos-  ecclés.,  tom.  4i  P-  184  et  sniv.) 
térienr  même  au  premier  de  EUSTÂTHlÈN,£uf(<iiAjanu.f. 
Constantinople  où  la  foi  sur  les  On  donna  le  nom  à' Eusiathiens 
trois  personnes  de  la  sainte  Tri-  aux  catholiques  d'Anliochc  qui 
nité  fut  exprimée  plus  nette-  ne  voulurent  point  recoanaître 
ment  que  dans  les  précédeus,  d'autre  évêque  que  saint  £us- 
quoiqu'avec  moins  encore  de  tathe  déposé  par  les  Ariens.  Ce 
précision  qu'elle  ne  l'est  dans  ce  furent  les  Ariens  qui  les  nom- 
discours.  Gelase  de  Cyzique ,  mèrent  ainsi  d'abord  vers  l'an 
lib.  2,  hist.  Concil.  Nie,  cap.  35o.  (.f^ojresS.  EusTiraE.  ) 
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EUSXATHl^,  aouL  ^naa  raancbe.  U  anit  en  hoMcnila 

tecte  béréti<{u«  îa    <{iialiièine  lieux  saÎDli  et  las  toaabeaax  de 

a'tècte.  Si  Von  en  croit  Souate  et  Boartjis.  Ces  hérétique»  fimil 

Soiomène,  ceshérétic|bcseureat  condamnas  a  A  cQocile  de  Gu- 

poor  patviarche  Eustathe ,  évê-  grès  ea  Paphlagitoie  ,  Vaa  i^i- 

que  d«Séb»steen  Arméaie  qui,  (Saint  Épipbaoe,    hér/t.   ^ 

n'étant  encore  que  prêtre ,  fut  Saint  Basile,  ep.   74  ^^  ^-  ^  1 

déposé  par  son  pire  nommé  Eu-  ntnias,  à  l'an  3ig.    Bermaal 

loge ,  arcbeTêque  de  Césarée  en  Hist.  des  Hérés. ,  tom.  a.  ) 
Cappadoce,  parce  qu'il  5'hafail-        EUSTOCHE  (  sùnt  ] ,  éréqa 

lait    en   philosophe   païen,   et  de  Toara,  était  de  la  proTian 

qu'il  faisait  porter  A  ses  disci-  d'Âii*e(^e,  d'une  familtenoUt 

pies  des  habita  extraordinaires,  etancienne,  et  d'une  race^^ 

Kironiusf^itqucl'héi^siarqne  nateurs.  Il  fut  &it  éTèqnt  ^ 

Eastàtbe  est  cet  Euiacie  dont  Tours  après  la  mort  de  Sû^ 

saint    Ëpiphane    parle  comme  Brice,  l'an  444- 1^  ^^    trouTau 

d'un  imposteur  qui  était  moine  concile  d'Angers  àk  l'an  453, 0^ 

d'Arménie,  dont  le  nom  a  été  il  eut  beaucoup    de    part  au 

altété  et  changé  en  Eustatbe.  sages  r^lemens  qu'on  y  fit  pM' 

I/opinion  la  plus  commxineest  le  rétablissement   de    la  disci- 

(|ue  c'était  un  moine  que  l'a-  pline  qu'il  conserva  dans  sw    ' 

inour  excessif  de  sa  profession  diocèse  avec  on  grand  sois. H'     . 

jeta  dans  jtlusîeurs   erreurs.  Il  augmenta  aussi  le  nombre  àa 

condamnait  le  mariage  comme  paroisses.  Il  bâtit  une  ^litrt^Bf 

contraire  au  salut,  et  séparait  la  ville  de  Tours,  el  il  rav'ila 

les  femmes  d'avec  leurs  maris,  reliques  des  saints  mtrlHt  tier- 

II  quittait  les  assemblées  publi-  vais  et  Protais,  que  sunt  Hatlva 

ques  de  l'Église  pour  en  faire  avait  rapportées  d'Italie,  rti*»^ 

de    particulières  ,    et    s'appro-  SaiutPaulin  a  fait  menlioit iaus 

priait   les  oblalionsdes  fidèles,  une  de  ses  lettres.    Il  moural 

Il  croyait  qu'on  ne  pouvait  Être  saintement  l'an  461 ,  et  fut  en- 

sauvé  sans  quitter  tous  ses  biens,  terré  ilans  l'élise  que  saial  lïric-  . 

séparait  les  enfans  de   leurs  pè-  avait  fait  bâtir  sur  le  louàbv'at 

res,  et  les  serviteurs  de  leurs  desaint  Hartin.  Sa  fête  esl  uui 

maîtres,  sous  prétexte  de  leur  quée  dans  le  Martyrologe    ny 

fairemenerunevieplusparfaite,  main  au   19  de  septembre  ,  qn 

et  rejetait  les  ohlatîons  des  prè-  l'on  prend  pour  le  jonr  de  s 

très  mariés.  Il  soutenait  qu'il  mort.  (  Saint  Grégoire  de  Toun 

'  était  défendu  en  tout  temps  de  auK  chap.  3  et  lodeson  hîstoirr 

manger  de  la  viande,  méprisait,  Haan,  Hiitoire  de  V Église  ^ 

les  jeûnes  ordinaires  de  l'Église  Tours.  Baillet,  tom.  3,  igsep- 

comme  inutiles,    et  eu  prali-  tembre.  ) 

quail  d'antres,  selon  son  ca-        EUST0QUIE,ouEUSTOCHt. 

prîce,  les  jours  mêmes  de  di-  ou  EUSTOCHIË,  JuUa  iCu«i<r- 
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c-A/unt,  ébtit  fiHa  <lc  Toxuca  ,  os  waïu  nnrquem  fétk  MksSsc^- 

Toseoa^  Vbr  des  plus  illHStreS  tembnt.  (SâinlJérÔMK,  dduMiwS 

Romain» de  ioa  temps,  dont  la  lettres.  Innocenti",  Êfjflie n^.) 
famille  faisait  une  branche  de        EUSTRATË  on  EUStRACE^ 

l'ancienOe  maisOn  de  Julea,  et  Martyr  delà  )>etite  Arui«tnc,et 

deke^èbresarnle  Paule  qtriT«'  eoin^tagnoa  de  S«nt  Âiuience. 

Hait  des  Scipionti  et  des  Paml-  (  yojrez  Avxencc.  ) 
Kiniles.  Elle  fut  fLtrtée  d>M  V6-  EUSTAATE    ou    RUST&A- 

coledesB  mère,  et  dans  celle  de  TIUS,    prêtre    de    l'Ëglite    du 

saibt^IïarceHe,  iatinve  ai^i«dâ  Constantinople,  était  contein- 

sainte  Paale  ,  et  se  mit  avec  elle  porain  d'Eutrcliitta,  patriatelic 

sonsla  conduile  de  saint  JérAiiie,  de  la  mèine  Eglise,  qui  mourut 

lorsque  ce  Saiat  vint  à  Rouie  faa  le  5  avril  583,  puisqu'il  parle  de 

38a.  Elle  qbiltaka  famille  et  ses  lui  en  ces  termes)  ■  Le  grand  Eu- 

biens  {lOurstiiTmamère  dsnsKs  >•  tfchia» ,  ajcfaevéque  de  Cooir- 

veyageSetdaassdretfaiteàBetli*  *  tantinople,  m'est  ud  chef  ta- 

léem  ,  où  elle  s'enferma  avec  elle  ■  cré  ,    respectable  en   tout.  >■ 

datn  leinonastère  de  Gllesqu'elle  PUmiut  hoc  iptum  magnus  Ea- 

•y  fit  bâtir  l'an  386.  Là,  sous  la  tjrchiui,  Archiepùcopux  Corn- 

conduite  de,  saht-  Jérdme  qui  tantiiia/folilanus      venerandum 

demeurait    datas    le  monastère  mihi in  omnibut  sacrumque  cn- 

d'iiommes  que  la  même  sainte  put.  (Enstratius,  tom.  27  ,  Bk~ 

Paule  y  avak  fondé  ,  Eustoijuie  blioth.  Pair.,  peg.   373.  )  L'a- 

se  consacra  toute  entière  à  la  pé-  inour  qta'Euatrate  portait  à  Ea- 

niteoce  j  à  la  prière  et  à  l'élude  tycbius ,  l'engagea  k  en  écrire  sa 

de   l'Écriture-Saiate.   Après    la  vie,  que  Surîus  et  Pa'pebrock 

mort  de  saintfe  Paule  sa  mère,  ont  fait  imprimer  d^ms  leurs rer 

oD  l'établit  supérieure  du  mo-  cneils    au    mois   d'avril.    Mai* 

nastère  de    Bethléem ,   où  elle  c'est  plutôt  une  oraison  funèbre 

eut  beaucoup  de  part  aux  perse-  qu'une  vie  ordinaire  ;  ce  qui  est 

entions  de  saibtJérâine  son  sage  encore  une  preave  qa'Eustrate 

directeur.  Des  scélérats,  excitée  la  composa  quelque  temps  après    . 

rar  lespartisânsde  l'hérésiarque  la  inortd'Eutychius.  Nonsarons 

Pelage,  vinrent  fondre  sur  sou  d'Eustrate  un  antre  écrit  intitu- 

luoaastère  avec  le  fer  et  le  feu  lé,  de  l'État  des  Morts  après 

l'an  4t6,  le  laccagèreot  et  le  celle  i)f<!.  Léo  Allatiuslui  a  don- 

l»rùtèrent  en  répandant  le  sang  né  place  dans  son  livre  du  con- 

desdoraestiques.  Aprèscettetri-  seotement  des  Églises  d'Occi- 

Iralation,  et  quelques  autres  en-  dent  et  d'Orient  sur  le  pnrf^a- 

core,  Dieu  coorannak  vertu  de  toi  ra,  imprimé  A  Romeeni655; 

cette  illustre  vierf^,  en  l'appe-  Il  est  aus&î  dans  le  vintit-septiè- 

lant  A  la  récompense  éternelle  me  toute  de  la  Bibliothèque  des. 

l'an  4'<)i  selon  l'opinion  lapins  Pères.   Euslratius    établit  trois 

Jirobabïe.    Le    Martyrolo(;c  ro-  cboKes  dans  oe   traité  :  La  prc- 
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inière,  qoeTame,  soildesbieB-  mart|rr  saint  Polyeucte.  (Hiée. 

lieareui ,  soit  des  malhenrenx ,  érétnie  de  Hélitèôe  qaî  lui  sei- 

pense  et  agit  après  qu'elle  est  se-  vit  de  maître  et  de   père,  ic- 

parée  de  son  corps  ;  la  seconde ,  marquant  quelque  cfaôse  de  di- 

que  les  âmes  qui  ont  souvent  vin  dans  toute  sa  cxmdnite,  k 

apparu  aux  hommes,  ont  ap-  fit  lecteur,  prêtre  et  snpéhe« 

paru  dans    leur  propre  snbs-  général  de  tous  les  monastère  i 

tanœ^la  troisième,  que  les  prie-  dudiocèsede  Hélitène.  Legoâl 

rcs  et  les  sacrifices  sont  utiles  de  la  solitude  le  fit  etifuir  dut 

aux  âmes  des  défunts.  On  voit  la  Palestine  l'an  4o6.   Il  y  <^ 

parce  quenous  venousdedire  à'  meani  dans  une  cellule  aupié 

(|Uoi  il  faut  s'en  tenir  touchant  delà  laure  de  Phare,   à  <leti 

Eustratios,  dont  Moréri,  édl-  lieues   de  Jérusalem,    pendut 

lion  de  1759,  dit  que  les  uns  le  cinq  ans,  après  lesquels  il  k 

font  prêtre  de  Jt!rusalem ,  et  les  cacha  avec   an  autre   soUuiR 

autres    de    Constafitinople ,   et  nommé    Iliéoctiste ,    dans  aat 

qu'on  ne  sait  en  quel  siècle  il  a  grande  caverne  à  quatre  petitei 

vécu.    (  fojrez    dom    Ceillier,  lieues  de  Jérosalera  du  côléd; 

Hist.  des  Aut.  sacrés  et  ecclés. ,  Jérico.  Ils  y  demeurùrent  loug- 

tom.  16,  pag.  ârgetsuiv.)  temps  inconnus,  n'y  suhsistut 

ËDXHÂLIUS.évèquedeSuIce  que  des  herbes  qui  croitsoieal 
en  Égyple,dans  le  cinquième  au  tourd'eux,  jusqu'à  ce  qa'ipnt 
siècle,  est  le  premier  auteur  de  été  découverts  par  des  beijcrF. 
ladivision  des  actes  des  Apôtres,  ils  furent  obli^  de  hitàt  àa 
des  épttres  de  saint  Paul,  et  des  monastères  et  des  laafRfMi' 
épttres  canoniques ,  en  leçons ,  recevoir  U  multitude  ^  •»* 
'  chapitres  et  versets.  Son  ouvrage  qui  venaient  pour  k  saoctibex 
est  dédié  k  Anastase  ,  archevè-  sousleurconduite.  Eadi^iwàé- 
que  d'Alexandrie,  successeur  de  couvrait  leurs  plus  .souètes'peo- 
Pierre  Mongus.  Zacagni ,  garde  sées,  leurparlatt  avec  nneaffix- 
dclubil>liothèquevaticaQe,nous  tion  paternelle,   leur  donnant 
a  donné  cet  ouvrage  dans  le  re-  pour    maximes    fonda uient;il«d 
cueil  de  quelques  monumens  tî-  d'une  vie  vraiment  chrétieitne , 
rés  de  cette  bibliothèque.  (Du-  la  pratique  de  l'bnmilité,  le  dé- 
pin,  Biblioth.  des  j4ut,  ecclés.,  pouillement  de  la  propre  volon~ 
dix-septième  siècle.  )  té,  la  préparation  continuelle  à 

ËUTHYME-LE^RAND  (S.  ),  la  mort ,  et  le  travail  assidu  des 

Archimandrite  en  Palestine ,  fils  mains.    Il  convertit  un    grand 

de  Paul  etdeDenyse,  habitans  nombredeSarrasins,aprèsavoii 

de  Méliiène  en  Arménie,  naquit  guéri  miraculeusement  le  fils  di 

au  mois  d'août  de  l'an  3^^,  et  l'un  de  leursgonvemeurs, d'une 

et  il  fut  regardé  par  ses  parens  paralysie  qui  lui  avait  dessédic 

comme  un  pràent  miraculeux  la  moitié  ducorps  ,  déhvraplu- 

qu'ils  devaient  aux  prières  du  sicurspossédés,raiuea2aii  grand 
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nombre  d'hcrétiques  de  tontes 
sortes  de  sectes,  Hanicli^ns, 
Tiestoriens,  Ëatychiens,  soutint 
avec  un  courage  héroïque  le  con- 
cile de  Chaictidoinc,  contre  le 
faux  patriarche  de  Jérusalem 
Théodose,  et  fit  rentrer  dans  le 
sein  de  l'Église  t'împératriceEu- 
doxie,  que  ce  malheureux  avait 
engagée  dans  les  erreurs  d'Eu- 
tycliâ.  n  prédit  à  la  même  pria* 
ces^e  qu'elle  mourrait  bientôt , 
et  connut  par  révélation  le  jour 
de  sa  propre  morl,  et  tout  ce 
qui  arrÎTeraît  ensuite  dans  sa 
laure.  Ce  fut  le  samedi  20  de 
janvier  de  l'an  ^^3  ,  qu'il  mou- 
rut delà  mort  des  justes,  âgé  de 
quatre-vingt-quinze  ans.  Sa  vie, 
écrite  par  Cyrille,  moine  de 
Scjtfaople  en  Palestine, est  gêné- 
raûment  estimée  par  son  exac- 
titude. (Baillet,  t.  1 ,  20  jan- 
vier. ) 

EOTHYME,  évdquc  dcSardcs 
en  Asie,  et  martyr ,  parut  au  se- 
cond concile  général  de  Nicée , 
tenu  l'an  787 ,  avec  un  éclat  et  . 
uue  distinction  singulière  pour 
la  doctrine  et  la  piété.  11  y  parla 
toujours  avec  beaucoup  de  force 
et  de  lumière  pour  le  culte  des 
saintes  images  contre  les  Icono- 
clastes. Étant  retourné  à  son 
Église,  il  conduisit  son  troupeau 
fort  tranquillement  jusqu'à  ce 
que  l'empereur  Nic^phore  le 
chassa  de  son  siège  pour  n'avoir 
pas  voulu  adhérer  à  ses  désirs 
touchant  une  religieuse  à  qui  il 
avait  donné  le  voile.  Il  fut  rap- 
pelé à  son  Église  par  l'empereur 
Micbel  Curolopate,  et  en  fut 
chassé  une  seconde  foispar  Lcon 
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l'Arménien.  H  fut  encore  rap- 
pelé l'an  821  par  HicbeUe-Ué. 
gue ,  et  relégué  par  le  même  an 
cap  d'Acrite  en  Bithynie.  Hais 
il  n'alla  point  an  lieu  de  son 
exil,  étant  mort  des  coups  de 
nerfs  de  bœuf  que  l'empereur 
lui  fit  donner  avant  qu'il  sortit 
de  Constanlinople ,  vers  l'an 
838,  on  829.  Les  Grecs  en  font 
mémoire  au  26  décembre,  et 
les  fiomains  au  11  de  mars, 
comme  d'un  saint  martyr  qui 
donna  sa  vie  pour  la  défense  du 
culte  des  images,  (f^oyez  les 
actes  du  second  concile  de  Ni- 
cée ;  les  auteurs  de  l'Histoire 
Byiantine;  la  dissertation  de 
Henschénius.  Baillet,  tom.  1, 
II  mars.) 

EUTHYMroS  ZIGABENUS, 
moine  grec  de  l'Ordre  de  Saint- 
Basile  ,  a  fleuri  vers  le  commeD- 
ceinent  du  douzième  siècle, sous 
l'empire  d'Alexis  Comnène.  Il  n 
fait  un  recueil  de  passages  de* 
Pères  sur  les  matières  de  la  reli- 
gion ,  intitulé  !  Panoplie  dog- 
rnalique  contre  toutes  les  héré- 
sies, i^e  texte  grec  de  cet  ouvrage 
a  été  traduit  en  latin  par  Fran- 
çois Zini ,  chanoine  de  Véronne, 
et  imprimé  l'an  i536  à  Lyon  ; 
l'an  i555  a  Venise;  l'an  i556it 
Paris,  et  dans  les  bibliothèques 
des  Pères.  Il  a  fait  aussi  un  com- 
mentaire sur  les  cent  cinquante 
psaumes,  et  sur  tes  dix  canti- 
ques, tiré  des  ouvrages  des  Pè- 
res ,  imprimé  en  la  tin  de  la  tra- 
duction de  Saulius,  à  Paris  en 
i5<f3,  1547, età  Venise  en  i568i 
UD  commentaire  sur  les  quatru 
Évangiles,   i>nprimé  à  Louvaiu 
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«ni544,de  kyoniontle  Hm-       rPU^TICHË^   oa    EUTÏCBE, 

tÂfiMS;  c'est  U  màllowe  jfdi-  puEVSSQ.UE.fMfr-cAitfXktâv,, 

tion.  EttnkriMauequVl-Taian  heunaix  ^.tiien  Jàrnmé.)Cfi 

maDUsait  d'UD  cxunmmtaire'âc  le  'OPIB  de  .ce  ^uoe  Jipiwve  ^ 

cet  aulenr  EurJes.épîtrescBtbo^  la  ville  de  Xroa^e  ,qai,s'ét»U 

liqiMsdatM  la  bibliothèque  de  MSÎssurancicnètrepqndantqoc 

Sa»ibuscuG,et d'autvoi  luiattri-  saint  P>(ul:}trêcliatt,  s'^ndonnil 

boe&t  auissî  un  commentaire  tur  Qt  :tomba  ntoct  tl'vuii  troisième 

lus  épHres  de  laiirt  faul.  Mais  étage  dans  U  rue.    Cet  apô(re  le 

iUi  caâifoiident'EntK;ntiRS  avec  i^smscîta-  [■^'^•>  s^*  9-) 
Œcumenius.  Od  Toit,«uare.B        EUTICHIUS ,  pjttiiajpdied'i- 

la  r bibliothèque  de  l'empenur  lexaudrie  en  983  ,  composa  pln- 

Kne  lettre  qu'Eut  h  y  tniusécti  vit  «i«urs  écrits.ea  arabe;  une  di»- 

dn  monutèreoùilélaità  CoBS-  puteentK  up  hérétique  et  lu 

lantinople;  et  dans  laquallc  il  chcéticn  ;    des   annqlês    àefoa 

r^uteïeahér^esdssBogniniles,  le   commeDcement  ,dn   moo'li 

ou  Massalieus,  et  de  plusieurs  jusqvi'â    l'an    ^7  ,     conteuinl 

autres.  Oette  lettre  est  eu  grec  quelques  faits  remarquables  (if 

cûmme  tous  les  autres  ouvrages  l'histoire  ecclésia5ti(|ue.et  pro- 

du  même  auteur.  Jacques  TqL-  fane.    Selilen    ^t    iiu^riuui  J 

.Itusaaussi  publié,  dans  tes /nt'-  Londres,   l'an    1642,  ua  frafi- 

fftu'a  itiRerarii  iialïci,  une  pièce  .ment  de  ces  annales  toDclum 

d'Ëulb^miuaqui  n'avait  jamais  ll^Iection  des  premiers  pitàit' 

para  selle  est  encoie  contre  l'hé-  ches  d'Alexandrie,  qu'Eulitifia* 

résie  des  Bogoniiles,  ou  Mdsm-  préienil  avoir  été  faite  jo)^'^ 

liens  ;  et  il  y  «lieu  de  croira:  que  .temps    d'Âlcxaiidre  far  ihnK^ 

c'est  l'appendix  de  sa  grande  Pa-  prêtres  de  celle  Éj^lisequi  dioi- 

iioplie  contre  les   héi'ésieSt   et  siseaient  l'uu  d'entre  eux  (0>u 

principalement  coatrecelles.de  pa  tria  relie ,  et  lui  imçœûnvt 

«on  tsmps.  Cette pièceeEt en gtec  les  maips.  Le  menu:  ouvragcqm 

et  en  latin ,  et  enrichie  de  beau-  est  plein  de  fables ,  a  depuis  cli 

coup  de  notes  de  l'éditeur. .Les  donné  tout  entier  par&ldtn, 

coinincntaircsdecctauteursont  et  iniprîmé  un  arabtj  et  en  btiu 

littéraux,  moraux  et  alliigori-  ,à  Oxford,  en  2  vol.  in-4°,  l'an 

ques.  Sa  morale  est  solide,  ses  itiSS-  Abraliam  EcchcUensis  » 

allégories  naturelles  .et:raisoii-  composé  un  lîvrcexprt:s,  impri- 

nables;  mais  lesinonlitésetles  uié  à  ELonie  en   iGôi,   sons  If 

allégories  de  sou  couinieataire  titre  de  Hutychiui .Patriarche 

snvlesÉvangileS'Sontlaplupart  elefandriaus  vindicatus ,    ou  il 

des  Echoliesajootéesaprj^  coup,  ^réfute  Selden,  et  prourcparles 

(Dnpin,  fiiM'o'A.  ecc/i^j.  ,doa-  .oiustitutious  de  l'Église    d'A- 

xiime  siècle,  pag.  2.  Richard  ietaudrte,  çt  par  d'autres  actes. 

Simon,  Cm.  tieDopin,  tmn  I,  que    les    prûtres    d'Alexandrie 

]«>g.  317.)  n'ont  ]>oint  eu  II-   pou\"oir  de 
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conMcTvr  leur  pstriardie  'pat  EUIHOPE,  pranier  ériiitte 
l'înVpOsitk)tiâesinaiiis,«e'Uétaat  de  SxÎBtBS  et  martyr,  donna  sa 
réserviéanx'seukévéquu.  (Dm-  vk  pour lésii»Cfar»tapi>ès avoir 
pin ,  'BibUotk.  eoclét. ,  disitew  pié^é  U  foi  stoc  beaucoup  de 
siècle.  Richard  SiAien.)  tille  et  de  sncoès  parmi  lei  pea- 
TIUTIQUËTES  ou  EUTIQUI-  pies  de  la  Saintoage.  Oa  ignore 
TES,  hérétiques  qui  parurent  également,  et  la  «uitc  de  «•  «c- 
dans  le  troisième  'siècle,  ainsi  ttous,  et  les  oirconstances  et  le 
appelfedu  grec  Evrvyn,  qui  si-  temps  de  son  martfre.  Qn  cob- 
gaifie  vivre  tans  chagrin cC dans  5erTait'SondiefàS«iatea,et  ane 
Zayoïif.  On  leur  donna  ce  nom  aaUeportioDCOiuidéTabledeMa 
pdfee  qu'ils  croyaient  que  les  reJiques  dans  l'abbaye  de  In  Tri- ■ 
amean'avaientétépLicéidanstes  ailé  de  Vendôme.  Le^reste  avait 
corps  que  pour  honorer  les  an-  .été  dissipé  par  les  Huguenots  du 
gesqui  en  étaient  les  créateurs,  seizième  siècle.  On  faitsa  féleli! 
et  que  les  âmes  ne  devaient  s'a  t-  Soavril.  (Baillet,  t.  i,3oavrilO 
trtster  de  rien,  et  se  réjouir  -EUTBOPË, martyr  et  compa- 
dans  le  erime  comme  dans  la  -gnon  de  saint  Basiltsqne  le  sol- 
vertu ,  parce  que  ce  serait  dés-  dat,  martyr  à  Comanes  dans  la 
lionorer  les  anges  créateurs,  que  province  du  Pont,  {f^ojret  Basi- 
de  se  cliagrlner  dans  l'œuvre  du  lisqub.  ] 

corps  qu'ils  avaient  créée.  Ces  ËUTROPË  (saint),  évèque 

hérétiques  étaient  sortis  de  la  d'Andrinople ,   fut  appelé  des 

secte  des  Ménaiidrites,  issue  de  fîaules    pour    gouverner   cette 

celle  de  Simon-Ie-Mag^iiien  ;  ce  'Église.  Il  avait  soutenu  b  foi 

qni  a  parte  Oi-igèoe  Diam^intin  contre  les  païens  dans  le  temps 

à  douter  si  ces  hérétiques  u'é-  des  persécutions,  et  il  la  soutint 

taient  pas  de  b  seete  de  ce  Si-  encore  contre  les  Ariens,  par  \a 

mon.   Us  croyaient  en  second  faction  desquels  il  fut  banni ,  et 

lieu  que  Jésus-Christ  n'est  pas  mourot  dans  son  exil  avec  le 

Fils  du  grand  Dieu,  mais  d'un  titrede  confesseur  de  la  divinité 

Dieu  inconnu  ;  ce  qni  est  assez  de  Jéina-Christ.  (baillel,   t.  i, 

conrorme  à  l'erreur  des  Métinn-  1 1  février.  ) 

dritesqui  adinettaientplosieurs  EUTROPE  (saint),  évêqoe 

sorlesdc divinités silbordonnées  d'Orange,  né  ii   Marseille  sous 

les  unes  aux  autres.  (Théodo-  l'empire  d'Honorius,  mena  d'a- 

ret,lib.  I,  AfVf.,  cap.  I.  Lepèrc  bord  une  vie  mondaine.  Hprit 

Piiichinat  ,     Pictionnaire    des  le  parti  du  mariage  ;    mais  sa 

Hérés. ,  BU  mot  EtmQC^TES.  )  femme  étant  morte ,  il  se  donna 

EUTRAPELIE  ,    eutrapetia.  tout  entier  au  service  de  Dieu , 

L'eutrapelic  est  une  partie  delà  ce  qui  porta  Vévèque  Eustache, 

tempérance  qui   fait  garder  un  que  d'autres  appellent  Eustasc, 

jaste  milieu  danslcs  récréations  onEostatlie,  à  l'engager  dans  la 

iiHcessaires.  cléricalnrc    malgré    ses   répu- 
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fiunce».  Lorsqu'il  se  vit  &evi  lence  ea  Espagne,  étant  «ncon 
an  diaconat,  ilfitiûeKrae  gé-  aUié  d'an  monastère  ,  éciivilt 
nantie  de  KS  fautes,  et  n'oublia  r^vâqne  Licinien    une    letbt. 
lien  pour  Us  expier.  Il  fiaKait  dans  laquelle  il  demande  poni- 
les  jours  les  et  nuits  dans  les  quoi    on    donne   l'onction    du 
prières  et  les  larmes,  les  jeu-  cbiéme  aux  enfatis  que  l'on bap- 
ncset  les  veilles,  et  beaucoup  tise.  lia  aussi  &:rit  une  lettre dt  , 
d'autres  austérités.  Dieu  lui  fit  la  réforme  des  nioines  ,  de  dit- 
connaitre  dans  deux  songes  sur-  irictiotie  Monachorum  ,  et  nw 
naturels  qu'il  loi  avait  pardonné  ^sdedùtinctione  àforuuJiomm. 
SCS  péchés.    La    ville  d'Orange  <»iniue  porte  le  texte   de  aiol 
ayant  perdu  son  évèqne  nommé  Isidore  qui  est  apparemment  cor 
Juste ,  cboisit  Ëutrope  qui  s'en-  rompu.  La  première  de  ces  Icttrrs 
fuit  à  la  vue  du  triste  spectacle  est  perdue ,  et  la    seconde  a  i\< 
de  cette  ville  qui  venait  d'être  donnéeparHolsteniasdansl's^ 
ruiuéc,  ou  par  les  Wisigotfas,  ou  dïtion  au  code  des  règles  de  1^ 
-par  lesBourguignoos.  Mais  ayant  noît  d'Aniane.  L'auteur  j  f^it 
trouvé  daps  sa  retraite  on  hoDi-  voir  qu'il  faut    faire    obscna 
me  de  sainte  vie,  oomméAper,  exactement  les  règles  ntonasti- 
qui  lui  reprocha  sa  lâcheté, il  qaes.(SaintIsidore,  danssonlt* 
retourna  dans  sa  ville  épisco-  vTe  des  Hommes  iUusirei,c.  ii- 
])ale ,  et  s'acquitta  envers  son  Dupin ,  tom.  6.  ) 
peuple  de  tous  les  devoirs  d'un         EUTKOI'E,  lecteur  de  l'élise 
pasteur  zélé,  vigilant  et  plein  de  de  Coustantinople ,  du  \empsde 
charité,  jusqu'à  sa  mort.  I)  vi-  saint  Jcan-Chr^-sosIdme./iitar- 
vait  encore  l'an  4^5,  qu'il  siRua  cusé,  après  l'exil  decc5oiBt,d"j- 
]a    lettre    de    Fauste   de    Biez  voir   mis  le  feu  i  f'£glise   de 
contre  le  prêtre  Lucide.  Il  était  Constantinople.   U  tut    aiTC\£ 
ami  de  Sidoine  Apollinaire,  évé-  pour  ce  sujet,' et  laoniuV.  daus 
(|uedeQermORt.  On  faitsafète  les    tourmens  ,  en  sonlenanl  . 
Ie8dc  mai.  Lescalvinistesbrû-  avec  autant  de  courage  que  de 
l^nt  son  corps  l'an  1 573,  ex-  vérité ,  qu'il  était  ionocent  de 
ccptéla  têtcque  les  caltioliques  ce  crime,  ainsi  que  les  aulrrs 
Iransporièi'cnt  à  Toulouse  dans  clercsde((aiatChrj5ostùine,aui- 
l'église  de  Saint-Saturnin.  Sa  quels  on  l'attribuait  aussi  ca- 
vie  a  été  écrite  par  son  succès-  lomnieu sèment.     La    mémoire 
seur  Ver,  peu  de  temps  après  sa  d'Euttope     est     marquée      au 
mort.  Nous  n'en  avons  que  la  1  a  janvier  dans  le  martyrologe- 
première  partie  dans  Hollandus.  (  firyez  la  Vie  de  saint  Cliry- 
(  Baillet ,  tora.  3 ,  37  mai.  )  sostôrae,  par  Palbde  ;  et  Baillet. 

EUTROPE ,  viergeet  martyre,  Vies  des  Saints,  mois  de  j»n- 

Sffiur  de  saint  Kicaisc,  évêque  vier. } 
de  Reims.  (  F(y-<a  Hic*iSE.  )  EUTROPE  (  saint  ) ,  évcq  ue 

EUTROPE,   évoque  de  Va-  d'AndiinopIc.  (  /'oje:  LutiB.  ) 
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Eul'bOPIE,  sainte  Teave  de  l'année  suivante  dans  la  même 
la  ville  d'Auvergne,  vivait  du  ville,  et  qui  ne  termina  rien.  Il 
tomps  de  saint  Sidoine  Apolli-  fut  absous  la  même  année  datis 
naire.  Elle  joignait  à  la  morti-  un  Eaux  concile  tenu  à  Ëpfaèse  , 
fication  dix  corps. la  douceur,  qu'on  surnomina  le  Ar^an^a^e 
,  la  modestie,  l'awîdaité  à  la  d'Èphhse,  et  enfin  condamné 
prière,  !a  charité  envers  les  pau-  dans  le  concile  général  de  Chal- 
vres.  Sa  vertu  fut  éprouvée  par  cédoine  l'an  45i.  (  Vt^ezCviKL- 
diverses  afflictions.  Après  avoir  cédoihe  ,  Edtycbien.  ) 
perdu  son  mari  assez  jeune,  elle  Eutychès  soutenait,  !<>  qu'il 
perdit  son  fils  et  son  petit-lîls  n'y  avait  qu'une  natOK  en  Jé- 
qui  Cuisaient  toute  sa  consola-  su»-Christ,  savoir,  la  nature 
tion  dans  le  monde ,  et  eut  un  divine;  2'  que  la  nature  bu- 
fâcheux  procès  que  lui  suscita  maine  avait  été  absorbée  par  \a 
un  prêtre  nommé  Agrippin.  On  divine  ;  en  sorte  que  la  divinité 
croit  que  c'est  de  cette  sainte  avait  souffert  ta  faim,  la  soif, 
Eutropie  dont  le  Hartyrologe,  la  mort,  et  était  ressuscilée  le 
romain  parte  au  i5  septembre,  troisième  jour;  3*  que  les  corps 
(  f^oyez  la  seconde  lettre  du  après  la  résurrection  seraient  in- 
l.  GdesaintSidoineApollinaire,  visibles,  et  pins  subtils  que  l'air 
et  Baillet,  t.  3,  i5  septembre.  )  et  lèvent.  ^  Boece,  lib.  de  dua- 
EUTROPlE,serTantedesaiQte  bia  naftrriV.  Gennade ,  lib.  sex. 
Afrê,etmartjreavecdle.(/^flj-.  conlra  Eutycketimi.  Saint  Jean 
ArHE.)  Damascène,  lib.  3  ,  dejtdeorll. 
EDTYCHÈS ,  qui  se  prononce  Théodoret,fiœrc(/c./<iiu/. , lib.4. 
comme  Ei/tikès,  nom  propre  Baronins,  à  l'an  448- H^snnant , 
d'homme.  Eutychès  était  arcbi-  Bist.  des  Hérës.,  tom.  7..  ) 
mandate,  on  abbé  d'un  célè-  EUTTCHIEN  ,  Eulychiantis. 
bre  monastère  de  Constantino-  L'hérésie  desEutychîens,dbci- 
pledans  le  cinquième  siècle,  sur  pies  d'Eutychès,  fit  de  grands 
la  fin  du  règne  de  Tbéodose-le-  progrès  dans  l'Orient ,  et  se  di- 
Jeane.  Cet  abbé  s'éleva  contre  visa  en  plusieurs  branches  qui, 
Nestorius  sonpatriarcbeqniad-  quoique  différentes  entre  elles 
mettait  deux  personnesen  Jésus-  sur  certahis  articles,  s'accor- 
Christ;  maisen  combattant  les  datent  toutes  à  n'admettre 
erreurs  de  cet  évèqne ,  il  tomba  qu'une  nature  en  Jésus-Christ, . 
lui-même  dans  une  nouvelle  hé-  savoir,  la  nature  divine ,  préten- 
résie,  en  confondant  les  deux  dant  que  la  divinité  et  Vhnraa-. 
natures  de  Jésus-Christ.  Jl  fut  nité  avaient  été  mêlées  en  Jésus* 
condamné  dans  un  synode  tenu  Christ ,  de  sorte  que  la  divinité 
parFlavienàConst^ntinoplel'an  avait  absorbé  l'humanité,  et 
448;  mais  il  eut  le  crédit  de  (aire  qu'iln'étaitresté  que  la  divinité.' 
.  examiner  de  nouveau,  sa  cause  Hïcéptiore  fait  mention  de  donne 
dansnn  autre  concile  qui  se  tint  branches  d'Eutychiens.  Les  uns 
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furent  nommés  Schématiques ,  EUTYCHIEN,  imitîi  elwo- 
oa  ^/i^are-nj,  qui  n'attiibuaient  pagnoB  de  saint  Anade,aMi 
à  Jésus-Clirist  qu'une  ima^  Afi    martyr  sous  les   Vandales  a 

cliair;    quelques  uns  de  cent-  Afrique.  ( /^lyax  Akude.  j 
ci  forent  appelés  Théodositnu,        EUTYQOE,  ou  EOTÎCHE. 

de  Théodose,  évêque  d'Âlexan-  sous  -  diacre  d'Aleiaiidne,  ( 

drie  ;  les  autres  furent  nommés  martyr  sous  les  ariens,  souîn 

Jacobiles ,  d'un  certain  Jacques  du  temps  de  l'empereur  Cotr 

de  Syrie,  n  y  en  eut  qu'on  nom-  tance  ranJSeietparlatyruii 

ma   jlc^phales,  c'est-à-dire,  du  faux  évèque   Georges  f 

sans  chef,  et  Sérériens,  d'un  avait  usurpé  le  si^  Je  ^ 
moine  nommé  Sévère  qui  s'em-     Athanase.  Cet  asnip)te<u '*' 

para  du  siège  de  l'Église  d'An-  voya  le  duc  Sébastien  n»^ 

liocIieenSiS.Cesdemierssepar-  mille  soldats  qui  se  jelèrcnllr 

tagèrent  en  cinq  factions,  A'jl-  pée  à  la  main  surlescaliolil* 

gnoétes,  qui  attribuaient  quel-  assemblés  un  jour  de  iiw* 

que  ignorance  à  Jésus-Christ,  de  dans  un  lien  près  du  àmeU» 

secUteursde  Paul  Noir,  d'Ange-  Eutyque  fut  fouetlf  i"fP* 

lites;  d'Adrites,  de  Conovites.  nerfs  de  bœuf,  et  eDTOje  '" 

EUTYCHIEN,    nom    d'une  mines  de  Phaino;  maisi''»* 

secte  arïenne  et  eoaomienne  qui  rut  en  chemin  et  rempwl'' 

eut  pour  chef  Eulj-chius  Evao-  la  couronne  do  loartF- ' 

mien.   Ces   sortes  d'Eutychiens  mant,   V'edesml^l^^ 

sont  les  mêmes  que  les  Euno-  liv,  7.   Henschéniiu.  )*      '^ 

mioeupsTchiens.  Voyez  ce  mot.  Baillel,  ^'« ''w '^'^rnE 
EUTYCHIEN  (saint),  pape,  EUTYQUE,  "^  !d^ 

succéda  à  saint  Félix  1" ,  le  3  de  (  saint  ) ,  patriat*  'T'^ 

janvier  de  l'an  274-  O"  "^  "'t  tinoule ,  fils  ^'*^''*'™V  \^ 

rien  de  particulier  de  ses  ac-  Synésie,  vint  au  "»"       ^ 

lions    qui  soit   cerUin,    sinon  5i2,   dans    une   ^1?*^  )( 

qu'il  s'appliqua  à  donner  la  se-  Phry^ie,- appelée  Tbie.^^ 

puUure  au»  martyrs ,  et  qu'il  en  Bourg-Dieu,  ''^"'"'^bk""* 

enterra     jusqu'à     trois     cents  tantinople  à  l'âge  àe  (W^  ^ 

soixante-deux  dans  les  difTéren-  Voubut   ensuite   '"'"^^y, 

tes  persécutions    de    Dèce,  de  monde ,  U  fut  retenu  p» 

Valérien ,  etc.  H  mourut  le  8  dé-  évèque  de  ï^"1"% 'Xoe  J> 

cemhre283,après  neuf  ans  onze  vincede  Pon'.  P^Y'SroP»^ 

mois  et  six  jours  de  pontificat,  masée  qui  en  éUit  le  »     r^ 

Le  Martyrologe  romain  moderne  tain.  L'^''**,''*     ^^TéqK' 

luidonneletitredemartyr.quoi-  été  pourvued'unau      ^^^ 

qu'iln'aitpeut-ètrepasTerséson  Eutyque  se  **'',"  i^niai^w 

sangpourlafoi.  Onprétendque  nastère  de  la  v'f*     '^gf^^^ 

son  corps  est  aujourd'hui  à  Sar-  il  fut  fait  supérieur  8^^^ 

ïane.CBaillet,t.3,8décembre.J  tous  ks  monastirt*  *" 
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vince  de  Pont.  Q  y  avait  dix  ans  laissé  peisnader  que  le  corps  des 
qu'il  remplissait  les  devoirs  de  hommes  ressnscités  serait  si  sùb- 
G«tte  cbai^  avec  ane  iiante  ca-  til  qu'il  ne  pourrait  plus  être 
pacité,  lorsqu'il  alla  tenir  la  palpable,  ilrétractacette  erreur, 
place  de  l'érëque  d'Amasée  ao  et  abandonna  le  traité  où  il  l'e- 
cinquième  concile  général  de  4abli8sait  pour  être  supprimé  et 
Constantîaopl&,  de-l'anSSa.  Ce  jeté  au  feu..!!  moomtleG  d'a- 
fut  lA  <pie  l'empereur  Justinien,  vril  de  l'an  582.  On  prétend  que 
connaissant  sa  science  et  sa  vertu,  son  corps  fut  transféré  de  Cons-t 
leproposa  au  clergé  pour  rem-  tatatinople  A  Venise  l'an  1246, 
plir  la  place  du  saint  patriarche  et  déposé  dans  l'église  du  mo- 
Menas,  décédé  le  a5avril553.  nastère  de  Saint-Georges,  dit 
Chacun  agréa  la  proposition,  et  le  Grand,  où  on  l'honore  sons  le 
Eutyque  fui  sacré  A  l'âge  de  qua-  nom  de  saint  Eustache.  (  Bot- 
mnte  ans  sur  U  fin  de  l'année  landas.  Baillet,  t.  i  ,  6  avril.  ) 
5Sa;il  gouverna  son  troupeau  EDTYQUE  (saint),  abbé  en 
avec  autant  de  xèle  que  de  tran-  Italie  ,  vivait  fort  retiré  dans  un 
quillîté  pendant  doDze  ans,  hermitage  des  montagnes  de  ce 
après  lesquels  l'empereur  Justi-  pays ,  lorsque  les  religieux  d'un 
nien  le  bannit  dans  son  ancien  monastère  qui  était  proche,ayant 
monastère  d'Amasée,  parce  qu'il  perdu  leur  abbé  ,  l'obligèrent  & 
ne  voulut  point  souscrire  à  ï'ep-  se  charger  de  leur  conduite.  Il 
reor  de  ce  prince  qui  soutenait  les  gouverna  très  -  saintement 
que  le  corps  de  Sésas-^  Christ  pendant  l'espace  d'environ  qoa- 
élait  devenu  incorruptible  dans  torze  ans ,  après  lesquels  il  mou- 
le moment  qu'il  avait  été  uni  rut  comblé  de  grâces  et  de  mé- 
i  la'  divinité.  H  fut  rappelé  l'an  rites  le  23  mai  ver;  l'an  S^o.  Ce 
577  par  les  empereurs  Justin  et  peu  que  l'on  sait  de  lui  est  tiré 
Tîb^ ,  et  l'Église  de  Constanti-  du  troisième  livre  des  dialogues 
nople  reprit  bientôt  son  pre-  de  saint  Gr^joire-le-Crand  qui 
mier  lustre  sous  sa  conduite.  tL  en  parle  sur  U  foi  d'un  prêtre 
avait  on  talent  universel  pour  nomméSanctnle.  (Henschénius. 
gagner  les  coeurs.  Il  rendit  la  Baillet ,  tom.  2 ,  23  mai.  ) 
vertu  aimable ,  parce  qu'il  était  EM VERTE,  Evortiui,  Evur^ 
doux,  humble,  modeste,  gai,  tius,  Eortius  (saint),  évéqoe 
de  facile  abord,  agréable  dans  d'Orléans,  fut  élu  évéque  de 
ses  discours  et  dans  lou-  cette  ville  vers  Tan  36 1.  Haï- 
tes ses  manières.  Sa  charité,  nsia  au  concile  de  Valence  sur 
toujours  vigilante  et  toujours  le  Rbdne ,  dans  la  province  de 
active,  s'étendait  à  tout.  Sle  Vienne,  l'an  3^4 1  et  mourut 
parut  principalement  dans  le  saintement  le  7  septembre  de 
temps  d'une  peste  violente,  dont  l'an  391 .  Il  fut  enterré  dans  le 
on  attribua  la  délivrance  à  ses  champ  de  Tétrade  où  l'on  bâtit 
prières  et  à  son  mérite.  S'étant  depuis  une  chapelle  en  son  hon- 

23.^ 
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aear.  Onj-  fonâa  dau  la  suite  et  par  lesnîHdeClinlisFon' 
ane  abbaye,  ou  diapitre  coll^  geu  Deacans,  «on  iU)é  c»- 
gialde  cbanoinei,  appela  d'à-  iseiidaUîrc.notteD  i63o.l« 
bord  Notre-Dame  de  Haatmont,  chanoines  i^idicn  ^b  «o- 
et  ensute  de  Saiotr^uvote.  Ses  gT^g)(tîoDdeFnBCe<)iiiT[aini 
rdiqnes  furent  dissipées  par  Us  iatrôdaits  peu  de  tcmpt  ^' 
bncuenots  du  seiiième  siècle,  y  fiicataassideaNTdlaRpi- 
On  fait  sa  fête  le  7  septembre,  rations ,  et  y  létafaSKBt  k)w 
Son  histoire,  qu'ofi  peut  voir  ordre.  (  Gaïiia  duût.,  Um-i- 
dans  Surius,  est  supposée,  ou  col.  iS^S-) 
beaucoupaltéiée.(BaiUet,t.  3,  EUVRE  (  sai&t  ),  Mif 
8  septeinbre.  Aper ,  abbaye  de  Ifiiàn  Sùii- 
£UVERTË(saiiitVd'Or)éans,  Berxdt,  de  k>  con^tigni 
tanctuî  Eimrttas  AuretUmauia,  Saint- Vannes,  était  nliiàii> 
abbaye  de  VOrdicdeS.-Ai^putln,  unfanbonrg  de  la  TÎUfdtTrt 
de  la  coDgr^tion  de  France.  Elle  était  très-ancienu.p 
EUederait  son  origine  A  unecha-  que  saint  Frotaire  qui  nnili^ 
pelle  dédiée  à  Hotre-Dame  et  à  commencement  da  am»" 
niât  Euverte  ,  évéqne  d'Oi^  aiècle,etqaifutéTéqDC^T'*' 
léans ,  et  bâtie  à  l'eikdroit  même  la  fit  réparer  vers  t'u  8if  '' 
oh  ce  Saint  fut  enterré  après  sa  saint  prélat  y  mit  dan'ip''' 
teort ,  saroir,  dans  le  champ  de  les  plus  r^sliers  (|a')l  pB!  "^ 
Tétrade,  à  trois  on  quatre  cents  ver,  poureméfonnerlâiM** 
pas  de  la  ville.  Cette  église  qui  Ijui  n'observaient  plnf*"'^ 
ne  portait  que  le  nom  de  Saint-  rt:([les  éa  la  vie  moia^^ 
Euverte ,  et  qui  était  enfermée  reconnaissance ,  de  «  !«*' ' 
dans  l'enceinte  de  la  ville  depnis  cette  abbaye  fut  Mij^  \ 
le  roi  Louis  xi ,  éUil  éri^  cathédrale  de  Toit,  ^''^^ 
déjà  en  abbaye,  ou  en  cbapiue  obligée'de  donner  unfaû*'" 
coUégial  dès  l'an  783,  queChar^  dumoines  et  des|»àeffi<?^ 
lemagne  lui  fit  des  donations  lesquels  il  y  en  avait  de  s^'')^' 
considérables.  Vers  l'an  i  i4o ,  res.  Comme  cette  éh*?'"' 
on  6tadu  monastère  de  Si^nt-  exposée  par  aasitiutioB'ii>^ 
Euverte  les  chanoines  sécnliers  suites  des  troupes  desdadit» 
qu'on  y  avait  établis  d'abord,  eldeLorraine.eUefotoU^ 
«t  on  y  mit  des  diançines  régu-  se  mettre  sons  leur  ttovei?" 
liers  de  Saint-Victor  de  Paris,  ce  qni  depuis  donna  <xs»^- 
Cette  abbaye  a  été  souvent  rui-  aux  ducs  de  Lorrains  (Tea  p 
née ,  surtout  par  les  Normands,  tendre  la  hante  souTcni'''' 
le*  AngWset  les  calvinistes,  aux  à  quoi  ils  renoncèmit  p)'| 
neuvième,  douzième,  quator-  traité  de  9ata  de  l'aa  ■:'' 
lième ,  qutniièm.e  «t  seizième  (  action,  taùv-  de  la  Fr^- 
xièclts.Elle  a  été  rétablie  depuis  article  Tooi..) 
«les  libéralité»  du  roi  Hewi  it  ,  ËVAGRE  (saiat>,  paW«* 
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de  Gonstantinople ,  fnt  élu  par  par  le  feu ,  si  ce  n'est  une  lïvn 
les  cathaH<|ues  de  la  ville,  à  la  de  pain  qu'il  prenait  diaque 
))lace  d'Ëadoxe ,  évéqoe  Arien,  jour.  Il  refusa  l'épiscopat  en 
mort  l'an  370.  L'empereur  Va-  3g6,  et  mourut  au  commence- 
lcn> ayant  appris  cette  élection]  ment  de  l'an  399,  Agé  de  cin- 
bannit  Evagre  qui  mourut  dans  quante-qdatre  ans.  Il  laissa  plu- 
son  exil  »vec  la  qualité  de  cou-  sieursonvrages, savoir,  i"  Gnos- 
fessenr;  sous  laquelle  il  est  ho-  (i'cim,  le  Gnostique,  c'est-à-dire , 
Boré  parmi-  Us  fidèles  le  6 -de  de  la  Vie  contemplative,  ou 
mars;  c'est  tout  ce  qn'il  y  a  de  pour  les  personnes  éclaiiévs, 
certain  de  lui.  (Baillet,  tom.  I,  divisé  en  cinquante  cBapttres, 
6  mars.)  3°  Le  Hoîne ,  ou  la  Pratique  qui 
ÉVAGKE,  patriarche  d'An-  est  le  même  que  le  livre  des  cent 
tiocl)e,étaitamidesaintJérAme,  sentences  qui  contient  diverses 
<|uî  nous  apprend  que  c'était  un  instructions  pour  des  moines, 
esprit  vif,  et  qu'étant  prêtre,  il  H.  Cotelier  les  a  données  avec 
avait  composé' plusieurs  traités  unepartiedulivre  duGnostique 
sur  diSlérenssujelsqn'il  lui  avait  dans  le  troisième  tome  de  ses 
lus.  n  avait  aussi  traduit  en  la-  monumens  de  l'Église  grecque  « 
ttnla  ViedesaintAntoine,  com-  pag.  68.  3°  Un  traita  Autirrhé- 
posée  en  grec  par  saint  Atha-  tique  qui  est  un  recueil  de  pas- 
nase  ;  m  qui  prouve  qu'on  a  eu  nges  de  l 'Écriture-Sainte,  contre 
tort  d'attribuer  à  saint  JérAme  1^  tentations  du  démon ,  divisé 
la  traduction  de  cette  vie.  Evagre  en  huit  parties.  M.  Bigot  l'a 
mourut  en  SgS.  (Saint  Jérâme,  donné  en  1660,  à  la  fin  de  Pal- 
in  calai.,  c.  i25,  et  epitt.  6.  lade.  4°  Sîx  cents  problêmes pro- 
Dupiny  Bibt  eçcl.,  Quatrième  gnostiques,  divisés  par  cenlu- 
siècle.}  ries.  Gennade  ne  dît  rien  de  ces 
ËVAGRE  DE  PONT;  ainsi  problèmes,  mais  ilparle  de  quel- 
nommé  parce  qull  était  d'une  ques  petites  sentences  qui  ne 
petitevilleprochele  Pont-Euiin,  pouvaient  être  entendues  ((ue 
d'oTi  Vient  que  saint  JérAme  par  des  moines ,  et  différens  par 
l'appelle  Ifyperborite ,  fat  or-  conséquent  de  ces  problèmes  qui 
donné  dbcre  de  Constant inople  étaient  des  matières  les  plus  su- 
par  saiat  Grégoire  de  Nazïanze.  bUmes  de  la  théologie.  5°  Deux 
II  embrassa  la  vie  solitaire  vers  écrits  distribués  par  versets,  et 
l'an  38a;  et  après  denz  ans  de  adressés,  l'un  aux  moines  qui 
séjourdanslasolitudedefîtrie,  vivaient  en  communauté,  l'au- 
il  alla  dans  le  désert  des  Cellules  tre  aux  vierges.  6°  Un  traité  Jes 
où  il  vécut  pendant  quatorze  nomsdeDieu,donnéparM.Co- 
ans  dan»  dne  pénitence  trës-ri-  lelîer,  schoUum  in  nomen  Dei 
f.onrense  ,  ne  buvant  que  de  tetragraramatum.  Pallade ,  dis- 
l'eau  en  très-petite  quantité,  et  ciple  d'Evagre ,  en  parle  avec 
ne  mangeant  rien  qui  eut  passé  éloge.   Saint  Jérôme,  dans  an 
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lettre  qnaiante-troisiènM  1  Cté-  de  Dispute  entre  SmoB,iù[,tl 

siphoa  1  dit  qu'Evagre  avait  écrit  Théophile ,  clu^tieii.  On  otit 

nn  livre  à  Héknie,  qu'il  dis-  aussi  pouvoir  attribaer an mw 

tiogue  de  celui  qui  est  adressé  Evagre  les  trois  liTtes  desioB- 

aux  viei^;    nous  ne   l'avons  saltations,  bu  délibéntioDs  de 

plus.  Il  lui  eu  attribue  aussi  un  Zachée,  cbré^n,  et  d'Apolb- 

surl'apathie,  qu'il  appelle  aussi  uius,  philosophe,  que  D.  Lv 

sentences,   touchant  i'impoïsi-  d'Acheri  a  publiés  à  la  lète  di 

bilité  ,    d'eiemptioa  de    trou-  dixième  volume  de  SMSpicil(|^ 

blç  et  de  passions  ;  'mais  il  n'est  et  auquel  il  a  ajouté ,  dam  > 

pas  venu  jusqu'à  nous.  7\Une  treicième,  des  variantes  qn'ilf^ 

lettre  à  Anatolius.  8"  On  trouve  nécessaire    de    consulter  pm 

parmi  les  œuvres  de  saint  Nil,  bienenteQdrecetouvnBe.{^7 

imprimées  à  Rome  en  1673,  plu-  V Histoire  UlUrairedelaPras'- 

sieurs  traités  qui ,  dans  les  ma-  tom.  2 ,  pag.  1  iget  suit.  D.  Co- 

nuscriti,  portent  tantdt  le  nom  Vieiyltist.des  Âut.sacr.^xà. 

de  uintNil,  etUntâtcdoi  d'É-  tom.  i3,  pag.  5o^  et  toi*.} 
vagre,    entre    autres  l'histoire        E VAGRE,  dit  le  i'cfciiMiy*' 

d'un  .ermite  nommé    Pachon.  vint  aumoodeàÉpiptanie.fi" 

Quelques  uns  lui  attribuent  des  delasecondeprovioceileSj'*: 

TÎes  des  Pères  du  désert  qui  sont  sous  l'empire  de  Juitini»,  ^ 

de  RuBn  d'Aquilée.   (Pallade  ,  l'a»  536.  Il  suivit  lebuw»* 

.  hist.  laui.  Saint  Jéràioe  ,  prirf-  Antiocfae  ;  et  c'est  et  qu  i*" 

adves.  Pelag.,  episi.  60  ,  et  ad  fait  donner  le  sumomÂA*' 

Cteaiph.  Socrate,lîb.  4*  <:,   18.  lastique,  car  on  a[^ieW^ 

Sozomène ,  lib,  6 ,  c.  3o.  D.  Ceil-  les  avocats  dans  ce  V^ 

hcTfHiit.  desAut.iacr'.  eteccl.,  a  composé  six  livre J**'*'* 

tom.  8,  pag.  i83  et  suiv.)  ecclésiastique   qui  cdW**' 

EVAGRE,  prêtre  et  disciple  oii  finissent  ThéodorS,  5<^" 

.  de  saint  Martin  de  Tours ,  se  re-  et  Sozomèite  ,  c'est -à-^'J" 

tii-a  chez  Sulpice  Sévère  après  la  ^it ,  et  finissent  à  la  douiK''' 

mort  du  saint  évèque,  et  il  j  année  de  l'empire  de  H)»""' 

était  en  4o5,  puisqu'il  7  assista  c'est-i-dire  à  l'anikfi.  î^^ 

4  la  seconde  conférence  qu'y  fit  Etienne  donna  l'origiaal  £«''* 

Gallus  suc  les  actions  de  saint  cet  historien,  à  Parisen  >S44>'' 

Martin,  dont  le  récit  avait  été  Henri  de  Valois  en  i^^'^ 

omis  par  Sulpice  Sévère  dans  la  Une  nouvelle  version  après  w^ 

vie  qu'il  en  avait  publiée.  Gai-  de  Mosculus  et  de  ChrUoftn^ 

lus  1  y  prend  même  pour  témoin  son.  Cette  histoire  est  ani|«i 

oculaire  de  ce  qu'il  avance  sur  eiacte  ,  élégante,  pohe,  an  j** 

ce  sujet.  On  lui  attribue  corn-  gement  dePhottos,  cod.  »9i 

munément  un  écrit  imprimé  au  l'auteur   était  bon  catlioi"!*' 

commencement  du  tome  5,  du  On  ne  lui  reproche  ancDM  f^ 

Theiaurus  anecdot. ,  sous  le  titi«  rcûr.  (BeUaimùii  deScr^-  "^  ■ 
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Dupin,   Bibl.   eccl. ,  tom.  6:) 
EVAWCE,    abbé  de   TrocUv 
au  diocèse  d'Albî ,  vivait  à  la 
fin  du  huitième  siècle.  C'est  à  lui 
que  dom  Mabillon  croit  qu'os 
peut  attribuer  une  lettre  dogma- 
tique contre   ceux   qui  soute- 
naient qu'il  n'était  pas  permis 
de  manger  dusang  des  animaux) 
lettre  qui  a   passé  long-temps 
sous  le  nom  d'Evance,  évèque 
de  Vienne,  mort  vers  l'an  586, 
et  au  pins  tard  en  58g;  ce  qui 
proiiye  qu'il  ne  peut  être  l'au- 
'    tear  de  cette  lettre ,  puisqu'on  y 
'    ûte  la  pastorale  de  saint  Gré- 
'    goire,  et  qu'on  y  parle  de  ce 
I    pape  comme  déjà  qualifié  Saint 
'    daos  l'Églbe.  Or ,  le  pastoral  ne 
I    fut  écrit  qu'en  Sgo ,  et  saint  Gré- 
I    goire    ne   mourut    qu'en    6o4- 
I    B'ailleurs  la  lettre  dont  il  est 
question  porte  dans  tous  les  ma- 
noscrib  le  nom  d'Évance',  abbé. 
Le  cardinal  d'Agnirre  qui  fait 
auteur'  de  cette  lettre  Evaoce , 
archidiacre  de  Tolède,  vers  l'an 
63o  f  ne  résout  point  l'objectioii 
tirée  des  manuscrits  qui  l'attrî- 
boeot,  non-  à  un  archidiacre, 
mais  à  uu  abbé.  (D.  Mabillon; 
Oùserv.  in  Vitfim  S.  Segolenœ, 
tom.  4t  ■^'■'t-  Ord.  S.  Benedict, 
pag.   488,  et  lib.  i8,  Âtùial, 
pag.    6o6,  tom.    i,    num.  ^i. 
U Histoire  littéraire  de  la  Fran- 
ce ,  tom.  3 ,  pag.  6a5.  D.  Ceil-- 
Vier  ,m*t.  des  jiut.  sac.  et  eccl., 
tom.  17,  pag.  763.} 
■   ÉVAMGftLIAIRE,  ouÉVAN- 
GÉLÏSTAIRE ,  EvangeUarium , 
Eyangelistarium.    On    appelait 
ainsi  chez  tes  Grecs  et  les  Latins 
un  livre  qui  renfermait  to;:s  les 
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Évaogilesquiiiedisentà  la  messe 
cliaque  jour, 

ÉVANGÉLIQUE  qui  est  selon 
la  doctrine  de  Jésus-Christ  et 
de  l'Ëvangile.  Les  protestans 
prennent  le  titre  d'Évangéliques, 
parce  qu'ils  méprisent  la  tradi- 
tion des  Pères,  et  qu'ils  font  pro- 
fession de  ne  s'attacher  qu'à 
l'Évangile  que  chacun  d'eux 
interprète  à  sa  manière ,  et  selon 
son  sens  particulier.  Les  cantons 
de  Suisse  se  divisent  en  catho- 
liques et  réformés ,  ou  évangé- 
liques. 

ÉVANGÉLISME,  EvtmgeUs-  - 
mus.  On  a  autrefois  appelé  la 
fête  de  l'Annonciation  Ëvangé- 
lisme  en  quelques  endroits,  et 
en  d'autres  on  nommait  ainsi  le 
dimanche  des  Bameauz. 

ÉVANGELISTE,  Evangelista. 
Ce  nom  signifie  celui  qui  an- 
nonce une  bonne  nouvelle.  Ainsi 
on  appelle  évangélistes  générale- 
ment tous  ceux  qui  annoncent 
quelque  heureuse  nouvelle,  mais 
plus  parUcuUè rement  ceux  qui 
prêchent  l'Evangile  de  Jésus- 
Christ,  et  plus  particulièrement 
encore  ceux  qui  l'on  écrit;  sa- 
voir,saint  Mattliieu,  saint  Marc, 
saint  Luc  et  saint  Jean  ,  auteurs 
des  quatre  Évangiles  qui  sopt 
les  seuls  quâ  l'Église  reconnaisse 
pour  canoniques.  On  nomme 
aussi  évangélistes  les  prêtres  qui 
réûtent  de  certains  Évangiles 
en  mettant  un  bout  de  l'étole 
sur  la  tète  des  personnes  qui  font 
dire  ces  Évangiles. 

ÉVANGILE  ,  EvoKseUum  , 
vient  du  grec  Evaiii^cUon  qui 
signifie  bonuc  nouvelle ,  et'  m 
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')tr.:ad,  i°  pour  la  doctrine  de 
J«siis-^brist  renfermée  dans  l'É- 
vangile  ;  a"  pour  le  livre  qui 
contient  cette  doctrine  ;  3°  pour 
les  livres  qui' contiennent  les 
Évangiles  qu'on  lit  pendant  le 
cours  de  l'année;  4"  pour  des 
extraits  des  Évangiles  que  l'on 
porte  sur  soi,  ou  que  l'on  récite 
fur  d'autres  personnes.  L'Église 
ne  reconnaît  que  quatre  Évan- 
giles canoniques  ;  ceux  de  saint 
Matthieu,  de  saint  IKarc,  de 
saint  Luc  ,  et  de  saint  Jean;  mais 
il  y  en  a  plusieurs  autres  apo- 
cryphes et  sans  autorité.  Eu 
voici  la  liste. 

1.  L'Évangile  selon  les  H&« 
breux. 

2.  L'Evangile  selon  les  Naza- 
réens. 

3.  L'Evangile  des  donie  Apô- 
tres. 

4-  L'Evangile  de  saint  Pierre. 
11  y  a  apparence  que  ces  quatre 
Evangiles  ne  soDt  que  le  même 
sous  différens  titres.  C'est  l'E- 
vangile de  saint  Matthieu  qui 
fut  corrompu  par  les  Razaréens 
hérétiques. 

5.  L'Evangile  selon  les  Egyp- 
tiens qui  est  .absolument  pràdu, 
à  quelques  fcagmeos  près  qui  se 
trouvent  dans  la  seconde  lettre 
de  sairtt  Clément,  pape,  §  12 
(dansOrîgtee ,  in Matth.,  p.  33i ; 
dans  saint  Clément  d'Alexan- 
drie,lib.  3,  ^froni(il.,pag.  445) 
dans  saint  iérdme ,  procem.  in 
7rîatth,,  etc.)  Baroniusa  conjec- 
turé que  quelques  hérétiques 
d'Egypte  l'avaient  forgé  sous  le 
uom  de  saint  More.  M.  Grabe 
juge  qu'il  fut  composé  par  les 
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chrétiens  d'Egypte,    &Tutt  qoe 
saint  Luc  y  eut  écrit  le  mes. 
{SpiciUg.  Pair.,  loin,  i  ,p.  3i.; 

6.  L'EvaitgiLe  de  la  naissana 
de  la  sainte  Viei^.  Ou  coniuut 
trois  évangiles  de  la    oaïasaote 
de  la  sainte  Vierge.  Le  troiâènt 
ne  Se  trouve  plus ,  les  deux  an- 
tres subsistent  encore  tout  en- 
tiers. Le  principal  est  le  protÉ-  { 
vangtle  attribué  à  saiot  Jaëqa» 
le-Mineur,  évèque  de  Jémsaleo: 
on  l'a,en  grec  et  en  latin.  Le  se- 
cond est  l'Evan^e  de  la  nali- 
vité  de  la  Vierge,  que  l'on  n'a 
qu'en  latin,  avec  une  lettre  àes 
prétendus    Chromace     et    Bé- 
iiodore  à  saint  Jérôme  qui  le 
prient  de  traduire  cet  onvra^ 
d'hébreu  en  latin,  et  la  répoaH 
prétendue  de  saint  Jéiôiae  qui 
se  chai-ge  de  ce  travail.  Mais  cl 
CCS  lettres  et  ce  travail  seat  pa- 
iement apocryphes. 

j.  L'Evangile  de  sa  inticqne*. 
On  l'a  en  grec  et  en  latia ,  soas 
le  nom  de  protéiULgile  de  saiat 
Jacques. 

8.  L'Evangile  de  Veolante  du 
Sauveur.  On  l'a  en  arabe.  M.  C&- 
telier  en  adonné  an  fragment  en 
grec  où  l'auteur  prend  le-  nam 
de  Thomas.  Cet  ouvrage  est  rem- 
pli de  miracles  incroyaJ>les  et 
puérils ,  que  l'on  suppose  avoir 
été  faits  par  Jésns  depuis  sa  plus 
tendre  enfance  ,  dans  sou  voyage 
d'Egypte  et  après  son  retour  i 
Nazareth  ,jasqu'à'l'Agede  douie 
ans.  n  y  a  beaucoup  d'apparence 
que  cet  Évangile  fut  composa  par 
les  premiers  hérétiques  da  clijis> 
tianisme.  Saint  Irénée,  lib.  1, 
G.  17,  dit  que  les  Harcotiens, 
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sorte  de  GnosUques,  s'en  sa-  Bède.  H  paraU  que  ce  n'est  pas 

vaient.  Origène ,  saint  Ambroise  un  Ëvangile  nouveau ,  mais  une 

et  saint  Jérôme  en  parlent  sous  corruption  des  vrais  Évangiles, 

le  Dom  d'Evangile  de  saint  Tbo-  iS.  L^vaugite  de  Basilide  » 

,    mas,apAli:e>  célèbre  chei  les  anciens,  mais 

9.  L'Evangile  de  saint  Tfao-  dont  il  ne  reste  rien  aujour- 
mas.  C'est  le  même  que  Je  pré-  d'hui. 

cèdent.  16.    L'Évangile  de  Cériotbe 

10.  Vimoffle  deNicodême,  est,  selon  saint  Épipbanç,  un 
que  cous  avons  en  latin  barbare,  de  ceux  dont  saint  Luc  parle, 
Cet  Evangile  n'est  point  coanu  en  disant  que  plusieurs  ,  avant 
des  anciens  ,  et  Fabricius  con-  lui  ,  avaient  assayé  d'en  cout- 
jecture  qu'il  a  été  foi^  par  les  poser. 

Anglais ,  de)>uis  qu'ib  ont  voulu  i^.  L'Évangile  des  Ebiotiites, 

se  dcmner  Nicodéme  pour  leur  n'était  autre  que  celui  de  saint 

premier  apdtre.    Ce    sont    les  Matthieu,  que  ces  bérétiquesre- 

actet  de  Pilate  qui  ont  fourni  le  cevaient  et  qu'ib  tronquaient  & 

fond  de  ce  faux  Évangile.  On  y  leur  fantaisie, 

a  mêlé  une  infinité  de  fables.  18.  L'Évangile  des  ^nfinni- 

11.  L'Évangile  éternel,  fut  (m  ,  ou  de  T'uf  l'en  ,  ou  selon  les 
composé  par  un  religieux  mea-  Hébreux ,  n'est  point  un  Évan-i 
diant  du  treitièmé  siècle,  et  cou-  gile  difièrent  des  quatre  É  van* 
damné  au  feu  par  Alexandre  iv.  giles  canoniques  fondus  ensem- 
L'anteur  prétendait  que  l'Éran-  ble  par  Tatien. 

gile  de  Jésus-Cbrist  que  nous  19.  L'Évangile  d'Eve,  étaîten 
avonï  entre  les  mains  serait  usage  parmi  les  Gnostiques. 
abrogé,  de  même  qaelaloide  20. L'ÉvangiledesGnostiques, 
Hoise.  Le  nom  à' Évangile  éter~  n'était  pas  un  seul  Évanf^le  par- 
ne/ est  pris  dans  l'Apocalypse  ,  ticulier.  Comme  ces  hérétiques 
chap.  147  vers.6.  étaientea  grand  nombre,  et  di- 

la.  L'ÉTangiledesaintAndré,  visés    en   plusieurs  sectes,  ils 

qni  fut  condamné  par  le  pape  avaient  aussi  au  grand  nombre 

Gélase.  d'Évangiles ,  comme    ceux    de 

i3.  L'Évangile  de  saint  Bar-  l'Enfance  ,  celui  de  la  Naissance 

thélerai,  qnifutaussicondamné  de  Marie,  le  livredes  Interro- 

par  Gélase  ,  et  qui  n'est  autre  gâtions  de  Marie  ,  l'Évangile  de 

apparemment  que  l'Évangile  hé-  la  perfection  ;  ceux  de  Basilide  , 

brea  de  saint  Matthieu,  qu'Eiip  d'Âpellè5,deValentin  et  d'Eve, 

sèbe  a  dit  avoir  %té  porté  par  *ïi .  L'Évangile  de  Marcion  , 

snînt  Barthélemi  dans  les  Indes  n'est   autre   que   l'Évangile  de 

où  Panltenus  le  trouva ,  et  l'ap-  saint  Luc  ,  altéré  par  Uarcion. 

porta  i  Alexandrie.  23.  L'Évangile  de  saint  Panl , 

i4-  L'Évangile  d'Apellès,  cou-  le  même  que  celui  de  Marcion. 

nu  dans  saint  JérAme  et  dans  a3.  Les  grandes  et  les  petites 

r.jt.:?:i.«G00g[c 
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Interrogations  de  Marie,  «mua-  lippe ,  ^tait  tutsi  À  l'osage  da 

ge  chez  les  Gnostiqnes.  li^nichéens.  Les  Gnostiqaes  ta 

a4>  Le  livre  de  la  Daissance  da  aTajent  un  sota  le  même  nou. 

Sauveur  .condamné  par  Gâase.  35.  L'Ëvangile  de  saint  Bu- 

a5.  L'Évangile  de  saint  Jean  ,  aahê  ,  qui   fut  condamné   pM 

autrement  le  livre  du  trépas  de  Gélose.  C'est  tout  ce  que  l'on  ei 

la  sainte  Viei^ ,  condamné  aussi  sait, 

par  Gélase.  36.   L'Évangile  de  saint  lac- 

a6.  L'Évangile  de  saint  Ha-  quesJe-Hajeur ,  condamné  pv 

thias,  connu,  quant  au  nom  sen-  le  pape  Damase. 

lement,  dans Origène, saint  Am-  37.  L'Évangile  de  Judasdlf- 

broise,  saint  Jérôme  ,  et  con-  cariol h,  composé  par  les  Caln>- 

damné  par  Gélase.  tes,  pour  souteoir  leurs  estn- 

27.  L'Évangile  de  la  perfec-  vagances. 

tion  gonvnge diabolique, foi^  38 1  L'Évangile   de  la  vérité, 

par  les  Gnostiques  pour  satori-  le  même  que  celui  de  VaieatÎD. 

ser  leurs  abominations.  3^.  Les  faux  Évangiles  de  Lca- 

38.  L'Évangile  des  Simonîens,  cius,  de  Séleucus ,  de  Lactaaiif, 

on  des  disciples  de  SLmon-le-Ma-  d'HesjchÏBS.  f^oyex  Fabrid», 

gicien ,  divisé  en  quatre  tomes ,  dans  son  Codex  apocrjfAïuafi* 

ou  en  quatre  livres,  i  qui  ils  Testamenti ,  etH.  C^et,^w 

donnent  le  aaia  dei  quatre  an-  saditsertation  sur  les  Éiroi^*^ 

gles  du  monde.  apocryphes. y o^ej  aussi  Jfcwet 

ag.  L'Évangile  selon  les  S;-  LiturouO 

riens ,  qui  est  le  mâme  que  celui  EVâRU,  EVARITj;  më^ 

des  Nazaréens  ,  ou  que  celui  de  RICIIf,  siège  épiscopal  de  bPbé- 

Tatien.  nicie  duLiban,  auàiocèseA'fcn^ 

3o.  L'Évangile  de  Tatien ,  le  tioche ,  sous  h.  méUoptAc  àeOv 

même  que  celui  des  Encratites.  mas;  on  l'appela  aussi  lo^^i"^ 

3i.  L'Évangile  de  Thadée,  ou  nopolis.  C'est  pent-être  Erré 

de  saint  Jude  ,  que  l'on  ne  con-  d'Epîre ,  que  Procope  dit  atoit 

nait  que  par  la  condamnation  été  rd>itie  par  l'empereur  Ja^ 

qu'en  fit  le  pape  Gélase.  nien.  Au  reste,  Ptolomée  paik 

3a.  L'Évangile  de  Valentin ,  d'Aveiraquiestnnbourgdel'A- 

ou  des  Valeotiniens  ,  le  même  rabie  Péliée ,  et  de  Palmirène- 

que  celui  k  qui  ils  donnaient  k  Voici  un  de  ses  érêqnes  ; 

tiUe  d'Évangile  de  la  vérité  ,  -  Thomas ,  asrisU  et  sousorÎTit 

dont  parle  saint  Irénée  ,  lib.  3  ,  au  concile  de  Chalcédoine,  et* 

cap.  i3.  la  lettre  des  évêques  de  sa  pn>* 

33.  L'Évangile  de  vie ,  ou  YÈ.-  vince  à  l'empereur  Léon. 

vangile  du  Dieu  vivant ,  à  l'usa-  EVARISTE  (saint),  pape,  suc- 

^  des  Manichéens.  On  n'en  sait  céda  à  saint  Aoadet  le  i3juiUci 

rien  de  particulier.  de  l'an  96  ,  gouverna  douw  «"* 

,   34.  L'Évangile  de  saint  Phi-  Uois  mois  tieiie  jouis,  et  mou- 
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rutleaS  octobreioS.  Hnepat  4- '^^■"P^i'^^^ '><' b^S^"' 

point  par  conséquent  verser  son  àa^e  d'Ëphèse ,  oà  il  fut  fàivo- 

saag  pour  la  foi  sous  l'empereur  rablc  à  Ëntyche  ;  mais  il  se  r«- 

Adrien,    comme  l'asaurenl  les  tracta  à  Chalcëdoine  deux  ans 

Martyrologes,  puisque  ce  prince  après. 

ne  comment  que  vers  l'an  laS  5.  Giégoire,«ucoiicîlei>i7'n/f. 

à  persécutfr  les  chrétiens.  Cela  6.  Nîcomède ,    an    septième 

n'empêche  pas  que  l'Église  ni  concile  général.  (OnewcAw/., 

l'honore     comme      un     mar-  tom.  i,  pag.  ^Sà.) 

tyr,  ainsi  que  plusieurs  nôtres  EVE ,  ou  HÈVE  (  hflir.,  vi- 

papes  qui  ont  vécu  durant  les  vante  ,  viyiifiante ,  la  vie.  )  C'est 

persécutions,      quoiqu'ils     ne  le  nom  de  la  première  femme , 

soient  poitit  morts  par  l'épée  quifutforméedelacAted'Adam; 

<les  persécuteurs.  On  ne  sait  rieu  elle  fut  aussi  placée  avec  lui 

de  ses  actions ,  ni  de  ses  soutTran-  dans  le  paradis  terrestre ,  où ,  se 

ces.  Quelques  ans  croient  qu'il  laissant    aller  à    la  suggestion 

fit  le  département  ecclésiastique  du  démon  caché  dans  un  ser—  - 

de  la  TiÛe  de  Home ,  en  la  parta-  peut,  elle  prit  du  fruit  défendu, 

fieantparquartiers,  etqa'ildis-  enman{;ea,  et  en  donna  à  sou 

tribua  les  titres'et  les  paroisses,  mari  qui  en  mangea  aussi.  Elle 

On  lui  attribue  encore  diverses  eut  beaucoup  d'enfans,  quoique 

autres  choses,  mais  sans  fonde-  l'Écriture  n'eu  nommeque  trois, 

ment,  aussi  bien  que  les  lettres  Caîn,  Abel  et  Seth.  On  présume 

qui  po¥tentsonnom,çt  qui  sont  qu'elle   mourut  vers  le  même 

supposées.  (Saint  Iréaée,  liv.  3,  tempsqa'Adam,enTironlaneuf 

ch.  S.Tilleinout,  Mém.  ecclés.,  centtrentième  année  du  monde, 

tom.  a.  Dupin,  BibL  eccl.  Bail-  Les  Grecs  font  la  fête  on  la  mé- 

let,  trois  premiers  vèdes,  t.  3,  moire  d'Adam  et  d'Eve  le  19  de 

36  octobre.  )  décembre  ,  ou  plutAt  le  diman- 

EVAZA,  qu'on  appelle  aussi  che  qui  précède  la  fête  de  Noël 

TheodoscopoUi,    apparemment  immédiatement.  Pierre  Natal  a 

du  nom  de  Tfaéodose-le-Jeune,  mis  Adam  et  Eve  à  la  tète  des 

est  une  ville  épiscopale  de  l'Asie  saints  du  premier  âge  du  monde 

Mineure ,  au  diocèse  d'Aiiie,  sous  daus  la  semaine  de  la  Septuagé- 

lamétropoled'Ëphèse.Lanotice  sime,  après  le  3a  de  janvier. 

d'Hiérocles  et  les  actes  descon-  SaintËpiphaneditquelesGnos- 

cilesen  font men  tion.  Voici  quel-  tiques  avaient  composé  un  écrit 

ques  évèques  qui  y  ont  siégé  i  sons  le  nom  d'Évangile  d'Eve  , 

1 .  Eutrope ,  au  concile  d'É-  dans  lequel  on  lisait  mille  cho- 
phèse  contre  ffestorius.  ses  honteuses.  (Saint  Ëpipfaane , 

2.  Bassien,  ordonné' malgré  Hères.,  26,  n.  2,  3.  Baillet, 
lui  par  Memnon  d'Ëphèse,  était  tom.  4*  <8,  z3  janvier.  Dom 
au  concile  de  Chalcédoine.  Calmet,  au  mot  Hève.) 

3.  N ,  succéda  à  Bassieo.  p/^UÈ  ,  epùcopatiu.   Ce 
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terme  se  prend ,  ou  poar  la  di-  le  cb«pttre  ;  3*  que  le  lien  éri|;; 

gnité  même    de  l'^véque,    ou  en  évëch^  soit  tel  qu'il  n'avi- 

pour  son  bénéfice,  ou  pour  n  Iùm  pas  I»  dignité  épùcopjt 

ntaitOD ,  on  pour  sou  diocèse,  pap  la  petitesse,  ou  par  le  petit 

Les    deux   puissances    doivent  nombre  des  babitans,  qnoiqw 

concourir    dans  l'érection    des  le  lieu  soit  grand  ;  4"  *l  ^""-^  ^ 

érèchés ,  la  spirituelle  dans  la  core  aujourd'hui  ,  dans  les  pi^ 

personne  du  pape ,  parce  qu'il  étrangers  catholiques,  leconHo- 

.s'agit  d'une  dignité  spirituelle  tement  du  patron  de  l'église  rir- 

du  pramierrang;  la  temporelle,  membrée,  s'ily  euaquelqu'un: 

dans  la  personne  du  prince ,  ou  et  celuidupatrou  dul'églÎKqsi 

k  cause  des  biens  temporels  des  est  àigée  fen  évêcfaé;  5°  si  en 

droits  honorifiques  ,  aussi  tem-  dola  le  nouvel  évêché  d'une  pr 

porels,  attachés  aux  évêcbés,  ou  tie  du  revenu  d'une  autre  ^tv, 

à  cause  du  droit  de  nomination  ou  qu'on  l'y  unisse  avec  son  it- 

queleprinceasiU'leséTêcbés.  venu,  il  faut  Cn  tout  cela  obsc- 

Lcs  causes  de  l'érection  des  ver  ce  que  le  droit  prescrit  b»- 

érêchés  sont  générales ,  on  par-  chant  l'aliénation  et  toncfunt 

licuUèies.    Les    générales    sont  l'union;  6*  il  faut  qu'on  assigac 

la  nécessité  pressante  et  l'utilité  du  moins  un    reTcnn  boaoèV 

évidente  de  l'Ëglise.  Les  parti-  et  ^connu  comme  tel  iïérér 

entières  sont,   i'  si  le  peuple,  que  nouveau;  ^°  ilEiat^)^ 

extrêmement  multiplié  par  l'ac-  1er  toutes  les  parties  inifKSséa 

croissement  de  la  foi,  demande  pour  ouïr  les  raisons ds  iuks 

d'avoir  un  évéquc  particulier;  et  des  autres,  etpaarnceroir 

a"  lorsque  le  diocèse  estsiélen-  l'agrément  de  cdfcsdoirt le  coa- 

du,  qu'un  seul  évéque  nepeut  sentemeotestoécOBaMe.0iii)A 

faire  les  fonctions  épiscopales  entendre  tout  ceci  de  ¥h«ùoa 

dans  tous  les  liens  de  son  dio-  des  métropoles  et  des  primities, 

cèse  ,  selon  que  les  besoins  des  aussi  bien  que  de  cellesdeséiê- 

babîtans    le     demanderaient;  cbés.  (Gibert, /runV.  eecUt-ti 

3*  lorsque  l'opulence,  jointe  à  &en«^c.,pag.  to6.)> 
l'étendue  du  diocèse,  fournit        ËVEILLON  (  Jacques ),  ne  ^ 

matière  de  luxe  i  l'évéque  ,  et  Angers,  l'an    iS^z,   sdon  Mi>- 

eipose  les  diocésains  éloignés  réri,  édition  de  1759,  ou  l'an 

au  danger  d'être  négligés.   On  i58a, selon  d'autres,  futsucces- 

doitaussiobserverlesfocmalités  sivement  curé  de  Sonlerre  pris 

suivantes   dans   l'érection    des  d'Angers,  cliorecteur,  ou  che* 

évèchés.  0  faut ,  i*  que  le  peu-  vecier  de  la  Trinité  d'Angers, 

pie  i  qui  on  vent  donner  un  évè-  curé  de  Saint-Michel  du  Tertre, 

que  nouveau  le  désire  ;  a"  que  et  enfin  chanoine  de  la  catbé- 

rév£que,dontrév£ché  est  dé-  drale,et  grand-vicaire  deGu'l- 

nembré    par    Térection    d'un  laume  Fonquet  ,  évéque  d'An- 

autre,  j  consente,  aussi  bien  que  gers  ,  l'an  itiso.    H  tiavsilla) 
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pnronlredeceprJlat,àbi<for-  regardait  comme  seSeofani,  et 
mation  du  bréviaire  et  du  ri-  pour  ksqneli  il  s'est  dépouillé 
tuel.d'Aagen.  Il  fit  une  répova  detoates  sortes  de  commodités. 
au^ctHm  deMiron,  sncceueur  Comme  oa  lui  reprochait  un 
<le  Fooquet,  évËque  d'Angers,  jour  de  ce  qu'il  n'srait  point 
dansledéméléqueceprAateut  de  tapisseries  cbei  lui  ,  11  ré- 
arec  son  chapitre.  Il  répondit  pondit  t  ■  Loisqu'en  hiverj'en- 
encore  ,  an  nom  du  même  »  tee  dans  ma  maison ,  les  murs 
chapitre ,  k  Launoi  qui  avait  ■  ne  me  disent  point  qu'ils  ont 
àté  à  saint  Grégoire  de  Tours  ■  froid;  mais  les  pauvres  qui  sa 
la  Vie  de  saint  Maorille  ,  et  -  trouvent  à  ma  porte  ,  tout 
traité  de  /abuieuxtout  ce  que  »  trerablans,  me  diïent  qu'ils 
l'on  dit  de  saint  René.  Cette  ré-  ■  oalbesoiadevétemens.  «(Du- 
ponse  est  intitulée,  Epittota  pin,  Bibltoth.  ecclésiati,,  dix- 
capituUAndegaveruisprosancio  septième  siècle,  part.  3.  Le  père 
Renatç,  Episcopa  Ariegavensi,  Ificéron,  Mém.  tom.  i4-) 
advenbs  diiputalionem  diipli-  £V£NCE,  prêtre  et  martyr, 
'  cemJoatinuLaunou,  Elle  pavnt  compagnon  de  saint  Alexandiv, 
in-8°,à  Angenen  i65o.  L'au-r  premier  du  nom,  pape.  (^lyex 
'  leur  est  mort  au  mois  de  dé-  Aluindre,  pape.  ) 
'■  cemhn  de  l'an  tGSi.  On  a  eu-  ,  EVENCE, ou JUVËNCE (saint), 
core  de  lui  on  traité  latin ,  De  évèque  de  Pavie  au  Milanès,  vi* 
proeettÎQnibus  ecclaiofticit ,  à  vait  probablement  du  temps  de 
Paris,  i64i ,  in-S'';  un  Traité  saint  Ambroise  de  Mibn  ,  nrec 
des  excommunications  et  des  lequel  il  travailla  fortement  à 
Monitoires,  dans  lequel  il  réfute  l'extirpation  de  l'ariaoisme  ,  et 
l'opinion  assez  commune  ,  qne  au  rétablissejneotde  lafoi  et  de 
l'excommunication  ne  s'encourt  la  discipline.  On  croit  que  ce 
qu'après  la  fulmination  del'ag-  fut  lui  ,  plutAt  qu'un  prétendu 
grave.  Il  y  traite  auwi  à  fond  Evence  ,  évèque  de  Ceneda ,  qui 
des  excommunications  et  des  assistaauconciled'Aquilée,tenu 
moniloires,  en  36  chapitres  qui  l'an  2S1  contre  les  Ariens.  11  est 
composent  un  vOlume  in-4''  ,  difficile  de  fixer  le  temps  de  sa 
imprimée  Angers,  en  j63i  ,  et  mort  ^  Sa  fête  est  marquée  an  6  de 
i  Paris,  en  1679.  D  a  trop  né-  février,  et  au  la  de  septembre 
gligé  dans  cet  ouvrage  ce  qui  re-  dans  le  Martyrologe  romain.  On 
garde  l'ancien  droit  et  l'usage  doute  si  ses  reliques  sont  dans 
de  l'Église  des  premiers  siècles,  la  cathédrale  de  Pavie  ,  ou  dans 
Cet  auteur  était  fort  studieux  ,  l'église  de  Saint  -  Nicolas.  Son 
et  avait  une  grande  connais-  histoire,  que  quelques  ans  ai- 
sance des  conciles,  des  Pères,  du  tribuent  à  Paul, fiacre  de  Pavie, 
Droit  canon  et  <fe  la  langne  grec*  qni  vivait  4oo  ans  après  lui,  n'a 
que.  n  avait  aussi  beaucoup  de  aucune  autorité.'  (  BolLandus  , 
charité  pour  les  pauvres  qu'il  8  février.  Tillemout»  Mémoires 
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«ec/.,t.2,  nott  10  surïaVie  d'années  dansrabbarjedeStiBt- 

detaint  Clément, pape,  fiaillet,  Pbîlibcrtdel'oiin»is,etDnMiUe 

tom.  3)12  septembre.  )  chec  les  Dominicaines  de  ProûV 

EVENTAIL  ,  flabettwn.  Dans  ks.  Cet  érontaîl  a  A  peu  pns  li 

l'Église  grecque   on  donne   on  même  figure  que    c«ilz    dont  « 

éreotail  aux  diacres  dans  lacéré-  serrent    les    femmes,     except: 

monie  de  leur  ordination  ,  parce  qu'ils  beancoop  plus  d'éteoda;. 

que  c'est  une  de  leurs  fonctions  et  que  le  mancbe    en  était  fw  . 

de  cbasser  avec  un  éventail  les  long.  Antourde  celai  de  l'abfaaic  < 

mouches  qui  incommodent  le  deToumus,  onlitplasiears  vtR 

prâtredurantlamesse-Ges^ren-  de  chaqne  côté  en  gros  caraclê- 

tail*  sont  faits  de  peaux  déliées,  Tes,et]'ouy  voitreprâentéslo   | 

OU  de  linge,  ou  de  plumes  de  Saïntsdontvoiciles  iioDis:^.aiK-    \ 

paon,  ils  ont  ordinairement  la  ta  Lucùi,  taneta  jtgwies,  sancte 

figure  d'an  diérubin  à  sis  ailes.  CteciUa,  sancta  Maria,  saaciat    \ 

L'usage  de  ces  sortes  d'éventails  Points ,  sanctus  Paulas,  sane- 

avait  aussi  lieu  autrefois  dans  tus  Andraas.  (  Le  père  Roswn- 

l'Église  latine.  Durand  en  parle  de,  dans  l'onomasticoD   de  son 

dans  son  livre  de  Ritibus  eccle-  Viia  Patrum ,  au  mot  Ftian- 

siftsticis,  et  il  .assure  que  deux  lux.  Le  père  Le  Brun,  acplie. 

diacres  tenaient  ces  5orte»d'é-  de.la  Mette,  tom.  a,  pag.  S; 

venta  ils  de  chaque  c6té  de  l'autel,  et   4o4*    "^    pète    Hutenne, 

Od  en  voyait  encore  il  y  a  peu  Voyage  littéraire  ,1,  i,p.  sSa.J 

ÉVÉQUE.     ■ 


$  I**.      Du  nom  et  de  ta  nature  de  la  dignité  des  évéquts  ■ 
§11.        Delà  nécessité  des  évéques  et  de  leur  supériorité  »ar  bs 

prêtres. 
§  m.      De  la  furidiction ,  tles  Jonctions   et  des  devoirs  des 

S  IV.     Des  qualités  et  des  diffUrens  degrés  des  évéques. 

§  V.       De  télection  et  delà  consécration  d»s  évéques. 

§  VI.      Des  évéques  \a  partibus  înfideliiun. 

§  VII,    Des  évéques  religieux. 

§  VHI.   Des  honneurs  et  prérogatives  attachés  à  la   Jigmtr 
d'un  évéque. 

~  .,,  grec  épiscopos  et  du  latîa  qtis- 

^  copus   qui  signifie  un  sa^Tei^ 

Ounometde  la  natun  dtUdigtùU     Ig^a, ,  un  bommequi  &  l'inspcc- 

de»  Evétjuet.  jjjjjj  gj  l'intendance  surquel^ 

I'.  Le  nom  d'évcque  vient  du    cliose.  11  convient  particnlière- 
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ment  BOX  prélats  qui  sont  les  sentiment  de  saint  Thomas,  se 

chefs  et  les  premiers  pasteurs  fondent  sur  les  raisons  suivan- 

d'une  Église  considérable,  ayant  tf^  :  1°  Si  l'épiicopât  était  un 

sons  eux  d'autres  pasteais  infé-  ordre  et  un  sacrement  distingué 

rieurs  et  subordonnés,  quoique,  du  sacerdoce ,  il  y  aurait  plus  de 

selon  saint  Jean  Chrysostàme ,  sept  Ordres  et  plus  de  sept  sa- 

hom.  I ,  in  epist.  ad  Pkilipp.,  uemens.  7."  La  diversité  des  Or- 

les  noms  d'érèque  et  de  prêtre  dresseprettddesdiversrapports 

aient  été  donnés  îadifTéremment  qu'ils  ont  à  l'Eucharistie;  or, 

aux  prélats  du  premier  et  du  se-  l'épiscopat  n'a  point  d'autre  rap- 

cond  ordre ,  dans  lei  commen-  port  à  l'Eucharistie  que  celui  du 

cemeas  de  l'Eglise.  sacerdoce,  puisque  les  évéques 

2.  llya  trois  sentimenssorja  ne  consacrent  pas  autrement 
nature  de  l'épiscopat ,  ou  de  la  qu  As  prêtres  ;  3°  Si  l'épiscopat 
dignité  des  érêques.  Les  uns  était  un  ordre  distingné  du  sa- 
prétendent  que  c'est  un  sacre-  cerdoce,  il  serait  plus  grand  que 
ment  et  un  ordre  particulier  le  sacerdoce  ;  or,  il  n'y  a  rien  de 
distinguédusacerdoce,et  quîle  plus  grand  que  le  sacerdoce, 
suppose  nécessairement.  Ainsi  puisqu'iln'yariendeplusgrand 
Jiensent  Hedina ,  lib.  i  ,  de  sa~  qae  de  consacrer  le  corps  de  ' 
crorum  hominum  continentid  ;  Jésu»-Christ.  4'  Si'  l'épiscopat 
Bellarmin,  de  ordme,  lib.  i,  était  distingué  du  sacerdoce,  on 
cap,  5  ;  Estius  ,  in  quantum  ,  pourrait  le  conférer  k  un  hom— 
dist.  24>  etc.  I^  autres  soutien-  me  qui  ne  serait  pas  prêtre. 

nent  que  l'épijicopat  n'est,  ni  UD        4-  ^1^  qm  prétendent  que 

ordre,  ni  un  sacrement,  quoi-  l'épiscopat  est  un   ordre  et  un 

qu'ils  avouent  que  c'est  une  di-  sacrement  distingué  du  sacer- 

^ité  supécieure  à  celle  des  pré-  doce  ,  répondent  ainsi  aux  rai- 

tres  -par    l'institutioa    divine,  sons  de  leurs  adversaires.  Ils  di- 

Cestle  sentiment  de  Hugues  de  sent  à  ta  première,  que,  dans 

Saint-Victor,  lib.  ï,  de  sacra-  leur  sentiment,  ilyaplusdesept 

ment.;  de  saint  Bonaventure,  ùi  Ordres  et  plus  de  sept  sacremens 

quartum,   disl.    24,  part.    3,  quant  ,à  l'espèce ,  mais  non  pas 

art.   i ,  qnœst.   3,   etc.    Selon  quant  au  genre.  C'est  ainsi  que , 

saint  Thomas,  ûi  quartumsen-  dans    l'opinion    de    ceux    qui 

tent.  dist.  24,  quteit.  3,  art.  2 ,  croient  que  les  sept  Ordressont 

l'épiscopat  n'est  pas    un  ordre  autant  de  sacremens,  iLy  a  sept 

distingué  du  sacerdoce ,  c'est  la  espèces  de  sacMmens  de  l'Ordre 

perfection  du  sacerdoce  ,  et  la  qui  ne  font  tons  ensemble  qu'un 

simple  extension  du  caractère  sacrement  de  l'Ordre  pris  géué- 

sacôrdotal  à  ua  nouvel  office ,  à  riquement ,  à  peu  près  comme 

un  pouvoir  et  une  dignité  plus  toutes  les  espèces  de  brutes  se 

ample.  réduisent  au  même  genre  d'ani- 

3.  Ceux  qui  soutiennent  le  malirraisonnable.  lUdîsentàla 
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seconde  raison,  que  l'^tscopat  3.    Les  éréqaes    sont   snpr- 
•e  rapporte  A  l'Eucharistie  d'une  rieurs  aux  prêtres  de  droit  dinu, 
manière  di{E£rente  du  sacerdoce,  et  Dieu  nous  avait  marqnécette 
pnifqae  l«s  é*éques  ordonnent  supériorité  dans  l'ancien  Ta- 
ies ministres  qui  ont  seuls  le  tablent  même  où  il  avait  étahH 
droit  de  la  consacrer.  Ils  répon-  trois  Ordres  de  ministres;  9- 
detit  &  la  troisième ,  que  l'ëpi»-  voir,  du  souverain  pootife ,  dfi  | 
cftpat  n'est  pas  plus  grand  que  pr£ties  inCârieurs  et  des  Lérite  ' 
le   sacerdoce    quant    an  pou-  qui,   selon   les    saints    tins, 
voir  de  consacrer  ,  mais  qu'il  est  étaient  la  figure    desévtquts, 
en  effet  plus   grand  k  d'autres  des  prêtres  et  des  diacres  del> 
^rds,  comme  par  rapport  au  nouvelle  loi.  Dans  le  nouma 
pouvoir  d'ordonner,  de  confir-  Testament,  Jésus-Christ  a  établi 
mer,  etc.  ;  ce  qui  ne  renlWine  l'Ordre  des  ÂpAtres  snpérieon 
aucune  contradiction.  Ils  répon-  aux  septante  disuples  ,  et  celu 
dentàlademière,qa'onnepeut  de  ces  disciples    inférieius noi 
conférerl'épiscopatà  un  homme  ApAtrcSj  et  c'est  on    sentiment 
qui  a'estpoint  prêtre,  parce  que,  onanime  parmi  les  pères,  qoelff 
quoique  l'épîscopat  soit  distin-  évêques  ont  succédé  a  axApSlR^, 
gué  du  sacerdoce,  il  est  cepen-  etlesprêtresaoxdiscipleséteblii 
dant  lié  nécessairement  avec  lui  par  Jésus-Christ  ;  et  par  coos^ 
par l'instilutiou  divine,  comme  qnentquelesévèqaessoittJiip^ 
nous  le  savons  parla  tradition,  rieurs  aux  simples  prébapar 
q  U  l'insUtution  de  îésnf^Ctmt  "i^ 
^  me.Ces  mêmes  pèrer  iwonwi*- 
OaUtndtantéJaEyéguaatiUUur  sent    distinctemeni  la  Wpério- 
«^riorité«u-U,  PréUa.  ^^^  ^^  éïêqueS  SUïWiioipW 
l.Les  évëques  sont  absoli^  prêtres,  fondée snr l'inslltiiLÛon 
ment  nécessaires  à  rËglise,etils  AWiae.InDei sententiamcanair- 
ont  été  établis  par  l'autorité  di-  ratis ,  dit  saint  Ignace,  martyr, 
vine  pour  être  les  vicaires  de  dans  sa   lettre  anx  ËphésieDS, 
Jésus-Christ,  même  dans  lears  auxa.^...  Patrùest  senUntia,fH 
diocèses,  et  les  soccesseurs  des  etepiicopiperterrtglerrnàtoide- 
Apâtres.  Attendue  vobia  et  vni-  jinitiex  Jesu-Ckristi sura  taïUf 
verto  gregi,  in  qao  vos  Spirilus-  tia.  Saint  Clément  d'Alexandrie 
Sattctut  posuit  episcopoa  regerv  parle  ainsi  dansson  sixième  livre 
ecclesiam  Dei.   {  Act.  20,  28.  )  desStromates  :  Jn  ecclesia,gra- 
C'est  pour  cela  que  les  Apâtres  Jus    epûcopomm,  presàj^ero- 
établissaieat    des  évèques  par-  rum  et  diaconorum   mu'talionct 
tout,  pour  obéir  au  commande-  sunt    angelieœ  gloriœ.     Saint 
ment  de  Jésus-Christ  même ,  et  Cyprien  s'exprime  en  ces  termes 
que   cet    usage  s'est    perpétué  dans  sa  lettre  viogt-oeptième  : 
constamment   jusque   ici   dans  Dominât ru>ster,cujutprœc^ta 
toute  l'Église.  metutTe  et  tibtervare  debemui. 
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^iscapi    honorem    et  eceUtia  ptËtieSiComme  ilest  aïié  dele 

suœ    rationem     diqmnem ,    in  voir,  tant   daaa  leur  accord  è 

JSvangeb'o  iaguitur  et  dicit  Pe-  candamnei  l'hérésiarque  Aërios 

tro. ..  Tu  es  Petrus,  et  tuper  it~  qui  admettait  une  eatière  ^a- 

tampetram  aâificabo  eccletiam  lité  entre  le  ncerdoce  et  l'épifr- 

meam,,.  ineteper  temporum  et  copat,  que  dons  leurs  rituels  qui- 

auccetsionum  vtcet  episcoporum  n'établ^nt  pas  seulement  la 

^  ordinatia  et  eccletûe  ratio  decur-  supériorité  des  -  évéques  sur  les 

rit  ut  ecclesia  super  episcopos  prêtres,  mais  qui.  l'attribuent 

■coiutituatur ,  et  orrmis  aclus  eo-  encore  à  l'iosUtution  de  JésuS" 

f:lesiœ  per  eosdem  prapositos  Christ.(  ^07'M.lepèreïIiBiiNE, 

gubemetur.  Cum  hoc  itaque  di~  p.  329,365,  i-]5,  391,  Sqa,  3g6, 

vina  lege  Jûndatumsit,  eu.  On  4o3,  43o,  436,  548,  5^,etc.  ) 
peut  voir  saint  Epiphane,  hœ-  .  OWECTIOT  I. 

res.  ^Si  saint  Optât,  liv.  i)  saint 

Séràtae^epist,  »,  ad  Nepoiian>,         linÊcriture  donne  indifférem- 

^pist.   ^'),  ad   Eustochium ,    in  ment  le  nom    de    prêtre   aux 

diaîogo  adversus  Luciferianos  ;  éréques,  et  le  nom  d  évêque  aux 

saint   Chrysostdme,  homil.     i,  prêtres  (Act.  ao,  38^1  elle  ne 

t'n  epist.  ad  Philipp.,  hom.  i3,  reconnaît  donc  point  de  diffë' 

in  I  Timoth.;  saint  Augnstin,/i'&.  rence  entre  eux. 
de  hares.  cai).  53;  saint  Grégoire  aiPonsB. 

pape ,  lib.  4»  ''*  primum  Reg, 

cap.  6,  etc.  Les  théologiens  ont        Des  personnes  très-différentes* 

pensé  communément  comme  les  quant  à  leur  di^ité  essentielle. 

Pères  dans  tous  les  temps  ;  et  la  peuvent  très-bien  avoir  un  mê- 

raison  dicte  que  la  supériorité  me  nom  par  rapport  à  quelque 

des  évêques  sur  les  piittes  est  ofSce  qui  leur  est  commun  i  et 

nécessaire  pour  le  bon  gouver-  par  conséquent  de  cequel'Ecri' 

,    nementde  l'Église.  Le  pouvoir  ture  donne  quelqnefoisauxsim' 

d'ordonner    qui     ne    convient  pies  prêtres  le  nom  d'évéqne, 

qu'aux  évêques  par  l'institution  il  ne  s'ensuit  nullement  qu  elle 

divine,  prouve  encore  leur  su-  n'admette  aucune  différence  en* 

périorite  sur  les  prêtres,  fon-  tre  les  uns  et  les  autres.  C'est 

déesurceile  même  institution,  ainsi  qu'elle  donne  quelqnefou 

de  même  qu'on  prouve  que  les  à  Jésns-Cbrist  même  le  nom 

prétressont  supérieurs  aux  dia-  d'évêque,  d'apAtTe,de  ministre, 

cres  de  droit  divin ,  en  ce  qu'ils  de  diacre,  sans  qu'elle  établisse 

ont  par  ce  droit  le  pouvoir  de  une  égalité  parfaite  entvft  Jésu»- 

consacrcr   et  d'absoudre  ;  pou-  Christ  et  les  apAtres ,  ou  les  au- 

voir  qui  n'appartient  pas  aux  très  ministres  inférieurs.  Cette 

diacres.  Enfin   les  Grecs  et  les  identité  de  nom  par  rapport  aux 

Latins  ont  toujours  reconnu  la  évêques  et  aux  simples  prêtres  * 

«upériorilé  des  évêques  sur  les  est  donc  fondée  sur  ta  i-essem' 
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blucedeplnsiearsdeleiinoSi-  amn  ont  dei  pooviMis  qoeks 

ecs«td*  Ifion  foactiaiu.  aatses  o'ont  pu. 

OBJECTION  U.  OBJECTION  m. 

La  plupart  de*   ukmbE    ne        Saint  JérAme  s'exprime  un 

parta^nt    le      Clei^      «ju'en  sarte  premier  chap.  de  V^tR  , 

deux  Ordres,  cehii  des  pr^ret  de  saintPanl  à  Tite  :  AiUapan  ! 

et  cdui   des  diacres.   C'est  ce  diaboU  ùutinctu  suttHa  m  nH- 

qu'on  voit  dans  la  lettre  de  saint  gûmafieraU....  oorwxmtmi  prêt- 

Polycarpe  aux  Philippiess ,  dans  bj'terorvm  amiiUo  etxletï^  gr 

la  première  apologie  de  nint  bemabantvr,     PosUpiatn    vat 

Jnttin,  etc.  omuqwisque  etu,  quos  bt^àa^ 

Chntli ,  m  toto  oràe  decrtom 
Le*  saints  Pères  ne  parlent  est  ut  unut  de  pres^tcHt  elee- 
cpiclqaefois  qne  d'un  senl  Ordre  lui  auperponerstur  ceeterû,  d 
da  dêi^ ,  dans  leqnel  ils  ren-  tptenomnUtaxîesitEcvrapefû- 
fintnent    tons  les  ministres  de  ntrct,   et   xhitmatmn    sentiiu 
rËgUse,  et  qudqoerois  ib  en  toUercntur.  Nom,    inqoît  fpé- 
comptent  jusqu'à  sept ,  selon  les  tolaioi,  alias   85,    ad    Et*- 
différeas  rapports  sous  lesquels  grium ,  ei  Aiexandriœ  à  Mena 
ils  les  considèrent ,  en  quoi    il  Evangeiitta  uique  ad  Beroeùim 
o'j  a  point   de  contradiction,  et  Ifyotuthmi  epiteepft  prt»' 
Quand    ils    n'assignent    qu'un  fyteri  aemper  urvemerir  eiec- 
ordre  dans  le  clergé,  ilslecom-  lum ,  m  exeeltiori  groAt  oali*- 
paieat  avec  le  peuple,  et  il  est  catum,  epiacopvmMumabaat  , 
Tiai  qu'en  ce  sens  tout  le  clergé  quomodo  siexeràiai  bHprralo- 
ne  faitqu'uuOrdredistinguédu  remfaciat;  aut  àiaeoiù  eligont 
peuple.     Quand    ils    comptent  de  se,  quem  ùubtstràttn  itovtnnl, 
deux  Ordres  seulenient,  ilscon-  et  archidiaconitm  txxent.  Çuid 
sidèrent  les  clercs  entre  eux  par  eitim  Jacù  excepta  ontrnaiione 
rapport  à  l'Eucharistie  ;  et  en  ce  epiteoput ,  qaod  prtsfy-ter  non     1 
sens  il  n'y  a  que  deux  Ordres  /aciaiPU  parait  que  saint  ii- 
declercs,  dontlesnnsconsacrent  rAme  établit  trois  chos^  dans 
l'Eucharistie,  et  les  antres  ser-  cespassages:Lapremiève,  qu'a-    ! 
vent  ceux  qui  la   consacrent;  TantlescliismedesÇorintbiens, 
mais  ces  mêmes  clercs  qui  con-  il  n'y  a^it  point  de  distiocttoo 
sacrent  également  l'Eucharistie,  entieles  prêtres  etlesévèques; 
«t  qui  ne  sont   point  différent  la  seconde,  que  Us  prêtres  et 
entreeuxà  cet  égard,  différent  les évéqncs gouvernaient  ^alé- 
sons d'autres  npporU,  etcons-  mentl'Eglise,etqHece  fat  pour 
titnent  deux  degrés  de  prêtres,  remédier  au^Rhisme  qu'on  état 
<1nnt  les  uns  sont  supérieurs,  un  de  ces  prêtres,   auquel  seal 
les  autres  inférieurs ,  et  les  uns.  on  déféra  le  gouvenieiuent  et 
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l'anterilé  ;  la  troisième ,  qoeVf-  drie ,  niénie  arant  saint  Denis', 
lection  de-  ce  prétve  se  faisfit  étaient  ordonoés  par  d'aalres 
saDS  coniKcration  uourelle ,.  à  ^vAques  ;  tt  saint  Jërdme  lui- 
peu  pris  comme  telle  d'un  em^  même  reconnaît  formellement 
pereur,  ou  d'un  archidiacre,  et  la  snpérîorit^  qu'ils  ont  de  droit 
m»  cette  contume  dura  dans  diTinsurlesprêlresen plusieurs 
1  Église  d'Aleiandrie  jusqu'à  endroits  de  ses  ouvrages.  Dans 
saintDenisic'est^-direjusqu'an  son  commentaire  sur  l'fipttre 
milieu  dn  troisième  siècle.  de  saint  Paul  à  Tîte,  il  dit  qne 

■   ■  les  ^vèques  sont  dans  l'Église 
a&oifSE.  ^  ^  qn'éuitMoïse  dansle  pen- 

T*.  Saint  JérAme  ne  prétend  ■  pie  d'Israël,  et  les  prêtres  ce 
rienantrechosedanslapremière  »  qu'étaient  les  soixante -dix 
partie  de  son  passage,  si  ce  n'est  >>  hommes  choies  par  Moïse 
qu'avant  le  schisme  il  n'y  avait  »  pour  gouverner  aveclul.»  Or, 
point  de  distinction  entre  les  Moïse  était  supérieur  de  droit 
prêlr^et  les  évêqnu  quant  an  divin  à  ces  soixante-dix  honi- 
nom ,  quoiqu'il  y  en  eât  quant  mes  qu'il  avait  choisis.  H  dit 
au  rang  et  à  la  dignité.  dans  sa  Lettre  à  Évagre,  que  n  les 

a*.  Il  dit  que  les  évéquês  et  ■  évèqaes  sont  dans  l'Eglise  ce 
lesprétresgouvemalentlesËgli-  ■  qn'Aaron  était  dans  la  lyna- 
tes  d'un  commun  avis,  communi  »  gogue ,  et  les  prêtres  ce  qu'é- 
conn/r'o,  mais  non  pas  avec  une  »  taient  les  «nfans' d'Aaron.  » 
^leautoiité.  Or,  Aaron,  Souverain  pontife, 

3*.  Saint  JérAme  ajoute  qne  était  supérieur  de  droit  divin  à 
les  prêtres  d'Alexandrie  en  choi-  ses  enfans  quin'étaient  quesini- 
sissaient  un  d'entre  eux  aussitôt  pies  prêtres.  Il  ajoute  au  même 
après  la  mort  de  î'évêque,  pour  endroit ,  que  »  les  évéques  peu- 
le  mettre  à  la  place  du  défunt  ;  »  ventordonner,  et  que  les  pré- 
d'autres  auteurs  disent  même  ■  »  tresnelepcuventpas.  »  Or,  ce 
que  les  prêtres  imposaient  les  droit  d'ordonner  qui  convient 
mains  an  nouvel  évéque ,  lequel  aux  ^vaques  privativeraent  aux 
exerçait  peu  de  jours  après  sa  simples  prêtres,  est  fondé  sur  Is 
juridiction  ;  mais ,  ni  saint  J^  droit  divin. 
rAme ,  ni  ces  antres  écrivains  ne  ' 

disent  pas  qne  le  nouvel  évéque  OBJECTIOR  IT. 

d'Alexandrie  ainsi  élo  et  placé 

sur  le  siège  ép^copal  par  les  pré-  he  second  concile  de  Séville 
très,  n'était  pas  ensuite  consacré  en  Espagne  ne  fende  le  droit 
par  les  évéques,  selon  l'usage  qu'ont  tes  évéques  d'ordonner 
des  antres  Églises.  Nous  savons  privativement  aux  prêtres,  que 
au  contraire  par  l'auteur  des  sur  des  lois  nouvelles  de  l'Église, 
constitutions  apostoliques,  I.  ^  ,  ex  noveOit  et  eeclesiasticis  re- 
c.  46)  que  les  évéques  d'Alexan-    gulif  ^ 

r:,t.:Ki.v.^OOi;5lc 
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évèques  oe  peavent   taire  qae 

Kf.po!isE.  ^^^  ^^^  diocèses,    et  d'a»- 

Pat  les  lois  nourcltes  de  1%-  ties  qu'ils  peuvent  fkirc  ^Unt 

élise,   le  concile  n'entend  pas  hort  de  leun  diocèses.  Les  fanc- 

des  lois  faites  pai  la  puissance  tionsqu'ils  ne  peaventfaueqnc 

eccUstastiqne ,    mais    des    lois  dans  leurs  diocèses  sont  tooia 

faites  par  Jésus-Cfarist  même,  et  celles  qui  dépendent  de  U  puis- 

foaàéea  dans  l'Évangile,  ou  le  sance  del'Ordre,  telles  fjneroi- 

Douveau  Testament  ;  ce  qui  pa-  dination  ,  1k  conlectïcMi  du  S4iDl 

latt  évidemment,  en  ce  que  le  chrême, la  confirmatîoD,  la cwi- 

coudle  dans  cet  endroit  oppose  sêcration  des  églises,    la  béo^ 

le  nouveau  TesUment  k  l'an-  diction  des  abbés  etabbesseï, 

cien.  comme  aussi  une  partie  de  celle 

c  Qj,  qni  concernent  la  poissance  di 
l'admiaistration  qui  sont  de  prè- 

De  la  jiiHdictian,  da fonctions  et  dM  cher,  confesser,  unir,  on  dêso- 

dc»,inde,S^gg«u.  nir  de»  bénéfices ,   en   érigei  de 

jTiBiDicnoK  DBS  év£qdss.  nouveaux,  infliger  des  censims, 
même  contre  leurs  dîocésaîni^ 

Les  ^vêques  sont  supéneurs  Les  fonctions  que  les  éveoii» 

ani  prêtres,  et  quant  à  la  puis-  peuTeol  faire  étant  horsde  lenn 

sancedelotd«,etqaantàUju.  diocèses,  Sontde  donner  deidé- 

ridiction;    mai»  cette  jundic-  niissoires,conrérer lesbéitfaf. 

tion,  les  éïequesl'onl-ils  reçue  instituer,  donner  de*  via,  •«- 

iin»édialementdeJ^s€hrist?  corder  des  dispenses ,  aimwni 

Les  théologiens   sont  partagés  des  prêtres ,  et  plnsicu^aiHn» 

surcepomt,lesunstenanlpoar  ^^^^  j^  i,  juridiction  voloa- 

l'affirmative ,  et  les  antres  pour  j^;^  lesquels  iU  n'ont  pas 

la  ne'gative.   Le   seutiment  de  même  besoîade  dcmandet  ter- 

l'assemblée  du  clergé  de  France  ^n^^^e ,  ni  permission  de  Vordi- 

de  1  ao  .68a  ,  est  que  les  évê-  „,;„  ^^  ^  j;,,,^  j  j  i^ 

ques  tiennent  leur  juridiction  gont. 
immédiatement  de  J&us-Christ, 

parce  qu'ils  sont  les  successeurs  devoibs  des  étéques. 

des  apôtres  qui  ont  reçu  immé-  Les  principaux  devoirs  d« 

dialeinent  de  Jésus-Chnst  le  ^vèques  se  réduisent  k  la  lési- 

poQvoir  de  lier  et  de  délier,qui  ^^^  ^i  j  la  «site  personnelle 

ont  été  envoyés  par   toute  U  de  leurs  diocèses ,  à  la  prédica- 

terre  pour  fonder  les  Eglises,  tionetà  l'admiuislrationdessa- 

elabhs  par  l-Espnt-Samt  pour  ^^tneas,  de  l'ordre  surtout, e( 

gouverner  ces  mêmes  Églises.  j^  la  confinnaUon ,  à  l'aamôae, 

FOKCTIOSS  DES  ÉVÉQUBS.  •*  P"*'*  •  l'^MnipIe  ,  CU. 

Il  y  a  des  fonctions  que  les 

r.:,t,:,:kv,G00gIc 
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S  IV.  S  V. 

Ba  gualiiù  et  de$  diffUraa  dmgrA  Ot  Pélcttion  et  de  la  eoméoroHoa 

da  Ét'équa.  d^  Evéqua. 

QUALITÉS  DES  ÉTÉQUKS.  ÉLECTIOIT  BES  ÉTÉQaBS. 

Saint  Paul  décrit  les  qualités  Dans  les  premiers  siëc.  <  de 
que  doit  avoir  un  évéqne  aa  l'Église,  le  cUrgé  et  le  peuple  du 
chap.  3  de  sa  première  ép!tr«à  ,  *l>ocÈsedontrévêqueétaîtmort, 
Timothée.  Il  doit  de  plus  être  ^^  nomnuieDt  un  autre.  Celte 
âgé  de  trente  ans,  selon  leçon-  élection  était  portée  aux  érê- 
cilede  Trente,  sess.  7,"cap.  i,  quesdela  province  qui,  après 
(/e  re/&rm.  Ed  France ,  il  suffit  l'avoir  examinée,  b  confira 
qu'il  ait  Ting^sept  ans  commen*  nwient,  ou  la  rejetaient.  Au- 
mencés,  saivant  le  concordat,  jourd'huî,  la  plupart  des  princes 
tit.  ifdereg.  ad.  Prtslbt.  no-  iouverains  Dominent  les  évê- 
minai.  Suivant  le  même  titre  du  QUes,le  pape  les  confirme  tX  Itiur 
concordat,  l'évêque  doit  être  donne  leurs  bulles, 
docteur ,  OQ  licencié  en  théolo- 
gie, ou  en  l'un,  ou  l'autre  cof"**"™»  t'Es  évéqobs. 
Droit.  Le  concoiSlat  excepte  les  i .  Il  ikut  trois  érèques  pour 
paKnsdaroi,  lespersoBSeséle-  ensacrar  un  autre.  Un  de  ces 
Tçes  en  dignité,  et  les  MCgieux  trois  érêques  »t  k  consécra- 
d'une  science  éminente,  etex-  teur,  lesdeux  autressontas^ 
ceUente  doctrine  qui,  suivant  tans,  dont  le  plus  ancien  prf- 
les  statuts  de  leurs  ordres,  ne  «ente  au  conséerateur  celui  qui 
peurent  pas  prendre  de  degrés,  doit  être  sacrtf.  Le  conséerateur. 
Le  concile  de  Trente  veut  que  après  quelques  prières,  met  sur 
s'il  est  régulier,  il  ait  l'attcsU-  la  tête  et  les  épaules  du  nouveau 
tion  de  ses  supérieiiis.  prélat ,  le.  livre  des  évangiles 
„  ^    »    ^  A  ouvert,  sans  rien  dire,  2'  Lee 

DEGHES  DES  ÏVEQUES.  ■      i    ,             .        v       .   i         . 

trois  ereqnes  touchent  U  tête 

On  peut  distinguer  cinq  de-  du  nouveau  prélat  avec  leurs 

grés  d'évéquesi  le  premier  est  deux  mains,  en  AysxatiRece- 

celui  du  souverain  pontife ,  chef  nez  le  Saint-Eaprit.  Z°  Le  «oft- 

de    toute   l'Église;   le  second,  sectateur  étendant  les  mains,  r^ 

celui  (les  patriarches;  le  troi-  cite  deux  prières ,  par  lesquelles 

siëme,  celui  des  exarques,  ou  il  souhaite  lagrace  du  Saint-Ës- 

primats  ;    le  quatrième,   celui  prit  au  nouvel  évêque,  pour 

des  métropolitains  ;  le  cinquiè-  qu'il  s'acquitte  dignement  des 

me ,  celui  des  simples  évèqnes.  fonctions  de  l'épiscopat.  4*  1^ 

conséerateur  lui  fait  l'onction 

du  saint  chrême  à  la  tète  et  aux 

mains,  en  disant:  Ungatiir  ~l 

D.n.llzedbyGOOg[C 
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consecretur  caput  tuum...  un-  le  sont  point  eDcore  dans  1^ 

gantur  manusûta,  etc.  S"  \i\ni  rient,  comtse  on   le  Yoit  pat 

dootte  le  bitoB  pastont,  Patv-  yfecritiire  et  paries  «itciens  Ptia 

neau,  U  livre  des  Érangiles,  en  qui  n'en  font  point  mention, 

disant  :  jtccipe  bacalum,  etc. ,  non  pliu  <iae  les  CMCologea  da 

accipe  aimuîum ,    etc. ,   accipf  Grecs. 

EvMigeiium.  3,  H  n'est    point  essentid  1 

s.  De  tontes  ces  cér^moiôes,  l'ordination  ^iseopale  qu'H  t 

et  de  totites  ces  paroles ,  il  n'y  a  ait  troàs^véqaes,  ni  métue  dem. 

qne   la  seule    imposition    des  H  est  très-probable  que  cliaqar 

mainsqai  soHU  matièreessen-  apAtre  ordonoait  seul  des  éf«- 

tielle,  et  la  seule  prière  qni  soit  qitee  pour  les  ^lises  qn'd  tv^ 

la  fonne  essentielle  de  l'épisco-  datt  ;  et  aintGrégoire-le-Gtand 

p»t.  La  raison  est  que  la  matière  permît  Itt  même  cfaose  à  siial 

et  U  forme  essentielles  des  sa-  Au^tin^  l'apAtre  de  I'&i^Ie- 

creinens  sont  nécessairement  les  terre ,  Comme  on  \ç  voit  âansla 

mime*  daus  tons,  les  lieux  et  lettre  qu'il  lai  ftririt. 
dans  tous  les  temps,  puisqu'une 

chose  ne  Saurait  subsister  sans  S  VX. 

son  essence.   Or,  il  n'y  a  que  »,     «  -        .          ..-».,■ 

1  impoHtiOD   des   nams  et  la  -•         r— 

prière  qui  aient  toujours  et  par-  i.  Les  ^ràqnes  m  pmiitm 

tout  €lt  en  usage  dans  l'orduni-  injidetitmi,  qu'on  u^f^  'O* 

tion  des  évëques,  coiBBie  onk  titulaires,  vienaent  de  ce  ^w 

voit  par  l'Écriture  et  parlât»-  les  pajs  chrétiens  Awt  10*fcA 

dition.  On  ne  pouvait  pasimpo-  loos  la  donii&atioB  des  nM^ 

scr  le  livre  des  Évangiles  avant  les ,  on  ne  laisM  pu  de  binbXi 

q»e  l'Évan^leËût  écrit,  etl'Ë-  desévèqdespoarlesviilesdeas 

van^^ile   n'a  pas    tonjouis    été  paysqnienavaisBtai^Mravant. 

écrit,  quoiqu'il  y  ait  toujoanen  Onseservit  ensoite  de  «ea  tilKS 

des  év^qoes  dans  l'Église.  Al-  pour  ordonner  des  évèqaes,SMH 

cuin,  dans  »on  livre  des  divins  leur  donner   d'églises,   conune 

<^ces ,  dit  que  la  cérétnonie  de  les  nonces  du  pape  ,  le>  vioùi^ 

tenir  l'Évangile  sur  U  tète  de  apostoliques    chec   les    béiéb- 

l'évfque  qu'on  ordonne ,  ne  se  ques,  ou  dans  ks  miaaioM»  âot- 

tronve,ni  dam  raacieane,-ai  gnées. 

dam  la  nouvelk  aaterùé,  ni  s-SnivaBllceonciledeTfOSlf. 
dantîa  tradition romame.Voat-  sess.  i4 ,  cap.  a ,  de  nform. ,  la 
tion  de  U  tète  et  des  mains,  la  érèquas  mpartrbiis  ne  pravfot 
tradition  du  biton,  de  l'anneau,  point  conlérer  lesordres,  ai  mê- 
les paroles  qui  accompagneirt  me  la  prenûèBe  toustue  à  qw 
toutes  ces  cboses,  excq>té  la  que  ce  soit,  sans  le  conjenle- 
prièie,  n'ont  pas  toujours  été  ment  exprès,  ou  lettres  dimif 
en  nsage  partout,  et  elles  ne  soires de l'évèque diocésain ;pi> 


3.n.iizedby  Google 


EVE  ETE       -       375 
mémedaiw  les  Ikkz  cxcBpts,  niccarioD.  Ils  ne  peuTCnt  noa 
ni  dans  ceux  (jai  ne  «ont  d'au-  pins  Taire  de  testament  à  leur 
candiocèK;  ce  qui  est  conforme  nioft,  ti  ce  n'est  en  fkyeor  de 
à  kjari^rudence  da  royannte.  l'Église,  ou  de*  paimes.  La  rai- 
Us  ce  se  tioarent  point  tiMipltis  son  est  qu'ils  demcnrent  too- 
aax  MKDtbl^es  des  évéqoes  do  jours  li^  par  le  vœu  de  pauvre- 
irofUiiine;  etloisqn^lestnéoe^  té,et  qu'iba'ont  quela  simple 
Mire  de  les  7  entendre,  on  leur  administration  de  leurs  bt^  , 
donne  une  place  sépaiée  de  celle  dont  le  superflu  appartient  1 
«les   antres  ëvëques,  à    moins  l'Église,auanx  pauvres. (Sainb 
qu'ilsoesoient  coadjntenrsnvec  Tbomas,  ibidem.  Pontas  ,    au. 
future  niccessi<Mi ,   on  anciens  mot  ËTÉgcE.  f^qj^i  aussi  sur 
évêqnes  qui  se  sont  disais  de  l'^épiscc^wl  et  sur  les  évêques  ea 
lear  éjécbé,  général ,   les  différeos  lïiâ>lD-> 
^^  siens  dans  le  traita  de  l'ordre, 
S  "'■  entre  autres,  Vuitasse,  tom.a, 
B^Éy^V>»^gi^.  et  VanEspen,  J«r.  ecclét.,\.  1, 
DBg.  loaetsiÛT.  yojrez  aossilc 

t .  Les  évêqnes  religicnx  sont  livre  intitulé  :  TAbbé  rtgulSer 

dispensés  de  tout  ce  qui  est  op-  *acri  Énique  in  partibnsinfid&- 

posée  leor  état  et  ft  leur  mî-  lium , i Luxembourg,  cbeiChe- 

jtistèfCjtelsque  sont  la  solitude,  valier,  1730.  La  Combe,  Jviia~ 

le  silence,  là  veilles,  lesjeânes  prwt.vtm.Lei  Mém.tbi  clergé,) 
et  ies  abstinences  qui  les  empè-        4-  I^  coutume  du  royaume 

ebeiaîeat  de  s'acquitter  de  leurs  de  France  n'e'lait  pas  coi^orme 

iboctiois;  mais  iisne  sont  pas  à  ces  principes  touchant  les  évè- 

dtçensâ  des  «eux  de  coati-  ques  religieux,  puisqu'elle  les 

aence,depanTicté,  ni  desol>-  antorisait  à  tester  des  £nùts  de 

■ervances r^nlièresQMupatibles  lenr9bénéfices,conimelesautres 

avccfenr  état.  (Saint  Tbtnnas,  bénéficiers,  et  que,  quand  ils 

a'ja*,  q.  i65,art.8,  incaiy>.  monraientsansavoir laitdetes- 

iMmq.  râ,art.  3,  ad4>]  tamens,  leurs parens leur  succé- 

».  Quoique  absolument  par-  dmient.  Helt'giosijacti  Epitcopi, 

lant,  les  évêqnes  religieux  ne  ditCahassatfJuxtaftuùtGania 

•oient  pas  déliés  du  \<ea.  d'o-  vaiversaliter  rectptian,    domi- 

bâttauce  qu'ils  ont  fait,  ils  sont  nia  et  proprietalet  sibi  acqui- 

n^uunaiuB  dispensés  d'obéir  a  ox  naît,  diipoKuntqiie  ttan  inier   . 

supérieurs  légulievs  de  leurs  or-  vâtu  quàm  par  ubùnaa  vohm- 

dtes,  parce  qu'ils  cessent  d'être  tates , pro  hbiîo  teitamenta  ani' 

leurs  uoférîears  à  cause  de  leur  dwtt}  et  ti  inietlati  décédant , 

dignité.  (Saint  Tbomas,  Udd. ,  tuccettoret  habeat  non  monat— 

q.  i6S,art.  8, ad  3.}  tertum,  non eceletiam ,  tedpro- 

3.  Les  évéques  rdigieoz  ne  piafuos.  (Cabassut  >  Hb.  i ,  cap. 

tout  point  rendus  capaUes  de  ifiP-  3.) 
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miirç  dignité  et  deux  anties  di- 


gnité,  on  cfasnomes,  doiicnl 
DahormainetprérogaUittatuchét    l'assister,  outre  le  diacre  et  It 
à  la  dignité  J».  £>^Be.  «mdiacre  qni  chantent  l'^».!.- 

I*.  L'ëvËqne  est  le  premier  et  gile  et  l'épltre.  (Barbosa.  loc. 
le  chef  de  tout  le  clergé  de  soo  cit.  a.  i3  et  seq.  )  La  congréga- 
diocèse  ;  les  ckrcs  séculiers  et  ré-  tion  des  évêques  et  des  r^golkn 
gnlien,les  laïcs  aussi respecti-  décida  le  ao  juillet  iSga,  que 
vemeot,  lui  doircnt  Vobéissauce  les  chanoines  des  ^lises  «^ 
et  le  respect.  giales  n'étaient  teaus  d'assisté 

a*.  L  érèqae  doit  avoir  dans    l'évéque  que  dans  leurs  prapiej 
tontes  les  églises ,  exemptes  et    églises ,  et  qu'ils  ne   ponvaicst 
non  exemptes  de  son  diocèse ,  la    être  obligés  de  se  rendre  am 
première  place.  Dans  les  fooc-    processions  particulières  de  !'»■ 
tions  de  l'épiscopat,  l'évéque  a    glise  cathédrale  en  aucun  tetn|B 
dans  soQ  propre  diocèse  la  pré-    de  l'année;  enfin  il  a  été  décide 
férence  sur  tous  les  autres  arche-    par  coite    mênie  congv^ptioB 
Tiques,  évéques,  quoique  cha-    que  les  chanoines  de  l'^^ise  ca- 
que évéqoe  doive  rendre  cer-    Ihédrale  qui  se  portent  an  ju- 
taiDS  honneurs  aux  érêques  et    lais  épiscopal  pour  y  prendre  ï'^ 
archevâques  qui  se  trouvent  en    vèque  et  l'accompagner  à  Yé- 
passant  dans  sqn  diocèse.  Hors    glise ,  ce  qu'ils  sont  obligés  de 
de  là ,  c'est-4-dire,  les  évéques    faire  en  habit  de  chcenr,  qnaiK' 
hors  de  leurs  diocèses ,  suivent    l'évéque  doit  ee  rendre  i  Vê^àe 
pour  la  préséance  l'ordre  et  l'an-    revêtu  de  la  chape,  doinateUe 
cieaneté  de  leurs  promotions;     refus  avec  honneur;  letH^ 
ainsi  l'a  décidé  plusieurs  fois  la    doivent  être  prêts  à  leurimvée, 
congrégation  des  Rits.  (Barbosa,    s'il  fautqn'ilsattendenttant  sut 
deJur.  eccl.,\.  i,c.i3,a.  ii.)    peu;  que  si  l'évéque  prértmûl 

3',  Les  doyens,  dignités,  cha-  l'arrivée  des  dignité  et  chantù^ 
noines  et  prébendes  de  l'église  nés ,  et  qu'il  se  rendit  à  l'église 
cathédrale  sont  tenus,  non  ex  quand  ils  se  trouvent  occapésà 
urbarutate ,  sedex  débita,  d'ac-  -  uianter  l'office  divin,  l'accom* 
compagner  l'évéque  quand  H  pagnement  n'aurait  pas  lieu, 
vient  à  l'église  peur  célébrer  4°- ^''^vêqucaledroilde  por- 
pontificalement,  et  quand  il  se  ter  certains  signes  de  sa  dignité, 
relire.  Dans  les  autres  occasions,  tels  que  l'anneau,  la  croix,  la 
il  suffit  qu'un  certain  nombre  crosse,  et  les  antres  omeuaens 
de  dignitaires  et  de  chanoines  épiscopaux.  H  &  aussi  le  droit 
l'aiilereceToir  à  laportedel'é-  d'avoir  un  trftue  et  d'user  du 
glise,  et  l'y  accompagne  quaod    baldaquin. 

il  se  retire.  La  même  con^ga-  5".  Aucun  prêtre  ne  peut  cé- 
tion  des  Rits  a  décidé  aussi  que  lébrer  la  messe  à  l'autel ,  où  le 
quand  l'évéque  officie ,  la  pre-    même  jour  révêque  l'a  cââtrc^ 
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pontificalement.  (C97,i/Mt.  2,  noncéf  de  droit,  qu'il  ne  soit 

de  coTuecr.  )  fait  d'enx  une  expresse  mention. 

6".  Les  Éviqne*  ont  le  droit  {C.  4,  de  senten.  excom.  wi&>.) 

de  cflébrer,  on  faire   cflébrer  ÉVERABD  t Nicolas),  célèbre 

par  d'autres  en  leur  présence  sur  jurisconsulte,  nêk  Gripskerque 

un  autel  portatif,  ubique  loco-  dans  l'Ile  de  Yalcheren,tle  priii- 

rum  extra  ecclfsiam ,  et  encore  cipale  de  la  province  «le   Zé- 

mienx  daaS  la  chapelle  de  leurs  lande,  étudia  le  Droit  à  Lou vain, 

palais.  Ils  peuvent  c^ébrer  aussi  et  prit  le  bonnet  de  docteur  le 

et  faire  célébrer  dans  un  temps  11  jnia  \é,ç^.  Il  fut  d'abord  juge 

d'interdit.  (  C.  quod  nomutÙis  à  Bruxelles  pour  les  causes  ec- 

de  privH,  )  clésiaatiqucs  au  nom  de  Henri 

J*.  Ils  peuvent  bénir  solen-  de  Bei^,  évëqne  et  prince  de 
lement  les  peuples  de  leurs  Cambrai ,  et  ensuite  il  eut  le  de- 
diocèses;  et  dans  les  diocèses  canat  de  l'église  collégiale  de 
étrangers,  ils  peuvent  donner  en  Saint-Pierre  d'Anderleçthcn  au 
particulier  U  bénédiction  épis-  faubourg  de  la  même  ville, 
copale  dans  ces  termes  :  lil  110-  quoiqu'il  n'eût  aucun  ordre  ec- 
nem  Domini  l/enedictum.  (^i~  ctésiastique.  En  i5o5,appeléi 
bosa,  de o^e- et poteit.  episc,  Malines,  il  fut  assesseur  d'a- 
part.  2  ,  alUg.  27 ,  n.  64-  )  bord  du  grand  conseil  belgiquc, 

8°.  Ils  peuvent  se  cboisir  le  et  ensuite  pi-ésident  au  conseil 

confesseur  que  bonleur  semble,  suprême    de    Hollande   et   de 

pourvu  que  si  le  confesseur  est  Zélaode.   L'empereur   Oiarles- 

étranger  au  diocèse,  il  soit  ap-'  Quint  le  rappela  i  Malines  eu 

prouvé-de  son  propre  e'fèque.  1528,  pour  y  exercer  les  mêmes 

(Biccins,  inpraxi,  decis.  5^8.)  fonctions;  ce  qu'il  fit  avec  au- 

9°.  Il  peut  être  juge  dans  les  tant  d'exactitude  et  de  fidélité 

causas  de  ses  églises ,  et  chacun  que  de  lumière  et  de  déstnti5res- 

pent  réclamer  son  jugement.  semant ,  jusqu'à  sa  mort  arrivée 

10*.  n  avait  1?  droit  de  plai-  à  Malines  le  9  août  i532,àl'&ge 

der  par  procureur.  Le  concile  de  soixante-^ix  ans.  On  adclui 

de  Trente,  sess.  t3,  c.  G, de  r^  des  ouvrages  fort  estimés;  sa- 

form. ,  défend  de  citer,  ou  assi-  voir,  i'  Topica  juris,  tive  loct 

gner   un    évèque  k  comparoir  argvmentonim  légales,  dont  il 

personneUement,  si  ce  n'est  dans  donna  la    première  centurie  à 

les  causes  où  il  s'agit  de  le  dé-  Louvain  en  i5i6,  in-fol.  Ilrevit 

poser  et  de  le  priver  de  ses  fonc-  dans  la   suite  cet  ouvragé  ,  et 

lions,  n  n'en  est  plus  de  même  l'augAienta  i  mais  n'ayaut  pu  le 

aujourd'hui  dans  beaucoup  d'é-  publier ,  ses  enfans  le  firent  îm- 

tats  catholiques,  quant  au  ciril.  primer  après  ta  mort  de  leur 

■  I".  Les  évêques n'encourent  père,  et  il  l'a  encore  été  en  l'an 

jamais  la  suspense,  on  l'inter-  i55a  à  Louvain  ;  eu    i5li8  et 

dit,  dont  la  sentence  est  pro-  i579àL]oi>ielcni59i  àFranc- 
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IbrI.  2*  ConiiUa  live  rapoasa  de  ee  nioiiast£t«  oà  SaraitenF- 
/un/,  iLouvaia  i554r  u-fol. ,  brassé  la  vieiaooasiîqiie,  If- 
eti  AnTera  1577,  an^enlMet  tuidUatmoatCB  Hainaut,^: 
corrig&par  leasoiiBde3ao([nes  il  fut  alAté  avant  l'an  lo^S-  " 
HolrâgniTe,  jarisconsiilte  :  ces  asiupa  la  place  d'abbé  dnim- 
cDDseib  ont  encore  é\£  réimprî-  nasière  de  Blandhiberç  à  Gia>] , 
mésen  i(i43,etdepaU.  (lioré-  au  mois  de  janvier  1^9, a;*» 
ri,édit.  de  175g.)  la  mort  de  Cnichart,  et  nu» 

ÉVEBABD  OB  ÉVEKHARSI  rat  lui-même  en  1069.  Ha  rài: 

(Nicolas)  y  K&i&m  juriicoBBalle,  la  vie  de  saint  Poppeti  sdb  m- 

néâAnutndam,  apasiéla  plus  ck ,  mort  en   lo^S.    Cette» 

graDde  partie  de  sa  vie  en  Aile-  passe  pour  bien  faiteetcmneaK: 

ntagne,  et  en  particulier  ches  les  on  y  tronre  plosiears  tnitsiiii 

Banrms.  nfutfait,eni53S,R9-  concement    lliiab»*»    f^aà-k 

Ksseor  de  la  chambre  impériale  de  ce  temps-là ,  et  coitest  ait 

de  la  part  dn  doc  dé  BaviÈiT  ;  en  de  Lomine.  EÛe  a  ét£  dousà 

j54s,on  le  aontraa  ponr  rem-  arec  des chaagemeBs  par  Sn» 

fXa  nue  chaire  de  droit  dans  an  sS  îaoTÏer ,  et  depois  ittt 

l'UnÎTernlédlngoIstad^etilen  sa  première  intégrité  ,  parBol- 

a  exercé  les  foaxtions  avec  benu*  landus  an  sS  janvî^,  arec  dn 

roop  de  cèle  et  d'asàdaité  pe»-  remarqties  liistori^nes  et  m- 

dant  trCDte-cinq  ans.  11  a  laissé  tiqites;  et  eofin  par  le  péiclf*- 

BD  ample  traité  de  Tetiiàm  et  billcm,  dans  les  actes  des  &hI> 

jgJe ùtttrumeatonun ,  eonm^ue  del'Oidiede  Saiat-B<saît,>nc 

produetKnc,  qoi  a  été  imprimé  de  noarellos  obsarratiavdr  « 

IFraocfcMteD  1618,  iD-fcd.fet  %oo.{Dom  Rivet,  £ftâ>»r/if- 

téiiupciiué  en  i€88.  Jtagogead  téraire  de  la  Frtmte,  Isb-  7* 

ftaitpradaoiam  ;  diipuiatio  pi-  pag-  Safj  et  soît.  ) 

ri^eadengaUtnu.  Centamar'  EVl ,  mi  des  prions  4e  H*- 

gi*nentandiimo£ithegetdepro-  dlan  qni  fomu   taéc  AaM  \i 

iibitioae  tûietuuionù  faeti»  per  SnerreqDeMaîle'lewrftt.[ll(0a. 

tettatorem  in  ultima  vobmta—  3 1,8.) 

te,  etc.  (  Valèi^Atidré,  £^£0-  EVICTION,  nùerir,  cnUkVa- 

theea  belgiea,  édit.  de'1739,  tio.  L'évîctioa  est  mie  aclioa  1 

ia-^",  tom.  >,pag.  907.  Dib-  par  laquelle  on dépossMe  qa^ 

tiomuâre    kitlori^Ke ,  ^dit.  de  qu'un  d'an  béritaçe  qa'U  ■rart 

BoHsnde  ,1740.  )  acqais.  Un  homme  qui  m  adietc 

ëYEBGÈTES,  mot  gne  qai  )e  premier OBCcbose,  pont  l'i^ 

■mptiût  ôienfaùant.  C'est  le  sur-  wncer,  c'eBt-i-<lire,  en  d^osff- 

nom   de    deux  rois   d'Egypte,  der  na  second  aefaetenr,  naênir 

(  Ptolémée ,  3  et  7,  )  privilégié  ampiel  ^le  «nrût  été 

EVEXH£3,ME,oaÉVe&L!N,  Unée,  snpposé  qw  ce  aecood 

ou  ÉVERHELIN,  neveu  de  saint  acheteur  smt  de  tnaimûse  foi . 

PoppoB,atâiéde  SUvelo,pi3M  ayant  ache^  la  chose  sadiscit 
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qu'elle  étiit  Tendue  à  an  antre.  EVOCATTON  ,  ea  terme  de 

Il  n'est  cependant  |muit  obligé  i  Droit ,  signifie  en  général  un  ju- 

la    rendre  aa  premier  acheteur  geioent  qot  tire  une  affaire  d'on 

avant  la  seotesce  du  juge,   k  tribunal  pour  k  faire  juger  dans 

infûos  qu'il  n'ait  eng^ le ven-  un  antre.    Ou  peut  voir,  tour- 

deur  lia  lui  vendre  une  seconde  cbant  les  évocations ,  l'ordoD- 

fois.  Un  vendeur  doit  desdoDi-  nauce  du  mois  d'août  1G69,  et 

magDS  et  intérêts  à  l'acbeteor  en  celle  du  moisd'aoul  i^S^.Qaet- 

cas  d'éviction ,  paiee  qu'il  est  ques  officiaux ,  tant  laétrt^U- 

garantde  sa  vente.  (ColletiAfo-  tains  que  primatiaux,  avaienl 

raZ.f  tom.  f  ,  pag,  4^-  ^«ÎT**  prétendu  avoir  le  droit  d'évt^ 

VgVTB  ,  Vendeuh.  )  quer  à  eux  les  procès  pendaos 

ÉVILMËaQDACH(bébr.,m^  daus  les  offîcialités  diocésaines: 

prisant   l'ameriume    du  fou),  natslesparlemensjugeaientque 

£is  at  sncccsBeur  du  grand  Na-  la  disposition  des  ordonnances 

buchodoBOSor,  roi  deBabylone.  touchant  les  évocations,  ne  s'é- 

n  gouverna  d'abord  le  cojaunie  tendait  point  aux  cours  d'Église, 

pendant  la  nuiladie  de  son  père  qui  étaient  juges  d'appel,  f^oj: 

qui,  i  ce  que  l'on  croit,  le  fit  OmciAUX,  Métsopolitaiks. 

ntettreen  prison  après,  qu'il  fut  ËVODE,  ou  ËVODIË ,  dont 

cemoBté  sur  le  trâne.  Ce  fut  parle  saint  Paul  aux  Philip- 

deaa  cette  prison  qu'Ëvilntéro-  pîens.  Quelques  manuscrits  grecs 

^ack  connnt  Jéchonias,  roi  de  lisent    Evodum,  ou  Evpdiunt  ^ 

Jyda  qui  avait  été  amené  en  Ba-  comme  si  c'était  an  homme  : 

bjlone  ^r  Katachodonosor  ;  mais  les  im[wimâ  et  la  plupart 

£0.  isorte  qu'aossildt  après  la  des  nianoscrits  liwnt  ^u  fémî- 

loortdu roi, Ëvilméiodach étant  nia,  Evodiam.,  Evodte.  Aya 

monté  sur  le  trâne,  tira  Jécho-  donc    apparence    qu'Évodie  et 

nias  de  prison ,  et  le  plaça  an-  Sjntique  étaient  deux  feipmes 

Cessas  de  tous  les  autres  zois  d'une  grande  vertu ,  qui  avaient 

^oi  étaient  dans  sa  cour  À  Baby.  aidé  saint  Paul  dans  l'établisse- 

]ece.    Ëvilmérodach  ne  régna  ment  de  l'Ëvangile.  Ces  deux 

qu'an  an,  et  il  eut  ponr  succès-  personnes  étaient  en  différend 

aeur  swi  fils  Balthatar.  (4-  Reg-,  paur  quelque  sujet  qni  nous  est 

V}  et  soiv.  ]  iactmnu.  Saint  Paul  les  conjure 

ÉVOCATION,  seditdescpeo-  de  se  rémîr  dans  les  mên>essen- 

tres  que  font  paraîtra  les  sor>  timens.  (  PhUipp.,  4,2.  ) 

ciers  et  magiciens,  qoi  persua-  ÉVODE  (saint),  premier  évÊ- 

dent  que  ce  sont  des  amCB,ou  qnie    d'Antioche ,   appès    saint 

des  démons  qu'ils  font  revenir  Pierre,    fut  choisi  par  ce  samt 

de  l'autre   monde.  La  Pytho-  apôtre  pour  remplir  son  siège, 

niSHe  évoqua  l'ame  de  Samuel ,  lorsqu'il  4q  qnHta  pour  aller  i 

poor  la  fuve  voir  à  Saiil.  yojr-  Roow.  C'est  font  oe  que  nous 

Su».  savons  -de  Lui.  Les  Grecs  qui  le 
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rejranjent  camme  un  apdtre ,  et  banal  de  l'iaqQÎâtion.  Le  pir« 

l'un  «les  septante  disciples,  font  Panl  m  érigea  Ëvora  en  métnv 

sa  fête  le  ag  avril  et  le  ^  de  pôle  l'an  i54o,  et  le  caidiul 

septembre.  Les  Latins  en  font  Henri  en  firt  le  premier  arck^ 

miEmoise  comme  d'nn  martyr  le  vèqoe.  André  Bésendio  a  faille 

6demai.(Lep£reHaUoiic,Til-  caulogne  des  évêqnes  de  cet? 

lemont,  Vie  de  saint  Ignace,  ville. 

fiaillet.t.  3,6  mai.)  ÉVOT ,  on  ÉVENCE  ( saint; 

ÉVODE,  évêque  d'Caale  en  >'»•  ■'«"'«-bitit mnrlyi^  de i 

AfriTie ,  f.t  «;  de»  cin,  qui  "B»"»  .  «  »">P^oo»  de  ^ 

écrivirent  au  pape  Innocent .",  ''T,?;"  J'^' ,     -""rTÎ:*,». 

contre  PéUge    Celle  lettre  es!  j  t    ,  i,  ^    ^^"^P'^T 

dans  celles  de  saint  Augustin,  f=  T«"Ml«.' ""«d^-^ble d» 

ép.  95.  n  est  ans.,  auteur  d'u,^  "?  T        >"'  "  °''=""','' 

«lit  Traité  de  U  Foi ,  ou  de  V^'T'  '  T  "S"- "  ".,"° 

l'Unité  de  U  Trinité  oJntre  les  '»1«<=  POur  Us .«nires.  Hep»» 

M.ni^k^...  ™,-  ™.  j       IL-  "ne  lemme  nommée  Amanor. 

tièmetome  de.  œuvres  de  saint  JS"'  i""'  """"l,^'/ 1'  °î 

Augustin,  comme  le  père  Sir-  ?"''  Ip"»'.""  <M.tda«l, 

mond  l'a  lait obser,.rs„l.  foi  '"™;'''  "'  ''  '",=■?;  "^"^ 

de,  manuscrits.  Saint  Augustin,  "»«'«"•»■"»  1»' 1"'  -l"^- 

dan.  le  huitième  ci.  du  ^a-  liv  ?T°°  '',' "°."""  »"'  t 

delaCitédeDieu,  lui  attribue  1" '""qj  Jf""' encore  Ju^ 

.u»i  un  petit  Uvri  de.  miracle.  °ï"8"f  t  .'"1.     ^^ 

;pé.A  par  le.  reliques  de  saint  P'!»  "1»   ','»'""^±' 

Étiem,e,  ^.-0,0»,  avait  appor-  """"  "  '"""".  ^1^^ 

téesen  Occident  ,  mai. il iï^ait  "" ^'S'?!*  *  f     "Tit 

que  ce  livre  lui  est  seulement  "''"''■'-  "  "  P"''^f  "  tT^ 

dédié.  (  Dupin ,  BibUcA.  ecol.,  T""       ™"f»''=»«°f  *=" 

tom.  3.  1  épouse,  quitU  les  emplois^ 

.  blics ,  et  Je  retira  dans  une  àt 

EyORA,  en  latin  Eùora,  -ville  ses  terres  pour  y  passer  ses  joois 

archiépiscopale    de   Portugal  ,  dans  U  prière  et  U  pénitence.  H 

dans  là  province  d'Alentejo.est  n'y  ayait  pas  long-temps   qu'il 

considéra  comme  la    seconde  goûtait  les  douceurs  de   la  re* 

du  royaume.  Elle  est  si  tuée  entre  traite  lorsqu'il  fut  élevé  au  b- 

dfl  petites  montagnes,  à  Luit  cerdoce  malgré  sa  résistaiMM,  et 

ueues  de  la  Gnadiane,  et  à  seize  placé  ensuite  sur  le  siège  épis- 

de  Badajoïau  couchant,  en  al-  copaldela  vUle  deTouleu  Loi- 

Unt  vers  Lidjonne,  dont  elle  est  raine.    C'est  ainsi  que  parlen! 

a  dix-neuf  lieues.   Il  y  a  une  cetu  qui  ne  distingoent  poio! 

Université  fondée  parle  cardi-  saint  Evre,  évêqoe  de  Tool. 

nalHenri  ,  avant  qu'il  fût  roi  d'Aper,  ami  etcontempoiaiu  de 

M  Portugal,  n  y  a  aussi  un  tri-  saint  Paulin ,  évêque  de  Holc 

D.n.iizedby  Google. 
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Ceux  qui  distinguent  l'éTêque  bûlit  divers  inooaiitèrcs,  dont  le 
de  Toul  d'avec  l'arai  de  saint  priocipal  fut  celui  de  Fontenay, 
Paulin  le  mettent  sur  le  siège  de  qu'il  gouTerna  en  qualité  d'ab- 
cotte  Église  après  Ursus,  succès-  bé.  Saint  Ânnobert,  ou  Auno- 
seurd'Auspice,  au  temps  duquel  bert,  évêqne  de  Séez ,  l'ocdonna 
on  dit  que  les  Français  firent  la  aussi  abbé  d'un  lieu  de  son  dio- 
conquête  de  ce  pays.  Son  culte  cèse,  appelé  le  mont  du  Maire, 
était  public  avant  le  milieu  du  Saint  Évremond  passa  le  reste 
septième  siècle,  puisque  sainte  de  ses  jours  dans  ce  lieu,  on  du 
Salaberge ,  abbesse  de  Laon,  bâ-  moins  il  y  mourut ,  puisqu'il  y 
tit  une  église  en  son  honneur  fut  enseveli  par  le  bienheureux 
daus  son  abbaye.  Long-temps  Lohier,-^vêque  de  Séei,  l'un 
auparavant  on  en  avait  dédié  des  successeurs  de  saint  Anno- 
une  sousson  nom  à  Toul,  dont  bert.  5a  mort  arriva  vers  l'an 
il  avait  lui-même  jeté  les  fon-  72o.  H  ne  reste  de  ses  reUques 
démens.  On  y  joignit  uu  monas-  que  sa  senle  tète  qui  se  conser- 
tère  qui  porta  aussi  son  nom  ,  vait  dans  Végllse  des  chanoines 
et  qni  subsistait  sous  la  règle  de  Creil,  petite  ville  du  diocèse 
de  Saint-Benoit.  Saint  Gérard ,  de  Beauvais,  qui  regarde  le  Saint 
évéquc  de  Toul ,  qui  uiou-  comme  son  protecteur.  Sa  fête 
rut  l'an  994  ,  ayant  trouvé  son  est  marquée  an  10  de  juin  dans 
corps,  en  fît  la  translation  sa-  le  bréviaire  de  Beauvais.  (Le 
lennelle  dans  son  église.  Les  père  Le  Gointe,  jinnal.  Dom 
Martyrologes  font  mention  de  iiahiWoD, prélimin.  du  deuxiè~ 
saint  Évre  au  i5  septembre.  me*i«:/e,Henschenius.  Baillet, 
(Baillet,  lom.  3,  i5  septem-  tom.  i,  lojuin.  ) 
bre. }  EVROËA ,  ville  épiscopale  de 
ËVBEMONT(  saint),  abbéde  l'ancienne  Ëpire,  an  diocèse  de 
Fontenay-sur-Ome  en  Bessin  ,  l'Illyrie  orientale  ,  sous  la  mé- 
Evermundtis,  Ebremtindus,  né  tropole  de  Nicopolis,  qu'os 
à  Bayeux  en  Normandie ,  d'une  croit  être  le  bourg  nommé  Saint- 
famille  noble  et  riche,  fut  en  fa-  Donat  en  Albanie.  Saint  Gré- 
venrà  la  cour  duroi  Thierrini,  goire  adresse  la  seconde  lettre 
et  s'y  maria  fort  avantageuse-  de  son  livre  douzième  à  l'évèque 
ment.  11  ne  songeait  qu'à  goûter  d'Evroea ,  que  quelques  eiem— 
sa  bonne  fortune ,  lorsque  la  plaires  ont  corrompu  en  celui 
lecture  des  livres  saints  lui  ou-  d'Isauria.  Il  est  vrai  que  Sozo- 
vrant  les  yeux  sur  la  vanité  des  mène  appelle /lonaun  faubourg 
pudeurs  humaioes,  il  distri-  d'Evroea,  ville  de  l'ancienne 
bua  ses  biens  aux  pauvres ,  et  se  Ëpire,  oii,  par  les  prières  de 
retira  dans  une  solitude  du  Bes-  saint  Donat,  parut  une  source 
sin  en  Normandie,  du  consen-  d'eau.  11  y  a  en  les  évéqpes  sni- 
teinent  desa  femmequiprit  de  vans: 
son  cdté  le  voile  de  religion.  Il        i.  Donat,  donton  bit  la  fête 
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ch«  les  Latins  et  les  Grecs  le  pagnoiii.  Ibs'arrétèreiitâHBli 

3o  avril,  fleurit  soui l'empcKor  foret  d'Ouche,  et  y  commcncô- 

Hiéodose.   Le  père  MabiUoa ,  rent  en  56o ,  ou  5^ ,  le  mmur- 

im» son Mutaaimital.f part,  s,  tère  août  il  s'agît  ,  ^  qui  I:. 

p.  85 ,  le  met  dans  la  vieille  Sy-  augmenté  depuis  sons  les  ^ 

rie;  c'est  une  fsnte  :  il  fallait  Ghilpéric  et  Stgebert.  Oatrei  , 

dire  l'andeane  £{ùre.  BionastèTe ,  sain  t  £vrol  en  bà: 

a.  Marc, souscrivit aubrigan-  encore  aux  ettvîronsqDiDK^- 

dage  d'ÉiJiëse,  loais  il  se  r^  très  de  l'on  et  Vauti-e  9exe,m- 

tracta  deux  ans  après  au  con-  dont  on  n'a  pas  mente  codim'^ 

cile  de  Chalcâloine.  les  noms  ;  et  sans  doute  qa'i^  ' 

3.  Eugène,  souscrit  AU  lettre  furenttousdétruitsdanskiut- 
des  évéques  de  sa  province  à  vième  ùècle  durant  les  n^-* 
l'empereur  Léon  au  sujet  de  la  des  Normands.  Cepeadant  l-- 
mort  de  saint  Protëre.  lui-ci  échappa  à  lenrlurenr,  t 

4.  Théodote  ,  au  concile  de  du  moins  ib  ne  le  minèfient  pi- 
Constantinople  du  patriarcbe  entièreoient ,  puisqu'il  j  a'-- 
Hennas  an  sujet  d'Anthyme.  encore  en  900  une  commoiu»- 

5.  Jean  1*',  dont  Procope  fait  té  considérable  de  chanoin'^. 
mention.  qu'on  avait  mis,   dït-oa,  i  >> 

6.  Jean  u,  demanda  au  pape  place  des  religieux,  et  fui  '>'^ 
saint  Grégoire  qu'il  lui  fût  pei-  tinrent  en  cette  anonr  du  roi 
mis  de  mettre  le  corps  de  saint  diarles-le^imple  h  eoi^rn»- 
Donat  dans  un  château ,  pour  le  tion  de  tous  les  l>et5  qa'il)  P^ 
garderensûretéjusqu'âcequ'on  suaient.  L'abbi^  At  Sii«t- 
pût  le  rapporter  à  Ëvroea.  (  Or.  Ëvrolftit  teUementpilUcetà^ 
d^mf.,  tom.  2,  pag.  i43-)  solée  vers  l'an  950,1^ ^ts<l>^ 

ÉVROL,  ou  ÉVROUL  (saint),  noines,  ouïes  moines  (pi  Yli*- 

Moniui  Ebrulfus ,  abbaye  de  l'Or-  bitaientalors  erureal  dêrtHrl'i- 

dre  de  Saint-Benoit,  située  près  bandonnec  pour  suivre  le  coil* 

de  la  Carentone,  dans  U  forêt  de  leur  saint  Patron   qui  1»"^ 

d'Ouche.au  ^ys  dlIiesRiois,  avait  été  aussi  enlevé  avec  cm 

diocèse  deLisienx.  Elle  futfon-  de  saint  Ëvremond  etdesaini 

dée  au   sixième    siècle   par   le  An^rti  ce  f\it  quand  le  >«■ 

Saint  dont  elle  porte  le  nom.  On  Louis  d'Ontrs-Her  et  HuguM- 

rappelaitaûdennemeatOuche,  le-Gnind,  duc  de  France,  Up- 

Vticum,  dn  nom  de  la  forêt  où  tèrent  inutilement  de  s'empix'' 

elle  fut  bjtie;  elle  a  pris  ensuite  de  la   Normandie,    et    lonq'^ 

le  nom  de  sou  fondateur.  Saint  l'armée  de  Htqjues  ae  voyant  fer' 

Ëvrol  ayant  quitté  la  conr  du  cée  de  se  retirery  porta  parto»' 

roi  Cbildebert ,  se  retira  d'abord  le  fer  etie  feu.  Herluiu  ,  di.io' 

dans  un  monastère  du  diocèse  celier  de  ce  prince  ,  et  Raoul  1^ 

de  Bayeux ,  d'où  il  sortit  quel-  Cragy  son  cbambeBau ,  parb^^'- 

que  temps  après  avec  troiscom-  rent  entre  eux  ces  précieuses  K* 
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tiques.  Raoul  est  le  corps  de  ville ,  rooiae  de  Jumiéges,  qn'on 
saiut  Ansbert  qa'il  donna  aux  a  mis  au  nombre  des  Saints  ' 
moines  de  Bebais,  diocÈse  de  dans  le  Martyrologe  de  f  Ordre 
lUEeaBx  ;  et  peut-être  ent-îl  aiusi  de  Saint- Benoit.  L'élise  qui 
lu  corpf  de  saint  ÉTremond ,  était  sous  l'invocation  de  saint 
<lDnt  Creîl  en  Beauvmsis  futen-  Pierre,  fut  b&tie  par  l'aU]^  Ma  y- 
ricfaie.  Le  corps  de  saint  Évroul  nier,  mort  en  io8ç},  et  dédiée 
fat  pourHerlaia,  quiledéposa  le  i3  novembre  1099  par  les 
dans  f^glîse  de  Saint-Pierre-eu-  évêques  de  Lisieux ,  d'Évreux  ft 
Pont  à  Orléans ,  dont  il  était  ab-  de  Séei ,  en  présence  de  GuiV- 
b€  ;  et  c'est  U  que  les  religieux  laniue  de  Breteuil,  de  Robert  de 
d'Oucfae,  an  nombre  de  trente,  Grantemesnil ,  fils  de  Hugues, 
finirent  leurs  jours  auprès  des  de  Gilbert  de  l'Aigle,  de  Baoul 
reliques  du  Saint,  dont  les  mi-  deConches,  et  d'autres  seignenis 
racles  leur  attiraient  tant  d'of-  voisins  qui,  selonl'usage,  sesi- 
frandes  des  fidèles ,  qu'elles  SuE-  gualèrent  à  l'envi  ea  cette  ooca- 
feaient  pour  leur  subsistance,  sion  par  leurs  libéralités.  On 
Environ  cent  ans  apr^ ,  on  éta-  coni{Âait  encore  au  nombre  des 
blit  une  nouvelle  communauté  bienfaiteurs  de  cette  abbaye  le 
au  monastère  d'Ouche,  on  de  roi  GailUume-le-Conquérant, 
saint  Ëvrol.  Guillaume  Giroje,  Matbilde  de  Flandre  sa  Eeuune, 
baron  d'EscIiaufou,  ayant  don-  Goillaume  de  Bos,  doyen  de 
né  ce  lieu  à  l'abbaye  du  Bec  ea  Hayenx,  et  l'arcbev^ue  Lan- 
s'y  faisant  moine ,  on  y  envoya  franc.  Dès  la  renaissance  de  Vai> 
le  célèbre  Lanfranc ,  depuis  ar-  baye  de  Saint-Ë^-roi,  il  se  for- 
cbevéque  de  Cantorbéri ,  avec  nn  en  dlv^s  diocèses  plnsteius 
trois  antres  religieux;  mais  ils  prieurés  de  sa  dépendance, dont 
n'y  restant  pas  non  plus  long-  l'abbé  avait  la  nomination  de 
temps;  car  Giroye,  plein  d'un  même  que  de  beaucoup  de  en- 
plus  grand  dessein,  retira  ce  lien  res.  Cette  maison  produisit  aosst 
bïent&t  après  des  moines  du  Bec;  en  ce  temps-l&  pfuEieuni  hom- 
■1  levr  donna  à  la  place  la  terre  mes  illustres  qui  furent  cfaoÎMC 
de  U  Roussiire ,  et  II  entreprit  pour  gouverner  d'autres  églises, 
d'y  s^tir  une  abbaye  conjoiu-  ou  qui  se  distinguèrent  dans  les 
teuwnt  avec  Hugues  et  Robert  lettres.  L'abbaye  de  Saint-Êvrol 
de  Gtentemesfiilaes  neveux.  Dès  avait  pris  la  réforme  de  la  coa- 
qu'oR  y  put  loger ,  ces  seigneurs  grégation  de  Saînt-Maur  en  l'an 
là  dotèrent  selon  leurs  forces  1628.  L'église,  les  bAtimens  et 
l'an  io5o  ;  et,  pour  mieux  assu-  la  bibliothèque  de  ce  monastère 
rereette  nouvelle  abbaye,  ils  la  méritaient  d'être  vus.  [Dictioii~ 
mirent  sous  la  protection  immé-  naire  tiniv.  de  la  France.  Voyes 
dbteduducde  Normandie  qui  Gallia  christ.,  todi.  a,  col.  8i4 
leur  laissa  le  cboix  du  premier  et  seç.  nov.  edr'i.) 
abbé-CcfutTliteriydcMalhon-  ÉVHOW,  Ebroniam,  abbaj* 
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lie  l'ordre  de  saint  Benoit,  de  time  que  «a  vertu   lai  aUkiit 

la  GOngi^ation  de  Saint  Maor ,  dans  ce  lie»;    il   alla  secacki 

était  située  dans  le  Haine  au  avec  brois  antres  religîettx  daai 

diocèteetà  dix  lieues  duHans,  la  forêt  d'Driqœ,  oa  d'On^. 

vers  les  sources   de  la  rivièie  qui  n'était  habitée  qw  pariki 

d'Erve.  Elle  fut  fondée ,  non  pas  voleun^  dont  ilen  convertit ph- 

dans  le  sixiime  siècle  ,  comme  sîeus  qui  devinrent  les  conp- 

le  ditPiganiolde  La  Force,  mais  ^ons  de  sa  pénitence.   Il  ià- 

Ters  le  milieu  du  septième  par  tit  plusieurs    moaavt&res    tur 

un   évéque  du  Hans,  iiommé  d'iiommesque  de  fiUes.  Le  pria- 

Hardouin ,  ou  Audauin  par  Pi-  cipal  fut  celui  d*OHf:he  qui  n^ 

ganiol,  Chadouin  ,  ou  Hadumd  siitait  encore  de   nos  jours  soos 

par  Baillet,  et  Hadoinde  par  le  nom  deSaint-Évroul,  et»» 

Baudrand.  Cette  abbaye  fut  rui-  la  règle  de  Saint-Benoît.  ÉtiwJ 

née  par  les  Normands  dans  le  prècliait  contio  uelle  roea t  à  S9 

neuvièmesiècle,  et  rétabliecent  reliras    l'humilité,    Is   pav 

ans  après  par  le  comte  de  Blots.  -yreté ,  la  pénitence  ,  el  il  la  prj' 

(La  Martinière,  diction,  géogr.  )  tiquait  jusqu'au  point  de  n'ar- 

ÉVKOCL  (  saint  ),  Ebrvlfus,  corder  à  son  corps  que  œ  qu'il 

abbé    d'Oucbe    en    Hjesmoïs ,  ne  pouvait  lui  refusa'  sans  Yei' 

diocèse  de    Lisietu,    naquit   à  poser  à  périr.    Il  Btpanître» 

Bajeuxl'an  517  ,  de  parens  no-  patience  et  sa  charité  dans  nue 

blés  et   qualifiés  qui  n'oublié-  pialadic  contagieuse  tpi  /n/  eo- 

rent  rien  pour  l'instruire  dans  leva   soixante-dii-^uit  de  ** 

la  piélé  chrétienne  et  dans  les  frères,  sans  compter ks doDMs- 

lettres  humaines.   Il  fut  marié  tiques.  Dieu  l'bonotadailondcs 

d'abord  et  procureur-général  du  miracles  avant  et  aprè  la  nort 

roi  ClùMebert;  mais  ni  cet  en-  qui  arriva  le  29  décembre  6^> 

gagement ,  ni  l'embarras  des  af-  dans  la  quatre-vingtième  année 

faires  publiques  ne  l'empéchè-  de  sa  vie.  On  gardait  son  bris 

rent  pas  de  vivre  comme  un  re-  droit  avec  une  boîte  pleine  d'es- 

ligieux  au  milieu  de  la  cour.  H  quilles  de  ses  ossemens  k  sonab- 

élait  fort  appliqué  i  la  prière  et  baye  d'Ouche,  et  le  reste  à  l'ab- 

à  l'étude  de  l'Écriture  sainte.  Il  baje  de  Rebais.   (  Surius.  Dom 

lisait  aussi  les  vies  des  anciens  Mabillon,  premier  siècle  béocd. 

pères  qui  lui  causèrent  un  tel  Bulteau,  Hist.  bénéd.,  liv.  !■ 

déGoùtdumoQde,qu'ilseretira  Baillet,    tom.  3,    29   décem- 

dans  un  monastère  du  diocèse  bre.  ) 

de  lïayeui ,  après  avoir  distribué        EVBOUL ,  ou  E\^\U  (saint], 

son  bienaux  pauvres,  et  engagé  reclus  et  abbé  près  de  Beauv«is> 

sa  femme  àprendre  le  voile  dans  était  de  cette  ville   même.    H 

une  communauté  de  filles.  Son  quittasesparensfort  jeune  pour 

humilité  lui    faisant    craindre  se  retirer  avec  un  sen'iteur  de 

l'enflure  du  cœur  k  cause  de  l'es-  Dieu ,  qui  lui  apprit  à  méditer, 
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à  prier,  i  dompter  ses  passioiui  geotilhomme  da  lien  nMnnté 
par  les  tranux  d'une'  pénitence  Tilmon ,  qui  s'était  fait  reli- 
«|ui  iK  laissait  aucan  vide  dans  gicnx ,  tat  averti  en  songe  qu'on 
sa  vie.  H  ne  qmtta  ton  inattre,  les  tiouveiaît  à  la  &veiir  de  ce 
que  pour  m  renfermer  dans  une  phénomène  ;  ce  qui  aniva.  L^a 
cellule  près  de  fieauvais,  dont  saints  corps  furent  retirés  delà 
l'évêque  l'ordonna  prêtre  mal-  rivière  ;  et  Pépin  de  Heratal , 
gré  son  opposition.  Il  eut  l'îns>  maire  du  Palais  en  France  ,  les 
pection  sur  quelques  solitaires ,  fit  placer  dans  l'église  de  Colo- 
et  c'est  probablement  ce  qui  lui  gne,  qui  a  porté  le  nom  de  Saint- 
a  fait  donner  le  titre  d'abbé.  Il  Cunibert.  On  transporta  dans  la 
mourut  le  26  JDÎllet  vers  le  mi-  suite  leurs  deux  chefs  àMunster, 
lieu  du  septième  siècle.  On  con-  où  l'on  fait  la  fête  de  cette  tnins* 
servait  son  corps  dans  l'église  lation  le  zg  d'octobre.  Pour  ce 
cathédrale  de  la  ville  de  Beau->  qui  est  de  la  fête  principale ,  on 
Tais,  qui  l'honore  comme  l'un  la  fait  le  3  du  même  mois.  On 
de  tes  patroas.  Sa  vie,  éurite  place  le  martyre  de  ces  deux 
cinq  -on  six  cents  ans  après  sa  Saint*  entre  l'an  690  et  695- 
mortpar  un  inconnu,  ne  vaut  (Bedet  Histoire  de  t'jfugUterrv, 
rien.  On  la  trouve  an  premier  5*  liv.  cfaap.  1 1  fiaillet ,  tom.  3 , 
siècle  bénéd.  de  dom  Mabillon.  3  octobre.  ) 
C  Baillet ;  lom.  2 ,  26  juillet.  )  EXACTION ,  vol  dont  se  ren- 
EWALDES,  deux  frères,  prS-  dent  coupables  }e»  oi&ciers  qui 
très  anglais  et  martyrs,  passé-  font  payer  des  droits  injustes, 
rent  dansla  Westphalieversl'an  ou  qui  augmentent  ceux  qui 
695.  Ils  se  logèrent  chez  un  fer-  sont  légitimes.  Les  levées  qui  se 
mier  qu'ils  prièrent  de  les  cou-  font  sur  le  public  sans  commis- 
duire  au  seigneur  du  pays  ,  di-  sion  du  Roi ,  sont  autant  d'exac- 
sant  qu'ils  étaient  charge  d'une  tîons  qui  emportent  contre  ceux 
négociation  importante  qui  lui  qui  les  font  confiscation  de  corps 
serait  très-utile  et  à  son  peu-  et  de  biens.  (De  Ferrière,  Z>ic/. 
pie.  Hais  les  habitans  du  lieu  de  Droit  et  de  Pratique ,  aa  mat 
ayant  obervé  que  ces  deux  étran-  Exaction,  ) 
gers  avaient  une  religion  diffé-  EXALUS,  ville  épiscppale  de 
rente  de  celle  du  pays ,  et  crai-  la  seconde  Palestine  au  diocèse 
gnant  qu'ils  ne  détournassent  de  Jérusalem  ,  sous  la  métropole 
leur  prince  du  culte  de  leurs  de  Scytiioples,  au  pied  du  Mont- 
dieux  ,  allèrent  les  enlever  de  Tabor,  du  cdté  du  levant.  Nous 
la  maison  de  leurhàte, lis  firent  ne  lui  trouvons  qu'un  évëque 
mourir  cruellement  et  jetèrent  au  sixième  siècle, 
leurs  corps  dans  le  Rhin.  On  vit  Parthénius,  souscrit  au  con- 
paraitretoutesleSnuitsungrsnd  cil e  de  Jérusalem,  sous  Pierre  « 
rayon  de  lumière  sur  la  rivière ,  patriarche  en  536. 
à  l'endroit  où  ib  étaient  ;  et  un        EXALTATION  DE  LA  SAINTE 
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CROIX..  C'est  une  Tète  que  \'È~  CroiiduUmpsdeContbDiiïk- 

glise  d'Occident  câHm  le  i4  de  Grand,  et  dont  oDcélébraiiuii 

septembre,  et  qui  consiste  dans  fétetousle5aiu,aui4%|>Kni^'^ 

la  mémoire  du    recouvrement  Depuis  le  temps  d'Héraclini;"' 

que  l'empereur  Héraclius  fit  sur  commença  à  joindre  àl'officfd: 

les  Perses  de  cette  partie  de  la  ce  jour  des  action»  de  ^^ 

vraie  Croix  dà  Sauveur  qui  se  pourlerecouTremeDtdelaûc 

conservait  à  Jérusalem    depuis  surles  Perses,  sans discostiDr 

que  sainte    Hélène,    mère    du  d'honorer  en  ce  jour,  soise 

grand  Constantin  ,  l'avait  divi-  nomd'ftj7«o*e,c'est-idire£»' 

sée  pour  envoyer  l'autre  partie  talion,  l'inTenlioD  delmw" 

a  Constantinople.  Cet  Empereur  Croix  faite  du  temps  de  Ouf- 

ayant  remporté  un  victoii-e  com-  lantin.  L'Église  romiine  a  ta:- 

plète  sur  Chosroés ,  roi  des  Per-  bré  aussi  la  fête  de  ViDniiri 

ses,  le  samedi  12  décembre  de  sous    le    nom  d'eulUliu  ^ 

l'an  637,  fit  la  paix  avecSiroès,  i4  septembre,  long-fempsa"' 

fils  aîné  et  successeur  de  Cbos-  d'avoir  lait  la  séptialiM  ^ 

roès.  La  principale  condition  du  deux  fêtes  qui  semblent  sa^^ 

traité  fut  la  restitution  de   la  été  introduites  qa'aa  tuili^' 

sainte  Croix  qui  avait  été  prise  siècle ,  dans  les  comnMo*'** 

par  les  Pei-ses  ,  l'ao  6i4 ,  lors-  duquel  on  ne  connassajlf*^ 

qu'ils  brûlèrent  la  ville  de  Jéra-  encore  celle  du  troisiiwj"" 

salem.  L'an  629,  Uéraclius  a»-  mai.  Car,  quoiqu'on!»'"*'' 

sista  à  la  cérémonie  de  l'exalta-  dans  les  sacra  Dientair»J''P^ 

Ution,  ou  du  rétablissement  de  Gélase  1  et  Grégoiieiif'. 

la  Croix  en  la  place  qu'elle  avait  persuadé  que  c'est  """"^ 

occupée  avant  son  enlèvement  ;  faite  long-temps  apf^lV 

mais  ce  que  Von  dit,  qu'il  ne  decesSaints;  etilestflii«'l" 

putjamais  la  porter  sur  ses  épau-  l'office  contenu  dans  «s'^ 

ks  qu'après    qu'il  se   fut  dé-  mentairesau  i4sepiaiJi'*?"'' 

pouiUé  de  ses  habits  royaux,  est  le  nomdere,riii(fl(n'''i'*^  '' 

sans  fondement  et  n'a  été  publié  au  sujet  de  lamanifesU^^' 

quelong-tempsaprèscette  céré-  découvertedelaCroii»"*    ' 

'monie.     Le    même    Empereur  tantin,  quel'oDadepaii*?]" 

transférais  vraie  Croix  de  Jéru-  Ymvention.  Lorsque  a"^ 

'  salem  à  Constantinople  ,  quatre  eut  été  transportée antto'«"- 

ans  depuis    son   rétablissement  jour  de  mai  pour  iT'gp^ 

dans  cette  premièi-e  ville.  Long-  maioesous  le  nam  deH"*^ 

temps  avant  cet  événement,  on  tion,  l'on  conSv-rva  le  iw"" ' 

appebit  dans  tout  l'Orient  exal-  l'Exaltation  A  h  fête  d"  M  ^■ 

talion ,  la  manifesUtion,  l'.ippa-  tembre.  Lliistoirede  la F'Y^ 

ntion  du  signe  de  la   victoire  du  recouvreffisut  de  1^  ^^ 

jointe  à  l'invention  et  àladécou-  Croix  se  trouve  dansb"'""' 

■wne  qui  s'éuit  faite  de  la  vraie  nuation  de  la  clirooiqw  !»"«■' 
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dans  Ltchronographie  de  Théo-  obtient  in  forma  gratiosa,  il 
phane,  daDslacbroDÎqueâeCe-  faut,  pour  les  obtenir,  avoir 
drène ,  dans  la  vie  de  saint  Anas-  attestation  de  vie  ,  mœurs  et  ca- 
tase  ,  martyr  persan  ,  dans  Siii-  pacité  signée  de  l'évêque  d'ori- 
das,  et  dans  Baronius.  L'histoire  gioe ,  ou  de  celui  du  domicile  à 
de  la  fête  se  tite  des  livres  d'offi-  decermio ,  s'il  s'agit  d'une  cftre , 
ces  ecclésiastiques.  (Baillet,  t.  3»  ou  à  iriennio  pour  les  autres  hé- 
i4septembre.)  néfices,  oaenfin  de  celui  du  lieu 
EXAIffEN,  examen,  inquisir-  où  est  situé  le  bénéfice,  privati- 
tio.  L'examen  se  prend,  i'  gêné-  vement  aux  deux  autres,  si  c'est 
ralement  pour  la  recherche  par  une  cure  qu'on  demande ,  sai— 
laquelle  on  tâche  de  découvrir  vaut  ce  qui  se  pratique  présen- 
ta vérité  d'une  chose  ;  2°  pour  la  tementà  Rome,  depuis  le  1 3  juin 
déposition  des  témoins;  3'  pour  i636,  en  conséquence  des  plain- 
la  discussion  de  conscience  que  tes  des  évèques  de  France.  L'exa- 
doivent  faire  les  chrétiens  tous  meti  de  ceux  qui  aspirent  aux 
les  jours  au  soir,  et  lorsqu'ib  se  ordres  et  aux  bénéfices  ,  ne  doit 
disposent  à  se  confesser,  afin  de  point  se  borner  à  quelques  sté- 
conuaitre  leurs  péchés;  4°  pour  liles  questions  ;  il  faut  surtout 
l'épreuve  de  la  capacité  de  celui  entrer  dans  le  détail  des  mœurs, 
qui  aspire  à  quelque  charge ,  ou  des  penchans ,  de  la  conduite  , 
àquelquesdegrésdanslesécoks,  des  études,  des  prières  et  des 
ouaiuOrdres.  L'examen  de  tons  autres  exercices  de  piété.  (Saint 
ceux  qui  se  présentent  aux  Or-  Charles ,  cinquième  concile  de 
dres  appartient  de  droit  à  l'évê-  Milan,  part.  2 .  Ut.  de  exami- 
que,  puisque  c'est  à  loi  à  les  or-  nendi  ratione.  Van  Espen ,  Jur, 
donner,  et  à  prendre  garde  de  ne  ecc/., tom.  i,pag.  ftSd.DuCasse, 
point  conférer  les  saints  Ordres  Pratiq.  de  la  Jurisprud.  ercl. 
à  ceux  qui  en  sont  indignes.  Ce  volontaire,  chap.  5.  Pontas,  au 
droit  des  érèques  est  fondé  sur  mot  Examen,  f^oj.  Gradué,  Pho- 
les  anciens  conciles,  et  en  parti-  vision  de  BÉwÉricE,  Vis*.) 
culier  sur  celui  de  Trente.  (Sess.  EXAMINATEUR.  Le  pape 
33,  de  reformât.,  cap.  i2.)Le  Paaliv,danssabulle  tonchantles 
inênie  concile  (sess.  a3,  ean.  érections  de  5  nouveaux  évèchés, 
18)  donne  le  même  droit  aux  veut  que  les  examinateurs  de 
évéqnes d'examiner  ceux  qui  se  ceux  qui  aspirent  aux  ordres, 
présentent  pour  les  bénéfices  à  soient  l'archidiacre  avec  trois 
thai^e  d'ames,  sans  en  excepter  des  pins  anciens  chanoines  gra- 
\k  docteurs,  ni  les  professeurs  dues,  deux  en  théologie,  etl'au- 
cnthéologie  qui  auraient  obtenu  tre  en  Droit  canon.  Les  évèques 
un  Sénéfice  à  charge  d'aines  en  peuvent  cependant  dioisir  des 
courdeRome,  informa  dignum,  examinateurs  qui  ne  soient  point 
nu  ei.  forme  coiuinissoire.  Pour  chanoines,  parce  que  le  concile 
ce  qn  est  des  béncficus  qu'on  de  Ticiilc ,  en  parlant  lies  esa- 
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minalears,  n'exige  pas  qa'ib 
soient  chanoines.  (Sess.  23,  c.  ^, 
de  rr/ormat.)  Ili  doivent  être 
éclairas,  intègres,  Irréprocfaa- 
.  bics ,  désintéressa  ,  fermes  sur- 
tout pour  éloigner  des  ordres , 
saos  aucune  pitié ,  ceux  qui  en 
sont  indignes.  fVan  Espeu,  Jur. 
<-«/.,t.i,  p.  80, 184,588.) 

EXAMINATEUR.  C'est  une 
chai^  dans  la  chancellerie  de 
Borne,  oitlesexaiainateurssout 
chargés  du  soin  de  conférer  les 
bulles. 

£XAPLES,  ou  HEXAPLES, 
hexapla.  C'était  une  bUile  dis- 
posée en  huit  colopnes  par  Ori- 
gëoe.  Sur  la  premièis  colonne 
était  le  texte  hébreu,  écrit  en  ca- 
ractères hibreuz  ;  sur  la  seconde 
coloDoe,  le  texte  hébreu  écrit 
en  caractères  grecs  ;  sur  la  troi- 
sième colonne,  la  version  d'A- 
quila  ;  Sur  la  quatrième,  la  ver- 
sion de  Symmaque  ;  sur  la  cïd- 
qwème,  la  version  deï  septante, 
sur  la  sixième,  la  version  de 
Théodotion  ;  sur  la  septième  et 
la  huitième,  deux  autres  ver- 
sions, Tune  trouvée  à  Jériclio 
Tan  2i-;de  Jésus-Cliristjetl'au" 
tre  à  Nicopolis  vers  l'an  328.  Oti- 
gène  appela  cet  ouvrage  hesaple, 
c'est-à-dire  seccttipler,  ou  ouvra- 
ge 1  six  colonnes;  parcs  qu'il 
n'avait  point  d'égard  au  texte 
hébreu,  mais  aux  six  versions 
grecques  sealement.  Le  pèfC 
Hontfancoa  fit  iin[wiinec  les 
hexaples  en  deux  tomes ,  à  Pa- 
ris en  i^i3. 

EXARQUE,  ^.rorcAuj.  fexar- 
que  de  Ravenne  était  le  vicaire 
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de  l'empereur  d'Orient,  on  b 
préfet  qu'il  envoyait  en  Italie, 
etquidemenraità  Ravenne pooi 
la  défendre  contre  les  Lomluril' 
qui  Avaient  conquis  toute  l'Ili- 
hc,  à  la  réserve  de  Rome  viie 
Ravenne.  Cet  exarqne  infliui: 
beaucoup  dans  l'élection  i 
pape.  {P^ejrezls  père  Papdwwi 
dans  son  Projtxlteum  ad  an- 
Sanct.  Mail,  dissert,  decona- 
sexia,  pag.  ii6. } 

Les  exarques  subsistèrent  en- 
viron cent  quatre  — vingt-cisi) 
ans,  jusqu'à  ce  qu'Astolfe,  ni 
des  Lombards ,  prit  SaveoK 
l'an  ^Sa.,  Le  mot  d'exarque  si- 
gnifie en  grec  chef,  ou  comoiafl' 
dant. 

L'exarque  d'un  diocèse  piév- 
dait  sur  plusieurs  provinces  1 
était  au-dessus  du  luétro^Iibia 
et  au-dessous  du  patrûrcif'  i* 
dignité  répondait  à  cdkdu  pri- 
mat. 

L'exarque  était  ausà  dx»  l<* 
Grecs  un  des  moindns  oSàeB 
de  l'Église  ,  que  Codin  mrt  ^ 
quarante-un  de  qnaraaU-S'i 
qu'il  nomme ,  îiv-  4-  ^'^  'Pi*" 
lait  encore  exarque  un  snpérient 
général  de  plusieurs  ïnonastères 
Ou  voit  dans  le  pontifical  de 
l'Eglise  grecque  une  formule  <lt 
l'institution  des  exarques.  I* 
patriarche  leur  impose  h 
maius ,  et  leur  donne  un  nuo- 
dement,  ou  lettres  testiinf 
oiales  qui  contiennent  l'oHip" 
tion  de  leurs  charges.  Ils  doiv^it 
visiter  les  monastères  qui  plé- 
vent  du  patriarche ,  corrig""  l^* 
supérieurs  et  les  inférieurs  f»i™ 
un  état  des  revenus  des  iiOJw*- 
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tères  des  vases  sacré),  des  orne-  devant  son  juge  naturel,  ou  dé- 
mens, etc.  vaut  un  }afe  de  privilège.  Lut 

L'exarque  est  encore  aujour-  eaxeptions  dilatoires  sont  celles 

d'huî  chez  les  Grecs  an  l^gat,  qui  ne   tendent  qu'à    éloigner 

on  député  da  patriarche  qui  fait  pour  quelque  temps  le  jugement 

la  visite  des  provinces  qui  lui  de    l'iostaoce.    Les    exceptions 

sont  soumises ,  avec  pouvoir  de  péremploirea  sont  des  défenses 

prévenir,  on  de  corriger  les  abus  pertinentes  fondées  sur  des  fins 

par  de  sages  régie  me  us.  (Le  père  de  non-recevoir ,  comme  sur  la 

Gretser,  jésuite,  dans  ses  Où-  prescription  qu'on  oppose,  sur 

tervations    sur    Coàin,   c.    la,  le  défaut  de  qualité  en  la  per- 

n.  4-  I^  P^  Goard,  dans  ses  sonne  qui  agit,  pou  rdol  et  fraude; 

notes  sur  Codin,  p.  i5,  noteS3.  ce  qui  peut  faire  juger  l'affaire 

Habert,  PoTifi/:  grtrc,  observ.  \,  sans  entrer  dans  Ja  discussion  du 

pag.  587.  Tbomassin,  Disdp-  de  droitau  fond.  Un  «cclésiastique, 

l'Eglise,  t.  3,  part.  3, 1,  i,c.-37.  cité  par  un  jnge  séculier,  devait 

Morin,  de  Ordinal,  p.  204.)  comparaître  et  alléguer  l'excep- 

EXCALCÉATIOIJ.  Action  de  tion  déclinatoire,  et  demander 
déchausser  le  soulier.  Excal-  gon  renvoi  devant  le  juge  ecofê- 
ceaiio.  Parmi  les  Hébreux  ,  lor&-  giastique  ;  autrement  on  le  con- 
que le  mari  d'une  femme  était  damnaitcommecontnmax.  (Van 
mort,  cette  veuve  avait  droit  Ëgpeo, /ur.  ecc/.,  t.  a,p.  1288.) 
d'appeler  le  frère  de  son  mari  en  EXCESTER  ,  ville  d'Angle- 
Justice,  pour  le  sommer  de  l'é-  terre,  capitale  du  comté  de  De- 
pooser;  et  sur  son  refus ,  elle  lui  von,  en  latin  Exonia.  Elle  est  si- 
décbaussait  un  de  ses  souliers,  tuée  sur  i'Isca,  d'où  elle  avait 
et  lai  crachait  au  visage.  On  ap-  autrefois  le  nom  d'hca  Darana- 
pelait  la  maison  de  celai  qui  niorv/n,  ou  Oumnoju(;rum,pea 
avait  refusé  d'épouser  la  veuve  éloignée, auseptentrion,dubord  ■ 
de  son  frère ,  la  maison  du  dé-  de  la  mer  Britannique ,  entre  le 
chaussé.  -  cap  de  Gornouailles  et  Wincbes- 

EXCEPTION,ferce/)(io.  L'ex-  ter  au  levant,  à  soixante  milles 
ception  est  une  défense  que  celui  de  Bristol  à  l'orient  d'hiver,  et  A 
quiestappeléenjuaticepeut  op-  cent  soiiaute-dix-buit  de  Lon- 
poser  à  l'action  intentée  contre  dres  au  couchant.  Elle  a  soatenu. 
luî,poureD  empêcher,  oueure-  delongssiégescontrelesAnglais- 
tarder  l'effet .  H  y  a  de  troissortes  Saxons ,  contre  les  Danois ,  et  en- 
d'exceptions  :  lesdéclinatoires,  suite  contre  les  Anglais,  durant 
lesdilâtoiresetlespéremptoires.  lesguerreseiviles.Ricbarditl'éri- 
£ffj  exceptions déclinatoires  sont  gea  en  duché  en  faveur  de  Jean 
cellespar  lesquelles  le  deman-  Joland,  comte  d'Hungtinlon. 
<leur  décline  la  juridiction  du  Thomas  Cecill  l'a  possédée  k 
juge,  devant  lequel  il  a  été  titre  de  comté  sous  Jacques  1,  et 
appel';,   et  demande  son  renvoi  ses  descendans  en  jouissentjiré- 
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sentement  sut  le  même  pied .  On 
Ytransféra,ranio75,  lecévèchés 
âeCridia  et  de  Coroubla  qui 
étaient'  des  dénombremens  de 
celui  de  Shrewsbury.  11  est  suE- 
fragant  de  Caatorbéry.  On  y 
compte  quinze  églises  paroissia- 
les. 

Succestion  des  évéques  lïEx- 
cester. 

1.  L^ofriqne,  Bourguignon 
de  naissance ,  et  secrétaire  d'£- 
doaard  le  Confesseur,  ausii  bien 
-que  son  chancelier,  transféra 
wn  siège  de  Crédia  ^  Ëxcester  en 
1049,  et  plaçales  moines  qui  y 
faisaient  l'office  divin  à  West- 
ntontier ,  et  y  introduisit  des 
chanoines.  Il  siégea  vingt-lroîs 
ans,  et  mourut  en  1073. 

2.  Osbernè,  ordonné  en  10^4  t 
mourut  vers  l'an  i  io3. 

3.  Guillaume  Wareiwast,  au- 
mAnier  des  deux  Guillaume  et 
du  roi  Henri  1  ordonné  en  1107, 
si^ea  vingt  ans. 

4-  Robert  Cliicbester,  doyen 
de  Saltsbury,  ordonné  en  1128, 
mourut  après  vingt-deux  ans  de 
siège. 

5.'  Robert  Warelwasd,  suc- 
céda au  précédent,  et  dans  le 
doyenné  et  dans'l'épiscopat.  Il 
était  neveu  de  celui  de  même 
nom. n  fut  ordonné  en  ii5o,et 
mourut  en  iiSg. 

6.  Bartbélemi  Isca,  ainsi  nom- 
mé parce  qu'il  était  d'Excester, 
eu  1 161 ,  siégea  quatorze  ans. 

7.  Jean,  grand-cbantre  de 
cette  Église,  et  sous-doyen  de  Sa- 
lisbary,  mourut  en  rtgi. 

8.  Henri  ikfarshall,  archidiacre 
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deStaffordetdoyeo6'ïo[V,i)t- 
donnéen  iigi.raoïinitMii^ 

9.  Simon  d'Apalia,  diTwU 
ville  en  paroisses,  et n^ ici» 
ans. 

10.  Guillaume  firemr,  iK- 
donné  en  i^sB,  ouiiiS.c'*- 
seiller  d'État  d'Henri  m,  Juht 
l'empereur  Frédéric  qui  m- 
épousé  Isabelle,S(Biird1leiiiini. 
à  laTerre-Sainte-Ilélablilisi- 
relour  vingt-quatre  prfbai- 
dans  son  Église,  et  créa  nndoiE 
11  siégea  dix-neuf  ans,«liiï* 
rnten  1344- 

11.  Richard  Blondy.onlM» 
en  124.^  ,  mourut  en  itS'- 

12.  Wauthier  Brmx<d 
ordonné  le  10  mariii5;-Wr' 
vîng-trois  ans ,  et  nwiutl  '' 
1280. 

i3.  Pierre  Qnivil,  cba»* 
de  celte  Église,  ordoW  ^ 
même  année,  moanU*'^ 

■  4-  Thomas  Buttoii.  f^ 
àQuivil,  ctraourulMi''^' 

i5.  WaulthierS[jpki«'°'', 
donné  le  18  mare  lîo^.W** 
dans  une  sédition  pop«l»i'"* 
i336,  le  26  mais. 

16.  Jacques  Barklej.*"**^ 
la  même  année,  si^  P""^ 
temps. 

17.  Jean  G^ande!SOB,élll^; 
le  chapitre  avec  l'agrémai'' 
roi ,  mourut  en  i36<)' 

18.  Thomas  Brentin^'' 
en  même  temps  à  Beidoro  ■- 
Ëxcester,.  préféra  ce  «k"' 
siège  ,  dont  il  futordonDéi" 
que  en  1870,  le  3iniars,sJ', 
vingt-quatre  ans. 

19.  Edmond  Suffi»"!;' 
donné  l'année  soiTante.  "'^ 
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frèreducomtedeccnoin.siélTca  36.  Richard  Fox  lui  succéda, 

vingt -quatre  ans,  etiDOuruten  II  fut  transféré,  après  avoir  siégû 

^  4  '  9-  si"  aïs,  à  Bath  et  à  Wels,  et  en- 

20.  Jean  Ketericb ,  évèque  de  suite  à.  Worcester. 

Saiat-David,  puis  de   Lichel-  27.    Olivier    King,    élu    eu 

fied,  siégea  peu    de    temps   à  1492. 

£\cester.  a8. BichardRidinaD,en  i5oi. 

ai.  Jean  Cary,   fut  nommé  29.   Jcaa  '  Arondell,  évêque. 

étaatà  FloreDGe,et  y  mourut  de  Coventri  et    de  Lichelfied, 

aussieoi4i9-  mourutà  Londreseu  i5n3. 

22.  Edmond  Lacy,  docteur  3o.  Hugues Oldham,. docteur 
en  théologie,  et  évèquE  d'Hère-;  en  théologie,  moii^t  ejcom- 
ford,  transféré  en  i^^M,  sié^a  munie  par  Iç  pape  le  a5  Juin, 
treute-cinq  ans.  i5i9-' 

23.  Georges  Hevill ,  ordonné  Zn .  Jean  Voysey ,  ou  Hatman,, 
le  26  novembre  i455.  Ce  fut  par  ordonuéle6  décembre  i5i9,3ié', 
son  adresse  qu'Edouard  w  gea  sous  Henriviii,  Edouard ti, 
monta  sur  le  trône  d'Angleterre,  sous  lequel  il  fut  déposé.  I>a, 
Il  siégea  dix  ans ,  et  fut  traos-  reine  Marie  le  rétablit.  Il  mou- 
féré  à  York.  rut  fort  âgé.                       ,  . 

2.j.  Jeau  lioothe  ,  ordonné  32.  MilonCoverdalejderOr- 
ea  1466,  mourut  en  1478.  dre  des  Angustins,  déposé  sous 

25.  Pierre  Courtenay,  de  l'il-:  Marie, 
lustre  famille  de  ce  nom,  était  33.  Jacques  Tuber^Ue ,  nom- 
archidiacre     d'Excester    quand  mé  par  Marie,  quitta  son  siège 
il  fut  ordonné.  On  le  transféra  à  la  mort  de  cette  princesse, 
ù.  Worcester  neuf  ans  après. 

EXCOMMUNICATION. 


S  I".     De  la  nature etdes espèces d'Excommunicalioju. 
.    §  n.      Du  sujet  et  de  la/arme  de  V Excommunication  majeure. 
5  m.     Des  effets  de  F  Excommunication  majeure. 
§  IV.     De  l'Excommunication  mineure. 

%  Y.      De   r Excommunication   contre  ceux  qui  frappent  des 
clercs. 

§  I".  un  fidèle  baptisé  de  la  commu- 

nion des  biens  de  l'Église ,  en 
De  la  naturcJtrEz^^jn'^nicaUon     ^^^^  ^^  ^^  p^^ie.  Censura  ec- 
clesiastica  priiiant  ùaptisatum 
Vexcoiitrounication  est    une     communione  ùononim  ecclesiœ^ 
censure  ecclésiastique  qui  prive    vel    ex   loto,    vel  ex    parte^ 
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l'C'est  nae  ceanire  ecd^astî-  baptisa ,  parce  que  l'Êgl'HCDi 

que  ;  en  qaoi  «Ue  convient  arec  aucun  droit  sur  les  înCdUES^ct 

les  autres  censures,  s»  C'est  une  qu'elle  ne  peut  diasser  de  n» 

censure  qui  prive  (Iti  fidtle  bap-  seÎD  ceux  qui  n'y  sont  pss  entiû 

tisé  de  la  communion  des  biens  par  le  baptême,  a"    On  ne  d<ût 

de   l'Église,    c'est-Ji-dire  de  hl  point  excommunier  ane   cont- 

participartion    aux    biens    dont  nmnauté  entière  pour  des  &iita 

i'af^icMion  dépend  de  la  vo>  passées ,  à  moins    que  tous  le 

lonté  particulière   de  l'Église,  membres  de  la  communauté  ik 

tels  qœ  août  les  sacremens,  les  soient  coupables.  Innocent  it  l'i 

su&xges,  les  prïÈres  en  com-  défendu,  de  peurde  condamner 

mon,  la  conversation  extérieure  les  innocens  avec  les  coapaUitf. 

des  fidèles  i  et  les  eutres  biens  3*  H  est  permis   de   proDOBoer 

qui  leur  sont  communs.  3*  L'ex-  une  excommunication  majearc 

comnmnicalionprivenn  fidèle,  ponr  des  pécbés  futurs  ,  es  di- 

ea  t«ut  ou.enpar^,  des  biens  saut,  par  exemple  ,  que  celui dt 

qui  sont  communs  aux  antres ,  la  comntunaaté  qui  commettra 

parce  qu'il  7  a  des  excommuni-  un  tel  crime ,  sera  excommunié. 

cations  totales  qui   emportent  La  forme  de  l'excommonica- 

vnc  dàes  une  entière  privation  tion  consiste  dans  les  paroks  et 

de  tous  les  biens  communs  aux  les  cérémonies  qui   l'accompa- 

fidèles,  etdesexcomrounications  gnent.  {F'oj-ez  Cexscre  ,  Corme 

partielles  ^ai    ne  privent  que  des  censures.  Voyez  aossa^u- 

d'iine  partie  de  ces  biens.  vivs  ,  in Supplem. ,  t.  ^,q.u. 

L'excommunication    est,  ou  a.  5  ,  p-  loa.  Grandiir,  ^&- 

majeure,  ou  mineure.  L'excom-  Sayre  ,  liv.  i  ,  cfaap.  iS  ) 

munication  ma/Vure-prive  gêné-  ^  1^. 

ralement  de  tous  les  biens  com-  ^ 

nans  dont  l'Église  peut  priver  ^^  'J''"  ^  PEareoatmunittià» 

ses  enfans.  L'excommunication  nw/oure. 

mineure  ne  prive  que  de  quel—  L'excommunication    majeuie 

ques biens  seulement,  savoir  de  produit  quelques  effets  par  elle- 

la  réception  passive   des  sacre-  même  ,  et  d'autres  par  accident, 

mens ,  et  de   l'élection   passive  à  raison  d'une  nouvelle  contu^ 

aux  bénéfices.  maccdans  le  sujet  excommunié. 

ç  IJ  TelleestVîrrégularilécoatraclée 

par  un  clerc  ,  qui  célèbre  qnoi- 

Z)u  «9«i  •»  d-fa^»i«e  d«  VExcoin-  qu'il  soit  excommunié.   L'effet 

totalet  at/e^»a^  que  produit  l'ex' 

On  entend  parle  sujet  de  l'ex-  commanîcationmajeureparelltf- 

communication  la  personne  qui  même  ,  c'est  l'entière  privation 

peut  être  excommuniée.  l'Pour  de  la  communion  de  l'Église, 

qu'une  personne  puisse  être  ex-  Lescffetspartielsqu'eUeprodait 

commnniéc ,  il  faut  qu'elle  soit  aussi  par  elle-mêoe  sont   au 
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'  nombre  de  huit.  Le  premier  con-  n(ig,qiielescbrétietisappli({uei)t 

'  siste  dans  la  privation  des  suffra-  aux  antres  en  leur  propre  00m  , 

I  ]Tcs  commuas  de  l'I^glise  ;  le  se-  et  non  pas  comme  ministres  de 

I  cond  et  le  troisième ,  dans  la  l'Église. 

!  privation  de  la  participation  ac—  i.  Les  excommuniés  sont  pH- 

t  tive  et  passive  des  sacremens  ;  le  vés  des  suffrages  communs  de 

■  cpiatrifetnf  ,  dans  la  privation  de  FÊglise.  La  raison  est  que  1'^ 
I  l'office  divin  ,  de  ù  sépulture  gUse    peut   les    en    priv« ,  et 

■  cccl&iastiqœ,  et  des  autres  cho-  qu'elle  le  veut.  Elle  le  pent , 
1  ses  saintes  ;  le  cinquième  ,  dans  puisque  Jésus-Christ  lui  a  confié 
i  la  privation  de  l'iiabileté  à  pos-  la  dispénsalion  de  ses  biens  sjh- 
[  séder  des  bénéfices  et  à  obtenir  rituelsavec  le  pouvoir  de  porter 
g  des  grâces;  le  sixième  ,  dans  la  des  censures  ,  comme  nous  l'a- 
i  privation  de  k  juridiction  ecclé-  vonsprouvéau  motcenture.  Elle 
I  siastîqne,  et  de  toute  voix  active  le  vent,  puisqu'elle  défend  de 
,  et  passive  ;  le  septième  et  le  hui-  prier  pour  les  excommuniés ,  et 
,  ticiBe,danslaprivatioade  toute  de  lem  faire  part  d'aucun  de  ses 

communication  tant    civile    et  biens.  11  q,  a  ,  c.  28  et  38.'  De 

politique, quejudicielleet  cou-  senleni.   excomm.   Elle  ne  piet 

L  tentîeuse  avec  les  autres  fidèles,  qu'une  exception  à  cette  règle, 

Ces  quatre  premiers  effets  ne  le  jour  du  vendredi-saint,  au- 

privent  que  d'une  chose  pure-  quel  elle  permet  de  prier  pour 

ment  spiritaelle  ;  les  deux  au-  les  excommuniés   A  la   messe , 

'    très  privent  d'une  chose  partie  quoique  sans  les   nommer  ,  en 

\  spirituelle  et  partie  temporelle  )  quoi  elle  les  traite  moinsfavoia- 

'  les  deux  derniers  privent  d'une  blement  que  les  païens ,  qu'elle 

'    chose  purement  humaine.  permet  de  nommer  ce  jour-là  ; 

„    ,                   ,     f  a-  c'est  donc  un  péché  mortel  que 

'^                      ^    °  d  offrir  la  messe,  ou  les  autres 

On  entend  par  suffrages  toutes  offices  publics  de  l'Église  pour 

sortes  de  bonnes  œuvres  appli-  un  excommunié ,  en  le   nom- 

quées  au  prochain  ,  telles  que  la  mant  extérieurement ,  parce  que 

niesse  ,  les  indulgences,  les  jeu-  c'est  transgresser  la  loi  de  l'ÉgUse 

nés  ,  les  prières  ,  etc.  Les  suffra-  en  matière  importante  ;  mais  il 

ges  sont  communs  ,  on  particu-  n'y  a  point  de  péchéà  prier  pour 

liers.Lessuffragescommunssont  lui  secrètement  et  sans  le  nom— 

ceux  que  les  ministres  de  l'autel  mer  â  l'extérieur ,  même  au  Sfe- 

applîquent  aux  fidèles,  au  nom  mento  de  la  messe  ,  parce  que 

et  par  l'autorité  de  l'Église. Tels  l'Église  ne  le  défend  pas,' et  que 

sou  t  les  offices  divins ,  la  messe,  c'est  l'usage  des  fidèles,  prêtres    ■ 

les  indulgences,  etc.  Les  suffra-  et  laies.  Que  si  un  clerc,  ou  an 

ges  particuliers  consistent  dans  laïc  nommait  un  excommunié 

lés  bonnes  œuvrecparticulières,  dénonce  pendant  la  messe,  ou 

comme  jeûnes ,  prières  ,  aumd-  les  offices  divins,  il  encourrait 
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rexcoinimi  ni  cation  mineure  ,  à 
moins  qa'il  nel'eùt  fait  par  ijpio- 
rance ,  ou  par  une  cniinte  griève, 
qui  n'eù,t  pas  pour  principe  k 
inepris  de  l'autorité  de  l'ÉgUsc. 
(  Navarre ,  c.  27 ,  n.  36.  Le  père 
Alexandre,  tom.  i  ,pag,67iO 

,  Si  l'onappliquait  les  suffrages 
communs  de  l'Hglise  aux  excom- 
muniés ,  cette  application  ne  se- 
rait pas  seulement  illicite,  elle 
serait  encore  nulle ,  parce  que 
l'Église  le  juge  ainsi. 

3.  La  privation  des  suffrages 
communs  de  l'Église  ne  regarde 
que  les  excommuniés  dénoncés 
publiquement  en  face  de  l'église, 
selon  Navarre,  Man. ,  c.  27, 
n.36.  Sayre,l.  3,c.  4iU-6,etc. 
Elle  regarde ,  au  contraire ,  les 
excommuniés  mêmes  tolérés  et 
non  dénoncés,  selon  Govarru- 
vias  ,  ih  cap.  aima  Mater ,  p.  i , 
§6,  n.4-  Bellarmin,!.  3,  deMis- 
sa,  c.  6.  Rabert ,  pap.  896  ,  etc. 

Les  théologiens  qui  sont  du 
premier  avis ,  se  fondent  sur  le 
décret  célèbre  qui  commence , 
Ad  evitanda  scandala,  que  quel- 

Îues  uns  attribuent  au  concile 
e  Constance;  d'autres  à  Mar- 
tin V,  d'autres  au  concile  de 
fiàle  ;  et  qui  est  conçu  en  ces 
tenues  :  Ad  evitanda  scandala , 
ei  multa  pen'cula  quœ  conscien- 
tiù  timoratis  contingerepossunt , 
Chrisii  fidelibus  misericorditer 
indulgemus  quod  nemo  deinccps 
a  communione  aticujus  sacra- 
mentorum  adminUtraiione  vcl 
receptione,  aut  aliis  quibuscum- 
qucdivinis,  inlus  et  extra ,  prœ- 
textu  cujuscvmque  sententiœ  aut 
censura   ecclesttucicœ ,  a  jure 
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vel  ab  homine  genrmliltTr- 
mulgalfe , .  teneatur  abiÉK- . 
vdl  'aliquem  vitare  ,  aut  siif- 
dictum  ecclesiasticumobterv^ 
nisi  senteniia  aut  censura  hi;.- 
modi  fuerit   lala  contnpr- 

lem,  ecclesiam,  commumu: 
vel  locum  certiim  ,   oui  eeK 
a  judicepubUc€itaireldeiai- 
specialiter  et  expresse  :'■■ 
tulionibus  apostoUcis  elà- 
conlrariumfacientibus,  a^-'  '■] 
lanlibus    quibascumçue.  >•  j 
*i  quem  pro  sacrilega  mav-  I 
injecti'ànem  Clericum  ùisc- 
tiam  latam  a  canonè  adec"  ^ 
rie  constiterit    incidisse  ,  ç  | 
Jactum  nulîa  possit  terui-'' 
tionecelari ,  nec  aliquo  suf'^ 
excusari  ;  nom   a    conara-  j 
illius  licet  denuntiatus  n^-'  X 
rit,   votumus.  abstineri.  '■■■  I 
canonicas  sanctiones  : 
lamen  non  inteadimus  'j   ' 
neque  juvare  sic  exconr:-  '■' 
los,    suspensos,    et     tmf 
aut prohibiios.  Cette  décix- 
disent  ces  théologiens  ,  pcr 
de  convDiûniqaer  avec  les  ' 
communies  non  dénoiiré^  • 
toutes  les  choses  divines  de 
et  dedans ,  in  quibuscuntffuc 
vitiis  ,  intus  et  extra  ;  elle 
met  donc  de  leur  accordai 
suffrages  communs, p  uiscjuci 
muDÎquer  dehors  et  dedans 
quelqu'un  dans  toutes  les  cl 
divines,  et  offrir  pour    lu 
prières  publiques ,  sont  de^ 
mes    synonymes.     Ils     ajo 
qu'on  priait  autrefois  pubi 
ment  pour  les  eiconimunii 
\été&,c%  qu'on  ne  les  privci 
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encore  aujourd'hui  de  la  aépul-    quement  pour  les  excommunias 
ture  ecclésiastique, laquelle  ce-    tolérés,  qu'on    le    fait  encore 
pendant  ne  leur  est  principale-    aujourd'hui  le  jour  du  vendredi- 
xnent  accordée  qu'à  cause  des    saint  ,  et  qu'on  pourrait  encore 
suffrages.  On  ne  doit  donc  pas    le  faire  les  autres  jours  absola- 
le»  priver  de  ces  suffrages.  D'ail-    ment  parlant,  mais  qu'ils'agit 
leurs ,  disent-ils   encore  ,   si  la    kl  uniquement   de   ce    que   le 
privation  des  suffrages  tombait    Droîtprésentveutquel'onfasse, 
sur  les  excommuniés  tolérés  ,  la    et  non  pas  de  ce  qui  s'est  fait 
décrétale  n'aurait  pss  empêché    autrefois  ,  ni  de  ce  qui  pourrait 
suffisamment  les  troiAles  et  les    se  faire  absolument.  Ils  répon- 
scandaleï    auxquels    cependant    dent ,  3"  ou  qu'on  ne  doit  pas 
eUe  voulait  obvier;  car    quels    accorder  la  sépulture  ecclésiasti- 
troubles  et  quels  scandales ,  par    qoe  aux  ex  communies  tolérés,  ou 
exemple  ,  si  on  cessait  de  nom-    que  la  sépulture  ecclésiastique 
mer  à  la  messe  un  évêque  ex-    n'emporte    pas    nécessairement 
communié,  ruais  non  dénoncé!     avec  elle  la  concession  des  suffra- 
Les  théologiens  qui  soutien-    gespublics,  puisqueaulrefoison 
nent  que  la  privation  des  suffra-    accordait  la  sépulture  ecclésias- 
ges  tombe  sur  les  excommuniés    tique  aux  clercs  qui  n'avaient 
tolérés,  répondent,   1°  que  la    point  été  nommément  interfits, 
communication  que  la  décrétale    et  qui  n'avaient  point  donné  oc- 
permet  d'avoir  dedans  et  dehors    easion  à  l'interdit,  et  que  cepen- 
l'Église    avec  les  excommuniés    dant  on  ne  leur  accordait  point 
tolérés     n'est    pas    intérieure,    les  prières  publiques,  car  on  les 
mabextérieureseulement, c'est    enterrait  en  silence.  Ils  répon- 
à-dire  qu'elle  permet  d'entendre    dent,  4°  que  les  scandales  qui 
la  messe ,  l'office  divin  avec  eux ,    arrivent  à  l'occasion  du  refus  des 
etc.  ;  mais  non  pas  d'offrir  pour    prières  publiques  viennent    de 
eux  nommément  les  prières  pu-    la  part  de  ceux  qui  veulent  qu  on 
Wique»,  puisque  autrement  ils    les  accorde    aux  excommunies 
seraient  beaucoup  aidés  et  favo-    toléréà  contre  la  défense  de  1  E- 
risés  de  cette  indulgence  ,  ce  que    glise  ,  et  non  pas  de  la  part  de 
la  décrétaledit  cependant  qu'elle    ceux  qui  les  leur  refusent, 
n'a  nulle  intention  de  faire, /)er        3.  La  privation" des  suffrages 
hoc  tamen  non  intendimus  rele-    communs  tombe  surlescxcom- 
i^are,  nequejuvan:  sic  excommu-     munies  ,  quoique  contrits  ,  tant 
n/cflWï.AinsicominuniqueravÊc    que    l'excommunication     nest 
quelqu'un  dans  toutes  les  choses    point  le^ée  ,    quand  même   il 
divines ,  et  offrir  publiquement    ne  tiendrait  point  à  eux  qu  elle 
pour  lui  les  prières  de  l'Église ,     ne  le  fàt.  U  raison  est  que  Li 
ne   sont  pas  toujours  des  ter-    censure  produit  son  effet   tant 
jnes  synonymes.  Ils  répondent ,     qu'elle  subsiste  ,  et  clic  subsiste 
a"  qu'on  a  prié  autrefois  publi-    tant  qu'eUe  n'est  point  levée  par 
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Vabwlation  an  sopânenr  1^-  vaotflontreladéfetisedel'^'gVi*' 

time.  ïl  ne  peut  avoir  la  donleor  i 

ses  uéehês  qui  est  absolatne: 

IieL,pri,^<Utu,agBpa^d«  i,&«Baire  pow    la     «liditÉ  c: 
Aaeremeai.  .  5        i   -,.  n 

sacrement  de  pénitence-    11  y  ■ 

L'usage  pastif  des  sacremens  cependant  des  cas  où  an  ezcM^-, 

consiste  dans  lenr  réception ,  et  mimié  pent  necevoir  TalideotL. 

l'usage  actif  dans  leur  admini»-  le  sacrement  de  pénitence.  L 

tratioD.   1°  Régulièrement  par-  premier  est  lorsqu'un  excomis: 

lant ,  un  excommunié  même  to-  nié  se  confesse  sans  foire  atlcs- 

léré  qui  reçoit  les  sacremens  ,  tiob  i  l'excommunication  d». 

pêche  mortellement  en  matière  il  est  lié  ,  ou  qu'il  ignore  inTi> 

de  sacrîl^e  ,  parce  qu'il  trans-  ciblement  qu'il  estexconamncit 

gresse  une  loi  considérable  de  on  qu'il  est  défendu  aoxeicoB- 

l'Église ,  et  qu'il  abuse  des  cho-  munies  de  recevoir  le  sacremc: 

ses  saintes  dont  l'usage   lui  est  de  pénitence.  Le  second  cas  c 

interdit.  L'ignorance  de  fait ,  on  lorsqu'il  demande    Fabsolulir. 

de  droit,  l'inadvertance,  ou  l'ou-  des  censures  et  des  pécbéï.i 

bli  naturel ,  la  nécessité  d'évi-  que  le    confesseur,  parmabcr 

ter  le  scandale  ,  l'inlamie  ,  quel-  ou  par  onbli ,  l'absout  des  f 

que  autre  mal  considérable  ,  ex-  chés  sans  l'absoudre  des  ma- 

cusent  un  excommunié  qui  re-  res.  La  raison  est    qu'on  jn: 

çoit  les  sacremens ,  parce  que  ,  être  absous  de  ses  pécbéf  w^' 

dit  SuareE,disp.  6,  sect.  6,rË-  ou  a  la  douleur  nécessaÏE.^'ff 

glise  n'a  point  le   pouvoir  de  qu'on  le  soit  de  l'cxcoraO- 

commander  une  chose  avec  de  cation  ,  et  qu'on  ne  peut  pnv 

tels  inconvénieos ,  ou  si  elle  l'a ,  ver  que  l'Église  empêche  on  ev- 

elle  n'en  veut  point  user.  commaniéde  recevoir  le  sactr- 

2°.  tJnexcommuuiéreçoitva-  ment  de  pénitence  en  ces  of. 

lidementetquantàlasul»tance,  Il  s'ensuit  de  là  qu'un  excom- 

quoique  illicitement ,  tous  les  munie   qui  s'e^  conress^  avec 

sacremens ,  excepté  la  pénitence,  les    dispositions     convenables  , 

n  reçoit  validemeot  les  sacre-  sans  parler  de  l'excommunica- 

mens ,  parce  que  l'Église  ne  peut  tion  qu'il  avait  tolalement  ou- 

pas  empêcher  qa'un  sacrement ,  bliée  ,  n'est  pas  tenu  à  re<u>m- 

administré  avec  les  conditions  mencer  sa  confession  lorsqu'il 

essentielles  prescrites  par  Jésus-'  s'en  souvient  ,  mais  senlemeul 

Christ,  ne  soit  validement  reçu-  &  se  faire  absoudre  de  l'excom- 

II  les  reçoit  quanta  la  substance  manlcation;  mais  s'il  avait  nutn- 

seulement ,  parce  qu'il  n'y  re-  que  de  la  douleur  suffisante ,  il 

çoit  pasUgrace,puisqn'ilpèche  serait  tenu  à   recommencer  sa 

mortelleinentenlesrecevant.il  confession.    _ 
ne  peut  recevoir  validement  la        3*.  Ceux  qui  administrent  Ic$ 

péniteace ,  parce  qu'en  la  rece-  sacremens  aux  excommuniés  dé- 
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noDcfe  ,  eDconient  l'exGommQ-  loré  ;  comme  si,,  par  exemple  » 
nicatioD  mineure  ,  et  l'interdit  nu  prêtre  excoauniuié  dans  nn 
«le  Ventre  de  l'Église.  Ex.,  c.  8,  pays  passait  dans  un  antre  où  il 
deprîvil.  in-6.  confessât  en  vertu  d'une  cure , 
ou  d'une  permission  de  l'ordi- 
0«  la  prinii^  de  f  wa^  attif  de*  ^j^  j^  „i5on  est  que  ,  dans  le 
aerement.  ^^  d'une  erreur  commune ,  VÉ- 
I*.  Les  excommunia  tolérés  glise  supplée  la  juridiction. 
confèrent  validement  tons  les  3°.Unexcommunié,mëmeto- 
sacremens  ,  même  celui  de  la  léré  pèche  mortellement  en  ad- 
péniteoce,  parce  qua  ce  pou-  mtnistrantles  sacremenshois  le 
voir  ne  leur  est  point  6té  ,  non  cas  de  nécessité ,  parce  qu'il 
plus  que  la  juridiction  nécessaire  viole  la  défense  de  l'Église  en 
au  sacrement  de  Pénitence,  com-  matière  très-grave.  Je  dishors  le 
me  il  parait  par  la  décrétale  ,  (as  de  nécessité;  car  un  excom- 
jtdetfitanda  scandala,  munie,  mémedéooncé,  peut  et 
>  2°.  Le^  excommuniés  dénon-  doit,  en  ce  cas  de  nécessité,  con- 
cis confèrent  validement  tons  férer  le  baptême  sans  solennité, 
les  sacremens ,  excepté  celui  de  aussi  bien  que  la  pénitence. 
I  la  pénitence.  -La  raison  est  que  4*-  Les  excommuniés,  susprais 
I  le  sacrement  de  pénitence  exige  de  l'ordre,  interdits,  qui  admi- 
I  la  juridiction  que  l'Église  re-  nislrent  illicilement  tes  sacre- 
P  tranclie  aux  excommuniés  dé-  mens  encourent  l'irrégularité. 
«  nonces  ;  au  lieu  que  les  autres  (  Voyc^  iRaÉGmuBiTÉ.  ) 

■  sacremens,  pour  qu'ils  soient  5°.  Ceux  qui  reçoivent  les  sa- 
CTalidement  conférés,  ne  deman-  c  remens  d'un  excommunié  dé- 
(  dent  que  la  matière ,  La  forme  nonce  ,  bors  le  cas  de  nécessité , 
j  et  l'intention  du  ministre.  Il  encourent  l'excommunication 
'  faut  porter  le  même  jugement  mineure,  parce  que  cette récep- 

des  bénédictions  ,  consécrations  tiou  des  sacremens  emporte  la 

et  des  autres  choses  sacramen-  communication  avec  l'excom— 

telles   qui    appartiennent  à   la  munie ,  et  que  cette  commun!— 

puissance  de  l'ordre  ,  et  non  \  'cation  est  punie  dans  le  droit, 

celle  delajurîdiction.  Il  s'ensuit  de  l'excommunication uiineuiB. 

de  là  que  celui  qui ,  même  par  Cap.  nuper.  3^,  de  sentent,  ex- 

,  ignorance  ,  se  serait  confessé  à  comm. 

'   un  excommunié  dénoncé, serait  , 

i_i'_f    1  De  la  pnvatton  dtt  chotai  lauilet. 

'  oblige  de  recommencer  sa  con- 

'  fession  ,  à  moins  qu'il  ne  l'eût  Par  les  choses  saintes  dont  il 

■  faîte  étant  en  danger  de  mort ,  s'agit  ici,  nous  entendons  la 
<■  ou  que  le  prêtre  auquel  il  se  se-  messe ,  les  offices  divins,  les  pro- 
'  rait  confessé,  ne  passât   pour  cessions,  les  bénédictions  solen- 

non  excommunié  par  erreur  pu-  nelles  qui  procèdent  d'un  Ordre     - 

'  blique  ,  et  à  cause  d'un  titre  co-  sacré ,  la  bénédiction  de  l'ekd  , 
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des  palmes ,  des  cie^es ,  etc. ,  U  citer  à  la  pénilence  et  frét  lit 

consécratioa  du  saint  cbréme,  Saints  d'intercMerpouiliû.U 

U  sépulture  ecclésiastique.  laison  est  qu'un  tel  nngt  i-' 

i°.  Toutexcammunié,  même  cLoses   saintes  est  penoMel. 

toléré,estobligépar  la  force  de  pour  ainsi  dire,  et  n'empofli 

la  censure ,  de  s'abstenir  d'assis-  pas  de  communication  ant  k* 

ter  à  la  messe  et  aux  autres  of-  antres  fidèles, 
fiées  divins,  parce  qu'il  n'y  peut        3°.  Un  excommonic  <{û  ^ 

assister  sans  commaniquer  avec  siste  à  la  messe,  aui  pnittiw 

les  autres  fidèles,  et  que  cette  ou    aux  autres  offices  divù^ 

commuDication  lui  est  interdite  n'encourt  point  d'aatit  J^ 

par  la  censure  qui  l'excommu-  que  le  pécLé  mortel,  siam- 

nie.  U  doit    cependant  réciter  en  deuxcas.LepKnûerK>y 

l'oiBce  divin  ,  s'il  y  est  d'ailleurs  qu'un  prêtre  exconimMié  fc 

obligé,  mais  sans  compagnon,  célébrer  la  messe, oi la  o»^ 

ctsaas dire  Domùiusvobiscum,  divinsen  sa  présence; oif"' 

parce  qu'en  le  disant ,  ou  en  ré-  casilencourtrirr^plantf,p"| 

citant  son  ofQ.ce  avec  un  compa-  qu'il  est  censé  faire  pirlu'»'' 

gnon ,  il  serait  censé  coinmiiDÎ-  me  ce  qu'il  fait  par  no  aiW  '' 

qoer  avec  les  autres  fidèles  ;  ce  second  cas  est  loisqo'BBn"*' 

qui  lui  est  défendu.  Cependant  munie  qui  assiste  àlaux^'^ 

comme  la  matière  est  l^ère,  il  fuse  de  sortir  de  l'^jlist"^" 

ne    pécberait  point    mortelle-  ravertissementdupriW-",''' 

ment,  et  ne  serait  pas  irrégulier  court  en  ce  cas  Vexcocu"'' 

en  récitant  son  office  avec  un  lion  majeure  réserva  *f? 

compagnon  ,  ni  en  disant  Do-  Les  interdits  encoDR»'^ . 

minus  vobiscum ,  à  moins  que  même  excommunioM»  . 

cenefûtdanslecbœur,  oudans  même  cas,et  touscn^'?'' 

des  offices  solennels.  Conférences  pêcbent  les  interdits,  ol'f 

^Angers.  Il  ne  pécherait  point  communiésdesortirdfï'î''*^ 

.non  plus  du  tout  en  priant  en  Clément  ii,  (/ejflil"'*""|, 
son  particulier,  quoique  dans  un         4*-  I*s  clercs  qui»*''" 

même  lien  avec  les  autres,  pour-  messe ,  ou  les  autres  ofe^ 

vu  que  ce  soit  hors  de  l'église,  vinsen  présenced'uneïto"'':, 

.en  recitant  \Angdus  secrète-  nié  dénoncé,  pèchent  m" 

ment,  par  exemple,  tandis  que  ment,  en  courent  l'exo»""*!' 

les  autres  de  sa  compagnie  le  ré-  cation  mineure ,  et  1  inl^™ 

citent  de  leur  côté.  l'entrée  de  l'église-  Lo" '*''; 

2*.Unexcommaniépeutfaire  qu'ils   ne  peuvent  fa ik  ^"'^ 

usage  des  reliques ,  des  images,  l'excommunié,  ni  pn  P^"' 

de  l'eau-bénite ,  non  pour,.s'ap-  'ni  par  force,  ils  doivent  «i  ■ 

pliquer  les  fruits  qui  sont  alla-  rompre  l'office  divin,  et  M  i"'^ 

.hés  à  ces  choses  par  l'instiln-  ,  même,  à  moins  que  le  «l"'"' 

tion  de  l'Église ,  mais  pour  s'ex-  soit  commencé  ;  en  tf  "'*'"' 

Cioogic 
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vent  coatiauer  la  messe  jusqu'à-  excommunié  dénoncé ,  encou— 
'près  la'commuDÎon  du  corps  et  rent  l'excommunication  ini- 
du  sangdenotreSçigneuc  Jésnis-  neure,et  ceux  qui  le  font  mettre 
Christ, et  quitter  l'autel  aussitât  en  terre  sainte,  encourent  l'ex- 
pour  s'en  aller  achever  la  messe  communication  majeure.  (  Clé- 
à  la  sacristie.  Pour  ce  qui  est  des  meut  1,  de  sepult,  ) 
autres  fidèles,  ils  sont  obligés 
■  de  quitter  les  ofaces  divins  et  ies  ^' '^  pri^thn  ^  Ph^bilcté  aux 
processions  quand  iL  s  y  trouve  ' 
quelque  excommunié  dénoocé,  i°.  Si  l'on  confère  nnbéné- 
atttrement  ils  encourent  l'ex-  Jîce  à  un  excommunié ,  même 
conimunication  mineure ,  selon  occulte  et  toléré,  la  collation  est 
'  tous  les  théologiens ,  et  pèchent  nulle.  Il  en  est  de  même  de  l'é- 
mortellement  selon  plusieurs,  lectton ,  postulation ,'  nomina- 
Ils  pourraient  cependant  enten-  tion,  impétration  de  lettres  pour 
dre  une  messe  qui  se  dirait  k  un  les  bénéfices  qui  viendront  à  va- 
autel  différent  de  celui  de  l'ex-  quer.  (Innocent  m  ,  cap.  ■),  de 
'  .communié,  et  k  laquelle  il  n'as-  Cleric,  excomm.  Minist.  )  On 
sisterait  point;  parce  que  pour  doit  excepter  de  cette  règle  les 
lors  ce  ne  serait  point  une  coni-  liéaé&ces  que  le  pape  accorde , 
munication  avec  lui  dans  les  soit  qu'il  connaisse  la  censure 
chosesdivines,  maisunesimple  de  celui  auquel  il  les  accorde, 
présence  physique  et  matérielle  soit  qu'il  l'ignore  ,  parce  que  , 
dans  le  même  lieu  que  l'Eglise  dans  les  pro\-isions  du  bénéfice  , 
ne  leur  défend  pas,  quoiqu'elle  il  met  la  c)au<«edc  l'absolution  de 
la  défende  aux  excommuniés.  la  censure ,  à  l'effet  d'obtenir  la 
5°.  Les  excommuniés  déuon-  grâce  qu'il  accorde.  Cette  abso- 
cés  sont  privés  des  honneurs  fu-  luUon  cependant  ne  profite,  ai 
nèbres  et  de  la  sépulture  ecclé-  anx  irréguliers ,  ni  aux  excom- 
.siastique,  c'est-Â-dire  delà  se-  maniés  pour  cause  d'Uér&iie, 
pulture  propre  aux  fidèles ,  soit  parce  que  le  Droit  s'y  oppose ,  ni 
.qu'elle  se  fasse  dans  l'église ,  les  aux  excommuniés  ab  homme, 
cloîtres ,  les  cimetières ,  ou  tout  à  moins  que  le  pape  ne  lève 
autre  lieu  destiné  jiar  l'usage,  expressémeotUsceosuresa^Ao- 
.ou  par  la  bénédiction  épisco-  mine. 

pale  à  enterrer  les  catholiques.  z".  On  ne  peut  conférer  vali- 

Lors  donc  qu'un  excommunié  dément  un  bénéfice  à  un  excom- 

impénitent  et  dénoncé  a  été  en-  miinlé,  quoiqu'il  Ignore  invin- 


terré  dans  une  église ,  on  doit  cihlement  qu'il  est  e 

l'exhumer ,  le  jeter  dehors  et  ré-  nié  ,  ou  qu'il  n'a  point  été  rele- 

roDcilier  l'église  qui  est  deve-  vé    de  son   excommunication, 

nue  pollue  par  cet  enterrement,  parce  que  son  ignorance  l'excuse 

6".  Ceux    qui   accompagnent  bien  de  péché ,  mais  elle  n'ein- 

par  honneurl'enterrementd'un  pèche  pas  qu'il  ne  soit  léelhî- 
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ment  inbabile  à  posséder  nu  bé-    son    bénéfice,   L'JË^Jae  jawti 

j^iice.  qu'on  lai  en  lusse  nrae  parte 

3°.  Si  un  bénéficier  est  ex-  ponrsoaeatTGtîeii,de  peiBqB. 
coinmonié  dans  le  temps  qu'il  ne  périsse  de  faim  ,  oa.  qu'il  t 
prend  possessioQ  de  son  béoé-  soit  contraint  de  mendier, àL 
lice,  cette  prise  de  powesnon  est  honte  du  cUt^é. 
nulle  ,  quoiqu'il  ne  fût  pas  ex-  „-,...,.  -,-  .  ' 
communié  dans  le  temps  qu  on  *"  eccUiiasU^jai. 

lai  a  conféré  le  bénéfice.  La  rai-  ^ 

son  est  qu'il  n'y  a  que  la  prise  i<>.   Tous   les    excAHun^ 

de  possession  qui  donne  droit  dénonce,  on  tolérés,  pèc^ 
■u  bénéfice,  en  ratifiant  la  col-  mortellemant  en  exerçant  bj: 
lation  qui  en  a  été  faite.  ridictioD,  àmoîasqœ  la  lé^ 

^*.    L'exconuiianicatiOB    «n    t^delamatière,  ou  la  nécewi 
elle-même  ne  prive  pas  des  bé-    d'agir  en  faTeui-  des  antras.  »  j 
néfices  qu'on  avait  auparavant ,    ks  excuse  entièrement ,  o»  a 
ni  même  des  froitide  ces  béné-    partie.  La  raissa   est  que  l'a- , 
fiées,  parce  que  cette  privation    communication  les  prive  de  1> 
n'est  point   exprimée  dans  le    communion  avec  les  aatns  *-    : 
Droit.  Ces  paroles  àm.  chap.  53  ,     dèles ,  et  qu'ils  ne  penvcnteur- 
de  appelât,  illi  proventut  eccle~     xxT  la  juridiction  ,  sans  com^ 
siasticimerito  subtrakvntur,  cui    niquer  avec  eux  en  Toaùènmi-    | 
ecclesite  communia  denegatur  ;    portante.  ^  _        J 

ces  paroles,  dia-je,  doivent  s'en-        a".  Les  excomnwwié  loi^       ' 
tendre  de  la  privation  des  rêve-    exercentvalidemetil;^)»*^"' 
nas  que  le  juge  peut  imposer,    licitement,  la  jnridicàui,*^^ 
mais  non  pas  de  celle  que  le    nx  communies  dénoncée  vV*^'^    I 
Droit  a  imposée  en  effet,  puis-    oent,  ni  valideinent,  aiW^   ' 
que  le  pape  qui  fait  cette  ré-    ment)  d'où  vient  qu'ils  ne  p^io** 
ponse,   avait  été    uniquement    raient  pas  même  r&igner  vali"'' 
consulté  pour  savoir  si  un  juge    ment  un  bénéfice  en  fareard'M 
pouvait  priver  un  clerc  de  ses    autre,  parce  qu'une  telle  réà-  . 
revenus  après  son  appet-  H  est    gnatioo  tient  de  l'usage  et  de  h 
vrai  qu'un  clerc  excommunié  est    présentation  du  bénéfice,  et  qu' 
suspens  de  son  office ,  et  par  con-    les  entcommuniés  déoODcA  sool 
aéqnent  aussi  des  fruits  qui  ne     privés  de  f  usage  et  de  la  présen- . 
se  donnent  que  pour  <st  office  ;     tation  desbénéfices.  (Covarruv. 
nais  comme  il  s'acquitte  d'nne    Snares  ,  ditput.    i4>  Kct.  9> 
partie  de  son  office,  tant  qu'il    n.  35.) 
est  toléré ,  il  peut  percevoir  *«„,..      ^   ,  .    ,i„ 

et  lors  même  qu  il  demeure  en-        ,fcntoZi  Je  Cexcommunicadon. 
durci  dans  l'excommunicaUon  , 
>      et  qu'on  k  prive  des  (ruiw  de        H  y  a  deux  sortes  de  com- 
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niunicatioM  politiques,  Vdm  d  ce  n'ett  par  D^Gessit^,etiion 

piirfc,  et  l'antre  pôfaliqne.  ta  par  manière  de  société. 

fircmière  consiste  dans  le  com-  Jltenia,  s^ifie  qu'on  de  doit, 

■na-ceclTilqnelcshotnincsexei^  ivoire,  niinanger,ni  êlKiiS- 

cent  entre  enx  lorsqu'ils  conver-  sis  i  une  même  table  avec  nn 

aent,  mangent,  contractent  les  ercommunié,  quand  même  on 

uns  arec  les  antres.  La  seconde  ne    mangerait   pas   les  mêmes 

consiste  dans  le  gsnvemement  mets  que  lui. 

public,  commet  agir  en  justice,  Ces   liglea  ont  leurs  exoep- 

phider  âes  causes,  prononcer  tion)    renfermées  dans  te  vers 

desjugenMDS,  faire  des  lois  et  iDÎnnt: 

des  arrêts,  etc.  „ .,    ,      .     .. 

1.  tes  Micommoniés  «no».  ^«I^.iw-i..  «.  *»«-. 
ces  ne  peuvent  Ikitement  coin- 

TnnniqaeraTecWsanlreïfiilèles,  E/n'Af,  marque  TutilM,  g<lit 

et  ee»6dèles  ne  prareiit  cam-  de  l'excommunié,  soit  du  Mêle 

muniquer  aveo   eux  dans   les  qni  communiqne  avec  hir,  soit 

choses  exprimée»  dans  le  vers  d'une  tierce  personne.  Ainsi'  on 

niivant  f^ai  est  reçu  de  Ions,  et  peut  voir   et  consulter  on  Ca- 

fond^  snrk  droit  (t/e  tentent.  suiste,ouon  médecin  excom- 

excoimn.,  cap.  ag. }  munie ,  acheter  de  ses  remèdes , 
lui  écrire,  lui  parler,  le  saluer, 
le  combler  même  d'iionnêtelé 
et  d'amitié,  dans  le  dessein  de 

Of,  marque  tout  commerce  lecooTertir. 

par  paroles,  par  lettres  reçues ,  Lex,  marquis  le  mariage.  B 

ou  envoyées,  par  présens  don-  est  permis  à  une  femme  de  coip- 

ués,  oa  acceptés,  par  baisers  et  muniquer  avec  son  mari  excom- 

autres  signes  d'amitié.  munie,  et  au  mari  avec  sa  Tem- 

Orare,  signifie  la  commun!-  me  excommuniée,  non-seule^ 

cation  extérieure  dans  les  offices  ment  quant  aO  devoir  da  ma- 

divins,  les  sacremens,  les  prières  riage  demandé  et  rendu ,  mais 

mêmes  particolièies  faites  nec  aussi    quant  au  gouvernemeat 

l'excommunié.  de  la  famîUé  et  de  b  maison ,  et 

f^ate,  signifie  le  salut  d'bon-  même  quant  à  la  conversation 

nèteté  c^'on  ne  doit  pas  même  ordinaire.  H  est  cependant  tié- 

readre  à  un  ncemmnnié  qui  cessaire  qne  l'époUx  Adèle  fasse 

TOUS  salue.  la  coirecUon  fraternelle  à  l'aOtK 

Conmtunio,  signifie  les  mê-  dans  les  occasions  favorables ,  et 

m*S  exercices  ,  les  contrats,  les  il  ne  peut  quelquelbis  l'omettre 

vofagev,  les  promenades,  le  rfr-  sans  péché  mortel.  Cette  «x^ 

pos  qu'on  ne  doit  pas  prendre  ception  n'a  point  lien ,  nt  quand 

dans  la  même  chambre  ,  ni  dans  les  deux  ^poux  se  sont  mariés 

le  mime  lit  arec  l'excomnmnié,  sMhant-qu'iliéuîeai  tonsdeui 

to.  36 
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excomnaDÎés,  ni  quand  ibsont  point  l'escommonicatisB ,  t\  il 

exconujiunîés.aarcequ'ondoute  c»t  j>lug5Ûr  d'en  dera^ndex Vit- 

de  U  vatidité  de  lenr  œaiiage,  ïolâtioa. 

ni  quand  ils  sont  séparés  paMe  Necette,  marque  une  nécr*- 
diyoree.  «l^  g»"!  spirituelle  ,  on  te»- 
Humile,  marque  la  dépen-  porelle,  soit  cpi'elle  me  rrg.-iTLY 
dattce  des  soldats  à  l'égard  de  en  particulier,  o«   qu'elle  n- 
lenrs  chefs,  des  domestiques  à  garde  la  pervmite  dont  je  w 
l'égard  deleurs  maîtres,  des  en-  obligé  d'a?oir5oio  par  précej.i 
fans  envers  leurs  pères.  I^s  sol-  on  par  conseil.    lÂ    raùoa  *■■ 
dais  peuvent  donc  commuai-  qu'il  n'est  pas  probable  <|ae  !'- 
quer  avec  leurs  chefs  quoiqoe  glise  veuille  obliger   coDtre  i* 
excommuniés,  les  domestiques  couseils  divins,  ou  natareb. 
avec  leurs  maîtres,  les  enfans  a.  Les  effets  accidentels  ài 
avec  leurs  pères ,  et  de  même  les  l'ei communication      qui     pr» 
pères    peuvent     communiquer  viennent  d'une  DouveUe  nuli<^ 
avec  leurs  enfans  excommuniés,  de  l'exconunuaw  ,   sont  i  *  !'■'- 
Quant  ans  maîtres,  ils  doivent  régularité  encoarue    par  l'ei- 
fairc  en  sorte  que  leurs  dômes-  communié  qui  exerce  qBefi|s« 
tiques  excommuniés  se  conver-  ordredans  rexcommnnkalian: 
tissent i  et,  s'ils  ncle  font,  ils  3°  le  soupçon  d'héréùe  es  ce'*» 
doivent  les  renvoyer,  à  moins  qui  persiste  pendant  nu  anibiif 
qu'ils  ne  souffrissent  un  dom-  1  excommunicatioa  ;  3*  b  Da- 
mage très-considérable   en    les  viclion  du  crime  ponrle^Br/'' 
renvoyant.    Un  domestique  ne  est  excommunié  ;  4°  lay»"'''" 
doitpass'engagerauserviced'un  de  l'effet  de  VabsolalwB ^c*^ 
maître  qui  est  excommunié,  à  raie  que    l'on    a    «wIUbc  «le 
moins  qu'il  n'en  tr.iuvo  point  mettre  au  coinmeDcemeA  i^ 
d'autre  qui  lui  soit  moins  dan-  rescrits  du  pape,    selon  \t^:^ 
gereus  pour  le  salut,  ou  qu'il  de  la  cour  eu  Borne, 
ne  puisse  gagner  sa  vie  autre- 
ment. Ceux  qui  sont  au  service  S  ^• 
d'uu  excommunié  peuventbien  n   »r               ■    .■ 
laccompagner a  lëguse,  réciter 

l'office  divin  aveclni,  mais  non  i.  L'excommunicatioit  mi- 
pas  lui  servir  la  messe,  ni  lui  neure  qui  prive  delà  réception 
administrer  les  sacremens,  ni  tussive  des  sacremens  ,  et  de  Té- 
lés recevoir  de  lui.  li:ctioD  passive  anx  bénéfices, 
Res  ignorata ,  niarque  l'ifpo-  oblige  sous  peine  de  pédié  mor- 
rancc  et  l'inadvertance ,  pourvu  tel  ;  en  sorte  qu'un  liomme  pè- 
qu'eltes  soient  invincibles;  car  citerait  mortellement  en  rere- 
■i  elle*  sont  volontaires,  quoi-  vant  quelque  béoéfice,  ou  quel- 
que non  affectées,  il  est  pins  que  sacrement,  étant  UédelVi- 
jirobable  qu'elles  n'empêchent  commnniration  mineure,  parte 
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qu'il  vinlprailVi  loi  île  l'Égliw  ticippr  aux  suffrages,  absoudre 

l'R  matière  importante.  11  en  se-  des  censures,  exercer  la  juridk- 

rait  de  même,  et  par  la  m^me  tien,  et  il  n'encourt ,  ni  irregu- 

raison  ,  de  ceux  <]iii  administre-  larît^,  ni  peine  canonique)  eii 

raient  les  sacremens  à  ces  sortes  conférant ,  ou  en  recevant  les 

nui  les  lîli-  Sacreinens. 


raient,  les  présenteraient  aux  4- '^^'''' 1"'  doute,  après  un 

bénéfices.  Cependant  les  sacre-  examen  raisonnable,  s'il  est  ei- 

inensqu'on  leur  administre  sont  communié,  doit  se  comporter 

TBlides,  excepté  celui  de  la  pë-  pn  excommunié,   et  demander 

nitence,    parce   qu'on  suppose  l'absolution  ,  arfcou/e/am.  Çu^Vi 

qu'ils  n'y  apporUnt  point   1»  in  duîmsTta  eut  lutioreligenda; 

douleur  nécessaire  â  sa  validité,  et  si  rfe  lata  in  eum  sententia 

I«s  élections  et  les  collations  de  dubilaret ,  debuerat  tamen  po- 

bénéfices  faites  à  ces  sortes  d'ex-  tihs  se  abstinere ,    quant  sacm^ 

comma'nîés  sont  valides  aussi ,  menta  ecclesiaslt'ca  periractnrf. 

quoiqu'on   puisse  les  annuler.  (Innocent  m,  cap.  5  ,  rfe  Cfer/». 

Si  tamen  seienter  falis  (minori  eTcmrrm.  Minist.) 
excimimunicatione  ligatus)  eïec- 

lus  fiierit ,  ejus  eleciio  est  irri~  3   '■ 

imda.  Gregor.  ix,   cap.  lo,   de  pe  PExcommunicatioa  contre  «m 

Cleric.  excomm.  Mirtist.  qui  frappent  dei  Cteret. 

a.Ceuxquisontliësdcl'excom-  c^^^^    excommunication    est 

mnmcation     mmeure    pèchent  conçue  en  ces  termes,  c.  aq,  17, 

mortellementendisantlamesse,  ^    ^i  quis  suade„te  diabolo 

parce  qn  ils  ne  peuvent  la  dire  j  ■„,  sacrilegii  reatum  incurrit, 

sans  communier,  ce  qui  leur  est  ^^j,„  cfcmum  vel  nionachum 

défendu.   Pour  ce   qui  est  des  ^joUntas  manus  injecerit    ana~ 

autres   Sacremens,  ils  pèchent  ,fi^^„v  „,>,^„/^  .ubiacêàl,  et 

en  les  admmistrant,  selon  ces  „„„„,  ^pi.coporum  ilîum  pree- 

paroles  de  Grégoire  ix  à  len-  ,„^^,  absols'ere  {nisi  mortisur- 

droit  cité:  Peccal  autem  confe-  ggate pcriculo)  donec  apostoUcù 

rendo  ecclesiattiea  sacramema ,  compeclui  prœsentclur,  et  ej'us 

sed  ab  eo  collata  mrlutis  non  j„andattm  sutcipiat. 
carent  effeclu. 

3.      L'excommunication     mi-  Bemartiue  ««■  eeue  Exrommmti- 

oeure  ne  s'encourt  que  dans  un  eatien. 

seul  cas ,  savoir ,  lorsqu'on  rom-  i .  Par  le  mot  si  quis ,  on  en- 

munique  dans  les  choses  défen-  tend  tous  ceux  qui  sontcapables 


daes  avec  un  excommunié  dé-  de  censure  ,  hommes,  femmes, 
nonce  d'une  excommunication  pubères, impubères,  laïcs,  clercs, 
majeure.  Celui  qui  est  lié  d'une  religieux ,  quand  même  ils  fiap- 
excommunication  mineure  peut  peraientuuclercqui  le  voudrait, 
assister  aux  offices  divins ,  par-     et  qni  le  leur  ordonnerait,  parce 

a6. 
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que  cette  cncontmaaiatioan'ect  biU>ni,picrcesetle«ctioMiw 

fta  Uat  ca  tiveuT  d'un  clerc  bbUci.  Os  ««tend  aant  uae 

particulier,  qa«  de  l'ordre  cléri-  action  injoneiise  ,    >oit   ip'dt 

cal  ea  g^oiécû,  auqud  on  ferait  tombe  sur  la   personne  imm- 

toHJoius  outrage  en  frappât  uo  diateaient,  eoiC   qa'elk  tonk 

clerc  qui  l'ordoonerait  ,  ou  qui  sur  les  choae*  qui  luî  sont  aUi- 

j  coiueutirait.   On  entend  au»i  ch^.conMie  si  en  Inï  jcUitv 

par  le  mot  li  gui* ,  au  clerc  qui,  l'ean  ,  ou  de  U  pooaaière ,  qn'cr 

par  coUre,  nu  par  désespoir,  9e  ccaciiât  sar  lui  ,    qù'oa  Wt  di- 

frappenùt,  ou  w    tuerait  tut-  chiràt  ses  habits  ,  «|u'an  Ini  fn' 

même,  mais  non  pat  celui  qui  avec  Yiolence  une    chose  q>'> 

se  diBcipliuerait ,  ou  tpii  s'arra-  tiendrait  en  main,  c|u'anblas> 

cherait  les  cbeveux  pnr   péni-  le  cheval  sur  leipiel    il    sens 

tence,   ou  par    la  douleur  de  nu>até,  ou   qu'on    l'nnvtil  ci 

quelque  événement  tïcheuz.  O»  lui  prenant  la  bride.  Ea  ttmuxs 

enteud  encore  ceux  qui  com-  casou  encourrait  l'excoAOUUi- 

mandeot,  ou  qui  coasetUcut  de  cation.   Un  chanoiBe  renooar- 

frapper  un  clerc,  ceux  qui  ne  rait  aussi  eu  jet&at  un  brérj^ 

l'empêchent    pas    lorsqu'ils    y  à  la  lête  d'un  autre ,  qnoi^ 

■ont  obligés  d'office,  ceux  qui  cela»>^i  parât  le  oonp  arec  b 

l'approuvent  Ipnqu'oo   l'a  lait  Huia.   Mais  oa   ne  l'eoeoatnil 

en  leur  nom.  point  par  des  paroles  ■■jann- 

a.  Parle raotiuculente diabolo,  ses,  des  menaces,   des  ttù** 

on  entend  toute  percussion  qui  mêmes  extérieures  qw»**- 

est  un  p^cbë  mortel.  cberaient  point  U   pnimW  "■ 

3.  Parle  mot  dedercgou  en-  médiatement ,    ni  kniHalt' 

tend  même  un  simule  tonsuré  ,  ment.  On  ne  l'eocoonût  fVBL 

pourvu  qu'il  porte  la  tonsure  et  non  plus  ,    ni    ea    rn»psT'  ^ 

l'habit  clérical.  bourse,   ou   la    ceintnse  ko» 

4*  ^'' ^  ™°'^  ^ ''^^ii^^  •  *"'  clerc,  ni  en  lui  enlevant,  ose* 

entend  les  religieux  profès   et  lui  déchirant  sou  habit  peodaat 

non  profèSjConvers  et  clercs,  les  qu'il   dormirait,   ni  ea  l'oUi- 

cbevaliers  de    Malte,    les  reli-  geaot, par  crainte, desortird'on 

gicuses  professes  et  novices,  con-  certain  lien,  ponrvn  qu'où  ne 

verses ,   ou    non  ,  les    ermites  le  touchât  en  aucune  sorte.  Ia 

attacha  A  quelque  règle  de  reli-  raison  est  qu'on  lai  ferait  injuTC 

giOD ,  les  personnes  soumises  A  &  la  vérité,  mais  qu'oo  ne  lui   1 

l'évique  et  coniacite  k  quelque  ferait    point  de   violence    qui 

lieu  saint  par  viau ,  ou  par  coa-  tombAt  sur  sa  personne ,  ou  sur 

ventiou,  ou&caisoude  quelque  une  chose  adhérente  à  sa  per- 

office  spirituel.  spnne. 

5.    P4r  maaus  violentât,  ou         6.  On  pèclie,  mais  on  n'en- 

entend   toute  pereiisiien   faite  court  pas  k  eeosure  ea  frappant 

avec  les  pieds,  ouïes  poii^,  les  sur-le-champ  undeic  que  l'on 
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sarpiend  le  comporter  mal.  Un  que  par  l'érCque  ;  et  1*11  frappait 

p*re ,  un  maître  ,   un  prfcep-  un  religietu  d'un  antre  Orate , 

t«ur  ne  l'encoarentpamonpliu  il  ue  ponirait  être  absous  que 

en  frappent  no  clerc  pour  le  par  son  supérieur  et  par  criui 

corri(pr,   pourra  qu'il  n'y  ait  ttn  religiens  qn'it  aurait  frappa, 

point  d'excès.  On  be  l'encourt  Un  novice  nott  profès  peut  aussi 

|ws  non  pluslorsqu'on  lefrappe,  étm  abaenR  par  son  impérienr, 

en  se  renfermant  dans  lea  bornes  mais  i  diarge  de  retomber  dant 

d'une  juste  défense ,  pour  con-  la    même  censure ,  s'il  ne  fait 

serrer  son  honneur,  ses  biens,  point  profession, 

sa  chasteté,  sa  vie,  nu  pour  le  a.  Mon,    tont    prêtre  pout 

traîner  en  prison  par  l'onlre  des  absoudre  en  cas  de  mort,  pourra 

supérieurs  légitimes ,  ni  quand  qu'il  ne  soit  pas  excommunié 

en  lefrappantoanepèchepoint  dénoncé,  ou  qu'il  ne  fasse  pas 

du  tout,  comme  dans  le  pre-  profession  publique    d'hérésie, 

■nier  mouvement ,  ou  qu'on  ne  (^t^^ezCEasuiiK,  §  6.) 

pèche    que    véniellement ,    ni  3.  Sexué,  toutes  les  peiMnnct 

quand  on  frappe ,  on  que  l'on  du  sexe  peuvent  recevoir  l'ab- 

met  en  pièces  son  cadavre  après  solution    de  l'évéqae ,    quand 

sa  mort.  même  elles  auraient  frappé  d'une 

•).  Cette  espèce  d'excommoni-  manière  énorme. 

cation  est  réwrvée  au  pape  par  4-    Hostit^  celui  qui  est  en 

le  droit  commnn  ;  mais  par  la  danger  de  périr  par  la  main  de 

mémednHt,nn  évéque,  on  an  ses  ennemis  n'est  point  obligé 

antresupériearpeoten  absoudre  d'aller  k  Bome  pour  se  faire 

dans  les  cas  que  renferment  le*  absoudre ,  k  moins  qu'il  ne  soit 

verssuivans  i  en  son  ponvoirde  (airecesserks 

-,                      .     ,  inimitiés. 

^:&f^'"^'         ''^'  5-  P«^^  1"  imptW'»»''* 

Dtdiâoiai,  inopt,  agerqtta,  nnextpa,  absoSS  par  I  eveqUe. 

toêaUi ,  g ,  OJfieiaUt ,  un  juge ,  eu  un 

'''^U'^^^"'  '"'^  "'"*''  sergent  q"»  »  f"PP*  médiocre- 

Debîû^'^b^lfi  »iM  «anmd  udn  nwnt  un  clerc  sans  dessein  formé, 

iiwrwttw.  quoiqœ  avec  négligence  et  faute 

„     ,.      .       ,  de  sa  part,  peut  être  absous  par 

Expbcauon  de  ces  vers.  y.^^^^  ifne  le  pourrait  Ve- 

I.  Begula,  cela  veut  dire  que  pendant   si  la  percnssion  ^it 

si  un  religieux  en    frappe   un  énorme. 

autre  du  même  monastère,  il  7.  Deliciotus,  les  personnes 
pourra  être  absous  par  son  pré-  nobles  et  puissantes  qui  ne  peu- 
lat.on  supérieur,  on  on  antre  Vv'ntabaBdonncrlearélal, celles 
religieux  de  son  consentement  ;  qui  ne  peuvent  supporter  la  fa- 
mais  s'il  frappait  un  clerc  sécu-  ligue  du  voyage ,  ne  sont  pu  te- 
lier,  ri  ne  pourrait  être  absous  nues  d'aller  i  Borne. 

CtOOi^Ic 
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■    8.  Inopt,  celui  qni  vit  tia  tru-  rable  qui  vieaoe  d'ailleiin  qa- 

vail  de  ses    mains  n'est  point  des  uai-înes,  et£. C'est  i  ('«(«qv 

tenu  de  recourir  à  Rome.  à  jufjer  de  U  nature  d«  U  |n- 

g.   J^gtr,  UD   malade,   un  cufiiioD,eu^ardà  toateiW»' 

valétadinaire ,  tous  ceux  qui  ne  constances  du  lieu  ,   du  temp: 

peuvent  se  mettre  eu   chemin  des  personoes,  etc. 
sans  s'exposer  au  danger  de  mou-         i6-  Dr.bilii,  Us  aveugles,  l-< 

rir,  ou  de  tomber  dans  quelque  boiteux,  tous  ceux  qui  sont  uiii- 

maladie,  ne  sont    point  tenus  tilé«  de  quelque  membre,  pec- 

d'aller  à  Rome.  vent  être  absous  par   Icvèqu: 

10.  Senex,  les  vieillards  n'y  (/^ffr- Sayre,  Éveillon  ,  Gibêrt, 
sont  pas  obligés  non  plus.  Pootas  ;  Collet ,  Moral. ,  toiB. ,. 

1 1 .  .SoiAiZm  ,  les  clercs  qui  de-  pag-  i53.) 

meurent  en  communauté    n'y         EXCOWPTE,  peciau'tr  rati:;- 

sont    point   encore   oblige,    à  'io.    Vexcompte  est    la    remin 

moins  que  la  percussion  ne  soit  que  fait  le  porteur  d'un  billtrl  lV 

énorme.  change ,  lorsqu'on  lui  paicaiatii 

13.  Janiior,  un  portier  qui  l'échéance,  ou  quand  la  delà 

dans  son  office  frappe  un  clerc,  est  douteuse  et  difficile  à  «igtfr 

n'y  est  point  encore   obligé,  à  L'escompte  se  dit  aussi  diml' 

moins  que  la  percussion  ne  soit  n^oce  ,    lorsqu'un    inardu:^i: 

énnriue.  achètedes  marchaiidisesicTril", 

i3.  Adstrictut ,  ceax  qui  sont  payables  à  un  temps  iwif^'i  ' 

sous  la  puissance  d'autrui ,  com-  condition  que ,  s'il  pu  jnBl<' 

me  les  enfans  et  les  domestiques,  temps ,  le  vendeur  tmidimmnen 

n'y  sont  point  non  plus  obligés,  quelque  chose  du  prix  des  nu- 

i4-  Duiw.i,  ceux  qui  doutent,  chandisesdont  ilsétaScoX.  tMn«- 

ou  dont  les  autres  doutent  avec  nus.  Par  exemple  ,  Pierre  w^e 

fondement  s'ils  sont  daoslecas  douze  pièces  de  velours  pi^i^^ 

de  l'excommunication ,  peuvent  dans  six  mois,  en  stipnlantqot. 

recevoir  l'absolution  de  l'évêque  s'il  paie  ces  velours  avant  lessi^ 

aJ cautelam.  mois,  on  lui  tiendra  compte  di 

i5.  £.fUM  icfuj,  quand  laper-  son  avance,  en  dimiuu.-ii)t  au 
ciission  est  légère,  on  peut  être  prix  arrêté  nu  proraïa  du  temp^ 
absous  par  l'évêque.  On  appelle  qu'il  aura  avancé  son  ai^nt.  O- 
percusslon  légère  par  opposition  décompte  du  prix  auquel  lesvr- 
à  la  percussion  atroce,  ou  énor-  loursontcté  vendus  est  ceqn'ot^ 
ine,  celle  oti  il  n'y  a  ni  membre  appelle  excompte.  i°  Lots(|u*uii 
coupé,  ni  dent  arrachée,  oi  beau-  billet  est  bon  et  payable  par  une' 
coup  de  sang  répandu.  La  per-  personne  qui  l'acquitte  saos  dis- 
cussion atroce ,  ou  énorme  est  lais  et  sans  frais  à  l'échéauct' . 
celle  qui  cause  la  mort ,  ou  la  c'est  usure ,  que  de  l'acheter 
niutilatlou,  une  grande  plaie,  moinsi  qu'il  ne  vaut  intriosèque- 
«[ic  cfTusiou   de  sang  cousidé-  inent,    sous  pi-étcxtc    qu'on   le 


EXE 
paie  d'avance ,  à  moins  que  l'a- 
clieteur  nesgufTie  quelque  perte, 
ou  ne  manque  quelque  profit  de 
ce  qu'il  ayance  isOD  argent, 
a"  Lorsqu'un  billet  doit  être 
paytï  par  noe  personne  peu  sol- 
vable ,  ou  qui  ne  paie  que  diffi- 
cilenieot  et  encausantdes  frais, 
oti  peut  l'acheter  moins  que  sa 
valeur  intrinsèque  ,  eu  égard  à 
toutes  les  circonstauces,  parce 
<|ue  ces  sortes  de  billets  caducs 
ne  sont  jamais  estimés  sur  le 
pied  de  la  valeur  iiilrinsèquc 
qui  y  est  spécifiée  ,  y  ayant  tou- 
jours quelque  chose  à  perdre. 
3"  Les  marchands  ne  peuvent 
excomple^  licitement ,  soit  lors- 
<iu'ils  vendent  à  crédit,  soit 
lorsqu'ils  avancent  le  paiement, 
parce  que  ce  crédit  et  ces  avances 
ne  sont  dans  la  vérité,  que  des 
prétj«dontil  estusurairede  tirer 
intérêt.  (  Conférence  de  Paris 
sur  l'Usure,  lom.  2,  p.  206, 
I      284.)  f^ayei  aussi  AcBAT,  Veste, 

I         USIHE. 

EXEAT,  est  la  permission 
que  donne  unévêque  à  un  prêtre 
pour  sortir  de  son  diocèse.  Au- 
trefois les  clercs ,  soit  qu'ils  fus- 
sent constitués  dans  les  Ordres 
sacré:',  OU  dans  les  moindres, 
ne  pouvaient  plus  quitter  les 
relises  où  leurs  évéques  les 
nvnient  placés;  ils  ne  pouvaient 
jins  même  sortir  du  diocèse  ,  sans 
la  permission  de  l'évêque  qui  ne 
l'accordait  que  pour  de  justes 
causes  utilis  ft  l'Fglise.  I*  canon 
le  plus  précis  qui  renferme  cette 
diïiposition  est  le  Iroisiènie  du 
cnncilc  d'Anlioche- 


EXE  40; 

EXECRATION ,  Fbj-es  JtmK- 

11E>T. 

EXECUTEUR,  est  celui  qui 
est  clia  rgé  de  fa  ire  quelque  chose, 
eu  exécution  du  mandement  de 
celui  qui  a  droit  de  lui  en  dou- 


ExÉcuTBUB,  est,  enmatièrtd« 
lescrits  et  de  coinmissions  apos- 
toliques ,  celui  à  qui  le  pape  les 
adresse  pour  les  mettre  k  exécu- 
tion; on  no  se  sert  pas  à  Rome 
d'un  autre  terme ,  soit  que  l'a- 
dresse soit  bite  Â  Vordiaaire, 
ou  à  un  autre.  En  France  on  se 
sert  plutôt  des  tenues  de  com- 
missaire ,  ou  de  délégué,  que 
d'exécuteur.  Voyez  Phovision, 
Reschits. 

EXECUTEUR  TESTAMEK- 
TAIRE,  est  celui  qui  est  charge 
de  l'exécution  d'un  testament. 
C'est  naturellement  à  l'héritier 
à  avoir  soin  d'exécuter  le  testa- 
ment du  dérunt ,  parce  qu'il  est 
saisi  de  plein  droit  de  tous  les 
effets  de  la  succession ,  autrefois 
surtout,  en  pays  de  droit  écrit 
oii  il  tirait  son  droit  du  testa- 
ment du  défunt  qui  l'avait  ins- 
titué héritier,  et  qui  pouvait  en 
nommer  un  .lutre  ;  aussi  voyait- 
on  rarement  les  testateurs  nom- 
mer des  exécuteurs  testamen- 
taires en  pays  de  droit  écrit. 
Hais  en  pays  coutumier  où  le 
testateur  n'avait  pas  la  faculté 
de  K  choisir  un  héritier,  les 
héritiers  du  sang  regardaient 
souvent  les  testainens  avec  cha- 
f.rin,  et  faisaient  ce  qu'ils  pou- 
vaient pour  en  éluder  l'cxécu  • 
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tion  I  ce  qui  obligsaît  lea  losta-  tiens  devaient  alo««  ètn  pa^ 

teara  de  nommer  an  eiÀ:nteur  ment  gntuites. 

teftamenUire.  Non-aeukiueot    un    txsUlxm 

Cette  nomination  n'était  ce-  pouroit  nommer    son   oonjûA 

l^ndant  pas  nécessaire  pour  la  pour  ei;écater    son    tertamw*. 

nli£té  d'nn  testament;  il  an-  mais  il  poaTsit  mâme  nomMW 

lait  été  valable,  quand  at£ me  toute  antre  penonne  qnc la ce» 

le  testateur  n'eût  nommé  per-  tnine  rendait  jnrapaMe  de  net 

■oaoc  pour  pnMidK  aoîn  de  l'ac-  voir  des  libéralités  par  son  I» 

eonpbasemeMt  de  iei  voktalA.  tament.  Ainsi ,  il  pouTnit  «oo- 

H  n'if  avait  qne  le  testatmr  qui  merwnconJ'eaear,  sonnaédeda. 

ptt  n«mmer  vn  exéenteur  te»-  sonprociUBtu,qooiqiieact(KUr- 

tamentaite;  et  ^il  l'arait  omis,  ment  chargés  de  ses  «fiaûes;  « 

OH  «'il  n'arait  pas  jngé  i  propos  à  la  récompense  donnée  i  ca 

de  faire  «ette  nomination ,  elle  aortes   de    personnes    poor   k* 

se  pftUTOt  pas  être  stqiptéée.  peines  de  l'exécation  testâmes- 

Cb  conjoint  pouvait  efaarf^r  taire  n'était  point  ezocbitaete. 

l'avtred'exécnter  son  testament,  eUe  devait  leur  £tie  pnyée,iws- 

méme  dans  les  contâmes  où  il  obstant  V 


lenr  était  défendu  de  se  faire  des  par  quelques  coatoaâes  et  |W 
STSstaf^  directs  et  indirects;  les    ordonnances.     (  Deùart  • 
iBais,  dansces  coutumes,  le  tes-  CoUect.  de  Jurûprùd.,  an  not 
tatenr  ne  poutait  rien  légoer  à  ËzicoTEUB  lESTAVBtntai.) 
son  conjoint  pour  le  dédomma-  Il  n'y  avait  que  ks  juaiaai* 
l^r  des  peines  et  des  soins  que  capables  d'effets  civili^  p"*~ 
l'exécution  d'un  testament  em-  sent  être  chargées  et  Vesîcs- 
porte  nécessureroent ,  et  ce  cob<  tion  des  tcstamens.  kuâ «an- 
joint    avait,  Goaune   tons   les  ligieux,  une  rcligienie,  m  ur 
antresexécuteun,  la  liberté  d'ac-  terdit ,  et  généralenaentceutpn 
capter  1  ou  de  refosar  l'exécu-  étaient    morts    dvilemeat,  ac 
tioa.Si,aacoBtrai[«,le  testateur  pouvaient  être  nommés  exécs- 
pommattaneantre personne  que  teurs   testamentaires  ,    on   s'Ui 
«•a  conjoint  pour  exécuter  son  l'étaient.  Us  héritiers  dn  test»- 
testameot,  il  pouvait  attadter  i  leur  pouvaient    les    empêcbcr 
l'exécution  Doe  certaine  récom-  d'en  faire  les  fonctions ,  et  sor- 
pease ,  telle  qu'il  jugeait  i  pto-  tout  de  se  sai^r,  on  se  mettre 
pos  de  la  fixer.  IL  était  loème  en  possession  des  efiêts  de  la  suc- 
taredevoirdésemblablesnomi-  cession,  comme  la  plupart  des 
Muions  absolument  stériles  ;  ce-  contâmes  le  permettaient ,  p«u«e 
pendant ,  si  le  testateur  n'avait  que    cette   exécution   nhli([r[ait 
point  ordonné  de  récompense ,  -1  exécuteur  à  rendre  un  compte, 
l'exécuteur   testameataire    n'en  et  à  payer  un  reliquat  ,  4  quoi 
ponvalt  pas  demander;  ses  fonc-  on  ne  pouvait  paa  ccmtraiBdn 


3.n.iizedby  Google 


EXE  EXE              409 

ces    pCTWwnCT,  li  «&fM   éUMot  n'Hratt  peur  cda  attcno  prift* 

■ioniiM^es,ousiapriile«r  nomi>  lëgc  tor  Ua  cr^ancien j  ceux-ci 

nation  elles  étaient  euuéot  es  devaient  tonjonn  élue  paya  pu 

fonction.  prîf^rence  i  toutei  lea  dépenws 

Une  fenme  en  pviMaace  de  qneponvatt  engendrer  le  testa- 

ukMi  peavait  être  Dominée  axé-  meiiL  et  ses  suites,  parce  que  le 

cntoice  testamentaire;   mais  n  leiUtenr  ne  pouTait  pas  leur 

las  héritier*  du  leslateiu  l'exi-  préjiidicier ,   et  qu'il  n'y  avait 

geaient ,  elle  ne  devait  être  saisie  rien  de  libn  dans  une  succes- 

et  faire  ses  foDclions  qu'autant  son  ^'«près  les  dettes   pa»- 

qn'elle  étùt  aolorisée  par  son  aives  acquîtlées.  H  rallait  n^n- 

■naii.    Sans  cette  antcNnutîon ,  moins  exceftter  les  frais  de  re- 

elin  ne  pouTâit  s'ing^r  dans  couTrement  ;  l'oi&uteur  devait 

l'ex&ntion  du  testament.  t^Menir  U   rembonrsetneot  de 

Pmsque  tonte*  les  coutiune*  œux-ci,  rajme  par  préférence 

Toalaîcat  que  l'ei^ateur  lesta-  aux  créanoiMS  de  la  wceeuioa , 

meutaire  fdt  saiù  de  quelques  queb  qa'ib  fusKot,  surtout  si 

effets  pour  accomplir  û  testa-  le  recouvrement  avait  éti  &ue- 

ineot  ;     nuis    elles    différaient  tueux ,  pane  que  la  socœssîon , 

beaucoup  sur  la  qualité  et  U  on  les  créanciers    eux-mêmes 

quantité  de  ces  effets.  L'article  eussent  été  obligés  de  bire  ces 

497  de  celle  de  Paris  voulait  que  sorte*  de  frais  s'il  n'y   avait  pas 

l'exécuteur  fût  saisi  du  mobilier,  eu  de  testament.  (Ibid.) 

'       i  moins  que  le  testateur  n'eût  La  qualité  d'exécuteur  test»- 

ordoBnéqu'iifûtsenleineatsaisi  mentain  n'était  point  incom- 

'       de    certaine    somme.    D'autres  patible  arec  cdle  de  lé^taire; 

'       contâmes     restreignaient  ,    ou  ainsi  un   testateur  pouvait  bi»- 

'       étendaient  cette  saisie;  iltalbit  ser  des  legs  à  celui  qu'il  faisait 

nécessairement  suivre  leurs  dis-  exécutnu    de    son    testament. 

pontioBS  dans  le  ressort  de  cha-  Sur  quoi  il  faut  remarquer, 

cuae  en  particulier  ;  mais  la  j»-  i*  Que  si  l'exécuteur  accep- 

rispnidence  des  arrêts  autorisait  tait  le  lep  qui  lui  avait  été  fait 

l'héritier  à  empêcher  la  saisie  par  le  testateur,  il  était  obligé 

du  mobilier  d'une  succession  ,  d'exécuter  son  testament,  sinon 

CD  TcmeUèati  l'exécuteur,  des  il  en  devait  être  privé  ;  mais 

(leDiert  suffisans  pour  l'accom-  si  l'exécntenr  s'était  mis  en  de- 

plitwmeot  du  tégument,  et  k  voir  d'exécuter  U  volonté  du 

paiement  des  legs.  (Ibid.)  défunt ,  et  qu'il  vint  à  décéder 

Tous  les  frais  Intime*  que  ^ns  l'avoir  pu  exécuter ,  le  legs 

iaiiait    l'exécuteur     testameo-  qui  lui  avait  été  tait  par  le  tcsta- 

tùie ,  soit  activenent ,  soUpas-  leur,  n'ai  était  pas  moins  d&â 

sÎTenent ,    devaient    lui    être  son  héritier. 

lUouft  dans  son  compte  d'cxé-  a»  Que  si  un  legs  était  fait 

ctttuD  testamentaire  ;    nais  il  d'une  somme  A  deux  exécuteurs 
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nommés ,  el  que  l'un  acceptât  tion ,  pirce  qua    le  choix  ^  li 

U  cltarge ,  et  l'autre  !<■  TeFuidi ,  testateur  avait    fût   de  n  p- 

s'ils  Aaîent    diçjointt  dans  la  sonne  u'était  qia'an    e&t  de  l> 

chose  léguée  ,  le  droit  d'accroi»-  confiance  qu'il  avait  en  sa  fn- 

semetit  cessait  ;  ma'ui  s'ils  étaient  bite  et  en  son  exactitnde- 
joints  lit  rv  legalU,  celui  qui  ac*        Comme  l'eKécntenr  t^rtano- 

c-ptail  b  cba^e  avait  tonte  la  taire  était  chargé  de  l'exécnti^ 

sanime.  et    accomplissemeDt     des    d«i 

4*    Que    l'exécuteur  pouTail  nièresdispositîons  dndéfiwl.: 

prendre  par  ses  mains  le  t^qu!  devait,  sitôt  qu'il    acceptait  i 

lui  avait  été  fait  de  chose  inobi-  charge ,  faire  bire  înventaiie  it 

liaire,  parce  qu'il  n'y  avait  pas  biens  laissés  par  le  d^unl,  <' 

})lus  de   raison  qu'il  les  payât  ensnitepajcrlesTrais  fanÀaiie. 

ans    autres    qu'i  lui    même ,  les  dettes    wobîliaîves    qui  s 

en  exécution  du  testament;  il  trouvaient  dans  la    satv^sàaa, 

pouvait  même  prendre  ce  qui  et  faire  la  délivrance  «tes  1^ 

lui  était  dû   par  le    testateur.  Pour  la  solennité  de  cet  iav^ 

Mais  il  ne  pouvait  pas  prendre  taire  que  devait  faire  rexA:aleiir 

lie  son  autorité  le  legs  que  le  testamentaire,    la    conloiae  w 

testateur  lui  avait  fait  de  quel-  requérait  autre  cbose ,  si  ce  n'<^ 

que  immeuble;  il  fallait  qu'il  que    les    héritiers    prâaiiyt'^ 

lui  fût  baillé  et  déUvréparl'héfi-  fusMut  présetis,oa  dûmeafap- 

tier,  ou  par  autorité  de  justice,  pelés. 

su  refus  de  l'héritier.  C'était  la        La  chai^  d'un  exéitanr  tes- 
méme  chose,  si  le  legs  était  uni-  lamentaire  ne  constSiit  préciie- 
Tersel ,  parce  qu'il  s'agissait  alors  ment  qu'à  procéder  an  pùeaMt 
d'une  partie  de  la  siiccessioo  ,  des  legs;   mais  il  DcVsdemt 
dont l'exécuteurn'étaitpas saisi,  payer  qu'après  en  avoii  averti 
Tonte  personne ,  homme  ,  ou  l'héritier  qui  pouvait  avoii  ^ 
femme, capable  des  efTets  civils,  justes  causes  de  les  contester  : 
et  qui  avait  la  libre  disposition  autrement  l'exécuteur  eu  était 
deson  bien,  pouvait  être  exécu-  responsable  en   son    propre  et 
teur  testamentaire;  mais  n'ao-  privé  nom ,  s'ils  venaient  i  ëtt« 
ccptait  cette  charge  qui  ne  vou-  cassés ,  ou  réduits.  A  l'égard  d« 
Init  ;  l'exécution  des  testanoeus  dettes  passives  de  la  succession, 
it'était  pas  une  charge  publique,  il  n'était  point  tenu  de  lespayer, 
ce  n'était  qu'au  office  d'ami.  Le  à  moins  qu'il  n'en  fût  chargé 
testateur  pouvait  même  chai^r  parle  testament  ;  mais  il  se  troo- 
sa  femme  de  ce  soin  ,  quoiqu'il  vait  souvent  dans  la  nécessitéde 
ne  pût  rien  lui  laisser ,  parce  que  les  payer ,  à  cause  des  saisies  que 
la  chai^  d'exécuteur  testamen-  faisaient  les  créanciers  entre  ses 
taire  était  purement  gratuite.  mains  ;  cependant  il   n'en  de- 
Un  exécuteur    teslainentaire  vuit  point  payer  que  du  conseo- 
n'étatt  pas  obligé  de  donner  eau-  tcment  de  l'bMtier,    ou  après 
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l'avoir  [lit  ordonner  en  justice  H.  le  pmnier  président  de  La- 

avecliû,afia  de  ne  pas  courir  le  moignon, au  litredesTestamens. 

risque  de  payer  de  fausaes  dettes.  De   Ferrière  ,   sur  l'article  297 

Enfin,    l'exécuteur    testamen-  de  la  Coutume  de  Paris ,  et  dam 

taire  dev-ail  agir  pour  se  faire  son  dictionnaire  de  droit  et  de 

|uyer  desdettes  mobiliaires  dues  pratique,  au  mot  Exéciiteub  te^ 

à  la  succession,  et  faire  procé-  TiucNTAïaE;  et  Ricard,  dans  son 

der  à  la  vente  des  meubles  du  traité  des  Donaitoru ,  part,  a, 

défunt.   Après  l'an  et  jour  qui  eh.  3„glos.  3,  5,  7  et  8.) 

estletempsqueduraitsacbarge,  EXECUTEOB  DE  LA   JUS- 

à  moins  qu'il  ne  fut  prorogé  TICË.  f^or-  LtaicuLiRiTÉ. 

pour  de  justes  causes,  il  devait  EXÉGÈSE,  explication,  com- 

rendre  compte  de  son  exécu-  meniaire,  discours  ponr  expli- 

tion ,  et  en  payer  le  reliquat  aux  quer  une  chose ,  explicatio,  exe- 

parties    intéressées.    Ce    terme  gesii. 

d'an  et  jour  pouvait  être  aussi  EXËGËTE  ,  qui  explique  , 
abrégé.  Lorsque  le  testament  se  exegeles.  On  appelait  exégitet 
trouvait  accompli  avant  qu'il  à  Athènes  des  gens  habiles  dans 
fûteipiré,  le  juge  pouvait,  sur  tes  lois  que  les  juges  consul- 
ta demande  des  héritiers ,  con-  taient  dans  les  canses  capitales, 
damner  l'exécuteur  à  leur  ren-  Il  y  avait  aussi  des  exégëtes  par- 
drc  compte,  (/'of.,  touchant  les  miles  ministres  des  temples, 
exécuteurs  testamenUires ,  Pa-  EXËGÉTIQUE,  ce  qui  serti 
poD  ,  livre  ao ,  titre  g.  La  Pey-  expliquer  ,  ou  à  raconter  ce  qui 
j  rêre ,  lettre  E.  Percfaambault ,  y  a  rapport ,  exegetieui.  On  ait 
sur  la  coutume  de  Bretagne,  Aa  aoles exégéliques ,  }xa  tmor' 
liv.  6,  tit.  34.  Les  arrêtés  de  mentaire  exégitique. 

EXEMPTION. 

SOMMAIRE. 

§  I".  De  la  nature  de  VExempiion  el  de  ses  etpècet. 

§  II.  Des  propriétéi,  des  effeu  et  des  preuves  de  VExemplion. 

§  III.  De  VExemptioit  des  monastères. 

§  IV.  De  VExemption  des  chapitres. 

§  T".  cepte  de  la  règle  commune.  Elle 

se  prend  plus  particulièrement 

I)>  la  m,turt^^FEx^ption  «  rf«     j^j  ^^^  l'exemption  ecclésiasti- 

^^     '  quequiest,  ou  temporelle,  ou  spï- 

Art.  1".  L'exemption  en  gé-     rituelle.  L'exemption  ecclési.is- 

néral  est  une  dispense  qui  ez-    tique  temporelle  est  celle  que 
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le  prisée  donne  A  rÉ([Ilte.T^e  k  sont  «iubi.   Mais  qaanéae 

ét&h«ne  qni  esnaplaitpaniii  ftnemtt eit wuïmpte , le Bf  «■ 

■oBileseccHsiastiqnesetlèsreU-  elle  demeare  ne    l'est  fMspoc 

gienx  de  n'être  point  emprison-  cels  ,  non  plus  <{M    les  anm 

nés  ponr  dettes  civiles ,  ni  jn-  penonnes  qui     ne    sont   poitf 

^  en  certains  cas  que  par  le  manioées  dans  les  lettm  dn  pi» 

jnge d'Émise ,  etc.  L'exemption  fiUge.  Sjlvester,  m  ston.  dial 

eeâériaitiqneifnritiielle  est  celle  exempth  ,  qmK** .  i.  I 

qoe  l'É)[liw  donne.  CelW-«i  est        a.  L'exemption  donnée  i  w 

penonnelle,  on  rfelle,  on  mixte,  tains  Itenx  on  1  certaines  cfc»- 

ou  nnÎTenelle ,  on  particnlière.  ses  ne  s'étend  point  k  d'antio. 

a.  L'exemptioB    personnelle  Cest    pourquoi    leè     penonm 

est  celle  qui  dispense  ane  per-  exemptes  A  cause  d«  lien  ,  pon- 

sonne  de    l'c4>ëissance  de  son  raient  être  punies  par  les  oïdi- 

snpérientordûuire,  enla  tirant  naires  des  endroits  oâ  dlcs  k 

de  sa  juridiction.  L'exemption  tnmTaient,si  ellesvenaienti  pê- 

réelle,  ou  locale,  est  celle  qui  cher  hors  le  lien  fie  lenreaenp- 

tombe  sur  les  lîenx ,  comme  les  tion.  Elles  pottTaient  aOMi  être 

^lises  et  les    monastères  avec  citées  par  la  fardinaires  au  snjrt 

Inirs  baU  tans.  L'exemption  m  ix-  des  biens  qu'elles  posaèdsiesl«i'- 

te  ,  ou  i^le  et  personnelle  tout  lenn  que  dans  l'endrmt  esempl- 

ensemble ,  affecte  les  lieux  et  les  Sylvest.  ibid ,  q.  3. 
personnes.  L'exemption  univer-        3.  Li»rsqaele  papeprmdqmei- 

BeUe,on  totale,  tire  entièrement  qn'no  sons   sa   prohrtwa,  on 

une  chose,  on  une  personne  de  qn'ille  prend  pour  soamliat,  3 

la  puissance  et  de  Ut  juridiction  ne  l'exemptepas  pMro^Aela 

de  l'ordinaire  ,  pour  la  soumet-  jaridiction  de  l'ordimne-CcAU 

tre  immédia  terne  nt  an  siège  apos-  exemption  n'a  lieu  que  qouiAXe 

toliqae.    liibertat    ilUmitata  à  souveniin  pontife  l'a(x:<N:dc  cx- 

potestate  et  jurisdictione  ordi-  pressémeot,  onqu'ilpiendqn^ 

narii cimi immediata nùjectione  au'an ponrson sujet,  ou qa'illv 

»edt    apostoUcœ.    L'exemption  donne  la  liberté  d«  l'Élise  n^ 

particulière  ,    ou    partielle    ne  maine  ,  etc.  [  Sylrest.  ,  ibid. , 

soustrait  pds  en  tout,  mais  en  quaest.  40 

partie  seulement ,  un  lien  on        4-    L'exemption    fait  qoe  les 

nne  personne  à  la  juridiction  de  exempts  nepeurenl  être  ni  cités, 

l'ordinaire.  ni  excommuniés  par  l'ordinaire. 


sn. 


moins    qu'il   a'igaore   leur 
exemption. 

MM»pfmpriAét,det^fftttttiet  5,  L'exemption  se   proare. 

""^  rf-  f£««,*^  ,.p,,  ^  po«î«ttou  ancUnne  et 

I .  Quand  on  liea  est  exempt ,    paisible ,  accompagnée  de  titre 

les  penonncs  avec  les  maisons  et    valaUeet  de  bonne  foi.  Unepos- 

ks  jndins  qni  lui  appartiennent    session,  même  immémoriale ,  ne 
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luffir&it  poiM  uns  ces  deux  MO-  inninM;  noMS  cet  tMmftàom, 

lîtions  ,    qoi    tomt    ecMntuU»-  B'étMcat  point  pWintt  «I  e»- 

meat     néceMaiiiea    pour    pm-  tîèMi. 

cTÏre  i:€>Btre  le  droit  eonaDtan.  s.  Les  exemptions  akiaes  a| 
L'exemption  le  proUYC,  a*  par  eatière»  des  taonutèivs  AtMnt 
les  kulles  des  papo  légilimea,  f léq^astea dès It  hnitième  at  k 
quisoatletitneonstilutifinCne  neunAine  nèele.    QaoM|iie    la 
des  exemptions.  CeHcs  qui  ne  eiemptionsentièressoientodieiL- 
sont     que     coofirmatiTes  ,    cm  sei  et  contraires  an  di'ott  com- 
{noneîatiTe*   ne    sont  d'anciln  n)iui,ellesiubsistaieqten  france 
poids,   toitOBt  •■  matisiepcu  avec  les modîGcationssuivaotes, 
£aTomble  et  conlraira  aa  Droit  réglées  par  tes  assemblées  dn 
eoHHBiuk.  clergé  de  i6a5,  i635,  1645,  et 
c  m         '  par  l'édSt  daiuois  d'avril  1695. 
Ii«  r Exemption. det  moiMitire^.  Sm lf,S»enmmui 
i.CoBavcksmoioesK'étaienl  t.  Les ëvéquespoUTSient Tisi> 
orî^naircBient    que    4e    sim-  ter  leSaint-^acrcmentilessain- 
lJeslnïcsqeiTivaîentd'tuteine-  tes  huiles,  les  reliqnesetim^es, 
nière  plus  pscbite  et  fdiissépfr-  poarra  qn'ib  le  fissent  en  per- 
rfc  dû,  monde,  qw  les  mHms  ,  sonne ,  et  non  par  aucun  d^pwtf , 
ils  étaient  soumis  aux  érèqnes  qud  qu'il  fût. 
comme  le  reste  des  fidèles.  C'est  a.  Les  régulieis  ne  pouvaient 
ce  qn'il  serait  bcile  de  prouver  exposer  le  Saint-Sacretnent,  ni 
par  un  grand  nombre  de  conciles  le  porter  en  procession  horsdes 
généraux,  oafionaux  et  provitt-  fêtes  marquées  par  l'Église,  ai 
ciaux.Onpeut  votrlecondlede  recevoir  des  fondations    pewr 
Chalcédoine  tenu  en  ^St,   ce-  cette  fin,  sans  la  permission  de 
non  ^  ;  eelni  d'Orléans,  en  5ii,  l'ÉvÂque.  lis  ne  pouvaient  non 
canon  171  celui  de  Giyaco,  tenu  plus  conférer  les  ordres ,  wkta» 
dans  le  diocètc  d'OviÂlo  en  E»-  mineurs  ,  ni  les  faire  conférep 
gagne,  en  io5o,  dont  voici  les  par  un  autre  évéqne  dans  leurs 
paroles:  Ut  onutt*  abbata»,  4e  monastères,  sans  la  permission 
fi  fratrt»  tuo*  et  menai  terra,  et  dn  diocésain.  (  ^it^z  Oanass, 
abbatiiaee  «•  et  moniataê  tua*,  DiutssotSB. 
el  montitteria,  teeundian  beati  3.  Les  réguliers  ne  pouvaient 
Benedicâ  rr^ant  aiaïuta  !  el  ip*i  confesser  les  fidèles  dn  diocèse 
ùbbaies  el  abbatùttg  cum  tut»  sans  l'approbation  de  l'évéque. 
eongrafatioiùbuseteaitobiÙMint  F'ojvz  CoiTFiissio.t.  Ils  ne  pou- 
obedUntet  et  per  omitîa  mbJiti  raient  absoudre  d'bérésie ,   ou 
tuii  tfUoopi*.  Ce    ne  fut  que  di^>enser    d'irrégularité,    ^ils 
vais  le  sixième  nècle  que  l'on  u'avaient  montré    1m    induits 
commuça  d'accorder  quelques  qu'ils  pouvaient  avoir  obtenus 
eiemptions  ,  ou  piivitégesaux  de  Kome  à  ce  sujet;  onenex— 
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ccpUitksbKfadepéuteiKeri-.  IeutpM;eti«cl«ai»lw'P''"' 

lia  ne  pouraieat  non  pli*  don-  toajon»  été  léculieB.KF*- 

ner  la  communion  pendant  la  duisent  que  des  l»^*»  tf^ 

quinuine  dePâqn«tswisl«  per-  rieunsandouiiiniewtleQ"' 

iniwiondeceoïàqni  iUppar-  qu«  unMde«s««nptoMûr. 

Unait   de  droit  de  l'accorder,  vent  lenronpnealaiéailin* 

^or«  Coxmvnian  pmcale.  tîon  des  moMStira  owi*' 
d'autrtsàlapiétédtttoM'"^ 
quelques  nneiàUdifiïrwa'' 
la  ¥le  et  de  l'èUt  deré«ii»f1-' 

1.  Les  réguliers  ne  pouvaient  ,;tait»écDlier,taBdif  qocM"''' 

prêcher,  faire  processions, tenir  pjt,^    ^j^it    rfgnlier,  et  >" 

congrégations  ,  assemblées  pu-  conventions  faites  entre  l'*"" 

bliquwtenleursmonastèrespen-  ^^^  nouvellero«Hélii,«'l'^ 

dant  la  messe  paroissiale.  11*  ne  p,tre,etc. 

pouvaient  non  iJusprécherdans  a.Onpeutrédiiiteioni*' 

les  autres  église»  sans  la  permis-  1^  cas  où  l'eiemptio»*»*'" 

sion  de  l'évèque,  ai  dansleurs  pitresii'avaitpoiiitli«BlT 

propres  églises  sans  sa  bénédic-  ,„ieri«gardelafoietliii«** 

tion.   Ils  ne  pouvaient  encore,  i^  Cbapitresne pouïiw'P" 

sans  la  même  permission,  laisser  fj,i^  ^j^  ,HandemeW  m«^ 

dire  la  messe  chez  éui  à  des  prè-  tiferes.  Ils  ne  ponwiMtiwf 

1res  d'autres  diocèses.  publier  lesjubilésDiloi*''^ 

s.  Ilsnepouvaientétablircon-  gences,  tandis  que  bsii?'^ 

frairies,  exposer  reliques  ,  ima-  copal  éuit  rempli-  ^"j*^ 

ges,  publier  miracles,  ni  indul-  yaient  pas  non  pliÙt^'T 

gences  sans   la  permission    de  j^j  un  nouvel  ûffi»"*  "^ 

l'évéque.  probation    de  ''«'^f'V. 

3.  Ils  étaient  obligés  de  lire  donnerla  vérifiraliw"^ 

lesnMndemensqael'évéqueleur  nation  de  miracles, ni **^ 

adressait,  de  garder  les  fêtes  du  de  reliques  no»«lioi  "'"^^ 

diocèse,  d'assister  aux  procès-  ger  de  nouvelles  ■""^''"^ 

sions  publiques,  aussi  bien  qu'à  corder    d'indulga"^  >  ,    . 

celle  de  l'entrée  de  l'évéque  ,  et  quand    ils  auniMt  p^  ^ 

de  le  recevoir  processionnelle-  avoir  la  jutidictio"  9'^jl, 

ment  quand  il  allait  cbez  eux.  copale.  Le  secoiid  cbc^^K"^ 

f^oyet  MoHiSTÉfiE.  Vadministotion  do  *^!^l 

S  IV.  L'éfêque  poun"  «-J^ 

„  Ordres  dans  régi*  «'r; 

D^rEx<mpu.n  de.  Chapitre.  «^  k  cow«it«n«nt  d^^J 

1.  Les  exemptions  des  chapi-  tre  exempt. Le  troi»™',^^^ 

tressoDtplus  récentes  que  celles  garde  le  respect  du  '      f,^ 

des  monastii«s.  Saint  Bernard  par  leaChapîtnse^^^jip  I 

et  ses  contemporains  n'en  par-  par  ce  motif  q«*  ***      '       i 
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-l»otqaeexei«pts,^Uieut tenus  ËXEBCICES   SPIRITUELS, 

l'fkller    en   processioa  avec  les  se  dit  en  matière  âepi^é,  on 

fvêt^ues,  et  ne  pouvaient  faire  des  prati^aes  chrétiennes  jour- 

Ae  mtindemens  pour  les  procès-  nalières  aux  fidèles  ,  ou  He  cer— 

sionsgéi>éi^les,  les  7'eifrum,  et  tains  jours  de  retraite  que  l'on 

antres  prières  publiques  qui  se  prend  pour  méditer  et  faire  des 

font    toujours  par    l'ordre  des  revues  sur  sa  condaite,  ou  pour 

évéques.  Le  quatrième  L'iiefcon-  les  livres    qui    renferinent  les 

cerné  les  chanoines  des  Chapi-  méditatioas  <lestinées  à  ces  rc- 

tres  exempts,  officiers  de  l'^vè-  traites. 

r[ue ,  comme  ses  grands  vicaires  EXERCITATION ,    disserta-» 
et  officinnxi  ils  étaient  ses  jusli-  t ion  ,  traité  sur  quelque  matière 
cîables  en  tout.  Ainsi  jagé  par  pour  exercer  son  génie,  sa  crî- 
arrét  du  conseil  du  aé  janvier  tiqne.  Exervftatio. 
■  644.    T«  cinquième  chef  con-  EX Hll: RÉDATION  ,    est  une 
cerne  l'administ ration  et  police  dîsiposttion  par  laquelle  on  ex- 
de  l'église  cathÀlrale.  Les  cha-  clutdesa  succession,  oude  poi- 
pitres,quoiqueexeinpts,nepon-  tion  d'icelle  ,  celui  à  qui  elle  est 
vaient  réduire  de  lenr  propre  "lue  el  appartient  par  la  loi , 
'  autorité   les   anciennes   fonda-  ou  par  la  coutume.  Suivant  tes 
lions ,  ni  faire  des  statuts  per-  lois   romaines  ,    l'exbérédation 
'  pétuels  pour  le  service  divin  ,  ne  i>ent  «-tre  faite  que  partesla- 
ou  pour  l'état  de  l'église  exemp-  ment,  parce  que  l'on  ne  peut 
te,  ni  permettre  d'enterrer  les  instituer  d'héritier  que  par  tes-^ 
'    corps  dans  l'église  cathédrale,  tament,  par  cette  règle,  eadati 
'    de  les  lever  pour  les  transporter  est  ratio  es  disciplina  contrario- 
'    en  d'antres  lieux,  faire  mettre  rum. Jastiniendéfeoditauxpère 
ouOterdesépitaplie^,  faire  clore  etmèred'exhéréderleursenfans, 
'    des  chapelles,  faire  placer  des  'fins  de  justes  causes  exprimées 
bancs  et  autres  choses  sembla-  par  le  testament,  etdont  l'héri- 
bles.  Ainsi  r^glé  par  le  même  tier  (institué)  doit  faire  preuve 
Mirit  dn  sGjanYîer  )644-  La  fai-  nprès  la  mort  du  testateur.  Ces 
son  était  que  l'église  cathédrale  causes  sont  exprimées  dans  la  No- 
est  encore  plus  t'église  de  l'évè-  velle  1 15  de  Justinien  ;  les  voici 
que  que  des  chanoines;  c'est  li  dans  l'ordre  que  les  a  données 
chaire  épiscopatc  qai  la  rend  la  Dnmat  : 

inère  t^glise  et  le  centre  de  la  Les  père  et   mère  et  autres 

communion  de  tout  le  diocèse,  ascendans    peuvent    exh^réder 

(  /'o^i   le    père   Thoraassin  ,  leurs  enfans,  )"  s'ils  ont  attenté 

Discipline  eecl^t.,  jtart.  i,liv.  3,'  à  leur  vie  ,  ou  par  le  poison,  ou 

th.  aôeta^.   Van-Espen  ,  Jar.'  par  d'autres  voies;  a"  s'ils  les 

ercl,  ,  tam.   2,   p.ig.    i548    et  ont  frappés,  ou  leur  ont   fait 

suir.  De   la  Combe,  Jurispr.  quelque  outrage,   ou  qnelque 

rail.,  m  mol.  ExF.Mino:^.  grièreofTense;  3"  s'ils  ne  les  ont 


3.n.iizedby  Google 


4i6  EXH  EXH 

titta  de  priH»,  t^obtigauit  de  nuceninn  mb    int^tmt.  CrUi' 

de  pajer  pour  eux ,  s^n  ijoe  la  \mkayt  cbo—    q&Kad  tUô- 

leun  Ueu  pounioit  le  pwmBt-  rier   rattitmt    répudiait  fkR- 

tn;  4'   s'ils  les  ont  Uiiié>   en  diU,  ou  (|a'il  était  iacapaUclt 

captifit^ ,  pouvant  les  racbcter;  k  recaeJlir.  U  n'ea  ^l«t  pM« 

S"*!  le  père   ajasl  i\&  eu  di-  luérMdeuslespayvde  coatauE 

uence,   il»  avaioat  oMuqué  de  Vexbéràialiou   pcMumùt    7  k- 

lui    rendre  les  offices  que  cet  faite  par  um  uûwpla  acte.  ; 

état  pouTait  deatander;  6*  sit  FcrriiBeelDamrart,— lotL 

par  quelques  violences,  ouantre  sMutOATioit.  ) 
UMumise  voie,  ib  Vanieut em-        L'ea Itérfdrtàoia ^m.'m pâw >*■ 

péché  de  diaposer  de  te»  biens  de  son  fils,  im  fkeak  iféla^  1 

par  un  testament;  7*  s'ilssesoDt  aux    biens    mbstâtoés  .    f^' \ 

rendus  leura  «ccusaleun  d'an-  qu'elle  ne  peut  avoi*  fkm  d'à- 

très  ciiines  que  d'une  entv^irise  tenlton  que  rinatitntjoa.  Or,  te 

contre  leprince,  ou  contre  l'Etat;  biens  substitués  ne  ywi—ut  )*■  j 

8°  ai  un   fiU  a  commis  un  in-  mabêtrccanapris  dâtisi*iBAu-  1 

«ettcaTec  SB  bell»-mire  i  g*  s'il  tion;  ^im  tcHteet  bonm  tmi  1 1  if"*' 

l'iUit  engagé  dan*  quelque  ba-  nan  jure  kerctUtari»  ,  sed  jbk 

bitude  avec  des  aoéUrats,  et  fiai-  Mmguinù  ad  fiiiurm  pertmeM    ]| 

sait  la  même  vie,  10*  s'il  a  em-  (Hênr7S,t.    a.    1.  5,  f  "*  -* 

biasié  une  profession  ui&me  qui  Voyen  aussi  de  Ferrièie ,  ^     1 

ue  fût  pas  celle  de  sos  ptee  i  l'arlicle  319  de    la  CokU^'^     ' 

,,•  (j,  une  fiUa  pcéfète  au  nut-  Paria,  etswr  les  tit.  litttS^ 

nage  une  vie  infâme-  «rnfinrnirrn  rlni  luÉfiJH*   "^       J 

SelooBemrTS,  tom.  s.liv.  5,  matière    de   l'eafaôédatiee  ert 

quest.  35,   il  fallait  deux  con-  traitée  am|>feinest,tMt|M  np- 

ditîons  pour  la  validité  d'une  port  au  Droit    ronûuqscpar 

cibérédatioB  eu  pujs  de  droit  xappor'  >**  Droit  fiuufatt. 
éciit.  La  premièn ,  ^u  l'exhé-       EXHËRÉDATIOH  Of El- 


dation  £ùt  bïu  daas  un  testa-  CIEUSE.  On 

Htent  en  bonne  forme  ;  eu  sorte  etpèeed'exbércdatiouqaitoU'V 

qu'elle  n'était  pasvalable  sicUe  iravantagedeVonluBte^àéiit. 

était  laite  par  uu  codidle,   ou  et  que  W  lois  roiOMues  coa- 

Boéme  par   un  testament  qui  seiilènt  aux  pèius  m^es  et  pn- 

n'eût   été  soutenu  que  pM    U  dena.  (Lqf.  16,  $a,j9^  ^  ctf^-   ' 

clause  codicillaire.  La  «coade ,  fvrim.  )  TeUe   est  culte   qn'iu   . 

que  le  testaïuent  qui  cooleoait  pèn  fait,  loMque,  ajant  un  fil*    ! 

rexbérédation,  sulmiatAtiaÎBsi,  dïaùpateur,  il  le  déabéritc.  <<  } 

Ïiand  l'béritier  iostitué  déc6-  institue  ses  petits-fils ,  ne  lai»-   1 

it  avaat  le  testaleus,  le  tes-  saat&cefiUquelajomsaaMxtk   I 

taneat  ne  pouvant  subsister  ,  M  portion  bérédiloire ,  pour  n   [ 

l'ezbérédatiCHi    s'évanouissait,  îouiitantqn'ilvi*n,parfwfnK 

et  le  fils  déshérité  recueUlait  la  de  pension  alinenteiie ,  avec  b 
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clause    qa'elle  ne   pourra   être  {DeVemèK ,  Diciiorm.  de  Droit 

saisie   par  ses  cr^nciers.    Nos  et  de  Pratique ,  au  mot  Exribi- 

usages  et  la  jiiTispradeiice  des  non. } 

arrèU  n'étaient  pas  tont-i-fait        EXHUHATIOIT.    Le  Concile 

conformes  à  cette  disposition  da  de  Reims,  en  1 583,  défend  d'ex- 

Drott   romain;    la   prodigalité  hnmer  les  corps  des  fidèles  sans 

parmi  nons  n'était  pas  tonjonis  la  permission  expresse  de  Yêvè- 

un  motif  d'exh^rédation.  qne. 

ExHÉBÉDiTion,  ou  Prêté-        EXIL,  se  prend  qoelqnefoia 

rition  de  frèi«s  et  sœurs.  Le  pour  bannissement,  mais  plos 

I>roit  romain  ne  lenr  accorde  la  ordinairement  il  se  prend  pont . 

plainte  d'inofficiosttéqae  quand  la  relégation  qui  est    enjointe 

l'un  d'eux ,   au  préjudice    des  à  quelqu'un  par  le  priace  ;  au 

autres,  a  institué  une  peisonne  lieu  que  le  baunissemênt  se  dit 

infAmCi  Hais  en  pays  coutumier  des  condamnations  faites  en  ju»- 

on  ne  pouvait,  sans  juste  cause,  tice.  Celui  qui  était  exilé  sans 

priver  les  collatéraux  des  pro-  condamnation    juridique  ,    ou 

près  qui  devaientleur  appartenir  élo^né  de  ta  cour  par  ordre  du 

parla  disposition  de  la  coutume  roi,  n'était  point  mort  civik- 

oùîlsétaieotsitnés.CDeFerrière,  ment;  il  ne  perdait  aucun  de 

Dictionn.  de  Droit  et  de  Prati-  ses  droits,   et   n'encourait  pas 

^rue, anmotExBÉHÉDATioiT.  Vox-  même  l'infamie.  Au  contraire, 

HzniTiBB ,  Mahtâgb  ,  Testihekt.)  le  banni  à  perpétuité  perdait  la 

EXHIBITION  DE  PIÈCES,  viecink.etceloiquiéUitbauDi 

est  la  représenUtion  que  l'on  en  pour  un  temps ,  perdait  l'iion- 

fait.    Ainsi   l'exhibition   d'une  neur  et    était  noté  d'infamie, 

minute    est    la    représentation  (DeFerrière,  au  motExiL.) 

que  l'on  eu  fait  en  justice  pour  .     Ceux  qui  quittaient  le  lieu 

la    vérifier   et  en    Caire   l'exa-  de  leur  exil  pour  se  retirer  en 

men.  Les  actes  judiciaires  d'une  pays  étrangers  ,  étaient  dès   ce 

juridiction  contre  lesquels  on  moment  i«putés  étrangers,  et 

s'est  inscrit  en  faux ,  ne  se  doî-  prÏTés  de  leurs  états  et  dignités, 

vent  vérifier  que  par  la  repré^  {Êdit  de  juill.  i^o5<) 
seotation  delà  minute,  et  non        ËXOCATACÈLE , eawcafiHW 

par  témoins.  Mais  si  la  minute  lus.    Nom  générique    qne  l'on 

originale  ne  se  pouvait  trouver  donnait  autrefois  à  Gonstanti- 

à  cause  de  la  mort  de  celui  qui  nople  au    grand  économe ,  an 

l'aurait  reçue,  on  par  quelque  gnuKlsacellaire,  ou  grand<4n^ 

autre  accident,  celui  qui  pro-  tre  de  la  chapelle,  au  grand scé- 

duit  l'acte  pourrait  eu  constater  vopfaylac,  ou  garde  des  vases,  au 

la  vérité  par  nombre  suffisant  de  grand-carlophylax ,  on   maître 

témoins  dignes  de  foi,  en  se  delà  petite  chapelle,  et  au  prt>- 

poi^eant  par  serment  qu'il  n'y  a  tecdiqoe ,  on  premier  défenseur 

aucun  dol,  ni  fraude  de  sa  part,  de    l'Ëglise.     Les  .  exocataciles 

lO.  %•} 
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fuient  d'abcwd  prêtre»,  Hs  fa-  une  stafe  de  cet 

leot  Induits  ensaite  m  rang  de  qne  c'est  de  lA  <pK  vent  1  a 

simples  diacres  par  un  patriar-  Uni  le  non  ^ Exocionivm ,  it 

che  8e  Constanlmofjle ,   parce  ■{•> ,  dehors ,  ^  «<•>,  «»1«dw. 

qa*é(ant   prêtres  ,  ils    avaient  (  TliéAdoret ,     ki^rerie    /oètL 

tous  leurs    églises  où  ih  offi-  lib.    4'     TiHemornc  ,   tem.    6. 

ciaient  aux  grandes   fètesj   de  pg^.  -jttS.  ) 
sorte  que  ces  )ours-U  le  patiiar-        EXOIffi.  Ce  terme   vient  à 

cbe  se  trouTail  è  l'autel  tans  ses  ^rec  exodos  qui   ngnifie  sertît 

principaux    oflicieTs.   des  exo-  11  se  donne  au  secoud  des  linif 

catacèles,  quoiquediaoYSsetile-  saorés  de  l'ancien    Testanm. 

ment,  avaient  droit  de  porter  la  parce  qa'il  contient    l'bislon 

cliasulile  ,  mais  non  pas  l'Aole.  de  la    sortie  des    Isi^^îm  à 

Ils fM^c^aicnt  les évëquES  dans  l'I^^pte,  sons  la   co adule  ■'■i 

les  assemblées  publiques.  Cenx  Moïse,  jnstja'à  l'érection  do  i>- 

du  patriarcliat  de  Constatttino-  bemacle  au  pied  dutBiHtt  Sion. 

pie  sont  nommés  ceArdinEiux  de  c'est-à-dire,    l'iiistoirc  de  i]^ 

Constanttnople.  Voici,  selon l'o-  ans,  à  la|»>endre  depHÏsbnior: 

pinioa  la  pins  vraisemUaUe ,  -dejQSepbiairivéel'andiiinnBdc 

ce  qui  leur  fit  donnercenam.  a36(),  avant  Jésos-Clirist  ffiJ'' 

Le  palais -patriarriial  et  les  ap-  jusqu'à  l'an  do  monde  îSiqq"' 

partemens  du  syncelle  et  de  tous  est  la  &b  de  la  preraîén  aaan' 

les  moines  qui  étaient  au  serricc  apr^s  la  sortie  de  Vtf^-  ^-^ 

du  patriarche    occnpaient    nn  Hébreux  donnent  i  cr(in«  Jr 

cndijoit  de  la  ville  fort  bas.  Les  nom  de  veellé  tehemûd,  p^ 

grands  officiers,  ancoiitreire,lo-  qu'il  commence  jn  os  iM^ 

geaienthoradecettevallée. C'est  qui    ^gnifient    :    El  wto  ''" 

de  là  qu'ils  furent  nommés-exo-  noms,  etc.  C'est  Maïse  i^i  '^ 

catacèûs,  c'est-à-dire,  gens  qui  est  l'auteur,  comme  oBlep"**' 

sont  hors  des  cdfairè/u,  ou  lieux  vera  à  l'article  de  ce  sariatlq;;i^ 

bas.  (  Codin.  Goar.  )  ktenr.   L'exode ,    qui    coattent 

EXOCIONTE,     exoehnita.  qnarante'cbaprtres,  pentsc^- 

On  donna  le  nom  d'exocioniies  viser  em  trois  parties.  Ïj  pf" 

aux  Ariens  qui  se  retirërein  dans  m ière  comprend  ce  quispit^ 

VExoûioniîim  pour  y  tenir  leurs  cédé  U    délivrance  da  peupk 

assemblées,    après   que   TbécH-  hébreu;    la    seconde    d^ril  '' 

dose-le-Grand  les  eut  fait  cbas-  manière  dont  Dieu  l'a  délivré  ; 

ser.  Codin  ,  dans  sesOrigines  de  la  troisième  représente  l'allianti: 

Constantinople,  pag.  a6,  dit  que  que  Dieu  fit  avec  lai,  commenl 

VExocinium    était    un  endroit  il  leur  donna  sa  loi ,  éteMitleaf 

entouré  de   inaraillcs,  bdtî  et  république,  régla  leur  religioi<> 

doré  par  Constautia  ;  qu'en  de-  lenr  polke. 
Iiorsdccctte  eneeintedentarail-        Moïse  f.rî't  d'abord,  dans  '^ 

It^,  ily  avait  use  cvlonce  ayec  pceuùur  chapitre,  le    àénotn- 


EXÛ  EXO                4.9 

breinent  dés  eof4h  de  Jacob  qui  cote;  le  ctciu  de  Pharaon  d&- 

Tinrent  «'établir  en  Ëgïjite  où  nieureendun:i.Danslebuitièine 

ils  le  malliplicrent  extraonli-  «Uapitre.l'Égypteestfrappéede 

nairenent,   et  furent  accablés  la  seconde  plaie  qui  est  celledes 

de  travaux  par  \e  nouveau  rai ,  grenQuilles ,  de  la  troisiëme  qui 

qui  commanda  de  jeter  leurs  est  celle  des  moucherons,  delà 

enfans  mâles    dans   le  fleuve,  quatrième     qui    est  celte   des 

Dans  le  second  chapitre ,  Moïse  grosses  mouches.  Dans  le  neu- 

nait.  n  est  caché  par  sa  mÈre,  vièue  cliapître.  Dieu  frappe  de 

puis  exposé  sur  le  fleuve.   La  peste  les  bêtes  des    Égyptiens, 

Hlte  de   Pharaon    le  sauve,   le  qui  est  la  cinquième  plaie.  Il 

nourrit,  l'adopte  pour  son  fils,  fait  jeterdela  cendre  en  l'air,  il 

et  le  garde  jusqu'à  ce  qu'étant  s'en  forme  des  ulctres  sur  tes 

devenu  grand,  il  s'enfuit  àMa-  hommes  et  sur  les  animaux; 

dianoùilépouseSéphora.  Dans  c'est    la   sixième  plaie.    Sep- 

le  troinèrae    et    le  quatrième  tième    -plaie ,    la  grêle    et    le 

chapitres,  Dieu  apparaît  à  Moïse  tonnerre.   Huitième    pbie,  les 

au  milieu  d'un  buisson  ardent,  sauterelles.    Dans    le    dixième 

lui  ordonne  d'assembler  les  an-  chapitre,  ta  neuvième  plaie^qui 

ciens    disraël ,    et    d'attSr  en  est  celle  des  ténèbres  qui  cou- 

ÉgypteavecsonfrèreAarontrou-  vrent  toute  l'Egypte.    Dans  le 

verle  roi,  pour  lui  commander,  onzième  chapitre,  le  Seigneur 
de  la  part  de  Dieu,  de  bisser  .  annonce  aux  Israélites  la  dixiè- 

sortir  les  Eébreux.  Dans  le  cin-.  me  et  dernière  pbie  dont  il  va 

quième  chapitre ,  ils  vont  trou-  frapper  l'Egypte,  elleurordoune 

ver  Pharaon,  et  lui  repr^n-  d'emprunter   les  vases  d'or  et 

tent  les  ordres     de   Dieu  ;   ce  d'argent  des  Egyptiens.  Il  pres- 

prince  les  méprise ,  et  augmente  crit  les  cérémonies  de  ta  pâquc. 

les  travaux  des  enfans  dfsraël.  Dans  le  dousièine  chapitre,  il 

Dans  le  sixième  chapitre ,  Dieu  frappe  de  mort  les  premiers  nés 

rassure  Moïse,    et  console    les  de   l'Egypte.    Pharaon    effrayé 

Israélites  par  b  promesse  qu'il  presse  les  Israélites  de  partir, 

leur  fait  de  les  délivrer  deb  Dans  le  treizième  chapitre,  le 

servitude  de  l'Egypte,  et  de  bs  Seigneur  conduit  les  Israélites 

mettre  en  possession  du  pays  de  vers  la  mer  Bouge  ;  ils  campent 

Chanaan.  Dans  le  septième  cha-  à  £thaa  i  une  colonne  de  nuée 

pitre,  Moïse  et  Aaroa  vont  troU'  les  accompagne  pendant  le  jour, 

ver  le  roi;  la  verge  d' Aaroa  est  et  une  colonne  de  feu  pendant 

changée  en  serpent,  et  dévore  la    nuit.    Dans  le  quatorzième 

celles  des  magiciens  qui  avaient  chapitre,  Pharaon  les  poursuit  ; 

imité  ce  prodige.  Dieu  fait  chan-  ib  murmurent  contre  Moïse  qui 

ger  en  sang  les  eaux  de  l'Egypte;  les  rassure  1  U  mer  s'ouvre ,  les 

ce  que  les  magiciens  imitent  en-  Israélites  b  passent  i  pied  sec, 
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et  !«  Égyptiens    y    «ont  tous  Dans  le    Tinl^-hiiitième ,  ttai 
noy^s.Danskqninïièmechapi-  prescrit  U  consécration  d'hanm 
tre.  Moïse  cilèbre  cet  évine-  et  de  ses  fils;  dans  le  TÛ^t-w»- 
meut  pat  un  cantique,   «t  il  vlènie,  U  part  que  les  piètm 
adoucit  les  eaux  de  Mara.  Dans  doivent    avoir    aux      Tictiiiitt. 
le  seizième  chapitre,  le  peuple  Dans  le   trentifeme  ,     l'oŒraBàt 
muriaure.  Le  Seigneur  leur  en-  du  demi-sicle  dans  chaque  dé-  ! 
voie  des  cailles,  et  leur  fait  pieu-  norabrement ,  la   forme  dnbi»- 
voir  la    manne.   Dans  le  di»-  sio  d'airain ,  ete.  Dans  le  trente- 
septième  chapitre,  il  leur  fait  unième,  le  Seigneur  in^stew 
sortir  de  l'eau  du  roclier  dHo-  l'observalion  du sabbat,etda«K 
reb.  Moïse  prie  sur  la  monta-  à  Moïse  les  deux  tables  de  Uk". 
gne,  tandis  que   Josué  combat  Dans  le  trente -deuxième,  1»    1 
et  défait  Amalec.  Dans  le  dix-  Isra^ltes  adorent  le  veau  d'or; 
huitième  chapitre  ,  Moïse  reçoit  Moïse  brise  les   tables  de  la  In 
JetUro  son  beau-pfera,  et  établit  devant  eux,  et  en  &dt  tuer  moe 
par  son  conseil  un  grand  nom-  multitude     pour     expier    lenr     I 
hre  de  juges  pour  l'aider  à  con-  crime.  Dans  les  trente-troÎHiiK 
duire  le   peuple.    Dans  le  dix-  «t  trente-quatrième,  Moisepré- 
neuvième  et  le  vingtième  cha-  pare  de  nouvelles  tables  et  ia 
pitres.  Dieu  donne  les  dix  pré-  apporte  au  peuple.  H  lui  déd»« 
ceptes  à  Moïse  sur  la  montagoc  dans  le  trente-cinquième  ek»- 
de  Sinaï ,  aa  mibeu  des  tonnerres  pitre,  ce  que  Dieu  lui  awtf*tf- 
et  des  feux.  Les  vingt-unième ,  crit  touchant  le  saUnt,  kprf- 
vingt  -  deuxième  et  vingt-troi-  mices  et  les  oblatiou  destiaos 
sièioe  chapitres  renferment  di-  pour  le  tabernacle,  etc.  Itans'' 
verses  ordonnances  touchant  les  trente-septième  cliapilxe,  Hoise 
esclaves,  les  homicides ,  les  in-  fait  travailler  aux  ouvraçsi^ae 
cendies,  les  dîmes,  tes  prémi--  le  Seigneur  lui  avait  ordonna- 
ces  ,  etc.  Dans  le  vingt-quatriè-  Les  trois  suivans  décrivent  l» 
me  chapitre  ,  le  peuple  fait  al-  ouvrages  exécutés  selon  les  or- 
liauce  avec  le  Seigneur ,  etpro-  dres  du  Seigneur,  le  tabernacle 
met  d'observer  ses  ordonnances,  et  toutes  ses  parties,  le  pro)»- 
Moïse  demeure  quarante  jours  tiatoire ,  etc.  Dans  le    quaran- 
sur  le  haut  de  la  montagne  ,  et  tième  chapitre.  Moïse ,  par  l'or- 
Dieu  prescrit  les  offrandes  que  dre  du  Seigneur,  dresse  le  taber- 
ks  Israélites  doivent  faire  pour  nacle  qui  est  couvert  d'une  nuée 
la  construction  du  tabernacle,     qui  représente   U  majesté  da 
Les  trois  diapitres  suivans  con-  Sisignenr,  etqui  règle lamarcfae 
tieonentladescriptionde  l'arche  des  Israélites. 
et  du  propitiatoire,  du  chan-         EXOMOLOGÈSE,   exrnmh- 
délier  d'or ,  de  l'autel  des  holo-  getù.  Ce  mot  solfie  cenJettUm, 
caustes,  des  vases  sacrés,  etc.  etse  prend  en  effet  dans  que^ 
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<]ues  Pères  pour  U   confession  nairemeat   sont  les    peisonnes 

sacramenlellie.  D'autres,  commâ  affliges  par  quelque  possession  , 

TertuUiea  dans  sou  traité  de  la  ou  obsession    du    démoa ,   les 

Péoîteace,  le  prennent  en  gêné-  lieux  infestés  par  les  démons, 

rai  pour  pénitence.  Tenu ,  le  sel ,  I  haile  ,  et  les  au- 

ËXORCISME  ,    exorcixmus.  très  choses  dont  elle  se  sert  dans 

C'est  la  cérémonie  dont  l'Église  ses   cérémonies.     Elle    exorcise 

se  sert  pour  chasser  les  démons  aussi  les  chenilles ,  les  sauterel- 

des  corps  qu'ils  possèdent,  ou  les,  les  tempêtes, etc. ,  pourles 

qu'ils  obsèdent,  ou  des  autres  empêcher  de  nuire  aux- biens  de 

créatures  dont  ils  abusent ,  ou  la  terre.  Les  exorcismes  ont  une 

peuvent  abuser.  Saint  Paul  dit ,  vertu  indépendante  des  disposi— 

au    buitiètne    chapitre    de  son  lions  de  l'exorciste,  et  ils  pro- 

épttre  aux  Romains,  «  que  lou-  duisent  infailliblement  leur  ef- 

•  tes  les  créatures  attendent  la  fet,à  moinsqu'ilne  s'y  rencon- 

B  manifestation  des    enfans  de  tre  des  obstacles    du    côté  de 

»  Dieu,  parce  qu'elles  sont  assu-  l'exorciste,  ou  des  personnes  en 

■  jéties  à  U  vanité  malgré  eties,  faveur  desquelles    on  fait    lés 

-  arec  espérance  d'être  délivrées  eiOTcisines.  D'où  vient  que  les 

<■  de  cet  assujétissement  àlscor-  exorcistes  doivent    se  |iréparer 

"  ruption ,  pour  participer  à  la  à  cette  sainte  cérémonie  par  le 

»  liberté  et  à  U  gloire  des  en-  jeûne,  la  priire,  l'humilité  ,  la 

«fans  de  Dieu;    et   que  c'est  pureté,  s'abstenir  de  toute  ques- 

D  ponrceLa  qu'ellessoupirent,et  ti on  curieuse  et  inutile,  et  sui- 

«  sont,  pour  ainsi ,  dire  dans  les  vre  ponctuellement  tout  ce  qui 

»  travaux   de  l'enfantement.  •  est  prescrit    dans  le    livre  des 

Cest-à-dîre  ,    que    tes   hommes  exorcismes.  (  Vtryei  le  catécbis' 

et  les  démons  abusent  et  aba-  me    de    Montpellier  ,   in  -  4°  , 

seront  des  créatures  jusqu'à  ta  pag.  638;  le  Manuel  des  Exor- 

Gn,    en   les    faisant     servir    à  cistes,  imprimé  à  Lyon,  en  i658; 

nourrir   les  passions  et  à   fo-  et  la  Dissertation  sur  tes  Exor- 

menter  la  corraption  du  mon-  cisntes  de  Duguet,  imprimée  i 

de.  C'est  donc  arec  raison  que  Paris,  en  1737. 

l'Église  exorcise  ces  créatures,  EXORCISTE,  Exorcista.   Ce 

pour  en  chasser  les  démons  qui  tenue  vient  du  grec ,  exorcisein 

en  abusent  ;  et  c'ait  Jésus-Christ  qui  signi6e  conjurer ,  employer 

même  qui  lui  a  donné  ce  pou-  te  nom  de  Dieu  pour  chasser  les 

voir,  dont  elle  a  toujours  osé.  démons  des  lici» ,  ou  des  corps 

Ces   rru'racUs    accompagneront  qu'ils  possèdent.   Dans  l'Eglise 

ceux  qui  auront  cru,  dit  Jésus*  chrétienne,  il  y  a  un  Ordre  qu'on 

Christ  dans  le  dernier  chapitre  appelle  l'Ordre   des   Exorcistes 

desaintMarc;  ils  chasseront  les  qui  est  un  des  quatre  moindres. 

démons  en  mon  nom.   Les  créa-  Cet  Ordre  donne  le  pouvoir  aux 

tures  que  l'Église  exorcise  ordi-  exorcistes  de  cliasscr  les  démons 
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du  corps  des  pou^s,  imrrÏD-          EXORDE  ,    coi 
vocatioaduDomdeDievL.L'exor-  d'un  disco«m  qui  sert  d'intn- 
dstc  est  donc  un  cleic  tonsuréà  ducMoo  à  la  matière  qne  l'on- 
.qui  ou  a    couféré  les    quatre  leur  entreprend  de    traiter;  et 
Ordres  mineurs,  l'un  desqœk  qui  prépaie  les   aoditeius  à  ce 
est  celui  d'eiorcistc ,  et  qui  est  qu'il  va  dire.  (  T^<^r*:x  Seb»»- 
destiné  à  chasser   les  démons.        KXOUCOHTIEN  ,     Eitmoott-    \ 
Hais  cette  fonction  est  réservée  tius.  Les  Exoucod tiens  n'étaieiit  ^ 
aux  prêtres  qui  ne  peuvent  mè-  autres  que  les  Ariens  qui  forent 
me  s'en  charger  sans  la  permis-  ainsi  nommés  par  les  crathtdf' 
sion  de    l'évéque.    L'exorciste  ques,  àcaosequ'ils  disaientqK 
doit  aussi  préparer  l'eau,  le  sel,  le  fils  est  tiré  du  néant,  co»- 
tont  ce  qui  est  nécessaire  pour  me  Arius  l'avait    dit  d'abonl 
faire  l'eau-béuite,  dont  l'Église  Cette  dénonciation  d'exoncOD- 
se  sert  pour  chasser  les  démons,  tiens  vient  de  trois  mots  gica, 
et  accompagner  le   prêtre  qui  ex-oux-onton  qui  signifient  dt 
fait  dans  l'église  l'aspersion  de  néant,  ou  de  ce  gui  n'at  poi*t. 
l'eau-bénile.    L'ordination  des  (  Dom  Cellier ,  HUt.  det  .Qu'- 
exorcistes   se    fait    pendant  la  lacr.    et  ecclésiaat.f    tMi.  5, 
messe  comme  les  autres,  et  l'é-  pag.  234-  ) 
vËqae  les  ordonne  en  leur  met-          EXPECTATIOn^  ,     «ttentr  . 
tant  entre  les  mains  le  livre  des  expectatio-  La  fête  de  Vexfettt- 
exorcismes,  et  endisaut  :  H  Be-  tion,  ou  de  l'attmte  des  <u«- 
»  cevez  et  cooservei  dans  votre  chesdela  sainte  Wew^leaaae 
a  mémoire ,  et  ayez  le  pouvoir  fête  qui  se  célèbre  le  iSéé"^" 
i>  d'imposer  les  mains  aux  éner-  bre  ,    huit   jours  paàsÉKO-t 
»  gumènes,  soit  baptisés  ,  soit  avant   Noël,   et   en   qnelqw^ 
»  catéchumènes.    >  Les  vertus  Églises  le  ib  du  ntème  noo-Qn 
propres  aux  exorcistes,  sont  la  prétend  qu'elle  nous  est  ^enue 
-mortification ,  la  prière ,  la  pu-  de  l'Église  d'Espagne  où  eOe  lut 
rclé  duca:ar,rtiumiUté,  lafoi.  instituée  d'abord  pu- le  dixinw 
/^<y»  Ohdke.  Les  Juifs  avaient  concile  de  Tolède  tenu  l'an  6S^- 
aussi  leurs  exorcistes  qui  se  vai^  pour  honorer  l'Anaanciation  <i^ 
ta  icnt  de  chasser  les  démons  par  la  sainte  Vierge  qui  ne  pouvait 
des  invocations ,  qu'ils  préten-  commodément  se    célébrer  lu 
datent  avoir  été  enseignées  par  aS  mars  à  cause  du    CatênM, 
Salomon.   (  Joseph  ,     antiquit,.  ou  de  La  quinzaine  de   Pàqne. 
lib.  8,  cap.  3.)  I«s  apôtres  nous  Lorsque     l'Église     romaine    ' 
apprennent  qu'il  y  avait  de  ces  jugé  à   propos  de  remettre  b 
exorcistes  juifs  qui  se  mêlaient  fête  de  rAnnonciatïmt    à     sod 
de  chasser  tes  démons  au  nom  jour    naturel  du  oS  de    mai^ 
de  Jésus-Christ,  {Marc,  9,  3^>  comme     auparavant,     on    114 
Luc,    9,    49-    Voycs     Exos-  pas    bissé    de     consenrer    en 
l:l.^uE.  )  divers  eitdroils  celle  du  diviu 
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enfantement,  (jue  l'on  a  conti-  paravant,  pon  compris  le  jour 

nuée  pendant  toute  une  octave  de  la  pvise  de  la  |>os!iessioq  ,  nt 

que  nous  appelons  en  France  la  k  joiv  du  décès  du  TÉsign.int. 

semaine  ^e  prrâaration.  (  Bail-  (   ^lyez   l'édit    des    insinua- 

let,  P'ies  des  Saints ,  tom.   3 ,  lions   ecclénastiques  du    ntois 

pag.  3o3,  ettom.  I.  pag.  319.}  de  décembre   ifigi ,   art.     i3.) 

EXPECTATIVE,     attente.  Quoique  l'expectative  desgra- 

grâce  promise,  dont  on  attend  du&  fiît  la   plus    ancienne  de 

l'accomplissenient ,    spes,    sive  celles  qui  élaicut  remues,    ce- 

jus  obtùtendte  rei  quœ  primq  pendant  ce  terme ,  pris  dans  la 

vacauerit.  ïignifîcation  qui  luiest  propri". 

En  matière  bénéficiale,  l'e^-  était  en  usage  plusieut^i  siècles 

pectative  était  le  droit  accord*!  avant  l'établisseaieut  du  privi" 

k  un  ecclésiastique  d'être  pour'  lége  des  gradifés.  11  avaitétéem: 

vu  d'un  bénéfice  alors  vacant,  ployé  dès  le  treizième,  ou  m^roe 

ou  qui  devait  vaquer  dans  U  d^^  1^  douzièine  siècle,    pour 

suite.  Les  grâces  expectatives  st:  désignerledroitdesuiaudataires 

donnaientparlespapespourob-  apostoliques.    Ces  mandataires 

tenir  les  bénéfices  qi)i  venaient  étaient  originairement  de  paît- 

à  vaquer.  Tels  étaient  les  man-  vres  ecclésiastiques  qui  allaient 

dats ,  les   induits ,  etc.  L'usage  à  Rome  visiter  les  tombeaux  dej 

des  eipcctativcs    était  ancien,  apôtressaintPierreetsaLntPaul, 

mais  odieux  ,  parce  qu'il  indui-  et  profitaient  de  l'occasion  pour 

sait  à  souhaiter  la  mort  d'^il-  obtenir  du  pape  des  lettres  du 

trui ,  et  qu'il  était  contraire  au  recommandatiou     adressées    à 

droit  des  évèqifes.  11  ne  restait  leurs  évéques,  à  l'effet  d'être 

plus  en  France  de  grâces  cipec-  pourvus  de  quelque  bénéfice, 

tives  qu'en  faveur  des  indultai-  Les  évéques,  pénétrés  de  res- 

res  ,  desgradués,  des  brevetaires  pect  pour  le   chef  de  l'Église, 

de  joyeux  avènement  et  de  sec-  déféraient  à  ses  prières ,  et  con- 

mentde  fidélité.  (/^o;-ex  Ihdult,  feraient  au  sujet    recommandé 

Gbadués,  Brevetuhes.  )  un  des  premiers  bénéfices  vacans- 

Id  collation  des  bénéfices  sU"  ]>  conunandement  des  papes 
jets  aux  etpectatives  n'était  ayant  succédé  à  leurs  prières,, 
caduque  qu'en  cas  .que  l'expec-  on  appela  leurs  rescrits,  mon- 
tant ne  requérAt  pas  dans  le  ials  apostoliques  ;  et  ceux  qui 
temps.  (  Dumoulin,  ife  i^rm.,  en  étaient  porteurs,  manda- 
n.  81.  )  Les  provisions  desordi-  taires.  Le  concile  de  Bâle  abro- 
naires  sur  démission  n'avaient  geales  mandats  et  les  réserves, 
lieu  au  préjudice  des  expectati-  et  substitua  à.  cesanctennes  ex- 
ves,  si  la  procuration  n'était  ad-  pectatives,  celle  des  gradués. 
mise  et  insinuée  du  vivant  du  Voyez  le  traité  de  l'eipectavive 
résignant,et  la  priae  de  poster  des  gradués  ,  par  Piales ,  avocat 
sion  faite  deiu  jouu  fraocs  au-  an  parlement ,  è  Ports  cbei  !>•• 
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Saint  et  Saillant ,  et  Briasson  ,    fpieiit  les  daiues  de  la  demaade, 

1^57.  suivant  la  foime    et  le  style  «> 

EXPËDmONN&IBE,  qui  &it  coutume. 
eipédiet  det  lettres  et  du  actes  La  trente-anième  rè^le  de 
«  cour  de  Roiue,  expeditiona-  cfaancelleneordontieâpeDpRsh 
riia-  llya  à  Rome  quatre  tribu-  mâme  chose  que  la  précrdentr. 
Baux  auxquels  ou  s'adresse  pour  Pour  les  provisions  des  bénc- 
ces  sortes  d'exp^tions ,  savoir,  fices  ordinaires  ,  on  ne  se  serrait 
la  chancellerie, la daterie,  la  pë~  en  France  que  deËi  sïgnatiiic.t 
nitencerie  ,1a  préfecture  des  brefs,  laquelle ,  suivant  la  r^le  ^,  il 
Chacun  de  ces  d^rtemenSB  ses  n'aurait  fallu  avoir  aucuDqgâ/d. 
poavoiis  propres.  (^.  Chucsl-  puisqu'elle  n'était  suivie  d'an- 
lbub,Date,  Datehie  ,  Pënii«i-  cane  exp&lition,  ou  bulle;  nu» 
CEUK.  Voyez  aussi  Bâhquleb.)        cette   rè^,    non    plus    qne  li 

EXPÉDITIONS.    On    se  sert    trente-unième,     n'étaient    pu 
communément  de  ce  Qom  pour    connues  dans  le  royanme,   sic 
signifier  les  actes  <{ni  s'expédient    n'est  en  quelque  cas  partïcalter» 
en  la  chancellerie  de  Rome.  On    qui  i^ardaient  les  bsDqBJers, 
tient  k  Rome ,  que  la  grâce  a&-    ks  rescrits ,  les  dévoitts. 
cordée  par  le  pape  de  vive  voix,         Expédition  par  avantage.  Os 
on  par  écrit,    *olo  verbo  aut    appelait  ainsi  en  termes  de  hair- 
tcripto,  est  valablement  obte-    qaiers  l'expédition  qui  ae  fû- 
nne,  mais  qu'elle  est  informe  et    saitenEavenrd'un  impétraata" 
irrégulière  ,  jusqu'à  ce  qu'elle    préjudice  d'un  autre,  aqmiar- 
ait  été  nuivie  de  l'expédition.        rivait  paiticuliërenaMt  kat^ 

La  r^ie  37  de    chancellerie    dans  une  course  let  taaqaiers 
confirme  cette  maxime ,  en  or-    faisaientensorteqneleoounier, 
donnantdenepassQivre.enjn-    étante  uoe,  ou  deax yiataées 
géant ,  la  forme  de  la  supplique,    de  la  ville  de  Rorae,  fit  poAts  V 
mais  seulement  celle  des  lettres    pBquetquîluiétaitrecominanlê 
expédiéesen  conséquence;  et  qu&    par  quelque  postillon,  ou  autre 
si  dans'  ces  métnes  lettres  on  a    qui  par  une  diligence  extiaocdi- 
laissé  échapper  des  fautes,  les    naire  le  devançait  d'un  jour, 
officiers  préposés  i  ce  tte  fonction    pour  prévenir  ceux  qui  par  même 
doivent  les  corriger,  et  réduire    courrier  avaient  don  n^  charge  et 
l'expédition  à  sa  forme  régulière    commisûon  d'obtenir  le  même 
etlégitime.  Cette  règle,  intitulée    bénéfice. 

de  iu>n  judietindo  juxta  fomuun  L'artide  i4derédit  de  1637, 
supplicatùmtan,  sed  liiteranan  et  l'article  1 1  de  la  déclaration 
expeditantm ,  ne  veut  pas  que  de  1646,  défendaient  aux  han- 
l'oo  juge  suivant  là  supplique,  quiers  ces  sortes  d'expéditions 
parce  qu'elle  doit  être  suivie  de  par  avantage,  souspeine  de  Eaux 
balles  où  les  officiers  delà  chan-  et  de  trois  mille  livresd'ameDde. 
celUfie  étendent,   ou  restiei-        EXPIATION,  er/»aiio.  L'ex- 
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pïationseprendjOUpourl'actioD  aimpl«  lin.  Il  offrait  d'abord  un 

par  laquelle  on  Muffre  la  peine  jeune  taureau  et  un  bëlier  pour 

de  ses  crimes,  on  pour  les  sacriR-  ses  péchés  et  pour  ceux  des  au- 

ces  qui  se  font  à  Dieu  pour  la  r^  très  prêtres.  Il  mettait  les  mains 

mission  des  péchés.  Les  Hébreux  sur  la  tête  de  ces  TÎctîines  et 

avaient  diverses  sortes  de  sacrifi-  confessait  ses  pécliés  et  ceux  de 

ces  d'expiation  pour  lesfantesd'i-  sa  maison;  puis  il  recevait  de  la 

gnoran  ce  commises  contre  la  loi,  main  des  princes  du  peuple  deux 

et  pour  se  punGer  de  certaines  boucs  pour  le  péché ,  et  uo  bé- 

so ui  11  nres  légales  qui  étaient  re-  lierpourètreolTert  en  holocauste 

gardées  comme  des  indécences,  an  nom  de  toute  la  multitude. 

ou  même  comme  des  fautes  qui  Ou  .tirait  au  sort  lequel  des  deux 

méritaient  d'être  expiées  par  cer-  boucs  serait  immolé,  et  lequel 

taines  victimes.  Par  exemple,  une  serait  mis  en  liberté.  Le  grdud- 

feuune  apiès  ses  couches ,  un  lé-  prêtre  encensait  le  sanctuaire, 

preuXilorsqu'il  était  nettoyé  de  sa  et  trempant  son  doigt  dans  1« 

îèpre,ceax  qui  a jant touché  quel-  sang  du  jeune  taureau  qu'il  avait 

que  chose  d'impur  comme  un  immolé;  ilen Jetaitseptfoisen- 

cadaTre,avaientoublié,ounégli-  tre  l'arche  et  le  voile  qui  sépa- 

géde  se  purifiera  la  façonprescri  te  rait  le  Saint  du  sanctuaire.  11 

par  la  loi;  ces  personnes  devaient  immolait  à  càté  de  l'autel  des 

offrir  quelques  sacrifices  pour  se  holocaustes  le  bouc  sur  lequel 

purifier.  Ces  sacrifices  d'expia-  était  tombé  le  sort  pour  être  s»- 

tion  ne  remettaient  pas  par  eux-  crifié.  Il  en  portait  le  sang  dans 

mêtoes  les  fautes  réelles  commi-  le  sanctuaire ,  et  faisait  sept  fois 

ses  contre  Dieu,  ils  réparaient  des  aspersions  avec  son  doigt 

simplement  la  faute  extérieure  trempé  dans  le  sang,  entre  l'ar— 

et  l^ale ,  et  mettaient  le  trans-  che  et  le  voile  qui  séparait  le 

gressear  à  couvert  de  la  peine  saint  du  sanctuaire.  De  là  il  fai- 

temporelle   dont  Dieu,  on  les  sait  des  aspersions  de  lousc6tés 

juges    punissaient    ces    fautes,  dansleparvisdutabemadeavec 

lonqu'on  négligait  de  les  expier  le  sang  du  bouc.   Ensuite  il  ve- 

de  la  façon  prescrite  par  la  loi.  nait  à  l'autel  des  holocaustes, 

EXPUTION ,  ffte  de  F  Ex-  en  mouillait  les  quatres  cornes 

fiiatùm  lolermelie.  Cette  fête  se  arec  lesangdubouc  et  du  jeune 

faisait  le  dixième  du  mois  de  taureau ,  et  l'arrosait  sept  fois 

li'xri  qui  répond  au  mois  de  sep-  de  ce  même  sang  :  il  mettait 

tenibre.  Les  Hébreux  l'appellent  la  main  sur  la  tête  du  bouc  qui 

kippur,  ou  chippur,  c'est-Â-dire,  était  destiné  à  être  mis  en  li- 

pardon,  ou    expiation,    parce  berté,  confessait  ses  péchés  et 

qu'onyeipiaitlesfautesdetoute  ceux  du  peuple,  et  donnait  ce 

1  année.  Voici  les  principales  ce-  bouc  à  un  homme  préparé  pour 

rémonies   qui  s'y   observaient,  cela  qui  le  conduisait  dans  un 

Le  grand-prêtre  ,  après  s'être  lieu  désert,  et  le  mettait  en  li- 

laié  tout  le  corps,  s'habillait  de  berte',  «i  le  précipitait,  selon 
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quelqœi  uns.  Après  cette  céié-  s'indÏM  prafoiuléiKDi,  a  ili- 

luonie ,  le  giuad-prétre  se  Wait  couvre  le  dos,  frappe  sa  poiuiiK. 

tout  le  corps  dans  le  taberaacle,  récite  ses  pécbés,  tandisqwn- 

et,  reprenant  d'autres  babit!>,  il  lui  qui  écoute  U  cooEc^^ 

immolait   en   holocauste  deux  frappe  d'une   Uoièn  h  (U 

béliers,  l'un  pour  lui  et  l'autre  dont  il  lui  doune  tttnb-irt 

pour  le  peuple.  La  fêle  de.I'ex-  coups,  en  réciuat  ces  pi^ 

piation  solennelle  était  une  des  du  psaume  78 ,  t.  38.  V"''  ■ 

principales  solennités  des  Hé-  Seigneur  atmitéricorèBii, - 

breui.  Ils  y  gardaient  un  gtand  condatwie  l'miqiàlé,  mw 

repos  et   un   jeûue  rigoureux,  n'extermine  pat  lepcéta:- 

{Lei-itic.  16,  19,  23.)  <*  délourné  M  ce&TC,  1  '■■ 

Les  juifs  d'aujourd'liui  pa*-  point  allumé  toute  KO  inàipi- 

sent  la  nuit  qui  précède  la  fête  tion.  (  Buitorf ,  >!i/ii^'  j^  1 

derexpîationdanslasjnagogue,  c.  20.) 
occupa  i  la  prière  et  aux  exer-        EXPlLATIOf.KtMiidtitlt 

cicesdela  pénitence.  Ils  se  re-  qaisoustraitlesbieDsd'uo*' 

vêtent  d'habits  de    deuil ,    de  cession  avant  qu'autun  n  "^ 

blanc  ,  ou  de  noir,  et  quelque^  déclaré  hérilier.  Exjàlaiii:»^ 

ans  prennent  l'habit  avec  lequel  iractio-  Quoique  U  pei«e  ^'^ 

iliveuleut  être  enterrés.  Ils  vont  délit  fut  ordioairemut  ;»^ 

sans  souliers  et  sans  bas  à  la  s j-  niaire,  elle  était  ceftnàt^f' 

nagoguc    où  l'on    fait    quatre  quefois  afflictÎTe,  toiiV 

-   prièressolennelles,  le  matin,  à  galères,  du  bannisse»»''' 

midi,  après  midi,  et  au  soir,  autre;  ce  qui  dépendail*^ 

Lorsque  la  nuit  est  venue,  en  constances  et  de  l'uii^  . 

sorte  qu'où  voie  les  étoiles ,  on  JQge.  Ce  délit  était  né"!* 

sooneducor,  pourmarquerque  de  mort,  quand  la "^ 

le  jeûne  est  fini  ;  et  alors  il  s'en  des  effets  d'une  sutd»»"" 

retournent  dans  leurs  maisons ,  élé  faite  par  des  "'""^ 

oùilsserevêtentd'habitsblancs,  (De  Perrière,  Didim-^^^ 

et  rompent  le  jeûne  qu'ils  ont  etde  Prat. ,  aumotEifi»™; 
gardé  toute  la  journée  ;  ils  pren-        EXPRESSION.  L»  afll*;^ 

nent  aussi  ce  jour-là  pour  se  ré-  ce  mot  ne  se  rappo*  1" 

concîlierles  uns  aux  autres.  Hsse  rescrits  de  lacoordeBw*' 

confessent  aussi  jusqu'à  dix  fois  par  difFérens  molifti  "^  '  ' 

le  même  jour ,  à  commencer  dès  une  obligation  à  tous  n^'<  | 

la  veille  avant  le   souper,  en  s'y  adressent  pour  obtewt'^^^ 

mémoire  de  ce  que  le  grand-  grâces  d'eiprimercerUit** 

prêtre  prononçait  dix  fois  le  nom  ses  dans  leur  suppli^*',''.P^' 

de  Dieu  dans  cette  solennité.  Et  cipaleroeul  ce  qui  pour" '''^"f 

voici   la  manière  dont  se  fait  voir  le  pape  à  accon!*' *  "P* 

cette  confession.  Deux  juifs  se  lui  demande, 
retirent  dans  un  coin  de  la  sy-        C'éUit  autrefois  ""^  ^ 

uagogue;  celui  qui  ïc  confesse  question  parmi  les  canwàia 
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si,  quand  te  pape  conEnnait  un  tous  lesaolres  genres  de  vi 

acte  d'aliénation,  d'union, etc.,  outre  celui    déjà   expiiim- ,   et 

nvec  la    clause ,    tupplentet  de  qu'on  entendait  par  le  motprœ- 

plenitudàie  potestalis,  àefeclu$  misse. 

siçiiifunt,  etc,  tous ûs défauts  Lacinquanle-cinquièmeTègle 

de  l'acte  éuient  dès  lors  entiè-  de  chancellerie ,  intitulée  de  ex- 

renient  réparés.  La  règle  qua-  primendo    vaîore   beneficiorum 

rante-uoième  de  la  cfaaocelleriei  in     impetratiombus ,     ordonne 

de supplendit  de/ecdvus,  a  levé  à  qae,daiislesprovisiousdetoutes 

cet  égard  tous   les  doutes ,  en  sortes  de  bénéfices  et  sur  tous 

ordonnant  que  cette  clause  ne  genres  de  vacances ,   on  expri- 

suffirait  point  si  chaque  défaut  mera  la  véritable  valeur  deuils 

n'a  été  eipriméen  particulier,  bénéfices. 

ou  que -le  pape  n'ait  signé  par  Cette  règle  avait -deux  fins; 

fiai  ut  ptlilur  ;  ce  qui  marque,  l'une  d'empêcher  que,  parunsi- 

sclonGoHiei,laconcessiond'une  kncc  affecté,   on  obtienne  du 

nouvelle  grâce.  pape  des  bénéfices  qui  devaient 

De  droit  commun  les  impé-  être  accordés  à  des  gens  d'un 

trans  ne  sont  pas  tenus  d'espri-  plus  grand  mérite ,  ou  dépour- 

nier  le  genre  de  vacance  du  bé-  vus  de  subsistance ,   et  l'autre 

néfice  dont  ils  demandent  des  pour  obvier  aux  fiaudes  dans  le 

provisions  au  pape  :  ut  notant  paiement  de  l'annate.  Dans  les 

docl.  in  C.  susceptum,  de  res-  pays  où  cette  règle  avait  lieu  , 

cripl.   in-^".  Mais  les  abus  que  on  ne  manquait  jamais  d'insérer 

ce  défaut  d'eipresâon  occasio-  à  la  fin  de  la  supplique  cette 

liait  ont  donné  lieu  à  des  règles  danse  :  et  quod  prœmissortmi 

qui  étikbUssent  l'usage  contraire,  omnium,  etc.,  fructus  etiamau- 

La  qaa.rante-septième  de  chan-  gendovelmimendo,  etc.,  major 

ccllerie:  est  expresse  à  cet  égani.  et  verior  specijicaiio  pcssitjieri 

{  Vi^es  Supplique.  )  ,>,  Ulteris ,  eU.  L'effet  de  ces  pa- 

La  rigle  de  annali,  contient  rôles  éuît  que  l'impétrant  pou^ 

une  pareille   et    plus  expresse  vaît,  lois  de  l'expédition,  rec- 

disposition   qui     était     contre  tifier  l'expression  de  la  valeur 

nos  déTolutaîres ,  en  sorte  que  employée    dans    la  supplique, 

toutessortesd'impétrans.àquel-  par  un  changement  qui  n'eicé- 

que  titre  que  ce  fût ,  étaient  le-  dait  pas  la  troisième  partie  des 

nus  d'exprimer  dans  leur  sup-  fruits,suivantcetterèglesoixan- 

plique ,  un  genre  particulier  de  te-cinquième  de  la  chancellerie  : 

vacance  du  bénéfice  dont  ils  dé-  quodfructus  in  lertia  parte  au- 

siiaientquelepapeles  pourvût,  geri    possint    vigore    cîausu- 

sauf  à  eux  toutefois,  après  cette  ^,  etc. 

expression  particulière ,  d'ajou-  La  règk  de  exprimendovalore 

ter  la  clause,    «Ve  prtsmiifo,  a  lieu,  suivant  GoBiez,  pour 

sive  aUo  ipiovismodo  beneficium  toutes  sortes  de  bénéfice  en  i*- 

vaiefp  etc.  ce  qui  comprenait  tre,  et  contre  toutes  sortes  d'im- 
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pétrans,   aanK  en  excepter  les  BOentleajnqaalitéspenoiaùIrt. 

ranUtiaux ,    quoique  plosienrs  «t  U  natnre  ainsi  ^ne  le  timr- 

nient  qoe  les  cardinaux  soient  bre  àei  bénéfices  qa'ïk  pa»c- 

sujett  à  cette  règle   qui  ne  {ait  dent.  (  VoycK   Anvstk  ,  Ouû- 

aucune  expresse  menbon  d'enx.  Tiotr,  Supn.iQiTS,  Gradues.^ 
Les  hdpitaux,  prestimonies  et        EXTASE,  ez-r^zfù,  n^m .x- 

chapeUes  possédés  en  titre,  les  mi  extra  sensu  s,  1,'extaseett. 

Gominendes  mêmes  sont  donc  transport  de  l'âme   par  lof- 

csmpris  dans  la  r^e ,  et  ceox  l'exercice  des  sens  extérieniî  - 

qui  les  demandent  doivent  en  ex-  tellement  arrêté ,   qae  doihic-.- 

printer  la  juste  valeur.  On  n'ex-  lement  ils  n'agissent  pas,  m 

>^te  que  les  simples  adminis-  qu'ils  ne  peuvent  même  »^'~ 

Irations.  Gomei ,  q.  4>   ''n  twc  êtrcexcitésparlesobjetsqnil/-' 

r^ul.   de  exprim.  valor.,  etc.  sont  propres.  L'extase  est  wia- 

Cet  auteur,  après  avoir  établi  relie,  on  surnaturelle  :  l'eitf 

«pie  les  manastères  de  filles  ne  naturelle  est  une  aliénation  i.- 

{«ayant  point  d'annates ,  ne  sont  sens  auaêe  par  une  mabdie  qu-  i 

l>as  conséquemment  sujets  à  la  les   médecins    appellent  oit-  ■, 

rh^devaloreexprùttendo,6b-  lepsie,  et  qui  consiste  dand  oar  I 

serve  que  cette  même  règle  ne  suspension    du    monremeot  f-  \ 

re)prde  pas  précisément  les  bé-  des  sens.  Les  malades  de  kII: 

néGcesconsistoriaux, parce  qu'on  espèce  sont  privés  de  toatswiti-     , 

en  trouve  la  taxe  dans  les  livret  ment  et  de  tout  moaimmt; 

de  la  chambre  apostolique.  Go-  ils  demeurent  Toides<<  imau»- 

inei,  in  hac  régal. ,  q.  4.  Arcliid.  biles  dans  la  situatioaMt  l»  '^ 

in  c.  3,  deprœbead. .  in-€°.  ladie  les  a  pris  ,  «nal  W  y^ 

Par  une  autre  règle  de  chan-  ouverts  sans  les  bostou  ei  ai^ 

cellerie ,  qui  a  pour  rubrique ,  cune  sorte,  et  ressenUat^  ici     j 

de  erpreisione  quaUiatum  bene-  personnes  qui  veillent  sus  au:-     1 

Jiciorum  in  impetrationibut  67  ,  cune  fonction  des  sens.  l 

il  faut  exprimer   la  véritable        L'extase  surnaturelle  al  uu( 

qualité  du  bénéfice  qu'on  de-  élévation  de  l'ame  en  Diev,i^(< 

mande.  Cette  règle  a  pour  fin  une  séparation  des  sens  etl^ 

de  rendre  la  disposition  des  bé-  rieurs  qui  lui  est  causée  yat  b 

néfices  plus  juste  :  et  secundum  grandeur  de  cette  élévation.  Oa  . 

cùndecentiam  status  beneficio~  est  donc  dans  l'extase  quand  oa 

mm  et  personarum,  ut  majores  est  tiré  hors  de  soi-raèmc.  Mv' 

persona  benejiciis  majoribui  do-  c'est  une  question  de  savoiT  s 

tentur,  juxta  cap.  de  multa,  in  dans  le  plus  haut  point  de  ï'f\' 

Jindeprœb.,elc.,cuminillisi6,  tase  l'ame  quitte  le  corps  entié- 

deprœb-  in-fr.  Cest  aussi  sur  le  rement ,  ou  si  au  moins  elle  piut 

même  principe ,  et  pour  empè-  le  quitter.  Il  est  certain  que  la 

cher  la  pluralité  des  bénéfices ,  séparation  toUle  de  l'ame  et  da 

qu'on  exige  encore  dans  la  da-  corps  peut  arriver  par  la  pui»- 
terie  que  les  impétrans  expri- '  sance  de  Dieu  dans  rexUse,com- 
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ne  elle  arrive  dans  1*  mort;  et  3.  Le  d^moa  peut  produire 
Aintc  Catherine  de  Sienne  n'a  des  extases,  et  l'on  donne  des 
tascraintd'assnrerdanssadou-  rêglespotir  discerner  celles  qm 
«ème  lettre  anpèreRajmoDdde  Tiennent  de  loi,  oudelanataie, 
Papoue, qoesonameavaitqnel-  decellesquisontdeDien;  l'c'est 
{uefois  quitta  son  corps.  Cepen-  un  signe  qae  l'extase  vient  dit 
laut  saint  Paul,  ravi  jusqu'au  démon,  ou  d'une  cause  nata- 
'.roisième  ciel,  déclare  qu'il  ne  relie,  lonqu'on  mène  une  vie  lâ- 
lait  pas  si,  dans  l'iDStant  de  ce  che  et  imparfaite ,  ou  qu'on  se 
ravissement ,  son  ame  était  de—  Tante  d'entrer  dans  le  ravisse- 
meurée  dans  son  corps,  ou  si  ment  toutes  les  fois  qu'on  le 
allé  en  était  sortie,  (a.  Car.,  12.)  veut;  a°  c'est  un  autre  signe  de 
SaîateThérësea  été  danslamême  la  même  cause  de  l'extase  quand 
■  gaorance.  Elle  ajoute  fpiel'ame  on   la   fait  cesser  comme  l'on 
e3(tasiée  semble  n'avoir  plus  son  vent ,  et  que  l'on  revient  à  soi 
corpsetnel'aniinerplus.I^chft-  aubmitde  quelquevoix,  parce 
leurtnanque,Iarespirationcesse,  que  la  vertu  divine  ne  dépend, 
tous  les    membres   deviennent  ni  de  la  volonté,  ni  des  paroles 
roides  et  &oidg  ,  le  visage  pâlit,  de  l'homme;  3^  ce  sont  de  mau- 
OD  ne  voit  pins  que  les  apparen-  vaises  extases    que    celles    qui 
ces  d'un  corps  mourant,  ou  déjà  sont  accompagnées  de  gestes  et 
mort,  tandis  qae  l'ame  élevée  de  mouvemens  indécens,  depa- 
au-dessus  des  sens,  et  dans  une  rôles  inutiles,  confuses,  imper- 
région  différente    de  celle   du  tinenles  ,  indiscrètes  ;  que  celle 
corps,  voit  une  autre  lumière  et  dont  on  se  vante,  et  dans  les- 
une  autre  manière  de  vivre  et  quellesonveutfairccroirequ'on 
d'entendre ,  goûte  la  majesté  de  a  ref u  des  révélations  de  choses 
Dieu  et  les  biens  immortels  dans  vaines,  inutiles  et  curieuses;  que 
unecontempbtlonpleinededou-  celles  où  l'on  est  occupé  de  dî- 
ceur,  mais  ineffable,  et  qu'ellene  verses  pensées    et    images   des 
peutexpliquer  lorsqu'elle  revient  créatures;  que  celles  qui  ne  sont 
à  elle-même.  Richard  de  Saint-  point  suivie4de  la  pratique  des 
Victar  marque  trois  causes  des  vertus  solides;  4°  l'  marque  la 
extases,  la  grandeur  de  l'admi-  plus  certaine  d'une  extase  sut- 
ration  ^e  Dieu,  la  grandeur  de  naturelle,  c'est  la  sainteté  de  la 
son  amour,  L-i  grandeur  de  la  vie, leméprisdamonde, l'amour 
joie  qui  résulte  de  cette  admira-  de  Dieu ,  la  haine  de  soi-même, 
tionet  de  cetamour.llditaussi  l'humilité,  lapénitence,  le  dé- 
que  l'eitaie  a  trois  degrés.  Quel-  sir  de  soaffiir  et  de  mourir,  une 
quefois  elle  élève  l'ame  aa-de»-  extrême  joie  qui  fait  louer  Dieu 
sus  des  sens  corporels;  quelque-  avec  un  plaisir  qu'on  ne  peut, 
fois  au-dessus  de  l'imagination,  ni  exprimer,  ni  comprendre,  ni 
ctquelquefotsail-dessusdelarai'  porter;  5'  on  connaît  aussi  que 
son,  (Lili.  S,de  cent.,  c.Seiteq.)  l'extase  vient  de  Dieu,  quand  on 
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y  est  pénétré  â'me  eainte  et  Vtgkiae  a  lîxé  nu  tenp^ 

d'une  confnsion  salntme  à  la  conférer  les    Ordves,    mus  <^ 

■me  de  ses  défauts  ;  qiund  on  temps  n'a  pas   toajoars  éii  - 

n'a  anciM  dcmte  de  U  vérité  do  niéine.  11  paraît    par  le  at . 

nvissemcMt;  qnand  il  en  reste  crdinationes,  disi.  75,qne,iii- 

wie    grande  langueur    et  une  le  cinquième  siècle ,  en  se  ( 

grande  débilité  dans  le  uirps;  fêtait  les  Ordres  de  la  p(ètit> 

quand  on  se  souvient  des  choses  du    diaconat    qu'aux    qu::' 

qu'on  y  a  mes,  ou  entendues;  temps,  et  an  samedi  de  bi 

quand  on  ne  peut  empêcher  le  carême.  C'est  le  pape  Péb^c 

Tavissement.  (  Vojes    le  Irai-  élu  en  ^92  >   ia\    l'écriril  -  > 

té    du   Discernement  des  Es-  aux  évêques  de  la  Lacanicii 

prits  du  cardinal  Bana,  p.  3oi.)  l'Abrune. 

EXTISPICE ,  celui  qui  consî-  Le  pape  Alexandre  m,  «wsi    | 

dèrcles  entrailles  des  animaux  dansle  donzièmesîècle,  s'ilr'  I 

pour  en  tirer  des  présages  de  Va-  permis  de  conférer  lesao^^'i 

venir.  {Extifpex.)  conat  comme   les    Ordm  e-  . 

EXTRAITS  de  baptême,  de  neurs,  hors  des  qaalrMeirip' 

mariage  et  de  sépulture,  sont  du  samedi -saint,  r^MMidiiq^- 

des  actes  tirés  des  registres  des-  n'y  avait  que  le  pape  qni  y*' 

tinés  pour  mettre  tous  les  bap-  conférer  le  son»jia«wil  ^"^ 

têmes  qui  sont  administrés,  et  des  quatre-temps  ^àustatii-- 

tons  les  mariages  qui  sont  celé-  saint.  Voici  ses  profw?  lamef  ■ 

brés  dans  chaque  église ,  et  auSN  Duo  autan  quod  ^tfvoûe.  " 

tootesles  sépultures  qui  s'y  font,  liatat  extra  jejuak fiaatrifvt- 

Les  extraits  tira  de  ces  registres,  porvm,   ediquoi  ôi    crtJano). 

et  délivrés  en  bonne  forme,  fai-  kctores,  exorcislia.rflaf^y- 

saient  foi  en  justice.  Ceux  dont  los ,  oui  etiam  aabdiamnos  prr- 

On  voulait  se  servirdans  nue  au*  TJWvere,taliierrespondemuiqi''-- 

Ire  juridiction  que  celle  du  lieu  Ucitum   est    qtitcopis ,    dtex- 

d'où  ils  étaient  tirés,  devaient  ru'ciV  et    aSis  Jestivis  ditVu'. 

être  légalisés  par  %  juge  ro^al.  imum  aut  duos  ad  iHÙtom  '"■ 

{ De  Perrière ,  Diccionn.  de  Droit  dînes  promocere.    Sed  ad  f~  ' 

et  de  Pratiq.  an  mot  Extraits.  )  diaconatam,  nisi in  quatuor  U''  1 

EXTRA  TEMPORA  ET  poribus.autsabbaiosancto.r 
IN  TEMPORIBVS ,    termes  in  sabbato  ante  Dominicam  =■  ; 
de  chancellerie  de  Rome ,  appli-  Passione  ,    nuUt   episcoponm 
quÉs  aux  dispenses  qui  s'y  ac-  preeterquam  remaito^  poniifit. 
cordait  pour  recevoir  les  Or-  licet  aUquos  ordinare. 
dres  hors  du  temps  prescrit  par  Cette  décrétale  est  suivie  .iu- 
les canons,  extra  tempora,  on  jourd'hui    coostammwit     d.w 
pour  les  recevoir  en  ce  même  l'usage.  La  discipline  prvwiii' 
temps ,    in    temporibus ,    niais  est  de  ne  faire  les  ordinatroij> 
avant  b  fin  des  iuter»t(ces.  générales  des  prclres,   tîes  i^J- 
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:i-es  et  des  nns-diaçres ,  qac  le  les  dispenses  qu'il  accorde  à  cet 
umedi  des  quatre-temps,  le  effet  sont  appelées  par  les  ofS.- 
iamedi  de  devant  le  dimanche  ciers  de  la  chancellerie,  Dhpen- 
le  la  Passion,  et  le  sainedi-saiot.  sationas  extra  iempora.  Corra- 
La  cérémonie  de  iordination  dos,  eu  son  traité  des  Dispenses, 
»>mmence  régulièrement  dès  le  lib.  4i  c.  4i  n.  lo,  nous  apprend 
matin  du  samedi,  et  finit  ordi-  que. ces  dispenses  s'accordent  à 
aairement  A  midi.  A  l'égard  Rome  de  deux  manières  ;  par  la 
de  la  collation  des  Ordres  ini-  voie  de  la  préfecture  des  l^efs, 
neurs  elle  peut  se  faite,  et  se  ou  par  celle  de  la  daterie,  et 
fait  aussi  sourent,  suivant  la  que  par  l'une  et  l'antre,  on  ne 
[lîsposilion  du  ch.  de  eo  ,  les  les  obtient  pas  sans  quelque  né- 
jours  de  dimanche  et  de  fêtes,  cessilé,  ou  sans  quelque  /ai- 
[1  y  a  des  diocèses  où  l'usage  est  son. 

ài:  conférer  les  Ordres  luineurs  Les  dispenses  extra  temporn 

le  vendredi  au  soir,  veille  des  contiennent  toujours  deui  clau- 

<aiiicdis  oùl'on  fait  l'ordination  ses,  l'une  qui  regarde  la  capaci- 

lesOrdressacrés.  té,   et  l'autre  la  substance  de 

l>e  sacre  des  éréqoet  se  fait  l'ordinant. 

iu>si  les  jours  de  dimanche  et  L'auteur  des  Conférences  d 'A n- 

~ôlcs  fêtées.  Qnant  à  la  tonsure,  gers  remarque   qu'aucune   des 

e  pontifical  porte  qu'on  peut  la  bulles  des  papes  qui  pronon- 

loanerA  toujours,  à  tonte  heure  cent  la   peine  de  supense  f)>.ro 

;t  en  toot  lien.  Cependant  il  pa-  fncto,   conlra  ceux  qui  se  font 

■ait  que  les  évèqnes  se  font  an  ordonnerextrflfCTn/w/"n,n'aj'ant 

levoir  de  se  conférer  la  tonsure  été  publiée  et  reçue  en  France , 

|ue  dans  leur  palais  épiscopal,  on  enest  aux  termes  du  ch,  cwn 

[uand  ils  ne  la  confèrent  pas  à  quidam,  suivant  lequel  la  sus- 

'Kglise.  Barbosa  prétend  même  pense  n'est  que  de  sentence  â 

[ne  l'évêque  doit  être  fondé  en  prononcer.  On  suivait  un  France 

nutume  pour  conférer  la  ton-  l'nsnge  des  dispenses  extra  Itttt- 

ure  ailleurs  qne  dans  l^lîse ,  para.  (Duperai ,  trailé  de  VEtat 

>u  le  palais  épiscopal.  c/  de  la  Capacité  des  ecclésias- 

IjahvWf:  cum  ex sacrorum or^  lifjues ,   liï.  i  ,  ch.  g,   n.   i3  et 

f/nnni  de  Pie  11 ,  suivie  de  plu-  suiv.  Lois  ecclésiastiques,  cli. 

icursantces,  prononce  une  sus-  de  l'Ordre  ,  n,  26.) 

jcnse  de  droit  contre  ceux  qui  EXTRAVAGANT  ES,  partie  du 

■cçoiveotles  ordres  extra  tem-  Droit  canon  ique  qui  contient  pi  «• 

?ora.  sieurs  constitutions  des  papes. 

Le  pape  peut  dispenser  de  la  qui  sont  Imts  du  corps  du  Droit  ; 

'i>gle  établie  par  l'Église ,  de  ne  ce  qui  les  a  fait  nommer  ainsi , 

louvoir  être  ordonné  qu'en  cer-  extravagantes  :  quasi  extra  cor- 

.-lins  jonrsdel'annâe;  illc  jient  pus  juris     varanics.     (_P^o}-es 

ixclusirement  aux  évcques,  et  Droitcanon.) 
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EXTRÊME-ONCTION. 


C  I".      Du  nom,  de  la'nature  et  de  rexùlenœ  «fc  VExtré^ 

Onction. 
§  II.       Delà  matière  de  rExtréme-Onclion. 
€  m.      De  la/orme  de  rExtréme-Onclùm. 
§  IV.     De  r Auteur  de  V Extrême-Onction. 
S  V.       Du  Ministre  de  rExtréme-Onetion, 
€  VI.     Du  sujet  de  rExtréme-Onetion. 
S  VIT.    Dei  effets  de  rExtréme-Onetion. 
%*i\U.  Des  propriétés  de  rExtrémcOnciion. 
S  IX.      Des  dispositions  à  r  Extrême-Onction. 
■    SX.       Des  cérémonies  de  r  Extrême-Onction. 

S  XI.     Des  superstitions  qui  se  sont  glissées  à  toccamm  *: 

r  Extrême-Onction. 
S  Xn.    Règles  toudiant  F  administration  de  V Extréme-Otscâo^ 

§X".  sacrement  qui   achève  dejwo- 
curer    la    rémission    AtA  fé- 

"""'"dfrÈi^'^On'I^^*''^  diés  aux  fidèles  danpen-*»»* 
malades,    qui    leor  Jemae  U 

i.L'Eitrême-Onctionestap-  force    de    bien    SMiiir  H  de 

pelée,  !•  par  les  Grecs,    Jiuile  bien  mourir,  et  ipiileBr  pto- 

sainte ,  parce  que  l'huile  en  est  cure  la  santé ,  si  «Sb  eil  u^JJ» 

lamatiëre;2'>parlesLaljns,Aui^  aux  saint  deleur  ancCcUedé- 

du  saint  chrême,  onction  des  ma-  finition  sera  expliquée  daia  lonX 

îades ,  Extrême-Onction ,  farce  ce  que    nous    dirons    dans  U 

que  c'est  la  dernière  des  onc-  suite. 

lions  que  l'on  fait  sur  les  fidèles,        3.  L'Ëxtrême-Onctioit  est  ua 

le  sacrement- de  ceux  qui  pas-  vrai  sacrement  de  la  nonvcUe 

sent  de  cette  vie  en,  Vautre;  U  loi.  L'apAtre  saint  Jacques  s'a 

complément  et  la  consommation  exprime  ainsi  dans  le  i4'  Tert- 

de  la  pénitence  ;  une  céleste  mé-  du  5*  ch.  de  son  épttre  canoai- 

decinc  de  l'ame  et  du  corps ,  que  :  Infirmatur  quis  in  vaiis} 

parce  qu'elle  remet  les  péchés  Inducat  preabyteros  eccksitr, 

■  comme  on  l'expliquera  dans  la  et  orent  super  eumungetueiei^m 

suite ,  et  qu'elle  soulage  le  ma-  oleo  in  nomine  Domini  :  et  oraiic 

lade  et  lui  rend  même  quelque-  Jidei  saLfabit  injirmafn  et  alk- 

fois  la  santé ,  lorsque  Dieu  l'or-  viabit  eum  Dmnme  ,    et  si  ât 

donne  ainsi.  peccatis  sit ,  remittenivr  et.  S*- 

2.  L'Ëxtrcme-Onclionest  an  Ion  ces  paroles  de  saint  Jacqaes, 
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EXT 
;' Extrême-Onction  a  les  trois 
:on(litiong  nécessaii^s  et  suUi- 
santes  pour  faire  uu  lacrenicnt 
de  la  nouvelle  ;  f  c'est  un  signe 
sensible  et  sacré  qui  consiste 
dansl'onctiou  del'liutle,  et  la 
j)rière  du  prêtre  ,  2"  c'est  un  si- 
gne qui  produit  la  grâce ,  puis- 
qu'il remettes  pédiés, lesquels  ne 
peuvent  élre  remis  sans  la  grâce; 
3"  c'est  un  signe  institué  par  Jé- 
sus-filirist,  puisqu'un  signe  sen- 
sible ne  peut  produire  U  grâce,. 
ni  la  rémission  des  péchés  sans 
qu'il  soit  institué  de  Dieu,  lui 
seul  pouvant  attaciter  aux  élé- 
iiicDS  sensibles  la  ïcrlu  de  pro- 
duire la  grâce. 

Otigcne,  homil.  2 ,  in  Lcviiic. , 
parlant  des  différentes  manières 
dont  les  pécbéï  se  reincLtent 
dans  l'Eglise ,  joint  l'E^tréiue- 
.  Onction  i  la  pénitence,  et  dit 
que  le  pécheur  est  puriiîéquand 
on  exécute  ce  que  saint  Jacques 
prescrit  :  In  quo  imptctur  iUud 
tjuod  j4posiolus  dicil  ;  Jnfirma- 
tur  t^uU  in  vobis ,  inducat  pres- 
bytero-1  ecclesiœ  et  orent  super 
cum,tingenles  eumoleainnomitie 
DotTÙni. 

Saint  Chrysostâme,  dans  son 
troisième  livre  du  sacerdoce, 
cbap.6,  dit  que  les  prêtres  nous 
remettent  nos  péchés ,  non-seu- 
lement quand  ils  nous  bapti- 
sent, mais  aussi  quand  ils  font 
sur  nous  l'onction  dont  parle 
saint  Jacques. 

Le  pape  Innocent  1",  dans  sa 
décrétale  à  Déccntius  ;  saint  Gré- 
(;oire-lc-Grand,  dans  son  Sacra- 
nicntaire  ;  Théodorn  de  Cantôr- 
béry,dans  sou  Pénitentiel;  les 
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Capitulaires  de  Cliarlemagne;  les 
eueologes  des  Grecs;  Jérémie, 
patriarclie  de  Constantinople , 
dans  sa  Censure  de  la  Confesïiou 
luthérienne  ;  le  concile  de  Cons- 
tantinople de  l'an  1642,  et  celui 
de  Bethléem  de  l'an  i6;a,  qui 
ont  confirme  celte  censure,  ces 
nionuiiiens  et  beaucoup  d'autras 
semblables,  prouvent  l'accord 
de  l'Église  grecque  et  de  l'Éf.lijie 
latine  dans  tous  les  temps,  à  re- 
connaître le  sacrement  de  I'Ek- 
trê  me- Onction. 

OWECTION  I. 
Saint  Jacques  parle  de  la  inc- 
nie  onction  que  saint  Marc, 
cliap.  6 ,  laquelle  n'était  desti- 
.née  qu'à  guérir  les  corps;  et 
d'ailleurs  il  attribue  l'effet  (b 
l'onction  dont  il  parle  à  la  foi 
du  ministre,  et  oratio  fidei sal- 
vabit  infirmant.  Il  ne'croy.iit 
donc  pas  que  ce  fût  un  sacre- 
ment qui  produit  son  effet  par 
sa  propre  vertu,  et  ex  opère  opc- 
parle  dans  l'é- 


L'onction  dont  parle  saint 
Marc  est  tout-à-falt  dîfTërente 
de  celle  dont  parle  saint  Jac- 
qols ,  selon  le  seutiment  le  pli» 
commun  des  tliéotogicns ;  car, 
I"  cette  onction,  dont  parle  saint 
Marc,  se  faisait  par  le.s  apôtres 
qui  pour  lore  n'étaient  point  en- 
core prêtres  ;  a"  elle  se  faisait  à 
ceux  qui  n'élaieul,  ni  dangerru- 
sèment  malades,  ni  bapli.sés; 
3"  CPtte  onction  n'avait  jioiut 
de  promesst  de  ijracc  allucliée,. 
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Au  contraire,  l'onction    dont  reusement  malades  ;  c'en  ai  i» 

parle  saint  Jacques  ne  pouvait  sez  pour  constater  l'existeocL  1 

se  faire  que  par  des  prètresà  des  ce  sacrement  dans  les  preiii.3 

fidèles    dangereusement  mala-  siècles  de  l'Eglise  ,  quand  sk- 

des ,  et  toujours  avec  la  prière,  tous  les  autres  anteais  n'en  -1- 

EUe  avait  d'ailleurs  la  promesse  raient  rien.  On   peut  appw 

de  grâce  attachée,  et  regardait  plusieurs  raisons    de  ce  silt' 

la  santé  de  L'ame  aussi  bien  et  i"  Beaucoup  d'ouvrages  ana  , 

uiêiuepbisparticulièrementque  qui  traitent  de  la    r^gioa  : 

celle  du  corps.  Ces  paroles  de  sont  pas  parvenus  jusqu'à  o^-. 

saint  Jacques,  oratiojidei  sal-  et  ceux  qui  y  sont  parvec» 

vabil  infirmum ,  ne  veulent  pas  traitent  pas  généralement, tti- 

direquel'Ëitrème-Onctionn'o-  cun  en  particulier,  de  looi  i. 

père  que  par  la  foi  du  ministre,  mystères ,  de  tous  les  sacmik'' 

mais  que  la  prière  qui  fait  par-  de  tous  les   usages  de  I^îi^ 

tie  du  sacrement  de  l'Extrême-  2°  Les  anciens  |urlaient  ino!: 

Onction  est  connue  par  la  foi,  souvent  de  rËxtrème-OnctiL 

est  un  mystère  de  foi,  ■  que  des  autres  sacremens,  (ur 

niUFf-rifiN  II  "ï*^'^'  y'avaitnaoins  d'abus  i  5a- 

OBJECTI05  U.  jj^.^j^  ^j  ^^  j^  hérùiqne  k£. 

Les  anciens  auteurs  qui  trai-  combattaient  pas  ;  car  sm ci- 
tent des  sacremens  de  l'Église,  les  anciens  ne  parlaicad^'^ 
ne  parlent  pas  de  celui  de  l'Es-  cremens,  que  t^naadilfmitdes 
trème-Onction ,  et  lorsqu'ils  ra-  abusa  réformer,  (wqall&lUit 
content  la  mort  des  chrétiens  les  défendre  ctwlit  ceux  qû  «s 
les  plus  pieux ,  ils  ne  disent  pas  combattaient ,  ou  u&a,  op'A  ^, 
non  plus  qu'on  leur  ait  admi-  avait  quclqu'^i ut reocoÂonstia- 
nistré  ce  sacrement.  Ils  ne  le  blable  d'en  parler.  S*  ComiK 
connaissaient  donc  pas.  l'Extrême-Onctioa  est  le  com- 
plément de  la  pénitence ,  les  i'" 

REPOKSE.  ^'  t  -        »  >     u. 

cicas  la  comprenaient  qaelqiU' 

L'argument  négatif  que  l'on  fois  sous  le  nom  de  pénileiic; 

tiredu  silence  desauteurs  contre  et  c'est  peut-être  une  des  T3i>oL- 

un   fait ,    n'est  d'aucun    poids  pour  lesquelles  ceux    qui  n]- 

lorsqu'on  peut   établir   ce  fait  portent  la  mort  des  SJînb  ■- 

(lardes  arguuiens  positifs  d'au-  disent  pas  toujours  qu'ils  ('■' 

tœs  auteurs  qui  l'attestent.  Ori-  ieçul*ExtTême-Onction,croi3; 

jjène,  saint  CUrysostdme,  saint  la  marquer  suffisamment  en  d-- 

Augustin,  £erm.  2i5  de  temp.  ;  sant  qu'ilsontreçulapénitCDii' 

Innocent  ■■=',  et  d'autres  anciens  ou  qu'ib  sont  morts  péoil^n' 

auteurs  nous  assurent  positive-  D'ailleurs  les  historiens  dt^  fit- 

.nifut  qu'on    donnait   de  leur  clés  postérieurs  rie  disent  |>3> 

tt^nips  le  sacrement  de  l'Extrô-  toujours  que  les  Saints  dont  il- 

me-Onction  au»  fidèles  dange-  racontent    la    mort    ont    rcç" 
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Sxii'éme-Otiction;  et  cepen-  ment  et  absolument  de  l'huile  ; 

int  les  liérétiqnes  mémeii  qui  mais  seulement  avec  restriction 

imbaltentce  sacrement  ne  s'a-  et  addition,  dePhuile  de  noix, 

sent  [HS  de  dire  qu'il  nMUit  et  ainsi  des  autres.  H  est  aussi 

is  en  usage  du  temps  de  ces  nécessaire  pour  la  validité  du 

rivains.  sacronent  que  l'huile  soit  bé- 

p  T|  nite,  selon  le  sentiment  de  plu- 
sieurs  théologiens    après  saint 

■lamtitièrgd«P£xlrénio-Oneti4m.  Thomas,  in  quarlum,  dt'sl.  a3, 
q.  4 ,  art.  3.  Mais  il  n'est  pas  n^ 

n  y  a  Aeof.  sortes  de  matières  cessaire  qu'elle  soit  bénite  par 

l'Extrème-Ooction ,  U  ma-  l'évêque  ;  la   bénédiction  d'un 

re  éloignée  et  la  matière  pro-  simple  prêtre  sofEt.  C'est  l'usage 

iine.    La  matière    éloignée ,  de  l'Église  grecqae  qui  a  été  ap- 

st  l'élément  dont  est  composé  prouvé  par  le  pape  aémentviii 

iacrementde  l'Extrcme^nc-  «jans  son  instruction  aux  évé- 

Q.  La  matière  prochaine,  c'est  ques  latins,  qui  a  pour  titre  , 

iplication  de  cet  élément.  Ci'rca  oleum  sanctum  infirmo- 

„   .,     ,,  .     ,  nmt.  Les  théok^iens  qui  pré- 

Mauèr» éloignée.  .      ji   .  1     l^   ^.-     -     "^  . 

"  tendent  que  la  bénédiction  de 

l'élément  dont  est  composé  l'huile  est  nécessaire  à  la  validité 
icrement  de  l'Extréme-Onc-  du  sacrement,  prétendent  aussi 
i ,  ou  bien  la  matière  éloi-  qu'il  est  de  même  nécessaire 
;  et  nécessaire  de  l'Extrême-  qu'elle  soit  bénite  à  cette  fin  ,  et 
lion  ,  c'est  lltuile  d'olive,  que  si  elle  était  bénite  pourune 
t  Jacquesle  marque  exprès-  autrefin,  comme  pour  le  Sap- 
ant dans  le  chap.  5  de  son  tême  par  exemple,  elle  ne  pour- 
re  !  urgentes  eum  oleo.  Saint  ràit  servir  à  l'^trême-Onction , 
,'oire-!e-Grand,  dans  son  Sa-  par  la  raison  que  c'est  cette  bé- 
leotaire  ;  Eugène  iv ,  dans  nédiction     particulière  qui    la 

discret;    et  le    concile  de  constitue  matière  valide  de  ce 

te,    sess.    i4t  chap.  i,  de  sacrement.  Cependant  beaucoup 

.i-ùiae -Onction,   disent  la  de  théologiens  pensent  aujour- 

e   chose.  Cette  huile  doit  d'hui  qu'il  n'est  pas  nécessaire 

isaîreinent  être  de  l'huile  à  la  validité  du  sacrement  que 

ve  ;   car  il  n'y  a  que  cette  l'buile  soit  bénite ,  ni  par  un 

qui    soit  proprement  et  évèque ,  ni  par  un  prêtre,  parCe 

V'itiejit  appelée  huile,  com-  que  cette  bénédiction  n'est  point 

n'y  a-  que  l'eau  élémen-  prescrite  comme  essentiellcau 

lire    qui  soit  simplement  sacrement,  ni  dans  l'Ëcriture, 

se  eau;  les  autres  huiles  ne  ni  dans  la  tradition  ,  et  que  les 

îusi  appelées  que  parao.-i-  conciles  ne  déclarent  point  nul 

;t  par  ressemblance.  Aussi  ce  sacrement,  si  on  le  conférait 

;tppelle-t-on  pas  simple-  sans  huile  bénite.  ^i^^ 

28. 
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^  ...  .    ,  stmt   dpubW,  on  tes 

par  le  urod.  KjpM  \t^" 

LumatièieprochAiBc  del'Eic-  manque  de  qoelqu'oi^* 

liime-Ooction,  c 'cet  l'onction  bies  où  se  doitlwiero'" 

qUG  Icprêlrefaitâuj-  lewaUde,  il  faut  k  iiùre  e a  UfV' 

parce  que  c'est  l'ouct ion  que  le  corps  laplu5pro[iie,au: 

SBiat-EsprUa  ordonnife  daps le  poignet,  si  leiiulidti' 

rliap.  5  d«  l'fpître  de  saint  Jai>  mains  coupte.  Sileiuli: 

qufis  ;  ungentes  eum  oleo.  .Cette  pire    avaul  qae  le  «> 

oQClioD  doit  se  faire  eu  forme  soient  acber^, il  bv^ 

de  cvoix ,  ip^tcs  qse  c'tist  i'usige  ser.  L'onction  i»  9Û^  ' 

de  l'Ëglife  ;  tuais  cola  n'eetpDint  «n  dedans  pour  Itt  lûJ  ' 

o&easaiFe  pour  la  validité  du  ^Iion  pour  les  préli» 

sacr&Bieiit.  Jl  c'est  pas  non  plus  que  le  dedans  de  lesi)'^ 

nécessaire  que   le   prêtre  &ssc  déjà  été  sirré  pu  i'""'' 

l'onction  avec  le  pouce  jinmé-  ^n  ne  fait  point  A'<»^ 

dialement,  il  peut  la  faire  avec  «teilles  desMinris,»*' 

quelque  iustruiuent,  selon  l'u-  des  aveagles  ie  <^' 

sage  de  son  Église  ;  mais  il  faut  fait  l'oiiclion  sut  le  ^"' 

que  l'ondion  soit  telle  que  l'on  muets  de  naiisucf,*" 

puissedircquelapiu'tieduco^pG  sant  seuleuieatif^' 

à  laquelle  ou  l'applique  eatvé-  Jiasti per gusi""'-     , 
xilabLement  ointe ,  uiontlemaut        Saint  ïltouuf.^'. 

|WrlaBt.  jpléuient, ^wtEJi'^'*'.  j, 

La  pratique   des  Grec»  «st  ïaîtexiseigUÊr  çr''*^^j 

d'oîudre  le  rront,  le  ntent<w,  dnqojtgflnesi*'*,'r  _^. 

les  deux  joues ,  la  poitrine,  les  saire  pour  la  *^ ,  ' 

maius  et  les  pieds.  L'usage  le  meut  i  lUa  wutie  »'^ 

plus  conunun    des   Latins  est  oàservalur  ^fi"' 

d'oiudre  les  orj^anes  des   cinq  sensus,  quaii éff^^" 

«ens,  les  yeux,  les  oreilles,  les  cramenti-  Upei'i»''^' 

luiiiocs,  In  bouche,  les  piedset  de  lUéologicns  o*'^  ' 

lesinaius.  On  fait  aussi  l'onc-  d'hui  que,  f»"'^]^!. 

ttwi^dt»  veias  en  ^usîeurs  ein-  sactenieiit,  il*"^'*^'" 

droilBi  mais  aux  hommes  sou-  sei^oncliontatimo" 

lement.  Danit  l'Enlisé  de  Paris,  des  aeas,  ea  ftoo'"''.- 

ontiubstitueàcettedernièreonc-  i'oruie    uuii'efKlK  •  '• 

tion,  celle  de  la  poitrine,  tant  ubiDeus  gaidqaid^'' 

pour'les  hommes  qU£  pour  les  fctuuj.  La  raison  ^'t' ' 

femmes.    In   ftrmmarum    uru>-  witurc  n'ordonne  p"- J' 

lione,  tangat  tantimê  Sacerdat  tiplicité  d'onctions ;<^', 

partam  pectaris  superiçretn.  Ri-  tente  de  dire  que  '  "  ° 

tuel  de  Paris.  Quand  les  «ans,  ou  di-e  le  malade  i  x'^'^' 

ïes  membresqucroudoitoiudie  olco.  a'  Dans  l'^Ë**  » 
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me  fait  {»9  les  onctions  SUT  Us  prononce  au   moile   ind'tfatir. 

aq  oignes  des  sens.  3°  Quaml  Su  temps    de  saint   Grégoire, 

i  est  pressé ,  le  (itacl  de  Psrris  pape,  00  se  servait  à  Rome  d'une 

donne  de  faire  ape  seule  onc-  forme  qui  était  eii  partie  tfépré- 

>n.  4*  Le  rituel  de  Mali  nés  et  tatoiro,    absolue  et  indicative. 

lui  de  Ruremoode  ordonnent  £He  renfermait  ces  paroles  <|ui 

mêine  chose  dans  les  mala-  sont  alwolaes,  inungo  te,  et  ces 

c9  contagieuMs.  aali-es   qui' sont  dlprécatoires, 

in  te  kalntet  virtvs  Chrisii.  I.ea 

^'  Grecs  A'aujonrd'hiri  se  servent 

:  U  firme  <fl.  FExtrim^Onca„n.  ;^''"'«  *°™e  d-fprécatoiw  ;  imia 

MCoimedeprécatoire  et  l'iadi- 

1.  La  farine  de  l'Extrême-  eatîvc,  ou  absolue  sont  égitle- 
iction  consiste  dans  ces  paroles  mtnt  convenables  et  suffisantes 
le  lu  prêtre  prononce  en  Tai-  pour  la  Talîdité  du  saoreinent. 
nt  les  onctions  :  <>  Que  Dieu  i^  raison  est,  1°  que  l'Écriture- 
par  cette  sainteonction,  et  par  Sainte  n'ordonne  point  h  forme 
sa  très-pieuse  miséricorde,  (Mpi^MtoÏK,  sous  peine  dennl* 
vous  pardonne  toutes  les  fastes  licédu  sac«einent.ï°Si  k  forme 
quevousavcicommisesparla  d/précatoire  était  de  Kessence  ■ 
vue,  l'ouïe,  l'odorat,  le  gontT  du  sarr«nrent,  il  faudrait  dire 
et  le  toucher.  ■  De  toutes  ces  que  plusieurs'  éj^lises  célèbres, 
iroles ,  il  n'y  a  que  celles-ci ,  comme  celle  de  Milan ,  n'aa- 
je  Diea  voui  pardonne ,  indui'  raient  point  eu'  de  sacrement 
:at  tibi  Deus ,  qui  soient  essen-  d'Extrèrac-Onction  ',  da  eonsen- 
.■Ues  à-  la  validité  du  sacre-  tetnent  de  l'Église  universel^.' 
eut,  parce  qu'elles  signifient  qui  n'i^oraic  pas  leurs  usages. 
,âisainnient  la  canse  principale  3°  La  forme  indicative,  ou  dé- 

i  sacrement  ipii  esCDîeu  -,  l'ef-  précatoive   exprime    également 

t  du  sacrement  qui  est  la  ré-  l'cfiet  et  la  vertu  du  sacrement , 

tssiondes  pécliés  ;  le  sujet  et  non  à  la  vérité  f/)^c'»i!aiiVefn«r>r, 

ministre  du  sacreihent.  comme  on  parle  dans  l'école  , 

2.  La  forme  de  l'Extrèm&-  mais^rticfi^rrTienr.  4'Laforme 
action  n'a  pas  toujours  été  (A^  indicative  et  la  déprécatoire  , 
>yra<0're  dans  toutes  les  église»  quoique  diffiérentea  quant  aux 
irticulières ,  même  ches  les  teTmes,nedi^rentpasessentîel^ 
atins ,  et  il  n'y  a  guère  plus  de  tielleraent  ;  et  quant  au  sens  , 
uatre  siècles  qu'elle  y  est  uni-  elles  ont  toutes  ùs  deux  la  iné- 
■rsellement  reçue.  La  forme  me  signification  ;  elles  expri-- 
ui  est  appelée  forme  ambro-  ment  toutes  les  deux  le  même 
cooe,  Jbrma  ambrotiana,  dont  effiet  spirituel  et  corporel,  la  luè- 
L'glise  de  Milan  se  servait  dans  me  rémission  des  péchés  ,  la 
!  quatrième  siècle,  était  iruf^-  mime  action  du  ministre^qiiî 
vtive,  c'est-à-dire  absolue,  «t  eonftre'  le  sacremeiH  ;  eîJes  es- 
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pnmeDt  éfpleiRcnt    tout    cela    servià  essayer  les  oiictiMis,do.: 
d'une  manière  practiqoe,  et  ex     £tre  porté  à  l'élise  dansiu  ras 
Ofjcre operato ,' <e  quisuflitpour     net,  poar  y  être  brûW.  Ouyii- 
la  validité  du  sacrenieDl,  wlon    les  cendres  dans  le  sanairc.  !.■ 
l'institation  divine,  et  ce  qui    onctions éUntacLev^es, le pr- 
fournit  une  solution  juste  et  fe.-    tre  frotte  son  poncée  et  les  A:  .- 
cik  à  l'objection  que  l'on  tire    qui  ont  touché  l'huile  avK. 
du  JMSsage  de  saint  Jacques  qui    la  mie  de    pain  ;     puis    il  l 
prescrit  la  toime  déprécaloire  ,    ses  mains  et  les  essuie  a vf. 
etwatlofideisalveéUinfirmum.     linge  blanc.  Cette  mie  de  r. 
Il  faut  dire  que  saint  Jacques,    avec  l'eau  dont    il    s'est  yr 
dans  cepassage,  prescrit  la  forme    pour  laver  ses  mains,  doi:(;i 
dépr&atoire,ouwi"rtue«eet  im-    jetée  dans  le  feu  ;  e*estb<iisf 
plicùc,  ou  formelle  et  expUcite.     sitiondesrituels. 
Or  la  forme  indicative  est  im- 

pliciiemenl  et  virtuellement  dé-  3     V . 

précatoirc,   en   ce  qu'elle  ren-     d«  CAuUur  de  eEitrémt-Om^ 
fenue  toujours  une  invocation 

de  la  puissance  de  Dieu,  en  quel-  i.     Jésus- Christ    est    ''j^ 

ques  termes  qu'elle  puisse  être  teur  imtoédiat  de  r£(tréii>f- 
conçue  ;  et  la  forme  dépreca-  Onction  comme  de  tous  tes  at- 
toii-e  est  aussi  implicitement  et  très  sacremens  de  la  jioa\elii: 
virtuellement  indicative,  en  ce  loi,  c'est-à-dire,  qu'il  «a /«^ 
qu'elle  signifie  practiquetuent  seulement  donné  Yonbt  et  k 
l'action  du  ministre  et  l'effet  pouvoir  de  l'instilirriWff^ 
dnsacrementselonrinstitution,  très,  en  quoi  cous*  l''"''f'*" 
et  par  l'application  de  la  vertu  tion  médiate  ,  nuis  qn'U  Va  ins- 
divinc.  titué  immédiatemeot  fxc  W- 

3.  Le  prêtre  doit  prononcer  même ,  et  de  sa  pïo^^io^^- 
la  forme  du  sacrement  en  même  Instiiuta  est,  dît  le  conçue  "'' 
temps  qu'il  failles  onctions,  en  Trente,  sess.  i4,cliap.  i.àeVEv- 
sortc  qu'il  ne  l'achèveque  quand  trême-Onction  ,  sacra  htec  tmc- 
il  achève  l'onction  des  membres  tio  infirmorum  a  Clirtsla  Dw»"" 
qui  sont  doubles,  si  ce  n'est  no.  Il  est  vrai  que  le  concile  n 
lorsque  le  malade  est  extrême-  dit  pas  expressément  que  Jésus- 
ment  pressé.  Il  doit  aussi  es-  Clirbt  a  iostituéimtnL'iliatemci' 
suyer  les  onctions  avec  de  petits  rExtrême-OncUon  ;  et  c'est  ]>oa- 
pelotons  de  coton,  oud'étoupe,  cela  qu'on  ne  doit  pas  condam- 
ou  d'autre  chose  semblable,  à  nerdtérésie  ,  Hugues  ilu  S.iii»'- 
uioins  que  celui  qui  l'assiste  ne  Victor,  le  Maître  desSenti.;nci,'>- 
soit  dans  les  Ordres  sacrés ,  au-  saint  Bonaventure ,  et  les  aalrf 
quel  cas  seulement  il  lui  sera  anciens  scbolastiqoes ,  qui  pré- 
permis d'essuyer  les  onctions  tendaientquelesapôtres  avaient 
faites  par  le  prêtre.  Ce  qui  a    instîtuéce  sacrement  par  l'onlrei 
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de    Jésos-Christ  ;    nuis    aucon  TeatadmmistrerrËxtrèmeOoc- 
tliéologieanel'asoaUDU  depuis  tion,  inducat preslrjrteroseccU- 
1e  concile  de  Trente.  Ils  se  sont  siee.y  et  orent  tuper  eum  tmgen- 
tous accordés  à  dire  ^ue  Jésu»-  tef,etc.SurIatraditioQdesdeux 
Christ  avaitintitnéce  sacrement  Eglises,  qui  ont  toujours  recon- 
comme  tous  les  antres  ,  et  que  nu  dans  tout  tempslesseuls prê- 
les apôtres  l'avaient  publié.  Hé!  trespourmiaistresderExtrénie- 
pourquoi  Jésus-Clirist  ne  l'au-  Onction,  comme  on  le  peut  roir 
rait-il  pas  établi  de  même  qoe  partousIeseudiologesâesGrecs, 
les  autres  ?  Y  a-t-il  quelque  dif-  et  tous  les  rituels  des  Latins, 
férence  essentielle  entre  lui  et  C'est    donc   inutilement  que 
'eux?  La  tradition  des  deusÉgli-  les  novateurs  prétendent  que  le 
ses  ne  dépose-t^elle  pas  en  sa  fa-  terme  de  prêtres  signifie  les  an- 
veur  comme  en  celle  des  autres?  cïens  laïcs  ,  dans  le  passage  de 
a.    11  est  plus  probable  que  saint  Jacques.  Car,  i°il  est  joint 
Jésus^brist  a  institué  oe  sacre-  à   cet  autre  ecclesiœ  ,   et  ainsi 
I  ment  pendant  le   temps  qui  a  il  marque  les  prêtres  qui  gou- 
coulé  depuis  sa  résurrection  jus-  vement  l'Église  ;  ce  qui  ne  cou- 
I  qu'à  son  acension ,  etsprès  Tins-  vient  pas  aux  laïcs.  a°  Ces  prc- 
titution  du  sacrement  depéni-  tressoatappeléspourprierpubli 
tcnc   ,  dont  l'E^xtrême-Ooction  quemeut  sur  le  malade,  et  l'oiu- 
est  le  complément  et  la  petfec-  dre  au  nom  du  Seigneur  ;  or  le 
tion.  L'onctioD  dont  parle  saint  ministère    public  de  la   prière 
Marc  ,  chap.  6,  n'était  pas  un  jointe  à  l'onction   ne  convient 
sacrement ,  comme  nous  î^avons  pas  aux  laïcs.  3°  Ce  ministère 
déjà  remarqué.  opère  la  rémission  des  pécliés  ; 
ce  qn^  convient  encore  moins 
S   '  ■  aux  laïcs.  4*  Si  le  texte  de  saint 
i).  KinM,  a.  l'E.M^O^^  Ij.cqu«8s'eMe.ddMUïcj„Kieu, 
il  landra  dire  que  les  jeunes  prç- 
I.  Les  seuls  prêtres  sont  les  mi-  très  et  Us  jeunes  évéqncs  ,  com- 
nistres  capables  de  couférer  va-  me  était  Timotliéc  qoaod  il  fut 
lidement  le  sacrement  de  l'Extrê-  ordonné  prsaint  Panl ,  ne  pour- 
nteOnction.C'estunpointdefoi  ront  pas  administrer  le  sacre- 
décidé  en  ces  termes  par  leçon-  ment  de  l'Extrémc-Onction  ;  eu 
cile  de  Ti-ente  ,  sess.  14  1  can.  4  :  qui  est  absurde.  Lors  donc  que 
Si  quU dixerit proprium  Extre-  nous  Usons  dans  les  histoires  de 
nin;  -  Unciionis  minittnmi  non  quelques    saints    personnages, 
vssc   solum  saùcrdoiem  ,    aaa-  honunes  ,  ou   femmes ,   qu'ils 
ihvma  sit.  Cette  décision  du  con-  oignaient  les   malades  avec  de 
cile  est  fondée  sur  l'Écriture  et  l'huile  bénite  ,  et  qu'ils  les  gué- 
sur  la  Tradition.  Sur  l'Écriture,  rissaient ,   nous  ne  devons  ]>as 
saint  Jacques  dît  cxpressémeut  croire  que  ces  onclions  fuwient 
que  ce  sont  les  prêtres  qiù  dot-  sacramentelles.    Elles    produi- 
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Kiirttt  cet  effet  ]iarl»grace  gra-  th^>lngieBS  ,      qa'lDnocett  i" 

tuite  de  la  gnérison  des  mala-  permet  à   tous  lès  fidèles,  bm- 

dies ,  et  du  mérite  de  ceax  qui  me  laïcs",  de  s'appliquer  fiai- 

leur  faisaient  les  onctions.  des  infirmes  en  cas  debesoii, 

C'est  mal  à  proposanssi  qu'on  et  loiscpi'il  n'y  a  pointde  fiiti' 

objecte  l'aatorité  du  pape  Inno-  pobr  le  faire,  àpeu  près  comr 

ceDti",  dans  sa  décrétais  àlM-  ils  peuventse  serFirdel'caDdr 

rentius ,  où  il  s'exprime  ainsi  :  fonts  baptismaux  ,  on  de  qa- 

iVon  eft  dubium  verba  Jacobi  que  autre  chose  béaite  ;  mac- 

de  fiàelibus  œgrotanlibus  accipi  ce  cas  l'onction    n'est  puot  »■ 

Vil  intelUgi  debere  ,  qui  tancto  cramentelle. 
oîeochrismatis perimgipQssunt;        i.  Tout  prêtre  ,  tant  séntitr 

quo    ab    ephcopo  confecio  non  que  régulier ,    peat  ^alidaKot 

solum  sacerdotibus ,  sed  omni~  ,  administrerleâscreiaeDtderEi- 

bus  chrisiianis  uîi  Ucel  in- sua  tréine-Onctioa  ,    parce   qoc  <- 

iiut    suorum    necessUate    irtun-'  pouvoir  est  attaché  aa  oiafl^- 

f^endo.   Ces  paroles  doivent  se  sacerdotal  ;  inaïs  il  n'y  a  que  k 

prendre  dans  une  signification  seul  cur^  du  malade ,  ou  le  prc- 

]'.assivc  ,  c'est-A-dire ,  qu'elles  si-  tre  commis  par  lai  qui  puis» 

;;i)iGent  que  tons  les  fidèles  ma-  l'administrer    lïctteuient  ;  et  s 

i.ides  laïcs  et  autre); ,  doivent  re-  quelque  autre  prêtre  sftalirr  - 

cevoir  l'Extrême-Oiictioii ,  maïs  ou  religieax, entreprenait  de  l'^d- 

non  pas  dans  une  signiRcation  ministrer,  outre  le  féAéoior- 

arlice  ,  comme  si  tous  les  fidÈles  tel  que  l'un  et  l'antic  rhshk''- 

pouvaient  indifféremment  s'ad-  traient ,  le.  religieur  enrowrait 

iiiinistrerà  eux-mêmes  ,  oti  aux  l'excommunication  taxj/eoK  par 

autres  ie  sacrement  de  l'Extrè-  le  seul  fait ,  dont  il  ne  pouîravl 

mu-Onction.  Car  si  Innonceuti'^  être  absous    que  par  Ve  ça?^- 

cvoyait    qu'il    fût    premis  aux  C'est  la  disposition  de  ^aC.V- 

l.iics   d'administrer  l'Extrême-  mentine    i"   de  privilepis.  li 

Onction,    il   se    tourmenterait  cinquième  concile  de  Milan  t^- 

liieu-. vainement   pour   prouver  cepte  le  cas  de  nécessité  on  !<■ 

tjiiecela  est  permis  aux  évèques,  curéscvait  absent  ou  ein[>cciii',i'a 

inmme  il  le. fait  cependant  par  autrement  en  rctar<l  ;  en  ce  fa'. 

CCS  paroles  qui  suivent  :  Cœic-  tout    prêtre    pourrait     donnn 

non  illud  siiperfliii- videmus  ad-  l'Extrème-Onction- 
ji:clum,ut  de  epixcopo  ambi—        3,   Quoique  la  pluralité  A-n 

galur,qi4od  presbyteris    îicere  prêtres  ait  été  autrefois  néci-ï- 

non  dubium  est  :  nom  idcirco  de  saire  [lar  le  précepte  eccU'sias- 

prrsbfteris  •dictum    est ,   quia  tique    pour  administrer    l'Ex- 

episcopi     occupationibus    aliis  tréme-Onction  ,  elle  ne  Vesl  plus 

impeditind  omnes  îattgiddos ire  aujourd'hui ,  et  elle  ne  l'a  ja- 

iwn  pesiiint.  On  peut  aussîdire,  mais  été  par  le  précepte  divin. 

avec  un  très-grand  nombre  de  l>e9  paroles  de  Kiint  Jncqurs  qui 
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exigent  plDsîenrs  prêtres,  prvs-  Gxecs  donneat  l'onction  à  tons 
hyt^rot ,  ne  renfenneiLt  qu'un  les  péaitcnsqni.  ont  reçu  l'abso- 
(levoir  de  convenance  soamic  à  lulion  ,  mais  cette  onction  n'est 
1a    disposition    de    l'Église  ;  et  pas  un  sacreiilent  ;  c'est  une  sim- 
d'ailleuTS  rien  n'est  plus  ordi-  pie  cérémonie   qui  n'a  d'antre 
naire    dans  l'Ëcrifcire    que  de  effet  que  celui  qui  est  attaché  à 
prendre  le  pluriel  pour  la  sin-  la  foi  et  à  ta  piété  de  ceux  qui  U 
gulier  ,  et  le  singulier  pour  le  font,  on  qui  la  reçoivent ,  dit 
pluriel ,    comme   le    remarque  le  père  Goar ,  dans  son  Eucho- 
sn'iut  Augustin  ,  liv.  3  ,  de  Con-  loge,  not.  3,  in  qffie.  sanr.ti  olei. 
sensu  Ev<uigeUst.  C'est  ainsi  que         »■  On  ne  peut  donner  l'Ex- 
s.iiut   Matthieu,  cap.    27,   dit  trème-Onctlon  dans  l'itglise la- 
que les  voleurs  qui  étaient  cru-  tine  ,  ni  aux  soldats  qui  Tont  à 
ciliés  avec  Jésus-Christ  lui  in-  l'assaut,  ni  aux  personnes  qui 
sultaieut ,  quoiqu'il  n'y  en  eût  sont  prêtes  à  faire  naufraf^e  ,  ai 
<[u'un  qui  lui  insulta  en  effet,  aux  criminels  condamnés  à  mort, 
(  Luc.  33 ,  3g.  )  ni  aux  insensés  de  naissance  qui 
n'ont  jamais  eu  l'usage  de  latai- 
S    '  *-  son  ;  mais  s'ib  ont  eu  quelques 

n       ■_  .  nr-  .  *      n  momens  de  raison  ,  on  doit  la 

Da  sttiet  de  rExIréme-Onctinn.  ,  , 

leur  donner  ,  parce  que ,  ayant 

1 .  Ix.  s^et .  ou  la  personne  à  pu  offenser  Dieu  dans  ces  mo- 

qu(  un  doit  donner  l'Extrême—  mens,  ils  sont  capables  de  son 

Onction  ,  est  le  seul  adulte  bap-  effet.  K  l'éfjatd  des  frénétiques  et 

tisé,  et  dangereusement  malade,  des    furieux   par  quelque  acci- 

I"   C'est  le   seul  adulte,  parce  dent,  on  doit  la  leur  douner , 

que  lesenfans  qui  n'ont  pas  l'n-  pourvu  qu'il   n'y  ait  point  de 

xage  de  la    raison  ne  sont  pas  danger  actuel  d'irrévérence  de 

ca|)aliles  de  l'effet  principal  de  leur  part  envers  le  sacrement. 
l'Evtrème-Onctioii  qui  consiste         3.  On  ne  doit  point  donner 

dans  la  rémission  des  péchés  ,  l'Ëxtrème-Onction  aux  péclicurs 

ou  des  restes  des  péchés,  3"  C'est  publics  impéuitcDs ,  tels  que  les 

'le   senl  baptisé,   parce  que  le  duellistes,    les    comédiens,  les 

baptême  est  la  porte  des  autres  excommuniés  dénoncés,  etc. 
sacreincDS.  3°  C'e^t  le  seul  ma- 
lade d'une  maliidie  dan(;ereuse  ;  S   •''• 
saint  Jacques  le  dit  ainsi ,  et  les       ^„  ^^^,^  ^^  fE^,ré.,.e.0^^iU,n. 
Pères  et  les  conciles   lont  dit 

après  lui.  Les  vieillards  décré-         Le  premiereffetdel'Extrème- 

p ils  sont  censés  dangereusement  Onction  est  de  produire  U  grâce 

malades,  et  on  doit  leur  don-  sanctifiante  ,  non  cettepremière 

ner  l'Extréme-^oction  ,  quoi-  grâce  qui  justifie  le  pécheur,  ce 

qu'ils   n'aient  d'autre    maladie  qui  ne  convient  premièrement 

que  leur  vieillesse  décrépite.  Les  qu'au  baptême  et  d  la  pénitence, 
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qu'on  appelle  pour  cela  sacre-  Dieu.  &■  Elle  lai  donne  des  »- 

ineos  des  morts ,  mais  cette  se-  cours  particoliers    pour  én\a 

condegraceqaiest  aneaugmen-  tous  les  dangers  ,  et  snimoaler 

lation  de  la  première  ,  et  qui  tous  les  obstacles  du  salât  dans 

rend  le  juste  encore  plus  juste,  ces  derniers  instans  de  sa  vk. 

2*  L'ExVrême-Onction  remet  les  7°  Elle  lui  rend  quelquefois  l* 

yêcbés  ,  soit  mortels  ;  soit  vé-  santé  du  corps  ,  lorsque  cela  «1 

niels  ,  quant  à  la  coulpe  ,  mais  expédient  pour  le  saint  de  soi 

par  accident  et  secondairement ,  ame  ;  et  ce  dernier  efiet  ,  elle  it 

non  par  elle-même  et  en  pre-  produites:  opère  operato  ,  cow 

'luier  lieu,  c'est-à-dire,  non  par  me  la  grâce  ,  selon  les  Thomi^ 

la  nature  de  son  institution ,  non  tes ,  on  setilement  ex  opère  efr- 

par  la  première    intention    de  rontû,  selon  les  autres  théolo- 

Jésa»<lhristsoninstituteur,mais  giens.  Il  n'y  a  rien  dedéctdéli- 

par  SB  seconde  intention  seule-  dessus, 
ment ,  c'est-à-dire ,  que  Jésus-  §  Vin, 

Christ  a  établi  l'ËxtrèmeOnc-  „  .,  .    . „ 

lion  premièrement  pour  xnc-  «"P"!"'»''^'^*»— 0~- 
lifier  de  plus  en  plus  un  moo-        Les  propriétés  de  l'Eztrème- 
rant   déjà    saint  ,    le    fortifier  Onction  sont  sa  aécestàté  et  sa 
contre    les    tentations  du  dé-  réitération, 
mon,  les  douleurs  de  la  ma-         i.    L'Ëxtrêine-OncAon  n'ol 
ladie  ,  la  bngueor  de  l'esprit  ;  et  point  nécessaire  au  salut  deoc- 
cn  second  lieupour  lui  remettre  cessité  de  moyen  ;  carka'^ 
lespécliésTéniels,oumëmemor>  chumënes  peuvent  êtirJKStifié 
tels  qui  ne  lui  auraient  pas  été  par  le  baptême  ,  et  kf  baptisés 
remis  par  accident  dans  le  sacre-  par  la  pénitence, 
ment  de  pénitence  ,  parce  qu'il         2.  L'Extrême-Onctiou  «slné- 
les  aurait  oubliés  innocemment,  cessaire  de  nécessi  té  de  précepte 
3°  L'Extrême -Onction    remet  divin;  car  l'apâtre  saint  JucqiK» 
une  partie  des  peines  du  pédié,  en  ordonne  la  réception  à  Umb 
puisqu'elle  est  le  complément  les  fidèles  qui  sont  dangerensc- 
deb  pénitence,  et  qu'elle  donne  ment  malades  :  in^nna/ur  i/u" 
au  chrétien ,  autant  qu'il  est  en  in  vobis ,    inducat  presby-terûs 
elle,ladeTnièrcdispositioupour  eccïesiœ.  Cesparoles  ne  rcnfer- 
aller  jouir  de  la  gloire.  4'*Elle  ment  donc  pas  un  simple  con- 
efface  les  restes  du  péclié  ,  c'est-  seil  et  uae  exhortation  ,  comme 
i-dire  ,  la  pente  au  mal ,  la  tïé-  le  veulent  quelques  théologiens 
deur  à  faire  le  bîeii,  l'inaptitude  avec  Estius  ;    elles    renferment 
à   penser   aux  choses  célestes  ,  un  vrai  précepte  ,  comme  le  re- 
causée par  les  péchés  actuels,  connaissent   les   autres  théolo- 
5°  Elle  soulage  l'ame  du  malade  giens  ,  et  plusieurs  coucilcs ,  eu- 
et  la  fortifie  ,  en  excitant  en  lut  tre  autres  celui  de  Cologne  de 
la  confiance  en  la  miséricorde  de  l'an  i538,  part.  7  ,  cbap.  5o , 
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ouilparledelasorte!fl«cj<7crà  die,   parce    que  ces   différens 

anciw  impendatur  cum  exposi-  états  de  k  raéine  maladie ,  loi»- 

tione  mandait  apostoUci.  D'ail-  qn'elle  est  longue  ,  sont  comme 

Jean*,  SI  l'effet  de  VExtréme-  de    diffiîrentes    maladies,  lors- 

OncUon  „  c'est-à-dire ,  U  grâce  qu'il  y  a  eu  en  certain  temps 

qui  fortifie  contre  les  assauts  du  quelque  espèce  de  conTalescence 

démon  et  de  U  maladie ,  est  aé-  qui  avait  mis  le  malade  hors  du 

cessaire  aux  moorans ,  le  moyen  danger  de  mort, 

que  Dieu  a    institué  erpressé-  _  .„ 

ment   pour  produire  cet  effet  ^  ^a. 

leur  est   donc    nécessaire   aussi  OetdupotUiantàrExirime-Onetion. 

par  le  pi&Bple  dirin.  ^  première  disposition  »é- 

3.  L  Ertreme-Onclion  est  né-  eeaaire  ,„  „.,,de           „„,„;, 

ecsiam  de  nécessité  de  précepte  le  tai, ,  „„  Peffe,  je  l'Eitreme- 

ecc\e»asi,que ,  et  ce  précepte  se  Ooctioi,  ,  c'est  Tétol  de  mce  ; 

prome  par  le  jom  que  Vt^Ym  .  e,r  rEitrême-Ooclion  n'S  pas 

toujours  eu  de  eouferer  ce  sa-  „„  „e,eu,ent  des  morts  ,  uSs 

crement   aui    m  Jades,  et  par  „„  sacrement  des  viv.us.  C'est 

1  ordre  qu  elle  en  a  donné  à  x,  pourquoi  celui  qui  l'administn! 

rumistres  dans  un  srand  nombre  Joit  faire  eonteier  le  malade, 

de  concile..  Vo.ci  comme  s'e^  on  au  moins  l'e.citer  à  la  con- 

pr.me  le  cinquiim.  de  Milan  au  tri,io„ ,  s'il  ne  peut  se  confesser, 

sujet  de   lErtrfme-Onction  :  L,  seconde  disposition,  c'est 

Cm^Uparaehuimmmmcn-  ],    dé,otion    actuelle    et    une 

iimiommulraiâoaegUs«'iim,,  ^^^^  foj  e„  j,  ,„,„  j„  ,.,„. 

ullamuemont  culpan  conira-  ment,accompagnéedeconliance 

hal.AlKtipansiiuimmmmi^  ,„    y,^^     j,,    résignation  à  sa 


■'  ireiKglexe-  sainte  volonté ,  d'union  d'esprit      • 

1  Deo  nàdet ,  à  Hotre-Seigneur  à(;onisant  au 

<um  pma  ai  epimpo grmlur  j,r<|in  des  olives,  ou  sur  le  cal- 

4.  On  donnait  autrefois  l'Ex-  .  „ 

trème-Onction  avec  la  commu-  ^ 

nion  à  la   même  personne  dans  -Oa»  eeremonie,  âe  ^ExItimcOnc- 

la    même   maladie ,  et  dans  le  *""■ 

mêmeétatdelamaladie.coinme  i.   Le    prêtre,   accompagné 

on  le  voit  par  le  SacremenUire  d'un  clerc,  arrivant  chezle  ina- 

dc  saint  Grégoire.  On  ne  peut  la  lade  avec  les  saintes  huiles,  lui 

donner    aujourd'hui    plusieurs  fait    baiser   la    croix,    l'arrose 

fois  A  la  même  personne  dans  d'eau  -  bénite  ,  et  les  assistaus 

te  même  état  de  la   maladie,  aussi,  l'cxliorte,  prie,  trem|ie 

mais  on  peut  et  on  doit  la  lui  le  pouce  de  la  main  droite  dans 

donner  pliisients  fois  dans  des  l'buile  des  infirmes,  et  failles 

difféiens  états  de  la  même  mala-  onctions  en  forme  de  croix ,  en 
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Goinroençant  par  l'œil  droit ,  la  paet  que  ce  sacreuient  dinnsK 

paupière  étant  fermée.  la  clialeur  Datmelle  ,    ou    (p'il 

2.  Les  onctions  étant  finies,  fait  tomber lescheveux,  on qa'il 
le  prétrerécite  encore  desprières  fait  mourir  plus  tôt ,  ou  qu'it 
qui  sont  suivies  d'une  exhorta-  fait  que  les  femmes  enceintes 
tien  au  malade,  auquel  illaiase  qui  le  reçoivent  oot  pins  de 
ua  crucifix  pour  le  consoler,  et  peineAaccouehectet'qu.'UâcMBe 
l'exciter  par  cet  objet  à  penser  à  la  jaunisse  à  leurs  enfans,  on 
la  passion  et  à  la  mort  de  Notre-  qu'il  fait  mosnr  dans  peu  de 
Seigneur ,  à  unir  ses  douleurs  temps  les  moucbes  à  miel  qni 
aux  siennes  et  à  s'en  appliquer  sont  autoiw  de  la  maisoa  du 
le  fruit  parsa  résignation.  malade,  ou  que  ceux  qui  Tout 

3.  Pour  ce  qui  regarde  l'ordre  re^  mourronts'ils  dansent  dam 
dans  lequel  il  faut  administrer  Je  reste  de  l'afioée ,  ou  que  c'eut 
l'Extrême-Onction ,  il  est  diffé-  hq  péché  de  filer  dans  i»  cham- 
rent  selon  ta  différence  des  dio-  hre  du  malade  estrémisé,  pMte 
cèses.  Dans  celui  de  Paris ,  oa  qu'il   mourra    si  l'on  cesse  de 
doit  administrer  l'Extréme-Onc-  filer,  ou  que  le  fil  vienne  i  se 
tion  avant  le  Viatique,  toutes  rompre, oaquel'onnedoicpoint 
les  fois  qu'on  porte  eu  même  selaverles  piedsqne  toag-temfM 
temps  ces  deux    sacremeus  au  après  avoir  reçu  VKttxêan!^)oe- 
malade,  à  moins  qu'il  n'y  ait  tioD ,    ou    qu'il  faut    touJAVS 
lieu  de  craindre  que  le  malade  avoir  une  lampe  on  un  ciei^''' 
ne   meure  "avant    d'avoir    reçu  Immé  dans  la  chambre  àa  ■•- 
le  Viatique  ,  auquel  cas  il  faut  le  Ude,  tant  que  la  maladie  i/wr, 
donner  avant  l'Extrêine -  One-  on  quedansletemps^'onTad- 
tion.  Que  si  l'on  ne  porte  pas  ces  ministre  il  faut  un  egttin  n(«- 
deuxsacremensenméinc  temps,  bie  de  chandelles  on  AcÔM^ 

il  faut  donner  le  Viatique  lèpre-  allumés.  (  Thiers,  Trtili  àf* 

mier ,  à  moins  cjuc  le  malade  ne  Superuitioti ,  tom.  i4.  In.  8- 1 
dcmanded'abordrExlrème-Onc-  ç  Ytï 

tlon,  (Rituel  de  Paris  ,n.  ao2.)  „,   ,  ,        ....        -      /. 

§    XI.  r Exhume-Onction.     . 

De, up^stitinn,  cuise  sont  glisi^^à  Pr^mihre  régit:. 

Coccation  de  rEjiréme-O-HUion.  Si  l'on  mêlait  l'huile  avec  du 

C'est  une  superstition  qui  a  •""""^  ■    o"*  I'*'l"'=  "'^''^  '": 

été  condairinée  par  plusieurs  sv-  q»'"'' -    "'  "  f»"<'*^..1''»'";-! 

nod.^s ,  do  croire  qu'après  avoir  *!"«  '''  "»'»'«  **«  *  *'"''^.  ^''  ^"' 

reçu  l'Extrême-Onclion ,  il  n'est  «^•'^"S^ .  elle  ne  serait  plus  .na- 

,plus  permis,  ni  de  rendre  le  de-  '1*'^  ^''^"^^  **«  '  Extreme-Oi.c- 

-  voir  conjugal ,  ni  de  manger  de  *'**''■ 
U  chair,  ni   de  marcher  pieds  Deua^èmeri^le. 

nus.  C'en  est  uoe  aussi  de  s'im»-        Si  l'on  mêlait  à  dessein  qne!- 
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que  antre  liqueur  ,  quoiqu'en 
petite  qnsDtité  avec  l'huile,  et 
que  l'on  donnAt  l'Extrème-Onc- 
tion  avec  cette  huile  ainsimélée, 
le  sacrement  serait  valide  ;  mais 
celui  qui  ferait  ce  mélange  ,  ou 
qui  adraiDÎJttrerait  en  ce  cas,  p^ 
cherait  grièvement  coutre  le 
respect  dû  aus  sacremeiis,  et 
contre  la  discipline  de  l'Église 
qui  défeud  d'introduire  aucun 
cliangenient,  quoique  léger  , 
dans  la  matière  ou  dans  la  fortne 
des  sacrement. 

Troisième  rkgle. 
Lorsqu'il  u'y  a  point  nssen 
d'huile  bé»ite  par  l'^vèque  pour 
donner  rExtrêine-Onction ,  on 
peut  y  ajouter  4e  l'huile  non 
bénite,  pourvu  que  ce  soit  en 
moindre  quantité. 

Quatrième  règle. 

Si  on  jwêtre  ^^itserri  d'une 
autre  huile  que  de  celle  d^  ma- 
lades, quand  même  cescrnt  de 
celle  des  catéchumènes  ,  ou  des 
confirmés,  pourdunnerl'Ëxtrê- 
ine-Onction  ,  il  devrait  recom- 
mencer avec  l'huile  des  malades, 
et  répéter  laforme  du  sacrcmeut. 
C'est  ce  que  prescrit  saint  Char- 
les Borromée  dans  ses  Instruc- 
tions sur  l'Extrème-Onction. 
Cinquième  i-ègle. 

Si  le  prêtre  qui  donne  l'Ex- 
trêf ne-Onction  ne  peut  l'ache- 
cliever  par  -  quelque  raison  que 
ce  puisse  ctraïl^n  autre  conti- 
nuera sans  recommencer  ce  que 
le  premier  aura  fait.  (  Saint 
Charles,  ibid<) 
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Sixième  règle. 


L'Extrême  -  Onction  étant 
commandée  de  Dieu  et  de  l'É- 
glise, les  pasteurs  doivent  aver- 
tir leurs  paroissiens  de  l'obliga- 
tion qu'ils  ont  de  la  recevoir  en 
cas  de  n^ladie  dangereuse ,  et 
ceux  qui  négligent  de  la  rece- 
voir en  ce  cas  commettent  un 
péché  mortel.  (  Voyet  tous  les 
théologiens  dans  le  Traité  de 
l'Kxtrêjne'  Onction^  et  entre 
autres ,  Habert,  tom  6  ;  le  pf're 
Drontn  ,  de  re  Sacrameniarin , 
t.  a  ;  l'auteur  de  la  Théorie  et 
pratique  des  Sacremens ,  t.  a; 
Collet ,  Moral. ,  tom.  1 3.) 

EXUPERANCE,  martyr  et 
compagnon  de  saint  Sabio  ,  ou 
Savin,  évèque  d'Assise  eu  Italie,  - 
et  martyr,  /^ly-ez  Sabin. 

EXUPÈaE ,  martyr  et  com- 
pagnon de  saint  Maurice ,  tenait 
le  second  rang  dans  la  légion 
tliébéenne.  11  eut  la  tête  tran- 
cliée  comme  les  autres.  On  l'ho- 
nore d'an  culte  à  part  le  8  juil- 
let qui  est  le  jour  auquel  on 
prétend  que  son  corps  fut  trans- 
y>otté  k  l'abbaye  de  Gomhlours 
i:n  Brabant ,  du  temps  de  l'em- 
pereur Othon.  Fo)-ez  Maubice. 

EXUPÈBE  (  saint) ,  évêqué 
de  Toulouse,  naquit  A  Aure, 
qui  était  une  ville  du  territoire 
de  CommingesdansVAquitainc. 


11  fut  fait  • 


vequ. 


de  Toulouse 


rès  saint  Silve ,  et  il  se  distiu- 
gua  par  sa  doctrine  et  par  sa 
vertu  du  temps  des  empercms 
r.ratien,  Thi;odosp-le-rirand  et 
ses  enfaiis.  Saint  Jérôme  le  pro- 
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pose  comme  un  modèle  accom-  nS   septembre ,  que  l'on  f«aÀ 

pu  de  sainteté.   ■  Saint  Exa-  pour  lejoarde-sa  mort, l'aatic 

xpère,  dit-il,  souffre  la  faim  au  i4  j^i^>  9U>^^<^i^  ^l'i<^ 

»  pour  eu   garantir  les  autres,  vention,  ou  de  la  translation  de 

H  II  aie  visage  pâle  et  tout  dé-  son  corps.  On  ne  doit  pas  leçon- 

»  fait  de  ses  jeûnes,  et  il  se  dé-  fondre,  comme  a  fait  Baronins 

»  tmit  le  cOrps  pour  refaire  les  dans  le  5°  tom.  de  ses  Aatiaks , 

»  entrailles  et  les  membres  de  avec  Exupère,  cet  excellent  Rlit 

n  Jésus-Chiist ,  à  la  nourriture  toricien  dont  paHe  Ausone  u 

n  desqueb  il  emploie  toutes  ses  traité  des  Professeurs,  piùsqw 

*  facultés Sa  charité  l'ayant  celui-ci  fut  précepteur  des  en- 

»  épuisé  ,  l'a  réduit  à  porterie  fans   de     Dalmatius,  fréie  di 

M  corps  de  Jésus-Clirist  Notre-  grand 'Constantin  ,  environ  I'îb 

»  Seigneur  dans  un  panier  d'o-  336  ,  et   que  l'évêque  Eïnpére 

>.  sier.ctsonsangdansuDveire.  gouvernait  l'Église  de  Tonlonse, 

»  Uestvenuàboutdebannirra-  l'an  4o5.  (Saint  Jéri3me,^/Av4i 
H  varice  du  temple  du  Seigneur,     lo,    ii;    préface  du  i"  et  du 

>•  de  chasser  ceux  qui  faisaient  a'iivrede  ses  Commc/iH/ww 

■•un   trafic  honteux  des  cho-  2<icAane,  et  au  3' I.  surAw»- 

>.  ses  saintes.    »  Saint  Exupère  Guillaume  Catel ,  au  lir.  5(fc» 

étendit   ses  aumdnes  jusqu'au-  Mémoires  de  Languedoc.  Biil- 

delàdesmers.,  Ayantapprisqu'il  let,  tom.  3,  28  septembre.; 
y  avait  plusieurs  serviteurs  de        EXUPÈRE,  vulg.  saint  .^1 

Dieu  dans  l'Egypte  et  les  cou-  évéque  de  Bayeux.  V(^-  '^ 
trées  voisines   qui   souffraient        EXVLTET'  pniir  <f^  ^ 

beaucoup  de  la  stérilité  de  l'an-  chante  à  la  bénédictionànù"? 

née,  ilvendittoutce  qu'il  avait,  pasdft  le    samedi-saint-  fl  * 

et  leur  en  envoya  le  prix  par  le  composé  de  deux  parti«i  ''"'* 

moine  Sisinne.  11  empédia  que  qui  commence  à  ce  mot  m™"' 

la  ville  de  Toulouse  ne  fut  rui-  et    l'autre    à    ceux-ci ,  Jinw» 

née  par  les  Vandales.  Saint  Je-  corda ,  qui  déterminent  à  cbait- 

rôme  lui  dédia  ses  commentai-  ter  cette  dernière  partie  ^""^ 

res  sur  le  prophète  Zacharie,  et  çon  d'une  préface,  même  i»^ 

le  pape  Innocent  i"liii  adressa  les  églises  où  on  se  coateatede 

une  décrétale  ,  dans  bquelle  il  lire  simplement  sur  le  re  la  prfr_ 

décidait  divers  points  de  disci-  mière  partie.  On  lechan'f '^^ 

pline  sur  lesquels  notre   Saint  sançonle  ^" 

l'avait  consulté.  On  croit  qu'il  tecôte,ci  '  ' 

mourut  avant  ce   grand  pape,  àcelaprèsqu'ilyaquelqueciic^ 

qui  gouverna  l'Église  jusqu'en  du  Saint-Esprit.  CDe  Vert,  Wn^  j 

417  ;  mais  on  ne  sait  précisé-  monics  de    l'É^'   '""li.' ' 

ment,nil'année,  nilelicudesa  pag.  33i  ,  343,  3^3-  Mo'""''  | 

mort,  L'Église  de  Toulouse  fait  yoyngf  Uiurg-  p-  '55'    ,.^ 
deux    fC-tcs    de  lui,   l'une    au         EÏMËRIO  (JSicolns),  de  IW- 


EYM  EYM  447 
dre  des  Frères-Prècheurs ,  na-  saint  Jean  l'évangélùte  a  élé  fils 
tpût  &  Girone  dans  la  princi-  naturel  de  la  riei^  Marie.  Va 
pauté  de  Catalogne  ,  l'an  iBzo,  antre  contre  les  astrologaes ,  les 
et  il  entra  dans  l'Ordre  de  Saint'  nécromanciens,  et  les  autres  de- 
Dominiqne,  le  4  ^''ût  ]334  >  vins.  Un  autre  touchant  la  sain-  ' 
ayantàpeinefinisaquatorEiëme  texé  de  la  Mère  de  Dieu.  Un 
année.  11  fut  fait  inquisiteur  g£-  contre  les  chimistes.  Un  contre 
lierai  de  la  foi  dans  le  royaume  nn  livre  intitulé,  de  la  Bassesse 
d'Aragon  surla  fin  de  l'an  i356.  de  l'Homme.  Un  qu'il  appelle 
Il  eut  beaucoup  à  souffrir  dans  l'Enchaatement  de  l'Université 
cet  office,  et  il  y  travailla  par  deLérida,  touchant  vingt  ar- 
ses  discours  et  par  ses  écrits  avec  ticles  répandus  par  Antoine  de 
une  constance  héroïque  pour  la  Riéra  ,  étudiant  de  l'Universitâ 
religion ,  jusqu'à  sa  mort  qui  de  Valence.  5°  Un  opuscule  qui 
arriva  le  4  '^  janvier  i39g.  a  pour  titre  ,  Confession  de  lu 
Ses  ouvrages  sont ,  ■■>  la  Vie  du  foi  chrétienne.  6°  Un  traité  sur 
bienheureux  Dalmace  Moner,  les  articles  dans  lesquels  on  ne 
qui  avait  été  son  maître  dans  suit  pas  communément  le  Hal- 
rOrdre  de  Saint-Dominique  ;  tre  des  Sentences.  7"  Des  corn- 
a"  quelques  traités  philosophi-  mentaires  sur  les  quatre  Ëvan- 
ques  et  deux  volumes  de  ser-  giles,  surl'Ëpltre  de  saint  Paul 
mons  ;  3'  an  traité  contre  aux  Hébretu ,  sur  VÉpltre  anx 
l'invocation  des  démons ,  et  un  Galates ,  et  il  travaillait  sur  l'Ë- 
aatie  pour  prouver  la  juridic-  pitre  aux  Romains  lorsqu'il 
tion  des  ministres  de  l'Église  monrut.  8' Le  Directoire  des  lu- 
.  sur  les  infidèles  qui  exercent  ces  quisiteurs  ,  imprimé  à  fiarc&- 
sortcs  d'abominations  dans  les  lonne,  àVeoise,  et  plusieursfois 
^  terres  des  princes  cJirétiens  dont  h  Rome ,  avec  les  savantes  notes 
'  ils  sont  sujets;  4*  un  traité  sur  de  François  Penua.  C'est  le  plus 
le  Péché  originel  ;  un  autre  des  estimé  et  le  plus  utile  de  ses  oa- 
deux  Natures  en  Jésus-Christ,  et  vrages.  On  les  trouve  tous  ina- 
des  trois  Personnes  en  Dieu;  nuscrits  et  renfermés  en  onxe 
trois  traités  contre  les  Lullistes;  volumes  dans  la  bibliothèque 
un  traité  intitulé ,  Lucidarius  du  couvent  de  Gironoe  ;  on  les 
Lucù/anï  ;  c'est  une  explication  voyait  aussi  presque  tons  dans 
d'un  livre  intitulé,  l'Éclaircisse-  celle  de  Colbert ,  à  Paris,  et 
ment ,  faussement  attribué  à  dans  plusieurs  auti-es.  [  Le  père 
quelques  Pères.  Un  autre  traité  Tourou  ,  dans  ses  Hommes  il— 
contre  ceux  qui  voulaient  dé-  lustres  de  V Ordre  de  Saint-Do- 
lerniiner  la  fin  du  monde.  Un  minique  ,  tom.  a  ,  pag.  632.  ) 
autre  contre  ceux  qui  combat-  EÏMERIC  DU  CHAMP ,  vice- 
taient  la  préémincnc^c  de  Jésus-  chancelier  de  l'Université  de 
Christ  et  de  sa  sainte  Mère.  Un  Cologne ,  député  par  cette  Uni- 
autre  contre  ceux  qui  disaient  que  vcrsilé  auconciledc  EAle,  taon- 
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posa  on   oQvrage  de  l'autorité  rain  que  Moïse  avait  fait,  p«K« 

des  conciles  ,  un  comnientaire  que  les  enfaiis  disraêl  laï  biû> 

Siirles  quatre  livres  des  ScDteo-  ûient  de  l'encens.   Dès  le  prc- 

ces,   un    abrégé  de  tliéolo^e  ,  mier  mois  de  la  première  aniiM 

diverses   questions  et  des  ser-  de  son  règne ,  il  rétablit  parf jW 

mous.    (  Dupin  ,  Biblioth.   ec-  tement    le    culte    du    Seîgneni 

clétiastique ,  quinEième  siècle  ,  dansle  Xe>°p'c,  et  s'applîquj. 

pag.  I .  )  ruiner  les  restes  d'idolâtrie  qt 

LYSSE  ,  abbaye  de  l'Ordre  de  étaient  dans  ses    terres  et  dm; 
Saint-Benoit,  de   ta  congréga-  cellesd'Osée,  dernier  roi  dlsiacl- 
tionde  Sai&t-Manr,  était  située  L'an  du  monde  3^^,  ou  Sagi, il 
dans    une    plaine   charmante  ,  secoua  le  joug  du  roi  des  Assy- 
eatouiéc  de  petites  collines  ,  h  riens,  battitles  Philistins,  forb- 
neuf  lieues  d'Agen.    Elle  était  fia  Jérusalem ,  et  la  mit  en  eut 
bâ^  à  l'endroit  où  était  l'an-  de    défense.   Sennacbérib ,  roi 
cienne  colonie  rq^iaÎDe ,  nom-  d'Assyrie ,  ayant  tuarcbé  contre 
uiée  Excisa,  ou  Excision.  Ce  lui,  Ezéchias  n'étant  point  se- 
monastère,  dont  on  ignore  le  couru  des  rois  d'Egypte  et  de 
fondateur,  était  uni  à  la  congre-  Chus  ses  alliés,  épuisa  ses  Ifé- 
gàlion  de  Cluni  dès  l'an  1080.  Il  sors,  et  arracha  jusqu'aux  lain^f 
fut  soumis  peu  de  temps  après  d'or  qu'il  avait  mises  aus  par^*^ 
àfabbaye  deHotssac,  quoiqu'il  du  Temple,  pour  les  donoeri 
fût  toujours  gouverné  par  ses  Sennad^rib,  afin  qu'il. «'du  i"'"- 
propres  abbés,   et   passa  enlia  tournât.  Maisce  prince, ioio  if^ 
en  dernier  lieu  à  la  eongnga-  s'en  retourner ,  fil  sonaer  tw- 
tion  de  Saint-Maur  l'an    i€a6.  chias  de  se  rendre ,  en  lui  en- 
{Gallia  clirist-  ,  tom.    2,  col.  voyant  Babsaccs  ,VaaAe Besoi- 
ns. )  ficiers ,  qui  parla  d'une  mauKit 

ÉZI^XHIAS ,  roi  de  Juda ,  fils  insolente  et  pleine  de  UasplK- 

d'Acliaz  et  d'Abi ,    naquit  l'an  mes  contre  Dieu.  Ezéchias  dé- 

du  monde  3x51,   Achaz  ,  son  chirases  habits, se  coarrit  d'un 

pèxe,  n'ayant  encore  que  onze  sac,  alla  à  U  maison  du  Sci- 

ans,  ce  qui  est  extrordinaire  ,  gneuc,  et  envoya  rendre  compte 

mais  non  pas  impossible.  Eïé-  au  prophète  Isaïe  de  ce  que  Balv 

chias  succéda  à  son  père  Achaz,  sacès  avait  dit.  Ce  prophète  le 

l'an  du  monde  8277  ,  ou  8278 ,  rassura ,  et  lui  prédit  que  âen- 

avant    J.-G.  722,    avant    l'ère  nachérib  s'en. retournerait  dans 

vulgaire  726.    Il  fit  ce  qui  était  son  pays  où  il  périrait  par  l'é- 

bon  et  agréable  au  Seigneur.  H  pée  ;  ce  qui  arriva  ;  car  l'aijp.e 

déiruisitleshautslieu\, abattit  du    Seigneur    ayant    descendu 

lesboisprofanes,etbrisalessta>  dans  le  camp  des    Assyriens  y 

tnesque  les  pcnpks  avaient  ado-  tua  cent  quatre-vingt-cinq  mille 

rées  sous  le  rèi;ne  d'Achaz.  Il  fit  lioninies  àl-  l'aiiiiiv  tie  Senna- 

mcttre  en  pièri>sle  serj'cnt  d'ai-  cliérib  qui  fut  tué  {uit- deux  de 

,,    .,,  Google 
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ses  fils,  comme  il  adorait  (OU  livre.  Il  fat  ensereU  parhon- 
diea  Nesroch  dans  sqd  temple  à  neur  dans  un  liea  pitu  élevé  que 
ninive ,  où  il  était  retonmé  u'étuenl  les  tombeaux  des  rois 
promptement.  Peu  de  temps  s^  prédéceueurs,  L'Église  greo- 
»fria  cette  guerre ,  et  la  qua-  que  ne  parait  point  avoir  dis- 
torzième  année  d'Ézéchias  ,  ce  tingaéÉzécLiasdesautresSaînts 
prince  tomba  très-dangereas&-  de  l'ancien  Testament  dans  le 
mentmalade.  Il  devait  mourir  culte  commun  qu'elle  leur  rend. 
de  cette  maladie  ;  mais  il  obtint  On  ne  voit  pas  non  plus  que  l'Ë- 
encore  quinze  ans  de  vie.  te  gUse  latine  lui  ait  destioéancuu 
prophète  Isa'ie  qui  lui  annonça  jour  particulier.  Son  nom  a  été 
cette  grace  ,  le  gnérit  aussi  en  inséra  seulement  dans  quelques 
appliquant  une  masse  de  figues  martyrologes  modernes.  Pierre 
sur  son  mal  qui  était  un  abcès,  Natal  l'a  mis  dans  son  catalt^e 
ou  un  ulcère.  Ezéchias ,  après  sa  au  23  juin ,  parce  que  c'est  le 
guérisoQ,  composa  un  cantique  temps  où  l'Égliw  fait  lire  dans 
d'actions  de  grâces  au  Seigneur,'  ses  offices  les  livres  des  Rois, 
que  le  prophète  Tsaïe  nous  a  c'on-  où  l'histoire  d'Ëzéchias  est  corn- 
serve,  38,  lo,  etsuiv.  prise.  (4  Rfg;  i6et  suir.  BaiU 

En  ce  temps-lA Uérodacb , ou  let,tora.4>I»g-  334-) 
Bérodach-BaUdan.roideBabj^  ÉZÉCHIâS,  second  fils  de 
loue ,  envoya  des  lettres  et  dés  Nasvia ,  descendant  de  Joraba- 
préseos  à  Ézéchias  qui  en  fut  bel.  (  i.  Pi»-.,  3,  23.) 
fort  flatté,  n  fit  voir  aux  envoyés  tZtCBlKS,  fib  de  SeUnm, 
du  roi  de  Babylone  tous  ses  tré-  fut  un  de  ceux  qui  s'opposèrent 
SOIS  ;  ce  qui  fut  cause  que  le  aux  Israélites  qui  avaient  em- 
prophëte  Isaïelui  dit  de  lapart  mené  captif  un  grand  nomlne 
du  Seigneur,  qu'il  viendrait  ua  de  leurs  frères  de  la  tribu  de 
temps  que  toutes  ses  richesses  Juda  ,  et  qui  les  obligèrent  à  les 
seraienttransportéesiBabylone.  remettre  en  liberté,  (a.  Par,, 
Eiécliias  répondit  :  La  volonté  28,  12,  i3.) 
de  Dieu  soit  faite;  tout  ce  qu'il  EZËCHIEL  (  bébr. ,  force  de 
a  ordonné  est  plein  de  justice.  Dieu).  Il  était  fik  de  Bnii ,  de 
Ce  prince  mourut  en  paix  ,  âgé  la  race  safltdotale,  natif  de  Sa- 
de cinquante-quatre  ans  ,  dont  rera.  H  futemmené  captif  à  Ba- 
il en  avait  régné  vingt-neuf.  Sa  bylone  par Habuchodonosor  arec 
mortarrival'an  du  monde  33o6,  Jécbonias,  roi  de  Juda,  l'an  du 
avant  J.-G.  694,  avant  l'ère  monde  34o5,  avant  J.-C.  £95  , 
vulgaire  698.  Les  livres  saints  avant  l'ère  vulgaire  599.  Il  com> 
rendent  témoignage  au  mérite  et  mença  A  prophétiser  nonla  tnen- 
à  la  piété  d'Ëzéchias  en  plu-  tième  année  de  son  âge,  comme 
sieurs  occ^ioos ,  et  l'auteur  de  plusieurs  le  croient,  mais  la 
l'Éccléûastiqueluiaconsacréun  trentième  année  depuis  le  ré- 
élire dans  le  ch.ip.  4^  ■^  ^^  nouvellement  de  l'alliance  avec 
'c.  .  ^9  , 
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le  Seigneur,  faite  sous  le  règne  face  mr  Ètéchiel.  Bichaid  S^ 

de  Josias,  ce  qui  revient  à  la  mon ,  Crit-  de  Dupin^  tom.  4> 

cinquième  année  de  la  Gaptivilé  pag.  àSi .  ) 

d'Ëz^cliiel.  Un  jour  qu'il  était  EZÉGBIEL,  pire  de  Sécbé- 

■umilien descaptifs  sur  le  fleure  nias.  (  i.  Etdr.,  8^5-) 

de  Cfaobar ,  le  Seigneur  lui  ap-  ÉZEL ,  pierre  aupr^  de  U- 

pamt  sur  un  tràoe  port£   par  quelle  Jonatbasdit  4  Dxvidi 

quatre  chârubiDS-,  et  l'envoya  se  cacher ,  pour  lui  faire  coo- 

annoocer  à  son  peuple  ce  qui  de-  nattre  la  disposition  de  Saiileft- 

vaitlnianiver.Depuisce  temps,  vers  lui.  li.Reg.,  ao  ,  19.} 

Ëzéchiel  annon)^  lesoracïesdu  tlZER {hébr., secours, oap^ 

Seigneur  au  peuple  captif,    le  Wi,  pèred'Hosa,  de  la  tribode 

soutint  et  le  consola  jusqu'à  ce  Suit.  (_  1 .  Ptir. ,  /^ ,  4-) 

qu'il  fût  lapidé,  comme  on  le  Ë2ER ,  prêtre  qui  revioideb 

^croitparteS'Ordresda magistrat,  captivitideBabjloae.  (3.£fd^-. 

ou  du  juge  du  peuple  juif  dan.s  la,  4'-) 

la  captivité,  parce  qu'il  lui  avait  ÉZÉBO,  ville  épiscopale  (^ 

reprocha    trop  librement    son  la  province  de  Thessalie,  au  dto- 

4doUtrie.  LesGretS.honorentle  use  de  l'Ulyrie  orientale, suus 

propbète  Ëzéchiel  le  zt  juillet ,  la  métropole  de  Larisse ,  veri  k 

}etlesrlMiia  U  to  d'avril.  Lu  mont  Olympe  et  le  cap  de  Ib- 

livre  qnî  porte  le  nom  d'Été-  gnë»e.  La  notice  de  Vemperear 

chiel  ne  luiiest  point  contesté;  et  celle  de  Philippe  tb  tÂipie 

mais  H  est  bis-obscut ,  surtout  ea  font  mention.  Ym6  deai  de 

an  commencement  et. à  la  fin,  ses  évéqueS  1 

d'où  vient  qu'il  fallait   avoir  i.Damien,  aKcouùleonPlio- 

trente  (tasffaei  les  juifs  quittait  tins  fut  rétabli. 

VàgedeatcriScateur^pontpou-  2.  Jean,  sous  Uanuel  Chari- 

voir  lire  ce  commencement  et  topuk ,  patiiarclie  de  ConsUn- 

cette  fin  ,  comme  le  commence-  tinople  au  treisième  siècle, 

ment  de  la  Genèse  et  le  Cantique  ËZIEL,  fils  d'Araïa,   conlii- 

des  cantiques.  Lé  livre  d'Ézé-  bua  au  rétablissement  de  Jéru- 

chiel  renferme  un  gruid  nombre  salem  après  la  captivité  de  B»- 

de   visions  en  ■quAnte-hmt  bjlone.  (1.  EstAr.,  3,8.) 

cfaapitiea,  d'un  style  qui  n'est,  EZR&,  nom  d'homme.  (  i- 

ni  éloquent,  ni  fort  .rustique  ,  Par. ,  4 1  >7-  ) 

ditsaintJér6me,maisqnigarde  EZRl  (bébr.,  mm  tccourt, 

lemilien  entre  l'un  et  l'antre,  oa  mon  parvis)  f  filsdeChelub, 

Josèphe  dit    que  ce  profAète  intendant  des  jardins  et  des  lué- 

laissa  deux  livl:essur  la  captivité  tairies  de  Dand  et  de  Salomon. 

de  Babylone,  et  il  se  peut  faire  (1.  Par.,  27,  26.) 

que  son  livre  fut  partagé   en  EZRICAH  (liébr.,  «ecmrrj  «fe 

deux  parties  du  temps  de  cet  celui  yui  rtaitiseile^  ou  qui  se 

historien.  (Dom  C»imet,Pré~  venge),  fils  de  Vaaria,  parent 
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de  David.  (  i.  Par..  3,  23.)  EZRIËL,  de  U  triba  de  Ma- 

EZRICAM>  fils  d'Asel ,  parent  nasse ,  fib  do  Sirobam ,  un  des 

de  Saùl.  (  i.Par.,  S,  38.)  braves  de  l'armée  de  David.  Il 

ËZRICAM ,  de  la  tribu  d'Ë-  fut  fait  iotendant  de  la  tribu  de 

phraïm,  fut  massacré  par  Zé-  Daa.  (i .  Par. ,  5 ,  2^.  ) 

chri.  (2.  Par.,  18,7.)  EZRIEL.pèredeSanïas.  (/<^ 

EZmCAM.fiisd'Âssïib,  U-  Mn.,  36,26.) 
vite.(i.  Par., g,  14.) 
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TaDEA,  ou  FAURE,  ou  le  ia-4°,  à  I>aris,  i545,  etàLjv 
fËVRE  (Jean),  qui  u'est  connu  i594i  lîrogjrrmiaxwiuUaexulir 
nu  barreau  que  sous  ie  nom  de  que   jure  ,    i  LouTaio  ,    iS66. 
Joannes  Fabcr ,  é\M.l  de  Bor-  in-S".  Plusieurs  ont  qoallfi^Jeu 
deauK,  selon  quelques  uns ,  ou  Faber  de  chancelier  do  roni- 
d'Angouléme,  selon  d'autres,  ou  me.   {  f^oyei    Fabriciu,  Biiii 
cntin  de  Roussines,  village  dé-  mad.  et  infim.  iatûtii.,  tom.6. 
pendant  de.  la    seigneurie    de  fa^.  ^i^,  et  Vantenr  Jei  Jaâ- 
Monbron  dans  l'Angoumois.  D  qaités  ifAmgouiémc  ,Uv.  3.) 
fut  juge  de  Là  RochefoucauU ,        FARER,  ou  FABAI,  vul^rt- 
tt  était  trèSHMvaut et  très-versé  'ment  ^cAmid  (Félix], né iZn- 
surtout  dans  le  Droit  romain  et  rîcbide  l'illustre  et  andenne  &- 
dans  le    nôtre.   Il   mourut  en  mille  des  Schmid,  se  fit  idt- 
i34o  à  Angnulème ,  et  fitt  en-  gieux  de  l'Ordre  de  Saiol-D»- 
terré  dans  k  dottre  des  domi-  miniqueâ  Dlm.  Il  alladenibû 
nicains  oùl'on  voyailsouépita-  à  Jérusalem;    la    |H«iaî^  t» 
^be.  On  a  de  lui  un  commea-  14791  et  la  seconde  ea 'v<^- 'l 
taire  sur  les  Institutes  de  Justi-  vivait  encore  en  i48^  (ha  de 
tien,  imprimé  à  Venise  in-fol. ,  loi,  l'Histoire  de  iSonabe,  en 
en   r488 ,  soos  ce    titre  :  Opus  deus  livres',  qae  Goldast  a  |»- 
exceUentissimi  juris    utriusque  bliée  avec  d'autns  écmùns  de 
monai-chte  doinini  Joaimis  Fa-  la  même  bistoire ,  à  f  nndoTl , 
bri  super  itutitutionibus ,    sine  i6o5,în-4o,  collectionqùiété 
quo  tegum  incunabula  incassum  réimprimée  à   Ulm    en   \'/X] . 
juveiticulus  aninuit   assequi  la—  in-fol.  On  a  aussi  publié  la  des- 
ùorat.  Et  à  ta  fin  dn  volume  on  cription  du  voyage  de  F^Ux  Fa- 
Ut    CCS    pjroles  :  Famosissimi  ber  à  Jérusalem ,  avec  Bernani 
uin'usque  jurisconsulti  Joannis  Breitembacb  ',  cette  relation  1 
Runcini ,  àicti  Fabri  Calîici,  él£  donn&,  non  en  latin  ,  iua>> 
iuprr  libro  institulionum  cam-  enaUemand,en  i56o,  par  Jac- 
meiitariijiniunt,  à  celebem'mo  ques  d'Ejsengrein.    Le   secono 
yirUconsuho  Pciro   AUtignano  voyage  est  demeuré  manusctil 
Tracio  casiigati ,  etc.  M.  Ere-  On  conjecture  que  le  même  Fa- 
tonnier  dit  que  ce  commentaire  ber  pourrait  bien  étte  l'aateai 
reuferine  les  plus  pures  maxi-  d'une  chronique  d'Ulm,    tucn- 
mes  de  la  jurisprudence  fran-  tionnée  par  plusieurs  écrivainî 
ÇnlM.  On  attribue  encore  à  Jeau  Goldastluîattribaeenooneqnel- 
Faberquelquesautresouvrages,  qoes  aiitres  ouvrages  qui  sont 
a>miM  Bnviarium  in  codieem,  demeurés  manuscrits.   (Fabri- 
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cîus,  BibUoth.  nuà.  et  infim.  Comme  il  iUûl  né  aTec  beau- 
latinit.,  lib.  6,  pag.  4<3.  Le  coup  d'esprit ,  il  at  fit  bientdt 
père  Ëchard ,  $cript.  ord.  Pne-  nae  grande  Tentation  parmi 
<lic.,  tom.  T,pag.87i.)  lessavaiu,  et  ilfutsooTeiitem- 
FABER,  on  FABRI,  on  LE  ployé  par  les  évêques  et  les 
FÈVRE  (Gilles),  dont  le  vrai  princes  catholîqaes  pour  corn— 
nom  était  De  Smedt,  religieux  battre  les  hérésies  naissantes  de 
de  l'Ordre  des  Carmes,  né  à  Luiber  et  de  Znin^e.  L'évoque 
BruxeUes,enseigna  la  théologie  de  Constance  en  particulier, 
à  Lonvain  avec  réputation ,  et  charmé  de  son  érudition ,  le 
brilla  encore  darantage  dans  la  choixit  pour-son  officiai  en  l'an 
chaire.  L'empereur  Haximi-  i5i8 ,  et  pour  son  vicaire  |;én^ 
lien I" qui  BTaitponrlui une  esti-  ralen  l'an  iSiç).  Ferdinaod,  rot 
me  singoliËre,  accorda  beancoup  des  Romains ,  depuis  empereur , 
de  privilèges  &  tout  l'Ordre  des  le  prit  pour  son  confcsseui'  en 
Cannes  à  sa  considération.  Ce  15x6.  Il  se  trouva  la  même  an- 
religieux  mourat  en  iSoS  dans  née  â  la  '  célèbre  conférence  (Ir 
le  couvent  de  Bruxelles,  dont  il  Bade,  dont  il  fit  imprimer  le 
avait  été  prieur.  Il  a  bissé  une  récit  en  1537;  fut  envoyé  la 
chronique  de  «on  Ordre  ;  mis- .  mèmeannée,  par  Ferdinand,  à 
toirtf  du  Brabant  ;  de*  commen-  la  cour  de  Henri  vin,  roi  d'An- 
tairessurle  lirrede  Rulh  etsar  gleterre,  d'oà  il  revint  l'année 
celui  de  Job,  sur  les  Évangiles  suivante.  H  fut  élevé  sur  le  siège 
et  sur  les  Ëpttres  de  saint  t^ul ,  épiscopal  de  Vienne  en  Antri- 
SurleHaitre  des  Sentences;  un  eheifan  i53i,  et  son  élévation 
traité  de  l'origine  des  Religions;  neluî  fit  rien  changer  dans  sa 
un  autre  duTestament  de  Jésus-  manière  de  vie,  toujours  mo- 
Christ  eu  croix;  des  sermons,  deste,  régulière,  et  véritable- 
des  discours' et  des  conférences,  ment  digne  d'nn  défenseiw  de 
Plusieurs  de  ces  ouvrages  sont  la  foi.  II  donnatoutessesatten- 
restés  mannscrils.  (Trilhème.  tions  à  l'instruction  de  son  peu- 
Swertius,  ^<Aen.  £e^.  )  pie  ,  à  la  consolation  des  afli- 
FAFER,ouLEI^VRE(Jean),  gés,  au  soulagement  des  pan- 
dominicain  allemand  ,  était  na-  vres,  et  ne  négligea  aucun  des 
tif  d'un  bourg  appelé  Leuc-  devoirs  d'un  pasteur  également 
kurch,  ou  Leuchnrchen  ,  dans  léléet  vigilant, jusqu'à  sa  mort,  ' 
le  cercle  de  Souabe ,  entre  Lin-  airivée  le  12  de  juin  de  l'an 
dau  et  Mammiogue  sur  l'Iler ,  i54i-  On  a  de  lui  plusieurs  ou- 
aux  frontières  de  la  Suisse.  Il  vrages  qu'il  avait  commencé  è 
embrassa  dès  sa  jeunesse  l'insti-  (eeueillir  avant  sa  mort,  et  dont 
tut  des  Frères-Prêcheurs,  fit  ses  il  fit  imprimer  deux  volumes 
vœui  dans  sa  province  d'Aile-  en  trois  parties  ,  à  Cologne ,  en 
magne,  et  prit  le  bonnet  de  doc-  i537  et  iSSg.  La  première  ne 
teurdansTUnitersiléfle Vienne,  contient  quedes  sermons;  lasu- 
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conde,  Ik  tnitê  Je  ^de  et  bonis  et  de  la  vëritable  Duoîôc  b 

(•peridutjlatroiaiènie,  ontraité  l'âxptiqoer ;  i"  da  Baptêsiedes 

pour  prouverque  dans  le  aacie-  «n&ns,  et  de  la  nécessité  de  ot 

nent  de  l'Eucluristie ,  Jénis-  sacrement;3*des traditionsnou 

Christ  est  tont  entier  sous  cba-  écrites;  4*de  la  Vérité  dacorp! 

qoe  eqwce  ;  on  antre  du  sacri-  et  du  sang  de  Jésus-Cbrist  du) 

fice  de  la  messe,  et  un  troisifeme  le  sacrement  de  l'aatel  ;  5°  ia 

toucbant  Us   ordonnances  des  Sacrifice  de  la  Messe  ;  6°  de  11» 

{)rinces  et  des  magistrats  contre  Tocation  des  Saints  «t  de  Itaa 
es  héretiqnes,  lequel  a  été  im-  intercesâons  ;  •j'  du  Pnr^toiR  ; 
primé  séparément  k  Leipsick.  en  8°  des  Images  de  Jésus-Cfaristet 
i538.'  n  y  a  aussi  dans   cette  des  Saints;  g*  de  la  Foi  et  da 
troisième  partie  quelques  ser-  Bonnes  Œuvres;  tondes  Actiont 
mons.   Le  troisième  tome  des  satisfactoires ;  ii°de  la  Liberté 
ouvrages  de  Jean  Fabert  parut  chrétieime  ;  la"  de  la  Nécessité 
i54i  à  Cologne.  Outre  quelques  absolue;  i3°  du  Libre  Aibitic  : 
homélies,  on  y  trouve  son  traité  i4°  delà  Hatemité  de  la  aajote 
des  Misères  et  des  Calamités  de  Vierge  et  de  sa  vii|piiilé  perpé- 
Ja  vie  humaine,  qui  a  été  traduit  toelle;   r5*  de  son  Assomption 
en  français  par  Pierre  Gui  de  .  et  de  la  joie  des  bienbeamn 
Saumnr,  et  imprimé  à  Paris  en  dans  le  Ciel;  i6'>  du  Jugement 
iS^S.  Fabei^BTait  fait  imprimer  dernier;  i7''delaHéce3SÎlédeIi 
à  Rome  dËs  l'an  i  Sza  un  traité  Pénitence  pour  la  rémission  des 
contre  les  noaveaux  dogmes  de  péchés  ;  i8°  de  la  ConiaaiciD  ff- 
Lutber.  n  donna  en  i524  ^^  ou-  cramentelle  et  de  b  paisMçe 
-rrage  in-folio  qui  fut  réimprimé  desclefs;  19^  des  Jétiâesinsti- 
i  Romeea  1569,  sousle  titrede  tuéspar  I'^li»;9o*  de  l'Ex- 
MaîUua  hœreiicorum ,  leHar-  communication  ,tiAe^aBeais 
tenu  des  hérétiques  ;  on  appela  autres  points  qni  appartiennent 
ainsi  l'auteur  même,  et  il  est  i  la  foi ,  on  à  la  disâpUne,  età 
distingué  par    ce    surnom    de  lapratiqneconstantedel'Ëglû'- 
ceux  qui  ont  eu  le  même  nom  H  faut  observer  qne  c'est  mil  i 
que  lui.  En  tSaa,  il  avait  pn-  propos  que  WadiDgoe  a  altri- 
bliéà  Leipsick  ,  en  un  volnme  bué  cet  ouvrage  à  je  ne  sais  cpcl 
in-fol. ,  la  Défense  de  la  foi  ca-  religieux  de  son  CMre  qni  se  se- 
tboliqne  contre  Balthasard  Pa-  rait  nommé  Jean  Faber.   On  a 
dmoDtanus,  l'un  des  cliefs  des  encore  de  notre  Jean  Faber  on 
anabaptistes.  Cet  ouvrage, réim-  traité     contre     (%colampade  ; 
primé  10-4",  en  iSaS,  dans  la  quatre-vingt-dix  articles    pour 
même  ville ,  et  dédié  à  Georges,  montrer  que  Jean  Hus ,  les  Vau- 
duc  de  Saxe,  contient  avec  beau-  dois  et  Jean  de  Wesals  ont  ei^* 
coiipd'ordre,âeclartéetdeso-  seigné  une  doctrine  plus  tolé- 
liditélesarticlessuivansiDel'in-  rable  qne  celte  de  Lntlier  ;  nn 
telltgencedel'ÉcrituFe-Sainte,  livre  des  aotilogies  de  Lutlier; 
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an  traité  de  b  Bellgion  et  des  tie ,  etc.  Faber  fit  imprimer  cet 

Mceurii  des  Moscovites;  un  dis-  ouvrage  en  iSSS,  en  allemand  , 

cours  sur  l'origine,  U  puissance  à  Ad^oui^,  iQ-4*-    Snrius  le 

et    la   tyrannie  des  Turcs,  etc.  traduisit  ea  latin ,  et  le  fit  im- 

(  Le  père  Échard,  5cr(/)t.  ord.  primêren  i556à  Cologne. Cette 

Prœdic,  tom.  a  ,  pag.    ui  et  traduction  a  encore  été  impri- 

suiv.  Le  père  Touron,  dansées  inée  cinq  fois  depuis,  et  entre 

Hommes  illustres  de  V Ordre  dé  autres,    trois  fois  à  Paris,  en 

Saint-Dominique, \oia^,^.&o  i558,    i564    et    1567.    Nicolas 

etsuiv.  )  Chesneaq  en  publia  aiRsî  une 

FABER, oaLEFÊVRECJean),  traduction  française  à  Parisen 

né  à  Hailbrou  sur  le  Nèkre  vers  ^664^.  6'  Une  ezpUcation  alle- 

l'an  i5oo,  entra  dans  l'Ordrede  inaDdede  b  prophétie  de  }oel, 

Saint^Dom inique  à  Wimpsen  >  k  Autibourg.  7'  Un  petit  livre  al- 

fut  fait  docteur  en  théologie  k  lemand,  intitulé  :  la  Voie  royale,^ 

Cologne,  et  alla  ensuite  demen-  on  le  chemin  droit  pour  allet 

rer  à  Ausbourg  où  il  se  signala  au  ciel,  qui  est  un  sermon  aile- 

par  ses   discours  et  ses  écrits  mand  surle verseti6duchap.6 

contre  les  luthériens  ;  ce  qu'il  fit  deJérémie,à  Cologne,  jd-S", 

aussi  à  Prague  en  Bobême.  IItî-  i563,  et  à  Dilin^o  en  1569. 

vait encore  en  i557,  maison  ne  8°  Des  prières  chrétiennes  tirées 

sait  en  quel  tegips  il  mourut,  de  l'Écriture  et  des  œuvres  de 

Voici  ses  ouvrages:  i*  Enchiri-  saint  Augustin,  ADilingen,in-8°, 

àion bibliorum,  hxiA>o\xtg,\5^i  ■S79-  Quelques  uns  lui  ont  at^ 

in-4*;  Cologne,  i568.  ^'  Libel-  tribué  des  ouvrages  qui  ne  sopt 

,    lus  quod  Jides  possit  esse  sine  pas  de  lui;  savoir,   un  traité 

I    charitate,    Ausbourg,    i54B ,  des  Misères  et  des  Calamités  de 

,    in-4°.  i'Fnietus  quibus  dignos-  la  vie  humaine^  imprimé  pour 

cuntur  heretici ,  eorum  quoque  laseconde  foisà  Anversen  i564, 

,     nomma  ex  Philastrio ,  Epipha-  qui  est  de  Jean  Faber  de  Leuc— 

nio,  Auguaiino,  Eusçbio,  etc. ,  Vurch  ,,et  l'oraison  funèbre  de 

I     quibvs  armis  devincendi.   In-  l'empereur  Max  i  milieu  1",  mort 

golstad,  i55i,  in-4'';  ouvrage  es  iSig,  qui  estde  Jean  Faber 

curieux  où  l'on  dépeint  exacte-  d'Ausbourg.  (Le  père  Écfaard, 

ment  les  hérétiques  de  ce  temps-  Script,  ard.  Prtedic,  tom,  a, 

U ,  et  où  l'on  trouve  des  choses  pag.  161..  ) 

singulières  et  peu  connues  tour  FAfiËR  { Basile) ,  néen Silésie 

chant  Luther.  4'  Tostimanium  l'an  i5ao,  fut  recteur  du  col- 

scripiurte  et  Patmm  B.  Petrum  lége    augnstinien  à  Erfurt.    Il 

Apost.  Romie  fuisse,  Anvers,  était  zéléluthénen,etila  donné 

1 553 ,  in-S".  5"  Cinq  livres  de  la  une  ti-aduction   allemande  des 

messe  évangélique,  de  la  pré-  remarques  latines  de  son  mattrê 

sence  réelle  de  Jésus-Christ  Jans  Luther,  sur  la  Genèse.  Il  a  aussi 

le   s^crem^nt    de    l'Ëuchari»-  tiadnit  eu  allemand  U  cbroni-« 
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que  de  Knntziiis.  En  1571  il  doona  ensaite  la  chaire  Je  Bw- 

'paVlUiSoa  TViesauruseruditionis  taphysiqne  dansia  même  vîDe. 

scholastiœ,  que  pliuienrs per-  Trois  ans  après  on  Ini  donnaU 

sonnes  habiles  ont  eoricbi  de-  pfemière   chaire     de    tfaéolo^ 

puis  et  augmenté  assez  considé-  avec  des  appointemens  ;  distiDc- 

rablement.  H  a  beaucoup  con-  tion  que  le  sénat  de  Venise  n'a- 

tribaé  aussi  aux  quatre  prentiè-  vait  pas  contome  d'accorder  aux 

Tes  centariers  de  Ma^ebourg.  r^nliers,  et  qai  eqgagea  Fabn 

Enfin  on  a  de  Faber  un  recueil,  à  remercier  le  pape  Urbain  tiu 

ou  une  compilation  intitulée  :  qui  lui  offrait  une  place  de  cqd- 

CoUectaneadenovuiimis^statu  sulteur  de  l'inquisition.  Ce  sa- 

onimarum  separatarum ,   ûtée  vaut  théologien  moarut   A  1^ 

des  écrits  de  Luther  et  de  plu-  doue  le  aS  août  l'an  i63o,â^(Ic 

sieurs  autres  auteurs,    presque  soixante-six  ans.  Haétéappdé 

tous  de  la  même  secte.  (  Pauta-  par  plusieurs  £11  lumitre   a  le 

\éon,de  ^ir.  illusir.germ.,f.  3.  bouclier  des  Scotîites ,    k  eaaae 

^^tta.na'i,Hist.eeclés.jp.^').  de  Son  ardeur  ponr  la  défaut 

Seckendorf,  ^ûr.&(fAer.,lib.  3,  delà  doctrine  de  Scot.  On  a  de 

pa^.âgo,  onm.  6a,  etc.  ]  lui  ,   1*  Une  philosophie  sàttn 

FABER  (  Timaeus] ,  jnriscou-  la  doctrine  de  Scot ,  impriq^  à 

suite  des  Pays-Bas,  né  à  Lewar-  Venise  in-4''<  pour  la  cinquième 

den  en  Frise,  en  1578,  enseigna  fois ,  eu  i^a.  a*  Un  commcn- 

le  droit  1  Franequer,  et  moarat  taire  în-fol.  sur  le  Maître  des 

le  19  septembre  1623.  Les  on-  Saitences,ibid.,  >6i9,efsriw^ 

vrages  qu'il  a  composés  sont  :  dem  lîànt,  et  quodUbetm  li^o- 

^nnotationei  juris ,  in  quo  juris  remala ,  k  Paris,  in-JU  »6aa- 

loca  aliquat  explicantur,  à  Ams-  3°  Disputationes  iteeiigicœ  Je 

terdam  j6o8,  in-4°-  Disputa-  pœnitentia,  depeettMydepur- 

tiones  anniversariœ    ad  Ubrot  gatorio ,  de  suffragiis ,  dewAù^ 

quatuor  institulorum  juris  Jus—  gentiit ,  Venise,    16x3,  ia-t<A. 

tînianœi,  i  Leyde,  en  i6ia  et  4*  Expositiones  in  Bfetapihfsi' 

i6t5,  in-4°,etàFranequer,  en  cam,  Venise,    1637,   in-folio. 

i6aa,  ausû  in-^"-  (  ValèieAndré,  5*  Adversus  impios  âiheos dispif 

Bibîioth.  belge.  )  laliones  quatuor  philosofihica , 

FABEH,  ou  FABRI  (Philippe),  dédiées  au  caidinal  Bartierîn, 
religieux  de  Saint-François,  na-  ibid . ,  1637  ,  in'4*-  6*  Dispuui- 
tif  de  Spianata ,  village  d'Italie  tiones  de  pmdeslinatione  ,  Ve- 
prÈs  deFaenia,  occupa  les  pr^  nïse  ,  iGaS  ,  in-fol.  7*  Dtspu- 
mières  places  dans  son  Ordre ,  tationet  thtobgieœ  complaten- 
ct  y  fut  assistant  pendant  près  ses.  8*  De  eeiuuris.  9*  De  pri- 
ât trente  ans.  11  enseigna  long-  matu  Pétri.  Cet  onviage  est  péri 
temps  la  physique  et  la  théolo-  par  la  mort  de  Féhx  Osîus  qui 
giedaosle  monastère  de  Sainte-  l'avait  entre  les  mains,  et  qui 
Justine  de  Padoue,  et  on  lui  fut  enlevé  par  la  peste.  Mattluen 


3.n.iizedby  Google 


FAB  FAB                457 

FarcHns.cjui  eut  la  chaire  de  trifouent  aussi  la    mission    des 

Faberi  a  composé  sa  vie,  et  l'on  érêquesapostoliqaesqaiviDrent 

trouve  aussi  son  éloge  dans  le  planter  la  foi  dans  la  France , 

Museeum  historicum  de  Jean  Im-  saint  Saturnin    de    Toulouse  , 

jieriali,  dans  Tbomaiini  et  dans  saint  Xrophime  d'Arles,  etc.  Il 

Gbilini.  {F'oj'ec    le  père  JeaA  reçutla  couronne  du  martyre  le 

de  Saint-Antoine,  Biàl.   ui'fc  1"  mars  del'an  aSo,  après  avoir 

Jrancis. ,    tom,  2 ,  pag.    484- J  gouverné  l'Église  avec  une  vigi- 

FABER  (  Matthias  }  ,  jésuite  lance  égale  à  son  courage  pen- 

alletnand,  entra  dans  la  compa-  dantqoatorze  ansun  mois  vingt- 

gnie  en    i()36,  après  avoir  été  cinq  jours.  On  lui  attnbne  trois 

curé  de  Saint-Maurice  d'Ingols-  déciétales;  la  première  à  tous  les 

tadt,et  créé  chancelier  de  117-  évêques  de  ITglise  catholique , 

niverùté  de  cette  ville.  On  a  de  la  seconde  au2  évèques  d'Orient, 

lui  des  controverses  contre  les  et  la  troisième  à  Hilaire.  Mais 

professeurs  d'Altorfet  dessers  ces  trois  lettres  sont  vinblement 

mons.  (  Dupin ,  Table  det  Au-  supposées.  Maiimîn  qui  est  mar- 

teura   ecclésiastiques    du   dix-  que  pour  consul  dans  1^  pre- 

septihne  siicle,  pag.  2o4z-  )  inière,  est  qualifié  ctarissime , 

FABERT  (  Abraham  ),   père  qualité  qui    oe    lui    convenait 

d'Abraham  Fabert,  maréchal  de  point,  étant  Auguste.  On  sup- 

France,  était  de  Mets ,  et  fut  pose  daos  le  corps  de  la  lettre 

maître  écbevin  de  cette  ville,  que  Novat  vint  ï  Rome  sous  le 

11  s'est   rendu  recommaadable  pontificat  de  Fabien  j  etcepen— 

par  sa  science  dans  randel'im-  dant  il  n'y  vint  que  sous  Coi^ 

-primerie,  et  a  composé   quel-  neille.  La  seconde' lettre  est  une 

ques  ouvrages;  savoir  le  voyage  colnpilation  de  divers  endroits 

duroiHenriiviMetz,  eni6o4,  du  second  concile  deCarthage, 
avec  figures,  in-foL,  que  do  m  -  de  celui    d'Ântioche  ,  du  cin- 

Calmet  lui  attribue ,  et  un  coin-  qaième  de  Rome ,  de  suint  Je— 

jnentaire  de  la  coutumede  Lor-  rdnie  et  de  saint  Augustin.    La 

raine,  imprimé  à  Metz,  in-fol.,  troisième  lettre  est  composée  de 

l657,auxfraisdel'auteur.[Dom  passages  tirés  du  code  [héodo- 

Calmet,  BibiioA.  lorr.  )  sien,  des  lettres  de  saint  Gi'é- 

FABIEK  (  saint  ) ,  pape  et  goIre-le-Grand  ,    et   de  divers 

martyr,  était  Romain,  ou  du  autresécritspostérieursausiècle 

moins  Italien  de  naissance.  H  de  saint  Fabien.  (Eusèbe,lib.  6, 

fut  mis  sur  le  trône  pontifical  Ww/. ,  cap.    22  et  seq.  Tille- 

le  4  janvier  de  l'an  236.  H  bâtit  mont,  Méni.  pour  servir  à  rhxs- 

plusieurs  églises ,  s'éleva  forte-  loire  de P Église,  t.    3,  p.  364' 

ment  contre  les  hérétiques,  et  Dom  Ceillier,    Hist.    des  Aut. 

entre  autres  contre  un  nommé  sacr.  et  eccl. ,  t.  8  ,  p.  i38.  ) 

Privât ,  évéque  de  l'Ambèse  en  FABIOLE  (  sainte  ) ,  veuve  et 

Afrique.  Plusieurs savans lui  at-  dame  romaine,  était  de  l'an- 

D.n.iizedby  Google 


45S  FAB  FAB 

cienne  et  illustre  famille  nom-  parconrat  dirers  autres  en  trèt- 

taêe  Fabia.  Ayaot  été  obligée  par  peu  de  temps  pour  lear  en  fûre 

ses  pareils  d'épouser  un  homme  part,  et  passa  jusqu'en  Pik»- 

doat  elle  ne  connaissait  point  tine.  Elle  vit  à  Betliléem  siiat 

les  mceurs ,  elle  fut  obligée  de  le  Jérôme  qui  en  fait  nu  âoge  ii- 

quitter  dèsqu'elle  eut  le  malheur  miiable.  Des    qu'il  eut  conu 

de  les  connaître  AÏ  corrompxies;  cm'elle  songeait  à    s'établir  tt 

elle  usa  donc  delà  liberté  que  <^ielque   endroit    de    ces  lifct 

lui    donnaient  les   lois  civiles  saints  pour   y    virre  soUtaiE' 

pour  se  remarier  à  un  autre,  ce  ment,  il  s'employa  aie  lui  pn- 

qui  fut  encore  pour  elle  dans  la  curer.  Une  armée  efirojableàc 

suite  un  sujet  de  pénitence  ;  car  Buos  s'étant  jetée  dansl'OrinL 

ajant  appris  après  la  mort  de  ce  et  la  Palestine  s'en  Tojuitbrt 

dernier  que  parla elk  avait con-  menacée,    sainte     Fabiok   fui 

trevenu  à  la  loi  de  l'Évangile  obligéedeictoumerensoapais, 

de  Jésus-Christ  qu'elle  servait  «tdes'ylogercheKautmi.commc 

toujoursavecbeaucoupdêpiété,  une  étrangère  à  qui  ilnereitiit 

elle  se  couvrit  d'un  sac  )  et  la  plmriensur  la  terre.  Aussicon- 

téte  nue  et  les  cheveux  épars,  bien  la  terre    ne  lui  étoit-eUe 

elle  se  mêla,  la  veille  de  Pâques,  pointa  chai^,  sonpiont  sut» 

parmi  les  pénitens,  se  présenta  cesse  apris  le  ciel  son  rériubl' 

à  la  basilique  de  Latran ,  et  là  ,  séjour  1  Elle   attendait  le  loi^ 

demeilra  hors  de  l'église  jusqu'à  terme  de  son  exil  en  s'eic^'t 

ce    que    le   pape   l'y  rappela,  toujours  au    milieu  de  Boae 

comme  il  l'en  avait  cliassée;  ce  dansdes  pratiques  coatioBeUef 

qui  lut     lira     les    brines    des  d'humilité  et  de  cbrilé.  EUc 

yeux,  ainsi   que    de  tout  son  eut  encore  la  consolation,  avaal 

peuple-  de  rendre  soq  ane  i,DKU,  d'en* 

Rétablie  dans  la  cooiroimion  gaf<er  plusieurs  penonmis  lo<^ 

des  fidèles,  sainte    Fabiole  en  riches  i  établir    avec  die  un 

ressentit  une    joie  qui  ne  prit  grand  hàpital  pour  tontessuUï 

rien  sur  son  ardeur  pour  la  pé-  d'étrangers  et    de  pauvres  da 

nitcnce.  Elle  vendit  tout  son  pays.  Elle  mourut  le  27  décem- 

bicn  qui  était  très-considérable,  lire  de  l'an  4oo-  Sa    vie  a  étt 

en  destina  l'argent  nu  soulage-  écrite  par  saint  Jérôme  dans  se 

ment  des  pauvres ,  et  fut  la  pre-  Éptires.  On  peut  La  voir  auai 

mière  qui  établit  à  Rome  un  dauslerecueildes Vlesdessainb 

hôpital  d'un  grand  nombre  de  Pères  des  déserts,  de   Bosircidf 

malades   qu'elle  assistait  dans  etded'ÂndiUy.  (Baillet,toni-3. 

tous  leurs  besoins,  avec  une  cha-  27  décembre.  ) 
rite,  une  force  et  un  courage         FA6RE  (  Jean-Claude),  pi^ 

inexprimables.   Elle  ne  voulut  tre  de  la  congr^tion  de  l'Chi- 

pas  que  son  pays  seul  se  res-  loire,   né  à  Paris  le    aS  avril 

sentit  de  ses  bienfaits;  elle  en  1686,  était  bachelier  en  théolo- 
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I  gie  de  la  Faculté  de  Paris  ]ors>  le  prit  d'abord  pour  l'un  de  ses 

f  qu'il  entra  panni   les  pères  de  assistans ,  le  fit  provincial  de  lu 

I  l'Oratoire.  H  enseigna  la  philo-  Terre-Sainte ,  et  quelque  temps 

Sophie  et  la  théologie  dans  plu-  après  procureur  général  de  l'Or- 

!_  sieurs  de  leur  maisons,  et  ajant  dre  en  cour  de  Rome.  Le  pape 

,  été  appelé  dans  celle  de  Saint-  Grégoire  xiii  le  nomma  mailre 

.  Honoré  à  Paris,  il  y  mourut  le  du  sacré  palais  ,  et  il   fut  élu 

2a  octobre  i^53.  On   a  de  lui  généralde  son  Ordred'unevoix 

,  divers  ouvrages ,  dont  le  plus  unanime  par  le  chapitre  tenu  à 

considérable  est  la  continuation  Rome  en  i583.  Il  établit  aussi- 

de  Vhistoùe    ecclésiastique  de  tôt  une  école  pour  la  langue  Lé- 

Fleuri,    dont   il    a    donné  16  braique  dans  le  couvent  delà' 

Tol.   iD-4*  et  in-12.   n  a  fait  Minerve  à  Rome,  et  une  antre 

'  aussi  la  table  de  l'histoire  de  de  pour  la  langue  grecque  à  Perou- 

Thou,  traduite  en  français,  et  se,  envoya  ensuite  desprédica- 

il  avait  commencé  celle  du  jour-  teurs  dans  l'Orient ,  et  fit  la  vi- 

'  oal  des  Savans,  dont  il  se  dé-  site  de  son  Ordre  en  Italie  et  en 

'  chargea  sur  l'abbé  de  Claustre ,  Espagne ,    laissant    partout  de 

_  à  i|ui  OD  est  redevable  de  cet  nouveaux  réglemens,  ou  renou- 

'  utile   ouvrage.   Le  père  Fabre  vêlant  les  anciens.  Il  se  trouvait 

'  «tail  tm  homme  plein  de  ino-  encore  dans  la  Caslille  au  con^ 

destie  et  de  douceur,  qui  avait  meuceroent    de  l'année    i58g, 

'  le  rare  talent  de  se  faire  aimer  lorsque  U  pape  Sixte  v ,  ayant 

~  et  estimer  de-tous  ceux  qui  l'ap-  lui-même  convoqué  le  cliapitre 

'  procfaaient.   Il  avait  une   mé-  général  de  notre  Ordre ,  Sixte 

;^juoire  prodigieuse,  et  écrivait  Fabri  se  rendit  en  diligence  à 

■  avec  une  extrême  facilité  ;  mais  Rome.  Le  pontife  ,  par  des  Tues 

'on  ne  retrouve  dans  son  histoire  secrètes  qu'on  s'efforça  inutile- 

'-ecclésiastique,  si  l'esprit,  ni  le  ment   de    pénétrer,    fit  savoir 

■^goût,  ni  le  discememeut  de  l'é-  ausdéHniteursquesonintentian 

'Crivain  célèbre  qu'il  a  continué,  était  qu'ils  procédassent  inces- 

>      FABRI  (Sixte),  appelé  quel-  samment  à  l'élection  d'un  nou- 

i-  quefois  5ist£  de  Lacques,  parce  veau  général.  Fabri  quitta  donc 

»  qu'il  était  né  en  cette  ville  le  sans  faiblesse  une  place  qu'il  avait 

4  août  ï54o ,  d'une  noble  et  an-  occupée  avec  honneur,  et  coula 

I  cienbe  famille,  embrassa  Tins-  le  reste  de  ses  jours  dans  la  re- 

(  titutdes  Frères-Prêcheurs,  dans  traite  de  Sainte-Sabine,  unique- 

.  le  couvent  de  sainte  Catherine ,  ment  occupé  de  son  salut ,  esti- 

I  vers  le  commencement  de  i556.  médes  gens  de  bien,  et  chéri  de 

n  savait  déjà  plusieurs  langues  tous  ses  frères.  Sa  mort  arriva 

orientales,    surtout  la  grecque  le  16  juin    i594;  il  avait   levu 

et  l'bébnïqne.    Le   général  de  les  décrétâtes  sur  les  manuiurits 

l'Ordre , Séraphin Cavalli ,  con-  pnr  ordre  de  Grégoire  xiii,et 

naissant  ses  talenset  sa  capacité,  ainsi  c'est  en  partie  par  sessoinf 
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qu'oQ  en  eat  à  Rome  une  édi-  âe  l'opinion  probable ,  à  Bome 

tion  plas  correcte  que  les  prëcé-  en  1659. 4*  ^n  traité  de  ctmUo- 

dentes.(LepèreÉcliard,5crr/J(.  verse  contre  Conrigiàs ,  iAnp- 

crd.  Prœdic. ,  tom  2,  pag.  i65.  bourg,  en  1664.  5*  Des  notes  soi 

IjC  pire  Tooron ,  Homm.  illust.  celles  dont  Nicole  ,  sons  le  non 

de  tOrdre  de  Saint-Dominique,  de  Wendrock,  accompagna  ki 

tom.  4i  p3g- 731  etsniv.)  lettres  an  prorincial,  et  mrks 

.    FABBI(Jean],  Suédois,  né  dix-huit    lettres   de    Hontaltt. 

à  Verden ,  ou  Ferden,  dans  le  c'est-à-dire,  de  Pascal.  Le  pèn 

quinzième  siècle,  et  mort  dans  Fabri  se  cacha  dans   ces  den 

k  seizième,  fut  maitre-ès-arts  ouvrages  sous  le   nom  de  Bef 

et  docteur  en  Droit  canon  et  en  nard  Stubrock  ,  et  fit  imprimn 

Droit  civil  de  lUniTersité  de  lepremier  à  Bruxelles,  en  1659. 

T.epsick  ,  et  membre  du  coll^  et  le  second  à  Cologne  en  1660. 

ducal.  On  a  de  lui ,  entre  autres  6"  Une  lettre  au  sujet  de  U  pm 

ouvrages,  un  livre  sur  l'Artde  de  dément  u.  7"  F^iixdieia,  o» 

prêcher,  et  des  qualités  d'un  Revertdications     poMiées  dus 

bon  prédicateur  ;  un  de  prover-  le    recueil    des     BoUandistes  , 

bcs  en  vers  ;  un  sur  les  règles  do  tom.  a ,  pag.    34  >   an  snfCt  de 

Droit;  un  sur  cette  question,  saintHiUiie  d'A.r1e5,  etde  ViV' 

Anticitumsitdiebusfestivis  in-  cent  de  Lerins,    sons   le  nom 

tendere  boruirum  ariium  disci-  feint  de  Bnmo  Kensoer.  ^Ce- 

plinis?    imprimé  à    Leipsick,  roUa  virginea  de    inunoe»itu 

in-4';  unife  Privilcgiis poupe-  coneeptione beatœvirgmà ifa- 

rum;  on,  des  moyens  de  parve-  riœ.  çf  Uo  traité  caotFela  tof^ 

nir  à  la  vie  bienheareuse ,  etc.  ranceenmatièn:defe)lipon,elc. 

(  Joan.  Albert.  Fabricins ,  Biàl.  (  Le  père  Colonia,i«uite,  Bist. 

med.   et    infim.    iati/ut.  lib.  6 ,  Ultér.  de  Ljron  ,\x^.y."\ 
pag.  416. }  FABRI    (  Jean  ) ,  viwA  àe 

FAB&I(Honoré),  jésuite,  né  Lyon.  Nous  avons  de  lui,  H^ 

en  1606,  ou  1607,  dansle  dio-  moires,  ou  Dissertations  airîeu- 

cèse  de  Bellay,   entra  dans  la  ses  sar  les  questioits  de  Droit 

société  le  28  octobre    1626,  et  les  plus  importantes  et  les  [dui 

professa  long-temps  la  philoso-  difficiles,  10-4*.  L'auteur  assure 

phie  à  Lyon  dans  le  collège  de  qu'il  a  traité  ces  questions  avec 

la  Trinité.  Il  alla  ensuite  à  Rome  tant  d'ordre,  tant  de  soins  et 

où  il  fut  pénitencier,  et  où  il  d'exactitude,  qu'on  oc  trouvera 

mourut  le  9  mars   1688.  On  a  pasunc  toi,  nae  autorité,  un 

de  lui  divers    ouvrages,  entre  arrêt  qui    puissent  y  avoir  k 

autres  :  i" un  Abrégé  de  Théo-  moindre  rapport,  dont  il  n'ail 

logie,  â  LyoD  ,  îii-4''.  2°  LaFoi  marqué    la    juste   application. 

unique  de  l'Enlisé  romaine  con-  (   Journal  des  Savons,    1718, 

tre  les  indifférens  du  siècle ,  à  pag.  390  de  la  première  édiL  ; 
Dilingenen  1657.  3<-  Dn  traité        FABRICIEN,  ouFABRICIER, 
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jffUiiliiiut  j  ri-lui  qui  a  le  Moin  des  a  de  lui,  i' Harmonia  confe*' 

Tevenus  de  l'ceuvie,  et  l'inten-  sionis  augusttma,  à  Cologne, 

>dance  des bâtintens  d'un  ct)api-  ■573et  i587,  ouvrage  in-fol., 

tre,  d'une  paroisse,  d'une  église,  qui  est  de  l'accord  prétendu  de 

«l'une  confrairie  ;  c'est  la  méçae  la  confession  d'Ai^sboorg  avec 

choseqae  leniarguillier.  (^07'.  la  fot.  a*  Des  remarques  sur  le 

MAJBG(jii.[.ieii.  )  catéchisme  romain ,  à  Anirers  ea 

FABRICIUS,  ou  FABRICIUS  1S74.  3"  Des  tragédies  chrétien- 

TUSCUS,  abbé  d'Âbington  en  nés,   entre   antres  :   Jéroboam 

Angleterie,  de  la  congiégation  rebelle,  à  Ingolstad  en   i585. 

de  Cluni,   composa  la  vie  de  (Talère-André ,  Bibb'otk.  belg. 

saÏDt   Adelme,  on  Antëles    au  Le  Mire,  de  script,  sœc,  texti- 

€»in)iieQcemeDt    da    donzième.  decimi.) 

siècle.  (Possevin ,  in  app.  tacr.)        FABRICIUS  (  Gnillanme  ) ,  de 

FABRICIUS  DE  UARLIANO,  Himègue,  pritle  bonnètde  doc- 

citoifen  de  Milan  ,  fut  snccessi-  teur  i  Lourain  le  3o  août  iSqi{^ 

vement  conseiller  des  ducs  Jean  En  i6o5  il  succéda  à  Jacques  à 

Gale»  et  Lonis ,  étrèque  de  Tor-  Cattro ,  évéque  de  Roremoade, 

tooe  et  de  Plaisance.   On  a  de  dans  le  gouvernement  du  grand 

lui  une  chronique  des  évéques  collège  des  théologiens  â  Lou- 

de  celte   dernière    ville,    qoe  vain;  il  fut  aussi  censeur apos- 

Moratotia  fait  imprimer  pomr  tolique  et  royal  des  livres.  En' 

la   première  fois  dans   le  sei-  iGa5,il  fut  fait,  après  Jacques 

xième  tome  de  sa  grande  col-  Janson,  doyen    de    l'Église  de 

lection  des  auteurs  de  l'histoire  Saint-Pierre,  et  conservateur  des 

d'Italie.     Fabricius    rédigea    sa  privilèges  de  l'Université  de  la 

chronique  en  1476.' Il  la  corn-  ville.  U  mourut  d'apoplexie  le 

meoce  par  Victor,  premier  évé-  7  mars  16281  après  avoir  enteo- 

que  de  Plaisance  ,  élu  l'an  de  Je-  du  chez  les  Dominicains  Le  p»- 

sus-Christ  Saa,  et  la  tennine  négyrique  de  saint  Thomas  d'Â- 

pai  lui-même.  quin.  On  a  de  lai ,  1°  D.  Leonù 

FABRICIUS  (Audré) ,  prévôt  Siagni  eaarratia  in  dominicam 

d'Ottiogen  dans  la  Souabe,  natif  /^ajjûnem ,  à  Louvain  en  1600; 

d'un  petit  village  du  pays  de  c'est  un  extrait  de  tout  ce  que 

Liège ,  enseigna  la  philosophie  saint  l^on  a  dit  sur  la  passion 

ella  théolt^e  à  Louvain.  Otbou,  du  Sauveur ,  en  ses  différens  01^ 

cardinal    d'Augsbourg ,  l'ayant  vrages.  2."  Jsagogesive  introduo- 

attiré  dans  sa  maison ,  l'envoya  tio  in  eamdem   enarraiionem , 

à  Home  oiijl  demeura  six  ans  iïû^.,et)  i6oo,it>-8°.Cet  écritest 

sous  le  pontificat  de  Pie  v.  Ason  encore  tiré  des  ouvrages  de  saint 

retour,  André  Fabricius  fut  con-  Léon.    3°    Con/ûtMio   censurée 

seiUer  des  ducs  de  Bavière  qui  <juorumdam  theologorum  pari- 

lui  procurèrent  la  prévôté  d'Ot-  siensium  in  quatdam  propoii- 

tiD^n,  et  mourut  en  i58i.  On  liones  ex  R-  P.  SantarelUe  U- 
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bris  collectas,  en  1627,  in-4')  do.  De hidia sceriicis.  l>ecoMn- 

sans  nom  d'auteur ,  ni  du  Veu  versia  circà  personam    Ckriiti 

de  l'impression.   On  peut  voir  inter  EvangeUcos  agitata.  £»- 

dans  la  bibliothèque  belgique  de  clides  caùtolicui  adjratres  W^ 

Valère-André ,  àiition  de  1 789 ,  lemburgicoi.  De  limitibuf  oise- 

iD-4°t  ton).  I ,  pag.  4»<  I  l'éloge  quiî  ergà  homùies.   De  fideâ- 

de  Guillaume  Fabricius,  coui-  Jàntùan.  De  Baptisnto  per  mt- 

ytoeé  par  Louu  Médard,    dia—  lierem  vel  hmninem    prftvtM 

iioine  de  Saint-Pierre,  à  Lou-  administralo.  De  quœstioncet- 

vain.  togesimd  catechismi  BcideUtv 

FABRICIUS  (Jacques),  théo-  gensù,    quœ   est    de    aaaifaa 

logien  luthérien ,  aé  en  iSgS  à  mùstp.  De  fastis  ,  etc.  Ces  1»- 

C<wlin ,  ville  de  Poméranie ,  fut  .  vrages  ont  été  recnnllis  parBei- 

ministre  de  l'Église  principale  de^erns  qui  a  mis  à  la  lète  U 

de  Stellin,  et  professeur  en  théo-  vie  de  l'auteur.  (ICorâi,  édit 

.  logie.  Il  mourut  le   1 1   d'août  de  i7Sg.) 

ifô4.    On   a  de  lui  :    Disputa-  FABitlCnJS(Jean),  th&ilogies 

times  in  Genesim  et  in  epiaio-  tuthérien,  né  à  'Naremberg  le 

Uim  ad  Romanoj.  Probatio  vi-  3i    mars    1618,    fat  refétn  de 

aiomtm.  lavictœ  visionum  pFo-  l'office  de  Kacre  dans  l'fglis 

bationea.  Jusia  guHavïana,  et  d'Altdorf  an  i&ji)  etdmi*»' 

quelques  ouvrages  eu  aDemand.  après  il  eut  une  chaifc  àetbA- 

{Andrete   CaroU   memorabilta  logie.  Il  fut  eosnite  pB<W  * 

ecclesiastica  seecuU  decimi-sep-  Saiule-Harie  i  NiiRstofi<t 

timi,  lib.  5,  cap.  89,  pag.  1041  mourut  le  26  ayril  rÊTÔ.  Se* 

et  1042.)'  écrits  sont  des  lejou  lliéole^ 

FASBICIUS  (Jean-Louis), né  ques  imprimées  par  Va  su»  &t 
à  SchaffaoDSe  le  agjnillet  1639,  son  fils  Jean  Fabriciiu;  on  Uaile 
fut  i-eçu  ministre  à  Heidelberg  latin  du  faux  zèle  des  Gentils  ; 
eu  1657  ,  et  entlacîiairedepro-  des  homélies,  avec  notes  pour 
fesseur  extraordinaire  en  langue  expliquer  U  confession  d'Aos- 
grecque,  puis  celle  de  théolo-  boUrg;  an  écrit  intitalé.  An- 
gle, avec  l'inspection  des  études  phaêl,  ouvrage  de  piét^  pour 
du  prince  électoral ,  celle  du  son  usage ,  etc.  (  Gloria  Acade- 
coll^  de  la  Sapience  et  une  mite  AUdorjinm ,  p>ge  33  et 
chaire  de  philosophie.  £n  i€64  suiv.) 

il  fat  fait  conseiller  ecdésias-  FABRICIOS    (  Jean-AlbcTt  )  , 

tique  de  l'électeur.  11  monmt  i  l'un  des  plus  laborieux  et  des 

Francfort  en  1697.  On  a  de  lui  plus    savans    hommes  de  son 

plnsieursécrits, comme,  DeviM  siècle,    naquit   à    Leipsick    le 

Dei,  an  et  quousque  tint  sùniles  1 1   novembre   1668 ,  et  s'appli- 

viia  hominum  ?  De  sjTnèah'ca  qua  i  la  lecture  des  auteurs  an- 

Dei visions.  De  Baptismo  infan-  ciens ,  tant  sacrés  que  profanes , 

tibiis  Heierodoxorum  eonjeren-  avec  une  ardeur  incroyable.   Il 
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fut    ^lu  professeur  d'éloquence  ttanat  scriptis  illiMranmt,  avec 

Â    Humbourg  en  1699,  et  se  fit  le  poëme  de  Uaurice  de  Sens, 

recevoir  docteur  en  théologie  à  aax  les  rits  du  sacrifice  de  la 

K.iel.  0  mourut  à  Hambourg  le  messe  qui  n'avait  point  encore 

3    avril  i^SS,  à  soixante-huit  para,à Hambourg,iR-4°i  i?'^, 

ans.  On  a  de  lui  un  ti-ès-grand  et  1716,  ln-4°  augmenté,  mais 

nouabre  d'ouvrages  ,   dont   les  sans  le  poëme.  6'  L'édition  des 

principaux  el  les  plus  estimés  ouvrages  du  martyr  saint  Bip- 

sont  :  I  '  Codex  apocryphi3.novi  polyte ,  en  grec  et  en  latin ,  avec 

jT^stamenli  caîtectus,   castiga-  des    notes,    des    commeataircs 

lux  ,    testimoniisque  et  animad-  sur  la  table  pascale  de  ce  Saint, 

versionibus    illustralus  ,    Ham-  les  écrits  d'Hippolyte  de  Thèbes, 

bourg,    1703,  a  vol.  in-S" ,  et  une  collection  d'écrits  de  qucl- 

en  1719,    3  vol.  %'  Bibliotheca  ques  écrivains ecdésiastiques du 

grœca,  »ve  notitia  acriptorunt  troitiième  siècle,  la  disseilntion 

veterum    griecorum  ,    qvorumr-  de  Léon  Allatius ,  da  methodiis 

ctimquemonumenta  intégra  édita  et  jimthodiorum  tcriptù,  etc.,  Â 

exstant ,  lùm phrorumque  h  ma-  Hambourg,  avol.  ia-fol.,1716,   * 

nuscriptis  ac  deperditis ,  i4vol.  1718.  7°  Bibliotheca  ecclesias— 

in-4'')Â  Hamboui^,publiésde-  «ca ,  c'est-à-dire  le  recueil  des 

puis  1705  jusqu'en  172S.  3°  Me-  écrits  sur  les  écrivains  ecclésias- 

moriee  hamburgeruea ,  sive  Ham-  tiques ,  1  "  par  saint  Jérâme,  avec 

burgi ,  et  virorum  de  ecclesiit,  une  ancienne  version  grecque, 

reguepitùlicaeischolasiicaBam-  des  notes  de  l'éditeur,  des  cor-  . 

burgenii  beneTneriiorum ,  dogia  rections  et  variantes  de  divers  sa- 

et  vitœ,  à  Hambourg,  7  vol.  vans  ;  2*  le  traité  apocryphe  des 

in-8°,  et  un  huitième  volume  vies  des  évangélistes  et  des  apâ- 

qui   parut  en    1745,  et  qm  est  très,    en  gi-ec  et  en  latin;    le 

de  Joacbim  Evers,  gendre  de  traité  attribué  à  Bède ,  fJe  Zum;- 

Jeau-Albert  Fabricius,  4*  <^orf«i  naribua  ecclesics;  3°  Gennade, 

pseudopigraphus  veteris  Testa-  Isidore  de  Séville,  lldefonse  de 

menii,  coliectut,  castigatus ,  tes-  Tolède,  Honoré  d'Aututi,  Sî- 

timoaiiique ,  censuris  et  animad-  gebert  de  Gemblouvs,  l'auonyme 

versioniÙua  illustratus  ,  k  Ham-  de  Holk,  Pierredu  Uont-CassÎB, 

boui^,   in-8",    1713  et    «723.  de  J^iris  illustriùus  monasierii 

L'auteur  ajouta  un  second  ro-  CiirJineruiV,  avec  un  supplément; 

lumeen  1723  ,  ety  joignit  :  Jo-  thithême;rauctuiirtunid'Aubert 

scphi  veteris  christiaiU  hj-pom-  Le   Mire  ,   etc. ,   à  Hambourg , 

nestieon,  cum  versionc  et  ttolit,  in-fol.,  1718.  Sancti Phitastrii , 

ouvrage  qui  n'avait  point  encore  episcopiBn'xiensis,  de  kœresibus 

fara.  5' Bibtiograpkia  atiiiqua-  Ùber ,    cum    emendatianibia  et 

lia,  «iW  introduotio  in  notiliam  nol» , à Hambou^ ,  1721,  in-S". 

scriplorum,  qui  antiquitales  he-  9"  Deîectui   argumentorum    el 

braicaSjgrœcaSf  romanas,  ehris-  tyllabus  scriptorum  qui  verila^ 
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irm  reUgionis  ckristiarug  aste-    réfmtioxa  que  ço«  ^  "^ 

rucrunticumpnemioeicapitibus    brâtioD  àajetntt.  I*'"^^ 

prioribus  demoiutrationis  ew«fi-    biens  de  VÉgUseéskutèrr 

g^l/cteEuKbHcatarieruù.eb:.^    eu  qa»t«  putieï,  U  la» 

Hainbourg,in-4',i7î5.io'Cw.i-    une  des  q«utre  poot  UW»i^ 

pertui    iheinuri    Utierarii  lia-    il  y  avait  BièmeaBeBù»- 

frff ,  etc.,  à  Hambourg ,  1730  ,    la  troirième  prue  da  l». 

in-8'.    M- CfJttifoUum  iMhera-    l'Église  app»Ttei»it  1  H  »" 

num,     «Ve     w((«a    lùUraria    qa«.   Cest  M  qui  «  |«^' 

scnptorum  omnia  gmerit  de  Lw    en  Espagne ,  eom»e  w  "^ 

rtere ,  e/ujyuc  f  »^ ,  ïm^»>  et    par  le  hoiliwne  «m  «  ^ 

reformations  eccîesiœ,  inhicem    cile  de  Tameone*!»; 

vtft  ûOTicw    ei    m/micM    ctù'to-    Ces  »rtes  de  rereni»,  V^ 

rwm,  etc.,  en  deux  parties,  à    fondation»  •ca.mpto.'""'- 

HambouiB,in-8',  i728eti73o.     être  appUqufe mi  rtp^ 

12-    BxAvtheûhgiœ    sciagra-    achats d'c.iBemeiiietMn° 

,Aia,  en  allemaDd.  à   Ham-    se»  serabUbles,  *  «J*^, 

bourg,   1734,   in-8».  Cet  ou-    les  offrandes qai«M»^| 

VMRea  et*  traduit  en  français,     sina,  dans  les  UMOnT 

etVon  adonna  en  1743  in-8-,  à    qa*t«.  des  ^gli*?  J^  ' 

Paris,  une  nouvelle  édition  de    IcsqueUes  appirtmj»^ 

cette  traduction,  sous  le  titre,    brique».    I**   "?*1^ 

Tli«»Io(iie  de  l'eau ,  ou  essai  sur    charge  anlïcfoiS  lUr^ 

la  bonté,  la  sagesse  et  la' puis-    ment  de»    ''^'"^'^jflij, 

sance  deDiBD,  tnanifestéedans    passa  ensuite  "«""^p. 

lacréation  de  l'eau ,  traduit  de    puis  aux  curés,  et^_|^ 

l'allenuuid,  etc.,  avec  de  nou-    sonnes  noubles,  (|*^  ^ 

▼elles  remarques  communiquées    Fabricieus ,  o"  ^""^  i,* 

au  traducteur.  On  a  réimprimé    sont   obligés    àe  «^^ 

cet  ouvrage*  Florence  en  174S,    comptes  tous  les "i»^^ 

sous  la  conduite  de  l'abbé  Lau-    viques,  évêqua,  »^^ 

rent  Mahus,  de  l'Académie  de    ou  entés,  '»«^(I,Ik 

Cortône,    et   cet  éditeur   s'est    ou  arehidi»creSD«l»  ^ 

chargé  de  continuer  cet  ouvrage,    visites  dans  le  » 

rcyet  la  Vie  de  Jean-Albert    (CanciUAeTr^<r^j. 

Fabricitts,  publiée  à  Hambourg    reform.,  ■=•  9     ^'^^  i 

|>arBeimaren  1737,  in-8», sons    eccl.,  tom.  )' J'.'^ji^iBwi 

ce   titre  ,   Hermaimi  Samueits        Quoique  l'ad"'"  ^.,  ^ 

Reimari  Philos.  Professons  de    biens  des  ^^'^^g,ii^ 

vitâ  et  scriptis  Joannis  Alberti    dans  les  main*  w!      ^. 

Fabricii  commentarius.  sontpas  moins  "^  ^^  p^ï 

FABRIQUE, /aAr»Vfl.  C'est  te    désiasiiqo»!  "^,^j^J 

revenuaffecté  à  l'entretien  d'une    paient  i  tous  /f^j^cW? 

^lise  paroissiale,  tant  pour  les    jouissaient  ksi»*" 
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îlyaiuaairêt  de  la  cour  desaides;  au  Journal  des  AudieiKes  ,  t.  5i 
lendaleaS novembre i636, rap-  liv.  8,  ch.  43) 
^itéd»as\e  Journal  des  jiudien-  Le  coàcile  de  Nartuboe  en 
ce*  (tom.  ijlÏT.  3,  cb.  36  J,qm  i6og,  veut  qu'il  soit  fait  un  in- 
ajugé  que  les  fabriques  qui  font  ventaire  exact  des  biens,  men- 
Taloir  des  vignes  sont  exemptes  blés  et  immeubles  des  Églises, 
d'un  certain  droit  d'aides  dont  .  C'est  la  disposition  de  l'article  9 
les  biens  ecclésiastiques  étaient  de  l'^dit  de  février  1680.  Le 
alors  alFranchis.  même  concile  défend  de  donner 

Une  déclaration  du  3i   jan-    à  bail  leS  biens  des  fabriques, 
Tier  i6go  défend  aux  fabriques    si  ce  c'est  du  consentement  du 
I  d'emprunter  à  fonds  perdu ,  ou    curé  et  avec  les  publications  re- 
,  autrement ,  pour  bâtir  j  ou  ré-     quises.  L'arrêt  du  conseil-privé 
,  parer  les  Églises ,  mëmeducon-    du  14  octobre  1639,  a  réglé  que 
^  sentement    des.  paioissienS,   à    lorsque   les  terres,   maisons  et 
I  moins  que  l'emprunt  ne  soit  au-    autres  biens  appartenant  à    U 
.  torisé  par  lettres-patentes  enre-    fabrique  seront  â  bailler  à  lojer, 
gistiéeSj  àpeineparlcsmarguil*    le  bail  en  sera  fait  à  la  porte  de 
Uers  et  fabriqueuis  d'en  répon-    l'église,  parde^ant  les  curés  et  , 
dre  en  leur  nom  ;  mais  la  décla-    babitans,  ianSfrats. 
ration  ne  parle  pas  des  emprunts        Le  toncile  de  Rouen  en  i58i 
qui  pourraient  être  tûts  pbur    défend ,  sous  de  gri^ves  peines, 
des    bâtimens    autres  que   des    d'aliéner,  tiU  de  vendre  tes  tiens 
Églises.  et  les  reventis  des  fabriques,  au- 

On  regarde  les  fabriqhes  et  trement  que  par  adtorité  de  Tor- 
ies communautés  êcclésiasti-  âinaire,coitliiic  aussi  deteS  em- 
ques  comme  incapables  de  re—  placer  à  d'autres  effets  que  ceux 
cevoir  des  dispositions  unlver—  atixqiielï  ib  sont  destines, 
selles;  et,  lorsqu'il  en  est  fait  Si  Par  ta  déclaration  du  12  fé- 
leur  profit ,  il  est  d'usage  de  les  Vrier  1661,  Sa  Majesté  veut  que 
T^duirei  lors  mêmeqUe  les  testa-  les  églises  et  fabriques  du  royau- 
té urs  n'ont  laissé  que  des  héritiers  me  rentrent  de  plein  droit  et 
collatéraux.  Une  sentence  du  de  fait ,  sans  aucune  formalité 
Chàtelet,  rendue  le  jeudi  la  jan-  de  justice,  dans  tous  les  biens, 
vier  1^4'  )  a  réduit  à  moitié  le  terres  et  domaines  qiii  leur  ap- 
legs  universel  fait  au  profit  de  partiennenl,  et  qui  depuis  vingt 
la  fabrique  de  Passy  par  le  sieur  ans  ont  été  yendus,  ou  engagés 
de  Vîante.  (Sur  ces  réductions,  parles  marguîlliers ,  babitans, 
vojrez  divers  arrêts  rapportés  ou  communauté  desdites  pa- 
pa r  Denisart  aux  articles  Com^  roisses,  sans  permission  et  sans 
munautés  eccUnaitiques  et  Gens  avoir  gardé  les  autres  formalités 
de  mcàn-morte.  Voyez  aussi  le  nécessaires.  Ordonne  Sa  BAajest^' 
plaidoyer  de  Joly  de  Ftenry ,  que  les  possesseurs  d'îceux  leur 
aTO<'at-géuéi'al,dua8aoûti7o8,    en  abandonnent   la   jouissânc* 
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libre  et  paisible,  «atis  pouvoir  vaillalesaanfu  niTaotain 

répé(er  cootrc  Icsdites  Églises  et  l'imprimerie   rojiW  pw  t 

f;ibrjqucs  le  prix  princi|]al,  ni  éditions  de  Gedrèu  qù  l^i 

■ucuiis  Trais  ,  locaux  coûts,  dé-  rent  en  deni  Yolnma  iit-' 

pens,   dommages  el    inltiêts,  de  Hicetas,d'4na*lasele'i  > 

sauf    auidits,  possesseurs  à    se  <A(fca(>c,  de  Consumii  >lisi 

pourvoir  ,*iç.  j;  ^iréc  du  parle-  »ès ,  de  ThfophibcU  Sinu*  i 

nient  de  farîs  qui  vérifie  la  dé-'  in-fol.,  Paris  iKio.etitd 

claration ,  toM.  3  des  Mém.  du  condjle  ,    in-fol.  Paiif  i^J 

Clergé,  ^if,.  laiSetsuiv.)  qu'il  enridiittoosilenota;: 

LesCtiapi(res,iuémeceuxqiii  dissertations-  H  commecn 

prétendent  être  exempts  de  U  ifôa  à  revoit  les  (entrai 

jurid'Ktion  épiscopale,  ne  pou-  jas  qu'ilenridiitdediwN'i 

valent  p3S,de  leur  autorite  se uje,  tesi  il  les  corrigea  sur  p  i 

et  sans  r.-ipprobalion  de  l'évè-,  manuscrits,  y  ajoola  q» 

que,  régler  ce  qui  concerne  les  traités     qu'on    na"i'  î" 

fabriques  des  cathédrales  et  des  «ucore  vus,  et  aclKt"°'| 

ÉG^tses  qui  dépendent  des  Clia-  ce  grand  ouvrage  que  "=*■' 

pitres.  Ainsi  jugé  par  l'arrêt  du  en   dix  yoIubms  \^^-  ' 

conseil-privé  du  26  janvier  i644i  c^  ouvrages,  Fabw"" 

entre  l'évèque  d'Amiens  et  sou  mer  en  i6i8desnoUs»^*- 

Chapitre,  /^o;-.  Mahgi;illieh.  questraitésduCode^'^ 

FABROT  (  Cbarles-Annibal),  et  pu  i6a8  il  P»!)'"''^^^ 

an  des  plus  célèbres  jariscoa-  citatioosdontlesuj!"!''^ 

suites  de  son  temps,  né  à  Aix  en  porekumaïu'parl^,'^' .^^ 

Provence  en  i58i  ,  fit  de  grands  /'we'penï.Cesdeni*'*":^^^^ 

progris  dans  les  langues,  dans  furent  réimprimée'     ^^ 

la  jurisprudence  civile  et  cano-  162g  ,  in-4''>  *'"  "^  ,^1 

nique    et  les  belles-letlres.    11  phonseGarranM^J^^^, 

prit  le  bonnet   de  docteur   en  rali  et  ^''i'''''' ."  tL a 

Droitcn  1606.11  futreçuensuite  d'autres  exercilati**       - 

avocat   au  parlement   de  Pro-  1639,  au  DoaibK*'''''"^^ 

vence,  et  fut  fait  professeur  ca  roulent  sur  U  D^il'     ^| 

Droit  à  Aix  en  1609.  Il  vint  en  joint  les  q'W"'r«w'>|^  j, 

i638  ù  Paris  pour  y  faire  iiapri-  quaient  dans  le  "^  /| . 

mer  des  notes  de  sa  façon  suc  a  donnéeseiigr«*  '      -, 

les  Instilules  de  Justinien ,  para-  a  mis  en  télé  >"«  'P«j, , 

pliraséi:sen  grec  par  Tléophile.  interprètes  p«'     ti^-i 

Ildéiliacetouvrngeau  chance-  et  du  juriscoi>s'J'«^'";'v| 

rierSeguierquirobligeaàresier  En  «645  il  d"^" '^'^i. 

à  Paris  pour  y  travailler  âlatra-  mu/i(o,aïecla«:p^^  ^ 

duction  des  "Basiliques.   Fabrot  SauraaiseàGilleiS*^|^ 

acheva  cette  traduction  en  sept  1647  ilcompoM''''r^|„ 

T6tuinesin-foI.,ea  1647-  Il  tn-  le  mcme Saumw*- " 
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>  SDUS  le  titre  de  Rvplicath adver-  Atn  note*    sur  Aulu-GeUe ,  du 

sus  Claudii  Salmasii  replicatio-  auteuts  qu'on  n'a    pas  encore 

nem  in  qud  mutuum  alienaiio-  pulilieS,    etc.    Ctiarles-AnDibal 

nem  esse ostenditur.  On  a  encore  Fabrot  mourut  à  Paris  en  i65q 

de  ce  célèbre  juriscoDSulte  une  dans  la  soixante-dix-!iuittèiHe 

édition  des  Institutes  de  Justi-  année  de  son  âge  ,  et  fut  enterré 

Dien  ,  avec  des  notes  de  Cujas,  dansTéglise  de  Saiiil-Gerinain— 

. Â  Paris ,  1643  f  ÎD-ia.  Prteleitio  l'Auxerrois  sa  paroisse.  (Moréri, 

m  titul.  decreti  Gregorii  IX  de  édit,  de  1759-) 

vitdet  honestate  Clericorum,  à  FABBOT  (Cldade-^nnibal)  , 

Paris  en    i65t.  Joan.    P.   de  célèbre  avocat  du  parlement  de 

Maurize  juris  canonici  «e/octa  .  Provence, inorten  1689,  a  laine 

. .  «(  eonim  quœ  ad  fori  gallicani  des  cotrcctions  sur  le  pontifical 

pertinent  summa ,  a.vtc  àes  a<t~  romain. 

tes,  1 65g,  Paris,  in-4<'.Antiqui-  FACE.   La  face  de  Dîea  m 

tés  de  U  ville  de  Marseille  ,  etc.  prend  quelquefois  dans  l'Ëcrt- 

Cet  oUTra{;e  fut  doltné  en  latin  ture  pour  Dieu  inéine  ou  pour 

pav  Jules  Baimohd  de  Soliers,  son  a.n^t,  Jacies  mea  priecedet 

jurisconsulte  ,    et    traduit  par  te,  ma  face,  moi-mâme,  disent 

Hector  de  Soliers  Son  (ils,  si  on  les  Septante,  nubien  mon  ange, 

en  croit  l'édition  de  i6i5,  in-8°;  l'angedemaface  vousprécédera. 

mais  dans  celte  de  f632àLyon,  Exàd.  33,  t3,  i4-  D'autreSfois 

io-S* ,  elle  porte  le  nom  de  Fa-  la  face  de  Dieu  marque  sa  colère  : 

'    brot.  Henri  Justel  et  Guillaume  la fate  du  Seigneur  est  sur  ceux 

'    Voël  qui  donnèrent  en  1661  la  qui  font  le  mal.  Psalm.  33,  17. 

Bibliothèque  du   Droit  canon,  D'autresToiselleinarquesaboaté 

*  y  inirent  dans  \€  secnoil  volume  et  sa  protection  1  monirez-neu» 
\'  le  recueil  des  ordonnances,  ou  votreface,  et  nous  serons  sauvés. 

*  constitutions  ecclésiastiques  de  Ptalm.  79,4' Lesalut  de  la  face 

*  Tbéodore  Balsamon ,  qu'on  n'^-  du  Seigneur  marque  le  «alut 
'  vait  pas  encore  publiées  en  grec,  qu'il  promet  par  sa  faveur.  • 
»    et  qu'ils  trouvèrent  dans  le  ca-  (/<fii/r7i.  4' >  6.)  Les  anges  de  U 

■    btnet  de  Fabrot  avec  des  belles  face  sont  les  premiers  anges  qui 

'    notes  de  sa  façon.  H  avait  eu  sont  les  plux  proches  de  Dieu. 

'    dessein  de  faire  imprimer  cet  L'ange  de  la  face  dé:<i(;ne  le  Mas- 

ouvrage  qui  fut  remis  entre  les  gie  ,  dans  Isaïi!  ,€3,9,  j4ngptut 

mains  des  sieurs  Justel  «t  Voël  faciei   ejus    salvavit    eos.    Les 

par  Guillaume  Fabrot  son  fils,  pains  des  f^ces  sontles  pains  de 

conseiller  en  la  cour  des  Mon-  proposition  qui  étaient  toujours 

naies.  Ce  dernier  avait  encore  devant    la    face    du    Seigoear. 

divers  autres  traités  de  son  père,  ft^et  Piius  oe  PBoposmox. 

qu'il  promettait  de  donner  au  FACELLA  (Josepli)  ,  Q^  *  ^'- 

public,cammedescommentaîres  lerme  en  Sicile,  fut  docteur  en 

sur  les  Institutçs  de  Justinien  ,  jorispmdeQcc  civile  et  canoni^ 
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que ,  e^  premier  «YOeat  an  tribu- 
nal de  âKile.Il  mourut  le  igjuia 
1648  »  et  laissa  ,  Tractaius  gua- 

•  utor  derectâ  admmistrationefiis- 
titiœ  principuni,  judicum  ,  alio- 
tvmque  officialium ,  cum  reme- 
diis  quie  adhiberi  poifunt  pro 

■  defensione  causarum  ,  liim  civi- 
lium  ,  tiim  criminalium  ,  etc. 
(fiibliotk.  sicula.) 

FACHraHAM,  ou  FACHI- 
HAM,  (Nicolas),  natif  de  Hort- 
folck  en  Angleterre  ,  embrassa 
l'institut  de  Saint-François ,  et 
reçnt  les  honneurs  du  doctorat 
1  Oxford ,  où  il  enseigna  la  tbéo- 
lofiie  à  ceux  de  son  Ordre.  Il 
fat  élevé  à  la  cbarge  de  provin- 
cial, et  tort  aimé  du  roi  Ri- 
chard II.  C'était  un  homme 
doux ,  pacifique  ,  pietu ,  chari- 
table et  très-zélé  pour  la  reli- 
lion.  n  mourut  en  1407,  et  laissa 
lesoUvragessuivans:  Ôe  Frôler' 
ïiitale  christiana.  De Schûrnali- 
but  EcclesitB,  Super  unione  Eo- 
clesite.  De  valore  Missee.  De 
svffragUifiatorum.  Deoratione. 
(  Pitsens,  de  script. ,  angl.  Wa- 
dingue.  Le  père  Jean  de  Saint- 
Antoine,  BMiotk.  univ.francis., 
tom.  a  ,pag.  Ï85.) 

FACIENDAntE.  On  nomme 
ainsi  dans  quelques  Ordres  re- 
ligieux le  procureur  qui  est 
chargé  des  affaires  des  maisons 
étrangères  de  l'Ordre. 

FACTEUR ,  commissionnaire 
qui  atïbète  ,  ou  qui  vend  pour 
des  marchands,  instUor,  prose- 
jieia.  f^oyex  CoMHission^iiitE. 

FACTJJM.  Ce  molsigfaifie  le 
fait.  C'est  le  nom  qu'on  donne 
ordinairement    aux    mémoires 
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que  les  parties    font  imprimer 
pour  l'instmction  des  juges  qui 
doivent  décider  les  prtKès.  Les 
factum  et  mémoires  ne  sont  pu 
SDJets  aux  règles  établies  pour 
l'impression,  la  seule  signalur 
de  1  avocat,  ou  du  procurer 
tient  lieu  de  permission  et  djf 
probation  à  t'impriinear.  'Hii 
aussi ,  pour  empêcher  que  au 
parties  ne  se  doDoeot  ta  Ikcwe 
d'insérer  dans  \cnT  Jactam  if^ 
faits  injurieux  contre  leurs  ad- 
versaires,  par  arrêt  de  la  roar 
du;parlement  de  Palis,  du  11 
ao&t  1708,  défenses  avaient  éb: 
faites  à  tous  imprimeurs  et  li- 
braires de  Paris  d'innprimpr  au- 
cun factum ,  requêtes,  on  mé- 
moires ,  si  les  copies  qu'on  Icar 
met  entre  les  mains  n'étaient  si- 
gnées d'un  avocat ,  ou  d'nopn- 
cureur;  enjoint  axadlb  ieipri- 
meurs   et   libraires  àe  nieltnî 
leurs  noms  an  comineacentMit, 
ou  à  la  lin  desdilsyÀclum  et  mé- 
moires qu'ils  auront  \<ufininéSf 
ou  fait  imprimer. 

FACULTÉ  ,  en  terme  du  pa- 
lais ,  signifie  puissance  morale  , 
droit  qu'on  a  de  faire  ,  on  de 
retenir  quelque  chose ,  jus.  'ne 
femme  en  puissance  de  mari  n'i 
pas  la  faculté  de  contractri, 
d'agir  en  justice,  ai  elle  n'iM 
autorisée  pour  cela. 

FACULTÉ  DE  RACHAT,  OC 
DE  RÉMÉRÉ,  est  une  rbw^ 
que  les  vendeurs  apposent  quel- 
quefois dans  les  contrats  dj 
vente  d'héritages,  par  laquelU 
ils  stipulent  qu'il  leur  sera  per- 
mis de  racheter  l'héritage  qu'ils 
vendent  d«ns  un  certain  temps, 
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en  rendant  &  ractjuéreur  le  prix    prétend  dan*  le  ttcoad  que  l'on 

qu'ils  en  ont  reçu.  n'en  voulait  aux  écrits  d^  Théo- 

FACULTÉ,  en  ternie  d'école ,     doreletifaleltred'Ibas.quepout 

se  (fit  des  membres  d'une  Un i-T    dimiauerrautorîtédu  concilede 

versité,  divisés  selon  les  divers    Clialcédoine.  Daasle  troisième  il 

arts,  ou  sciences  qu'on  y  ensei-    soutient  que  Théodoré  de  Mop-  , 

gqe.  Il  y  a  quatre  Facultés  à  Pa-    sueste  est  orlliodcfxe  ,  et  qu'on 

ris,  la  Faculté  des  arts  qui  com-    ncpeutlecondauiner,  sans  accu-  , 

prend  les  humanités  et  la  phi-    ser  le  concile  de  Chalcédoine  , 

îosophie,  celles  de  médecine ,  de     ou  saint  Léon  ,  d'erreur ,  ou  de  < 

jurisprudence  et  de   théologie,     négligence.  Il  soutient  dans  la 

FACUNDUS,    évêque  d'H»r-     quatrième    qu'on  ne    doit  pas 

ntiane  ,  ville  de  la  province  de    suivre  le  sentiment  de  saint  Cy- 

fiiiacène  en  Afrique ,  se  trouva    rille  sur  la    couda  nlna lion    de 

à     Constantinople    lorsque   le    Théodore.   Il  prétend  prouver 

pape  Vigile  y  vint  l'an  5^7.  Il  ■  dans  le  cinquième  que  le  concile 

avait  composé  on  ouvrage  pour    de  Chalcédoine   a  approuvé  la 

la  défense  des  troi^i  Ck^ipitres,    lettre 'dlbas  ,  et  que  jamais  Ibas 

dont  il  fit  desextrfiîts  pourdon-    ne  l'a  désavouée.  Dan  s  le  sixième 

ner  son  avis  à  la  coni^reDce  qui    et  le  septième  ,  il  tâche  de  mon- 

f  ut  tenue  à  ce  sujet.  Il  souffrit     trér  que  la  lettre  d'Ibas  ne  con- 

l'exil  plutôt  qu<e  de    signer  la     tieut  point  d'hérésie ,  et  qu'il  y 

condamnation  de  Théodore  de    a  reconnu  deux  natures  et  une 

Mopsues'te ,  des  écrits  de  Théo-     personne  en  Jéjus-Chrlst.  Dan» 

doret,  de  la  lettre  d'Ibas ,  et  se     le  liuitiËme  il  défend  Théodo- 

sépara  même  de  la  communion    ret  en  faisant  voir  que  les  saints 

de  ceux  qui   avaient  signé.  H    pères  et  les  évêques  d'Orient  se 

composa  aussi  un  traité  adressé    sont  servis  d'expressions  sem- 

à  Mocien ,  ou  Mucien ,  pour  ré-    blables  aux  siennes.  Dans  le  neu- 

pondre  à  la   comparaison    que     vièlne  et  le  dixième,  il  le  défend 

l'on  faisait  des  défenseurs  des    par  ses  écrits  ,  et  dit  que,  qu^nd 

trois  Chapitres  avec  les  doua-    il  y  aurait  des  endroits  bUmq- 

tistes.  Il  traite  encore  la  même    blés  ,    le   synode  a  bien  fait  de 

question  dans  une  lettre  donnée     ne  pas  les   condamner  ,  parce 

au  public  par  le  père  d'Acheii  %     qu'on  peut  leur  donner  un  bon 

A^as   le  troisième   tome  deson     sens,  ou  que  sesennemîsleson^ 

Spicilège.  Il  y  soutient  que  ceux     ajoutés.  Daqs  le  onzième  il. fait 

qui  condamnent  les  trois  Clia.-    voir  que  les    anciens   pères   sa 

pitres  sont  héj-étiques,ousitccevT    saut  exprimés  comme  Théodore 

seurs  d'hérétiques.  Son  premier    de  Mopsueste  ;  et  dans  le  dou- 

ouvrage,  donné  par  le  père  Sir-    zième,  que,  quand  il  aurait  été 

jnood  en  1629,  est  partagé  en     dans  l'erreur,  ou  ne  pourrait  le 

douze  livres.  Il  expose  dans  le    condamner   comme,  hérétique  . 

pieinier  \i  pureté  de  sa  foi.  Il     puisqu'il  avait  loujoi)ra. i»aiqu4 

Cioogic 
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bcaacoup  âe  sonmisnon  i  l'£-  blie  djs  lès  premiers  siècles.  I^ 
glise.  Facundug  écrit  avec  beau-  plus  ancien  êvâçae  que  ootu  en 
GOnpd'éloqneDceeldeftfUimais  connaissons  est  au  -commence- 
son  iMe  l'emporte  quelquefois  mentdu  quatrième.  Tl  pentbin 
trop  loin,   et  lui  fait  faire  de  y  en  avoir  eu  d'autres  plus  an- 
mauvais  raison nemens.  Ses  ou-  ciens ,  mais  ils  nous  sont  iaroii- 
vrages  ont  <^t^ donnés  en  1639  nos.  La  cathédrale,  dédiée  an 
par  le  père  Sirinond,  et  depuis  prince  des  apôtres,  est  d'une  trà 
en  1675 ,  à  la  suite  d'Optat  de  belle  architecture.  Les  ManfreA 
Milère,  parles soinsdefiiilippe  la  firent  bâtir,  et  Gilles,  cardi- 
le  Prieur  qui  v  ajouta. Li  lettre'  nal  Carille ,  contribua  beaucoop 
intitulée:  (kVËglisecatiiolique,  à  la  perfectionner  en  1 359- Son 
qui  avait  déjà    été  insérée  dans  Chapitre  est  composé  de  Iroisdi- 
lê  troisième  CQme  du  spiciltge.  gnitaires,  d'un  prévôt ,  d'anar- 
Tontes  ces  pièces  ont  pissé  dans  chidiacre  et.  d'un  arcbïprètre. 
le  dixièine  tome  de  la  biblîothè-  seize  chanoines  ,'  seize   péntleo- 
-    que  des  Pères  de  Lyon  ,  puis  dans  ciers,  treizemansioaoaires,  dent 
le  recueil  des  œuvres  du  père  sacristainit ,  etc.  Il  y  a  qnatreib- 
Sinnond,  k  Paris  en  1696,  et  à  ba;^es  dans  la  ville,  hait  tnooa^- 
Venise  en    i^si.  Sirmond,  in  tères  d'hommes,  et    autant  àt 
notis  ad  Facund.  (Dupin,  Bibî.  filles;  le  diocèse  est  fortétnii'u 
eccl.  des  Aut.  du  feîn'i'me  siècle,  et  comprend  pluïienrsvjllesa**» 
D.  Ceillier,  Hist.  datj4ut.  sacr.  considérables.  On  ycompircal 
et  eccl..  Iota.  16,  pag.    5ii  et  viiifrt-deu:(paroisses,dontrijy'- 
suiv.)                                               '  huit  sont  dans  Faenza.  /JjJ-  ^■ 
FAENZi  ,  ville  d'Italie  dans  tom.  s,  pag.  492,  iMOfcUe^ 
la  Romagnc  ,  située  entre  Mola  tion. 
et  Forli  sur  la  rivière  d'Amonc,  ^  ,           .    — 
dans  un  pays  tres-agreable.  Ijcs  ' 
Latins  rappellent  Faveniia.  Les  I .  Constantin  ,  assista  au  con- 
Goths   la  ravagèrent,    comme  cile  de  Romeen  3t3. 
toutes  les  autres  dont  ibse  ren-  3.  Gilles,  si^ait  en  454- 
dirent  maîtres;  elleépFouva  en-  3.  Juste,  en  463. 
suite  le  gouvernement  des  exar-  4-  Léonce ,  assista  au   conàle 
qaes  ,  et  les  Boulonnais  lui  don-  de  Latran  eu  649< 
nèrent  occasion  de  recouvrer  la  5.    Vital ,  au  sixième  concHe 
liberté.  Les  Manfredi  s'y  établi-  général  en  680. 
rent  eu   1386,  et  y    régnèrent  6.  Léon ,  à  celui  de  Maotoue 
jusqu'à  Alexandre  viquî  fitégor-  en  826. 

ger  à  Store  le  dernier  de  celte  7,  Romain  ,it  celui  de  Latran 

famille.  Cette  ville  est  fameuse  en  86r. 

Ear  la  belle  faïence  qu'on  y  fa-  8.   Constantin  ,  ordonné  par 

rîque.  Nous  n'osons  dire  que  Romain  ,  archevêque  de  Raven- 

U  religion  chrétienne  y  fut  éta-  ne  ,  en  880.  Jean  vin  l'eicom- 
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snunia.  pour  s'être   fait  »acier 
«ans  son  agrément. 
9-  Paul ,  en  gzo. 
I  o.    Gérard  ,  élu  en  g54  ,  as- 
sista au  concUe  de  Ifenaillesïn 
973- 

1 1 .  Tldeprand  ,  au  concile  de 
Ravenne  en  997,  il  siégeait  aussi 
«n  1000. 

la.  Ëntique  ,  en  1043. 
i3.    Ugo,  en  loSo.  Il  parait 
c{u'il  y  a  ici  de  l'erreur, 
i4-  Pierre  ,  en  iti56. 
i5.  1.^0,1076. 

16.  Robert,  1086. 

17.  Conon.succédflàRobert. 

18.  Piwre.en  1116. 

19.  Jacques,  en  ni8. 

ao.  Bainberl,$iégeaiten  i  i4i. 
ai.  Jean,  vers  l'an  1160. 
Alexandre  m  le  déposa ,  parce 
qu'il  tenait  le  parti  de  Barbe- 
Tousse.  Il  se  rétablit  ensuite  ,  et 
il  se  trouva  au  concile  de  Latran 
en  1179. 

2a.  Bernard  Baldus ,  prévdt 
de  Pavie ,  élu  en  1 192  ,  transféra 
à  ravie  en  1300. 

a3.  Tbéodoric ,  siégeait  en 
I  ao3.  ^ 

24-  Hubald,  succéda  à  Théo- 
doric ,  siégea  un  an  ,  et  fut 
transféré  à  Bavenne. 

a5.  Botland ,  prévàt  de  la  ca- 
thédrale ,  élu  en  1210,  mourut 
en  i2ig. 

26.  Albert ,  aussi  prév6t ,  élu 
en  1220,  introduisit  les  4oini- 
nicains  à  Faenza. 

27.  F.  Gauthier,  de  l'Ordre 
dés  Hermites  de  Saint-Augus- 
tin, élu  eu  ia5i ,  mourut  en 

.1255. 
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a8.  Jacques,  nommé  et)  i25d, 
siégea  jusqu'en  1270.  . 

29.  F.  Théodoric,  de  l'Ordre 
des  Frères-Prêf  heure  ,  siégeait 
en  1279  ,  et  mourut  en  12^. 

30.  Vivien,  archidiacre  d'A- 
reiio  ,  nommé  par  Martin  IT 
en  1281  ,  mourut  en  ia85. 

3r.  Lothaire  de  la  Tosà,,  FIo- 
MDtin' ,  archidiacre  de  Florence, 
élu  en  1287  >  P°^  à  Florence  ai 
i3oi. 

32.  Matthieu,  de  l'Ordre  des 
Hennîtes  de  Saint- Augustin  ; 
élu  en  i3oi  ,  mourut  en  i3io,' 

33.  Ugolin  ,  de  l'Ordre  des 
Frères-Mineurs ,  en  i3ii,'iuor< 
en  i336. 

34.  Jean  Brusati ,  de  Faenra; 
moine  de  Sain te-Pcrpé tue ,  Or» 
dre  de  Saint  Mare  ,  noii^mé  par 
Benoit  XII ,  en  1 337  ,  inourul  en 
1343 

35.  Etienne  Betterii ,  nommé 
par  Clément  vi  en  1 343  ,  siégea 
long-temps, 

36.  Françoisd'Aguzzonisd'Ur^ 
bin  ,  nommé  par  Urbain  vi  eA 
i38o,  fut  transféréà  liéiiéveAten  ■ 
i383  ,  et  à  Bordeaux  en  France 
en  1390.  Innocent  vu  le  fit  cap* 
dinal,  et  il  se  trouva  en  cette 
qualité  au  concile  de  Pise.  Il 
mourut  en  i4ia. 

37.M,  Ange  de  Fiebintfiiciis, 
évèqiie  de  Florence,  transféra 
en  i383  ,  si^ea  jusqu'en  1391 
qu'il  fut  transféré  à  Ar^zo. 

38.  Ursus,  abbé  de  Sainte-- 
Croix  de  Fonte-Avellano,  d« 
l'Ordre  de  Saint-Benoit,  diocèse 
de  Gubio^  nommé,  e»  1391  , 
siégea  douze  ans ,  et  passa  h  Bo- 
sano  en  i4oa. 
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39.  Nicolas  OberLin,'de  Ma-  sista  au  concile  I.atnin,  cIboh^ 
titiano  ,  notnqie  lorsqu'il  était  rut  en  tSzS. 

chanoiae  de  Faenza   en  lijoa  ,  5o.  Pierre-André  Gamluio. 

mourut  en  1406.  de  Boulogne  ,  aommé  par  Clé- 

40.  Pierre  de  Pago ,  de  l'Ordre  ment  vu  le  7  août  iSaS.aùJi 
de  Saint-Dominique,  eo  1486;  plusieurs  ouvrages.  Il  monrati 
il  fut  depuisarchevêquedeSpa-  Vitcrbe  ,  en  allant  à  SODéelà. 
latroen  i4ia,et  assista  aucon-  61.  Rodulpbe  Pie  ,  sqccéia't 
çile  de  Pise  en  1409.  .même  aon^  aa  mois  de  nom- 

4i-  SjlTestre  Casa,  de   Flo-  bre.    11   fut  fait    cardinal  |ar 

Tence,  nomméen  i4is,  mourut  Paul  m',  cfaaf^é  des  plus  impor- 

«R  1428.  tantes  néjjociations  dans  lesdiSc- 

43-  Jean  ,  de  l'Ordre  des  Frè-  rentes  cours  de  l'Europe  pu  I» 

re$->rmeurs,  sucera  à  Sylvestre  papes    sous  lesquels    il   rrâit 

en  14^8,  et  siégea  dit  ans.  Sadolet ,   Bembus  ,    Sepulretb, 

43.  Franco isZano vins ,  de  Flo-  font  son  ^loge  datis  lenre  leltitî. 

)%nce ,  de  l'Ordre  des  Servîtes,  Ilmoui'utdo;endasacrécaIlr,;e 

nommé  par  Eugène   iv  le   19  au  mois  de  mai  i564- 

d&ewbre    i43S  ,    mourut    en  5a.  Théodoric  Pie,fr^iu- 

1454.  tnreldu  précédent,  luisaccéJjle 

44- Fr>   lean  de1Terma,de  looct.  i544ietmonriit  eBi5&- 

Sienne,  de  l'Ordre  des  Servi-  53.  J.  B.  Segbicelli,  de  Bon. 

les^nommé  par  Calliste  )ii,le  logne,  nommé  le  iSmaisiStfs, 

28  août  1455  ,  siégea  trois  ans.  alla  au  concile  de  "ntpte,  et 

45.    Alexandre   de  Stampis  ,  mourut  à  Boulogne  ea  i575. 

chanoine  de  Faenia ,    nommé  54-  Annibal  de  Gn»s,  ^ 

le  33  février  i45â,  mouruten  Boulogne,  archipKtreetptcvùt 

1463,  de  cette  métropole,  non»né  \aT 

•  46-   Barthélemi   Gandulpbe ,  Grégoirexiiileodécembrei^-ï, 

de   Faenza  ,  dont  il  était  cba-  siégea  onze  ans^ït  abdiqua  ea. 

noine,  succéda  i  Alexandre  en  i585.  Sixte  v  ,weavoya  nonce 

■  463  ,  et  mouruten  i4~3.  en  Espagne. 

47-    Frédéric   Manfrède,  fils  55.  Jean-Antoine  de  GiassiSt 

d'Astorge  ,    chanoine  ,   élu    en  de  Boulogne ,  nevea  du  ftéà- 

1473  ,  siégea  douze  ans  ,  et  fut  dent ,  et  chanoine  de  Boulogne, 

eliassé  par  sou  frère  GaUotî  en  lui  succéda  sur  le  siège  de  Faena 

>478.  le  18  mars  i586  ,  siégea  dix-sept 

48.    Baptiste   Canonicis,     de  ans  ,  et  mourut  en  1603. 
Boulogne,  fils  de  François,  abbé  56.  François,  cardinal  Btan- 
deSaint-Nabor  et  de  Saint-Félix,  draU  ,   dit    cardinal  de  Saint- 
nommé  en   1484,    mourut   en  Clément,  transféré  d'Acqs  par 
i5io.                 ^  Clément vm ,  le  t6 avril  i6o3, 

49-  Jaci^ues Pasius de  Faenza,  fait  cardinaj  et|    1596  ,  mournl 

•nccédaen  i5io  ,  le  8  avril ,  as-  en  i6o5. 
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I  57.  Erminius,  cardinal  Va-  Borne  en  1607.  {Ttapin,  Table 
t  lente,  succéda  A  SUodrata  le  des  Auteun  eccUtiasti^es  du 
[  3aoAt  i6o5  ,  siégea  treize  ans,  dix-stpiil-me  siècle ,  fag.  1700.) 
:   el  mourut  le  îaaoùt  1618.  FAGNANI,  ouFAGHANCPros- 

SS.JulesMo&tereiitiuSideBou-  per), célèbre  canoniste  du  dix- 
logne  ,  gouverneur  de  Kome  , .  septième  siècle  ,  fut  pendant 
jiomfné  en  1618,  mourut  en  près  de  quinze  ans  secrétaire  de 
i6i3.  la  sacrée  congrégation.  On  le  re- 

59.  Marc-Antoine  ,  cardiaal  gardait  à  Rome  comme  un  ora- 
Gozzodini  ,  de  Boulofpie ,  suc-  cle  ,  et  plusieurs  papes  l'iiono- 
céda  à  Mooterentius  le  7  juillet  rèrent  de  leur  estime.  11  devint 
1623,  mourut  la  même  année.        aveugle  k  l'âge  de  quaraate-qua- 

60.  François,  cardinal  Cen-  tre  ans;  ce  qui  ne  l'empêcha 
nini,  de  Saiamandris ,  évèque     pas  de  dicter  souvent  desécrits 

.  d'Amelia.nomméparnrbainvm  sur  les  matières  qu'on  lui  pro- 
ie 27  septembre  i&23,  siégea  posait,  ou  qu'il  voulait  traiter 
vingt  ans,  et  abdiqua  en  1643  ,  lui-même.  Ce  fut  après  être 
le  2  octobre.  tombé  dans  cet  état  qu'il  com- 

61.  Charles  Bosseti ,  de  Fer-  posa  sou  grand  commentaire  spr 
'  Tare,  archevÉquedeTarse,tra»S-  les  Décrétales  ,  qui  est  en  trois 
'    féréle  4  mars  jti43,  fait  cardi-    volumes  in-fol.  ,  et  qu'il  dédia 

nal  pat  Innocent  x  ,  mourut  en    au  pape  Alexandre  vu  ,  par  l'or- 
1681.  dre   duquel  il  l'avait  compcwé. 

62.  Antoine ,  cardinal  Pigna-    Il  fut  imprimé  à  Rome  en  1661, 

-  telll,  de  Naples,  succéda  à  Ros-    iCologneen  1679,  1681  ,  1786 

-  seti  en  1682,  et  fut  transféré  à  et  1704  1  et  à  Venise  en  1697. 
^    Naples  en  1687  ;  enfin  fait  pape    La  préCace  est  un  chef-d'œuvre 

-  en  1690.  en  ce  genre,  et  l'on  a  peine  à 
'  63.  Jean-François Nigrani,  de  croirequ'anhommeaveuglel'Bit 
r'  Gênes  ,  cardinal  ,  nommé  en  pu  faire.  Il  avait  uue  mémoire 
I.  1787  ,  abdiqua  en  1697.  si  heureuse  qu'il  n'avait  presque 
'        64.  Marcel  ,  cardinal  Dutatio,     rien   oublié   des  poètes  mêmes 

de  Gènes  ,  succéda  la  même  an-  qu'il  avait  lus  dans  sa  jeunesse , 
née  ,  et  mourut  en  1710.  et  qu'^l  citait  des  passagessans 

65.  Jules  Piazza,  de  Forli  ,  aombre  des  auteurs  de  Droit  sur 
archevêque  de  Nazareth  ,  trans-  toutes  sortes  de  questions ,  avec 
féréà  Faenzale  21  juillet  1710  ,  autant  de  facilité  que  s'il  les  eût 
siégeaiténcoreen  1717.  lus.  H  mourut  vers  l'an   1678, 

FAGNANI  (  Jean-François  ),     âgé  de  plusde  quatre-vingts  ans. 
jurisconsulte  romain  qui  Horis-     On  a  encore  de  lui  un  traité  de 
sait  au  commencement  du  dix-     l'Opinion    probable  ,    imprimé 
septième  siècle  ,  a  laissé  un  ou-     séparément  ^  Rome  en  i6ti5. 
yrage  de  U  validité  et  de  la  JH».  FAGUNDEZ    (Etienne)  ,  je- 

(içe  d«  censures  de  Paul  v  ,  ^     suite  ,  natif  deViaoe  en  PortHt 
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gai' ,  entra  cUns  U  coiD|ngiiie  1  progrëi  de  la  religion  ,  ett  tn- 

ËTora  ea    1694 ,  et  enseigna  la  tsîU^  avec  exactitude.  Il  com- 

théologie  morale  à  Lisbonne  où  posa  anssi  tut  traité  sur  la  no- 

il  mounit  le  i3  janvier  i545  ,  blesse  des  capitoals  ,  dont  l'édi- 

igé  de  soixante-huit  ans.  On  a,  tion  la  plus  ample  est  ÏD-4*r* 

de    lai   les  ourrages  suirans  :  Toulouse,  1707.  L'Académie  des 

'  QuŒstionesdechristiaidsofficiis  Jeus-Floranx  le  nomma  en  iraf 

et  casibus  eonscienîiœ  in  scxta  son  secrétaire  perpétuel,  etîleo 

Ecclesiteprœcepta,L^oa  1626,  a  lempU  pendant  plusieurs  an-, 

in-fbl.  Apologia  pro  islo  trac-  nées  les  fonctions  avec  liooncur- 

latu  ,  ad  qutestioncm  de  lactici-  Il  avait  été  quatre  fois  dans  le 

nioram  esu  in  quadragesima  ,  capitoulat ,  et  il  moamt  doyen 

i63i  ,  in-S".   In  décima  prœ-  des  anciens  capitouls  le   13  no- 

ce^a  decalogi ,    iB^o,   in-fol.  vembre    1711  ,   au    commence- 

De  contraetibus  et  de  acquisi-  menldesaquatre-Tingt-seiiièinc 

tione ,  ac  transl/itione  dominii ,  ann^.  {Mémoire  de  Trévoux, 

1641,  in-fol.  (Alegainbe ,  fîiô/.  juillet  i7i2,pag.  ia3o.  ) 
*crt/ïï.  S.  J.  Wicolas-Antonio ,        FAILLITE.    F'oj-ez   Basoce- 

Biàl.  Kript.  hi^.  )  iiodte,  Cession,  Cesseov^iibe. 
FAIDIT.  fierez  Faïdit.  FÂISE  (  U  ) ,  Fa/sia  ,  abbaye 

PAIE  (  Barthàemi  de  La),  con-  rérormée  de  l'Ordre  de  Cîteaai , 

seiller  du  parlement   de  Paris  danslaGuieune,  situéedansuae 

dans  le  seiiième  siècle,  est  au-  vallée très-fertîlectagrétbJév«<'* 

tenr  de  l'ouvrage  suivant  :  l'É-  tre  les  deux  mers  ,  à  troismiUt* 

nei^méniqus  et  l'Alexicaque,  de  Libonrne  de  Saiot-finilioai 

ou  des  possédés  et  des  remèdes  an  diocèse  de  Bordeiax.   Qle 

contrelapossession,  Paris,  1S72.  était  61le  de  Cadoûn,  Viignede 

FAILLE  (  Germain  de  La  ),  na-  Pontigni,  et  fut  fondée  Van  wV; 

quit  à   Castelnaudari    dans    le  par  Pierre ,  vicomte  de  QiitiV- 

baut  Languedoc  le  3o   octobre  Ion  ,  qui  donna  ,  en  présence  de 

1616.  La   ville  de  Toulouse  le  l'archevêque  de  Bordeaux  et  de 

cboi«t  pour  son  syndic  en  i655;  ses  scITragans  à  l'abbë  de  C»- 

et  cette  cbarge  lui  ayant  donné  douin  ,  un  endroit  danssa  foret 

lien  de  fouiller  dans  les  archives  de  Faise  pour  l'établisse  nient  de 

de  ta  ville  ,  il  entreprit  de  com-  ce  monastère.  (  Gattia    christ. , 

poser  les  Annales  de  Toulouse  ,  [om.  a  ,  col.  887 .  ) 
dont  le  premier  volume  parut        FALCANDUS  (Hugues  ),  his- 

en  1687  ,  et  le  second  en  1701.  toriea   de   Sicile    du  douzième 

Cet  ouvrage  est  écrit  d'un  style  siècle  ,  était    Normand  ,    selon 

vif  et  aisé,  quoique  peu  correct  :  quelques-uns,  ou  Sicilien,  selon 

l'auteur  y  a  rassemblé  un  grand  d'autres.  Il  a  écrit  ce  qui  se  passa 

nombre   de  faits  très-curieux  ,  dans  la  Sicile  sous  les  règnes  de 

et  la  description  qu'il  y  fait  en  Roger  i"  qui  fut  élu  roi  en  i  i3o 

particulier  de  l'origine   et   du  ou  1 139,  de  Guillaume  1"  sur- 


FAL  FAL  475 
nomméleHécfaant  ,etdeGml-  auraotHénrriEfticas.  i-j.Vojret 
laume  11,  snmoniiné  le  Bon.  LEGS,HÉiimEH,QuAitTEFALCiD[E.) 
Cette  histoire  n«  renfonne  donc  FALCO ,  ou  FALCON ,  histo- 
que  ce  qui  s'est  p^ssc  dans  U  rien  de  Bénévent  était  notaire 
Siciledepuis  l'Em  ii3o,onii39  et  secr<;taire  du  palais  du  pape, 
jusqu'en  1 1G9  ,  au  environ.  It  y  sous  le  pontificat  d'Innocent  11 , 
en  a  quatre  éditions ,  dont  la  avaiit  le  milieu  du  douzième 
premièreestdeGenraisdeTour-  siècle.  Il  Tut  aussi  juge,  ouma- 
nay  ,  Â  Paris,  iD-4''  >  iS5o.  Les  gistrat  de  Bénévent ,  sa  patrie. 
'Wechels  en  firent  une  seconde  II  est  auteur  d'une  cbronique 
qu'ils  insérèrent  dans  leur  re-  curieuse,  eiacte  et  très-utile 
cueil  des  auteurs  de  l'histoire  de  pour  l'histoire  des  années  qu'elle 
Sicile  en  iS^9,  in-fol.  Carnsio  embrasse  ,  savoir,  depuis  l'au 
afait  réimprimercetauteurdans'  1103  jusqu'à  l'an  ii4o-  t^'est 
sa  BibIioth>-que  sicilienne ,  et  Mu-  l'histoire  de  son  temps  queFalco 
ratori  dans  le  septième  tome  rapporte;  il  avait  élé  témoin 
in-fol.  àe  san  Recueil  des  Hi»-  d'une  partie  des  faits  dont  il  a 
toriens  d'Italie.  laissé  le  récit  fort  détaillé.  La 
FALCIDIE  , /ïï/c(rfj(i.  I^a  fal-  première  édition  de  cetouvrage 
cidie,  ainsi  nommée  du  tribun  a  étéfaiteàNaplesen  i626,iD-4", 
FalcidÎHs  qui  en  porta  la  loi,  par  les  soïus  d'Antoine  Carac- 
n'estautrechoseque  la  quatrième  cioli,  prêtredel'OrdredesClers- 
partie  des  bieosde  lasuccession  ïtéjTuliers,  qui  le  donna  avec 
querbéritierpeutretenir, quand  trois  autres  ,  dont  voici  les  ti- 
Icslegs  excèdent  les  trois  quarts,  très  !  Amiqui  cbronologi  qua- 
Lafalcidie  ne  pouvait  être  prise  tuor  ,  Uerembertus  Longobar- 
sur  l'hérédité  qu'après  toutes  dus ,  Lapus  Protospata,  Anony- 
les  dettes  payées.  Elle  ne  regar-  mus  Cassinensis,  Falco  Bcne^ 
dait  point  les  successions  dont  ventanus  ,  cum  appeiidicibus  his- 
les  biens  étaient  sitnés  dans  les  toricis ,  etc.  L'ouvrage  de  Falco 
pays  de  Droit  coutumier  011  la  a  été  donné  depuis  ,  1°  par  Ca- 
iégitime  et  la  réduction  des  legs  mille  Peregrino  ,  dans  son  His- 
étaient  différemment  réglées  se-  toria  Principum  Longolardo- 
lonlesbornesprescrilcsparcha-  rum  recensita  et  carplim  illus- . 
que  coutume  ;  elle  regardait  irala,  à  Naples  ,  i643  ,  in-4''- 
seulement  les  dispositions  les-  a"  Dans  le  tome  premier  de  la 
tamentaires  de  ceux  dont  les  Bibliotheca  historica  SiciUœde 
biens  étaient  dans  les  provinces  Jean-Baptiste  Carusi,  ou  Car n- 
quisegouvernaicntselonlcDroit  sio,  à  Palerme ,  1720,  in-fol. 
écrit.  Elle  ne  regardait  point  3"  Dans  les  tomes  2  et  5  des  écri- 
non  plus  les  légataires,  mais  elle  vains  d'Italie,  recueillis  par 
r-  gardait  les  héritiers  lét;itimes  Muratori.  4°  Dans  le  tome  9  du 
el  ah  intestat ,  an  défaut  des  hé-  Trésor  des  Antiquités  d'Italie, 
ritiers  tcslamentaircs.  (  Pontas  ,  par  Burma n. 

r.:,t,:,:kv,  Google 


476  FAL  ^*^ 

FAIXO,  ou  FALCON  (Benotl),  cinquante-unième  iDMtie»' 
citofen  de  Naplos.  Oii  a  de  Ini  âge  ,  après  avoir  soBÏtrt  i' 
les  Antiquités  dcHaples,  el  de  beaucoup  de  patience  rlJs  r- 
son  territoire,  écrites  en  italien,  signation  ks  doiil*iin  ii  l* 
«t  imprinnîcs  i  Naples  in-8'  ,  pierre  ,  dont  il  fut  craelWnc: 
en  1539,  (568,  i58o  et  iSSg.  tourmenté  pendant  les  dwwfl  I 
Sigebert  Havcrcamp  a  traduit  anuées  de  sa  TÏe.  Dès  i53i.> 
cet  ouvrajj'e  en  latin  sur  b  avait  publié  à  Lyon,  cbnll^ , 
«xième  édition  italienne,  faite  bauld  Pajen,  l'histoire  Al* 
i  Kaples  en  1679,  in-4°  ,  et  dre  de  Sain^Anlcline,  soisk 
l'a  inséré  à  la  lèle  du  tome  9  Win:  ytatoaUmahàtoratir'- 
da  Trésor  des  Antiquités  d'ita-  pendium ,  ex  wanH  "*?"<?' 
lie ,  par  Burman.  viuimis  eccUsiasîicà  ia>f<^' 

FALCO,  ou  FALCON  (Ajmar),  bus ,  nec  non  remm .  gnuv 
chanoine  régulier  de  Saint-An-  monumenùs ,  colkam;^ 
toine ,  était  d'une  femille  illus-  cum  externit  rebut  jai»^ 
ti«  de  la  province  de  Dauphiné,  mit ,  scitu  memoraaapitfl*'' 
et  vivait  dans  le  seizième  siècle,  sinus.  La  candeur  de  rw|^ 
Il  fut  d'abord  curé  de  la  pa-  et  son  amour  P<"^  ^  ^ 
roisse  de  la  ville  de  Saint-An-  brillent  dans  lool  l""^ 
toine  ,puis  chargé  des  fonctions  qui  a  été  traduit  en  «W 
du  grand-prieur  de  l'abbaye,  en  par  Femand  ^"^'^'^^ 
l'absence  de  celui-ci ,  et  pourvu  de  l'Ordre  des  Can»  ^,^ 
de  b  commanderie  générale  de  province  d'.^ndaloi»  ,^ 
Bar-Ie-Duc.  Le  Chapitre  gêné-  traduction  a  été  impw^.,^ 
rai  de  son  0«ire  le  députa  à  villeparFranciscoï^^ 
Rome  vers  le  pape  Clément  vu ,  Outre  une  épitre  o«^  ^ 
et  le  succts  de  sa  négociation  le  une  préface  ,  le  Ir^^ 
fit  recevoir  à  sou  retour  avec  de  ajouté  au  corps  dnl"«^ 
grands  honneurs.  H  fut  choisi  p 't^'^n *"•*"' .'^^mJ^i 
pour  gouverner  l'Ordre  sous  le  dcsconimandfnes«^  ,^ 
titre  de  vicaire  -  général  con-  Saint-Antoine  m  ^P^'.j, 
jointement  avec  ïean  Borrel ,  autre  ouvrage  de  "'^ 
dit  aussi  Buteo,  après  la  mort  prouve  son  énidi''i'"'j^j(, 
de  l'abbé  Théodore  de  Saint-  pourlaconserïatiMi«^;^ 
Chanmont,  arrivée  en  iSa^,  celui  qui  a  P""^ "  .  '  p^r^ 
Quelques  temps  après  le  Chapi-  Jtdeliumnavig<"'^"  y  , 
tre  canonial  de  Saint- Antoine,  peregrinorvm  '^'^  ^jm 
voulant  lui  confier  la  défense  de  non  cLiudicaalii^  T^^. 
ses  droits  dans  des  temps  difll-  fluctuattones ,  ^^  ^i;,,r 
ciles,  créa  en  sa  faveur  une  charge  quibus  ex  Ipto  f"^  j^„«. 
de  dictateur,  qu'il  es er^  avec  rum  fonte,  1^''^  .Ij„i.- 
«ntantde  ïèle  que  de  capacité.  senlenti<s,aJj''"'^''^^^„i. 
Il  mourut  Tan  iSJ^,    dans  la     batùsiimi  vetenim ^ 
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lis  et  raliofitbus,  à  Lyon  ,  i536.  repoiaît  A  Tournas;  une  rela- 
Oq  a  encore  du  même  auteur  :  tioQ  abrégée  des  translations  du 
I*  De  exhilaratione  animi quem  corps  de  saint  Philibert  i  l'bis- 
melus  mortis  contriatat.  a' De  toire  decinqabbés  de  la  congré- 
compendiosa  ratione  qua   quis  galion  des  religieux  qui  portent 
ditari possit ,  dialogus  famiUa—  le  nom  de  ce  saint  confesseur, 
ris;  et'oD  lit  dans  un  ancien  né-  et  celle  des  abbes  de  Tournus, 
crologe  de  Tabba  je  de  Saint-An-  depuis    l'an  8^5  jusqu'à    l'an 
toioeqii'AyinarFalcoavaitcoRi-  1087  qui  était  environ  le  mi- 
posé  bien  d'autres  écrits  qui  ne  lieu  du  gouvernement  de  l'abbé 
sont  pas  Y^nus  jusqu'à  nous.  11  Pierre.  Le  père  CbilHet,  qui  a 
en  avait  fait  imprimer  un  De  publié    cette    chronique  ,    est 
Jtxderecum  Turcanon  ineundo;  tombé  dans  quelques  méprises; 
mais  n'en  ayant  pas  été  satisfait  nous  n'en  citerons  que  deux.  La 
après    l'avoir  relu ,  il  en  sup-  Clironique  parlant  de  Gautbier , 
prinoa  tous  les  exemplaires.  CIio-  second  abbé   de  Tourous,   dit 
'  lier  tait  une  mention  honora-  qu'il  a  gouverné  bis  quaternia 
:  ble  de  la  famille  des  Fakos  dans  ^in/iicylepère  Cbiffiet  iiedit  que 
;  le  tome  troisième  de  son  Et^t  quaternis  annis ,   omettant  ùis. 
.    politique   du  Dauphiné,  page  Dans  un  autre  endroit  la  Cbro-, 
:    244(  ^itiondeGrenoble,  1671,  nique  d't  qu'Aimin  ,  septième 
.'.  extrait   de  quelques  mémoires  abb^,  mourut  yroif  18  JUt  re^i- 
manuscrits  sur  l'Ordre  d&Saint-  minis  annos  (après  dix'huit  ans 
.   Antoine, communiquésàDrouct,-  de   .gouvernement  ) ,    le    père 
éditeur  du  Moréri  de  l'an  1759,  Cbifflet   n'a  lu  que  ocfo  ,  buit. 
.  par  Bondet,  ancien  supérieur  de  [Voj^ex  l'Histoire  de  l'aùùaj-e 
■  la  maison  de  Saint-Antoine  à  de  Tournui  ,  par  l'abbé  Juénin, 
Paris,  et  pracureur-généial   de  dans  la  préface  et  pages  g8  et 
,    son  Ordre.  Ces  méujoires  avaient  io4;  le    Voyage  littéraire  des 
..    Sans  doute  été  communiqués  au-  pères  D.  Marlenne  et  Durand  , 
'.    paravant  par  le  niême  Boudet  à  toni.  i ,-  prem.  part. ,  pag.  aSo, 
'    domCalmet,  puisque  je  les  aï  a3i.) 

actuellement  sous  les  yeux,  en         FALCONI  (Jean),  religieux 

lisant  les  pages  i36, '137  et  i33  de  l'Ordre  de  laMerci,  né  l'a  u 
des  additions  et  corrections  à  la     1696  àFif:ana,  bonrgdudiocèsc 

Bibliothèque  lovraioc  de  dom  de  Guadix  en  Espagns,   vécut 

Calmet.  très -régulièrement  dans  son  Or- 

FALCON,  religieux  de  l'ab-  dre ,  et  mourut  le  3i  mai  iG38. 

baye  de  Tournus  dans  te  on-  On  a  de  lui  quelques  ouvra;;cs 

zième  siècle  ,  écrivit ,  par  ordre  spirituels  et  mystiques,   écrits 

de  son  abbé  Pierre  1"  du  nom  ,  en  espagnol,  qui  ont  élérecneil- 

la  chroDÎqi^e  de  celte  abbaye,  lis  en  un  volume  in-S" ,  et  iiu- 

quicontientlesactesdumartyrc  primés  à  Valence  en   1662.  On 

de  saint  Valerien  dont  k  corps  dit  que  dans  un  de  ces  ouvrages 
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intitulé  le  Pain  quotidien ,  on  dactum.    (   Le    père    Échari . 

le  Pain  des  Fidèles,  il;  enseigne  Script,  ord.  fVœdic. ,  tom.  i, 

qu'on  peut  donner  ,  sans  aucun  pag.  aG5.  ) 
délai ,  l'absolution  à  un  pécheur        FALE  ,  ou  FIDOLE  ,  Fideh- 

habitua  dans  lepécL^,  et  que  ce  (tiaiDl),prêtreetabbcénCbaiiip 

pécbcur  peut  communier  en  cet  gne,étnitnéàClennont,deV«z 

eut ,  et  même  tous  les  jours;  des  bonnes  maisons  de  l'Aui> 

les  docteurs  en  tbéologie  delà  gne,  vers  le  comiiiencement^ 

Faculté  de  Paris  ont  condamné  sixième  siècle.  Il  fut  laitpriiw' 

■ces  deuï   propositions  comme  nier  de  guerre  dans  sa  jeuixt' 

fausses,  léniéraiies  et  contraires  par  l'armée  de  Tbierri,  roi  d'At 

i  l'esprit  et   à  la  discipline  de  trasie,  (ils  dji  (^rand  CloriSiTtT^ 

ï'Églisc,    (^Journal  des  Savons,  l'an  Ss.S,  ou  53^,    et  meoc;: 

1696,  pag.  îSa  de  la  première  Champgne,  où   il   fut  racîiet: 

édition ,  et  307  de  la  seconde.  )  par  saint  Arenlin  ,  cé^bre  mU- 

Ou  en  a  traduit  une  partie  eo  tairedeseavironsdeTroves,  qa. 

français  et  en  italien.  (  Nicolas-  le  mit  au  nombre  de  ses  disci- 

Artlonio ,  Bibl.  hispan.  )  pies,  tous  sujets    choisis.  Tsit 

F.UX0N1S,  ou  DE  FALCO-  lesjniite  d'abord,  et  bienlitU 
HIPUS  (Josepli),  religieux  de  les  surpassa  par  son  bumilîte,  [ 
l'Ordre  des  Carmes,  était  de  son  obéissance,  son  assidaitt  à 
Plaisance  ,  et  vivait  surla  fin  du  la  prière  et  son  abstinence-  Ces 
seizième  siècle.  Ce  fut  un  pré-  yertus  portèrent  saisi  -Ireo- 
diiatL'ur  fort  éloquent  qui  laissa  tin  à  l'établir  prieur,  et  co- 
des sermons  ,  une  chronique  de  suite  abbé  de  sou  moDaSlin. 
son  Ordre,  etc.  (  Lucius,  ûi  Bi-  H  conduisit  ses  frètes  wec 
blioth.  carm.  )  toute  rex(>érieii«e  d'un  honww 

FALCONIS  ,  ou  FtlLCONlS  consommé  dans  U  Vie  sv\n- 
(Pterre  de),  dominicain,  natif  tuelle:  Sa  conduite  n'aiait ,  ni 
de  Reggio  en  l.ombardie,  fut  trop  d'iudutgeuce ,  ni  trop  de  1 
três-liabile  en  Droit  canon  et  sévérité,  si  ce  n'«st  peul-èlK 
civil.  Il  prêcha  aussi  avec  beau~  envers  lui-tnèine.  £0  quelque  ' 
coup  de  zèle  dans  les  différente^  saison  que  ce  fût,  ila'arait  point 
provinces  de  l'Italie  où  il  fit  de  d'autre  lit  que  la  cendre  cou- 
grandes  conversions.  Le  pape  verte  d'un  cilice;  et  pendant  1* 
Grégoire  x  le  choisit  pour  sou  Carême  il  n'avait  pour  tout* 
grand  -  pénitencier  eh  1272  ;  nourriture  que  trois  pains,  et 
mais  il  ne  jouît  )ias  long-temps  pour  breuvage  que  de  l'eau 
de  cette  cbarge,  étant  mort  l'an-  mêlée  de  cendre.  11  mourut  dani 
née  suivante.  On  a  de  lui  :  Cûn-  ces  saintes  pratiques  le  16  mai. 
eordaniia  Juris  canonici  cum  vers  les  commencemens  du  rè- 
HivinO'  Vnwersa  lex  civflis  ad  gnedesquatrefilsdeClotaire  1". 
instar  conclusionum ,  ou  Jut  ci-  ou  un  peu  plus  tard.  Son  corp 
vile  ad  certas  conclusiones  re-  fut  transporté  dans  l'abbaye  de 
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Moutier-U-CeH«,  proche  de 
Troyes,  où  l'on  prétend  qu'on 
'l'a  toujours  gardé  jusqu'aujour- 
d'iiui.  On  a  ses  actes  de  deux 
.sortes.  Les  premiers  et  les  plus 
Anciens  qui  paraissent  avoir  été  ' 
.composés  -quaraate,  ou  cîit- 
quaute  ans  après  sa  mort,  ont 
^té  donnés  par  Cauiusa  ;  daos 
son  recueil  de  pièces  concernant 
l'iiistoire  de  Troyes,  et  par  Hens- 
cliénius  dans  celui  de  Bollandus. 
Les  autres  .ont  été  publiés  par 
}k  père  Ijabbe,  dans  sa  biblio- 
.tbèque  des  manuscrits,  et  par 
.les  pères  dotn  hue  et  doin  M»- 
billon  ,  dans  les  actes  des  Saints 
bénédictins.  On  n'est  point  as- 
suré que  les  uns  et  les  aulres  ne 
soient  point  altérés.  (  Baillet, 
tom.  a  ,  i6  mai.  ) 

FALÈRE,  ville  ancîenna  d'I- 
talie ,  dans  la  Toscane  en  latin 
FalerU  ,  Falaris.  Strabon  l'ap- 
pelle Tille  des  Falisques,  peu- 
ples anciens  de  rËtrurie,.eD  Ita- 
lie. Elle  ne  subsiiAe  plus,  e,t  on 
a  bâti  sur  ses  ruines  Citta-Castel- 
lana,  où  l'évèché  a  été  transféré. 
Voici  ses  anciens  évêques  ; 

I.  Jean>  assista  aux  cpnciles 
TOinaÎDS  en  SgS  et  6oi . 

2.  Carose ,  au  concile  de 
Borne ,  649- 

3.  Jean  ,  au  concile  de  Rome , 
6;9 ,  à  l'épitre  synodîque  d'A(;a- 
thon  ,  pape  ,  au  sixième  concile, 
6«o. 

4-  Tribuuice,  au  concile  de 
Rome  ,721. 

5.  Jean ,  au  concile  de  Rome , 

6.  Adrien  ,  au  concile  de 
Rome,  826. 
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7.  Jean,  anx.coaciIes  deKome, 
853,861,869. 

8.  N au  concile  de  Rome  , 

ou  plutôt  conciliabule, g63. 

9.  Jean,  sous  Benoit  vir,  978. 

10.  Crescence.  Voyez  Citti- 
Castellaka.  (Ilal.sacr.,  t.  10, 
col.  90.  } 

FALERIONA,  ville  du  Pice- 
nam  en  Italie,  entre  Tolentin 
et  Asc  A ,  vers  les  sources  de  la 
Tenna  ,  autrefois  épiscopaie , 
dont  il  ne  reste  plus  que  les 
ruines.  On  appelle  encore  ce  lieu 
Falleroni.  On  aurait  tort  de  U 
confondre  avec  Fatère.  Les  mo- 
numens  ecclésiastiques  nous  en 
marquent  deux  évéques.  (Ref- 
cript'.  Gelasii ,  pap.  ,  ton».  2, 
Conc.  Harduin  ,  col.  928.  ) 

1..N qui  laissa   pour  la 

nourriture  des  clercs  de  son 
Enlise  une  terre  qui  lui  était 
venue  de  son  père.  (Ibid.) 

2.N....  qui  dissipait  les  biens 
de  son  Eglise.  'Ibid.  Ital.  sacr., 
tom.  10,  col.  92.) 

FALETTI  C  Jérôme  ) ,  comte 
de  Trif>,nano,  était  de  Savooe 
dans  L'État  de  Gènes,  et  fils  de 
Gui  ,  originaire  du  bourg  de 
Faletti  en  Piémont ,  dont  il 
porta  le  nom.  Son  luclinatioa 
pour  les  lettres  le  porta  à  voya- 
ger par  toute  l'Europe  ,  dans  le 
dessein  de  s'instruire;  et  ét^nt 
de  retour  en  Italie,  U  s'arrêta  à 
Ferrare,  où  il  fut  reçu  docteur 
en  Droit.  Le  duc  Hercule  ti  l'en- 
voya en  ambassade  auprès  de 
l'empereur  Charles  -  Quint,  et 
vers  quelques  aulres  princes. 
Alphonse  11 ,  qui  succéda  à  Her- 
cule sou  père  en  i559,.eni|4oya 
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Musi  FaleUi  en  direnes  affilires  4'  Antoine ,  qui   dùàpa  Vt 

împortaDte» ,  ce  qui  ne  l'empé-  épaxgaet  de  son  prédécesienr , 

cha  pas  de  cultiver  les  lettres.  Il  en  1 3 1 1 . 

Eablia  douze  livres  de  poésies  i        5- N ,  qin  eut  comiai*- 

»  causes  de  la  guerre  d'Aile-  aion,  delapart  de  Clémentv.dc 

magne  sous  Cliarles-Quint ,  en  rechercher  la  vie  des  Templten 

italien  ,    iaS'  ;     une    tradac-  6.  Marc ,  assista    au  mois  li' 

tion  italienne  du  traité  d'Alb^  janvier  au  concile   de  Nicosit, 

nagore    sur    la    Bésurreclion  ,  en     i34o  t     ^^     l'arcbevèqoc 

in-^' 7  à  Venise ,  i55fi,  etplu-  Ëlie  ri ,  et  mourut  en  i346. 

sieurs   autres  ouvragesT  II   est  9-  F.  Iterius   de    KabinaUii, 

aussi  un  des  auteurs  du  recueil  de  l'Ordre  des  Frères— Minenis , 

intiinlé,  Pofyanthea,  imaginé  vers  l'an  i354>                                  ' 

par  le  moine  Dominicus  Nanus  8.  Bertrand  ,  chapelain  de  U  | 

Hirabellius.  (ViDcenio  Vend-  S.  E.  B. ,  et  auditeur  du  sacré 

lÎDi,lib.  7,  Bisl.  Savante.)  palais,  transféré  A  Gnbïols  saoo 

FALLABA,villeépiscopalede  tobre  iBpO. 

la  province  Césarienne  en  Afri-  9.  Georges ,  éla. 

qtte.  {Notit.,n.  28.)  10.  Pierre,  auquel  soccéda... 

FAMAGOUSTË,  ou   FAMA-  11.  I.uden. 
GOUSTA,  Fama-^ugusta ,  Ha-  12.  Jean  ,eQ  i4i2. 
macostos  ,    Famagosta  ,    ville  1 3.  Nicolas  1"' ,  de  Tendi .  de 
fofU  de  l'île  de  Chypre,  sur  l'Ordre   des   Frères-Précfe-uw , 
sa  côte  orientale  ,  appelée  au-  nommé  par  Martin  v  lesadt- 
trefois  jirsinoé.  Elle  a  un  très-  cembre  i4>7  jHWttnitfc  i5  jai»- 
Iwn  port,  et  est  éloignée  au  le-  vier  1429- 
vant  de  35  milles  de  Nicosie.  14- Nicolas  ii,  auquel  sncce- 
Elle  fut  prise  parles  Turcs  après  daen  I44■■■-■ 
nn  siège  de  dix  mois,  le4  août  i5.  Jacques,    de  l'Ordre  de 
iS^i.  Elle  a  eu  les  évéques  la-  Saint-Dominique, 
tins  suivans  :  16.  Augustin ,  auquel  succéda 

I.  Césaréus,  en  laii.Inno-    en  1 455 

cent  m  l'invita  avec  les  autres  i^.Dominiqne,  del^Ordre  des 

évêqucs  d'Orient  an  concile  de  Frères  -  Prêcbenis ,   surnommé 

Latran ,  qui  devait  se  tenir  en  de  Péra  ,  pourvu  par  Calliste  111. 

iSi5.    Le  pape  Honoré    m  le  16.  Pierre  11 ,  auquel  succéda 

transféra  i  Salerne  en  i225.  en  1493 

a.  Velascus,  de  l'Ordre  des  19.  François  de  Pemisib  de 

Frères-Mineurs,  en  1267. Il  fut  Bicheria,  de  l'Ordre  des  Frères- 

transféré  à  un  évcché  de  Porta-  Mineurs,  nommé  par  Sixte  v. 

gai.  30.    Hathias    Ugonius ,    sié- 

3.  Guy ,  en  1 298 ,  mourut  en  geaît  en   i5i4i  «t    assista    au 

1 3o8.  n  était  surnommé  de  Ybe-  '  concile  ie  Latran ,  sous  Léon  x . 

lîno ,  maison  illustre  de  Chypre.  21 .  Philippe ,  assista  an  con- 


TtX  FAM                48i 

cile  de  Trente ,  soai  ^til  m  ,  en  ^on  qu'un  ambassadeur  ft-an- 

i547>  notait  surnommé /r£0n,  ^is,  dinant  chez  le  vice-légat, 

et  était  de  Venise.  ne  voulut  jamais  soufTrir  qu'an 

aa.  FraodscLiti,  auquel  suc-  prêtre  familier  du  pi'élat  italien 

céda lui  versât  à  boire ,  par  respect 

a3.  Jérdme  R*g>ioni,  de  Ve-  pour  son  cai-actè^ ,  et  qu'à  cet 

taise ,  sonscririt  an  concile  de  exemple ,  le  vice-légat  prit  uk 

Trente.  Ce  fut  de  son  temps  laïc  pour  son  échanson  ;  ce  qui 

que  les  Tores  assiégèrent  Fama-  a  été  pratiqué  par  tous  ses  sac' 

gouste.  n  se  hasarda  à  passer  au  cesseurs. 

travers  de  leur  flotte  pour  de-  Les  règles  de  cliancellerie  qui 
mander  du  secours  aux  Véni-  'regardent  les  familiers,  soit  au 
tiens;  mais,  lorsqu'on  était  snr  sujet  des  r^rves,  soit  à  cause 
le  point  de  lui  en  envoyer)  les  de  certains  privilèges,  sont  les 
Turcs  se  rendirent  maîtres  àe  règles  i,  3,  3a,  33.  La  première 
FamagouBte  et  de  toute  l'tle  de  est  tirée  de  l'extravagante  atl  re» 
Chypre.  Grégoire  xiii  le  tian^  g'men,  de  pneu-  et  dignit.  Elle 
fera  à  Castel-Cisamo  ,  dans  Hle  réserve  au  pape  la  disposition 
de  Crète,  etàBergameen  1577.  des  béné^ces  possédés  par  les 
nmoumtâRomele^marsiSgi.  familiers  de  Sa  Sainteté.  Ces  fa- 
FâMILIER,  est  un  nom  fort  mtliers  sont  presque  sans  nom- 
commun  en  Italie ,  et  qui  signi-  bre.  On  peut  consulter  là-dessus 
fie  la  même  chose  que  commen-  Gonzales,  sup.  regul,  6  ca/tcell. 
sal  parmi  nous>  mais  dans  un  gtats.  Si. 

sens  bien  plus  étendu  ;  car  il  ne  La  seconde  de  ces  règles  porte 

comprend  pas  moins  que  les  do-  une  réserve,  en  faveur  du  pape, 

mestiques ,  et  généralement  tous  des  bénéfices  de  ces  Familiers, 

ceux  qui  sont  au  service  et  aux  même  du  temps  de  son  cardina' 

gages  d'un  prélat.  Goniez ,  iVi  re-  lat ,  et  de  ceux  des  autres  cardi- 

gul.  Je  impet.  benef.  vac.  per  naux.    La  règle  3i    prescrit  la 

odit.  Fam.  Cardinal,  ^.  ii.  Oa  manière  d'impAtrer   les  béné- 

appelle  les  familiers  en  Italie,  fices    des   familiers  des  cardt- 

criardot,  et  la  plupart  sont  ec>  naux.  La  règle  32  est  une  expli-^ 

clésiastiques ,  au  moins  auprès  cation  de  I4  précédente,  mais 

des  grands  prélats.  elle  a  été  abrogée  per  des  bulles 

En  se  rappelant  l'ancien  usage  de  Grégoire  xiv  et  de  Pie  v. 

des  Syncelles,  on  ne  trouve  pas  A  l'égard  des  privilèges  des 

surprenant  de  voir  des  ecclésias-  familiers,  le  plus  considérable, 

tiques  au  service  des  évèques  t  ou  du  moins  qu'il  nous  intéresse 

mais  on  serait  choqué  parmi  le  plus  de  savoir,  est  celui  que 

nous  de  voir  un  prêtre  employé,  donne  le  Chapitre  cian  dilectut, 

I     auprÈs  de  quelque  dignité  que  de  cler.  nonreiid.  aux  Familiers 

I     ce  fût,  aux  fonctions  viles  de  du  pape,  d'être  réputés  préaens 

domestique.  On  raconte  à  Avî-  dan»  leurs  ^lises. 
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~  IjCS  Fainilien  sont  tous  reçu-  faisaient  donc  prcfession  <le  nr 

Mbies  poiu-  témoins  et  pour  ja-  faire  qiK  des  actes  de    dnnb 

ges,  suÎTBQt  le  chapitre  in  liite-  et  de  s'aimer  ;  c'est    poar  ah 

rit  de  lestUtus.  {Oataadd^  Mait-  qu'ils  prétendaient  ne  composr 

lane,  Dictionn.  de  Droit  cano-  qu'une  famille    dont   tons  In 

nique,  au  mot  Familicb.  )  membresétaient  unuparladi- 

Familier  ,  FamiUaris.   On  rite  qui ,    selon     eux ,   mettir 

donneceDomaaxsergenset  aux  l'homme  au-dessus  dslob.H 

autres  moindres  officiers  de  l'in-  Icrendait impeccable.  Cette  kcH 

quisition.  avait  pour  auteur   an    eertut 

FAMILLE, «éprend,  i<>ponr  Henri -Nicolas ,  de  Munster  qii  ' 

les  pare ns  qui  viennent  d'une  se  prétendit  d'abord  inséré,  r. 

-même  souche,  soit  qn'ik  de-  qui  se  donaa  bientôt  pourin 

meurent  ensemble,  ou  séparé-  homme  déiSé.  Il  se  vantait d*»- 

ment  ;  s*  pour  an  ménage  com-  tre  plu^grand  que  Jéras-Cbrifi   t 

poséd'un  chef  et  de  ses  dômes-  qui,  di5ait41,   n'avait  été  <)ik 

tiques,  soit  femmes, enians,  ou  soa  type  ,  ou  son  image.  Vers 

wrriteurs;  S'pour  un  monas-  ^an  tSjOi  ^^^  euthonsiasle  M- 

tire  de  religieux,  ou  un  Ordre  cha,  quoique  inutilemeot,  de 

tout  entier;  4' ?■>">*  un  certain  pervertir    VoVkarrs   Zom&eeft,- 

nombre  de  moines  d'un  même  mais  il  te  fit  d'aatKS  -disciples 

lnona$tère,quiavaienl  sousl'ab-  qui,  comme  lui,   se  cro/aicsl 

,  bé,  ou  sttpérieurgénéral,  leurs  des  hommes  déifiés.  Bhu»^.^ïn>> 

chefs,ousupérieursparticulicrs,  las  composa  cnielguet oom^, 

et   qui   demeuraient    dans    un  tels  furent  l'Evaiififedn  royiii- 

méme   corps  de  \<i^\&;faniiUa  me,  la  Terre  de  paûc ,  «le.  La 

monachnnim.  Les  monastères  de  secte  de  la  Fanûlk  d'Aiaout  re- 

Saiat^Facâme    étaient    divisés  parut  en  Angleterre  Van  i6o^  , 

ehacun  en    plusieurs  maisons,  et  présenta  au  roi  Jacques  une 

classes,  oa  familles;  et  trois  ou  confession  de  foi,  dans  laquelle 

quatre  familles  unies  ensemble  elle  déclare  qu'ils  sont  séparés 

faisaient  ce  qu'on  appelait  une  des    Browniites.    (  Stockman. 

fribu.  Chaque  famille  avait  son  Uxic.  verb.  Fanùlistiv.  Hist.  de 

thef,  ou   prévôt,  avec  un  se-  la-  réform.  des  Pays-Bas,  pat 

tond  pour  l'aider.  (Tilleinont,  Brand. ,  tom.  3,  pag.  84.  ) 

Histoire eccUsiaitique,  tom.  7,  FANATIQUE,  fanaticus.  Cr 

f^B-  '  1^-  )  ""o'  vient  du  latinyîinuTw  ,  lem- 

FAMILLE ,  on  MAISON  D'À-  pie.  On  appelait/anafi^iMf  chei 
HOUR,  nom  d'une  secte,  qui  les  anciens  des  espèces  de  prtH 
faisait  consister  la  perfection  et  phètei  qui  demeuraient  ton- 
la  reli^o'n  dans  la  charité,  et  jonn  dans  les  temples.  Depuis, 
qtii  excluait  l'espérance  et  la  foi  ce  nom  a  passé  à  toutes  les  per- 
comme  des  imperfections.  I^es  sonnes  qui  se  croient  divine- 
asHoci^s  de  la  Famille  d'Amour  ment  inspirées,  mais  partiru- 
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lîèrenient  à  une  secte  de  vision-  les  moines  d'un  autre  nionas- 
nnires  fort  répandus  en  Hol-  tère,  appelé  Pileniellu',  près  de 
lan<le ,  en  Allemagne  et  en  âo-  Cordoue  ,  le  demandèrent  et 
gleterre,  qui  s'imaginent  avoir  l'obtinreat  pour  leur  supérieur, 
«les  revotions.  Wigelius  et  II  fut  aussi  chargé  d'un  mona»- 
Jacqdes  fiohm ,  tous  deux  soitîs  tère  de  religieuses  qui  était  dans 
de  racole  de  Paracelse ,  sont  les  le  même  lieu.  Il  conduisait  cette 
principaux  chefs  des  fanatiques  double  communauté  avec  un 
d'Allemagne.  Bohm  qui  était  zèle  infatigable,  lorsque,  étant 
Âivetier,  pritla  qualité  de ^lAi-  allé  à  Cordoue,  il  se  présenta 
tosûphe  ieutonique,  ou  aile-  hardiment  aux  juges  mâhomé- 
inand.etpuhlia  plusieun livres,  tans  qui  faisaient  le  procès  aux 
dont  l'un  a  pour  titre,  le  Qrand  chrétiens  sur  leur  religion,  et 
fii^stère.  Quand  on  parle  de  ces  les  menaça  des  jugemens  de 
livres  en  TVance,  on  les  appelle  Dieu.  Cette  action  généreuse  le 
la  philosophie  du  Bavetier.  Wi-  fit  arrêter;  et  après  quelques 
gelius  est  le  chef  de  ceux  qu'on  jours  de  prison ,  on  lui  coupa  la 
nomme  les  Frères  de  la  Kose-  tète  le  i3  juin  de  l'an  833.  Son 
Croix.  Il  y  a  plusieurs  fanati-  histoire  se  trouve  au  troisième 
ques  en  France  dans  les  Céven-  livre  des  mémoires  des  martyrs 
nés ,  parmi  ceux  qui  sont  restés  du  neuvième  siècle  sous  les  Sar- 
attachés  à  l'hérésie  de  Calvin,  rasins ,  écrits  par  saint  Ëgloge, 
depuis  la  révocation  de  l'Édit  prêtre  de  Cordoue,  qui  fut  le 
de  Nantes.  (Spanheiin,danf  son  témoin  de  leurs  souffrances,  et 
Abrégé  des  controverses  de  la  ensuite  le  compagnon  de  leur 
religion.)  martyre.  [BaiUet,  t.  3,  i3juin. ) 
FANATISME,  vision,  inspira-  FAHGE  (dom  Augustin) ,  na- 
tion imaginaire,  enthousiasme,  tif  de  Ilatton-Châtel,  -diocèse 
fureur  divine  prétendue,  ^oj".  de  Verdun,  prufès  dt  l'abbaye 
rhistoire  des  fanatiques  des  Ce-  de  Munster  le  21  juin  1728, 
vennesparM.  deBrueys,eldeux  Ordre  de  Saint- Benoit,  DoiA 
autres  impriméesàPdriscni^iz  Calmet  nous  apprend,  dans  sa 
et  1713,  et  une  autre  intitulée,  Bibliothèque  lorraine  impri- 
Fanalisme  renouvelé.  '  mée  à  Nancy  en  1  jSi ,  que  dom 
FANDILLE(saint),  reUgieux  Fange sonneveuétaitaussi  alors 
espagnol, et martyrsouslesSar-  son  coadjuteur  en  l'abbaye  de 
rasins,  était  de  la  ville  d'Acci,  Sénoues;  qu'il  avait  professé 
que  l'on  croit  être  la  même  que  avec  honneur  ks  humanités,  la 
celle  de  Guadix  au  royaume  de  philosophie  et  la  théologie,  et 
Grenade.  U  fut  amené  k  Cor-  qu'il  travaillait  à  un  grand  trai> 
doue  dans  son  enfance,  et  fit  té  latin  des  sacremens  en  géné- 
profcssion  de  la  vie  religieuse  rai  et  en  particulier.  Nous  igno- 
(tans  le  monastère  de  Tabane.  rons  n  eet  ouvrage  a  paru  de- 
Son  mérite  y  éclata  de  façon  que  puis  ce  temps  ;  mais  dom  Cal- 
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met  Dons   apprend   anssi   que  mierle  flambeau  de  1&  foi.  H  st, 

âom  Fange  a  fait  imprimer  i  le  patron  de  b  cathédrale  ou  sm 

Einsiden,  ou   Nolre-Damc  des  corps  repose.  L'évèque  de  Fan» 

Ermites,  un  ouvrage  intitulé:  estcomptéentre  lespi^laUdeb 

/(erffc&^/icHm,  avec  des  figures  prorince  Je  Rome,    et  est  îb- 

qui  est  un  récit  de  ce  qu'il  a  médiateinent  soumis  au  papc- 

TU  dans  la  Suisse,  au  voyage  L'église  catliédrale  est  dédiée! 

qu'il  y  fit  en  1943.  On  a  encore  l'ÂssomptiondelasaÎDteVie^ 

de  dom  Fange ,    abbé  de  Se-  Le  Chapitre  est  composé  d'an 

^nes,  une  lettre  sur  la  mort  pr^vftt,  d'un  archidiacre,  d'ni 

de  dom  Calmet  son  oncle  ,  au-  pénitencier ,  d'an  théologal,  ii 

qnel  il  a  succédé  ;  cette  lettre  se  doute  chanoines  et  de  qnelqcB 

trouve  dans  le  Journal  chrétien,  prébendiers.  H  y  a  danslaviUi 

mois  de  janvier  i^58,pag.  181.  neuf     monastères     d*honuna, 

Nous  l'avons  déjà  cita  à  l'ar-  cinq  de  lîQes  et  un  beau  coDége 

ticlededomCalmet,  oùpar  une  appelé  Nolfi,  où  l'on  eosei^iK 

faute  d'impression,  on  a  mis  la  philosophie ,  la  théologie,  k 

Fongéau  lieii  de  Fange.  Droit ,  la  médecine  et  les  ma- 

FANO,  petite    ville    d'Italie  thématiques.   Clément  x  lai  a 

dans  l'état  ecclésiastique ,  située  accordétoiislesprivil^esqu'oal 

sur  les  bords  de  la  mer  4driati-  les  nnivertttés.  On  compte  diu 

que,  entre  Pesaro  et  Senigaglia.  tout  le  diocèse  eaviroa  riogt 

On   l'appela  Fanum  fortunte,  mille  âmes.  (hal.  lacr.,  t  /, 

parce  que  les  Romains  y  rem-  pag.  667,  bout.  édit-J 
portèrent  une  giwide  victoire  *    j,  ^^        ,    _ 

l'an  547  de  U  fondation  de  leur  if^«  de  /-«. 

ville,  sur  Asdrubal,  général  des         i.  Saint  Patemieo,aottS Dlo- 

Carthaginois ,  près  de  U  rivière  clétiea,  vers  l'an  3oo.  Tl  vi^ 

de  Hétro,  oii  ils  bAtirent  un  quarante-deux  ans,  et  montât 

temple  à  la  Fortune.  Pompo-  le  i3  novembre,  jour  où  lo» 

nins-Méla  la   nomme  Colonia  fait  sa  fête. 
Fanestris,  et  Vitruvedit  qu'elle         a.  Yital,  assista  au  concilede 

s'appela  autrefois  Jolia  Fanes-  Rome ,  sous  le  pape  SymmaqoCr 

trîs>  en  l'honneur  de  l'empereur  en  498 ,  ou  499- 
Auguste  qui  l'avait  ^it  ceindre         3.  Saint  Ëusibe,  sons  le  mt- 

de  muraiUes.  Totila  ruina  cette  me  pape,  au  concile  de  Home, 

ville,  mais  B^isaire  la  fit  réta-  en  5o4- un  fait  sa.  Cèle  Le  iSd'a- 

blir.  Elle  éprouva  long-temps  vril. 

le  joug  tjrannitpie  des  Mala-        4- 1^'>  >  ^  ^-  Saint  Gré- 

lestaetdes  Sfortia,  jusqu'à  ce  goire  en  lait  mention,   episty 

qu'elle  fût  soumise  aux  souve-  1.  5 ,  c.  47-  II  mourut  en  5^ 
rains  pontifes.  Saint  Patemien        5.  Saint  Fortunat,  succéda  à 

qui  en  fut  le  premier  ^vèque ,  y  Léon.  U  vendit  par  le  conseil  de 

porta  aussi  apparemment  le  pre-  saint  Grégoire  les  vases  sacrés 
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pour  racheter  les  cbrétiens  des         a4- A'^'^'ùn,  en  inHS. 
maitis    des   infidèles.    (  Lîb.  5,         a5.  Fr.  Morand  de  Segni,  châ- 

epist.  i3.  )  teau ,  ou  village  distant  de  Flo- 

6.  Saint  Ours,  dont  la  catbé-  reoce  d'un  mille,  était  de  l'Or- 

drale  possède  lesreliijaes.  On  en  dre  de  Saint-Dominique.  Il  fut 

faii  la  fêtele  iSmai.  fait  d'abord  évêque  de  Cagli , 

6.  Dominique ,  au  concile  gÉ~  ensuite  transféré  à  Fano  par  Clé- 

néral 'de   Constantinople  sous  ment  iv,eai265.- 
>le  pape  Agathon ,  en  68o.  a6.  Fidesmond ,  chanoine  de 

9.  Amé ,  ou  Armé ,  au  concile  la  cathédrale ,  élu  en  1 378,  moUr 

-de  Rome,  sous  le  pa|ie  Zacha-  rut  en  ia83. 
rie  ,  en  74^.  37.  Bonomo,  prévôt  de  la  ca- 

10.  Pierre,  succéda  à  Amé,  thédrale,  élu  par  le  Chapitre  et 
-et  siégeait  avant coulîrmé par  Martin  iv,  en  ia83, 

11.  Agripert,  auconcile.de  au  mois  de  décembre,  mourut 
Rome,  en  8ati,  sous  Eugène  11.  en  12S8. 

1%.  Jean ,  en  853 ,  selon  Baro-         28.  François ,  abbé  de  Saint- 

«ius.   Il  assista  au  concile  de  Laurent  in   Campo,  Ordre  de 

Borne,  sous  Léonin,  et  à  un  Saint-fienoit ,  en  i^Sg,  siégea 

autre,  sous  Adrien  11,  en  868,  jusqu'en  1296,  et  passa  à  Siniga- 

tiuSeg.  (ffflrrf.)  glia. 

i3.  Marc,  au  concile  de  Ra-         3g.  Bérard,  moine  du  Mont- 

venne,  en  877.  Cassin,  évéque  d'abord  d'Aqui-^ 

i4-  Romien,  en  887.  no  par  Célestin  m  qui  renonça  à 

i5.  Richard,  au  concile  de  la  papauté,  n'ayautpoint  étéor- 

RaTenBe,sous  Jean  xiii,  en  l'an  donné  pour    cette    église,   fut 

967.  choisi  par  Boniface  qui  lui  S«c- 

i6.Raynald,transféralecorps  céda  pour  gouverner  VÉglisede 

de  saint  Fortunat ,  en  1013.  Fano,  en  1396.  Il  mourut  en 

17.  Ardoij) ,  sous  Léon  ix,  en  i3o5. 

■o5Ô.  3o.  Jacques,  chanoine  de  la 

18.  Pierre,  en  iii3.  cathédrale,  ^lu  par  le  Chapitre 

19.  Raynald ,  réédifia,  en  l'an  et  confirmé  par  Clâœnt  v,  sac- 
I  i4o,  la  cathédrale  qui  avait  céda  à  Bérard,  et  mourut  en 
£té  consumée  par  le  feu.  i3ia. 

ao.Monald,  assista  auconcile         3i.  Jacques,  élu  et  confirmé 

de  Latran ,  sous  Alexandre  lu ,  pat  les  mêmes  au  mois  de  juin  ; 

en  1 179.  fat  déposé,  puis  rétabli ,  et  sié- 

XI.  Albert,  en  1333.  gea  jusqu'en  i335. 

22.  N ,  chanoine  de  Fano,         33.    Pierre    de  Pesaro,    cba- 

en  fut  fait  évéque  par  Inno-  noine ,  nommé  par  Clément  vi 

Mntiv,  en  ia45-  en  i34a. 

a3.  Gr^oire  de  Faenia ,  do-        33.  Fr-  Luc  Mannellus,  nobW 

minîcain ,  saccada ^ — ■■'-  -' '''^  •!—■■-"-■- -'S 
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Prêcheurs,  érèqued'Oïitno,  fut  nomme  par  T..ûonx,lle   lo  im- 

transferé  à  cette  église  eu  t357.  vendre  i5i8,  abdiqua  en  iS^f 
Il  inoarutàFloreiiceeDi363.  44-  Hercules,  cardinal  God- 

34.  Fr.  LÀ>a,  si^eait  ea  l'an  laguei ,  administra  cette  églix 
1 367,  et  mourut  en  1 388.  jusqu'en  i53o. 

35.  Pierre,  citoyen  et  évéque  4^-  (^lœ  Glterius, de Pîstoit- 
dcFano,  avait  été  transféré  de  neveu  du  précédent  ,  noB- 
Hessine  en  i3Bo  à  Citta-Nova  ,  mé  pai  CléoMUt  vu  ,  quoiqK 
etdelà  â  Faiw  en  1369.  Hmou-  n'ayant  point  l'âge  requû  pc 
rnteniSg^.  les  canons,   le    14    juin  i53o. 

36.  Fr.  Jean  de  Beitoldis ,  de  mourut  en  ,1  Sij  ,  âgé  de  TÎDgt- 
l'Ordre    de   Saint -Datainique,  quatreaus. 

nommé  par  RoBÎfaceix,  la  ma-        4^-  Pierre  Bertaous  ,  de  Mk- 

me  année,  mourut  en  1407.  dène  ,  de  l'Ordre    des   Frtm- 

37.  Antoine  David,  de  Ve-  Prêcheurs,  nommé  par Paulm. 
nisë.suecédaâ  Jean ,  et  mourut  le  a8  novembre  rSS^,  alb  -11; 
en  1416.  concile  de  Trente  eo  qualité  àt 

38.  Jean  Firmanus,  d«  Fano  légat.  Jules  ui  le  fit  cardinal  ra 
mime,  en  fut  fait  évèqae  par  i55i.  Peus'en  fallut  qu'il  nel'ùi 
MarUn  V,  le  1"  janvier  1418 ,  éla  pape  dans  le  concbve  au 
et  mourut  l'année  suivante.  Marcel  Cer vin    fut  prodaisé.  U 

39.  Fr.  JeàndeSeravalla,  de  moumteni558. 
l'OrdredeSaintÂuguiJtin,tians-        47-  Hippolïte  C*pila/m,tie 
féré  de  Firmano  en  1417 1  mou-  Hantouc,  nomnié  p»r  ^e  i' , 
rut  en  1 445-  le  21  juin    iBdo,  moarat  en 

40.  Fr.  Jean  Henri  de  Tonsis,  1480,  ^rès  avsîraégfseplanS- 
deFano,  de  l'Ordre  de  Saint-  48- Franço's  Ri»ùcuocius,de 
François,  succéda  en  i44^>  ^^  Fano,  évèque  de  Yenosaftnns- 
fit  faire  le  portail  de  la  catbé-  féré  par  Pie  v  à  Fanole  3i  ja*- 
drale.  llmonruten  1482.  vier  1567,   après  la  démission 

4i.   Antoine  Pinarolo,    Pié-  de    Capilupus.    H    mourut  ck 

montais,  du  même  Ordre,  nom-  1587. 

né  par  Sixte  iv,  en  1483,  mou-        49-  '■'^^  Otfain^ns,de  Fir- 

rut«n  i499-  ntano,    évèque   de  Castro  a« 

4a.  Jean-Baptiste  Bertuccioli,  royaume  de  Haples,  transféra  à 

de  Césèue,  moine  et  prieur  de  Fano  le  xi  oct^àire  1587  ,  hmu- 

Sainte-Harie-du-Hont,  Ordre  rut  le  :i5  février  i6o3. 
de  Saint-Benoit,  de  la  congre-        5o.  Thomas  Lapins,  de  Fk>- 

gation  du  Hont-Cassin,  nommé  rence,  camérier  dupape,  nooi- 

par  Alexandre  n ,  le  1 1  leptem-  mé  par  Clémentim  le  20  avril 

bre  i499j  ^'■^^  *■*  concile  de  i6a3,  mourut  en  i6s3. 
Latran  sous  Léon  x.  Il  mourut        5t.  François  Bonconipafpio. 

en  i5i8.  de  Boulogne,  fait  cardiual  par 

43.  GonuGlierius,dePi>toie,  Grégoire  xv,  mcsUa  à  Lapiu» 
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«Il  janvier  1633,  et'f«t  teans- 
Kré  à  Naplesen  1626. 

5a.  Jules,  cardinal  Saciietti, 
ie  Florence ,  JTêqae  aupaiavant 
ie  Gravina,  r»it  cardinal  par 
LTrbfiiD  VIII,  fut  nommé  par  le. 
même  à  Fano ,  et  fait  légat  du 
Ferrarois,  abdiqua  en  i635. 

53.  Hector  Diotallevius  ,  évé- 
que  de  Santa-AgaU  di  Goti  au 
rojraume  de  Tfaples,  transféré 
le  17  septembre  i635,  mourut 
*:ii  164 1< 

54-  Alexandre  Castracanus , 
de  Fano ,  évêque  de  Hicastco , 
nommé  le  aa  juin  1642,  mou- 
rut en  1649- 

55.  Jean-Baptiste  Aliéri ,  de 
SÎDÎgagUa ,  nommé  par  Inno- 
cent X,  le  6  décembre  1649, 
mourntie  17  septembre  1676. 

56.  Ange  Banutio,  de  Uoa- 
logne ,  évéqoe  de  Damiette  in 
partibus,    nommé  le    18  avrU 

t&;)8,mourat  le  27  septembre 
1689. 

57.  Thadée  Aloyse  del  Ver- 
'  lae ,  de  Pbîsance ,  nommé  par 

Innocent  xi,   le  20  septembre 
•■    1690,  (aitcardioalleia  décem- 
'    bTei695,  par  Innocentxu  qui 
I    le  transféra  à  Imola  le  13  jan- 
vier 1G96,  puisàFerrarc. 

58.  Jean  -  Baptiste  Gibei:li , 
ûvèqoe  de  Cava,  transféré  à 
Faoo  le  17  décembre  1697  ,  sié- 
(feait  encore  eu  1717. 

FANTOME ,  ou  PHAMTOME, 
spectre,  visioa,  apparition.  (  ^. 
Affuitioh.  ) 

FANTONO  (  Jérànie  ) ,  né  à 
Vigevano  dans  le  Milanez,  reli- 
gieudel'Ordre  de  Saint-Domi- 
nique, était  recteur  deii  études 
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en  i5i5,  A  Bologne  en  lulie.  Il 
fut  aussi  inquisiteur  de  la  foi  A 
Ferrare ,  d'où  il  a  été  sumom'mé 
Jérôme  de  Ferrare.  H  mourut 
dans  cette  ville,  âgé  d'enviroB 
soixante-dix  ans,  en  .iSSa,-  et 
laissa,  )■  index  in  qtiatuor  vo- 
lumina  CcpreoU,  seu  tabula  uf 
dicitur,  tam  accurate,  tit  siquis 
eam  habuerit,  totum  fiabere  se 
Capreolum  sub  epilomale  pert- 
picue,  gloriaripossii,  a"  Tabula 
super  opéra  Scoii  plurima  eriir 
ditione  pro  schola  Aguinaùt, 
qui  parut  à  Venise,  in-4" ,  ep 
i588i  par  les  soins  de  F.  JuW 
Uyssopius,  sous  ce  titre  :  Re- 
pertorium  locupUiissunum  ttmi 
librorum  quàm  senleniiarum , 
quàm  quodlibeiorum  daclor^s 
tublilis  Joaruiis  Duns  Senti, 
olimadociissimoP.  M.  F.  Hic- 
ronymo  de  Ferrariis  Fantono 
yiglevanensi .,  ord.  prcedic.  et 
hœretieœ  praviiatis  Inquisitore. 
3"  Compendium  univente  lectùc 
ree  abbcuis  Panormitani  super 
decivtales,i\eaiae,  1 5^,  in-4',. 
Roverta,  Possevin,  le  P.  Echard,, 
Script,  ord.  Pradic. ,  tom.  a , 
pag.  84.  ) 

FAHTUKCHERI  (PLilippe), 
prêtre  de  Florence.  Nous  avoas 
de  lui  :  //  Giubileo  perpeluo  de 
cavalieri  dlS,  Stepluino,papaé 
marljre,  spiegalo  brevemente 
da  Filippo  Faniungheri,  so- 
cerdoi.  Fioremino  aghriamag- 
giore  di  S.  D.  M.  ed  in  osscquio 
divoto  deW  altexza  beale  di 
Cosme  III ,  gran  duca  di  'Fotr 
cana  è  gran  maestro  dfl  dettf 
ordine  mililare,  in-is.  C'est 
riiistoire    de  l'Ordre   militaire 
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des  cheraliende  âaint-ËtLenne  savoir  et  de  pi£té,  ses  snpéhmi  t 

établi  A  Pin  ;  l'a  a  tenr  rapporte  l'appliqnèreatau  gonTCRieiaeil  l 

l'institutioa  tle  cet  Ordre  et  la  dei  nuisons  de  sa  congrégatîu,  I 

bulle  de  Pie  iv,   conteDant  les  où  il  soutint  tonjonrs  la  fi»  I 

privilèges  de  cet  Ordre  ;  itexpl>-  eacle  obscrrance  ,    aatamt  m  | 

que  cette  bulle,  et  donne  la  ré-  pins  encore  par  ses  exemples qnt 

aolutioD  de piluienrs  doutes,  ou  par  ses  discours.    Deux  fois  n- 

cas  de  coolcience  qui  y  ontra|»-  caire-général  de  toute  1«  ooneR- 

port.  {JovmaldeiSavaiu,  170g,  gatioa  du  Saint-Sacranent,  Ûti 

|Mi§.  3a5Je  la  premièie  édition,  gonreraa  avec   aataxtt  de  dov 

et  399  de  la  seconde.  )  ceur  que  de  sagesse,  et  contiilMi 

FAttAUDI  (  Bruno  ) ,  religieux  beaucoup  i  la  bâtisse  du  coaral 

de  l'Ordre  de  SaÎQt-Dooiiiiiqne,  de  Visan.  Les  lettres  pleinesdc 

était  fils  de  Pierre  Antoine,  et  de  tendresse  que  lai  ont  adressée! 

Sosaone  Bruni ,  d'une  honnête  successivement  les    r^roendis- 

famille  du  boui^  de   Toudou  situes  pères  Bhipoll,  Brânoad 

dans  le  comté  deHice,  diocèse  et  de  Boxadors^   g^nJianx  de 

de  Glandères.  Il  n'avait  point  l'Ordre  de  Saint -Dominique, 

CBXian  qnatone  ans  accomplis  sont  autant  de  monumens  an- 

lonqo'il  alla  à  Avignon ,  où  son  thentiqnes  de  l'estime  singulière 

onde  paternel  qui  était  chape-  dont  iht   l'ont  honoré  jusqu'à 

bin  et  chevalier  de  Malte,  prit  sa  mort,  arrivée  le  i4  janvierde 

•oinde  son  éducation,  n  ne  tarda  l'année  176a,  à  l'âge  desoôaBtt^ 

pas  k  connaître  tout  le  néant  du  dix-huit  ans.  Nous  avons  de  te 

-inonde,  et,  plein  de  ces  justes  pieus  et  savant  relipesz,  i*l> 

•entimeos,  il  se  rendit  an  cou-  Vie  du  vénérable  ftn  Antoïne 

vent  des  Dominicains  du  Thor ,  Leqai^i ,  fondateoi  de  la  co»- 

de  la  congrégation  du  Saint-Sa-  gr^tiondnSaiDVSacienient,et 

crement,  et  de  la  réforme  du  celle  de  ses  principaux  disciples-, 

père  Antoine  Lequieu ,  on  il  de-  a°  L'fautoire  de  cette  coogi^- 

nanda  avec  ardeur  l'habit  de  tion;  3'   des  éphém^rides  dm 

l'Ordre,  qu'il  re^t  des  mains  couvent  de  Visan.  Ces  trois  oit- 

dnpère  Archange  Gabriel,  au  vrages  sont  écrits  en  latin,  d'un 

znùis  d'août  de  l^nnée  1670.  Le  style  pur  et  élé^uit.  On  a  encoie 

jetMie  novice ,  au  comble  de  ses  du  même  auteur  des  conféren- 

vœux ,  ne  pensa  plus,  depuis  ce  ces  écrites  en  français  sur  tout 

Jortaué  moment,  qu'à  s'avancer  le  Décalogue  ,  pour  servir  anz 

d'nnpaségaldanslapiétéetdans  missiouDaiies.  Il  avait  présidé 

les  sciences  pour  lesquelles   il  pendant  plniieurs  ann^  '  aux 

avait  une  grande    aptitude.  H  conférences    ecclésiastiques    di 

enseigna  environ  quinie  ans  la  diocèsede  Saiot4>anl-Trois-ChA- 

philosophieet  k  théologie  avec  teaux,  sons  l'épiscopat  de  Keire- 

succès.  Hais  parce  quHl  n'avait  Fançois -Xavier  de  Rd>oal  de 

pu  moins  de  prodeoce  qa«  d«  Lambert.  (iVânoûv  maatacnt 
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iguépar  le  H.  P.  R^-  amclur.  5.  Quod  allùiet  aàfa- 

tald   Aluari,  r*ligia4x  de  ta    cot quaimnt  quibusdam  vi- 

néme  atmgrégmtton  ,  et  vicaire  deatur;  quod  kominet  ut  phai- 

iu  Saint-Office.)  mum  Ut  utanlur   ad   Ttiaban} 

FAB.GEDR,  bonffoD,  hittrio.  talù  tamcn  ceotwn  est,  quod 

f^oyes    Batblbvb  ,    CoKtouiiS ,  non  ut  phtrimum  ulantur  in  imo 

SPECTACLES.  )  han  mortale.  Et  ideo  non  est  in 

'BASH,  fucus, pigmeHtian,  c^  malo  statu,  qui  taliajacit  aut 

-usa.  C'est  tonjoors  un  péché  vendit,  nisi  vendit  eiquempro- 

ux  allés  et  aux  femmes  d'iuer  baliter  dubitat  hujutmodi  rebut 

le   fard,  parce  tfue  c'est  yoa-  uiurum ad monUe,  {f^<>yexVon.- 

oir  en  qael<|ue  sente  réformer  tas,  aamotFAKD.) 

'ouvrage  de  Dien;  ce  qui  ne  peut  FAAE  (sainte),  vierge  abbeaw 

':tre  sans  qndquepéckéi  mais  de  Faremoatier  en  Brie ,  fi^vr^ 

ze  n'est  pas  an  péché  mortel,  dp/ïin;,  était  fille  de  Clianeric,oa 

orsqu'on  ne  le  fait,  ni  par  mé-  Agneri ,  l'on  des  prinapanz  sei- 

jrls  de  Dien,    ni  par  aocone  goenr8dapaysde6rie,etsoeiirds 

mauvaise    intention,    ni  enfin  saintCagnoD,éTèqnedeLaon,et 

lans  aucune  circonstance  aggr»-  desaintFaroa,évèquedeHeanx. 

vante.    Cette    décision  est    de  Elle  vint  an  monde  sur  la  fin  du 

saintThomas  :de^C(iArau(«fn  sixième  siècle,  etfnt  offerte  A 

omaiu,  tcmper  est  peccatum.  Dieu  étant  encore  fort  jeune, 

incap.  a,  i,adTimoth.  kct.  a.  par  saint  Colomban,  aU>é  de 

Non  semper  lumen  talisjucatio  Lnxeu ,  qui  psssait  par  Meanx , 

ettcumpeceatomortali,  sed  so-  l'anGio.  Elle  prit  le  voile  sacr£ 

'him  quando  fit  propier  lasci-  des  mains  de  Gnndoald,  évÂqne 

'viam,  vel in  Dei  coniemptum,  de  Meaox,  malgré  son  père,  et 

>a.  1.  q.  16g,  art.  a.  ad.  3.  Ilsnit  b&tit  un  monastère  à  cinq  lieues 

'  de  U  qn'oD  ne  peut ,  ni  compo-  de  cette  ville ,  en  un  lieu  appelé 

I  ser  du  fard  pour  les  femmes ,  ni  Eboriac ,  qu'on  nomme  aujour^ 

leur  en  vendre  sans  pécbé,  parce  d'hui  Faremoutier.  Elle  le  gon- 

qoe  c'est  une  maxime  ineontes-  verna  jusqu'à  la  fin  de  sa  vie  avec 

table  de  la  morale,   qu'on  ne  autant  de  sagesse  que  de  sain- 

peut,  sans  péché ,  vendre   les  teté ,    se    purifiant    sans    cesse 

choses  dont  on  ne  peut  se  servir  elle-même  par  la  prière  et  la  pé- 

lans  pédké.  Cependint  on  ne  pè-  nitence ,  et  s'ajmliqnant  Â  pur^ 

che  mortellement,  en  vendant  fier  ses  filles  en  leur  faisant  faire 

du  fard,  que  quand  on  a  un  trois  confessions  chaque  jour, 

juste  fondement  de  croire  que  '  c'est-à-dire  ,  en  les  obligeant  à 

la  personne  i  qui  on  le  vend  lui  découvrir  trois  fois  tous  les 

s'en  servira  pour  commettre  on  jours  leur  intérieur.  Il  panlt 

péché  mortel,  ainsi  qnel'ensei-  qu'elle  monmt  vers  l'an  655, 

)jiie  Sylrïns ,  en  ces  termes,  in  Agée  de  près  de  soiiAute  ans. 

3.2.q.  77iart.  ^^^uasito  i.  On    honorait    encon   de   nos 
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jours  tes  nlîqiies  daot  sou  ma-  &  pluucuÉs  poéûes;  7"  U  vie  dt 

nastèie ,  et  Von  &imitU  fëtc  k  B^n^  11,  âiicdeLonaine,  etdc  | 

7  décembre.  Son  histoire  se  Im  inénuMres  du  comte  d'Harcov.  1 

desiiesdesaist  Ctrfombaitetde  qui  n'ont  point  ét£  publiés,  not  \ 

saint  EttlAse ,  abbés  de  Luxeu ,  plus  qu'un  méHkoire  sur  les  Oi-  1 

écnie*  «n  deux  livres  par  Jonas,  tuti.de  l'Aca4£aûe  Française.       '. 
moine  de  Bobio  ,  que  l'on  peut        FARFADET  ,  petit  déino&.M    | 

voir  au  deuxiènte  siècle  béné-  esprit  follet,  que  l'on  croit  «oir. 

dictia  de  dom  Mabillmi.  [  Bail-  ou  entendre  pepclant  la  nuit 
let,  t.  3,  7  décenibre.  )  FARGEAU  (saint),  FerreoUi. 

FARËT  (I4icoUs),     natif  de  pcêtre  et  martyr  de    Besaoçoa. 

Bourg  en  Bresse,  et  l'un  des  pK~  était  disciple  de    saint   Iréoéf- 

■uien  membres  de  l'Académie  éréque  de  Lyon  ,  ausn  bien  qw 

Française,  vint  à  Parisibrl  jeune,  lediacresaint  Fermtioa,  ouf» 

oùil  s'&ttadiaà  Vangelas,  Boi&-  ^on.  B  les  envoya  tous  dem 

Bobert,  etCoeiFeteau,   au  dei^  prêcher  la  foi  de  Jésns-Cbrisi  1 

nier  desquels  il  dédia  sa  tnduc-  Besançon  ,  où  la  parole  de  Dia 

tion  de  l'histoire  d'Eutrope.  11  fiiicti&a  beanconp  par  leur  ni- 

fut  ensuite  seciétaire  du  comte  nistêre.  Ce  ne  fut  pas  sans  qu'il 

d'HarcoBrt,et  inteodant  de  sa  leur  en  coutâtdes  fatigaeseldt^ 

maison.' U  devint  depuis  secré-  tourmens  cruels.    Les  peiste»- 

taire  du  roi ,  et  mcurut  i  Paris  teuis  s'étant  saisis  de  leois  pei^ 

au  mois  de  septembre  iâ/j6,  ou  sonnei,   les  jetèrent  Atas  aœ 

i6<49,igéde  quarante-six  ans,  étroite   prison,    les  éteadueat 

après  avoir  été  marié  deux  fois,  sur  des  poulies ,  les  fbartlèDest, 

Onadelui,  i"  outre  k  Lraduo-  leurcoupèrentkka^ae.  eteur 

tion    de    l'histoire   d'Eutrope,  JSnlatétele  iSjoiadeVaiixii, 

VHoanéle  komme ,  tii?é  de  l'ita-  en  la  première  année  Ae  Cw"^ 

lien  de Balthaxar  Castiglione .  et  «alla,  comme  il  3  a  qsdt^ 

imprimé  en  i633  t  ou  l'a  traduit  Sondement  de  le  croire.  On  ho- 

en  espagnol  j  2'   lut  recueil  de  nore  une   partie  de  leurs  reli- 

lettret  qu'il  donna  en   1637,  et  qoesdans  la  cathédrale  de  Be- 

qui  fut  réimprimé  à  Paris  en  «ançon,  une  aatre  dans  l'églisr 

1634,    iB-8*,   deux   volumes;  de  Saint-Vincent,  où  elle  im 

3"  L'histoire  chonologique  des  b'ansportée  l'an  i^n  parli^ 

Ottomans,  â  la  fin  de  l'histoire  chevêqne  ^ean  iv,  et  Hne  aulrt 

de  Georges   Casiriot ,  recueilb  dans  l'édite  qui  fut  bâtie  sur 

par  Jacques  de  Lavardio,  Paris,  feur  tombeau.  Lcus   actes  » 

in-4°,  lêai;  4'  au  traité  des  ver-  sont  pas  rejetéseomme  «ntièw- 

tus  nécessaires  à  un  prince  pour  ment  faux,  quoiqu'ils  leorsoient 

bien golivernei:  ses  Etats,  in-4°,  beaucoup  postérieurs,  et  qa'iL' 

paris,  i633v  5"  la  préface  qui  «iaisscntretoucLés.(Tillemonl, 

est  aUr^ievant    des  œuvres   de  M^maù-eseccUsiasq>ies,Utwn.i. 

Saint-Amasd,  iB-4%  Paris,  1629;  Cfaifflet,     Histoire    da    Bet^if 
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^on.  Maillet,  tom.  a,  i6juiii.)  .Ai»(tlais  ont  Uaduit  cet  cavrage 
Fà.R(iUE  (  K.  La),  abbé.  On»  en  leura langoeB.  (Moréti ,  édil. 
de  Vuî   une  oraison  funèbre  4e  -d«  1759.). 
I.oais  XIV   qui  fut  prononce  à        FAKIN  (François),  prieur  dp 
Saini>-CyTeni7i5,  et  imprima  N.  D.  DuTal,a  dooijé,  Histoite 
la  même  ^nnée.  '  de  la  ville  de  Rouen,  contenant 
FARIA.  DE  SOUSA  (Emma-  sarondation,»ç!priviléges,ro- 
nuel)  ,      gentilbomeke     porta-  rigine  des  égUfe;  et  moDastèteir, 
'      ((nis;     chevalier  de  l'Ordre  de  et  la  rediercbc    des    familles. 
Christ,  etc.,  mort  &  Madrid,  en  iii-13,  3  vol.  Cette  histoire,  iw' 
1649  dans  la  cinquante-oeaviè-  primée  pour  la  premiËre  fois  eii 
me  année  deson  âge,  a  laissé  dt-  1668,  a  été  rumprinéeen  1^1^ 
'      -^evA  ouvrages.  Discursot  morales  avec  des  atigmentationi  et  d^ 
'      j- politicos.Iniperio  delà  China,  correction».  {J<mmal_det  St^- 
'        Commentario  ta  la  luiiada  de  t^M,  1710,  pag.  Sig  de  la  pre- 
laiî  de  Camoens.  Epithema  de  ifi  mîère  édition  ,  et  291  de  la  s^ 
historias  Poriuguesas.   Ce  der>-  conde.  ) 
«VeroaTrageqwiestuneUisloire        FARÏKACaO.(Prosper),  cè- 
de Portugal ,  conduite  jusqu'au  lêbi%  jurisconsulte  ,  aé  à  &aa\e 
règ^e  du  cardinal  Benri,  Tut  im-  le  3o  octobre    iS54,  étudia  i 
primée  plusieurs  fois ,  savoir  en  Padone,  où  il.se  rendit  babile 
Espagne  en  i6a6  et  en  1673,  à  daDsleDroîti»aonetcivil.£tai>t 
Bruxelles  en  1677,  ou  1726, et  alléàJSoBoe,  ilyeucfala  prop 
eufîn  en  1730,  in-fol.  Dans  l'é-  fessîon  d'avocat,  et  s'y  fit  on 
dition  de    1730,  cette  hîstoive  plaisir lantasc[ucd'jdéfen(be les 
est  continuée  jusqu'au  Roi  ré-  causes  les  moins  soutenues.  |1 
gnant.  Ona  mis  ilafia  de  cba^  fut  depttis  procareur  fiscal,  et 
que  chapitre  une  suite  chrono-  ilexer^acattecharge  avec  une  sé- 
logique  de  l'histoire  sacrée,  de  véritéqn'il  n'avait  pospourluî- 
Vliistoire  ecclésiastique,  de  l'hts-  même «t  qui  lui  aurait  attiréâes 
tuire  profane  et  àes  priocipanx  cIiâtimenebienœérités.silapM- 
événemens.  On  a  donné  depuis  tectloo  de  quelques  cardinaux, 
la  mort  de  Faria  de  Sousa,  l'Eu-  charmé:*  de  son  eiprit,  œ  les 
■«pe ,  l'Asie,  l'Afrique  "partu-  lui  eût  épargnés.  Le  pape  Cl^ 
gaises  da  même  auteur  qui  sont  ment  vni  disait,  en  faisaitt  alln- 
I           écritesen  portugais,  et  qnifont  non  à  son  Dom,    Qia  la  fa- 
I           sept  volumes  iu-folio  imprimés  rine  était  ■extellante ,  mait  que 
A  Lisbonne.  L'Asie  portugaise  a  le  sac  dans  lequel  elle  était  ne' 
toujou^  passé  pour  un  ouvrage  valait  rien.  Q  mourut  à  Rome  le 
I           exact  et  curieux.  On  en  connaît  même   jour  qu'il  était  né,    te 
deux  éditions  en  Portugal;    la  3o  octobre   1618,     à   l'Age  de 
I           premièreen  1666,  in-fbl.,  trois  soixanfc-quatre  ans.  ?foas  avons 
I           volumes;  la  deuxième  en  1674-  ti«ize  volumes  de  ses  ouvrages 
1          Les  Italiens,  les  Français,  Us  latias,  lecherchésdesjuriscoit- 
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«oltes ,  t'  Traetatta  de  hterai.  goe ,  in  AmaJih.  miw-bF 

a"    De    fmmautate-   eccletia.  JeaDdeSaiat-&nl(HM,fiUi' 

3*  Decù.  rotx  Rom.  4"  Bqocr-  umv.  ftiBichc.,^iii,f^'i 

torium  de  emimctiàus.  S*  Re-  ~  FABHÈSE(Heiiri),qKdi 

pert.  detdt.voltmtalibui.6'Pra-  très  Domineiit  Famim,  oc 

xù  et  themia  crmùtalis.  •]*  Re-  Four,  natif  de  Uége. 'V'? 

pert.    judicitJe.     8*     Coaailia.  svect^utalionenlblKkDK; 

g^  Fragmenta.  lo»  Decùiones.  l'éloqneiice  et  les  Uop»; 

II»  Variar.  quait.  la"  Tract.  nioaratàPaTieaii6ai,etlÙB 

<fc  testibus.  i3"  Decitianet  pot-  f  De  sânidacn retpaWw' 

ihwna.  (Jacqoes-PMUppeTfao-  ,/«  imagimbut  peUliceif 

nasini,  ùi  £&)f.  illustr.  virer,  nomicœvirtab'i.f  Oip^'"  ' 

Juins  Nidiu  Erithnens ,  Pùutc.  vit ,  seu  de  andipàa  ^•^■ 

I.  Imag.  iliulr.  e.  i3a.)  instilutione.  3'  £'pii("f  i'"- 

FARUnSa  (Guillaiime),  de  iCTranwi.  4' ft  «w*^; 

rOrdre  de  Swnl-François,  était  et    de   ostentit.   5*  ^«** 

natif  de  GourdoD,  dans  le  dit^  6>  De  ùnùatioiie  GeaWi^ 

cèse  de  Gabon.  Il  pntle  bonnet  de    tcribendanm  'F'^ 

de  docteur  i  Toalonse  en  i344>  ratione,  k  Annn,iS7'i*V 

deriat  général  de  »oa  Ordre  en  ^«  /fe  vei^rum  spia^"^ 

■348,  et  cardinal  du  titre  de  lectu,  appendice!  àt*^'^ 

SaintPîerreetdeSauit-Harcellin  brosii  Calepini  Ai»"*"";  ' 

eni356,iostlepapeInnocentiT.  Venise  en  iSap,^' 

H  Alt  envoyé  légat  en  Espagne  André ,  BibUoih.  WrLijT 

pour  réconcilier  les  rois  de  Cas-  PARWSWORT,»!'*™; 

tille  et  d'Aragon,  et  eut  le  bon-  (Bichard),  l'un  ^^^ 

henr  d'y  réussir.  Il  mourut  le  disciples  de  Geoip»''^*^ 

aSaoût  kÀTignon  i36i,etfat  delà  secte  fanatiq"**^ 

enterré  dans  l'église  de  son  Or-  kers ,  ou  ^'*'''*^^.'*I« 

dre.  Cet  illustre  cardinal  fnt  un  terre,  ajouta  soi  ""Pf^Z 

des  plus  sarans  personnages  de  de  son  maître  k  sji** 

«on  temps.    Il  avait  écrit  des  parler  jamais  i  P^"^',  ^^ 

Gonunentaires    snr    divers    1^  ADieu,  danslap^^'JT 

vres  tant  sacià  que  pro&nea,  toyant.  Il  compos  ■■ ''  ^  , 

des  sermons,  et  un   traité  du  ce  sujet.  Foi  sR"^*"'"^ 

change  et  de  l'usure.  Les  cons-  et  cette  incivilité  <'*''°"'fg, 

titutions  de  saint  Bon&ventnre  et  est  encore  *"J"''^Tjk, 

qui  ont  été  nommées  les  consti-  ract^  ^is'"'^'M''iri^ 

tntîons  de  Guillaume  Farinier ,  Le  père  Ottroti ,  ^^' 

»'ont  re$a  cette  dénomination  bleitrt ,  tom-  '  '  ^     „      lijt 

que  parce  que  Farinier  eut  soin  FAHO,  en  lati"  ^^L^ 

de  les   faire  obserrer  lorsqu'il  dePortugal.Au^l'P'I*^^ 

était  général  de  son  Ordre.  (An-  anciensonlDomm^û'""!^ 
i]^ri^Jf'H..deâ.  cardât.  Wadlna'  _  n^j  j-t  ai^imudliBi  *  ""^ 
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d'Algarve ,  est  âtnée  da  cAté  de  S«tnUFaron-lès-Heaiu,  où  l'on 

Silves  et  de  Imagos ,  avec  un  port  conservait  une  partie  de  ses  re- 

sur  le  golfe  de  Cadix.  Cette  Tille  liques.  (Dom  Mabillon,  ^cfr-( 

s'est  accrue  des  mines  à'Osto-  A^n^f/icf.  tom.a.  Baillet,toin.3r 

6ona.    £Ue  a  un  Prêché  sufTn-  a8  octobre.] 

gant  d'Évora  depuis  l'an  iSgo.        FABON  (Saint),  «onqtwFiiro, 

FARON   (saint),    éTêqoe   de  aUwye  de  l'Ordre  de  Saint-Be- 

J^eanx,  ^taitfibdeChanérie,oa  nolt,  fondée  au  septième  siècle 

Agneri ,  l'an  des  principaax  sei-  par   saint    Faron  ,   ërâqae    de 

gneuisde  Brje,  et  des  premiers  Meanx.  Elle  avait  étébâtieaux 

of&ciers  de  la  cour  de  Théode-  faubourgs  de  cette  ville  dacAfé 

bert,  roi d'Aastrasie.Ilfut élevé  de  l'orient,   quoique   par  les 

à  la  cour  de  ce  prince ,  et  passa  changemens  qui  sont  arrivés  de- 

encore  jeune,    l'an  6i3  ,  dans  puis  i  la  viUe   même,  elle  se 

celle  du  roi  Clotalre  ii,  auprès  trouvait  au  nord  ,    et  fut  d'a- 

duqnel  il  ent  un  grand  crédit.  Il  bord  consacrée  sons  le  titre  de 

ne  s'en    servait  qu'à    défendre  Sainte  -  Croix.   Mais  l'affluence 

Vinnocence,  à  soutenir  les  fai-  des  peuples  qui  Tinrent  dans  la 

bles  ,  à  protéger  la  reuve  et  l'or-  suite  prier  an  tombeau  du  saint 

pbeÛn,  sans  que.ces  cearresde  évêque  son  fondateur, lesgraces 

'      charité  pussent  le  distraire  des  singulières  qu'ils   7  recevaient 

exercicas  de  la  vie  intérieure.  Une  par  son   intercession,  les  mira— 

I     -conduitesichrftiennenelecon-  des fréquens  dont  Dieu  hono- 

tenta  pas.  Il  renonça  totalement  mit  le  culte  que  le*  fidèles  ren* 

au  monde,  du  consentement  de  daient  i  ses  sacrés   ossemenst 

£lidecbilde  son  épouse ,  reçut  la  firent  bientôt  cbasger  de  nom 

tonsure  cléricale  daus  l'église  de  à  ce  monastère  qui  depuis  plu— 

Meaux ,  et  en  fut  choisi  évéque  sieurs  siècles  n'en  portait  plus 

l'an  627.  Il  gouverna  ce  diocèse  d'autrequecelni  deSaint-Faron. 

I        avecnn  lèle  infatigable,  et  une  Cette  alÂ>aye  se  distingua  dès  le 

charité  univeiselle  qui ,  sans  se  commencement  par  sa  r^uU- 

refuser  à  personne ,  se  signalait  rite  et  par  sa  ferveur ,  de  bean- 

{       particulièrement  enven  lés  ser-  coup  d'autres  monastères ,  oà 

TÎleuTS  de  IMeu   qui   venaient  le  relâchement  ne  s'était  d^& 

I        d'Irlande    et    d'Angleterre    en  que  trop  introduit.  Ce  fut  la 

•        France.  Il  asnsta  l'an  65^  an  se-  réputation  de  cette  grande  r^ 

cond  concile  de  Sens ,  et  mourut  gularité  qui  engagea  le  roi  Fepîn 

1        enpaixlQ28d'octobre67a, après  à  tirer  quelques   religieux  do 

environ  quarante-cinq  ans  d'é—  jaêait  monastère  pour  commen- 

jHScopat,etprèsdequatre^ingts  cer  l'établissement  de  l'aUMje 

de  vie.  Il  fut  enterré  dans  l'ab-  de  Pmm  qne  ce  prince  fonda 

baye  de  Sainte-Croix  qu'il  avait  dans  les  Ardennes  en  763.  C'est 

^       fondée  au  faubooif  de  Heaux,  1  la  mËme  réputation  deferreur 

qu'on  appelle  aajoord'hni  de  et  de  régolarité  où  étaient  par- 

f 
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venus  les  religieux  de  Saint-Fa—  et  il  l'obtint,  quoique  avec  beau-  1 
ron  qa'on  attribue  U  fameuse  foup  de  peine.  H  attira  dans b  j 
ronversioa  d'Oger,  l'un  des  plds  inêroe  retraite  nn  descsamii.  1 
illustres  seigneurs  de  la  nation  nommé  Benoît  qui,  à  son  eu»  I 
française,  lequet ,  après  avoir  pie,  s'y  consacra  à  Dieu.  Cefal  | 
demeuré   quelque    temps  à   la  â  leur  considération  que  Cbl^ 
ceur  de  Cfaarlemagne  et  i  cell«  lemagne  donna  la  terre  de  Bn, 
de  Didier  roi  des  Lombanfa,  et  et  fit  d'autres  biens  à  cette  *b- 
après  s'être  rendu  célèbre  par  baye  où  ces  denx  bons  religim 
ses  exploits  militaires  qbi    lut  mourureut  dans    le    nenvinK 
'  méritèrent  le  nom  ,  de  grand  siècle ,    en     répatation    «Timc 
guerrier,  même  partai  les  enne-  grande  piété.   On  y  voyait  l«r 
mis  de  la  natioo ,  se  dégoûta  du  tombeau ,  l'un  des  plus  ilhisiiï^ 
monde,  et,  poussé  par  la  grâce  monumens  de  nosantiquitédi 
qui    Véclairait ,    vint    prendre  Bas-Empire.    Le    monastto  ii 
l'habit  monastique  à  Meaux.  H  Saint-Faron  fut   ruin^  en  i5&! 
balança  d'abord  quelque, temps  par  les  calvinistes.  Cesliuieiir, 
SUT  k  choix  de  la  maison  où  il  se  après  avoir  brisé  les  croix  et  les 
retirerait  ;    il    visita    plusieurs  images, et profanétoos kslien 
monastères  où  il  ne  trouva  pas  saints,  détruisirent,  ou  bidj^ 
assez  de  régularité  pour  l'enga-  reut  ce  qu'ils  ne  purent  point 
ger  i  y  entrer.  Enfin  étant  venu  emporter.  Les  reliques  de  aiat 
à  Saint-Faron  de  Meaux,  ilentra  Faron,  patron  et  fondi&vrife 
déguiséen  pèlerin  danslecIiŒUr  l'abbaye,  fuient  heairtaeintat 
de  l'église,  pendant  que  les  le-  sauvées  de   ce  piOa^  géaàal. 
ligieux    cliantaient   l'office.    H  Cette     inaison    tomba    ensmte 
tenait  à  la  main  un  bâton  où  dans  an  si  grand  tclàdicraent , 
il  avait    attaché   une   certaine  que  la  discipline  monastique,  à 
quantité  de  grelots,  et,  par  une  laquelle  on  avait  déjà  commencé 
juperclierie    qui    semble    assez  de  donner  atteinte,  y  était  en- 
puérile  ,  il  jeta  ce  bâton  au  mi-  tîèiement  déchue  an  comnien- 
lieu  du  diœur  ,  pour  voir  si  le  cernent  de  l'autre  siècle  ;  mais 
bruit  qu'il  ferait  en   tombant  [es  religieux  de  la  congrégation 
ne  distrairait  point  les  religieux,  deSaint-Hanrqai  y  ont  été  io- 
commeccla  était  arrivé  ailleurs,  troduitsen  t6aa, l'avaient  silMCo 
Ceux  deSainl-FaroOj  pins  re-  rétablie,  qu'elle  était  l'Mifica- 
cuciUis,ne  levèrent  pas  seule-  tionde  la  villeet  de  tout  le  dio- 
ment  les  jeux ,  excepte  un  seul  cèse.  (  Histoire  de  rÉ^/isc  de 
novice ,  qui  en  fut  puni  aussitôt  JUeaux ,  tam.  i ,  jtag.   33,    ~i, 
par  son  pèrelmaîtrC.  Oger,  char-  358,45;.  Galliachrût.  tom.  8, 
médece  recueillement  et  de  cet  col.  t688,  "oi'-  edit.') 
amour  pour  la  règle,  demanda        FAUVAQUES  (François),   de 
k   Charlemagnc    la   pennissinn  l'Ordre  des  Augustins    dans  le 
de  te  retirer  dans  ce  monastère,  dix-septième' ^^iècle,  a  publié: 
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■  ■  Questions  sur  l'AUrition,  oa  nmcnis.  (itongftOK,  Biblhtfie- 
<|uel  a  été  l'esprit  du  concile  de  ca  sicula.) 
Trente  toucliant  la  suffisance  de        FASO  (  Bernardin  ) ,  religieux 
l'attrition  servile  daua  te  sacre-  de  Saint^Dominique  ,  né  à  Pâ- 
ment de  Pénitence,  A  Louvain  ,  lerine,'fat  poète,  prédicateur 
en  1666.  i»°  La  Vérité  et  la  Cfaa-  professeur  de  théologie.  Il  mou- 
rîté  ,  ou  l'Esprit  du  concile  sur  rut  k  Falerrae  vers  l'an  i684i  et 
ce  sujet  ,  ibid.  3*  Apologie  pour  laissa  divers  ouvrages  en  italien 
le  présent  <lel'ainour,ibid.  4°  Dis-  et  en  latin.  Ceux  qu'il  a  publiés 
pntesapologétiqaespourlavérité  en  italien  sont,  entre  autres,  la 
et  la  charité,  ibid. ,  5°  Opuscules  Nuit  de  Noël ,  pastorale  ;  la  Mort 
tliéologîques  sur  les  Sacremens ,  de  sainte  Rosalie ,  poëme  dra- 
à  Liéfje  en  1680.  (Dupin ,  Tabh  matique  ;  les  cinq  Vierges  pru- 
de.i  j4ut-  ecclés.  du  dixseptâme  dentesdePalerme.  Ces  ouvrages 
siècle ,  pag.  2640.)  furent  imprimés  du  vivant  de 
F A.SCI NATION ,   charme  qm  l'auteur  dans  sa  patrie.  Ceux-ci 
empèclie  qu'on  ne  voie  lescho-  tontËncore  manuscrits,  Para~ 
ses    comme  elles  sont  eu  effet,  disus  rhj-thmicus  ;  nomina  enco~ 
i  f^oyez  "ÙÉxon  ,    Magib  ,  Sor-  miasiîca  guibus   sancti  paire» 
CIERS.  )    '  augustisiimum  Eucharistiœ  sa- 
FASO  (Antoine),  théologien  cramenlum ,  vivijlcam  crucem, 
sicilien  ,  né  en  !  609 ,  fut  nommé  et  Spirilum  Saactum  Parack- 
chanoine  de  la  cathédrale  de  Pa-  tum  honore protequuntun  mar- 
lerme,    en    i545.     L'empereur  tjrolagium  dominicanum;  cïjr- 
'       Charles-Quint  lui  donna  l'abba  je  petjs  virginitaiù.  Ily  a  aussid'au- 
■■        de  Sainte-Anastasiedansledio-  tresonvragesécritseniulienqui 
cèsedeCifaluenSicile,l'ani546;  n'ont  point  été  imprimés ,  com- 
1        et  en  1  5Gi ,  il  fut  fait  évêque  des  me  la  Représentation  de  la  vie  et 
1        îles  de  Céfabdi  et  de  M«ara.  H  delamorldesaintCrégoireTau- 
.       passa  à  l'Église  de  Gergenti ,  on  maturgc.delaCênednSeigneur, 
»        Agrigente  en   i56i,  tt  mourut  etc.  (Le  père  Echard ,  Script. 
I        le  38  octobre  1572,  à  l'âge  de  Ord.     Prœdicat. ,      tom.      2, 
;        soixante-trois  ans.  On  a  de  loi  ,  F^g- 1^°-  ) 

1'  PerOiermima  Antonii  Fasii,         FASOL  (  Jérôme  ) ,  jésuite  de 

j         cum  omnibus  scriptis  prœcep-  Naples,  mort  dans  sa  patrie  le 

inris    sui  Hieronimi  Balduini.  16  fBvrieriSSg.alaisïédescom- 

i        a»   Commentariorum   de    bello  menUiressur  Upremière  partie 

$ermanieo,quodse.'>àtCarolus-  de  la  somme  de  saint  Thomas, 

(^vintus ,  libri  duo.  3«  Modo  di  en  trois  tomes  où  il  traite  de 

(        confessarsi.    4"   Oes   commen-  Dieu,de  UTriuité  et  de  la  créa- 

t        tairessnr  le  prophète  Daniel  et  tion,  à  Lyon,  en  1637.  (Dupin; 

sur  l'Apocalypse.   5"  Processus  Table  des  Aut.  eccUs.  du  dix- 

4        bcali  Joannii  Licii.  Ces  deux  septihtie  si^de ,  pag.  1390.) 

,'       deraiersouvragessoutrestésnu-        FASSAIlE.tU  (  Vincent), je- 
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sdîte,  ni  k  Païenne  en  iSg^,  ^ l'Ordre  des  Écoles  Pies.  Bov  1 

«RMigiu  U  Uiéologie  morale ,  et  avons  deitti  t  de  Plonm  m  jk:   j 

fut  Rcteur  dn  colUge  de  S*-  Abrahx  beatiUidine  aau  Clirùii  i 

leroe.  Il  monrut  le  39  juillet  mortanjQput  I^iberatî  Fassuu.  1 

■  6tiSt.  Od  a  de  lui  un  onvrage  exordine  Sékolarum  Piarax:    , 

en  fitreor  de  la  Conception  im-  Rome ,  ex  typog;raphta  Joaaai    . 

inacnl^  de  la  sainte  Vierge,  en  Zempel,f^Of  in— 4'- Le  pin   | 

latin;  des    éclaircissemens  snr  Fassoni  a  entrepris  dans  cet oa- 

.  l'Ëcritnre  -  Sainte ,    et    divers  vrage  de  réfuter  ce  que  Cadonic    | 

opuscules  tant  en   latin  qu'en  avait  avancé  sur  la'doctnM^    I 

italien  (  Hongitore,  Bièliotk.  saint  Augustin ,  tonchant  Fcut     1 

ticida.  )  des  fidèles  morts  avant  la  Tenue 

FASSEAU  (  Paul  ) ,  né  auprès  de  Jésus-Christ ,   dans  an  <»- 

de  Hons  eu  Hainaut,  entra  le  yrage  intitulé,  ^/n^icùv^/u^'' 

9  septembre  1 653  dans  l'Ordre  tinianœ  ab    impattztione  rt^^ 

de  Saint ~ Dominîqne.  H  fit  sa  miZIenaru,  imprimé ÂCrànont- 

licence  A  Douai   en  1691,  fut  «n  174?-  ^  ^3>'  1^  p)*^  ffsoài 

qnelqne  temps  premier  profes-  efforts  pour  donner  à  certaii» 

seur  à  Lonvain  ,  et  d^finiteur  de  passages  de  ce  père  un  sens  diP 

sa  province  au  diapitre  général  férent  de   celui    que    Cadoniti 

cjut  se  tint  à  Rome  en  1677.  H  leur  avait  donné.    Il    eit   vrai 

gonvema  trois  fois  le  couvent  qu'il  passe  sons  silence  ceux  qni 

de  Mous  en  qualité  de  prieur,  paraissent  évidemotenlcMlo^-       { 

ctjmonmtlegAvTÎliâgi.C'^-  res  à  la  doctrine  qu'il  Tpot  éu- 

tait  un  homme  d'un  esprit  sub-  blir  ;  car,  au  lieu  qu'il  païaï^t        1 

til  et  pénétrant,  et  fort  attaché  comme    l'enseigne     Cadonic),        I 

i  la  doctrine  de  saint  Thomas,  que  saint  Augustin  pensait  que 

Ou  a  de  lui  un  ouvrage  imprimé  les  patriarches  avûent  joaidcla 

ïn-ia,  à  Douai,  sons  ce  titre  :  vue  de    Dieu    immédiatement 

Auihoritat  Germant  Pkilaietis  après  leur  mortel  avant  la  ve- 

Eupûtini   contra  preemotiones  sue  de   lésus-Christ ,    Fassom 

phjsicat  pro    acientia    média,  prétend  que,  quoiqoe  privés  île 

exauihoraia  pro pramoiionibua  cette  vue,  et  relégua  dans  un 

physieis  contra  so^ntiam  me-  lieu  particulier',  ils  étaient  cr- 

diom. (LepèreËchard,  iTcn/it.  pendant    heureux,    par  l'esp^ 

ord.  Pned., tom.  3,pag.  728.  )  rance  devoir  Diennu  joar,pt 

FASSINI  (Vincent^,  Domini-  l'état  de  grâce  où  ils  étaient, et 

cain.  Kous  avons  de  Ini ,  de  par  la  certitude  qn^ils  avaient 
yitaet  Stttdiù^.  DanielisCon-  qu'ils  ne  pouvaient  pins  pécher, 
cinc  ,  O.  P.  commentarius ;  par  la  compagnie  des  antirf 
evrd  et  ttudio  V....  F....  R....  fidèles  qui ,  comme  eux,  atten- 
Venetib,extypogTaphia.?.  TTio-  daient  le  même  bonheur;  enfin 
mœ  jfquinatis ,  i-j6i ,  iaS:  par  les  visites  que   Icar  mi- 

FASSONI(Liberat)  .religieux    daient  tes  Anges  pour  leur  311- 
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noucer  le  temps  de  l'atéoeineat  écrit  il  en  a  bit  4*iu.  Ea  eSct , 

(lu  Messie.   (  Âtmaies  tj-pogra~  Faatîdiiu,  daot  le    quinùème 

phiquesy  mois  de  féyner  1763,  cliapitre  Je  son  ouvrage  deja 

pag.  J07et  108.)  Viectir^ti.enne,traitedesuiojeiu 

VK&TES,  fasti,  âa  yerbe  fari,  de  garder  Uviduit^,  maïqi^t 

parler.  Les  jours  fastes  étaient ,  d^  le  commeDceu^ent  de  ce  çba~ 

parmi  les  Romains,  ceux  durant  pitre  qu'il  avait  a(;bevé  ce  qu'il 

lesquels  il  était  permis  depour-  s'était  proposé  de  dire  touclisnt: 

suivre  qaelqoeafiaiie  en  justice,  les   préceptes   de.  la  vie  cbrv- 

et   auxquels  le  préteur  pouvait  tienne. 

dire  ces  trois  paroles,  ^0  ,  dico,  Fa«tîdius    s'adresse  dans  cet 

o^tf/co.Lesfastesétaient.clieEles  écrit  à  une  veave  qu'il  appelle 

ntémes  Romains,  le  calendrier  sa  sœur  en  Jésus-Clirist,  et  une 

oùétaient  marqués  jourparjour  femme  très-sainte  et  trÈs^pru- 

lenrs  fêtes,  learsjenx et  leuncé-  dente.  Ainsi  il  faut  corriger  les 

rénaouies.  Cétaientaussides  ta-  imprimés  de  Gennade  qui  mar- 

klettes  où  l'on  marquait  les  an-  quent  que  L'ouvrage  est  adressé 

nées  par  les  consuls,  et  on  l'on  à  un  certain  Fatale.  Le  manus- 

rapportait  tout    ce  qui  s'était  crit  de  Corbie  n'a  point  le  mot 

passé   pendant  l'année  de  leur  de  certain ,    mais  seulement  lu 

consulat.  On  appelle  encoreyàj-  nom  de  Fatale,  qui  peut  ètrele 

i^s ,  les  archives  et  les  registres  nom  d'une  femme  comme  celui 

publics   où   sont  conservés  les  d'un  homme.  On  voit  par  di- 

luéuioires  historiquesdes  choses  vers   endroits  que  l'auteur  de 

les  plus  Mémorables  .-trrivées  en  cA  ouvrage  était  infecté  des  er- 

cha que  nation.  C'est  dausce  sens  reurs  de  Pelage,  qui  s'étaient  ré^ 

qu'on  appelle  le  Martyrologe  les  pandues  dès  lors  en  Angleterre. , 

fastes  sacrés  de  l'Église.  Il  propose  à  U  veuve  qu'il  in»- 

FASTIDIUS,  auteur  anglais  troit  cette  prière    orgueilleuse 

du  cinquième  siècle,  que  quel-  que  saint  Jérdme   reproche  si 

qnes  uns  ont    fait  évèque   de  fort  à  Pelage ,  et  dont  on  lui 

liOndres,  et  d'autres  évèque  des  fit  un  crime  dans  le  concile  de 

Bretons,  sans  marquer  son  siège,  Diospolis  :    «Vous  savez,  Sci- 

avait  composé  deux  traités,  se-  »  gneur,  combien  ces  mainsque 

Ion  Gennade,  l'un  intitulé   de  >>  j'élève  vers  vous  sont  saintes, 

la  Vie  chrétiennei  l'autre,  des  ■  et  combien  sont  pures  les, lè- 

Moyens  de  conserver  la  viduilé.  ■  vres  avec  lesquelles  je  vous. 

T.e  premier  a    été   donné  par  >  demande   miséricorde.    ■   Le 

Holsteuius,  sur  uu  très-ancien  traitédeFastidius,(/e^tfi]  cArû- 

manuKrit ,  avec  le  nom  d'évè-  liana,  a  été   réimprimé    dans 

que,  et    imprimé  à  Rome   en  l'apjwndice  du  tome  six  de  la 

1663.  Le  second  est  perdu,  k  ({ernière  édition  des  œuvres  de 

moins  que  l'on  ne  dise  qu'il  y  a  saint     Augustin.       Dempster  , 

erreurdansGenDade,elqucd'un  dans     son  ,  îlistoirc    d'Ecosse, 
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liv.6,  n.  566,doDneà  Fasti-  de  légat,  le  prit  avec  lài,n« 

dÎDs  une  chrobiqne  d'Ecosse  qne  les  litres  de  son  andîtear  gâsc- 

penonne  necoaiuiit.  (Geanade,  rai,  de  juge  dn   trésor,  et  àe 

de  Viril  itluttr. ,  cap.  St».  Do-  Uentenant    civil.    Inaoceat  in 

{HA,  Bibihth.,  toai.3,  part. 2.  Cf^Falinetli assesseur iCuapi- 

Bom  Ceillier,  Hi$t.   des  Aat.  dc^Uo,  réttrendaire  de I'ok (t 

atu:r.  et  eeelat- ,  toro.  i4,  p*e-  l'autre  signature,   pvérâdeatdc 

aSSetsaiv.  )  k    chambre   apostoliqœ,  etc. 

FASTRÈDË,  abbé  de  Clair-  GUnent  xi  le  nomnaa  ca  i-^A 

vaux  dans  le  dousième  siècle,  derc  de U chambre  apostoli^ 

est  aalenr  d'une  lettre  adressée  et  lui  confia  ploziearsaaUes  e» 

àOmaibono,  ^êque  de  Véro-  ploîs  dbtingaés.    H    mcwraln 

ne, et  impnmée  dans  les  col-  1719.  Oaadelai,  1'  de  Rtfe- 

lections  de*  Conciles ,  ainsi  que  rendorionan  votaninan   «^;n»- 

dans  le  toine  troisième  de  la  tara  côUegic,    à  Rome,    tGçfi. 

BiMiothëque  des  jières  de  CI-  T^Traciatuêde  tranalatia^pa^ 

teanx ,    par    Bertrand    Tissier.  sionis,et  responaa jvrii,k  Boit, 

Celte  lettre  roule  sur  le  concile  1^09,   ia-fol.  '3^  Ob*ervaiigmet 

de  Toulouse  de  Tan  1 162,  qui  ad    constiiulionem    XL/    Ck- 

avait  reconnu  le  pape  Alexao-  meittii papte  VIIT,nmKt^aUm 

dre  m,  au  lieu  de  l'auti-pape  InAia  Baronum ,  et  retpoiua  jw 

Victorirj,  et  sur  le  coocile  de  rw,  lib.  11,    k  Bone,   z^»-/. 

I^TÏequi  s'était  décbr^  pourcct  )n-folio,  4  vol.  4*  Vitâ  ieat^ 

anti-pape.  Zila,virginif  bieemiù,  eive- 

FATA  ,  ville  éptscopale  d'A-  tustissimo  codice  memteripto 

frique  dans  la  province  de  Nu-  fideliter  tranaun^ ,  k  Ferrare, 

midie.   (  Notice,  num.    107.  )  1688.  (  Ciomak  de  leturali, 

FATALITÉ,   nécessité    d'an  tom.  3.  ) 
événement    dout    on    ne    sait        FAUCHER  (  Denis),  aé  i  Af 

point  la  cause,  et  que  les  an-  les,  d'une  famille  honoiaUe,  se 

cieus  attribuaient  à   ua  destin  fit  bénédâctiD  dans  le  nu^Mstère 

iovariablc.  { /^oj-M  DEsrrPT.  )     '  dcPolioore,    sitné  dansleter- 

FATMELLIS  (Fatinelli  de),  ritoire  de  Hautooe,  et  ypro- 
jnriscoDsulle  de  Lucques,  né  le  nott^  ses  vceur  le  3  mai  i5o8. 
r4  septembre  1627,  alla  à  Rome  11  fut  enroifé  l'an  iSiSaamo- 
en  ié5o,  pour  s'y  perfectionner  nastère  de  I>érios  où  il  travaiDj 
dans  le  Droit  sons  un  babile  beaucoup  poar  affienair  et  ci- 
avocat.  F.  n  1654  il  iut  fait  doc-  menter  la  réforme  naissante.  Le 
tenren  Droit  à  Macerata,  d'où  cardinal  daBellejl'ajaatcbargÉ 
étant  retourné  à  Borne ,  il  y  fut  de  la  conduite  da  moaastère  det 
d'abordavocat,  etensuite  juge,  religieuses   de  Saint-Honorat, 

Cûs  anditeor.  Le  cardinal  Hico-  00  de  Saiat-Nîcolas  de  l^iascan, 

s  Acciajaali  ayant  étéenvojé  dépeadantdel'abbaycdcLAins, 

en  167e  à  Feirare   en  qualité  il  t'appliqua  ktcc  aèle  i  7  iatn^ 
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cluirela  régnUril^;  et  étantY&-  j/j,àLyon,  i6i3,  iii-4°.  Bar- 

tourn^à  r.érins,  il  en  fut  prieur  mli  dit  que  Fauclicr  avait  tra- 

iiiulgré  lut,  dans  Un  ip,e  dt-jà  duit  de  l'italien  en  lattn  le  Mi- 

uvancé.  II  motfrul  en  iSBa,  et  roii' de  l'homme  intérieur,  par 

laissa    entre    autres    ouvrages,  le  pèi-e  Etienne  de  FeTmo,et 

i**  plus  de  cent  cinquante  lettres  composé   plusieurs  autres  ou- 

érritesenlatînàdiversesperson-  vragas    qui  sont  dèineun-s  ina^ 

lies  distinguées  par  leur  dignité,  nuscrîts  ,  parmi  lesquels  il  v  en 

ouillnsti-esparkurpiété,  oupar  a  un    sur  les  Épitres  de  saint 

leur  science.  l'Plusieurspoésies  Paul. 

latines.    3*  Quelques    discours  FADCHET  (  Claude  ) ,  savant 
.chrétiens.  4'  Un  traité  de  la  Ré-  littérateur  du  seizième   siMe  , 
formation   intérieure.    5°    Des  naquit  à  Paris  où  il  parvint  à  la 
Méditations  sur   la  Passion  de  thargedeiwemier  président  à  la 
Jésus-Christ.  6"  Une  exhorta-  cour  desMonnaies.  Il  s'appliqua 
tion  aux  moines   snr  la  néccs-  avec  succès  à  la  recherche  deS 
situ  de  porter  sa  croix.  7°  Deux  antiquités ,  particulièrement  de 
discours  prononcAâ  l'occasion  cellesdeFrance.il  mourut  l'an 
de  la  mort  de  deux  personnes,  1601, âgé  desoixante-douzeans, 
l'une  à  Tarascon,  l'autre  à  Ven-  dans  te  teWttwt' il  faisait  impri- 
ce.   8°  Quelques  hymnes  pour  mer  son  livrai^  i  a  pour  titre, 
'  l'office  de  saint  AygQlphe ,  abbé,  Déclin  de  la  maison  de  Charle- 
ct  de  SCS  compagnons  ,  martyrs,  magne.  Le  père  Le  Long  met  sa 
' <)"  La  description   du   martyre  moit  en  i6o3,  sans  parler  de 
'  des  mêmes  SiiinLf  envers  latins,  sa  traduction  de  Tacite.   Nous 
'  lA"  Un  avertissement  en  prose  avons  encore  de  lui,  l'IesAn- 
'  latine,    sur  la  lettre   de  saint  tiquités    gauloises,     contenant 
■  Fucher ,  contenant  l'éloge  de  la  les    choses  arrivées  jusqu'à  la 
TÎe  solitaire.  Il  y  a  du  goût ,  du  venue  des  Fiançais.  2'  Les  An- 
génie,  dti  feu,  et  surtout  du  tiquités    françaises,    contenant 
i  zèle,  de  l'onction  et  delà  piété  les  choses  avenues  en  France  de- 
'   dans  ces  ouvrages  i  on  y  trouve  puis  Pharamoud  jasqu'à  Hugues 
aussi  plusieurs  faits  historiques  Capet.  3°  Les  noms  et  sommai- 
intéressans,  etdes  particularités  les  des  œuvres  des  six  vingtet 
de  quelques  savans  du  temps  de  sept  poètes  français.  4*  L'Ori- 
l'auteur.  avec  qui  il  entretenait  gine  des  chevaliers,  Armoiries 
un  commerce  de  lettres;  ils  ont  etHéranlts.  5°  Un   Traité  des 
été  recneillispar  Vincent  Barrait,  libertés  de    l'Église  gallicane, 
deSaleme,  moine  de  Lérins,  et  pleiu  de  traits  historiques  et  ca« 
impritnés  à  la  suite  de  l'ouvrage  riem.    Tobs    les    ouvrages  de 
qu'il  a  publié  sons  le  titre  de  Claude  Faucfaet  furent  impri- 
Chronologia  saneiorum  et  alh~  mes  à  Paris  l'an  1610,  io^».  Ib 
rum    virorum    iUustrium ,     ac  décèlent  an  homme  vers^dons 
abbatumSacrte  iruulo! Lerùien-  notre   histoire,    Buûs   Cr^dub 
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pour  le«  faits,  eanuTCux  et  dur  saint  Jean,  contre  lesSocinb 
.pour  le  «tjle.  On  dît  que  le  roi  3'  Uçe  traduction  de  grec  t* 
Louis  ziii  se  dégoûta  de  la  lec^  français,  du  lÎTre  de  Josepbe. 
ture ,  parce  qu'on  l'avait  obligé    intitulé  ,    les  Machabées,   im- 

i  lire  les  ouvrages  de  Fanchet.  primédanslescommeBtaiRstk 

(  f^o^ez  La  Croix  du  Haine  et  dom  Celntct.    4'    Trois  letlM 

daVerdierVaavipras  dans  leur  qui  ontétéécritesl  l'abbé Hneo 

BîbliotbËque  des  antenis  fran-  an  sujet  de  son   édition  d'Bo' 

ffiîi;  le  père  Le  Long,  Biblio-  culanot ,  in-4*,  c:hez  MidoB.  i 

^ique  historique  de  la  France ,  Ifancy,    i^aS.  On   a  encore  «le 

p.  3o ,  etc.  ]  dom  Faulqnes  quantité  d'antm 

FAUCHEUR  (  Michel  Le),  ourrages  moinssérienx.taBtis 

miniitrei  Montpellier,  puis  i  versqu'enprose.  (  Dom  Calntt. 

Chacentoo,  s'acquit    beaucoup  Biblùilh.  lorr.  ) 

de  réputation  parmi  ceux  de  sa  .     FACHES.    Jér^mie  parle  dot 

communion  dans  le  dix^septiè-  faunes,  chap.  5o,   39.  Habiut- 

me  siècle.  Il  mourut  le  i"aTril  bum  draeones  cum  Jimmi^rr- 

1667 ,  dan*  un  âge  fort  arancé.  r»>;    ks  dragons  y  balnleiODt 

Ses  ouvrages  sont,  un  traité  de  aT*c  les  faunes   c|Di  se  noorrii- 

.rEuciiaristic ,  t^^e  le  cardi-  sent  de  figues.  Plusieurs  exeni- 

nal  Duperron,  l^Fol.  Des  ri-  plairei  lisent  sicaras,  avec  df$ 

inons  sur   différens    textes  de  faunes  cruels  et    assassios.  Lt 

l'ÉcritUFe-Sainte  ,    à    Genève,  première  leçon  est  plw  «o>o- 

1661  et  1663.  Traité  de  l'action  mnne.  Les  faunes  watia  nui- 

deroratenr,  1667.   Ce  dernier  maux  sauvages  de  Ii  aatnrc  des 

oUTfafje  parut  sous  le  nom  de  singes.  Ils  ont  le  visage  à  peu 

Conrart,  quoiqu'il  soit  certaine-  près  comme  rbomme.  flusàeiin 

jneatdu  ministre  Le  Faucheur,  personnes  doutent  deVeui  exis- 

Dansle  recueil  intitulé  ,  Prépa-  tence.  Saint  Jéràme  ntreprcnd 

Talions  et  Prières  pour  la  sainte  de  la  prouver    dans  la  vie  de 

Cène ,  dont  la  troiùème  ^ition  saint  Paul  l'ennite.  H  dît  que 

est  de  1643 ,  et  la  quatrième  de  saint  Antoine  en  renconlra  coro- 

i649>â  Charenton,  il  y  en  a  plu-  me  il  allait  voir  saint  Panl ,  et 

sieurs  qui  sont  de  Le  Faucheur,  qu'on  en  porta  un  i  Alexandrie 

(  Horéii.  édit.  de  1759.  )  èa  temps  de  l'empereur  Cons- 

.  FAULQUES  (  Doin  Benrjs  ) ,  tantin.  Il  ne  senit  pas  difficile 

titbé  de  Longevilk ,  né  â  Saint-  anjourdliui    de    concilier    ces 

ICihidi  fit  profession  en  l'ab-  opiniuis  par   l'existence    trcs- 

faayedeHanster.OrdredeSaiot-  certaine  de rorang-ontang  qui 

Benoit, le  i4   mai  1700.  On  a  est  de  la  nature  dessinges  et  qui 

de  lui ,  1*  une  disaerUtion  sur  le  se  rapproche  de  l'homnte  pnr  la 

Baptime,  manuscrite,  a'  Une  ressemblance,  beaucoup  plus  que 

dissertation  sur  le  Lofct,  dont  leaautreaanimauxdema  espèce, 

il  est  parlé  dans  l'Ëvangile  de  Les  anciens  honoraient  les  faunes, 

|.:,t,:,:kv,  Google 
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ou  satyres,  comme  desdivinités  d'Aleofon   le  cboisirent    pour 
bocjigères  et  chainpêtrea.  être  leur  chancelier.  11  mourut 
FAUMTEE(Laurent'Artar),  i  Paris,   âgé. de   cinquante-six 
«te  LAncBStre ,  jésuite ,  mort  le  ans ,  «i  mois  de  mai  de  l'an 
9i8  février    iSgi  ,  a  fait  imjMi-  i584- 11  fut  enterré  aux  Grands- 
mer  eu  Polognediverstraitéide  Augustins  où  Micliel  du  Faur 
cofntTOverte.(Dupin,  Table  des  son  fit»  a  consacré  i  sa  mémoire 
^ut.  eccZés.  du  seizième  siècle ,  l'épitaphe  qu'on  y  voit  encore. 
pag.  1 33g.  )  Vous  avons  de  c«t  illustre  mar» 
FAtIR  (  tini  du  ) ,  Seigneur  de  gistrat  des  plaidoyers ,  des  Jm- 
Pibrac  ,  quatrième  fils  de  Pierre  rangues ,  une  excellente  letti-e 
Da  Faur,  seigneur  de    Fujob,  ktinesurla  Saint-Barthéteini , 
président  an  pavlcme&t  de  Tou-  son  apologie  pour  répondre  aux 
îouse,  fit  ses  études  à  Paris,  et  plaintes  de  la  reine  de  Navarre, 
Toyage«   depuis  en  Italie.  A  son  datée  de   i58i  ,  et  imprimée  1 
.  retour  ,  la  réputatioa  ql'il  s'ac-  Paris  en  i635,  in-S";    un  dis- 
quit  dans  le  l)arreaa  de  Tou-  cours  de  l'Ame  et  des  Sciences , 
Iouse  luifitoblenir  unechai^e  adressé  au  rai  Henri  ai ,  et  qnel- 
de  conseiller,et  il  fat  élu  juge-  ques  poésies    connues   sous    le 
maee.  C'est  en  cette  qualité  que  nom  de  quatrains  dePibrac.  Ce 
In   ville  le  députa  en    1 5Sg  aux  sont  des  vers  moraux  qui  con- 
Etatsd'Orléausoù  ilp^senta  an  lieuiient  des  instructions  égale-* 
roi  le  cafaier  des  doléances  qu'il  ment  utiles  et  agréables  tirées 
avait    fait  lui-mëine.  Quelque  des  anciens  poètes  grecs  et  pbi- 
temps  après  il  prit  une  chaige  losaplies. 

de  préaident;  et   Charles  ix  le  FAtlR  (Pierredu),  de  SainU 

cboiaît  pour  être  un  de  ses  am-  Jorry,  un  des  plus  savans  honi- 

bassadeurs  au  concile  de  Trente,  mes  de  son  siècle ,  fut  conseiller 

où  il  soutint  avec  zèle  les  inté-  au  grand  conseil ,  puis  maître 

rets  de  la  couronne,   et  les  li-  des  requêtes,  et  enfin  premier 

berlés  de  l'Église  gallicane.  Le  président  au  parlenientde  Ton- 

chancelier  de    L'HApital  le     fit  Iouse  où  il  mourut  d'apoplexie 

nommer  avocat  général  an  par-  en  prononçant  un  arrêt  le  8  maî 

lement  -de  Paris  en  i565,  et  ce  i6oo.  On  a  de  lui ,  i"  Commen- 

fut  le  premier  qui  introduisit  la  tnriu*  de  reguUs  juris  antiqui, 

véritable  éloquence  dans  le  bar-  h  Lyon,  i566,  in-fol.  a'  Dode- 

reau.  Il    suivit   en  Polt^ne  le  camenon,  live  de  Dei  nomine  et 

ducd'Anjouqnieuavait  étéélu  aitributis,  Paris,   i588,  in-8", 

roi,  levinten  France,  fit  unse-  où  l'on  trouve  quantité  d'en- 

coad  voyage  en  Pologne ,  et  eut  droits  des  Pères  et  des  Théolo- 

le  boBlunir  d'y  conclure  û  paix,  giens  grecs  et  latins  fclaircis, 

Henri  m  lui  donna  en  1577  une  ou  eonigéi.  3°  Semestrium,  U- 

charge  de  président  à  mortier,  ber  primiis,  en  iS^o;  liber  te- 

CtU  reine  de  Navarre  elle  iluc  ctmdiis ,  en  i5-5,  2  vol,  in-4", 

D.n.llzedbyGOOg[C 
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<pii  ont  ploiicors  fois  élé  râm'  rebater  des  contn£dim  f 

ntâ.  4*  SoiainJuUiPauliten-  eut  à  souffrir.  Le  at^iil^i 

teruiarim  libres  quinque  :  ac<x~  RochcfoucaulliJdiédtSj:''- 

rfuR(  aninutàva-siones  in  notas  GeacTiÈTedeP>rà,ipiln^ 

Jacobi  Cujacii  in  eumdem  auio-  de  i^onset  cette  diwc .  ' 

jiCTt ,  nimc  pn'miim  editœ  :  nota  appel»  le  père  Fane  mt  i'J 

ad  Ulpiaid  litulo*  29,  et  uni-  rëligieu  de  Saiet-ÏK».  1 

madversiones,    in  miia*  Cuja-  les  y  étaUU  atec  b""^' 

eii  in  eundan  autoran,    1751.  solenDÎté  le  27  anilin^'"^ 

5*  jfgnoslicon  sive  de  re  atkU-  sieurs  auUes  lubDU  »"•"= 

i(ca,  ludifque  veterum  gj-mni-  bras»  U  mêmeiétot»»-»*^ 

«i,  muticïi,  aiquE  circensibiis  érigea  en  cw^réptioii,»»'' 

spiciUgionim  iraclalus ,  tribus  général  électif  de  liw>  m  ' 

libris  comprehensi.  G»  Opus  les-  ans ,  et  le  Père  F»u«  ^ 

aellalum  :  ehtaibratvni   denuù,  alAécoadjateirde&isW^- 

tmylificaium ,  et  nb  ituiumeris  TièTc   et  supériear  6™^" 

guteinprioremeditionemirTKp-  cette  congi:^lioJi,<™'r 

seront    meitdit    tnndicatum  :.ul  inier  Cliapitre  géoénl  to* 

mine  primitm  in  Iricem  ediium  10    otlobre  i63i-  in  W 

videri  possil;  à  Lyon,   iSgS,  trois  ans ,  il  se  ti"' *  "''t 

ia-4''.   Tous  ces  ouvragi-s  sont  CLapitre.ellepèret*'^ 

remplis  de  recfaerchessavanteset  continué^  tout  d'ii««^ 

curieuses.  ( Charles  Pasclial ,  Fie  les  chargesd'aU» rt*?=^ 

de  Pibrac.    Baillet ,    Jugemais  !1  proposa  dans  W*^*^ 

des  savons  sur  les  crit.  gramm.  )  constitutions  et  K*  ^^ 

FAURE  (Charles),-  premier  fondamentaui  de  1>«*^ 

supérieur  général  des  chanoines  tion ,  pour  aeheTef  T*"^^ 

réguliers  de  ht  congrégalioa  de  la   rélorme  qoi  1**^  ^ 

France,  naquit  en  i5g4,  dans  peines  yisroyablaSiJ^.. 

Je  village  de  Luciennes,  ù  quatre  mortaiTivéeic4n"'**'!^ 

lieues  de  Paris,  proche  de  Saint-  Il  n'était  âgé  ^œ  ^."fu, 

Germain  -  en  -  Laye.     Après    la  ans  ,  mais  il  ^'^'.'f^  ,  i 

Biort  de  son  père  nommé  Jean  tigues  et  d'aoslâil»     ^^ 

Faure ,  gentilhomme  d'une  mai-  lui  quelques  onTrafp 

son  d'Aurergne,  il  entra  dans  uns  sOntimpriffl^-'' 

fabbaje  de  Saint- Vincent  de  manuscrits. Du m»'"*"^^! 

SeDlis,del'Ordredesclianoines  miers  est  »n.D'?"^r 

r^ulicrs  sur  la  fin  de  l'année  novices ,  imprinw  p<*'  _^^ 

i6i3.  Il  éuit  pour  lors  âgé  de  conJe   fois  à  ftrls  «1  ' 

dix-neuf  ans.  Il  prit  l'habit  le  in-4'.  {roftt  k  f  <^^^ 

18  février  1614,  fit  profession  Oior/^ /■«<"*,  «>«^' 

lei"mars  i6i5,el  travailladc-  le  père  Lai'™""*'     o^,\ 

puis  ce  temps  à  élabUr  la  té-  le  pcrcChsrloiiM''i'''f 

forme  dans  cette  abbaye,  sans  se  Paris  enify^' 
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FÀURE  (Jean-Andi^);  aê  U  trand,  &  Beùen,  i6pi  ,  in-ia. 
1 4  nui  >  6d8  au  Puy-en-Velay ,  4°  La  Perfection  chr^lienne  coni' 
d'une     £uniUe    illustre,    reçat  prise  dans  le  saint  Bosaire ,  A 
i'iiabit  it  Saiot-DonùniqaeÂ  Pari9>    1668,  in-12.  (Le  père 
Atï^qoi)  es  lâay,  des  mains  da  Échard,  Script,  ord.  Prtedic, 
pèreGnilIaameQiursetqniétait  tom.  2,pag.65i.) 
pour  lors  prieur  du  couvent  dei  FAURE  (François],  ai  le 
DoTOMÛcaip»  de  cette  ville,  et  8  novembre  iRotàSainte-Quî- 
qui  fut  depuis  niartp  dans  le  tlèi'e ,  à  trois  lieues  d'Angou- 
Japon.  AvecDuecomplexiondé-  lême,  d'une    lamille  noble  et 
lîcate  le  père  Faore  était  doné  ancienne  d'Angoumais ,  lit  pro- 
d'uœ   éloquence  naturelle ,  et  fession  dans  l'Ordre  de  Saint— 
d'une  grande  vivacité  d'esprit,  .  François  â  Tâge  de  dix-sept  ans. 
accompagnée  d'une  douceur  qui  Son  mérite  distingué  lui  procura 
lui  captivait  tous  les  cœurs.  Ap-  bientôt  les  premières    charges 
pliqu^  au  ministère  de  la  parole,  de  son  Ordre.  H  fut  docteur  de 
il  se  passait  peu  de  Carêmes  et  la  Faculté  de  tliéologie  de  Paris. 
d'ATeots  qu'il  ne  prècbât  dans  La  reine  d'Autriche  lui  donna 
quelque  église  catbédrale.  Tou-  en  1640  no  brevet  de  son  pr^ 
lonse,  Bordeaux,  Montpellier,  dicateur,  eten  1649^,  il  en  eut 
.  Avignon  et  d'autres  villes  l'en-  im  antre  de  prédicateur  ordi- 
teodirent  souvent  avec  -fruit.  H  naire  du  roi,  dont  il  était  soos- 
Caisait  de  plus  très-eouvcnt  des  précepteur.  11  fut  nommé  à  l'é- 
missions, n  fut  aussi  prieur  en  Têché  de  Glandève  en  i65i  ,  et 
diven  convensde  sa  province,  transféré  à  celui  d'Amiens  en 
et  deux  fois  provincial.  La  pape  i653.  Tl  assista  plusieurs  fois  aux 
Clément  X  le  mit  au  nombredes  assemblées  du  clergé  de  France, 
trois  commissaires  qu'il  choisit  et  en  fut  presque  toujours  1  ora- 
pour rétablir,  on  affermir  l'ob-  teur.  Tl  mourutàParislc  11  mai 
servance  régulière  dans  les  pro-  1687.  On  n  de  lui ,  i"  une  cen- 
vincesdc  l'Ordre  de  Saint -Do-  sure   Aes  Lettres  PiwinciaUs. 
mîniqneen  France. LeSi  mars  a»  Uneordonnanccpourlescon- 
del'an  1673,  le  père  Faute  mé-  fessionspascalesquifutinfirmie 
ditant nr la  passion  qu'il  albit  par  le  métropoliLiin,    ensuite 
prêcher  dans  )&  cathédrale  de  de   l'appel  des  curés  d'Amiens. 
Montpdlier ,    tomba   en  apo-  3°  Une   ordonnance   contre    k 
p4ezia,etnioiirutiIiuit  heures  nouveau  Testament  de  Mons^ 
du  matin.  On  a  de  lui,  i-  l'A-  en  1673.  4"  Un  panégyrimjede 
brégéde  la  vie  et  des  miracles  Louis  xiv  qui  contient  en  abrégé 
desaintHjacinthc,  à  Paris,  en  les  choses  les  plus  considérables 
i638,io-8*,  etcn  i639,in-24.  du  règne  de  ce  monarque,  A 
2»  La  Vie  de  sainte  Rose  de  Li-  Paris ,  1680 ,  in-4".  5°  Une  orai- 
in«,à  Bordeaux,  1668,  in-ia.  son   funèbre  de  h»  reine  Anne 
3- La  Vie  de  saint  Loub  Ber-  d'Autriche,  femme  de  Louis  xm. 
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morte  en  1666.  6*  Vue  oraison  'faite  dei  Auteur*   ecciêt.  et   , 

fiinëbre  de  Ben lietU -Marie  de  dix^eplième  tièvl^ ,  p-  34^-       \ 
France ,  teinede  U  Graode-Bre-         FAUSSAIRE  ,  qui  bit  des  ac- 

tagoc,  àPari»,  en  1670,  in-4».  tes  faux,    on    qui    le»  «Itêir,   ^ 

•j*  Quelques  écrits  touchant  U  faUariut,  falsificator.  Cn  hv- 

diipute  qu'il  ent  avec  M.  Faron  xaire  piche  mortelletnept  en  i^ 

LeClcrciloctearen  théologiede  unt  de  faux  actes ,  on  en  alté- 

la  société  de  Soiiwnne,  et  doyen  rant  les  véritablest    lonqne  li 

de  Saint-FloTent  de  Boye,  dio-  matière  est  giave.    Il   est  aaa 

cèse  d'Amiens,  au  sujet  d'une  obligé  à  leslUution   de  tooslo 

proposition   sur  U  juridiction  dommages  dont  il  est  la  cau^r. 

(]ne  ce  doyen  avait  avancée  dans  ou  l'occasion  volontaire,  par» 

un  sermon  précité  le  aS  janvier  lalsi fica lions ,    snivant    ces  pt- 

1671 .  Cette  proposition  était  ;  rôles  de  Grégoire  ix  ,  in  cap-  .■: 

■  Que  pour  prêcher  et  confener  mlpa.  fin.  de  injurtis  et  dàmut 
K  dans  la  ville  de  Roye,  il  fallait  t^a'o.  lib.  5 ,  tit.  36.  Si  cvip* 
«avoir,  non  l'approbation  de  Uia  datum  cm  dtatmurrt ,  vct  i^ 
m  l'évoque  d'Amiens,  mais  la  no>  juria  ivrcgaia  j  scu  alii»  irrc- 

■  mination  do.  Chapitre.  ■  On  gantibas  opcm /briè  taUtti,  ont 
trouve  dans  les    Mémoires  dn  luee  imperitia  tua  sine  negSgct- 
clci^é  une  partie  des  écrits  que  tia  evenemnt  ;  /ure  super  Au  sa- 
Faure  publia  à  l'occasion  de  cette  tûfacere  te  pponet  :  nec  l'gno- 
afr:iire.  Ce  prélat  a  dre.ssé  lui-  rantia  le  excusât,  tiscire  df~ 
tnème   un  mémoire  de  sa   vie  buisti  ex  facto  tuo  ùywi^^  "^~ 
jusqu'en  1668,  qu'on  a  publié  risimiUter posse oontùigrre ,  vel 
avec  un  autre  mémoire  aussi  sur  jacturam...  sanèquiaecoiioiiem 
sa  vie,  composé  par  François  danmidat,  ifumusiif videtnr) 
Joyeux,  son  neveu  et  son  grand-  dediue.  {Voy.  de  Sainte^iauve, 
vicaire,  en  1687 ,  ce  qai  forme  tom.  2  ,  cas  203.  Vvfvx  non 
en  tout  on  in-4*  de  vingt  pages.  Facx,  et  touchant  U  peine  des 

Faure  (Antoine),  Limou-  faussaires,  f ot-»  U.  le  PriUe , 

sin ,  docteur  en  tbéologie  de  la  cent.  2,  chap.  56.) 
Faculté  de  Paris,  principal  du         FAUSTE  (saint),  diaci«  d'A- 

collége  de  Saint-Michel,  mort  le  leHudrieet  martyr,  fnt  l'on  des 

dernier  novembre  i68g ,  âgé  de  compagnons  de  la  coafesrioa  et 

soixante  ans,  a  laissé,  1°  preu-  du  bannissement  de  saint  Dt- 

ves  de  la  censure  de  la  Faculté  nis ,  év èque  de  la  ville  ,  rele|;né 

de  théologie  de  Paris ,  contre  le  dans  le  désert  de  Kepfan» ,  ]'■■ 

lÎTié  de  Jacques  Vernant ,  à  Pa-  aS;  ,  et  pais  dans  la  Haicote.  Il 

ris  en  i665.  2"  Instruction  sur  revint  avec  lui   &  Alexandrie. 

l'affaire  des  quatre évèqup.3,  îm-  l'assista  jusqu'à  la  mort,  cooli- 

jirimée   et    réfutée  dans  leurs  nua  à  senir  l'Église  aprùslai. 

mémoires  sixième  et  .«cptii;me  ;  et  finit  par  la  gloire  du  martjR 

imprimés  en  l'an  1666.  (Oupin,  dans  la  persécution  de  Dioclé- 
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tien.  Ettsèbe'qni  nous  apprend  mêiues  te  présenter  à  ce  mi- 

qu'il  eut  la  tète  coupée,  parle  nistre  injuste,  et  lai  reprochë- 

encore  d'uD  prêtre  d'Aleinnd  rie,  refit  sa  cruauté.  Eugène,  irrité 

nomraé  Faoste,  qu'il  met  entre  dclenr  hardiesse,  les  fit  mettre 

les  martyrs  parlaits  qui  furent  à  la  torture,  et  après qa'on leur 

conrônDés  vemle  roéiue  temps  eut  coupé  le  nei,  les  oreilles, 

€[ae  saint  Pierre ,  érèqne  de  la  les  sourcils,  la  lËvre  d'en  bas  et 

ville  ,  c'est-à-dire  A  la  fin  de  l'an-  aiTaché  les  dents  d'en  haut ,  on 

née  3 1 1 ,  ou  au  comineDcement  les  condamna  à  être  brûlés.  Les 

de    la   suivante.   Quelques  ans  Espagnols  les  font  fils  de  saint 

confondent  ce  saint  prêtre  avec  Marcel  le  Centenier,  martyrisé 

notre  saint  diacre^  Adoo,UsuaTd  A  Tanger  en  Ma  on  ta  nie  vers  l'an 

et  les  auteurs  du  Martyrologe  398.  La  plupart  des  Hartyrolo- 

romain  moderne lesdistinguent,  ges  mettent  leur  fête  au  i3d'ac- 

en  mettant  le  diacre  au  ig  de  lobre.  On  dit  que  leurs  reliques 

novembre,  sans  lui  donner  de  furent  trouvées  avec  celles  de 

compagnons ,   et  le   prêtre  an  cjuelques  autres  martyrs  à  Cor- 

36  du  même  mois,   avec  plu-  doue,  l'an  i584,  auquel  s'en  fit 

sieurs    compagnons.    Le  même  latraBslationsolennellequel'au- 

Martyrologe  romain  jiarte  en-  tenr  du  Martyrologe  espagnol 

core  de  saint  Fauste  au  3  d'oc-  rapporte  au  31   de  novembre. 

toitré ,   comme  d'un  troisième  Dom  Thierri  Buînart  rapporte 

Fauste,  martyr  d'Alexandrie,  leursactesconimesincères,quoi- 

sous  Valériui ,  quoique  ce  soit  qu'ily  aitquelques  endroitsal- 

le  diaci'e  de  l'évêque  saint  De-  térés  et    défectueux.   (Baillet, 

nis.  (Tillemont,  dans  la  vie  de  tom.  3,  i3  octobre.) 

saint    Denis    d'Alexandrie,   au        FAUSTE  (saint),  fils  de  saint 

quatrifeinetome  de  ses  mémoires.  Dalmace  ,    archimandrite  ,    ou 

Ëaillet,  tom.  3, 19  novembre.  )  supérieur  de  monastères   dans 

FAUSTE  (saint),  martyr  de  ConsUntinople.(^07-.DiiJUCH.} 

Cordoue,  souf&it  comme  l'on        FAUSTE,  évêqne  de  Riez  en 

croit  du  temps  de  Diodetien,  Provence  ,  né  en  Bretagne  sur  la 

avec  saint  Janvier  et  saint  Mar-  fin  du  quatrième  siëde  ,  étudia 

tial.  Ces   trois  Saints  ,  que  le  de  bonne  heure  l'éloquence  ,  et 

poète  Prudence  appelle  les  irais  n'y  rendit  si  habile,  qu'an  juge- 

couroniies  de  Cordoue,  vivaient  ment  de  saint  Sidoine  ,  il  possé- 

enïerable.  Fauste  était  le  plus  daît  toutes  les  règles  de  cet  art. 

ancien,  et  comme  le  père  des  II  se  retira  dans  le  monastère 

deux   autres.    Lorsque  Eugène  de  Lérins ,  y  fit  profession ,  et 

'  vint  k  Cordoue  pour  faire  exé-  y  succéda  à  l'abbé  saintMaiime, 

ter  les  ordres  des  empereurs  qui  qni  fut  fait  évêqne  de  Riez  l'an 

obligeaient  les  chrétiens  d'ado-  433.  Apres  la  mort  de  ce  Saint , 

'  rer  les  faux  dieux,  Fauste,  Jan-  Fauste  fut  encore  mis  en  sa  place 

'         vier  et  Martial  allèrent  d'eux-  sur  le  siège  épiscopal  de  Riez  ; 

D.n.llzedbyGOOg[C 


5o6  FAC  FAD 

w  qui  le  fit  appeler  deax  foi*  taHé  pour  prouver  ,  oontielâ 

siiccesMiir  de  Maxime  ,  par  Si-  Ariena  et  les  BfacédoBÎess ,  qv 

doiae  Apollinaire.  11  asniU  au  la  Trinité  est  coaaobrtaiitieÛc. 

concile  de  Roue  tenu  sans   le  et  aa  autre  coatre  oenx  qû  àt- 

pape  Bilaire  en  4^»-  De  retour  soit  qu'il  y  a   cfadqae  dna 

en  France  ,  il  goarema  son  dio-  d'incorporel  dans  les  ciàtwB> 

c«9e  avec  une  grande  applic»-  8*  Une  lettre  k  Félix  ,  patricc. 

tion  ,  et  composa  plusieurs  li-  préfet  du  prétoire.  Gis  du  coofol 

vres  jnsqn'à  sa  mort  qui  arriva  Hagnns  ,  et  qui  «Tait  caobosic 

vers  l'an  4âa  ,  ou  ^8Û ,  oa  tout  l'état  religieux,   gi*  la  plnput 

1  la  fin  du   cinquième  siècle  ,  des  senuons ,  oa  hc^nâies  tpi 

comme  le  peuiient  quelques  uns.  portent  ordinûmnent  le  aom 

Gennade  semble  k  supposer  en-  d'Ëusèbe  d'£mèsc.  Il  faut  ne^ 

core  vivant  vers  l'an  493)  lors-  tre  de  ce  nonbre  les  deux  bo- 

qu'il  composait  son  traité  des  méliessur  la  Nativité  ^Kotit- 

écrivainsccclésiasliqnes.  Leson-  Seigneur;  la     cputriisie  ,  is 

vragcs  de  Fauste  ,  selon  l'ordre  l'Ëpiphauie,  oa  les  sept  frère 

des  temps  sont,  i*  sa  lettre  A  Machabées  ;  la    ûxième,  hw- 

fîratna,  diacredel'^lisecatho-  tième  ,  neuviÈ«ae  ,    dixièiae  e^ 

lique  ,  dans  laquelle  il  réfute  onzième  ,  sur  la  Pàqne ,  sur  If 

l'eutfchianisme.  3'  Une  lettre,  bon    larron  ;    la   setïoade ,  sur 

ou  traité  contre  les  Ariens  et  les  l'Ascension ,  sur  la  Trtuité ,  sar 

Macédoniens.   3'  Une  lettre  i  saint  Maxime ,  sou  prédéeenear 

Denott  Paulin  qui  l'avait  con-  dans  l'éi-èdie   de  Bi«;Je(dix 

suite  sw  plusieurs  difficultés,  liomélies  aux  moines,  si    loa 

dont  la  première  regardait  la  en  excepte  les  cingnième,  sixîè- 

f>énîtence  à  l'article  de  la  mort,  me  ,  neuvième  et  dixième  ,  qui 

4°  Une  leUre  au  prêtre  Lucide  se  trouvent  parmi  oeUes  de  s»nt 

qui  enseignait  que  l'homme  poa-  Césaire  d'Arles  ;  l'booiéUe  sor  la 

vait  être  sauvé  par  la  senle  fait:e  fête  des  apôtres  saint  Kene  et 

de  la  grâce,  sans  qu'il  fût  obligé  saint   Paul,  lo"  Deux  homélies 

d'y  coopérer.  5' Deux  livres  in-  sur  le  symbole;  une  sur  la  veuve 

titulés,  delaGraceet  duLîbre-  qni  offrit  deux  oboles,  et  une 

Arbitre ,  adressés  à  Léonce  d'Ar-  gur  ta  Passion  qni  porte  le  nom 

les ,  et  précédés  d'une  lettre  en  de  Faustin  ,  dans  le  mannsctit 

-forme  de  préface  ,  ou  d'épitre  dont  on  Va  tirée  ;  une  sur  saint 

dédicatoire  ,  qu'on  a  séparée  du  Honorât ,  imprimée    panni  Ir* 

corps  de  l'ouvrage  dansla  Biblio-  discours  qui  portent  le  nom  de 

tbèqse  des  Pères  de  l'édition  de  saint  Ëucber;  une  sur  le  jour  <i( 

Lyon.  6"  Un  livre  du  Saint-Es-  la  Passion ,  qui  est  le  cent  ao- 

l>rit,  que  l'on  croit  être  celui  quante-troisifcmesermoaiel'ap- 

*(ui  a  été  imprimé  plusieurs  fois  pendice  do  cinquième  tome  it 

sous  le  nom  de  Pasrhose  ,  diacre  saint  Augustin  ;  une  sur  la  >i- 

ile  l'Égliiie  romaine.  7°  Un  petit  tivîté  de  saint  Joau-Bapliste . 
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qui  est  le  premier  sur  cette  fête  lase  l'^erBormisdajcondamaè- 
«îans  le  même  appendice.  .Noos  rent  sa  doctrine  ,  et  lei  demi- 
en  avons  quatre  autres  dans  le  Pclagicns  le  regardaient  coinine 
recueil  des  règles  fait  par  laint  leur  chef;  mais  parce  <pi'il  a  àé- 
JJenott  d'Aaiane.  Le  troisième  testé  ses  erreun  après  que  l'É- 
«St  le  même  que  le  huitième  glise  les  a  condamnées ,  dit  Bâ- 
ties dix  sermous  auK  moines.  Le  ronius  ,  on  qu'il  est  mort  avant 
père  Sirmond  marque  un  ser-  leurcoadamnatioadansl'amour 
mon  de  Fauste    sur  la  révéla-  delavcrité,  cela  n'empêche  pas 
tion  du  corps  de  saint  Etienne  ,  que  quelques  %lises  ,  telles  que 
mais  il  n'en  a  fait  Imprimer  que  celles  de  fiiez ,  de  Cavailloa  et 
.le  commencement.  SaintSidoine  de  Lérins  ,  ne  fassent  tous  les 
ottribueencareàFausteantraité  ans  sa  fête,  sans  opposition  de 
en  forme  de  dialogue ,  divisé  en  la  part  de  l'Église  romaine,  fia- 
«fiiatrc  livresj  que  nous  n'avons  ronius  a  cru  devoir  rendre  cette 
plus,  n  avait  aussi  dresse  des  justice  à   Fauste,  après  l'avoir 
mémoires  pour  servir  k  Vhàa-  traité  d'abord   en    hérétiqoe  , 
toire  de  l'évéque   Maxime  son  banni  du  ciel  et  rayé  des  fastes 
prédécesseur.  On  ne. soit  ce  que  sacrés  de  l'Église.  Depuis  Baro- 
c'est  que  le  livre  contre  les  An-  nîus  ,  il  y  a  eu  des  décrets  du 
tropomorphites,  que  Trithême  maître  du  sacré  palais  du  pape, 
lui  attribue.  L'exportation  im-  et  des  inquisiteure  romains  qui 
primée  dans  les  anciennes  leçons  ontdéfendudedonncrletitrede 
deCanisiussous  lenom  desaint  saint  à  Fauste ,  et  qui  ont  or- 
Fausleestcomptéepourla trente-  donné  de  le  biffer  partout  où  il 
huitième  pièce  de  saint  Césaire  se    trouvera.    Mais  ces  décrets 
d'Arles ,  dans  l'appendice  du  cin<  n'ont  point  empècbé  Bollandus, 
([uièmetome  de  saint  Augustin.  André  du  Saussai  et  d'autres,  de 
On  attribue  encore  ii  Fauste  quel*  lai  rendre  ce  titre  et  de  le  mettre 
ques  lettres  adressées  à  Rurice  au  rang  des   Saints  canonisés. 
<le  Limoges.  On  a  imprimé  six  Pour  ce  qui  est  de  la  part  que 
des  sermons  dn  même  Fauste  i  Fauste   a  eu  dans  l'affaire -des 
non  encore  publiés  dans  la  col-  Prédestinatiens,  roj^cz  Prédesli- 
lection  des  anciens  roonumens  natiens.  (  Saint  Sidoine  ApoUi- 
des  pères  Martènc  et  Durand  ,  naire  ,  Èpîiret  3  et  9,  do  nen- 
tora.  9 , 1 733 ,  in-fol. ,  ù  Paris,  vième  livre.  Gennade ,  dans  ses 
Fauste  était  savant  et  vertueux  ,  Sommes  Ulusirea ,  chap.  85.  Ba- 
ce  qui  le  Gt  estimer  et  louer  par  ronius ,  à  l'an  490.  fiollandus  , 
de grandsliommesdeson  temps,  au  16  janvier.  Simond  BarLel , 
11  eut  aussi  de  grands  advcTsai-  jt^iologie  deFauxte,  qaicsti'il» 
res ,  tels  que  saint  Fulgence  de  fin  de  son  bistoirc  chronologî- 
Kuspe,  saint  Avit  de  Vienne,  ^nedesévèques  deHiei.Dupin, 
saint  Césaire  d'Arles,  qui  écrivi-  kibl.  rccl. ,  tom.  3,  part.  2, 
rent  contre  lui.  I.«s  papes  Giî-  pag.  58i.  BailIctjtom.SgiSsqt- 
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teinbrc.  Doua  Rivet  ,ff(st.  tiitér.  jiarUD  anonyme  dans  BolUnd» 

de  la  Franee ,  toin.  2  ,  et  aver-  au  1 1  de  février.  Dont  MabillM 

tifsemeot  qui  est  à  la  tète  dn  l'a  âo&née  ,  au  iDoins  en  patlr, 

trauîème.  Dom  CeiUier  ,  S»',  dans  sa  pureté  originale  an  tont 

des  Au! .  sacr.  ettcct. ,  tODi.  i5,  premier  de  ses  actes,  pa§.  S68, 

pag.  157  et  SUIT.  )  670.  (  fojrez  dora  EÎTCt,  flrât 

FAUSTE,  moine  de  GlaBfeuil,  /iliifr.  i/e  Za  Frtmcv  ,    Um.1, 

accomjwgna  saiDtHaur  en  Frau-  pag.  1 1 1  et  snir.  ) 

ce,  et,  après  sa  mort,  reprit  le  FAUSTE(BartbéleinideSaiBt'. 

chemin  d'Italie ,  où  il  se  retita  de  l'OrdredesPenillans,  moitlt 

Â  Borne  dans  le   monastère  de  20  juillet   i636 ,  a  laissé ,  i*  It 

Latran,  occupé  par  les  moines  de  Hiroirdes  confesseurs  et  dfvpj- 

Gassin  ,  depuis  la  destinction  de  nitens  ,  à  Lyon  en   1621.  3*  Le 

Icnrabbaje  par  les  Lombards  en  TrésordesreligieKx,  ibid.,  iGaJ. 

58o.CefutUqa'àlaprièredel'ab.  3<>  Un  Traité  des  Heores  caoe- 

hé  TIléodore  ,  il  écrivit  la  vie  de  niales,  ibid. ,  1627.  4*  Un  Traite 

saintMaur,3oD  vovageenFrance,  du  Jubilé.  5*  Des  Traités  de  la 

l'établissement  de   son  mona»-  Pénitence ,  de    l'Ëucharisiie  tl 

tère  et  de  ses  miracles.  Plusieurs  dn  Sacrifice  de  U  Messe  ,  à  Ka- 

critiques  ont  regardé  la  vie  de  pies ,  en  iljSz.  Tontes  ces  œo- 

eaitit  Maur  comme   une  pifepe  vres  ont  été  imprimées  aoos  \e 

supposée ,  et  Fauste ,  comme  un  nom  de   Théologie  morale ,  en 

nuteurimaginaire.  DomBuinart  quatre  parties,  à  Naples,  'pris 

R  pris  la  défense  de  l'une  et  de  la   mort  de  l'auteur.  (Baçia  , 

l'autre, dans  l'apologie  qu'il  à  Table  des  Aut.eccL  du  £1-^^ 

faite  de  la  mission  de  saint  Haur  tiime  siècle  ,  pag.  t^ii  ,  et  aux 

en  France ,  et  il  est  difficile  de    addit. ,  pag.  2906.  ) 

lie  pas  se  rendre  à  ses  preuves  ,  FaUSTIN  et  JOVITE  ,  ftèrcs 

sil'oneacroit  domCeillieriin-  etmartjrs,  demenraientenseui- 

téressé   comme  son  confrère  à  ble  à  Bresse,- ville  de  U  Gaule 

cette  défense.  (  ^(>^ez  dom  Ceil-  Cisalpine,  et  depuis  de  la  sei- 

\i'er,Hiit.desjiut.sacr.eteccl.,  goeurie  de  Venise,  lonquc  rt- 

tom.  (7  .pag.  459-)  gli»e  fut  persécutée  sous  Vcm- 

FAUSTË ,  moine  d'Agaume ,  pire  d'Adrien.    On     cmit    que 

on  Saint-Maurice  en  Vallaiii,sni-  Faïutin  élait  prêtre ,  et  Jovile , 

TitsaintSeverinsoDabtié,quifnt  diacre;  mais  on  ne  sait  rien  de 

appelé  à  Paris  l'an  5o5  par  le  leur  vie.  On  sait  seulement  que 

roiÇloTisi"pourleguérjrd'ane  leur  martyre  est  incontestabh; , 

fièvre  invétérée  qui  le  tenait  de-  etqu'il  arriva  probablement  l'ao 

pois   deux   ans.  Saint  Severin  i%i  ,  deux  ans  après  que  l'em- 

étant  mort  à  Cbâteau-Landon  jtereur  Adrien  fut  revenu  de  son 

en  GâtinaistFausleécrtritsavie  voyage  d'IUjrie.  Ilyenaccpe»- 

vers  l'an  5a3 ,  ou  5x4  '•  ^^  se  dant  qui   le  reculent  joma'ca 

trouve  retouchée  et  corrompue  ia5,  ou  i34i  ou  >35.  L'élise 

D.n.iizedby  Google 
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<le  Bresse  les  honore  coiuiiia  ses  de  Script,  ecel, ,  c.  16.  Dapin  , 

patrons  le  iSde  février,  etcon-  Bibliothèque ecclésiatti^ue,  qua- 

serve  lenn  reliques  dans  une  ab-  trième  siëcle.  ) 

baye    de  lear  nom ,  de  la  con-        FAUSTINOPOLIS ,  vilte  épis- 

grégation  di^  Ïtont-Cassia.  On  en  copale  delà  secoudeCappadocC) 

moDtre  aussi  quelques  portions  au  diocèse  de  Pont  sous  la  taé- 

i  Bonlogne  et  à  Vérone.  (  Bol-  tropole  de  Tlijane  ,  entre  cette 

landuif.  TiUemont.  BaïUet,  t.  1 ,  dernière  ville  eb  le  inont  TaUnu. 

1 5  février.  )  £lle  fut  ainsi  appelée  de  Faus- 

FAUSTIN ,  frère  de  saint  Sim-  tine  ,  femme  de  l'empereur  An- 

plice   et  de  sainte   Béatrix  ,  et  tonio  Pie  ,  ou  d'une  autre  Fau^ 

«ompagnon  de  martyre  desaint  tiae,  femuM  de  Harc-Autèle. 

Félix.  Ses  évéques  sont  : 

FAUSTIN ,  diacre ,  selon  quel>         1 .  Daniel ,  au  concile  d'£pbë- 

ques  aos,  ou  prèlre,  selon  Geu-  se,  dans  lequel  il  fut  exeommu- 

jiade  ,  vivait  dans  le  quatrième  nié  pour  s'être  opposé  à  l'ouvert 

siècle,  n  À^rivit  à  l'impératrice  ture  du  coucile  avant  l'arrivée 

Floccille ,  femme  de  Tliéodose-  de  Jean   d'Antioclie ,  et  s'être 

le^rand ,  sept  livres  contre  les  attaclié  à  son  parti. 
Ariens  et  les  Macédoniens.  Cet        a.  Falrophile  ,  souscrit  A  U 

ouvrage   qui  a  été  long-temps  lettre  de  sa  province  à  l'empe- 

,   jittribuéiGrégoire,évèqued'EL  leur  Léon  sur  la  inortde  «int 

vire  ,  est  reconnu  pour  être  de  Protais  et  le  concile  de  Chalcé- 

Faustiu.  Ce  même  auteur  qoi  doine. 

n'attacha    A   l'antipape    Ursicin        3.  Jean,  au  sixième  concile 

contre  le  pape  Dainase,  adressa  ^néral,  etaux  canonsin  TruUo. 
une  requête  aux  empereurs  Va-        FAUTE,  se  dit  dans  le  Droit 

lentinien  ,  Théodose  et  Arcade  ,  d'un  manquement  qui  se  fait 

en  faveur  d'Unicin  et  des  Luci-  par  imfwwtence,  et  qu'on  aurait  - 

/ériens,  dont  il  suivit  le  parti,  pu  éviter,  mais  qui  n'est  pas 

I«  père  Sirmond  la  donna  au  toujours  péché.  On  en  distingue 

public  l'an  i656.  Tl  y  a  encore  de  trois  sortes,  savoir  ,1a  lourde 

une  formule  de    foi   qui  porte  faute ,  la  légère  et  la  très-légère; 

le  nom  de  Faustin  dans  le  code  calpa    lata  ,    ievis  ,    levitsima. 

romain  donné  par  le  père  Ques-  (  Voyez  ResirniTioN.  ) 
nel.  Le  style  de  Faustin,  daos        FAUTIEH.    On  appelle  ainsi 

les  livres  contre  les  Ariens,  est  daas  quelques  Chapitres,  ce  qu'on 

simple,  n  se  contente  d'y  rap-  appelle  dans  d'autres  ponctna- 

porter  les  passages  de  l'Écriture,  teur ,  qui  est  proposé  pour  mar- 

dont  il  Ure  des    conséquences  quer  ceux  qui  sont  abseos  des 

pour   prouver  ■  la  doctrine  de  offices. 

l'Église  ,  et  répondre  aux  objec-        FÀUTRAGE ,  droit  qu'avaient 

tioDS  des  Ariens.  Sa  requête  est  les  seigneurs  de  mettre  des  bêtes 

enflée  et  pathétique.  (Gcnndde ,  tJievalines  et  vaches  aux  prés  de 

D.n.llzedbyGOOg[C 
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leurSMijéU,  etinéinedviiiitque  compétence  daîagepii^ 

les  pm  fuMCDt  iaiKhés.  qai  llnstaaoe  où  b  piia  fav 

FAUX.  Le   crime   de   faux,  a  été  produite ,  est  pn^ 

mincnfaUi,  est  une  supposi-  ainsi  !e jnged'ÉçUseoMW»' 

tion  fraadulease  pour  détmiie  ,  autrefois  JDcideHiiiKBtiiBniB 

altérer  ,  ou  obscurcir  la  vérité  ,  de  faux  ,  même  contK  onW. 

et  bire  paraître  les  choses  an-  saivaDt l'article  aadalitit|'? 

tnmeot    qu'elles   ne  sont.   Le  mier  de  VordoniuBce  de  i<n- 

erime  de  faux  se    commet  en  qui  n'exceptait  que  les  j^' 

trois  manières,  par  paroles,  par  consuls  ,  bas  et  mojas  F^ 

écritures, ou  par  actions. Parpo-  cters  ;  mais  il  m  pMnn'F' 

rôles ,  quand  on  dépose  contre  noncer  aucnne  p«DC  'o'f  ' 

la  vérité  ,  ea    faisant  de  faux  Uic  ;  il  n'arait  droil(|KiJi> 

sennens,  on  en  portant  un  faux  traire  le  faux  pont  aitmi 

témoignage.  Par  écriture,  quand  contestation  qmétait[«"" 

on  fabrique  ,  on  qu'on  altère  ,  Z^is  ecel. ,  part,  i ,  fkip-  '?; 

ou  qu'on  antidate  un  contrat,  n.  ag.  A  ï'é^iTddujiipu''^'' 

ou    quelque    autre    pièce,  ou  connaissait  seul  do«i'^,**'' 

qu'on  y  fait  des  additions,  des  si  l'on  en  avait  foc* '•"*'" 

soustractions,  ou  qu'on  7  change  tion    încidein'"'"'  '^l 

les  noms  des  personnes.  Par  ac-  clerc ,  dans  une  «oap»" 

tions,  quand  on  vend  à  faux  pardevantlui.iln'é'^'P'-^ 

poids ,  ou  à  fausse  mesure  ,  ou  d'appeler  en  ce  cas  ''J^V^ 

qu'on   altère   la    monnaie.    Le  glise:  teUeétaitUjnn^*!*; 

crime  de  faux  se  prescrivait  par  des  cours.  ''^  ^"''""^-J 

vingt  ans,aprè»  lesquels  l'accusé  qu'en  ce  cas  il  fslW'f'*'^ 

ne  pouvait  plus  être  puni ,  ni  si  le  fatix  était  '"^'''''^JJLi 

poursuivi  criminellement.  punir  le  faussaire,  """^^ 

Faux,  procédure.  On  distin-  afin  deprononcersorbî'''*.^ 

(fue  deux  sortes  de  faux,  le  prin-  principale.  Q"*"''.  K-^aài 

cîpal  et  l'incident  ;  il  est  prind-  priricipal ,  le  P™"'*^"^ 

pal  lorsqu'on   attaque  directe-  conjointement  park»***!'^ 

ment  une  ^tièce  qui  n'a  pas  été  à  la  manière  '"^'''*"*  Vi™*! 

encore  produite,  et  dont  le  pré-  des  principes  et  d»'^*Tj. 

tendu  faussaire  n'a  fait  encore  particuliers  prew""?^      ^ 

aucun  usage;  le  fanx  est  inci-  uance  de  '^"''".^,-5- 

deot,  quand  on    attaque    une  par  celle  du  mois  <'e]tu''''/jj 
pièce  remise  dans  le  coure  d'une        L'exception  de  ^V/^ 

instance  ,  et  que  f  une  ,  ou  fan-  par  une  partie  i  "'    j  rj,. 

tre  des  parties  la  fait  servir  de  empêcher  le  j^Çf""   Lgrf 

fondement  i  sa  demande.   Le  créance  ;  elle  i^"'' ^"'.ngnti 

premier  est  de  In  compétence  du  au  plein  posseswirt- '       ^ 

juge  du  lieu  du  délit ,  suivant  dé  Haillane ,  DiVi^ 

la  règle  ordinaire  ;  l'autre  de  la  Droit  car». ,  au  W'  "^' 
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FAUX  RESCRITS.  D  y  a  plo^  crim.fidn:  Rebufe  met  en  ma- 

sîeura  manières  de  fabiGer  tes  tière  de  proTisioasde  béoéficei, 

irescrils ,  ou  les  lettras  apostoli-  le  nom  du  bénéfice  ,  de  la  peiv 

qœs  f  inarquéi  dam  le  chapitre  soane  ,  iu  lieu  ,  et  antfcs  sem- 

Jicet    ad  ngimen ,  de    crimm.  btaUei.aaraBg  des  clrosessobi- 

faUi,  et  rendut  par  ces  deux  tantietles  ;  il  en  est  de  même 

vers  :  (les  iaterlignea ,  k  mmoa  que  , 
parties  présentes ,  on  n'ut  flit 

^"^'mù^'"'  ^"^"^  '  *'^'  appi«um  U  lïtore  ,  ou  l'addi- 

nS^fôUau  doM  iflipu  t.«fe«.  t«>»  ;  "»f  i»  iï  "«at  "i«a ,  dit^l , 

pittilium.  relaîre  l'acte  quand  on'  le  peM. 
La  mture  est  tonjovrs  censée 

Rebaffe ,   in  prax.    c.    aj^ni  foite    par   U  pnTliê  intérenée. 

qute  ,  etc.,  fait  une  distinction  C.jin.  deerim.fah.  ,  etfaddi- 

très  —  mélliodique   lonfbant    la  tion  ,  par  celui  qui  est  nanti  <le 

falsifîcationdesrescrits.Onpeut,  Va^.h.nuiforem,cod-defiU., 

I  dit-i) ,  opposer  contre  un  res-  3.  G.  Au  ntrplus,  cette  MMitioa 

crit  des  difbntt  de   forme  qui  mérite    toujours  ittention,  d* 

ne  peuvent  £tre  corrigés ,  et  qui  fât-«e    qu'en  Uk  point ,   pour 

'  doiventnécessairementprodnire  chauger  le  sens  de  U  plirose. 

la  nnllitë  du  rescrit,^Ionque  3°.  L'obreptionetsabreption. 

'  le  défaut  qu'on  oppose  est  plus,  (_  P'oj-e zObrevtios.) 

oa  moins  dans  le  cas  du  crime  4°-  ^  '^  P^P^  parle  au  plunel 

de  faux.  On  peut  ausn  n'oppoaer  dans  l'adresse  ,  la  bulle  est  so^ 

qaedecesdéJaHt8,qui,ne  sup-  pecte  de  fausseté,  parce  que  cela- 

posant  aucune  iausseté  criroi-  est  contre  le  style  de  la  cour  de 

Délie,  sont  susceptibles  de  réfor>  Rome.  U  en  est  de  même  si  le 

■nation.  Les  défauts  de  la  pre-  pape  donne  le  nom  de  fils  à  uu 

mière  sorte  sont  :  éréque  ,  archeréque  ,  on    pa- 

i>.  L'écriture  différente  ,  di-  triarebe  ,  qu'il  ne   nomme  ja- 

wraa  tcriptura ,  ce  qui  souffre  mais  que  frères.  Haïs  si  ce  ne 

quelques  exceptious  ,    comme  sont  U  que  de*  erreur» ,  dit  Re- 

quand  la  première  ligue  est  en  bnffe ,  les  officiers  de  la  chan— 

lettres    capitales,   quand   il    a  cellerie  en  sont   responsables, 

falln    diS&«Dtes   mains    pttur  et  doivent  les  corriger  à  kurs 

écrire  ,  etc.  propres  frais. 

V,  La  rature ,  &'(un>  MU  ro-  5*  Or  peut  opposer  une  ùuase 

lura  m  loeo  utpecto.  c.  ûifer  di-  latinité.  C,  ad  audioiuam ,  de 

leetot,   C.  ex  Hiierù ,   de  fid.  ratcript.  ,js»\%  seulement  dans 

iVifirum.,  c'est4-dire,qneqnand  oescas,  toivant  Rebufle;  quand 

la  rature  ne  tombera  pas  sur  uu  c'e«t  au  vice  de  lanfpge  inexcu- 

endroit essentiel ,  ceneseraplus  sable  <|UÎ  est  dau*  la  constnic- 

uue  nalUté ,  ni  une  marque  de  tio» ,  et  noa  en  une  lettre  ,  ou 

fausseté.  C.  ex  contcùmta,  de  syllabe,  et  qu'il  est  «i^ient  ex 

r.:,t,:,:kv,  Google 
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atpectu  eodicit.  Unsienrs  doc-  tiennent  que  des  conceaniws  Ac 

tenn  ont  avancé  qu'on  ne  l'ar-  josUce ,  ou  des  grâces  qu'on  ni 

rète  pa)  à  Rome  à  ces  minaties,  pas  contunu  de  refuser, 
si  la  faute  n'est  pas  dans  te  stjte        Oa  ne  pouvait   faife  aacu 

même  ;  ce  qui  est  de  certain  ,  usage  en  France  des  [lièees  ^bb< 

c'est  que  les  &Bteidans  lelatia  nées  de  la  coar  de  Ilemc,aH 

des  lescritt  ne  ptoduisent  pas  le  ceitiScat  des  baïupiets  qaî 

leur  nnlUté,  nuis  seulement  nn  les  déclanient    Tériiafales;  a 

soupçon  de  fausseté  qui  se  ré-  sorte  que  pour  contester  la  r^ 

pond  toutefois  sur  tout  le  con-  rite  de  quelqu'une  de  es  piê- 

tenu  de  l'acte.  ces,  il  fallait  procéder  pu  U 

6*.  On  peut  opposer  l'imper-  voie  ordinaire  de  t'iosciiptioa 

fection  dn  rescrit,  comme  si  les  de  faux,  réglée  par  l'ordounana 

noms  propres  ne  sont  paséten-  de  f}^- 

Ave  ;  autrefois  on  se  coatentaît        Peines  du  crime  dejaux.  Le 

d'étendre  le  nom ,  et  d'exprimer  crime  de  faux  a  tonjoars  été  mis 

lesamomparunelettieinitifle;  par  les  canons  an  noutbie  des 

mais  à  pràent  les  surnoms  doi-  crimes  ^ves  qui  mériteut  une 

ventétK  étendus ,  souspeine  de  punition  sévère  :  Siguia  ^ericm 

nullité.  /aLa  letlùmmio  coitvictus  fuerù, 

•j'.  Les  ouùsnons  des  mots  et  reuscapitaUicrùnijtiteaueatiir. 

clauses  de  style.  Conciled'Epaoneen  5i^.  Leçon- 

8*.   Enfin    l'accélération  du  cîle  d'Agde   avait  déjà   fait  <■ 

temps,  comme  au  cas  «le  la  règle  5o6  ,  can.  5o  ,  un  semblable  ré< 

de  veritim.    noiiu'a ,   est   une  glement ,  et  Jostinien    décWe 

preuve  de  fausseté.  dans  une  loi  du  code  ,  iii.  Je 

9*.  Le  chapitre  ex /lar'ff,  de  Epùcopit,  que  les  ecclénaiti- 

ntcriptît ,  dit  que  la  clause  si  qoes  faussaiv»    sont    de  droit 

precetvmtatcnitaïuur,  est toa-  commun  dégradés  de  lenrsofi- 

joors  mise  ,  ou  sons-entendue  ces.  Cette  dégradation  n'est  sou' 

-  danstesmcrits  $  en  sorte  que  si,  vent  pas  la  seule  peine  qu'on  in- 

par  une  clause  contraire,  le  res-  flige  à  Borne  contre  In  aateors 

crit  défendait  qu'on  fit  la  véri-  de  ce  crime  qu'on  te^krde  en 

ficatîon  des  faits  exposés ,  ce  se-  cette  ville  comme  une  espèce  de 

ràit  une  marque  de  fausseté.  Le  crime  de   lise-majesté.  Gonez 

chafitre  'upereo,  de  crim.faîsi,  rapporte  qu'un  archevêque  fut 

décide  aussi  qu'une  sentence  ren-  brûlé  poar  avoir  falsifié  un  ImcF 

due  sur    de    fausses  pièces  ne  du  pape.  Du  temps  d'Innocent  x 

doit  pas  être  mise  i  exécution,  il  y  eut  des  officiers  qui  firent 

C'est  une  grande  règle  établie  des  faussetés  ;  leur  procès  leur 

parle  chapitre  accèdent  de  crim.  fat  fait ,  et  ils  forent  punis  du 

fatti,  qu'on  ne  présume  point  dernier  supplice,  entie  antres  le 

qu'on  ait  falsifié  des  reschts  de  fameux-  Hascanbrun.  Quelque- 

couideRome,qaandilsnecoa-  foison  œ  punit  ces  hussaim 
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que  d'une  prison  perpétuelle.  conU«té ,  s'il  avait  &it  on  fait 
C.  adatidientiam ,  de  crim.falii.  faire  une  pièce  fausse ,  OU  s'il  s'en 
En  France,  tontcrime  de'Ëiax  était  serri  après  en  avoir  connu 
en  matière  bénéficale  opeiait  une  la  fausKté.  Les  articles  12  et  i3 
vacance  de  pWin  droit ,  soit  qne  du  titre  du  fasx  inddent ,  de 
la  fausseté  eût  évi  commise  sur  l'ordonnance  du  lûots  de  juillet 
des  lettres  apostoliques  devantle  1737  ,  contiennent  une  disposi' 
pape,  ouson^pit,  oudevantl'Or-  tlon  à  peu  près  semblable  à  celle 
dinaire;  soit  qu'elle  eût  été  laite  derordoot>ancedei670.  Ha  par- 
devant  le  jogeeccélsastiqne,  ou  taient  qu'en  matière  bénéficiale, 
séculier.  Laloiétaîtà  cet  égard  gé-  silapièce  maintenue  fausse  était 
néralcVoicicecpie  porte  1  art.  16  rqel^  ,  ou  qne  le  défendeur  dé- 
de  l'édit  de  i£Û«  i  Tous  ayant  clarât  qu'il  ne  voulait  pas  se 
commis  ûtusement  an  fait  des  servir  de  la  pièce  arguée  de  fânx, 
bénéfices,  soiten  baillant  colla-  celui-ci  serait  déclaré  décliu  du 
tions,  impétntions  ,  procura-  bénéfice  contentieux  ,  s'il  avait 
tions,  instrumens,  réqûintions,  fait,  ou  fait  faire  la  pièce  lausse, 
tenips  d'étude  ,lettre3  de  degrés,  ons'il  en  avait  connu  la  fausseté, 
mandats,  nominations  et  autres  L'ecdésiastique  qui  disputait 
lettres ,  actes  et  instrumens  ju-  le  bénéfice  ne  devait  être  pas 
diùaires ,  oa  extiajudieiaires  en  moins  déchu  de  son  droi  t ,  selon 
cour  de  Borne,' on  des  anliGSCol*  Dumoulin,  c^odmême  la  pièee, 
lateors ,  patrons,  présentateurs,  ou  fausse  ,  on  arguée  de  faux  , 
'Soit  des  registres  des  notaires  eût  été  superflue ,  on  indiffé- 
apostoliqoes,  ou  antres  registres  rente,parceque,  pour  ètreprivé 
desbanqoiqs ,  ou  antres  person-  de  tout  droit  au  bénéfice ,  il  suf- 
nespnbllqneSfdequelqneqaalité  figait  qu'il  fût  convaincu  du 
qu'ils  soient,  s'ils  sont  clercs,  se-  crime  de  faux  commis  dans  une 
rontdéclarésdéclittsdudroitpos-  des  pièces  du  procès',  concer- 
«easAire  prétendu  Huxdits  béné-  nant  le  possessoire  du  bénéfice , 
.  fices, par etiz  faits contœtieux,  ou  les  titres  et  capacités  du  bé- 
et  punis  de  telle  autre  pane  que  néficier.  Regul.  depublic.  n.  352. 
les  ji^es  verront  pour  les  cas  TraitédesVacancesdepleindroit 
privil^iés  ,  et  tenvoyéi  à  lenrs  par  Piales ,  part.  3 ,  cbap.  22 , 
prélats  et  juges  ordinaires ,  pour  num.  g,  Duperrai,  de  la  Capacité, 
procéder  contre  eux  par-dédara-  liv.  z,  chap.  4ii»iin-  ^9-  ^ 
tion  d'inbabileté  perpétuelle ,  dernier  auteur  dit  que  le  temps 
■de  teur  et  de  possâler  bénéfices  ne  couvre  point  la  fausseté ,  et 
en  ce  royaume ,  et  d'antres  jpeî-  que  le  décret  de  pacificis  pos- 
I  ne* ,  sekin  la  qualité  du  Sa\t.  sessoribus  ne  peut  mettre  le 
I  (Toamet,lettreF,DUm.  9.)  possesseur  à  l'abri  des  rechcrclies 
t  L'article  Sdatitregde  l'or-  etdelapertedubénéfice,  comme 
f  (lonnancedei670,vonlaitqu'on  ila  étéjugépar  arrêt.  Laraison 
t  privât  le  déCenwor'dH  bénéfice  estqueletitredoitëtrevéritablo 


FAV  FAV 

s9onf»riQCipeetd«nsMfiibft-  t443  <  ^''  lùss*  des  cobum»- 

ce,etqueii'jeDayantpDUit,  taires  suc  l'ipvcdypse,  sar  les 

'yapoiiktile  eouUur.  Lepo»-  Épltres  de    saint  I^ÂiV,  sac  le 

ear  est  en  maUTaise  foi ,  Stla  Haltre  des  SenteiKesj  dapeeoÊm 

.%  qui  infecte  le  titre  ne  peut  originaii;  dm  potoUue  P^œ  ; 

',  puriAée  par  le  temps.  Ainsi  Je  sacrameatg  divinitaût  Jea^ 

■st-il  en  tont  pays  catholique,  Christi  et  Eccleiûe  i  Je  Cknm 

rgarddetonteslesTacancesde  capite  ,  et  ejiu  incfy-to  priaà- 

indroitop^réesparlecrime,  petu  ;  de  caritate  Chrîui  ojgv 

pouc  cause  d'indignité.'  electat ,  etdeejurinfinùo^mon 

ar  an  édit  du  roi  de  1680 ,  etc.  Ces   trois  derniers  traités 

tes  CsBssetés  commises  par  sont  à  llndex  des  livrei  défs^ 

{lersonnes  publifpies  dans  les  dus.  (TiithèmeetBeUaniua,de 

étions  de  learschai^^iCon-  Scripl .  eccfej.  Pamphile  Ebiîa», 

sions ,  ou  emplois ,  devaient  Ughel.  ) 

i  punies  de  mort  A  l'égatd        FAVEUB, crédit, poaroirqac 

autres  perscAues  ,  la  peine  l'on  a  aupr^  de  qocÂqu'nn. 

t  arbilmtra  >  et  avec  raison ,        La  farenr  n'entre  point  dans 

ce  que  le  crinie  de  Caux  est  le  commeice  or^naûre  des  Imb- 

s  ,  ou  moins  gnve ,  selon  les  mes.'  C'est  pourquoi  on  ne  peut 

onstances  prises  de  l'inten-  point  la  vendre  ,  et  ceux  qni  la 

:  de  celai  qui  1^  commis  ex  vendent ,  pèchent ,  et  snnt  teaas 

de,  de  h  nature  de  l'acte  à  la  restitution.  C'est  ainsi  fu 

lequel  il  a  été  commis  ex  l'a  déclara  la  sacrée  Faealté  de 

,  et  dn  dommage  qu'il  a  théologie  de  Pacis  par  s^  8gr 

î  ex  damiio.  article  de  doctrine  conçu  «m  «tt 

.UX-SAUKIER.  roxeM  1h-  termes:  ■  Genx  qûnbosentdeh 

faveoret  du  crédit  qn'ÏVs  oat 

UX  TÉMOIGNAGE,  ^ores  auprès  des  grands  ,  des  ma^ 

iH  ,  Tëhoig.i*ce.  trati ,  et  d'antres ,  pour  en  tuer 

VARONI ,  ou  DE  FA  VA-  du  ptofit ,  en  proonrant  anx  an- 

BUS  (Ai^ustin),  autre-  très  des  dignités ,  des  chutes , 

ttomméjiugtislinde  Rome,  des  honneurs  ,  des  emplsis,  pfe- 

e  la  fainillÉ  de  Favarooi  ,  cbent ,  et  sont  obligés  1  restit»- 

uiti  Rome  dans  le  quin-  tion.  •>  Qui  gratiaet authorùait 

siède.  Il  y  embrassa  Tins-  qua    fwHent    açud  magnâtes  , 

es  Augustins,  et  en  1419  magistratua ,    tUiottv  ,  atutun- 

lu  général  de  son  Ordre  ,  lur  ad  qut^lum  ,  vf  ùiiii  tl^giti- 

passa  succesûvement  sur  lates  ,  munia ,  honon't  gmdu* , 

e    épiscopal    de    Césène  vel  alia  officia  pnxnavnt ,  pot- 

Ramagne,etsurlesiége  cant ,  el restilulionû  l^ge^men- 

scopal  de   Nazareth  et  <ur. (Pontas,5(yY)l^iR. ,  pnrt.  1, 

,  dans  le  royaume  de  an  mot  Retotuth»  ,  cas  3. } 

Ce  prélat  mourut  l'an        FAYEBHAÏ,  FauwTtfiimt 
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abbaye â«l'OMlrede Saint-Benoit  De  Flenri,  in-ia  ,  a  vol.  (  Joui- 
était  située  eh  Franche-Comté,  nalde$  Savons,  1737  ,  |>ag.  i38 
sarlarÏTièredeTjataine,  à  quatre  de  U  première  édition.  ) 
lieoes  de  Lnzeuil ,  ven  le  cou-  FAVIN  (André) ,  Pïririen  ,  et 
chant ,  an  diocèse  de  Besançon,  avocat  an  parlement  de  Pans 
Ce  fut  d'ibord  une  abbaye  de  dans  le  diz-sepliètOe  siècle.  On 
fille5,enlaplace  desqnell^  An-  a  de  loi,  i"  une  Histoire  dn 
série ,  archevêque  de  Besançon  ,  royaume  de  Navarre  ,  in-fol ,  en 
mit  des  moines  l'an  11 3a.  Elle  a  161 2.  a°  Un  Traité  des  premiers 
été  nîgulière  jusqu'en  i58a,que  officesdela  couronne  de  France  ^ 
le  pape  Grégaire  xiii  institua  le  en  i6i3,  in-S*.  3°  Le  Théâtre 
premier  abbé  com menda taire  ,  d'Iiooneuretdechevalerie,  c'esU 
'sur  la  nomination  ta  roi  d'Es-  à-dùe,  l'Histoire  des  Ordres  mi- 
pagne  ,  en  vertu  d'induit.  Cest  litaires  ,  celle  des  aones  et  bla- 
dans  l'église  de  cette  abbaye  que  sons  ,  des  jouîtes  et  tournois  , 
se  fif  en  1608  le  fameux  miracle  etc. ,  a  vol.-  in-4'  1 1620. 
d'une  hostie  consacrée ,  qui ,  FAVRE  (  Antoine  ) ,  en  btin 
dit>-on,  se  conserva  suspendue  Faber,  célèbre  jurisconsulte, 
en  l'airau  milieu  d'un  incendie,  chevalier ,  bafon  de  Péroges  et 
et  à  k  vue  d'une  affluence  de  de  Doioessin  ,  seigneur  d'Aiguë- 
peuple, pendantrespacededeux  belette  ,  etc.  ,  conseiller  d'Etat 
jours  entiers  ;  ce  qui  donna  lieu  desonaltesseroyaleCharles-Em- 
ft  l'archiduc  Albert  et  à  Isabelle  inannel ,  duc  de  Savoie ,  sur- 
d'Autriche,  comte  et  comtesse  nommé  le  Grand,  chef  de  son  . 
de  Bourgogne  ,  de  faire  intro-  tonseil  en  ses  provinces  de^  les 
duire  la  réforme  de  saint  Vanne  monts  ,  premier  président  ao 
dans  cette  abbaye.  (l'a  Harti-  sénat  de  Chambéri ,  gouveiw 
nière  ,  Dictionnaire  géog.)  nem  de  Savoie  et  des  provinces 
FAVIER  (  M.  l'abbé  ) ,  prédi-  de  Faussigny ,  Tarantaise ,  Cha- 
eateur  du  roi ,  et  prieur  deSaint-  bhiys  et  pays  adjacens,  naquit  è 
Vaubour.  On  trouve  dans  le  re-  Bourg  en  Bresse  le  4  octobre 
cueil  des  pièces  présentées  à  l'A-  i557,  de  parens  distingua  par 
cadémie  Française  eu  1717  ,  un  leur  noblesse  et  leur  mérite.  11 
pan%yrique   de    saint   Louis,  étudia  le  Droit  à  Turin,  sous 

E  renoncé    en  la    cbapelle   du  Jean-Antoine  Manuce,  et  fnt 

ouvre  par  Favier.  On  a  encore  fait  docteur  à  l'âge  de  vingt- 

de  lui  ;  nouvelle  traduction  de  deux  ans.  Etant  depuis  avocat 

l'Abrégé  historique  de  Justin,  an  sénat  de  Chambéri ,  ses  plai- 

avec  deux  cartes  géographiques  doyen  lut  firent  tant  de  réputa- 

des  pays  dont  parle  cet  auteur  ;  tion ,  que  le  duc  de  Savoie  lui 

ensemble  uta  petit  dictionnaire  envoya  desprovisions  de  la  «har- 

de  ces  mêmes  pays  suivant  l'an-  ge  de  juge-mage ,  ou .  premier 

cieune  et  la  moderne  géogra-  juge  des  provinces  de  Bresse, 

phie  ;  dédiée  à  S.  E.  le  cardinal  Bi^y  ,  Valromey  et  Ges.  Il  fiit 
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«nsuile  s&iatcuT  de  CLaiabéci ,  U  première ,  de  ramonr  dîviA 
et  premier  président  de  ce  sénat  et  de  la  pénitence  ;  la  seconde  , 
en  1610.  lÂ  même  année  il  fut  du  trè^&int-Sacremestdel'an- 
{ait  gouvemear  de  Savoie,  et  tel;U  troisième^da  saint  So- 
dé tontes  les  provinces  deçà  les  saire ,  avec  nne  centurie  de  cpu- 
monts,  n  mourut  le  a8  février,  trains  dédiés  à  madame  Har- 
oaaucommmencementdeman  gnerite,  princesse  de  Sartne , 
de  l'an  1634-  Ses  ouvrages  sont ,  à  Paris ,  1602 ,  m-8".  Le  [nén- 
»•  Conjecturarum  jurit  civilù  dent  Favre  était  moins  recoB- 
Hùri  viginti,  que  l'on  trouve  nundable  encore  paz  ses  cob- 
rénnis  dans  l'édition  de  1609 ,  naissances  et  sa  capacité ,  que 
in-fol.  Le  bot  de  l'auteur  duts  par  sa  piét^  sincère  ,  son  z^  ar- 
cet  ouvrage  est  d'éclairdr pin-  dentpourlareligion,sonteiidre 
sieurs  opinions  obscures  et  sou-  amour  pour  les  pauvres  et  ks 
velks  dans  la  jurisprudence,  affligés,  et  une  humilité  plus 
contraires  même  aux  ancieqs  in-  rare  encore  que  son  mérite  sn- 
teiprètes  du  Droit.  2"  Rationa~  périeur.  Il  fut  étroitement  lie 
lia  in  pandectarum  viginti  et  avec  les  personnes  les  plus  dîs- 
octo  prioret  libres ,  k  Geakve ,  tinguées  de  son  temps;  entre 
j6z6,  in-fol.  quatre  volumes,  autres  avec  saint  François  de 
3*  Jurisprudentiœ  papianeœ  Sales,  qui  l'appelait  son  frère  , 
scienlia ,  k  Lyon  ,  i656 ,  in-fol.  et  qui  parle  souvent  de  loi  dans 
4*  Codex fabrianus ,  k  Lyon,  seslettres.Daccompag&acesaîat 
1661 ,  in-fol.  Ce  code  est  cité  érêque  lorsqu'il  vint  en  France 
avec  applaudissement  dans  tons  pour  le  mariage  du  prince  de 
les  parlemens  de  France  :  il  y  en  Piémont  Victor  Amédée ,  avec 
a  eu  plusieurs  éditions.  5'  De  madame  Christine  de  France. 
erroribu*  pragmaticorum  et  in-  (  T^qyez  l'éloge  et  \t  tesbmeut 
teipretum  juris  ,  àLjon,  i658  ,  du  président  Favre,  dans  les  vies 
a  vol.  in-fol.  6'  De  variismim-  des  jurisconsultes  de  Taisand.) 
mariorum  debitorum  salutioni-  FAVRE  ( Pierre- François  ), 
bus,  a^versus  Carolum  MoU-  prêtre,  né  à  Bretigny,  canton 
nœum.  -]"  Consultation  pour  le  de  Frûwnig  eu  Suisse.  Nous 
~duché  de  Montferrat,  à  Lyon,  ayons  de  lui  ;  Lettres  édifiantes 
1617  ,  in^".  ,  et  une  réplique  A  et  curieuses  sur  la  visite  aposto- 
Ja  réponse  que  le  collège  desju-  liqaedeM.  deLaBeanme,  évê- 
jisconsultes  de  Hantoue  y  avait  que  d*Halicamasse  k  la  Codiin- 
faite.  ^  De  ReUgione  tuenda  in  chine,  en  l'année  1740,  pour 
republica.  g»  Les  Cordions  et  servir  de  continuation  aux  mé- 
Maximins ,  ou  F  Ambition ,  tra-  moires  historiques  du  père  Nor- 
gédie  eu  vers  français ,  in-S' ,  bert,  1746.  iu-4°,  et  1753, 3voï. 
.iSgb.  10"  Les  Entretiens  spiri-  in  13.  Mémoire  apologétique 
tucls  d'Antoine  Favre ,  divisés  pour  François  Favre ,  prêtre , 
'en  trois  ceaturiec  de  sonnets;  I747,iit-i2.- 
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FAV  (PoI<rau:pe  Da)\  récol-    UtinptrIHcn«DuFaT,etâoiiii^ 
let,  qui  TÏTait  an  commeDoe-    avec  le  traita  ssÏTant  de  sa  ùj^d,. 
ment  du  dix-septième  siècle,  a    Dùairtiu   circa  jitrûdictionem . 
donné  uneexpositiondelarëgle    Regulariian ,  qua  muntti  obaaU 
de  Saint-Fraiifois  >  et  on  pané*   prœdicaadi/  1  Gtutd ,   4636  , 
gyriqoe  des  martyrs  du  Japon.    ïd-^*  ,  et   A  Cologne  ,  sous  le 
(  Dupin ,  T'aàle  det  Aut.  occ/.     titre  de  Cljrpeua  ordàium  moh- 
tfu  dix-teptiime tiicle,v.  1898.)    Ji'contùffn;  i637,iD-8*.  (Lepère 
FAY  (  Pierre  Da  ) ,  né  i  fim-    Echard ,  Script,  ord.  Pnedic. , 
ges  en  Flandre  ,  se  fit  religieux    tom.  a ,  pag.  5o5.  ) 
de  Saint-Dotniniqae  en  i6o3,        FAY  (Jan-^aspard  du},  jé- 
étant  âgé  de  dix-huit  ans.  H  fut    suite,  a  exercé  le  ministère  .de  la 
envoyé  en  Espagne  pour  faire  ses    prédication  dans  un  grand  nom- 
études;  et,deretour  enFlandre    bre   des  principales  viltra  du 
dès  l'an   1610,  il  enseigna  la    royaume,  arec  im  ctmconrset 
théolo^morale&Arraseni6i3,    des  succès  peu  communs,  jn»- 
et  fat  reçu  docteur  en  théologie    qu'Sn  i^SS,  qu'il  fit  imprimer  à 
à  Douai  en  1618.  11  fut  ensuite    Lyon  des  sermons  pour  le  Ca— 
professeur  des  cas  deconscience    r£me,en4  vol.  in-ia.  Ces  ser- 
dans  le  séminaire  de  Bruges  ,    mons  sont  dédiés  &  madame  la 
prieur  du  couvent  des  Domina-    duchesse  du  Haine.  En  174^,  ou 
cainsdeIam£meTilIe,etdecelui    aencore  imprimé  à  Lyon  cinq 
de  Bruxelles.  Il  mourut  A  Bm-    noureaux  volumes  des  sermous 
ges  au  mois  de  janvier  1639,    de  cet  auteur ,  quatre  pour  l' A- 
âgédecinquante^quatieans.  On    vent  et  un  pour  l'octave  du 
a  de  lui,  i' De  Pœniuntia  qua    Saint -Sacrement.  L'A  vent  est 
virtùte qua sacramento dhputa-    dédié  au  roi  Stanislas,  l'octave 
tionet  theologicœ  circa  textum    à  la  reine  de  Polf^ne. 
diviThomœ,...à,q.8^  /IIP.        FAYDIT  (Pierre),  prêtre  de 
ad  16  ngtpUmenii,  A  Douai  ,    Riom  en  Auvergne ,  entra  dans 
i()a6,in-4''.  3'Z>e|>rel«MMjinM)    la  congrégation  de  l'Oratoire  en, 
sanguine  Sahiatoria  nostri  Jesu     166s ,  et  fut  obligé  d'en  sortir . 
Chnsti,  qui  Smgii  anervatur,     en  1671 ,  parce  que,  malgré  la 
iractalus  theolagicus  et  hittori-    défense  de  ses  supérieurs,  il  avait 
t'uj  ,  A  Bmges,  i633  ,  in  •-4''-    donné  un  ouvrage  cartésien,  in- 
3*  Discursus  dcperjtetiâtate  t^    titalé  :  de  Mente  kumana  juxtà 
probationum    SeUgiosorum   ad   placita  Neotericorum.  H  mou- 
excipiendtu confeuiones etprœ-    rut  à  Riom  en  1709,  «t  laissa, 
dicandum  verbum  Dei,  ad  pe-     !<■  an  sermon  de  saint  Ptdycarpe 
riHustreë  et  aruplissimos   DD.     qu'il  avait  prêché  dans  l'Oise 
ConsUiarios    in  conciUo  Status    de  Saint-Jeap-en-Grève  de  Pa- 
et  privaxo  regiœ  Suœ  Majes-    ris ,  on  il  compare  la  conduite 
tatis  à  Religiosis  Toletana  dice-    du  pape  Innocent  xi  envers  la 
ceseos;  traduit  de  l'espagnol  en    France,  A  celle  du  pape  Anicet.- 
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cnTen»mtP«lyc«rpe,etAcelte    n'a jmnkts crm  Bi  sontenii  qa'oa 
da  pipeTictot  envers  lesérft-    pâtdireeDnnseiiaqa'i^^amû 
qtieS  ÙAatiqoes  tonchant  la  fà-    dieux.  FayJit  »  encore  donné 
qVe.  3*  Lm  preâves  tles  faits    laTtedenint  AmaMe,  arec  âcs 
mxwêt  «Uns  c6  KAaon,  pour    éclaîrdncmenf.  La  TAérnact^ 
•ervtf  de  réponse  à  aa  Sernioa    manie,  oaCridque  ânTâân>< 
iDiprimJ  à  Lt^ge  sons  ce  titre  t    qne  de  FAiéloa.  La  Presbytéro- 
lenfdicatenrrf^liste  àt  taint    machie,  contre  le  père  Malla- 
I\>Iycarpe  confondB.  S'CcsHé-    branche;    des  Bemarqœs  su 
noires  (u^ntre  les  Mémoires  ec-    Virgile,  snr  Homère,  et  sur  le 
dénastiqnes  de  Tillemont,  au    ttjle  poétique  de    l'Écritore- 
dei  A^laircisiemens  mr  la  doc-    Sainte  ;  on  recueil  en  Ten  latin 
Uine  et  snr  rhîstoire  ecclésias-    et  eo  prose  Inufaîse,  &  Psiis, 
tiqne  èes  denx  premîars  siècles     1698,  iti-4'' > sous  ce  titre ;Toiih 
c{ui  forent  imprima  en  i6g5,     beau  deH.  deSantenil.  Doven 
in-9',   sous  le  titre  de  Hae»-    latins  sur  quelques  autres  sa» 
triclit,  etquiotitét^sapprîmés.     jets.  OnattribneencoreàFaydit 
4*  Un  livre  intitaU  ;  Attéiation    les  Moines  emprunta  ;  mais  cet 
du  dt^me  théblogique   par  la    ourra^  est  de  Haitze,  Entre  les 
philosophie  d'Aristote,  ou  fans-    ouvrages  mannsciits  de  l'aUié 
ses  idées  des  scholastiques  ,sur    Fajdit,  il  y  en  a  un  qui  a  poor 
las  matibes  de  la  religion  ,  t.  1     litre  1  Disputes  théolo^qneseih 
delaTriaité.  Il  prAend,  dans    treim'hoiniae  docteet  ondoc- 
cXt  ouvrage,  qtte  suivant  le  sen-r    tenr  deSori]onne,surl'aiidauie 
titiient  des  anciens,  il  n'y  a  ni    discipline  de  l'Église,  toocbant 
forme,  ni  |lropriété  dans  nne    le  sacrement  de  pénitence ,  d^ 
personne  divine  qui  ne  soit  dans    dié  à  messieurs  de  Sorbonne. 
l'autre  ;  qu'il  n'y  a  point  de  t&^     filampignou  ,  docteur  de  Sor— 
lationS   nelles  et  iiitriasèqaes    bonne,  et  alors  curé  deSaint- 
qOÎ  diltii^uent  les  personnes,    Héry ,  ayant  refusa  d^pprou- 
etqoe  l'uniqueprincipedecette    ver  cet  ouvrage,  parce  qa*il  y 
distinction  est  que  l'une  est  en-    o-ut  apercevoir  IVrrenr  desNcH 
pntirée,  et  que  l'antre  engéo-     vatienS,  l'abbé   Fajdit    écrivit 
dre  ;  deux  sont  produisantes ,  et    pltniears  lettres  à  cette  occasion 
l'aobre  est  produite  ;  que  Tes-    qui  sont  aussi  demeurées  nu-^ 
■ence  engendre  l'essence,  et  que'  uuscrites.  Cet  auteur  avait  del> 
l'on  peut  dire  en  un  Sens  qn"il  y    lecture  et  de  l'érudition ,  maû 
m  trois  dienx.  Le  pire  Hugo ,    peu  de  goftt  et  de  jugement;  il 
prémoQtré,  ayant  réfuté  cet  ou-    Aa^vaitavec  trop  die  liberté ,  et 
vnge,  Fayditltti  fitqneréponse     ne  ménageait  pas  acset  les  per— 
en  1704 ,  dans  laquelle  il  adoo-    sonnes  ;  ce  qui  lui  a  attiré  biea 
cit  les  expressions  de  son  pre-'  des  dî^aces,  ayant  été  mis  A 
mier  zrùirta^ ,  et  déclare ,  A  la    Saint-Lazare ,  et  depuis  relégué 
JRcedu  ciel  et  de  latenn,  qu'il    en  son  pays  par  oidre  dif  roi.  ^ 
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fait  sonvent  des  r^esioDs  ipé-  consultenr  da  Saist-Office.  On  « 

tbntesqoes,  et  «bien  des  opt-  de  lui,  eatn  autres  outib^, 

nions  singolifeKS,  capricien*»  l'Bittoire  de  Sicile,  écrite  cb'U-' 

et  bitatrtes,  {TtajÔB ,  Bibl.  des  tîii,etpartagée'eD  vingtKrre*, 

AuteurteccÙt.dudixsepiihme  i  Païenne,  i558,  iB-îbl.   (Le' 

siècle  ,  part.  6  ;  et  table  de  ces  pràe  Échard ,  Script,  ord.  iVie— 

inénin  Antenrs,pBg.  2-]^6.)  die,  toni.  z.pag.  ai3.) 

FAYE  (Charles) ,  ckanoine  et  FAZEL   (Jérdme),  frère  da 

archidiacre  de  l'Église  de  Paris,  précédent,  et  religieux  de  l'Or- 

abhë  de  Saint-Furcien ,  conseil-  dre  de  Saintr-DomLiwfBe  cemnWt 

1er  au  parlement  de  Paris ,  aa  Ini ,  n'était  pas  non  plus  moins . 

commencement  dn  dix-septième  savant  que  lui.  H  fut  professeur 

siècle,  a-écrit ,  Discours  sur  la  en    théologie,    consultenr   du 

nullité  des  bulles  monitoriales  Saist-Officice ,  censeur  des  li- 

£ontre  Henri  iT,  dans  les  libertés  vres,et  trois  fois  prienr  du  cou- 

de  l'Église  gsUicaoe.  (Dupin,  vent  de  PalenAci  II  vivait  encore 

Table  dei  Aat.  eccUs.  du  dix-  en  i588.  Ou  a  de  lut  des  sei^ 

septihne  siècle ,  pag.  i45i.)  mons  imprima ,  et  les  manns- 

FAZ^  (Thomas),  religieux  crits  suivans  :  Commentarii  in 

ide  l'OrdredeSaint-Domïniqne,  psabn.,ài\  ou  douze  vol.  Jn 

__  né  en  1498  à  Sacca ,  ville  de  Si-  evangeUum  Marci,  quatre  ou 

cite  dans  le  diocèse  de  Païenne  huit  vol.  in-4''-  ^1  ocl.  Apott., 

ah  il  prit  l'habit,  se  rendit  bien-  trois  on  quatre  vol.  De  indul- 

tôt  habile  dans  tontes  les  scien-  gentiis,vaiv<A.DeregnoChristi, 

ces.  Orateur,  poète,  philfMophe,  ouvrage  imparfait.  Un  volnma 

théologien,  il  prêcha  avec  au-  de  semtons.  (Le  pèreËcbard, 

tant  d'apptaadissement  que  de  ibid,  pag.  38a.) 

succès ,  pendant  l'espace  de  cin-  FËAGE ,  terme  de  contuiBes , 

qnanteans,  dans  les  principales  qui  signifiait  l'héritage  qui  se 

villes  de  l'Italie  et  de  la  Sidle.  tenait  en  fief,  et  le  contrat  d'in- 

II  fut  detn  fois  provincial  de  sa  féodation. 

province,  et  dix  fois  prieur  de  FEATLEI  (Danid),  était 

son  conventde  I^lerme.  S'étaot  d'une  ancienne  et  bonne  famille 

trouvé  an  Cha[ntre  général  de,  du  comté  de  Lancastre  en  An- 

eon  Ordre,  tenu  &  Rome  en  l'an  ^eterre.   Il  fut  doctetu  d'Ox- 

i558,il  engagea  plusieurs  élec-  ford  ;  et  ayant  accompagné  Tho- 

leurs  A  donner  au  père  Vincent  'mas  Edmond,  envoyé  amhuM- 

Justmiani  les   suforages   qu'ib  deur  en  France  par  le  roi  Jac- 

Tonlaientluidonner&hii-méme  qnesr*,  il  y  eut  de  fréquentes 

pour  le  généralat.  H  obtint  de  conférences  sur  la  religion  avec 

la  famMe  des  Blédicis  la  fonda-  quelques  doctems  de  SoriHHine . 

tton  d^m  couvent  de  son  Ordre  Quelque  temps  après  son  retour 

A  Sacca  ,  et  mourut  k  Païenne  le'  en  Angleterre ,  il  fut  fait  ehape- 

0  4vr(l  1570,  étant  |M>ur  lors  lain  de  Varchevèqne  Abbotqni 
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Saa-  FEC  FEC 
Iaï  fit.  avoir  U  ptâ>ende  d'Ac-'  en  658  par  un  riche  ! 
ton,  prèsde  Londies.  QnKHlnit  du  pays ,  nommé  VauL  „  . , . 
eu  1645,  âgé  de  soixante' cinq  dont  l'Église  honore  la  nié- 
ans.  U  a  écrit:  Roma  rueru,  moin  le  9  janvier,  he  roi  Ck»- 
contre  l'Église  catholiqae  ;  et  taire  lu  contribua  par  ses  libé- 
Dippen  dipped,  contre  les  Ana-  nlilés  à  fétabUstement  de  c^Ott 
tiaptistes.  (  Voyez  sa  Vie  écrite  maison  ;  et  sainte  HiMemarqae^ 
par  Jean Featlêi,  son  nerea.)  dont  on  fait  anan  la  fête  k 
.  FEBUNDH,  ouREBUmiU,  zSoctobre,  en  fht  U  pieaûèR 
ville  épisct^le  de  la  Biiacène  abbesse.  Cette  abbaye  «yantébé 
eu  A&ique  (Not.  n"  69).  Sal-  rainéeparlesBarbaresl'juiSfii 
laste  qui  eu  était  érëque ,  sous-  Richard  i" ,  duc  de  Normandie, 
«rit  à  la  lettre  des  é^êques  de  sa-  la  fit  rebâtir ,  la  dota  considé- 
plOTioGe  dans  le  concile  de  La—  lablement,  et  y  établit  une  com- 
tran  ,  tous  le  pape  Martin.  munauté  de  chanoines.  L'^^ 

FlÈBYRE  { N. . .  Le  ) ,  prévôt  et  fut  dédiée  avec  beaocoap  de  so- 

théologal  d'Ârras,  aumônier  et  lennité  &  la  sainte  Trinité,  le 

prédicateur  de  la  reine,  mort  i5  juin  990.    Qadqoe    temps 

sur  la  fin  du  dix-septième  siè-  aprà,  Richard  11,  fils dnfontû- 

cle,  avait  prêché  dans  les  plus  leur,  n'étant  pas  content  des 

célèbres  églises  de  Paris,  et  ail-  chanoines  qui  desservaient  cette 

leurs.  On  a  de  lui  despan^-  église,  les  en  chassa,  et  y  fil 

riques ,  on  sermons  pour  toutes  venir  des  bénédictins  de  Saiol- 

les  fêles  de  la  sainte  Vierge ,  im-  Bénigne  de  Dijon  ,  sons  Ja  cou- 

primés  à  Paris  en  1668 ,  in-S".  dutte  de  l'abbé  Guillaume ,  l'an 

Une  octave  du  Saint-^Sacrement  1001 .  Ce  priace  confinna  toutes 

avec  divers  sermons  pour  les  les  donations  qui  avaient  .été. 

principales  fêtes  de  Vannée, à  Eaitesjusqu'alors  au  monastère, 

Paris,  i66g,iQ-8°.  Despanégy-  il  en  augmenta  même  les  Imcqs,. 

Tiques  et  des  sermons  sur  diffé-  et  le  fit  exempter  de  la  ^uridit- 

rens sujets  ,& Paris ,  fi/fne  Cou-  tiou  de  l'Ordinaire,  ainri  c^ae- 

terot ,  1667 ,  in^.  L'Éloge  de  tontes  les  églises  qui  en  dépen- 

Lonis  xir   prononcé  en    iGga  daient.  Dèsqoe  les  bénédiclin& 

dans  la  paroisse  royale  de  Saint-  furent  en  posses^on  de  l'abbaye 

Germûn-en-Laye,  en  présence  deF&Mop,  ils  y  firent  régner 

de  Les»  Majestés  Britanniques,  une  si  grande  r^ularité,  qne 

(  Dicliomaire  des  Prédic,  )  plusieurs  personnes  distingnées 

FËCAMPiF/fcomniim,  abbaye  dans  l'Élise  et  dansl'Êtitl  s'y 
de  l'Ordre  de  Saint-BenoU,  si-  retirèrent  pour  y  finir  leur  vie 
tuéedanslaviUeduinêmenoDiT  dansles  exercices  monastiques. 
au  paysdeCauxen  Normandie,  Le  duc  Richard  y  allait  aussi  soo- 
à  huit  lieues  du  Havre ,  diocèse  vent  pour  s'y  édifier  ;  il  se  lai- 
de Rouen,  Ce  ne  fut  d'abord  sait  un  plaisir  d'y  servir  les  rdi- 
qu'an  monastère  de  filles,  fbudé  gieux  à  tabk ,  et  ne  voulaitêtie. 
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servi  lai -même  qn'après  ks    Tingt-qiutre  de  ses  confrèretf 
autres,  et  ï  la  deroièn  pbce.    et  srrin  à  Manille ,  capitale  det 
Cette  -abbaye  appartenait  à  la    Philippines  avant  k  fin  de  no- 
coi^régation  de  Saînt-MBur,    Tem^«  i^So. IlfntenToyédans 
depuis   l'an  i6i{q  ,    et  c'était    le Toncjiiln en  i7^|et  occupé 
une  des  plus  belles  et  des  pins    d'abord  à  coltiyeT  une  quaiau- 
riches  du  royaume.  £lle  pos-    taine  de  cbrétieatâ,  ou  églises 
sédait  dizbaronies,  dix  hàu-    fondées  par  nos  rdigieux.  Le 
tes  justices  et  dix  sergeuteries,    bourg  de  Lnc-Thuy,  mentant 
et  exerçait  la  juridiction  comme    des  attentions  particulières   1 
épiscopale  sur  les  dix  paroisses    cause  du  nombre  et  de  la  fei^ 
'  deIaTiUe,etsurTingt-six«ntres    veur  des  bidiitans , le  télé  mi»< 
ntuées  en  divers  diocèses.  L'é-    siounaire  le  choisit  pour  le  lieu 
glise  passait  pour  la  plus  grande    de  sa  i^ndence  ordinaire,  et  ce 
et  la  plus  majestueuse  du  pays  de    fut  là  qu'on  Bonie,appdé  Thk^ 
Caus.  Ou  y;  voyait  quantité  de    Tinb,  se  saisit  de  sa  personne  au 
précieuses  reliques,  beaucoup    moment  qu'il  descendait  del'ao- 
d'argenterie ,  et  plusieurs  tom-    tel  où  il  venait  d'offiir  les  saints 
beatix  des  ducs  de  Normandie,    mystères ,  le  3  août  1 787 ,  et  le 
La  communauté  fut  toujours    conduisit  lié  de  cordes  dans  sa 
fort  nombiense,  et  elle  entre-    maison,  d'où  on  le  transféra  à 
tenait  une  musique.    (  Galtia    Checo ,  ou  Kecio ,  capitale  du 
chriat.,  tom.  11 ,  noav.  édit.)       Tonqnin.  H  y  fut  mis  chargé  de 
FÉDÉRIC  (François  Gil  de),    fers  dans  une' affreuse  iwison,  et 
de  l'Ordre  de  Saint>-Dominique ,    accablé  d'injures  par  les  idolâtres 
missionnaire  apostolique  dans  le    toutes  les  fois  qu'on  le  conduisit 
Tonquin,  martyrisé  pour  la  foi    delà  prison  au  sénat,  pour  y 
le  33  janvier  1745,  était  fils  de    être  interrogé ,  ou  qu'on  le  ra- 
dom  Antoine  Gil  de  Fédéric  et    mena  du  sénat  dans  les  prisons, 
de  dona  Agnès  Sanx.  Il  naquit  A    On  le  condamna  A  être  décapité 
Tortose,  ville  d'Ë^ngne,  dans    pour  avoir  prêché  la  reli^ou 
la  Catalogne ,  et  fut  baptisé  dans    chrétienne  ;  mais  l'exécution  de 
l'église  cathédrale  le  i4décem-    la  sentence  ayant  été  différée 
brè  170a.  n  se  consacra  A  Dieu    planeurs  années,'  le  captif  de 
dans  notre  couvent  de  fiarce-    Jésus-Christ  employa  utuemeut 
lonne ,  en  commençant  ta  quiu-    ce  long  délai ,  soit  pour  fortifier 
ziëme  année;  et  il  n'avait  pas    les  chrétiens  qui  le  venaient  cher- 
encore  fini  sa  vingt-denxi^ne    cher  dans  sa  prison ,  sait  poux 
qu'il  demanda, avec  autant  de    ïnstmirele^infidèlesqaiavaient 
ferveur  que  d'humilité ,  laper-    la  liberté  de  lui  parla.  Enfin  il 
.    mission  d'aller  prêcher  la  foi  aux    consomma  son  glorienx  martyre, 
gentils  dans  les  Indes  orientales,     le  22  janvier  de  l'an  1745,  avec 
Cette  permission  lui-ayantété    le  père  Matthieu  Leainiana,  an- 
accordée  en  1739,  il  partit  avec    txe  domiaîcaïn  espagnol*  ^o^ 
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